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PRÉFACE. 


Lonvensaurré de notre langue devenue aujourd’hui la seconde langue clas- 
sique de l’Europe , impose à nos jeunes François l'obligation de l’étudier avec une 
attention toute particulière. lls dowent travailler de bonne heure à s’épargner le 
honteux reproche de parler et d'écrire leur propre langue avec moins d'été- 
gaüce et de pureté, que des étrangers ou même des Barbares, La meilleure 
méthode à suivre dans une étude si importante est, sans contredit, celle que pro- 
pose M. Rollin dans son premier volume du Traité des Etudes. Mais elle souffre 
quelques difficultés dans l'application. De là vient, sans doute, qu’elle n’est pas 
aussi généralement pratiquée qu’elle devroit l'être. Peut-être même est-elle ignorée 
de beaucoup d’instituteurs. C’est pour lever les difficultés qui Pont bannie de 
nos écoles, que j'ai entrepris ce Dictionnaire, dont on connoîtra mieux le but et 


lı nécessité d j'aurai mis sous les yeux du lecteur le passage même de 
M. Rolin. y SR | 


« On me permettra de donner ici un essai de la manière dont je crois qu’on 
peut faire aux jeunes gens la lecture des livres françois. Cela pourra être de 
quelque usage pour Jes jeunes maîtres qui commencent, et qui n’ont pas encore 


beaucoup d'expérience. 


Bss4i sur la Manière dont on peut expliquer les Auteurs françois. 


« Le fait que je vais rapporter est tiré de l'Histoire de Théodose, par Fléchier. 
I renferme l'élection de saint Ambroise à l’archevèché de Milan, et marque la 
part qu'y eut l’empereur Valentinien. | 


« Auxence, arien, étant mort après avoir tenu plusieurs années le siége de 
» Milan, Valentinien pria les évêques de s’assembler pour élire un nouveau 
» pasteur, etc. , 

« Les évèques s'assemblèrent done avec le reste du clergé; et le peuple, dont 


» le consentement étoit requis, y fut appelé. Les ariens nommoient un homme 
> de leur secte; les catholiques en vouloient un de leur communion. Les deux 
» partis séchauffèrent, et cette dispute alloit devenir une sédition et une guerre 
» ouverte. Ambroise, gouverneur de la province et de la ville, homme d’esprit 
» et de probité, fut averti de ce désordre, et vint à l’église pour l’empêcher. 


. > S présence fit cesser tous les différens , et l'assemblée s'étant réunie, tout d’un 


| 


| 


3 coup comme par une inspiration divine, demanda qu’on lui donnât Ambroise 
» pour son pasteur. Cette pensée lui parut bizarre : mais’ comme l’on persistoit à 
» le demander , il remontra à l'assemblée qu’il avoit toujours véçu dans des emplois 
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» séculiers et qu'il n’étoit pas même encore baptisé LUS que le choix d’un! 


1 


» évêque devoit se "ou ar un mouvement du Saint- n 
» caprice populaire. raisons qu’il alléguêt, quelque remontrance qu 1 
D fr, le peuple voulut fe porter sur le trône épiscopal, auquel Dieu lavoit 
» destiné. On lui donna des gardes, de peur qu’il ne s'enfuit; et Pon présenta 
» une requête à l’empereur pour lui faire agréer cette élection. 


« L'empereur y consentit très-volontiers, et donna ordre qu’on le fit baptiser 


prit, et non pas par un 


1 


| 


» promptement, et qu’on le consacrât huit jours après. rapporte que ce 
» prince voulut assister lui-même à son sacre; et, qu’à la fin de la cérémonie, | 


» levant les yeux et les mains au ciel, il s’écria transporté de joie : Je vous 


» rends grâces, mon Dieu, de ce que vous avez confirmé mon choix pour le 


» vôtre, en commettant la conduite de nos ames à celui à qui j'avois commus 


» le gouvernement de cette province. » 


« On fera lire ce trait d’histoire par un ou deux écoliers, les autres ayant leurs 
Livres devant les yeux, afin de prendre une idée dù fait dont il s’agit. On aura 
soin que, dans cette lecture , ils s’arrètent plus ou moins, selon la différente 
ponctuation; qu’ils prononcent comme il faut chaque mot et chaque syllabe ; 
qu’ils prennent un ton naturel, et qu’ils le varient, mais sans affectation. 

« Après cette première lecture, au mot bicarre, on expliquera la force de cet 
adjectif qui marque qu'il y a dans la personne ou dans la chose à laquelle on 
applique, quelque chose d’extraordinaire et de choquant. Il signifie, fantasque ; 
Í capricieux , Rchaux , désagréable, On dit : esprit bizarre, conduite bizarre , voix 

icarre. 


« Caprice. Ce mot mérite aussi d’être expliqué; il marque le caractère d’un 
homme qui se conduit par fantaisie et par humeur , non par raison et par 
principe. 


« Commettre la conduite des ames ou le gouvernement d’une province à 


quelqu'un. Commettre signifie ici, confier, donner un emploi dont on ‘doit 
rendre compte. Il a encore ‘d’autres significations. Commettre quelqu'un pour 
veiller sur d’autres. Commettre une faute. Se commettre avec quelqu'un. 
Commettre l'autorité dù prince. On expliquera toutes ces significations. » 


Telle est la méthode pro ée par M. Rollin. On ne sauroit disconvenir qu’elle 
ne soit la plus courte, la plus facile, et en même temps la plus agréable pour 
s'instruire parfaitement dans sa langue; mais on voit adssi que la pratique n’en 
est pas facile, Il s’agit en effet, dans cet exercice, non-seulement de Rire re- ” 
marquer aux élèves toutes les acceptions d’un mot, soit au propre, soit au figuré; 
mais encore de justifier ces acceptions par des exemples tirés de nos meilleurs 
écrivains en prose Ct en vers, et ces exemples doivent être nombreux, afin que 
la leçon se grave plus profondément dans l'esprit. Mais y a-t-il beaucoup 
d’instituteurs dont la mémoire soit assez vaste pour contenir tous cés exemples, 
et assez fidèle pour les représenter exactement, et sur-le-champ au premier mot qui 
se rencontre dans un morceau quelconque de prose ou de poésie ? On dira peut-être 
que le Dictionnaire de l’Académie fournira au maître toutes les instructions dont 
il aura besoin pour son explication. Mais j’ouvre au hasard ce Dictionnaire; je 


tombe sur le mot abattement, et je lis ce peu de lignes : 
ABATTEMENT, s. m., diminution de forces ou de courage. Ce malade est 


n - 
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en møl, je lai trouvé dans un grand abattement. Cette nouvelle la mis 
dois un abattement. t‘ ' N 


Il est permis de dire qu’on ne sauroit exposer avec plus de négligence et de 
sécheresse, un des termes les plus usités et les plus nobles de notre langue. 
Voici comme ce mot est présenté dans le nouveau Dictionnaire. 

ABATTEMENT , s. m., diminution de forces ou de courage. Ce malade ef 
bien mal, je. l'ai trouvé dans un grand abattement. Ceite mauvaise nouvelle 
l'ami dans un étrange abattement. | Dicr. DE L’ACAD. 


Le Dictionnaire de l’Académie n’en dit pas davantage au mot abattement. I 
auroit dû citer au moins les deux expressions si communes : jeter dans l’abatte- 
ment, tomber dans l'abattement, et de plus, avertir que ce mot se dit aus 


« Cette pensée doit me jeter dans un abattement pareil à celui, etc. — Cela 
» pent me causer de la surprise, mais non pas me jeter. dans l’abatiement. » 
BOURDALOUE. 
« Cette médecine m’a jeté dans un abattement dont les plus agréables nou- 
» velles ne sauroient me relever. » | BoiLEAU. 
« Il tombe dans un abattement qui paroît sur son visage. — Il tombe dans un 
» secret abattement de cœur. » ` BOURDALOUE. 
« H lui représenta que s’il avoit cette délicatesse de conscience, il pourroit sa- 


» üsfaire sa piété sans tomber dans l'abattement. » FLÉCHIER. 
« Ils tombent dans un abattement affreux, à la moindre fumée du Vésuve. » 
MONTESQUIEU. 


« Le public effrayé tombe dans une espèce d'abattement. » D'AGUESSEAU. 
« Le passage d’une présomption démésurée à un horrible abattement de cœur.» 


. PascaL. 
« Nous croyons souvent avoir la constance dans les malheurs, lorsque nous 
» n'avons que de labatternent. » LAROCHEFOUCAULT. 


« L'inquiétade, la crainte, l'abattement , n’éloignent pas la mort. » 
| LA BRUYÈRE. 

« Nalle parole ne sorteit de sa bouche; c’étoit un silence de désespoir et 
» abattement. » | FÉNÉLON. 

« Son cœur ne se ressentit jamais de l'abattement de son corps. — Leur abat- 
» tement vient de la foiblesse de la nature. — Se réjouir sans dissipation, s’at- 
» trister sans abattement. » | FLÉCHIER. ' 

« Passer, en un clin d'œil, d’un abattement excessif à une joie vaine et puérile. 
» — Autrefois les tyrans ne reconnoissoient les chrétiens qu’à l'abattement du 
» visage. — Au milieu de la tristesse et de l'abattement de Ja cour. — Le jeûne 
» fit sur votre corps des impressions de langueur et d’abaitement. » 


MASsILLON. 
« I y a des occasions où l'abattement d’esprit emporte sur le courage. — On 
> ne rem oit point d’abattement sur son visage. » VOLTAIRE. 


« Jamais la colère n’a troublé la sérénité de son visage; jamais l’orgueil n’y a 
» imprimé sa fierté; jamais l'abattement n’y a peint sa fofblesse. » 
| | D'AGUESSEAU. 


t 


Et cet abattement que lui cause la peste. ._. Comm, 
Cest le seul exemple de ce mot qu’on trouve dans Corneille, 


sv PRÉFACE. 
` La colère est superbe et veut des mots altiers ; 
L’abaitement s'exprime en des termes moins fiers. | Boitrau. 
La honte , la pitié, l'abattement, la crainte, 
Étouffeut leurs sanglots. . ., 


EE Un noir abattement . 
A cette fermeté succède à tout moment. | VOLTAIRE. 


On ne trouve aucun exemple de ce mot dans les vers de Racine, de Rousseau , 
de Racine fils. , 

On dit au pluriel les abattemens. 

« Cette idée les jette dans des abaltemens d'esprit , etc.» ` BOURDALOUE. 

« Ces langueurs , ces abattemens, que Tertullien a si bien appelés des portions 
» de la mort. » MASSILLON. 

« Cette langueur, ces abattemens , ces diminutions, que Tertullien appelle 
» des portions de la mort. » FLÉCHIER. 
- « Ma santé est assez bonne; mais les chaleurs wont jeté dans de grands abat- 
» temens. » : BoiLEAU. 


Voyons encore un autre article du Dictionnaire de l’Académie : 


CONFORME, adj. des deux genres : qui a la mème forme, qui est semblable, 

i ressemble. La copie est conforme à l'original. Ces écritures sont con- 
rmes. Son humeur est conforme à la vôtre. Mener une vie conforme à sa 
profession. Son habit n’est pas conforme à sa profession. Ses mœurs ne sont 
pas conformes à sa doctrine. oo | 


Cet article est encore plus défectueux que l’autre. La définition ne contient 
qu'une des trois significations du mot conforme. Il est vrai que les significations 
omises se retrouvent implicitement contenues dans les exemples que donne l’Aca- 
démie; mais elle ne devoit pas mèler ensemble et confondre des exemples où le 
mot a des acceptions différentes. Jl falloit d’abord établir nettement ses trois si- 
gnifications , et ranger séparément chaque exemple sous la signification à laquelle il 
appartient : c’est ce qu’on a fait dans le nouveau Dictionnaire. 


CONFORME, adj. des deux genres : qui a la même forme, qui est semblable, 
qui ressemble. La copie est conforme à l'original. Ces écritures sont conformes. 
Son humeur est Conforme a la vôtre. | Dicr. DE L’Acan. 

« Se disant conforme à Dieu et à l'église. » | PAscAL. 

« État plus rade, mais plus parfait: pour des ames fidèles, parce qu’elles 
» sont plus conformes à Jésus-Christ crucifié. — Celui qui, par sa vie et par, ses 
» mœurs , s’étoit rendu conforme à Jésus-Christ même. » FLÉCHIER. 


` Conforme à sou aïeul, à son père semblable. 
Vos désirs sont toujours si conformes aux siens. 
Vos intérêts ici sont conformes aux nôtres. Racine. 


CONFORME, qui s'accorde avec, qui n’est pas contraire à, 

« Un homme cachant sa mauvaise doctrine, et se disant conforme à Dieu et 
» à l’église. — Jansénius est contraire aux Thomistes, et conforme à Calvin. — 
» Une confession de foi conforme aux sentimens de Téglise. — Vous. ne ferez 
» rien en cela que de conforme à votre maxime et à votre pratique ordinaire. 
» — Décisions conformes à l'esprit et aux canons de l’église. — Sentimens con- 
» formes aux décisions des papes. — Une vie conforme à la volonté de Dieu. — 


+ 


| 
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| ys ves sont conformes à la raison, mais souvent elles ne sont pas assez 
> com s et assez proportionnées à la disposition de ceux, ete. » 
PascaL. 


a L'histoire de Xénophon est plus conforme à l'Écriture. — Les annales de . 
» Perse sont conformes à ces deux auteurs. — Tradition si conforme aux lumières 
| » de la raison.» BossuEr. 


CONFORME , qui convient à. 
| a La natare donne alors des passions et des désirs conformes à l’état présent. » 


| PASCAL. 
« Les lais d'Athènes pius conformes à l'état de la république romaine. » 
BOSSUET. 


« Le earactère le plus conforme aux vues qu’il a. » (Voyez róle.) 
LA BRUYÈRE. 

a Elle se reprocha cette foiblesse comme peu conforme à l’humanité et à Ja. 
s constance chrétienne. » FLÉCHIER. 


Chaque peuple a le sien confòrme à sa nature. CORNEILLE., 
(Chaque peuple a son gouvernement, etc. ) 
Revêtons-nous d’habillemens 
Conformes à Vhorrible fète 
Que limpie Aman nous apprète. 


(IT) s'est fait une vertu conforme à son malheur. | Racz. 


Dans un babit conforme à sa vraie origine. | Borzrav. 

Je ne pousserai pas plus loin cette comparaison. On voit aisément qu’un jenne 
homme auquel on expiiqueroit chaque jour un passage d’un auteur françois, sui- 
vant la méthode de M. Rollin, et avec le secours de ce nouveau Dictionnaire 
acquerroit ea per de temps une connoissance très-étendue de są langue. On voit 
aussi que cet ouvrage n’est pas uniquement destiné à l'instruction de la jeunesse. 
Je l'aurois composé sur un plan beaucoup moins vaste, si son utilité avoit dů 


ètre renfermée dans l’enceinte de nos écoles. 
a Je trouve au coin d'un bois le mot qui m'avoit fui, n 


disoit Boileau. Nos auteurs en tout genre, orateurs, historiens, traducteurs, 
poëtes et tragiques, trouveront dans ce Dictionnaire , non-seulement le 
mot qui les fuyoit, mais souvent même une métaphore plus élégante, une image 
gracieuse ou plus forte que celle qui s’étoit d’abord présentée à leur esprit. 
Afin de rendre ce Dictionnaire d’une utilité plus générale, on a imprimé à la 
fin un Vocabulaire de tous les mots qui appartiennent ‘au langage vulgaire; ce 
qui fait de cet ouvrage un Dictionnaire complet de la langue françoise, 


- 





LISTE DES AUTEURS CITÉS PAR ABRÉVIATION. 


BolL ssosscosssse Botzzau. l L. Rac. est... Lovis Racnve. 
Boss.s.ccossscsee BOSSUET. Max. cooocossscse MALHERBE. 
BounD. eos BOURDALOUE. Mass cooossosssoe MasSiLLON. 
ConN..nesssucses CORNEILLE. MONT. «omoososese MONTESQUIEU. 
FÉN..eacsecesaae FÉNÉLON. ’ Pasc. .suscossssse PASCAL. 
FLÉCR cusococscee FLÉCADER. ` Race oosssscossss RACINE. 
GILB.sosssncecses GILBERT. RÉG..oososcsncce RÉGNIER. 
FONTEN sensousecs FONTENEILE. Rouss...cssoseuce ROUSSEAU. 
La Bauy...soc.s. La BRUYÈRE VERTeossssecccss VERTOT. 

La FONT...cossvse La FONTAINE. VOLT..sesssssoese VOLTAIRE 


La Rocagr. c«cscs La ROCHEFOUCAULT. 





ABRÉVIATION DES TERMES GRAMMATICAUX. 


Adj. cesse Adjectif. , | Prép Ses sesessse Préposition. 





AD.orsrsrsssree Adverbe. ` S. ou subst. css. Substantif. 
Conÿ..sssssess.. Conjonction. Se frassorosossse. Substantif féminin. 
PF. ou fêm........ Féminin. Se M...csocvscunse Sehotantif masculin. 
M. ou maéc...... Masculin. Viosssoosoosscse Verbe. 
Ncrosssessseeee Nom. V. a. ou De ACÉ « ue « Verbe aetif. 

N. frossssssocsse Nom féminin. F.n.on v. neut... Verbe neutre. 
N. M.cocseseuseue Nom mascuğn. y. pron. cesse Ferbe pronomina. 
Part.scosssossesse Particule, 

è 
ERRATA. 


Page 476, 2° colonne, à Particle du mot coLasse, ses les vers de Voltaire, 
ainsi qu il suit : 


Ce colosse effrayant dont le monde est foulé, 
En pressant l'univers est lui-même ébranlé; 
Il penche vers sa chute, et contre la tempête, 
Il demande mon bras pour soutenir sa tète. 
Page 489, 2° colonne, ligne 17, au dieu de aimer le commerce, Bises animer le 
commerce. 
' Page 896 , 2° colonne , ligne 17, à l'article da mot ÉVÉNzMENT, au lieu de honne 
impulsion , dises douce impulsion. |  « \ 
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À , lettre voyelle qui forme à elle seule un mot 
présentant plusieurs acceptions. Nous nous bor- 
nerons à celles qui entrent particulièrement 
ans le plan de cet ouvrage , et qui, d’ailleurs, 
sont omises dans le Dictionnaire de l’Académie, 
A suivi d'un nom avec lequel il forme une 
phrase inciderfte , et servant à marquer la si- 
multanéité de deux actions , se met plus sou- 
vent et plus élégamment au commencement de 
la phrase. | 
« Æ l'arrivée de la reine , la persécution se 
» rallentit. — Æ ce fatal avertissement , Ame 
» ramasse toutes ses forces.— £ ce spectacle , le 
» peuple s’émeut. » Boss. 
« A ces cris, Jérusalem redoubla ses pleurs. — 
» A ce nom, les troupes l'interrompirent. » 
FLécs. 
« A cette demande de son anneau , Acante 
» pâlit.— < ces paroles, Télémaque laisse relever 
» Adraste. » Fix. 
« Æ cette raison, les droits les plus sacfés 
» s'évanouissent. » Mass. 
« Au premier bruit de cette mort, les préjugés 
» quianimoient tant de nations, commencèrent 
» à se dissiper. » Vorr. ( Au est une contraction 
pour à Le.) 
Aa seul nom de César, d'Auguste et d'empereur, 
Vous eussies vu lours yeux s'enflammer de fureur. C. 
An spectacle iusolent de ce pompenx outrage , 
Ses farouches regards étincèlent de rage. Con. 
Au seul son de sa voix, la mer fuit, le ciel tremble. R. 
A l'aspect da péril , si ma foi s'intimide. R. 


A cet affront , l'auteur se irvant de la table. Boir. 
À te triste récit, tremblante , désolée. 
Elle sccourt..…. ' BorL. 


Auz élaus redoublés de sa voix douloureuse , 
Tovus les valets tremblans quittent la plume oiseuse. B. 


Aux attords d’Amphion les pierres se mouvoient. B. 


A cette image sanglante 
Je soupire nuit et jour. 


-$ , 


Rouss. 


Qu'aux accens de ma voix la terre se réveille. Rac. 
4 l'aspect d’un bois vil, le Parthe s'humilie. Rac. 
uf la voix des chrétiens, abandonne sa proie. L RAC. 
A cet air vénérable, à cet auguste aspect, 
Les meurtriers surpris sont saisis de respect. VoL. 
À. Au særvant à marquer le temps, le lien, 
la situation , ou tenautla place des prépositions 
avec, aprés, dans, etc, se met ordinairement 
au commencement de la phrase. 
» £ la facile audience de ce magistrat, une ame 
» agitée se calmoit.— Æ la veille d’un si grand 
» jour, et dès la première bataille, il est tran- 
» quille. — 4 l’âge de quatorze ans , on leur 
» donnpoit pour lenr instruction, etc. — Æ la 
» réserve de certains coups extraordinaires où 
» Dieu vouloit que sa main parût toute seule, 
» il n’est point arrivé de grand changement qui 
» n'ait eu ses causes dans les siècles prévédens. » 
os. 
«A la cour, à la ville, mêmes passions, 
» mêmes foihlesses. » La Bruv. 
«@#@4 la porte du temple est sans cesse une 
» foule de peuple , etc. — 4 la lueur des éclairs, 
» nous aperçümes d'autres vaisseaux. — Æ ses 
» pieds étoit tombé Eutiphron, plus beau 
» qu'Hylas. » Ffy. 
« A la naissance de l'Évangile , les maisons des 
» fidèles furent d'abord des églises domestiquer. 
» — A l'entrée mème de la vie , tout est déjà use 
». ponr eux. #4 sortir du berceau, vous m'avez 
» placé sur le trône. » Mass. 
a Au commencement de 1696, le Czar Jean 
» mourut. — £ l'embrasement des chantiers de 
» la porte St.-Bernard, il falloit, pour pre- 
» venir un embrasement général , traverser, 
» ete.» Foxr. 
« Æ la faveur d’une lumière assez sombre, il 
» aperçut son parent. » VERTOT. 
« 4 la mort du roi, elle se retira entièrement 
> à Saint-Cyr.—.#« pridtemps de 1711, Marlbo- 
1 


À 


» roug bit encore la France. —» d l'em- 
» bouchure de ce fleuve est Dantzick. — 4 la 
» porte de. la chambre du roi, il rencontra le 
» Comte Piper.—.# ces conditions, le Czar eut la 
liberté de se retirer. » Vozr. 
Aas yeux de tout son peuple, il faut que je opprime. 
Ác. 


< la faco des dieux, l'accepter pour époux. Rac. 
Auz pieds de son amant , elle tembe pâmée. Rac. 
A l'abri de ce trône, attendez mon retour. Rac. 
A lour réveil , o ! réveil plein d'horreur ! 
Jis boiront dans la coupe... 
A l'ombre de ton nom, ils trouvent leur asile. Borr. 
Au midi de mes années 
Je touchois à mon couchant. Rouss. 
Je songe , à chaque trait que ma plume basarde, 
Que d'un œil dangereux lenet troupe me regarde. B. 
# vos propres périls, enrichir le libraire. 2. 

Les exemples de semblables locutions se ren- 

contrent presque à chaque page dans les prosa- 
teurs et dans les poëtes. Voici Les plus communs, 
en suivant l’ordre alphabétique des noms : 
* « l'abri de, àson abord , aux accens de, aux 
» acclamations de, à l’âge de, à l'aide de, à 
» l'approche de, aux approches de, à l'arrivée 
» de, à l'aspect de, a l'avénement de, à cet 
» avertissement. 

» Au bord de , au bout de, au bruit de. 

» 4 la clarté de , au commencement de, au 
» contraire, à ce coup , d ce cri, aux cris de. 

» Au défaut de, aux dépens de, à ce discours, 

» A l'égal de, a l'égard de, à l'entrée de, à 
» l'exemple de. 

» 4 la face de, à la faveur de, à foree de, a 
» la fin de , uu fort de. 

» A son gré, au gré de. 

» 4 la honte de, d4-l'heure marqué, à 
>» l'heure de. 

a A l’image de, à l'instant, ax même ins- 
» tant. 

» Au jour de, à grandes journées. 

» A la lueur de, à la lumière de. 

» A cette menace, d La menace de , dla merci 

de, d mesure que, az milieu de, ax mois 
» de, à la mort de, a ces mots. | 

» A la naissance de, à ce nom, au nom de, 
>» à la nouvelle de. 

» A l'ombre de, à l'occasion de. 

a d ces paroles, à peine, au péril de. 

» A ce prix, au prix de , au profit de à la 
» prière de. 

» A ia réserve de, au retour de, au risque de, 
» à ce récit , au récit de. 

» Au signal de, au son de , au sortir de, au 
» spectacle de , au sujet de. 

» ÆAu-mtme temps, au temps de, d ce titre, 
» &-la tête de. 

» A la veille de, à la voix de, å la vue de. 

« Aux yeux de, » 

A , suivi d’un verbe a l'infinitif au commen 
cement d'une phrase , et tenant la place du gé- 
rosdif du mème verbe ( comme à voir, pour en 
voyant), se met plus souvent aucommencement 
de La phrase. 


« d ne regarder que les rencontres icue 
» lières , la fortune semble seule décider de l'éta- 
» blissement et de la ruine des empires; mais d 
» tout prendre, il em argive à peu près couume 


_» mandemens , les dignités. » 


À 


» dans le jeu , où le plus habile l'emporte à la 
» longue. — Polybe et Tite-Live ont démontré 
» qu'a considérer seulement la nature des ar- 
» mées romaines et de celles des Macédoniens, 
»les dernières ne pouvoient manquer d'être 
» battues à la lougue.—.# le prendre dans les 
» bons temps de la république, il n’y eut ja- 
» mais d'assemblée où les affaires fussent trai- 
» tées plus mûrement , ni avec plus de secret, 
» etc. — 4 n’entendre que ces paroles de Daniel, 
» qui croiriez-vous voir sous cette figure? — 
» £ voir la sérénité qui reluisoit sur ce front 
» auguste , eût -on soupçonné que ce gran 
» roi, etc.? » peo BossutT, 
a A l'entendre, ce n'étoit pas qu’il fût habile , 
» mais l'ennemi s’étoit trompé.»  FLiéca. 
« d juger de cette femme par sa beauté, sa 
» jeunesse, sa fierté et ses dédains , personne 
» ne doute que ce ne soit un héros qui doive 
» un jour la mer.» — d£ voir comme les 
» hommes aiment la vie , pourroit-on soupçon- 
» ner qu'ils , etc. ? » Breur. 
« A proprement parler, il n'est que le défen - 
» seur des lois pour les faire régner.» Fix. 
« £ nous voir pousser nos désirs si loin , qui 
» ne diroit que nous croyons être immortels ? » 
FLécu. 
« £ commencer depuis les dernières années 
» du cardinal de Richelieu jusqu'à celles qui ont 
» suivi la mort de Louis , il s'est fait dans 
» nos arts, dans, etc, , une révolution géné- 
» rale. v VoLT. 
« A prendre les hommes en général „ily æ 
» beaucoup plus de figures défeçtueuses et de 
» laids visages que de , etc. » Burr. 
A me défendre mal , je les aurois trahis. Con, 
A voir de tels amis, des personnes si proches, 
Venir pour leur patrie aux mortelles approches, 
L'on s'ément de pitié. Cox. 
A raconter ses maux , souvent on les soulage. Con. 
A voir quelle froideur , à tant d'amour suceède , 
Rome ne m'aime pas , olle hait Nicomède, Cox. 
8es rois, à vous ouïr , m'ont paré d'un vain titre. X. 
Je tremble qu'Atbalie, à ne vous rien cacher, 
Vous-même de l'autel , vous faisant arracher... Re 
On croiroit, d yous voir dans vos doctes capzices , 
Discourir en Caton des vertus et des vices, 
Borr. 


A, Au, servantà marquer le régime indirect 
des verbes ajouter, appartenir, devoir, joindre 
manquer, méconnoltre, ymonirer opposer » parof- 
tre, présider, reconnuttre, ré » réserver , 
réunir , tenir, etc. , se met plus élegamment 
avant le verbe. 

« 4 cela s'opposent tousles hommes. — Sus 
» grandeurs d'établissement, nous leur devons 
» des respects d'établissement. ( Sus est une 
» contraction pour d des.) — A£ ceux qui ont de 
» la répugnance pour la religion, il faut com- 
» mencer par lenr montrer que, etc, » Pasc. 

« 4 des temps si avantageux pour la républi- 
» que succédèrent ceux d'Adrien.— 4 ce Christ, 
» a cet homme-Dieu, etc. , a lui, dis-je, étoit 
» réservé de nous montrer toute vérité. — Sus 
rtenoient les emplois, les coma 

Bossuer. 


reproches , ils ajoutoient les plus 
malédictions,— # 


» patriciens ap 


« A ces 


» affreuses tout ce Qu'on Pop- 


+ 


À 


s voit lui dire de plus touchant, il ne répon- 
»doit-que par des gémissemens. — # ces mar- 
a ques, Télémaque reconnoit Minerve. » Fix. 
« À quelques-uns l’arrogance tient lieu , de 
3 grandeur. — Aux en fans tout paroit grand, les 
» cours, les jardins, les édifices , etc. — <£ ua 
»homme vain, indiscret » Qui est grand par- 
aleur et mauvais plaisant , il ne lui manque 
3 plus pour être adoré de bien des femmes , que 
» de beaux traits et la taille belle. » La Bruy. 
« A l'homme vertueux et qui aime l'état, 
a les services tiennent lieu de récompense ? = 
» A la lâcheté , succède la crainte. — 4 ces traits 
3 le reconnmoissez-vous ? » Mas. 
a £ cette tranquillité d'ame , tiennent néces- 
sairement la probité et ia droiture. » FoxTEx. 
« £ la gloire , aus plaisirs, à la grandeur, à la 
s galanterie qui occupoient les premières années 
adu sonvernement , Louis XIV voulut joindre 
> les douceurs deFamitié. — £ ces grandes as- 
»semblées préside l'archevêque de Gnesne. » 
OLT. 
« A la fierté, an courage, d la force , le lion 
» Joint la noblesse, la clémence , etc.» — <£ tous 
a ces traits, peut-on méconnoitre l'amitié? » 
Burros. 
Ætoi-même, en mourant , immole ce perfide. Con. 
dA celle de Pompée on veut joindre ta tête. Con. 
£ cet heureux transport que le ciel vous envoie, 
Je reconnois Néarque..… Con. 
< de moindres favours des malheureux prétendent. R. 
d vos pertécuteurs opposons cet asile. Bac. 
d vos sages conseils , seigneur , je m'abandonne. R. 
du Cid persécuté Cinna doit sa naissance. Bors. 


IN. Ces inversions et antres semblables qui 
wnt élégantes dans la pros, cessent de l'être 
dans la poésie, ou elles deviennent presque né- 
œssaires pour distinguer les vers dela prose. 

ABAISSEMENT , s. m. diminution de han- 

teur; on dit: « L'abaissement des eaux, d’un 

3 mur , du mercure dans le barometre. — L'abass- 
> sement de la voix, par opposition à l'élévation 
» de la voix. — On dit au Àg. abai de for- 
» tune , de courage, de fierté, d'orgueil , de puis- 
» sance. D , Dicr. DE L'Acar. 

«Son grand dessein a été d'affermir l'autorité 
» du prince par l'abaissement des grands. » 

Ur. 


aLe vieil With ne cessoit d'encourager son- 
abaissement 


de la 


qi ne'nous font pas une 
Arent notre abaissement. » 
F 


sls à Z 


« Cenx mêmes 
» guerre ouverte, 


maison d'Orange. » 


ES. 
« Ce fut lui qmi contribua alors en effet à 
» Pabai de la maison d'Autriche. » Vor. 
« Après l’abaissement des Carthaginois, Rome 
» n'eut presque plus que de petites guerres et 
» de grandes victoires. » +  Mour. 


Vous qui savez son crime , ordonnez de sa peine ; 
Un peu d’oeissement sufñi pour ane reine. 


Dans un gouffre profond Sion est descendue , 


Quel triste adalssement ! Rac. 
Mais enfe votre chute..... 
Bt votre sbefssement servira de risée ` 

À vos propres flatteurs. Rovs, 


ABA 5 
Des Guise cependant le rapide bonbear, 
Sur son sbæssement élevoit sa grandsus. Vor. 
Dans votre abeissement je vois votro grandeer. V, 
Asarssemeyr , état opposé à celui de grandeur 
de puissance , de prospérité. On dit : Naftre 
dans l'abai „sortir del abaissement. 
« Des hommes solidemeut humbles , conteas 
» de leur abaissement. — Il a voulu naitre dans 
» l’état de foiblesse et d'abaissement où le mye 
» tère nous le représenite.— Le secret d'ôter aux 
» petits tout sujet de se plaindredans leur abais- 
» serment , et aux grands tout droit de s'enfier 
» dans leur élévation. » Borro. 
a Lepécheur est souvent éleréaux honneurs 
» tandis que l'homme de bien vit dans labais- 
» sernéni. » Mass. 
« La fortune qmi avoit élevé l’impératrice 


 » Catherine de l'abaissement et de la calamité 


»# au plus hant d'élévation. » Vos. 

a Dane l’état où se trouveaujourd'huil'Eurepe, 
x il n'est guère possible qu’un petit état sorte 
> par ses p forces de l’abaissement où la 
» providence l'a mis. — La république de Mar- 
» seille n’éprouva jamais ces grands passages de 
» l'abaissenent à la grandeur. » Marr. 
Le destin marquo ici l'instant de levr naissance, 
L'abaissement des uns , des autres la puissance. V. 


AsazssEemeysr , humiliation volontaire ou for- 
» ede. On dit: « Se tenir dans l’abaissement do- 
» vant Dieu.— C'est un esprit altier qu'il faut 
» tenir dans l’abaissemnent. » Dic. ne L'A. 

a Les juifs charnels n'’entendoient ni la gran- 
» deur ni l’abaissement du Messie. — Ils ont nré- 
» conna le Messie dans son abaissement et daus 
» sa mort. — Ceux qui ont le cœur humilié, qui 
» aiment ke mépris et l’abaissement. — Sans un 
» tel contre-poids , cette élévation les rendrait 


_» horriblement vaine, ou cet adai 
» rendroit horriblement abjects. » 


Pasc. 
« Cette compensation de grandeur et d'abais-- 
» sement.» Frèca. 

« Qu'un Dieu se fasse homme , c'est, par rap- 
» portà Dieu, ce qui surpasse tont degré d’abais- 
» senent,que notre imagination se figure, ou 
» qu'elle peut se figurer» Bou. 

« Pour mieux honorer le profond abaissement 
» de J. C. dans l'Eucharistie. » Rac. 

a On se figure l'honneur du sacerdoce comme 
» un degré de gloire et d'élévation; c’est une 
» véritable servitude et nn exercice continuel 
» d'abaissement. » . 

« Psyché se jeta à leurs pieds pour toute ré- 
» ponse , et les baisa. Cet abaissement excessit ` 
» leur causa beaucoup de confusion et de pitié. » 


ONT. 
« C'étoit un grand abaissement d'être obligé 

» d'envoyer à son successeur Stanislas les pier- 
» reries et les archives de La couronne ; mais ce 
» fnt le comble à cet abaissement d'ètre réduit 
» enfin à féliciter de son avénement au trône 
» eelui qui allait s’y asseoir à sa place.— Le reste 
» de considération que ce corps avoit conservé 
» dans son abai. . D Vorr. 

J'ai pleuré , j'ai prié, j'ai tout mis en beige, 

e.o. Et pour tout fruit de tant d'abaissement 

Le barbare me traite encor plus fièrement. 


Ma gloire qui s'oppose à cet sboissement. 


i Con: 
Con. 


ré 


‘» d'abaissemens. » 


à. ABA 


Ce triste abaissement convient à ma fortuns. Rac. 
Ah!Léandre, sortes de cet abaissement. MoL. 


(Voyez di-uprès d'autres exemples. ) | 

Comme le Dictionuaire de l'Académie ne cite 
aucun exemple du mot abaissement au pluriel, 
on pourroit croire que le singulier seul est en 
usage; maison trouve des exemples remarqua- 
bies du pluriel dans nos meilleurs écrivains. 


«Son humilité la sollicite à veuir prendre part 


» aux abaissemens de la vie religieuse.» Boss. 
« Travaillant à humilier sa grandeur par des 
» abaissemens volontaires.—Dieu tire, quand il 
» vent , la lumière des ténèbres et ła gloire du 
» fond des abuissemens. » FLéc. 
« Il m'est si glorieux et si doux d’avoir part 
» à vosabaissemens,, — Il n'appartient qu'à vous 
» de joindre à une majesté incompréhensible de 
» si profonds abaissemens. » Bouan, 
« Jai une horreur invincible pour ces sortea 
OL. 
« Ce genre d'amour leur inspire une hauteur 
» dans l'esprit, qui les sauve des ubaissemens de 
» la volupté,» ‘ Mad. pe LAMBERT. 
Ft la mort ou l'exil, ou les abaissemens , 
Seront pour vous et moi ses vrais remercimens. COR. 
C'est dans Bourdaloue qu'on trouve le plus 
d’exemplesdu motubaissement, tant au singulier 
qu'au pluriel. Voici les plus remarquables , sui- 
vaut l'ordre alphabétique des verbes avec les- 
quels ce mot est construit. 
« Il peut nous laisser dans la pauvreté , dans 
» l’abaissement. » | 
« La religion qui non-seulement triomphe 
» del’amhition , mais nous porte encoreà labais- 
» serment et à l’humiliation. » 
« Allez dans un esprit de sacrifice présenter à 
v Dieu les abaissemens de son fils. » , 
« Rechercher en toute chose son propre abais- 
d sement.» | 
« Voilà le dernier abaissement où pouvoit être 
» réduit un Dieu. — Les abaissemens prodigieux 
» où il se réduit. » 
« Si par mes respects et mes adorations, je 
» ne releve autant qu'il est possible les abaisse- 
» mens de ce Dieu sauveur. — Dieu faisant jus- 
» tice à Marie, a relevé les abaissemens volon- 
» taires de son humiliation. » 
« Quelle douleur pour eux de se trouver dans 
ÿ un si prodigieux abaissement ! » | 
Voyez les autres verbes avec lesquels le mot 
abaissement peut se construire, dans les exem- 
ples que nous avons cités plus haut de Pascal ) 
Bo snet , Fléchier , Massillon et autres auteurs. 
ABAISSER , verb. act. faire alleren bas, mettre 
plus bas, diminuer de la hauteur. On dit dans 
le sens propre : baisser un voile, un store, abais- 
ser son chapeau sur ses yeus , abaisser la voix, le 
ton de la voix. Dicr. DE L'Acap. 
« Voyez comme elle abaisse celte tète auguste 
» devant laquelle s'incline l'univers. » Boss. 
Jamais étoile , lune, aurore , ni soleil, 
Ne virent abaisser sa paupière au sommeil. 
Jamais... 
Nila main du sommeil n'a/aÿssa leurs paupières. LA F. 
FRrisez les fers honteux dont vous charges un frère, 
De Lille sous ses pas aaisses la barrière. VoL. 
.... Ce palais de tant de demi-dieux ; , 
D'où jusque sur son tils vous asuissiez les yeux. 


Con. 


vV. 


ABA 


Dans ce dernier exemple , abaisser les yeus 


‘| peut aussi être pris au figuré comme dans les vers 


suivans de Corneille.: 
Et vous en ma faveur voyez co cher objet, 
Et tâchez d'abaisser ses yeux sur un objet 
Qui, etc. 
Diposez de sa main, et , pour première loi, 
Madame , ordonnez-lui d'alaisser l'œil sur moi. 


Ce verbe est employé dans le sens figuré #res- 
souvent,el non passeulement quelquefnis, comme 


il est dit dans les synonymes de Girard. 
ABAISSER , au fig. rendre moins grand , 


| moins puissant. 


« Ce jeune prince éleva et abaissa trop Arbo- 
» gaste, » | Bossuer. 
« Lorsqu'il vagit d'abaisser les autres et de 
» prendre l'ascendant sur eux.—1l y a dans le 
» monde une puissance supérieure à celle des 
» hommes , qui élève et qui abaisse, » Bour. 
« La fortune relève tout à coup ceux qu'elle 
» a le plus ubaissés. FENÉLOx. 
« Nous sentons plus vivement qu'eux les évé- 
» nemens qui les élèvent ou qui les aéaissent. x 
MassiL. 
« Servius Tulliusétendit les priviléges du peu- 
» ple pour abaisser le sénat. » Moxr. 
« C’est le courage d'esprit qui fait perdre ou 
» conserver les états, qui les élève ou qui les 
» abaisse. » Vor. 
Asaisser, au fig. mettre plus bas, humilier , 
ravaler , dégrader. | 
« Si la pensée publique vous élève au-dessus 
» du commun des hommes, que la pensée de 
» l'égalité naturelle vous aôaisse et vous tienne 
» dans , etc.— Les uns ont pris à tâche d'élever 
» l'homme en découvrant ses grandeurs, les au- 
» tres de l’abaisser en représentant ses misères. — 
» Deux avénemens de J.-C., l’un de misère pour 
» abaisser l'homme superbe , l’autre de gloire 
» pour élever l’homme humilié.» Pascau, 
« Les grands noms abaissent au lieu d'élever 
» ceux qui ne savent pas les soutenir. » LARoCKH. 
« L'esprit de patti abaisse les plus grands 
» hommes jusqu'aux petitesses du peuple » 
La Bruyères. 
« Soit qu'il élève les trônes, soit qu'il les 
» abaisse. — C'est Dieu qui prend Cyrus par la 
» main, qui le mène triomphant par toute la 
» v rre , qui abaisse à ses pieds toutes les puis- 
» sances du monde. » | UET. 
« Il abaissa sa grandeur royale sous l'humilité 
» chrétienne. » FLécaier. 
« Vous avez protégé Les lettres, abaisse lor- 
» gueil des grands. » FÉNÉLO». 
« Un prince n’est jamais plus graud que lors- 
» que c'est sa bontequi l'abaisse. » AS. 
« Comme l'éducation dans les monarchies ne 
» travaille qu’à élever le cœur, elle ne cherche 
» qu'à l'abaisser dans les états despotiques. » 
Monrssquixzu. 


Jl abaisse à nos pieds l'orgueil des diadèmes. C. 

Le trône où je me sieds m'abaisse en m'élevant. C. 
..... Celui qui court à ces supplices 

N'abaisse pas son ame à ces molles délices. c. 


Point d'èpoux qui m'abaisse au rangde sa sujette. C. 
. . . Que verrois-je, et que pourrois-je apprendre 
Qui m'esursse si fort au-dessus d'Alezsadre? R, 


ABA | 


..+.. L'amour est une antre science , 
Burrhus , et je ferois quelque difficulté 


D'abssser jusque-là votre sévérité. RAC, 
Sion jasques au ciel élevée autrefois, 
++ Jusqu'aux enfers maintenant abaisse. Rac.. 


*-... Aux pieds de son asteur , 

Ma raison peut sans honte baisser sa hauteur. 
RACINE /e fis. 

.…. Et nul en Thessalie 

N'ebaisss son courage à demander la vie. Vor. 


ABAISSER se prend quelquefois dans le sens de 
rabaisser. 

« Pourquoi ce penchant à les railler , à les 
s abaisser, à empoisonner leurs actions ? » Bour. 

« Nous é/evons la gloire des uns pour abaisser 
3 cœlle des autres. » LaRoCAEr. 

a S'il se vante, je l’abaisse ; s’il s'abaisse , je 
» jle vante,» Pascar. 

« Quand on l’éfve, sa modestie est embarras- 
» sée; maissi on veut l'abaisser, etc.» FLécn. 

« N’est-1l plus, on exagère son mérite pour 
» abaisser cœux qui vivent. » VoL. 

a Sans rien exagérer par orgueil, sans rien 
» abaisser par uue fausse modestte. » Masc. 
+... «+ POUT abaisser vos plus rares services. TH. COR. 


On dit abaisser l'ame , le cœur, le courage, Ves- 
prié, l'état, la fierté, la fortune, le front, la gloire, 
la grandeur , la hauteur, l’insolence, l’œil, Vor- 
gueil, la puissance, les regards , la tete, le tróne, 
la vanité. 

Voyez ces noms à leur rang alphabétique. 

Ou a dů remarquer dans les exemples déja 
atés , que l'antithèse oppose souvent les mots 
élever et abaisser l’un à l’autre. 

« Sila pensée publique vous élève au-dessus du 
» commun des homines , que la pensée de l'é- 
» galité naturelle vous ubaisse et vous tienne 
» daas, etc.» PascaL. 

« Les grands noms abaissent au lieu d'élever 
» ceux qui ne savent pas les soutenir. — Nous 
» élevons la gloire des uns, pour abaisser celle des 
» autres. » Lanocazr. 

«u Soit qu'il éve les trônes, soit qu'il les 
» abaisse. » . Bossurr. 

« Il y a dans l'univers une puissance supé- 
» rienre à celle des hommes, qui élve et qui 
» absisse. » Bourpazovur. 

a Nous sentons plus vivement qu'eux les évé- 
» pemeus qui les event ou quiles abaissent. » 

.MaAssiLLON. 

a C’est le courage d'esprit qui fait perdre on 
» conserver les états, qui les ekve ou qui les 
» abaisse. » VOLTAIRE. 

u Comme l'éducation dans les monarchies ne 
» travaille qu'à elever le cœur, elle ne cherche 
» qu'à l'abuisser dans les états despotiques. » 

ONTESQ. 
Le trône où je me sieds m'abaisse en m'élevant. C. 
Sion jusques au ciel élevée autrefois, 


- - » Jusqu'aux enfers maintenant aôaissde. RAC. 


On verra ci-après s'abaisser , opposé de même 
à s'elever. 

5 ABAISSER , v. p., s'emploie comme abaisser 
dans le sens propre et dans le sens figuré. C'est 
à tort que l'abbe Girard , dans ses Synonymes, 
et l’Académie, dans son Dictionnaire , ne lui 
donne que le sens figure, puisqu'on trouve 
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plusieurs exemples du sens propre dans nos 
meilleurs écrivains. 
« Le terrain s'abaisse et onvre un abime. — 
» hes deux combattans s'allongent , se replient , 
» s'abaissent. » Fixtuon. 
«a C'est là que le fond s'abaisse le pius sou- 
» vent, — La voûte s'étoit ahaissée.n Foxrrx. 
« La poussière s'abaisse et tombe. » Tomas. 
a Quand on charge lechameau , il s'abaisse sur 
» le ventre. — La mer s'élève et s'abaisse avec 
» l'astre de la nuit. » Burr. 
Leors dos voûtés s'élevnient , s'abaissoient 
Aux longs élans des soupirs qa'ils poussoient. VOL. 


8'`ÅBAISSER , au fig. « On s'abaisse en s’humi- 
» liant ou en se proportionnant aux personnes 
« qui nous sont inférieures par la condition on 
» par l'esprit. — Il est quelquefois dangereux de 
» s'abaisser; car on prend au mot notre humi- 
» lité, et l’on nous méprise sur notre parole. » 
GIRARD. 
« S'il se vante, je l’abaisse ; s'il s'abaisse, je 
» le vante. » Pasc. 
» L'humilité n'est souvent qu'un artifice de 
» l’orgueil qui s’abaisse pour s'élever.» La Roc. 
« Sans se hausser pour paroitre grand sans s'a- 
» baisser, pour être civil et obligeant. » Boss. 
« On la vit souvent s'abaisser et se dérober à 
» sa dignité, pour se jeter aux pieds des pau- 
» vres. — L'élévation est une suite nécessaire et 
» la récompemse ‘naturelle de celui qui s’est 
» abaisse. — Plus on l'élève, plus il s'abaisse. © 
FLécuirea. 
« Il n'est pas toujours vrai que celui qui 
» s’abaisse et s'humiülie soit élevé. — Il a fallu 
» pour gaguer le cœur des hommes que sa ma- 
n jesté s'abaissäl, —Un Dieu quis’est tant abaissé! 
»— O mon Dieu’ trouviez-vous tant de gran- 
» deur à vous abaisser si profondément ponr 
v eux? — C'est sur cet autel que ce Dieu d’a- 
» mour obscurcit toute sa splendeur ; c'est là 
» qu'il s'abaisse , là qu'il sefait petit et pauvre.» 
Bovno. 
» Nous avons trois choses à faire à l'égard du 
» prochain : nous abaisser, agir et soufirir. » 
FENEL. 
« Les grands, placés si haut, ne sauroient 
» plus trouver de gloire qu'en s'abaissant. — Il 
» ne craint pas de s'avilir en s'abaissant. » 
M asst. 
a Les procureurs doivent se renfermer dansles 
» bornes de lenr état : qu’ils craignent de s'a- 
» baisser, en voulant s'élever. D’ ÅGUESS. 
« Dès que Charlesfut auprès de Bender , on lui 
» conseilla d'écrire au grand-visir , selon [usage : 
» il crut que œ seroit trop s'abaisser.» VOoLT. 
Il se doit opposer è cet effort d'estime , | 
Où s’abeisse pour lui ce cœur trop magnanime. C. 
De peur de choir comme eux je veux bien m'abaisser. 


Con. 
...... Il faudra que cet orgueil s'absisre. TH. Con. 
soso. Cet orgueil s'abaisse. VoL. 
Votre fierté, Porns, ne se peut abaisser. Rac. 


Vous voules que le roi s'abaisse et s'homilie. RAC. 
Apprenez que ce cœur ne sait point s'abaisser. MOL, 


Je m'abaisse , Íl est vrai, mais je veux toot tenter: 
Je descendrois plus bas pour mienx M mériter. Vox, 


/ 
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0... 0 mon Diee tutéleire ! 
Maitre de mon destin, j'embrasse vos genour, 

Le n'est point m'sbalsser. Vor. 

5' AsAissER , c'est-à-dire, s'exprimer avec bean- 
coup de simplicité, oi avec trop de simplicité 
( Cette acception est complétement omise dans 

e Dict. de l’Académie ). 

a Ilscroiroient se trop abaisser, en nommant 
» les choses par leur nom. — Varier son style 
» suivant les sujets, s'élever ou s'abaisser à pro- 
» pos. » 

« Sa conversation n'est ni brillante ni en- 
» nuyeuse; il s'élève, il s'abaisse , quand il le 
» faut. v FLéca. 

e Capable néanmoins de s'abaisser , quand il 
» veut , et de descendre jusqu'aux plus simples 
» naïvetés dn comique. » Rac. 

« Tantôt sublime et pompeux , etc. ; tantôt 
» simple et modeste, i saura descendre sans 
» Subaisser. » D'ÅGUESS. 

Ils croiroient s'abaisser , dans leurs vers monstruenx » 
S'ils pensoient ce qu'an autre a pu penser comme eux. 
. Borr. 
Tì fant dans la douleur que vous vous abaissiez. B. 
8'ÅBAISSER å s'ubaisser jusqu’à, jusques à suivi 
d'un nom de personne 7 nn pus, 

« enfans sont la portion la plus pure de 
» votre troupeau: n'ayez pas de honte de vous 
D abaisser jusqu’à eux. » Massir. 

« Pour être aimé, il devoit s'abaisser jusqu'à 
» nous. — Cette profonde humilité qui engagea 
® le Verbe-Dieu à s'abaisser jusqu'à vous. Bour. 

Qui suis-je, Seigneur ; et ponrqnoi 

Le souverain de la natare 

S'abaisse-t-i] jusques à moi ? Rovwss. 
Ces trois vers paroissent imités de ces deux vers 

e Racine. 
Et qui suis-je, que tn daignes 
Jusqu'à moi te rabaisser ? 
.-. As-tu paru devant le roi ? 

Non, comment pourroit-il s'abaisser jusqu'èmoi? V. 
Jusqu'à moi ce cœur pent s'abaisser. VoL. 
S'ABAISSER à, jusqu’à , jusques à, suivi d’ 
nom de chose inanimée? 7°? = 

« Fantôt après ses prières accoutumées s'a- 
» baissant jusqu'à son néant, vu s'élevant jus- 
» qu'à Dieu par la foi. — Des sujets auroient-ils 
» honte de s'abaisser jusqu'où un roi s’est hu- 
» milié? — On voulut plusieurs fois lui remon- 
» trer qu'il n’étoit pas nécessaire , ni même 
» bienséant qu'elle s'abaissát jusqu’à ces derniers 
» offices de piété. » FLécx. 

» On s'abaisse jusqu'aux ministères les plus 
» vils , etc. » Massrs. 

a L'utilité justifie l'astronome de s'être abaised 
>» Jusqu'à l'arpentage. » Foxr. 

& il est très-rare que des premiers ministres 
» s abaissent à de si honteuses lachetés , décou- 
vertes tôt ou tard. Vour. 
cd xpdre et nous abaisser à cette lácheté , dans 

osese + S'abaisser jusqu'à cet abtifice. Con. 
Je ne m'abaisse point aux foiblesses des femmes. C. 
Ne vous sbaisses pas à la honte des larmes. Con. 
Feindre et nous abafsser à cette lächeté. Co. 


( Voyez ci-dessus la phrase de Voltaire. ) 


veroo 
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4 .. Ah 1 e'on est trop, medamne, 


Ne vous ebaisses point à des remercimens. Rac. 
Sans avilissement à teut elle s'abatsse. Vor. 
Leur ame... 

Ne s'abaisse jamais à des dégoisemens. Mor. 


D'un cœur tel que le sien, l'audace inébrankble 
Ne sait point s'abaisser à des déguisemens. Vos. 
Et j'ai le cœar trop hant ponr pouvoir m’sbaisser, 
A l'indigne prière où l'on veut me forcer. TR. COR. 
+..... Je rougis qne mon père, 
Pour l'intérêt d'an fils , s’ebaisss à la prière. . Vor. 
S'ABAISSER å , jusqu’à, jusques à , suivi d'un 
infinitif. 
a Soit que les docteurs molinistes n’aient pas 
» daigné s'abaisser jusqu'à nous en instruire.. » 
D s'abaissa (1 Juli T nai à ret 
« TÈ sadari. "empereur Julien ) jusqu’ 
» chercher les Juifs, qui étoient lé ebut du 
» monde. » ‘Boss. 
a Les uns se représentoient un Dieu oisif re— 
» tiré en lui-même , ne daignant pas s'abaisser 
» jusqu'à regarder ce qni se passe sur la terre. — 
» Un Dieu qui s'abaisse jusqu’à se fairehomme „ 
» étoæne et confond la raison. » IL. 
« Ils supposeient que les diewx du ciel ne s'a- 
» basssotent pas às entretenir avec les bommes.» . 


URD. 
a Faites bien concevoir à M. Despréaux com- 
» bien vons êtes reconnoissant de la bontéqu'il 
» a de s'abaisser à s'entretenir avec vous. » Rac. 
a Là il s'adaissoit jusqu'à couverser avec une 
» femme de Samarie. » Massil, 
« Il faut quelquefois que la vérité s'abaisse à. 
» confondre même les mensonges des hommes: 
« méprisahles. » Vour. 
s'AsaissEn devant, suivi d'un nom de per 
soune: | 
+... Est-il si fort à craindre 
Que le grand Attila s'ubaisse à se contraindre? C. 
Läâche ! tu ne veux pas qne pour te démentir 
Je daigne m'abaisser jusqu'à te repartir. Con. 
Photin , je parle au roi, vons répondrez pour tous, 
Quaud je m'abaisserai jasqu'à parler à vous. Con. 
Peut-elle s'abaisser jesqu'à souffrir ma vue? CoR.. 
Ne vous abaisses pas à snivre la couronne e 
Donvez-la, sans souffrir qu'avec elle on vous donne. C. 
Nous ne demandons pas qu'un courage si fort 
S'ebaisse, à notre exemple , à se plaindre du sort. C. 


Je ne m'ebsisse pas à me plaindre de vous. Vor. 
Puis-je croire qu'an prince. . ... 

Qu'il se puisse abaisser à soupirer pour moi? Rac. 
Ne vous sbaisses pas à soupirer pour moi. Vor. 
Qui voudra s'abaisser à me servir d'appui? Borr. 


Sans crainte quo César s'abaisse à so venger. Vor. 


Morbleu ! c'est une chose indigne , infame , 
De s'abaisser ainsi jusqu'à trahir soc ame. Mor. 


« Appelle cs jeune homme, confesse ton foible, 
» abaisse-toi devant lui. » Bossuer. 

« Quand il verra la première tête du monde 
» s'abaisser devant \ui. » LÉCA. 

« En réduisant les grands à s'abaisser devant 
» Jésus-Christ. » BouapaLovs. 

a Saint-Jean Baptiste , cet homme le plus 
» grand des enfans des hommes , s'abaisse devants 
» Jui. » MassizLon. 

« La république de Gênes s'abaissa encore plue 
« devant Louis XIV , que celle d'Alger.» Vorr, 





ABA 
Sont Etre éternel tous les peuples s'abaissent. 


. RACINE de fr. 
... Les humbles ot les justes, 


Just le cœur devant toi s’ebaisse avoc respect. Rows. 
Rivers fronts couronnés s'abuissens devant lai. VOL. 


Bt l'on peut , sans roagir , devant lni s'aéeisser. VY. 
far la vette des cieux , élevé plus que toi, 
Le trôse où ta t'assieds s'abaissaf: devaut moi. V. 


Ausar sous, s'abaisser au-dessous cle , Mivi 
dan nom de chose animée ou inanimée. 
«J.-C est un dieu dout ou s'approche avec 
orgueil , et sous lequel on s'ubaisse sans déses- 
» poir. » « Pasca. 
«Et moi, dit l'bomme-Dieu , je Mabaisserai 
» as-desous de tous les hommes. » Bovurs. 
Lll jate , apres tout , qu'an conquérant s'abaisse, 


bets l socvile Joi de garder sa promesse ? Rac. 
Et vous , sons sa majeste sainte, 
Ciesz , siaisses vous. Racıins. 
Les cieex s adaissont sous tes pieds. LA FONT. 


Et je vous eppreadrai qu'on peut sans s'avilir , 
F'obabser sous les dieux , les craiadre » 9t les servir. V. 

ABAISSE , fr , partie. 

« Le voilà mort, sa famille ahrissée, et le roi 
> réahli. — S'ils sont plus grands que nous , 
Cet qu'ils ont la tête plus élevée: mais ils 
» ont les pieds aussi bas que ies nôtres ; ils 
3 vappuient sur la même terre , et par cette ex— 
> tremité ils sont aussi adaisses que nous s que 
v les enfants , que les bètes. » PASCAL. 

« Un Dieu abaissé jusqu’ nous. — La vraie 
»austérité du Christianisme, c’est d'aimer à 
» être abaisse. » D. . 

« Comme l'ame dève-le corps à elle en le 
> gouvernant , elle est abaisse au-dessous de lui 
» par les choses qu'elle en souffre. » Bos. 

a Aujourd'hui, il est abaisse au-dessous de 
» VOUS, ». ` Mass. 

a Ce ridicule a loujours été toléré par le gou- 
» vernement, afin que les rangs étant plus con- 
2 fondus, et la noblesse plus adaissée etc.» VoL. 

Cette Berté si banto est enfin sbaissde. Rac. 

Ils verraient par ce coup leur puissance abaissdo. R. 
Kens verrons 23 leur audace abaissde. V. 

ABAEDON , +. m. p état d’une personne ou 
d'une chase délaissée. 

« Ette dans un abandon général.» Dic. pe L'A. 


« Quel autre que Pilate devoit , dans un aban- 
> dn si général, se déclarer le protecteur de 
+ l'innocence ? » URD. 


« L'ahandon où vos abeençes laissent votre 
' ple, » | Mass peu 


« Le Camoens n'eut d'autre ressource qu'un 
ı bépital ; ce fut 1à il passa le reste de sa vie, 
‘ét qu'i mourut dans un abandon général. » 

oL?. 

« Ceux qui ne vivent que pour eux tombent 

épi dans l'abondon 


sisas le mépris et D. 
Mad, pe Lamarr, 
Puce triste odangion , 1g saprême sagesse - 
lit aaz mats , quelquefois , épsouver leur foiblesse. 
RADIER le für. 
Deus es grand ebandom , seront plos assurées. VOL. 
But bona de donner la paix à votre waitre ; 
soa égal , demain dans l'sdendon , 


| Pou roas verres réduit à demender pardon. Vor, 


t 
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Si j’euvse été réduite en un tdl abandon » 
Qu'il m'eût fallu prier Lélie ou Scipion, 
ÅBANDON est quelquefois suivi d’un ime 
comme l'ubandos de Dieu , l'abandon de eee à ' 
amis, C'est-à-dire, dtre abandonné de Dieu , de 
fous ses amis. 
« La chute de Saint-Pierre n'arriva pastant par 
» sa négligence que par l'abandon de Dieu, » Pas. 
« Rien ne nous attire tant la colère et Pa- 
» bandon de Dieu, que le plaisir malin etc, =- 
» Dieu faitséclater sur nous les effets les plus 
» funestes de son abandon et de sa colère. Les pé- 
» cheurs menacés de l’'ubandon de Dieu. » Mass. 
( Voy. ci-apres abandon de Dieu , pris dans un 
sens opposé ). 
« Un malade 
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Vor. 


qui peut juger de son état par 
» les larmes de ses amis, par la contenance ou 
» l'abandon des médecins. » Burer. 
.AsaxDox , c'est-à-dire, l’action d'abandonner, 
» le renoncement à , l'oubli de. 
« Cet abandon de vous-même nous désole. » 
Dicr. DE L'Acan. 
« L'oubli et l'abandon d'un seul de vos ma- 
» lades est une inhumanité qui révolte. — C'est 
» alors que Dieu doit à sa justice l'abandon du 
» pécheur. » Mass. 
« On ue craint ras cet endurcissement , et cet. 
» de Dieu où tombent , etc. — Quel 
» abandon de Dieu?» (Ici ubandon de Dieu ṣi- 
» gnifie l’action d'abandonner Dieu, mais l’autre 
» acception exposée ci-dessus est plus usitée ). 
.ABAXDOX de, suivi d’un nom de chose ina- 
nimée. 
« L'abandon mème effectif de quelques inté- 
» rêts particuliers ne suffit pas. — Cet abandon 
» de sa propre cause , et par conséquent de sa 
» vie. » Bouvron. 
«eces. NN traité qui étoit moins une paix 
» qu’un de ses propres forces. — La flat- 
» terie , la perfidie, l'abandon de tous ses eaga- 
» gemens sont le caractère de la plupart des cour- 
» tisans. — L'abandon de la culture des terres, — 
» La paresse , l'abandon de tout. — L'abandon 
» volontaire de ses droits. — Tomber dans un 
» esprit de nonchalance et d'aburdon.» Moxr. 
« La lenteur, la stupidité, abandon de son 
» être, Burr. 
Et de tous ses trésors l'abandon général. CoR. 
ÅBANDOR à, c’est-à-dire, l’action de s’aban- 
donner à. | 
« Un parfait abandon à la volonté de Dien. » 
» Dicr. DE L'Acan. 
« La foi , le courage, l'abandon à Dieu.— La 
» soumission aux ordres de Dieu , l'abandon à sa 
» Providence, » 3. 
« Un plein abandon de nous-mêmes à toutes 
» les volontés de Dieu. » RD. 
AsAwDox se dit aussi en parlant des discours, 
des ouvrages, des manières, d'une sorte d'ahon- 
dance facile, de nézligence aimable, qui exclut 
toute recherçhe , tout effort , toute affectation. 
a Il y a dans cette partie de son discours un 
» heureux abandon, — Flle a dans ses manières 
« un abandon séduisant, »  Dicr. DE L'AcA. 
« Attitudes tantôt animées , tantôt laissées 
» dans un mol abandon. < , Burr. 
À L'Asawpox , expression adverbiale , aller å 
l'abandon — Laisser à l'abandon. Dict. pr As- 
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« L'Italie etRome deviennent la proie des bar- 
» bares; tout l'Occident est à l'abandon. » Boss. 
« Cettenonchalancestupide , quinéglige tout, 
» qui laisse tout à l'abandon. » Pare. 
«a Tu laisses aller tes affaires à l'abandon.» MoL. 
L'œil farouche et troublé , l'esprit à l'abandon. RÉG. 
Et mottre à l'abundon ton pays désolé. R£ex. 


....... Un criminel, 
Vous apporte aujourd'hui sa tête à l'abandon. Con. 


Mais je mets dans deux jours ma tête à l'abandon, 


Au cas qu'on repentir n’obtienne son pardon. Con. 
Mais je m'étonne fort de voir à l'abandon , ' 
Du prince Hécaclius, les droits avec le nom. Con. 
..... Ses enfans qu'il laisse à l'abandon. LaF. 


Mon château , ma famille, ‘ 
Mon bien, tout est pillé , tout est à l'abandon. VOL. 

On ne trouve aucun exemple du mot abandon 
dans Fléchier , Fénélon , Racine, Boileau , Rous- 
seau (Le poëte. ) , 

ABANDONNEMENT,, s. m. délaissement entier. 

« Il est à plaindre dans l’abandonnement où 

» il est de tous ses paäreus et de tous ses amis. 
Dicr. DE L’Acap. 

« Ministres du Dieu des armées, dites-nous 
» quels furent, dans ce triste abandonnement, 
» les sentimens d’un cœur, etc.» , Masc. 

ABANDONNEMENT de, c'est-à-dire , l'action d'4- 
bandouner. 

«Il a fait un abandonnement général de tous 
» ses biens. © Drcr. pe L'Acan. 

« Cet abandonnement de sa propre cause, et 
» par conséquent de sa vie. » Bourn. 

« La reine l'aimoit avec une tendresse qui al- 
» loit jusqu’à la soumission et à l'abandonnement 
» de toute volonté. » Vor. 

ÅBANDONNEMENT å, l'action de s'abandonnerà. 

« C'est l'abandonnement au plaisir, qui nous 
» jette dans, etc. — L'abandonnement aux pas- 
sions. » | Mauss. 

ABANDONNEMENT, sans régime, signifie aussi 
dérèglement excessif dans la conduite, dans les 
mœurs. 

« Tant d'emportemens honteux, tant de foi- 
» blesse et d’abandonnement. — Venir à ce degré 
» d'abandonnement qui fait les ames égarées et 
» criminelles. — Quand il s’agit de réparer une 
» vie entière de corruption et d’abandonnement. 
» —L'abandonnement deleur vie répond toujours 
» à celui de leur état. » Mass. 

« Vivre dans l’abandonnement, dans le der- 
» nier abandonnement. » Dicr. pe L'Aca. 

On ne trouve aucun exemple de ce mot dans 
Pascal , Bossuet, Fléchier, Fénélon , ni dans 
Corneille, Racine, Boileau, Racine le fils , Rous- 
seau le poëte. 

Voltaire s’en est servi nne fois en poésie dans 
le sens de, oubli entier de soi-méme, pour une 
personne qu’on aime.» 

Te vois couler tespleurs, tant de soins , tant de flamme, 
Tant d'abandonnement ont pénétré ton ame. 

ABANDONNER, r. a., quitter, sortir de, s’é- 
loigner de. 

« Les enfans abandonnoïent la maison de leurs 
» pères pour aller vivre dans les déserte. » Pasc. 

« La frayeur de la mort ne lui fit pas aban- 
» donner sa maison. » FLécu. 

«J'ai abandonné Ithaque pour chercher mon 


p père.» FÉNEL, 
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« Après avoir généreusement abandonné la 
» maison de ses proches. » Mass. 
« Dès le commencement de la guerre, Pompée 
» fut obligé d'abandonner L'Italie.»  Moxr. 
a C'étoit une chose inouïe qu’un roi de vingt 
» ans , qui abandonnoit son royaume pour mieux 
» régner. » Vozr. 
« La pie n'abandonne jamais la tige des ar- 
» bres.» UPF. 
Ce dieu qai te força d'abandonner ton père, 
Ton pays et tes biens, ponr suivre ma misère. COR. 
Avons-nous sans votre ordre abandonné Mycène? RAC. 
Louis, la foudre en main , a andonnant Versailles. B. 
J'abandonne Solyme , et votre frère et vons. VoL. 
ABANDONKER , au figuré , ne prendre aucun 
soin de, négliger entièrement , renoucer à, 
abandonner l'agriculture , les arts, le commerce, 
etc. , etc. Joy. à leur rang alphabétique les 
noms suivans : 
Agriculture, armes , art, autel. 
Cause, commerce, conduite , conquête , culte. 
Défense, demande, dessein, devoir, dispute , droit: 
Empire , entreprise, espérance , étude. 
Foi, Jonction. 
Intérét, Justice. 
Liberté, loi, 
Marine, maxime , mer, méthode: 
Office, ouvrage. 
Parti, place, plan, poste, pratique, prejugé, 
prérogaiive , prétention, principe, projet. 
Rang , religion, république, résolution , res= 
sentiment, richesses. 
Salut, siège, soin , souveraineté. 
Tour , usage, vérité , vertu , vice, vie , volont’. 
« Ce regret amer d'abandonner tunt.» Bos. 
Et tout abandonner , quand il faut tout oser. COR. 
ÂBANDOXNER par. 
« Philippe Arabe , est le premier qui ait 
» abandonnée par traité quelques terres de lem- 
» pire. » Boss. 
« Il ne faut pas abandonnerles intérêts de Dieu 
» par des considérations politiqnes. » 
« Pour Ja mouvance du comté de Flandres, je 
» vous l'abandonnai par ewaui, par crainte d'ètre 
» empoisonné,» >` Fx. 
ABANDONNER pour, c'est-à-dire , sacrifier une 
chose pour en obtenir une autre en sa place. 
« Le courage que vous avez eu d'abandonner 
» voscouronnes pour Jésus-Christ.»  FLé. 
« Lui seul peut vous tenir lieu de tout ce que 
» vous avez abandonne pour lui. » Mass. 
« Christine abandonna le trône pour les beaux 
» arts. » Vorr. 
« Il abandonna donc absolument toute autre 
» étude pour la philosophie de Descartes. » Foxr. 
( Foy. le mot intérét ). 
Pour toi. ,..... 
J'ai tout abandonné, repos , gloire, couronne. TH. C. 
J'abendonne pour lui, parens, peuples, empire. Vor. 
Pour un maître barbare abendnns son dieu. VoL. 
Abandannant pour toi ® soin de l'unive: a VoL. 
ÅBANDONNER , laisser sans secours, délaisser 
entièrement. 
« Un ange lui promit que Dien ne l'abandon- 
» neroit pas. — Tous ses amis labandnnnent , et 
» mème sa Cléopâtre, pour laquelle il s'étoit 
» perdu. » Bossurr. 
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« Dien permet qu’on nous abandonne , comme 
> nous avons abandonne les autres.»  Bourp. 
« Comme s'il étoit permis d’ubandonner les 
» pauvres! » Frica. 
« ll me disoit que les dieux n’abandonneroient 
» ni Ulysse ni son fils. » FÉXÉL. 
a Pierre n’abandenna pas le roi détrôné, il 
ə redoubla ses secours. » Voir. 
C'est Pascal qui a fait de ce mot l'emploi le 
plus ingénieux, lorsqu'il a dit dans ses Provin- 
ciales , en s'adressant aux jésuites : | 
« Que j'ai de douleur de voir que Dieu vous 
» abandonne jusqu’à vous faire réussir si beu- 
» reusement dans une conduite si malheureuse! » 
Aa nom de cet amovr ne m'alendonnes pas. Con. 
Prince , dans son malbeur , ne l'abandonnes pas. RAC. 
Ne dites pas, Seigneur, que le ciel l'abandonne. RAC. 


cs Un héros quele ciel aéardonne. VoL. 
Eh bien ! il est donc vrai que Titus m'ażeandonrne. RAC. 
1 est trop vrai. .... ` 


Quo je vous adorai , que je voas edandonne. VOL. 
åprès tant de sermens , Titus m'sbandonner! RAC. 


Racine emploie ce mot avec plus d'art et d’elé- 

gance dans la même pièce et dans celle de Bajazet : 
L'aimable Bérénice entendra de ma bouche, 
Qu'on l'ebardonne..... 
Aissi de toutes perts les plaisirs et la joie, 
M'edandarnent..... 

On peut appliquer ici nne observation que 
Voltaire fait 4r un vers de Thomas Corneille, 
où l'hémistiche se trouve de même suspendu à 
la quatrième syllabe. 

« Gette césure interrompue au second pied, 
» c'est-à-dire , au bout de quatre syllabes , fait 
» un effet charmant sur l'oreille et sur le cœur. 
» Ces finesses de l'art furent introduites par Ra- 
» cie, et il n’y a que les connoisseurs qui en 
» senjent le prix. » ( Foy. le mot abhorrer. ) 

On dit élésamment: s’abandonner soi-même. 

a Le comte se voyant abandonné de ses pro- 
» prescréatures, $ abandonna lui-mème.» VERT. 

AsASDOSXMER dans. —« Dieu n'abandonne ja- 
œ mais les siens , pas même dans le sépulcre. » 


PaAscaL. 
« M. Despréaux ne m'a point abandonne dans 
» les plus grands périls. » RacINE 


« {line faut pas gbandonner la république dans 
a ses besoins. » FiréLos. 
Prince , dans son malbeur , ne l'ahendonnes pas. RAC. 
Mo m'stundomnes pas dans l'état où je suis. Rac. 
Ne m'sdendomes pas dans l'état où je suis. VoL. 


On trouvera dans le cours de cet ouvrage d'au- 
tres emprunts semblables faits par Voltaire à 
Corneille et à Racine. ; 

Dans lesexemplesqu'on vient de lire , le verbe 

r à pour sujet un nom de personne ; 
mais les orateurs et les poëtes qui font un usage 
fréquent de ce verbe, à cause deson harmouie, 
Jui donnent élégamment pour sujet un nom de 
chose inanimée, tel que confiance, courgge, 


Jeroe, ete. aS 

a Sa bonté naturelle et sa droite raison l'a- 
» bandonnoient en un instant. — Mon cœur se 
a trouble, ma confiance m'abandonne., —Ce grand 
» air de confiance et d’intrépidité vous aban- 
a donne. » F£x. 

« Les Suédoisque la confiance abardonnoit.» V. 
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« Le prince se vit quelqué temps abandonné 
. , + 3 

» mais son courage ue l'abardonna pas. Boss. 

« Les troupes de Phalante succombhent, le 
» courage les ubaridonne. » FEx. 

« La fortune l'avoit abandonné au commence- 
» ment de la campagne. — La victoire le suivit 
» presque par-tout, et la gloire ne l'abundonna 


» jamais. » o Mas. | 
« Alors ils paroissoient possédés par un esprit 
» étranger, et leur lumière naturelle les i- 


» donnoit.» Bossutr. 
« L'algèbre et la fortune n’abandonncrent pas 
» M. Dangeau dans cette nouvelle partie. » Foxr. 
«a Votre raison, votre élévation, la force de 
» votre esprit, votre préteudue philosophie, 
» tout cela vous abandonne. » Mass. 
Sa fierté l'ébandonte , il tremble. … Borr. 
Je ne me soutiens plus , ma force m'abandnne. RAC. 
Ainsi, de toutes parts, les plaisirs at la joie 
M'abandonnent.. . .. Rac. 
Quelquefois le verbe a pour sujet et pour ré- 
gime deux nomsde chose inanimée, comme dans 
cette phrase de Bossuet : 
« Voilà le fondement qui abandonne l'édifice.» 
ABANDONNER «, laisser en proie , exposer à, li- 
vrer une chose quelconque au pouvoir d'une 
autre chose. Pour éviter la confusion qui nai- 
troit de la mültiplicité des exemples, nous les 
raugerons sous quatre titres différens. 
ABANDONNER à ayaut deux noms de personne 
pour régime direct et pour régime indirect. 
« Régrgus persuada au sénat d'abandonner les 
» prisonniers aux Carthaginois. » Boss. 
« [l mauda secrètement à Théodose qu'il Ini 
» abandonnoit Firme et tous les rebelles.» FLéc. 
« Théodose labandonna aux soldats qui lui 
» trauthèrent la tête. » 
« Je l'ai abandonné à lui-même. » Pasc. 
« Je vous abamdonnerai à vous-mème, et à 
» votre cruelle destinée, » Bossurr. 
« Quand la justice de Dieu nous abandonne à 
» nous-mêmes, » Bouro. 
« Je méritois d’être privé de votre secours, et 
» d'être abandonné à moi-même.» ' , 
« Lorsque les grands talens sont livrés et uban- 
» donnés à eux-mêmes. D AGUFSs, 
«On aperçoit dans ce fameux Calderon la 


» nature abardonnee à elle-mème. » VoL. 
Mes esclaves. . .... 
Jo to les abandonne. Cog. 


Et quand le ciel s'apprête à nous l'abandonner. RAC. 
Porte aux Grecs cet enfant, que Pyrrhus m'abandonne. 


RACINE. 
Dites au roi, Seigneur, de vous l'aësndonner. RAC. 


Abandonner Electre au fils de son bourreau. Von. 
Quand ma mort t'ulandonne à cot usnrpateur. Vox. 
ABANDONSER & ayant pour régime direct un 
nom de personne , et pour régime indirect un 
nom de chose iuanimée. 
« Dieu n’a pas abandonné ses élus aux caprices 
» du hasard.» ( Joy. le mot hasard.) Pascaz, 
« Lui reste-t-il autre chose que de vous abun- 
» donner à sa vengeance ? » Boss. 
« Gratien abandonna les deux plus grands ca- 
» pitaines de l'empire à l’oppression et à la vio- 
» lence de leurs ennemis. » l'Lécu. 
« Dieu abandonne les hommes puissaus aux 
» traits enveninés de l'envie, de peur qu’ils ne 
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» s'abandonnent eux-mêmes à l'ambition et à 
» l'orgueil. » | Bour. 
« Pour les grands il les respecte de loin , et les 
> abandonne à leur propre grandeur.» FLécH. 
« J'abandonnois à la crnauté de Protésilas cenx 
» qui parloient contre lui. — Je vous abandon- 
» nerai à vos anciens malheurs.»  FéxéL. 
« Sophie eut toujours la principale autorité, 
» abandonnant iwan à son incapacité. — L'em- 
» pereur se vengeoit de Charles XII, en Paban- 
» donnant à sa mauvaise fortune.»  Vozr. 
« Ce prince, quoique abandonné à sa mauvaise 
» fortune. » „Bouro. 
L'abandonneres-vous à l'infame couteau ? Con. 
Et n'abandonnes pas à la main d’un bourreau. COR. 


+... Je l'abandonne à son destin. Con. 
Si je t'abundonnois à ton peu de mérite. Con. 
Ce déplorable chef..... 

Que sa fortune lasse abandonne au malheur. COR. 


Madame , à mon malheur m'abandonneres-vous ? R. 


J'abandonne ce traitre à toute ta colère. RAC. 
.... Et mo défend de vous abandonner 
Aux timides conseils qu’on ose vous donner. RAC. 


Avant qu'à nos erreurs le ciel nous abandonne. BOIL. 
S'il nous abandonnoit à notre liberté. RAC. /e fi/s. 
C'est à vos seuls remords que je vous abandonne. VOL. 
Vous l'eandonneries à cette indigne mort. 

Va , j'ubandonne Électre au malheur qui la suit. VOL. 
A ses illusions si le ciel l'aandonne. VoL. 
Dicux! ne puis-je à ma joie abandonner mon ame ? V. 

Cette expression , abandonner mon ame , est 
commune dauns les poëtes. ( Voyez les wots ame, 
c. in , coup, douleur, espoir, frayeur, fureur, 
main , proie, sort, trouble.) 

ABANDONNER a ayant pour régime direct un 
nom de chose inanimée , et pour régime indirect 
un nom de personne. 

« Les Romains abandonnèrent de nouveau l’em- 
» pire de la mer aux Carthaginois. — Il y a en 
» fai un autre homme, à qui sa grande ame aban- 
» donne de moindres ouvrages. »  Bossuer. 

« Les dons que Dieu abandonne à ses ennemis. 
» Il abandonna les détroits des montagnes à 
» Théodose. » FLèécs. 


« Ils n’eurent aucune peine à nous abandonner | 


» leurs mines d'or et d’argeut. — Je n’avois pas 
» la force de reprendre l'autorité que je lui avois 
» abandonnée. » Fix. 
« Ils abandonne aux ames communes le mérite 
» d’une vie suivie et uniforme.» La Bryy. 
« 11 méprisoit les bruits du vulgaire , et se 
» renfermaut dans ses bonnes intentions, il lui 
» abandonnoit les apparences. » ( Voyez le mot 
apparences. ) FLécursr. 
«Cette cience n’étoit presque qu’une pratique 
» abandornee le plus souvent à des ouvriers peu 
» intelligens et grossiers » 
Ne diffère donc plus ce que l'honneur t'ordonre : 
Il demande ma tête , et je te l’ehandonne. COR. 
Ma vie est peu de chose, et je vous l'ebeadonmne. VoL. 
Abandonne à Louis la victoire et ses bords. BorLz. 
Voyez les mots soin , honneur. 
ABANDONNER aayant pour régime indirect deux 
noms de chose inanimée. ` 
«Il ne coûta rien aux Athéniens d'abandonner 
» leur ville an pillage et à l'incendie. » Boss. 
« Il y a de petits défauts que nous abandonnons 
» volontiers à la censure. v La Bevry. 
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« Une entreprise que nous abandonnons à l'ins 
» certitude des événemens. — bundonner sa vie 
» à un extrême relâchement.» 
« Croyez-vous qne votre vie soit abandonnée 
»aux vents et aux flots?» Fix. 
« Un ecclésiastique ne doit pas abandonner sa 
» réputation à la calomnie en matièrede foi. Pas. 
«On abandonnoit entièrement à la fantaisie des 
» ouvriers la figure de ces dents, comme une 
» chose de nulle conséquence. » Foxr. 
Quelquefois le régime direct est un. infinitif. 
« Est-ce que vousabandonnez à la liberté des 
» hommes, de croire que , etc. » ( Foy. le mot 
» supplice. ) 
Pourquoi n'est, comme la toison , 
Votre conquète alandonnée , 
A l'effort de quelque Jason ? 
Et tantôt la fortune azardonne sa vie 
A quelqu'autre danger. 
À ton lâche destin j’ahandonne ta vie. 
Je n'abandonne plus ma vie et ma puissance 


MALHERBE. 


MALH. 
COR. 


Au basard de sa baine nn de ton inconstance COR. 
++... Voulez-vous que l'amour de mon frère, 
ÆAbandonne aux périls une tète si chère ? RAC. 
L'impétaeux Borée, enckaîné dans les airs, 

Au souffle du Zéphyr abandornoît les mers. VoL. 
Tu vas abandonner aux flammes , au pillage, 

De cent rois, tes aieux , l’immortel héritage. VOL. 


Voyez les mots empire, jour, téte, vie. 
s’ ABANDONNER, v. r., se laisser aller sans aucnne 
retenue. Il s'emploie quelquefois sans régime. 
» Des chars qu'il faut éviter , et qui s'abardon- 
» nent au milieu des rues, comme dans une 
» lice. » La Bruy. 
« Il ditaux sœurs de Psyché qu'elles n avoient 
» qu'à s'abundonner dans les airs. — Elle s'aban- 
» donne dans les airs à son ordinaiie. » La Foxr. 
S’ABANDONKER , au fig. 
« La véritable grandeur est libre , donce , fa- 
» milière , elle s'abandonne quelquefois.» La Br. 
« Je pouvois m'abandonner avec moins de rete- 
» nue dans l'abondance des délices de la vie. » 
PascaL. 
Il s'abandonne entier et n‘ezamine rien. Çon. 
Prends garde encore un coup de trop t'azar donner. 
LA FONTAINES. 
JI cherchoit à mourir, et toujours invincible , 
Plus il s’zéandonnoit, plus il étoit terrible. 
Sa familiarité jusque-là s'abandonne. 


s’ABANDONKER , pris en mauvaise part. 
« Le mauvais exemple d'une mère porte quel- 
» quefois une fille à s'abandonner.n Dic. ne l’A. 
s'ABANDONNER 4G , suivi d’unnom de personne. 
«Pygmalion se défie des gens de bien, et s'aban- 
» donne à des scélérats. » Fix. 
« Valens s'abandonna tellement aux Ariens , 
» qu'il opprima les catholiques. » FLécu. 
« La justice que Dieu exercera snr nous pour 
» nous être abandonnés à nous-mêmes. » Borro. 
« Nous abandonner à Dieu sans réserve. — S'a- 
» bandonner à la providence. » FEN. 
Sachant que la fortune est ainsi qu'une louve, 
Qui sans choix s'alandonne au plus laid qu'elle trouve. 


Yor. 
VoL. 


i RÉONIER. 
Fais tout ce que tu voudras, je m'abandonne à toi. RA. 
esere A toi je m'absn onne. VoL. 


Charles qui s'abundorne à d'indignes ministres. VOL. 
Je m'abandonne eutière à mon père qui m'aime, VOL. 
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Nvaut miens.. .... 
S'abendouner à quelque puissant roi, 
Que s'appuyer de plusiours petits princes. 
e... Au dieu qui l’environue, 
Pleine de ses attraits, mon ame s’abandbnne. R. /e fils. 
s ÅBAYDONNER à, suivi d'un nom de chose 
inauimée. 
« S'abandonner à l'ambition , à Pamour , à 
» l'ardeur, à l’avarice. 
» Àu chagrin , aux charmes de , à la clémence, 
và La colère, à la conduite de, aux conseils 
» de , au courroux , au crime. 
» À la débauche , au désespoir , à ses désirs, 
»au désordre, au destin , à la douleur , aux dis- 
» solutions, | 
» À l'erreur , à l'espérance , à l'espoir , à l'excès 
» de , anx erreurs de. 
»Asa facilité naturelle , à la férocité, au feu 
» de „àla foi de, à sa foiblesse , à la fortune , à 
» la frayeur , à la fureur. 
» À son génie , à son goût. 
» À l'haleine des zéphyrs, à son humeur. 
» A l'idolàtrie , à son imagigatiou , à l'impé- 
3 tuosité, à l’impiété , à l’incontinence, à lin- 
a amie, à l'irréligion , à la jalousie , à la joje. 
» Aux larmes , au luxe. 
» À la mollesse , aux mouvemens de. 
» À son naturel. , 
» À l'opprobre , à l'orage , à l’orgueil. 
» À ja paresse, aux passions, à ses pensées, 
» au plaisir, aux pleurs , à la présomption. 
» A la rage , à ses réflexions , au resseutiment, 
» à son ressentiment , à la sécurité , à la sensi- 
» bilité de , au sentiment de, au soin de, au 
a sommeil, au sort de , aux soupirs. | 
» À sa tendresse , au tourment, aux transports 
» de , à La tristesse. 
» Aux vents, au vice ,aux vices, à la volonté, 
» aux volontés de à l’ivrognerie.( Fuyezchacun 
» de ces noms à son rangalphabétique.) ` 
« On s'abandonne à tout. » Bourp. 
S'abandanner en proie à, etc. ( Voy. proie.) 
S'ssanéonner aux mers sor la foi de leurs voiles. R.. f. 
( Voyez le mot foi.) 
Aert soupirs vrais ou faux celle-là s'abandonne. LA F. 
Ainsi, m'abendonnant au choix de mes sujets. COR. 
lI s'eésndonne au bras qui voudra me venger. RAC. 
Son cœur obéissant , se soumet , s'aëandonne 
A ces mysteres saints , dont son esprit s'étonne. VOL. 
s’AsañDos ER å, suivi d'un infinitif. 
a Elle peut s'abandonnerà vous aimer, non-seu- 
» lement sans scrupule , mais encore etc.» Pas. 
«N s'abandonner témérairement à punir 
» les @upables. » Boss. 
« Voilà jusqu'où va l’égarement de l'esprit hu- 
» main , quand on s'abandonne à le suivre.» Bour. 
La nature en fureur s'abandonne à tont faire. COR. 
ABANDONNÉ , ÉE, part. semploie souvent 
sns régime. 
a Le voyez-vous seul , abandonné?» Boss. 
« Se voyant ainsi abandonné , il prend ses 
» armes. » . - FLėcu. 
aJe reviens à toi, nu, misérable , aban- 
> donné.— 11 la trouva seule , abandonnée et abi- 
> mée dans la douleur. » | FEx. 
« Des mourans nés, qui n’avoient pas 
» eu la force de fuir. — Ce merveilleux Gnomon 


LA PF. 
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» demeuroit abandonné, négligé dans l’éslise de 


» Sainte-Pétronne. » Foxr. 
Pourriez-vous demeurer errante , aPandonnée ? VOL. 


Voltaire paroit affectionner cette expression : 
Errant , abandonné , proscrit dans l'univers.’ 
Errant , abandonné , je suis né moins à plaindre. 
J'appris , suus une mère abandonnée , errante , 
À supporter l'exil. 
J'ai préféré Pompée , errant , abendonnd , 
À César tout-puissant. 
Il a même transporté cette expression dans la 
rose : 
P « Depuis les beaux jours d'Athènes, la tra- 
» gédie errante , abandonnée , cherche de con- 
» trée en contrée quelqu'un qui lui donne la 
» main, » - 

ABAXDONNÉ, c'est-à-dire, qui n’est retenu par 
aucune loi, par aucune considération , par au- 
cune pudeur. 

a Il faut que vous passiez pour les plus aban- 
» donneéscalomniateursquifurent jamais. » Pas. 

« Le pécheur le plus dissolu , le plus foible, le 


» plus abandonne. » . 
Nulle loi ne retient mon ame abandonnée.  RÉQx. 
ABANDONXÉ de, ABANDONNÉ par. Quand aban- 


donner signifie, laisser sans secours, 8e séparer 
de , on dit : abandonne de. 

« Trahi par l’un , renié par l’autre „abandonné 
de tous. » PascaL. 

« Tryphon se vit tout à coup abandonné des 
» siens. » Bossuer. 

« Le malheureux Arbogaste, abandonné de 
» Dieu et des hommes. — Il se vit tout à coup 
» abandonné des deux partis.—Ils se virent bien- 
» tôt abandonnés de la meilleure partie de leurs 
» sectateurs. » FLécu. 

«Au momentqueje me vis abandonné de tous les 
» Grecs, par les conseils d'Ulysse. —L’homme for- 
» tuné fut abandonnée de la fortune.» FENtL. 

« Rome abandonnée de tous lespeuples d'Italie. 
» — Le peuple romain presque toujours aban- 
» donne de ses souverains.» Moxr. 

« Abandonné de tous les secours de l'art. » Mas. 

« M. Méry se sentit presque tout à coup udan- 
» donné de ses jambes.»  . FONTEN. 

Ou tel abandonnd de ses poutres usées, 

Fond enfin un vieux toit. BOIL. 

Moi qui de mes parens , toujours adandonnde. RAC. 

De l'univers entier je meurs abandonnde. VoL. 

…..... Et son ame étonnée, 

De tout ce grand pouvoir se vit abandonnée. RAC. 

Quand le régime indirect d'abandonné est ac- 
compagné d'un adjectif, on dit : abandonné par. 

« Abandonné par de laches disciples. v 

Un père abandonné par un fils furieux. VOLT. 

On met encore par, s’il y a dans la phrase 
quelque opposition de noms ou de verheæ. 

« L'autorité de l’église usurpée par les uns, et 
» abandonnée par les autres. » 

a Trahie par sa sœur, abandonnée par son 
» amant. — Reconnu d'une partie de l’armée, 
» abandonne par l’autre.» Voru. 

L'auteur a mis reconnu d’une , et non reconnu 
par une , afin d'éviter la mauvaise consonnance : 
par une gae | 

Quand abandonner signifie livrer, quitter, re- 
noncer , On dit toujours : abandonné par. 
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« Abandonne par le roi à la fureur deses ennemis 
» — Les terres étoient abandonnées par les labou- 
» reurs. — Le graud ouvrage de la jonction du 
» Tanaïset du Volga, abandonné par l'allemand 


» Braker. » VoL. 
ss... Qoand par Idoménée, 
_ L'ile de Jupiter se vit abandonnée. VoLT. 


ABANDONNÉ 4. 
« _Æbandonnés a leur sens à leur propre esprit , 
a leur lumière naturelle. » Pasc. 
« Virginius tua sa fille pour ne pas la laisser 
» abandonnée à la passion d’Appius. » Boss. 
« Æbandonné à sa propre conduite.»  Ponr.- 
Et la perfide Troie, abandonnée aux flammes. Rac. 
Et la voile flottoit aux vents abandonnée. Rac. 
Les drapeaux de la ligue aux vente abandonnés. VOL. 
À leur sauvage instinct vivoient abandonnés, Rous. 
Qu'à cet espoir trompeur il reste abandonné. 


ABANDONNÉ 4 , se construit d'ailleurs avec les 
mêmes nems que abandonner à, ets’abandonnera. 
ABATARDIR , v. a., faire déchoir une chose 
de sou état naturel , la faire dégénérer, l'altérer ; 
il ne se dit qu'au figuré. 
«La longue servitude abétardit le courage.» 
Dicr. DE L’ Acap. 

« L'excellence du naturel qui u’avoit point 
» été abatardi par la solitude, La Foxr. 

s’ABÂTARDIR , v. r., se dit au propre et au 
figuré, 

« Ce plant de vigne s'est adátarrli.— Les jeunes 
» gens s'abdtardissert dans l'oisiveté, dans les 
» délices. » Dicr. px L'Acap. 

ABATARDI , IE. participe. 

«Le cœur abatardi. — Le courage abätardi. n 

` Dicr. DR L'Acan. 

« Jamais on n’a vu Votre empire si lâche, si 
» efféminé , si abdtardı , sì indigne des anciens 
» Romains, » Fiv. 

ABATARDISSEMENT , 4. m. , altération d’une 
chose, déchet , dépénération ; ilse dit au propre 
et au figuré. 

« L'abatandissement d'un plant de vigne. — 
v» L'abatardissement du courage.» Dicr. DE L’Ac. 

On ne trouve aucun exemple d'abatardir et 
d'abätardissement dans Pascal, Bossuet , Flé- 
‘hier, La Bruyère , Massillon , ni dans Corneille, 
Racine, Boileau , Racine le fils, Rousseau. 

ABATTEMENT , s m,, diminution de forces 
ou de courage. Ce est bien mal, je lai 
trouvé dans un grand abattement. Cette mauvaise 
nouvelle l'a mis dans un étrange abattement. 

Dicr. D8 L'Acan. 

Le Dictionnaire de l'Académie n’en dit pas 
davantage au mot abattement ; il auroit dù citer 
au moins les deux expressions si communes : 
Jeter dansl’abatéement, tomber dans l'abattement, 
et de plus avertir que ce mot se dit au pluriel. 

«Cette pensée doit me jeter dans un abattement 
» pareil à celui, etc. — Cela peut me causer de la 
» surprise, mais non pas me jeter dans l'abatte- 
v ment, — Sa làcheté qui le jette dans l'abattes 
ment, » URD, 

« Cette médecine m'a jeté dans un abattement 
» dont les plus agréables nouvelles ne sauroient 
» me relever.» Borz. 

« Il tombe dans un abattement qui paroit sur 
» sọn visage, — [l tombe dans un secret abatter 
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ment de cæur.—Sans cette espérance je tomberois 
dans l’abattement. » - Bouro. 

a El lui représenta que s'il avoit cette délica- 
» tesse de conscience , il pourroit satisfaire sa 
» piété sans tomber dans l'abattement. » FLécu. 

« Lis tombent dáns un abattement affreux, à la 
» moindre fumée dn Vésuve.» Mosr. 

« Le public effrayé , tombe dans une espèce d'a- 
» battement » D'AGUESSEAU. 

« Le passage d'une présomption démésurée à 
» un horrible abattement de cœur.» Pas. 

« Nous croyons souvent avoir la constance dans 
» les malheurs, lorsque nous n'avons que de l’a- 
» battement. » LAROCHEF. 

« Naïs et Cymodocé la tenoient entre leurs 
» bras , tandis que d'’abattement et de lassitude, 
» elle se laissoit aller la tête languissamment. » 

La Foxr. 

« L'inquiétude, la crainte , l'abattement n'é- 
» loignent pas la mort. » La Bruy. 

« Nulle parole ne sortait de sa bouche, c'étoit 
» un silence de désespoir et d'abattement. » Fx. 


« Son cœur ne se ressentit jamais de l'abatte~ 
» ment de son corps. — Leur abattement vieut de 
» la foiblesse de la nature. — Se réjouir sans dis- 
» sipation , s’attrister sans abattement.— Rufin 
» étant entré dans sa chambre le trouva dans cet 
» abattement. — Ces grâces sombres et sans at- 
» trait, qui la laissent dans l'abattement.» FLi. 
« Qui laisse notre cœur dans une espèce -d'a~ 
» attementet de sécheresse. — Passer en un clin 
» d'œil d’un abattement excessif à une joie 
» vaine et puérile. — Autrefois les tyrans ne re~ 
» connoissoient les chrétiens qu'à abattement du 
» visage. — Au milieu de la tristesse et de l'abas- 
» tement de la cour. — Le jeûne fait sur votre 
» corps des impressions de langueur et d'abatte- 
» ment.» | Mass. 
a Il y a des occasiogs où l'abattement d'esprit 
» l'emporte sur le courage. — On ne remarquoit 
» point d'abattement sur son visage.» VoLT. 
« Jamais la colère n'a troublé la sérénité de 
» son visage. Jamais l'orgueil n'y a imprimé sa 
» fierté ; jamais l'abattement n'y a peint sa foi- 
» blesse, » D'’Aouess. 
Et cet abattement que lni canse la peste. Con. 
C'est le seul exemple de ce mot qu’on trouve 
dans Corneille. 
La colère est superbe et vent des mots altiers ; - 
L'abattement s'exprime en des termes moins fiers. BOI, 
La honte, la pitié , l'abattement , la crainte 


Etouffent leurs sanglots. .... VoL. 
+... Un noir abattement 
À cette fermeté'succède à tout moment. Vor. 


On ne trouve aucun exemple de ce mot dan » 


les vers de Racine, de Rousseaun , de Racine le fils. 


On dit au pluriel les abattemens. 

« Cette idée les jette dans des abattemens d'es- 
» prit. » Bouro, 

» Ces langueurs , ces abattemens que Tertullien 
» a si hien a ppelés des portions dela mort.» Mas. 

« Cette langueur, ces abattemens , ces dimi- 
» nutions que Tertullien appelle des portions 
» de la mort. » Fittu. 

« Ma santé est assez bonne; mais les chaleurs 
» m'ont jeté dans de grands abattemens.n Born, 

ABATTRE, v act., mettre à bus, renverser 
par terre , faire tomber, 
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< Abattre toutes les idoles. — batire les tem- 
ə pies des idoles. « Pasc. 

a Abattre toutes les idoles. — Couper l'arbre , 
» abattre ses fruits. —Six vingts colonnes de six 
» brasses de grandeur, que tant de siècles n’ont 
» pu abattre. » Boss. 

« L'un abattoit desremparts, l’autre renversoit 

» desautels. — Ces fleurs naissantes que la moin- 
dre pluieet le moindre vent abañtent. » FLécu. 

a Trois fois je l'abaftis, trois fois il se releva. 
3 — Lorsqu'il alloit d'un bout de la terre à l'au- 
» tre abaltre les monstres. — Comme un cruel 
» aquilon abat les tendres moissons qui, etc. » F. 

« Je ne veux pas qu’on abatte ces marques de 
» la reconnoissance publique. — Le moindre 
» choc, un soufile est kapable de vous renverser 
» et de vous abattre. » Mass. 

D favt on pleine place abattre cette tête. Con. 
Après m'avoir , au temple, à tes pieds abattu. COR. 
La grèle. . ... -a 
Qui daas un grand jardin, à coups impétueux, 
Abetl'honneur naissant des rameaux fructueux. BOIL. 
J'ahets ce qui me nuit par-tout où je le trouve. BOL. 
L'ivfidèle s'est vu par-tout envelopper , 

Chacas se disputoit la glpire de l'absure. Rac. 

ss... Et par un coup puissant, 

Abat Saui qu'emportoit une rage homicide. R. Ze fis. 

Massillon fait un usage plus heureux de ce 
verbe , et s'exprime avec plus d'énergie, lors- 
qu'il dit, en parlant du mème événement : 
« Saul devoit être un'vase d'élection , le Seigneur 
» ouvre les cieux, il tonne , il descend , il 
» » 

Cette espèce de gradation a beaucoup de rapport 
avec deux autres gradations terminées par le 
méme verbe dans Rourdaloue et Mascaron. 

a En mille occasions, cette censure des hommes 
» malarme, me déconcerte, m'humilie, m'a- 
» bat. » Bouro. 

a Comme on voit la foudre, conçue presque 
» en uu moment dans le sein de la nue, briller : 
» éclater, frapper, abattre. » Mass, 

Astree , suivi d'un régime indirect. 

« Je couperai cet arbre par la racine, je l'a- 
» battrui d'un seul conp. — Abattre d'un même 
» coup tout l'ouvrage de tant d'années. » Boss. 

« Le temps n'avoit oé l'abattre de sa tran- 
» chante faux. » `~  Féxéz. 

J'abatrai d'un seul coup sa tête et ton orgueil. COR. 


Asarraz, au figuré, ayant pour régime un nom 
de chose animée, el signifiant détrnire la gran- 
deur , la puissance , la force politique d’un peu- 
ple ou d’un homme. 

«Gentius, roi d'Illyrie , abattu en trente 
» jours par le préteur Anicius. — Æbattre un 
ennemi orgueillenx. — Pendant qu'ils abat- 
» louent les Goths et les Germains par des vic- 
» torres signalees. — Dans cette funeste conjonc- 
»ture, le triumvirat abattit tout ce que Rome 
» nourrissoit de plus courageux et de plus op- 
» posé à la tyrannie.» Boss. 

a Ces esprits vains et remuans qu'il est égale- 
» ment dangereux d'abattre ou d'élever. — Il ré- 
»solut d'obatire les Ariens, que ses prédéces- 
a seurs avuient élévés. » FLéc. 

« Vous avez relevé les protestans et abattu les 
» catholiques en Allemagne. — L'invincible 
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» Ulysse , que la fortune ne peut abattre. — Il fal- 
» loit abattre le tyran, sans aspirer à la tyran- 
» nie.» FENEL. 

« Sacrifier le monde , et abattre à vos pieds cet 
autre Holopherne. — Les suffrages publics qui 
l'élèvent aujourd'hui, peuvent demain le dégra- 
» der et l'ubaitre. » Mass. 

Et sa haine , Seigneur, qui cherehe à vous abattre. R. 


ABATTRE , ayant pour régime un nom de 
chose inanimée. 

« Æbattre l'orgueil. » Pasc. 

« Nul ne peut abatire ce que Dieu élève; nul 

» ne peut relever ce que Dieu abat. — Il fallut 

» la sacrifier à la vengeance publique , et abattre 

» la rebellion par sa mort. —La mort abattant 

» sans ressource toutes ces grandeurs imagi- 

» naires. — Ces rois puiasans dont Cyrus abattiè 

» l'empire par la prise de Bahylone. — Les apô- 

» tres Ont abattu aux pieds de Jésus la majesté 

» des faisseaux romains. » Boss. 

«Il n'abattit pas ces tètes orgueilleuses , il se 

» contenta de les avoir humiliées. — Pour élever 

» Qu pour “battre la fortune des royaumes.» FL. 

« Abattre tout ce qui résiste. — Je voulois gou- 

v verner la France, et point la détruire ni la- 

» battre. — J'avois déjà abattu la ligue. — J'at 

» abattu cette maison d'Autriche que vous avez 

» servie, » FÉNÉL. 

« Abattre la fierté. — Pour abattre l'amour pro- 

» pre. » Mass. 

„Il a de votre sceptre abattu le soutien. Con. 
Ses malheurs n'avoient point abatis sa fierté. RAC, 
TETE Il est temps 
D'abattre pour jamais l'orgneil de ses enfans. VOL. 

ABATTRE , au fig., c'est-à-dire, détruire les 
forces du corps Ou de l'ame ,ayant pour régime 
uu nom de personne. 

u Quelle force le pourroit abattre , étant sou- 

» tenu par une si belle espérance ? — Le roi, la 

» reine, tonte la cour , tout le peuple, tont est 

> abaîtu , tout est désespéré. » Bossurr. 

« Elle fut touchée de ce malheur,maiselle n’en 

» fut pas abaltue. — La prospérité ne l’avoit 


» point enflée, l’adversité ne l’abattit pas. — Ca . 


» coup l’étonna, mais ne l’abattit pas. » FLiécr. 
« Quoique le poids des années l'ait abattu. — 
» Ces craintes làches qui nous troublent, qui 
» nous abatteni. » FNEL. 
« En mille occasions cette censure des hommes 
» m'alarme , me déconcerte, m'’humilie , m'a- 
» bat. » Bounp. 
« Vous avouerez que peu de chose vous enfle 
»et peu de chose vous abat. — La prospéri 
» nous élève, l'affliction nous abat. — Cette tris- 
» tesse du crime qui nous mine et qui nous abat. 
» — Un jeûne seul vous abat et vous rebute, » 
Mass. 
« U voulut essayer combien de temps il pour- 
» roit supporter la faim, sansen être abañéu.» VoL. 
Làches , où fuyez-vons? quelle peur vous abst? BorL. 
Magistrats , princes ot ministres 
Que le malheur aċut , que le malbeur eorrompt. LA F. 
ABATTRE ayant pour régime un nom de chose 
inanimée dans le sens. qu'on vient d'exposer. | 
« Ni les maux qu'elle a prévus, ni ceux qui 
» l'ont surprise n'out abattu son courage. » Boss. 
a On tàcha de lui faire entendre que sa fuite 
» abattıvit le courage des citoyens. » FLécx. 
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» Une vertu que les mauvais succès ne peu- 
» vent câattre. — Tant la tristesse abattoit son 
» esprit et ses sens. » Fiy. 
« Les objets vils qui l'environnent lvi abat- 
» tent le cœur et les sentimens. — La plus petite 
» mortification abat votre corps.— Elles relèvent 
» notre espérance loin de l’abattre. » Mass. 
Et tu ne prétends pas qn'il m’aéatte le cœur : 
Jusqu'à te rendre hommage etto nommer vainqueur.C. 
Les régimes les plus communs du verbe abat- 
tre , sont, en suivant l’ordre alphabétique: 
« Amour propre, appui, arbre , audace, autel. 
» Bois, borne. 
» Cœur , colonne, confiance , constance , cau- 
» rage. 
» Édifice, empire, ennemi, espérance, es- 
» prit. 
» Faisceau , fierté, fleur, foi, force, forèt, 
» fort, fortune. 
» Grandeur. 
`» Idole, image. 
» Ligue. 
» Maison , majesté, marque, moisson , mons- 
» tre , muraille. - 
» Orgueil , ouvrage. 
» Parti, pompe, pouvoir, puissance, 
» Rebellion , rempart, révolte. 
» Sens, sentiment, soutien, statue, sujet. 
» Tête, tronc, trône, tyrau, tyrannie. 
» Valeur , vanité, vertu, visage. 
» Zèle. 
ABATTRE s'emploie quelquefois sans régime. 
« Comme on voit la foudre conçue presque 
» en un moment dans le sein de la nue, briller ; 
» éclater, frapper, abattre. » Mass. 
Peu jaloux d'élever , toujours jaloux d'abattre. R. I fi. 
S'ABATTRE , v. réfl. 
. « Hippomaque, pressant trop ses chevaux, le 
» plus vigoureux s’abañtit. » FÉNÉL. 
« Le comble s’est abattu sur les murailles, et 
» les nrurailles sur les fondemens. » Boss. 
Sur l'animal bélant , à ces mots il s'abat. LA Fox. 
S’ ABATTRE , au fig. 
« S'élever dans le sentiment intérieur qui leur 
» reste de leur grandeur passée, on s'abañtre 
» dans la vue de leur foiblesse présente. » Pasc, 
« Les hommes, par lesquels les états doivent 
» ou s'élever, vu se soutenir , ou s'abattre. » Boss. 
« Perdre le repos, la raison, s'abattre , se dé- 
» soler. » Mass. 
Tu crois donc triompher, lorsque ton cœur s'abat. COR. 


SE LAISSER ABATTRE , SANS régime. 

« Le sénat romain ne se laissoit jamais abat- 
D ire. » Boss. 

« Le vrai courage ne se laisse jamais abat- 
» ére. » Fix. 

« Bien loin de se laisser abattre.» Bour. 

SE LAISSER ABATTRE à. 

« Ne vous laissez donc pas abattre à la tris- 
» tesse. » | Pasc. 

» Ne vous laissez point abattre à la douleur. — 
» Pourquoi vous laissez-vous abattre aux rigueurs 
» de la fortune?» FÉX. 

SE LAISSER ABATTRE Par. ` i 

« Quand les grands hommes se Jzissent abattre 
» par la longueur de leurs infortunes. » La Rocs. 

« Ponrquoi nous /aissons-nous si aisément 
» abattre par la crainte? — Ils se laissent vaincre 
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» par l'intérêt , abattre par la tristesse. » Boun. 
QABATTU , UE, part. , s'emploie souvent sans 
régiine. 
« Pendant qu'il s'occupe à relever le prince 
n abattu. — Les hois abattus font place aux 
» champs, aux pâturages , aux hameaux.» Boss. 
« Les forts de la rebellion abattus avec les 
» rebelles. » FLécs. 
« Les voiles abattues ne pouvoient plus animer 
» le vaisseau. » Fix. 
Du pupitre adattu va porter la nouvelle. BorL. 
Les remparts abattus , les palais mis en cendre. Rous. 
Sous le fer abattus, consumes dans la flamme. Rous. 


ABATTU , au fig., joint à un nom de personne. 
« Regardant du plus haut des cieux ses enne- 
» mis abattus. — Cette main invisible sous la- 
» quelle tant d'ennemis abattus.—Les Juifs sont 
» plus abaltus que leur temple et que leur 
» ville. » Boss. 
« Combien de fois humiliée, mais non pas 
» abattue. — ls avoient été ébranlés par cette 
» perte, mais ils n’etoient pas encore abattus. » 
FLécuirn. 
« Vous êtes demeuré avili, obscur, inutile, 
» abattu. — Ses ennemis le voyant dans la pous- 
» sière , abattu à lenrs pieds. » FENELOS. 
« Elle peut être opprimée , mais elle ne sau- 
» roit ètre abattue. — Nous sommes foulés aux 
» pieds comme de la boue , mais nous ne som- 
» mes pas abattus. — Tant de tètes que la œu- 
» ronné attendoit , abaffues.» Mass. 


Après tant d'ennemis à mes pieds abattus. COR. 
....... Mon cœur, respectaut sa vertu, 
N'accable point enéore un rival abattu. RAC: 


Je rends ce que je dois à l'éclat des vertus 
Qui tiennent sous vos pieds cent peuples abattus. R. 


Et paisible tyran de la Grèce abatiue. Rovs. 

Le foible est soulagé , l'orgueilleux abattu. Rous. 

Sous le faix des procès abattu, consterné. Borr. 
... Sous le joug du vice un pécheur abattu. BOIL. 


Que sons ton joug, amour, il gémisse aèattu. VOL. ` 
Sous le fer abattus , consumės dans la flamme. Rovus. 
Sous le fer du méchant le juste est abattu. Vor. 
ABATTU , au fig., joint à un nom de chose ina- 
nimée. 
«Seuls-restes de sa grandeur abattue.» Boss. 
« Afin de relever l'arianisme abattu. » FLé. 
« Au milieu de tant de tètes et de fortunes 
» abattues , nous demeurons fermes.» Mass. 


Sa fortune abattue, et sa valeur trompée. COR. 
Du vieux père d'Hector la valeur abattue , 
Aux pieds de sa famille expirante à sa vue. Rac. 


Le Christ puissant et glorieux , 
Sous ses pieds triomphaus la mort est abaîtue. VOL. 
AsaATruU , qui est dans l'abattement , extrème- 
ment défait, manquant absolument de force 
physique ou morale. 
« Il rauime la foi presque éteinte de ses disci- 
» ples abattus. » Bossuer. 
« Seul, triste, abattu au fond de son palais. 
» — Tous les Cypriens abattus pleuroientcomme 
» des femmes. — A le voir pâle, abattu et dé- 
» figuré. — Voilà ce qui le rendoit triste et 
» abattu, » Fy. 
« L'ame la plus lâche, la plus timide , la plus 
» abuttue au premier péril qui vous menace, » 
ASS. 
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e Il voulut essayer combien de temps il pour- 
ə roit supporter la faim , sans en être abattu. » 
Vozr. 
Je m'agite, je cours languissante , abaftue. Rac. 
Dans ce palais , errante , interdite , abattue. TH. C. 
Msyenne en ce moment, inquiet , adattu. VoL. 
Asatru , joiut à un nom de chose inanimée. 
« Il ne craint pas de faire revivre l'espérance 
» abattue de la pécheresse. — Les consciences 
» abaltues et désespérées. » Boss. 
« Voyez-la les cheveux épars, le visage abattu. 
Bourn. 
«l{lui montroit un visage triste et abattu. — 
» Sa vieillesse paroissoit triste et abattue auprès 
» de cœlle de Mentor. » Ftx. 
ss... D'où te vient ce visage abattu. Con. 
L'œil arts , triste , désespéré ; 
La foiblesse au teint pâle , aux regards abattus. VOL. 
Aratu par , abattu de. On dit abattu par 
lorsque abattu signifie mis à bas, renversé , ter- 
rasé , VAINCU. | 
a L'hydre de Lerne, abattue par Hercule.» F£. 


Priam qui vit ses fils abuttus par Achille. MALH. 
ss... Nons voyons la statue, 

Par nne main impie , à leurs pieds abaffus ? Con. 
Un dieu sans force et sans vertu, 

Reste d'an trooc par les vents adatu. RAC. 


ABATTU par, au fig. 

e Gentius , roi d'illyrie , abattu en trente 
» jours par le préteur Auicius.— Tout tombe, 
n tout est abaf£s par la justice divine. — Son or- 
» gueil , quoiqué abattu par la main de Dieu , ne 
» Pissa pas de revivre, elc.» Boss. 

« Vous n'avez été ni éblouie par la gloire, ni 
» abattue par l'adversité. — Le courage dee trou- 
» est abattu par la douleur , et ranimé par 
» la vengeance. » FLécu. 

« Vieillard moins abattu par le nombre des 
» années , que par la douleur de survivre à 
»Hippias. — Un voyageur abattu par les ardeurs 
» du soleil. » Ftv. 

« Enfles par la prospérité , abattus par les dis- 
» graces. » Mass. 

Pius qu'ancun des mortels par la honte abattu. BotL. 
Nous voyons ce héros par l'amour abattu. VoL. 
C'est l'orgueil qui...... 

Loi seol nourrit nn corps par le jeùne abattu, RAC. 


_ Asatru de. On dit : abattu de, quand abattu 
signifie gui est dans l'abattement, qui est aban- 
donné de ses forces physiques ou morales. 


a Accoutumés à n'être pas alarmés de leurs | 


» périls, ni abattus de leurs propres maux.» Dos. 
« Flle fut touchée de ce malheur, mais elle 
» n'en fut pas abattue. — Fffrayés et abattus des 
» reproches qu'il leur faisoit. » FLéca. 
a I) demeura épuisé et abattu d’un excès de 
v douleur. — Ses yeux baissés, languissans et 
» abattus de tristesse.» FEN. 
Mais que vos cœurs. ...., 
De l'aspect d'un hibou ne soient pas abattus. BOïTL. 
Ua corps ařattu de langneur. Rouss, 
Si le mot douleur, tristesse, etc. est suivi d’un 
que, on s'il y a dans Ja phrase quelque opposi- 
tion de verbes ou de noms, on dit : abattu par. 
« Abuttue par ses maux et non par $es cha- 
» grins. » Fuéca. 
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« Il étoit abattu par une douleur que rien ne 
» pouvoit consoler. » Fiy. 

On dit aussi abattu par , quand le substantif 
joint au participe est un nom de chose ina- 
uimée. 

« Ses forces abattues par un long travail.» n’Ac. 
ABDICATION, s.f.,action par laquelle on renon- 
ce à nne dignité souveraine dont on est revêtu. 
Il se dit de celui qui abdique et de la chose ab- 
diquée , l'abdication de Dioclétien , de Charles- 
Quint — L'abdication de l'empire. Dic. pe L'A. 

« Guillaume son bisaïeul, après avoir sage- : 
» ment gouverné ses états, s'en démit par une 
» abdication volontaire. » FLEcn, 

« Pour en venir à ces séparations violentes, 
» à ces abdications d'éclat , etc. » Mass. 

« Ceux:qui lui reprochoient de la légèreté et 
» une abdication involontaire. — Stanislas con- 
» jura Charles XII de ne point s'opposer à une 
» abdication devenue nécessaire par les conjonc- 
» tures , et honorable par les motifs. —Il pro- 
» testa contre l’abdicatiun qu'on lui avoit arra- 
» chée. — Le roi Auguste retourna en Pologne, 
» protestant contre son abdication, etc. Il mit 
» en prison Fingsten et Imhof, ses plénipoten- 
»tiaires, qui avoient signé son cation 
» comme s'ils avoient en cela passéleurs ordres. » 

Vozr. 

« Ce malhenreux prince, par cette démarche, 

» sigua lui-mème sa perte et son abdication. » 
VERTOT. 

« Remportant avec lui la science de la cons- 
» truction des vaisseaux , achetée courageuse- 
» ment par une espèce d'abdication de la dignité 
» royale. » FoxNTEN. 

ABDIQUER , renoncer àla possession d’un état, 
d'une dignité souveraine, abdiquer la royauté, 
la couronne, l'empire. Il se dit aussi en parlant 
des magistrats des anciens romains : #bdiquer 
la dictature, le consulat ; abdiquer les honneurs. 
Par extension , il se dit des principaux emplois 
et des places éminentes : ce général d'ordre a 
abdiqué. Dict. DE L’Acan. 

« Íl eut beau abdiquer sa couronne. » Mass.. 

« Après que Casimir, roi de Pologne, eut 
» abdiqué la couronne. » Foxr. 

« Stanislas hasarda , pour abdiquer un trône, 
» plusqu'iln'avoit fait pour s'en emparer. Vorr. 

«Amuratqui abdiqua deuxfois le tròne.» Tuom. 

Ce verbe s'emploie aussi absolument , c'est- 
à-dire sans régime. 

« Ce prince a abdiqué ; on l’a forcé d’abdiquer. 

Dicr. DE L’Acan. 

« L'assemblée se contenta de ne reconnoitre, 
» ni Auguste qui avoit abdiqué , ni Stanislas élu 
» malgre enx. — Jugeant què Stanislas alloit 
» abdiquer.» Vozr. 

ABEILLE , fem., mouche à miel. 

« Les ruches des abeilles étoient aussi bien 
» mesurées il y a mille ans qu'aujourd'hui.» Pas. 

« Je vois bien, dit Virgile, que les abeilles ne 
» sont pas plus faciles à irriter que le cœur des 
» poëtes..... Il est vrai, répondit Aristée , ils 
» hourdonnent comme les abeilles; comme elles 
» ils ont un aiguillon perçant pour piquer tout 
» ce qui enflamme leur colère. — La sagesse des 
» lois qui policent la république volante des 
» abeilles. » Fix. 

a Nos observateurs admirent à l'envi lintel- 
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» ligenceet les talens des abeilles. » (Voy. cellule.) 
. Burros. 
Comme on voit au printemps la diligente sécife, 
Qui du butin des fleurs va composer son miel. BorL. 
Comme ou voit les Crèlons , troupe lâche et stérile, 
Aller piller le miel que l'abeille distille. Borr. 
Tantôt comme une abeille ardente à son ouvrage. Bot. 
Sur différentes Beurs l'abeille s'y repose , 
Et fait du miel de toute chose. La Font. 
Telles vont au butin les nombreuses abeilles. 
Xt ta douceur est pareille, 
Au miel dont Ja jeune abeille 
Compose son cher trésor. Rouss. 
Et semblable à l'abeille , en nos jardins éclose, 
De différentes fleurs j'assemble et je compose . 


Le miel que je produis. Rous. 
On peut à Despréaux pardonner la satire ; 
Le miel que cette abeille avoit tiré des fleurs, ` 
'Pouvoit de sa piqûre adonoir les douleurs. VoL. 


La défense est de droit , et d'un coup d’aiguillon , 
L'abeille en tous les temps repousse le frélon. Vor. 
ABHORRER , v. act. , avoir en horreur. 
« Vous faire sentir et abhorrer ce qu’il y a de 
» corrompu dans les maximes de vos casuistes.— 
» Æbhorrer la médisance. — L'église abhorre tel- 
» lement le sang que, etc. » Pasc. 
a Le roi n'avoit point donné de prétexteaux 
» excès sacriléses dont nous abhorrons la mé- 
» moire. » Bossuer. 
« Quelle gloire mbonstrneuse ! Peut-on trop 
» abhorrer et mépriser des hommes qui ont tel- 
» lement oublié l'humanité? » Fix. 

a On abhorre l'impiété. » Bouan. 

« Une barbarie que la charité aLhorre. » Mass. 
J'abhorre les faux dieux...... CORN. 
Honteux d'avoir poussé tant de vœux superflus, 

Vous l'abhorriez : enfin, vous ne m'en parties plus. RA. 

Voyez au mot mépris une note de Voltaire, 

sur. un vers de Thomas Corneille , où l’hémis- 
tiche est suspendu à la quatrième syllabe , 
comme dans ce dernier vers de Racine. 
Trouverei-je par-tout un rival que j'ehñorre ? Rac. 
Ce qu'un jour il aéhorre, en l’autre ille souhaite. Bor, 
Ces fureurs. ..... ' 
Etoient pourtant toujours de l’église aôhorrdes. BOTIL. 
L'hymen ne peut nous joindre, et j'sebhorre des nœuds 
Qui deviendroient sans doute un enfer pour tous deux. 
MOLIÈRE. 
Sauvez-moi du tourment d'être à ce que j'abhorre. M. 
J'adorerai dans Alexandre ' 
Ce que j’'ebhorre en Attila ? Rouss. 
La veuve sans frémir s'élance dans les feux, 
Pour rejoindre un époux que soavent elle séiorre. R. 
Compagne qui m'entraine au vice que j'ashorre. RAC. 
s’ABAORRER , v. réfl. 
a Je m'abhorre et ne puis me supporter.» FEN. 
a L'irréligion qui non-seulement se contredit 
» et se condamne, mais s'abhorre elle-même, » 

Bouñn. 
Objet infortuné des vengeances célestes , 

Je m'abhorre encor plus que tu ne me détestes. Rac. 

ABHORRE,, EE., part. 

« Méprisé, abhorre, détesté de tont ce qui l'en- 

» vironue. » Bouan. 

. Chez nos dévots aïenx le théâtre s6horré.  BoiL. 
se... Cet empire odieux, 
Abhorrd des mortels et craint même des disux. BOIL. 


\ 


. Creusé par la justice , babité par le crime. 


ABI 
Pales tyrans de ces lieux abhorrds , 
Que l'œil du joar n’a jamais éclairés. J.B. Rouss. 
ABIME , s. m. gouffre très-profond. 


« Et la terre s’onvre jusqu'aux abimes. Pasc. 
« Sonder les abies. » La Bruy. 
« Cet élément si étendu et si fongueux , qui 
» après avoir porté ses flots jusqu'aux cieux, 
» avoir creusédans son sein des abrnes jusqu'aux 
» enfers, etc. — La terreur et la mort marchent 
» devant sa face et ouvrent la terre jusqu'aux 
» abimes. » Masc. 
u 11 déterre ses ennemis du fond des uhimes , 
» où ils cherchoient un asile. » Boss. 
a Peut-ttre qu’il est maintenant enseveli dans 
» les profonds abimes de la mer. — Chacun 
» voyoit les abimees ouverts pour l'engloutir. — 
» Le terrain s'abaisse et ouvre un abune. » FEN. 
« Tournant les yeux vers ces abimes d'eau, 
» dont le seigneur venoit de les délivrer. » Mas. 
« Le récit de leur descente dans la grotte: 
» d'Antiparos, C'est-à-dire dans trois ou quatre 
« abimes qui se succèdent les uns aux autres. » 
Foxr. 
Un effroi général offre à l’un sous ses pas, 
Des abim.s ouverts pour venger ce trépas: Cor. 
_Quoi, pour noyer les Grecs et leur mille vaisseaux, 
Mer, tu n'ouvriras pas des aimes nouveaux! RAC. 
Montagnes, couvres-moi, terre, ouvre tes #/imes. 
RACINE efis. 
Ne me reste-t-il plus d'asile 
Que le vaste ame des mers 
Et le feu des éclairs et l'abime des flots, 
Montroient par-tout la mort aux pales matelots. VOL. 
Asiue, signifie quelquefois l'enfer. 
« Les anges rebelles ont été précipités dans 
» l'abime. » Dicr. DE L’Acan. 
« Il s'élevera autour de vous du creux des en- 
» fers comme un cri lamentable des peuples 
» précipités dans l'abime. » Boss. 
« Fussiez-vous au fond des abfmes, la main 
» de Jupiter pourroit vous en tirer. Fussiez-vous 
» dans l'Olympe, Jupiter pourroit vous plouger 
»au fond de l'abime. — Ils demandeut aux 
» abimes de les engloutir. » Fix. - 
« N'ètes-vous pas effrayés en vous représentant 
» Jes*abimes éternels ouverts sous vos pieds? — 
» Perçant presque les abrmes deleurs regards. 
» —D’une voix quientr'ouvrira les entrailles de 
» l'abime pour les engloutir. — Fnsevelir dans 
» l'abrmesa personne et son ignominie. » Mas. 
s .. Et vous ne craignez pas, 
Que du fond de l'abime entr'ouvert sous vos pas, 


Rouss. 


ll ne sorte, etc. ? . RACINR. 
Leurs yeux da fond de l'abime, 
Près de ton trône sublime a 
Verront briller tes élus. RAC. 


Et tombe enseveli dans l'éternel abime. RAC. lefi. 
Ce tyran ténébreux de l'infernal aoime. R. le fils, 
Sous leurs pas cependant s'ouvrent les noirs abfmes. R. 
O mon fils, vous voyez les portes de Vabfme 
Vor. 
Ti invoque l'ubime, et les cieux, et dieu même. VoL. 
ABIME , au fig. - 
« Qui se considérera de la sorte s'effraiera sans 
» doute de se voircomme suspendu dans la masse 
» que la nature lui a donnée entre ces deux 
» abimes, de l'infini et du néant, dont il est éga- 
» lement éloigné. » Paso. 


ABI 


« Les jours les mois, les années s'enfoncent et 
> sæ perdent sans retour dans l'abime des temps. 
» — [l y a entretelle et telle condition nn ane 
» d'intervalle si immense et si profond, que les 
» yeux souffreut de voir de telles extrémités se 
»rapprocher. » Borur. 

a ils vont tons ensemble se confondre dans 
»un abime , Où lon ue reconuoit plus ui 
» princes ni rois. — Les prètres qui composoient 
» l'histoire d'Égypte de cette suite immense de 
v siècles, etc. Ils trouvoiesiit bean de se perdre 
v» dans un abime infini de temps qni les rap- 
» prochoit de l'éternité. — C'est Dieu qui forme 
» les peuples ; il regarde cette multitude infinie 
comme un ame immense d'où s'élèvent 
$ quelquefois des flots, qui étonnent les pilotes 
» les plus hardis. — Si je jetie la vue devant moi, 
» quel espace infini où je nesuis pas ; si je la re- 
? tourne en arrière, quelle suite effroyable où je 
*ne suis pas, et que j'occupe peu de place dans 
» cet abime immense du temps’ » Boss. 

a Ses yeux percent dans l'abime.»  FÈx. 

a La gloire et la réputation se perdent enfin 

» dans Les abérries d’un éternel oubli. » FLécx. 

«Le tombeau, abime éternel où l’on va se 

» perdre. — Une fatale révolution, une rapidité 
»que rien n'arrête, entraine tout dans les 
» abimes de l'éternité. — Il ne faut pour trouver 
» la vérité, ni creuser dans les abÿnes, ni s'éle- 
» ver au-dessns des airs. » Mass. 
a U les enfonce (les nobles) dans cet abime du 
» passé, dont l'obscurité leur est si précieuse. » 
ONT. 
a En étendant autour de lui l'abime de lim- 
» mensité. » Burrox. 
(Voyez le mot immensité. ) 
Plonsgeoas-nous sans effroi dans ce muet bime , 
Où la vertu périt, ansai-biea que le crime. RAC. le fi. 
Asie, au fig. La perte de la puissance, des 
biens , de la fortune, ruine. (44 fig.) La perte de 
son àme, dans les orateurs chrétiens. 
« Cette fureur d’un jeu ruineux, où votre fa- 
» mille change d'état à chaque coup, tantôt re- 
» levé pour un moment , tantôt précipitée dans 
» l'abime. » 088. 
« S'il vous donne quelque relâche, c'est pour 
» vous replonger dans de nouveaux abimes et de 
» uouvelles alarmes. » La Brury. 
«Ila fallu des miracles pour vous tirer de 
» l'abime, où cet exécrable assassinat vous avoit 
v jeté. — En quel abime s'est-il jeté par de mau- 


» vais conseils, » PEN. 

« Le roi ( Auguste), très-embarrassé, différa 
»sons divers prétextes, etc. — Donner bataille 
»aux Suédois pendant les négociations, et la per- 
» dre, c'était creuser l'abime où il étoit. » Vo. 

Te suivre dans l'abime où tn vas te jeter. Con. 
Aussi-bien sous mes pas c'est crenser un abane, 

Que retenir ma main sur la moitié du crime. Con. 
La gloire qui suit vos plns nobles travaux,  . 

Ne Pt aus opr ab ni Fable de leurs maux. Con. 
Ce malbosreux combat ne fit qu'approfondie 


. 


L'abine dont Valois voulait en vain sorzir. VoL. 
(Veyez le verbe approfondir.) 

De quel comble de gloire et da félicités , 

Dans que] safe affreut vous me précipitez. Rac. 


Oé tendex-vous plus hant ? je frémis quand je voi 
Les abnes profonds qui s'offrent devant mai, Rac. 
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Ti fant oonvrir de fleurs l'abfme où je l'entraîne. Vorų 
Tu vois dans quel adine il s'est précipité. R./e fis. 
Ds ont ouvert l'abôme et l'ont daigné fermer. VoL. 

Animz au fig. égarement de la rajson, ducœur 
de l'esprit. ? 

« Les abîmes d'où la providence l'a tiré. » Borr. 

« Chaque chute creuse sons vos pas de nou- 
» veaux aémes.—Iront-ils enfin se plonger dans! 
» l'abime de l’athéisme ? Test dans cet abime 
» profond que la princesse Palatine alloit se per- 
» dre. — Pour vous raconter la suite de leurs er- 
» reurs , ct tous les pas qu'ils ont fait pour s'en- 
» foncer dans l'abime. — Les Juifs, contrains 
» d'avousr que le Messie n'étoit pas venu dans 
» le temps, qu’ils avoient raison de l'attendre , 
» tombèrent dans un autre abime. — L'abime 
» dont J.-C. nous a tirés. » Boss. 

« Les dieux vous ont conduit jnsqu'an bord 
» de l'abime , pour vous en montrer toute la pro- 
» fondeur, sans vous y laisser tomber. » Fy., 

«aIl regarde en tremblant l'abime d'où il est 
» sorti, et il tend la main à ceux qu'il y a laissés.» 

` FLécaire, 

« Tant de chrétiens que de mauvais exemples 
»auroient entrainés dans l'abine. — Les con- 
» tradictions et les abimes de l'impiété. » Mass. 

« L'impiété qui se creuse elle-même un abime 
» sans fond. » Féx. 

Ainsi, de piége en piége et d'atfme en atime , 
Corrompant de vos mæars l'aimable pureté, 

Ils vous foront dnfin , etc. 7 Rac. 
Ces malheureux, tombant d'ab/mes en sbimes , 
Fatiguèrent le ciel par tant de nouveaux crimes. R.1 fe 
Ma fougueuse jeunesse , ardento pour les crimes, 

Me fit courir d'abord d'abimes en abines. KR. le fils. 

Nous tombons d'abimes en abimes. YoL. 

Et 6e précipitant d'abfmes en abimes , 

Elle a contre son père accumulé les crimes. Vor. 

ABİME , au fig. se dit encore des choses impé- 
nétrables à la raison, et où l'esprit humain 
se perd, des sciences extrèmement abstraites, 
des mystères , des secrets et des jugemeus de 
Dieu. | p 

« Ils pensent peut-être que c'est-là l'extrême 
» petitesse de la uature; je veux leur faire voir 
» là-dedans un abime nouveau. Pasc. 

« Les règles de la justice humaine peuvent nous 
» aider à entrer dans les profoudeurs de la jus- 
» tice divine, mais elles ne peuvent nous dé- 
» couvrir le fond de cet abime. — Croyez que 
» tout ce qui est au-delà est un abiwe effroyable, 
» où notre awdace insense trouvera un nau- 
» frage infaillible. —Un Dieu-homme, abime im- 
» pénétrable pour ta hassesse.—Ces deux amours 
» sont deux abimes, dont on ne peut pénétrer 
» le fond , ni comprendre toute l'étendue. » Bos. 


« Dieu dont les jugemens sont des abfmes. — 
» Je ne viens pas, Seigneur, souder Les atmes de 
» vos jugemens. — Elle prend l'essor et va se per- 
» dre dans l'abime des grandeurs et des perfec- 
» tions de Dieu. » FLéou. 

« Autrement la providence jetteroit les igno- 
» rans dans les abimes des discussions et des in- 
» certitudes des philosophes. — L'impiété qui 
» se creuse elle-même un abône sans fond. v FÉN. 

«On retrouve , en secouant le jous, les mêmes 
» alea ct les mères incertitudes que dans la 
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» soumission. — Les contradictions et les abfmes 
» de l'impiété sont encore plus incompréhensi- 
» bles que les mystères de la foi. » Mass. 
« Très-peu, de pens ont un courage assez hé- 
» roique pour aller se jeter dans ces ablmes 
» profonds et ténébreux. » Foxr. 
N'enfouçons toutefois ni votre œil ni le mien 
Dans ce profond abime où nous ne voyons rien. COR. 
Pourrons-nous pénétrer ces mystères sublimes ,` 
Quand ses moindres secrets sont pour nous des abimes? 
RACINE le fis. 
De la religion si j'éteins le flambeau, 
Je me creuse à moi-même un abime nouveau. R. /. fi 
« Quels doivent ètre les dangers de l'usage des 
» biers sacrés , quel obstacle pour le salut ! Quel 
v abime d'omissions, dq superfluités, de profu- 
» sions, de profanations! » ASS. 
Toi dont les chants non moins doux que sublimes: 
Se sont ouvert tous les divins abimes. Rovas. 
” On dit encoreau figuré : un ablme de malheurs, 
un abime de misère, pour dire un extréme mal- 
heur , une extréme misere. 
« Le cœur de cette grande reine, autrefois 
» élevépar une si longue suite de prospérités, et 
» puis plongé tout à coup, dans un abtme d'a- 
» mertumes.— Celui qu'il retire d'un plus grand 
» abime de maux. — Plongé par ses plaisirs dé- 
» réglés dans un abłme de douleurs.» Boss. 
« Puis-je me voyois plongé dans un abime de 
» remords. — Un innocent que tu as jeté toi- 
» mème dans cet abime de malheurs. — C'est toi 
» qui m'as tiré d'une douce et profonde paix 
» pour me précipiter dans un ubfme de malheurs. 
» — Il vit dans cet abtme de ténèbres et de maux 
» un grand nombre de rois. — Ils sont plongés 
» dans cet abime de délices. — Entrainé, par ses 


» désirs indomptés et farouches , dans un abime. 


» de matheurs. » Fix. 

« Sortir de cet abtme de vices et de débanche. 

» — Cet abime de soins et d'emba 

» me n'est qu'un abime de foiblesse.—Un abtme 

» de corruption. » . Mass. 

« «Une nation qui dans l'&hfme de son igno- 
» rance et de sa misère dédaignoit’ tout com- 
» merce avec les nations étrangères.» Vor. 

Pour moi je ne vois rien, dans le trouble où jesvis, 
Qu'un gouffre de malbeurs, qu'on abime d'ennuis. Con. 
< Vovez les mots avenir , éternité. ) i 
ABIMER „v. act. ren verser, précipiter dans l’a- 
bime. Les cing villes que Dieu abtma. Dic. DE L'A. 
« Il paroit une seconde fois , les espérances se 
» relèvent , lorsqu'un flot survient et l'abtme. » 
La BruvÈRE. 
« Si nous ne pouvons abfmer Télémaque dans 
» les flo +. » FÉN. 
« La terrible machine infernale qui menäaçoit 
» d'abémer tout. » For 


Sous un délage d'eaux il asfms le monde. Con. 
Dieu résolut entin.... 7 
D'abimer sous les eaux tous les audacieux. Boir. 
Pour soutenir les droits que l'église autorise 

Abime tout plutôt... BorL. 


Asimer , au fig. perdre, ruiner entièrement. 
«a Flatter la jeunesse , l'ablmmer par les dépenses 

» et les dettes. » ÉN. 
. S'ÂsiMER , v. réfl. s'emploie élégamment au 
figuré. 


a S'abimer dans la contemplation des mer- 


rras. — L'hom-- 


| 
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v» veilles de Dieu. — S’'ablner dans la débauche 
» — S'ablmer dans la douleur. — S'abtmer dans 
» l'étude. —S'abimer dans ses pensées. — S'abtmer 
» dans les plaisirs, » Dicr. DR L'AC. 
« [ls s'’abitment dans un commerce éternel d'in- 
» trigues et de visites. » Boss. 
« Elle va chercher Dieu , etc. Elle s’abfrne dans 
» la contemplation de son immensite et de sa 
» majesté, tantôt parles ravissemens, etc. » 
FLÉCAIER. 
« Les biens de la fortune qui vienneut s’abt- 
» mer dans œ gouffre.—Le précipice où vous allez 
» vous abimer et-périr sans retour. » Mass. 
« Se perdre et s'ablmer tous les jours dans cette 
» mer immense de lois anciennes et nouvelles. » 
D'AGUESSEAU. 
Et sachant dans quels maux mon cœur s'est amé. MOL. 
Toi donp qui vois les maux où ma muse s'abims. BOIL. 
Laissons-les s`'abimer sous lears propres ruines. Roos. 
ABIMÉ , ÉE, part, Une ville abimée par un 
tremblement de terre, un homme abtmé dans la 
mer. | Dcr. De L'Ac. 
u Nos villes abfmées et réduites en ceudres. » 
MassiLLox. 
« Tous ceux quis écartèrent un peu au-dessous 
» furent emportés et abimeés dans le fleuve. » . 


VOLTAIRE. 

Asimé, au fig. 

Enfoncées et commeab/meesdansles contrats, 
» les titres et les parchemins. » La Bruv. 

« Ces rides, ces cheveux gris ne nous avertis- 
» sent que trop qu'une grande partie de notre 
» être est déja ubimee et engloutie. — Ce Messie, 
» etc. abtmé dans la douleur. » . 

« J'étois abimeée dans la plus amère douleur. » 


x. 

a Æblme devant la majesté de Dieu. — #bîmé 
» à la vue de tant degloire et de magnificence.— 
» Une ame abfnee dans le vice.— Abime dans le 
» monde et dans la dissipation. » Mass. 

« Abimé d’abord dans des études profondes 
» et continuelles pendant la force de l’âge. » Fonr. 

« roi paroissoit abîmé dans une rèverie 


» profonde, » Vorr. 
Dans mille pensers funestes 
Mes sens étoient abimés. Rouss. 


ABJECT , ECTE, adj. méprisable, bas, vil. 
ll se dit des personnes et des choses. 
‘ ABJECT avec un nom de personne. , 
« Et alo l'homme est abject et vil. — Cet 
» abaissement le rendroit horriblement abject. 
» — Comme Dieu et homme J.-C. a été tout ce 
» qu'il y a degrand, et tout ce qu’il y a d'abject.» 
Pasca. 
a Cetteame, selon le monde ,esi vile et si 
» abjecte. — Ces victimes, quoique viles et 
» abjectes. » ` , Bouro. 
« Ce grand apôtre, seul, inconnu, vilet abjec 
» eu apparence. — Étre un abject mercenaire. p 
' MassitLLoN. 
` ABsECr avec un nom de chose. | 
« Unephysionomie abjecte.— Des emplois , des 
» usages vilset abjects. — Des sentimens abjects.n 
” Drer. pr L'Acar. 
« Ce corps n’est au fond que le plus abject de 
» tous les êtres. — Un état aussi vil et abject. — 
» Ce corps tout vil et abj u'il est, — Dans 
» l'obscuritéd'une condition vile et abjecte.» B. 


O F 
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« Il naît dans un état pauvre et abject. — Ce 
»qu'il y a de plus pénible et de plu wbject. » 
SILLON, 


(V modestie, prix. ) 
u Détails méprisabies et abjects en appa- 
» rence. D Foxr. 
ss... Les noms les plus @jects 


Ont roula s’ennoblir par de si hauts projets. Cor. 
Le sang abject et vil de ces deux malheureax. Con. 
Et ve dra jamais an cœur assez abject 

Poor s8 laisser réduire à l’hymen d'an sujet. Con. 


Dis que le now de sojet 
Rédoit toute leur gloire en uu rang trop ebject. COR. 
de ne veux pas d'un sang abject comme le tien. COR. 
Les exemples abjects de ces petites ames. Con. 
Le sang le plus abject vous étoit précieux. Rac. 
Ce 1ang si précieux quand il devient coupable, 
Devieat le plus abject et le plus condamnable. 
Au contraire , cet autre abject en son langage 
Fait parler ses bergers comme on parle au village. Bor. 
Il n'est pas inutile d'avertir les étrangers que 
cl adjectif ne se met jamais qu'après sou sube. 
tantif. 
ABJECTION , s. f., dernier degré d’abaisse- 
meut , état de mépris où est une personne, Ji 
esl tombé dans une telle abjection , que, etc. Fivre 
dans l'abjection. Dicr. DE L'Acap. 
«Avec combien peu d'orgueil un chrétien se 
»croit-il uni à Dieu ? avec combien peu d'ab- 
» jections'égale-t-ilaux vers de la terre! » Pasc. 
a Elle rend respectahle l'abjectian et la pau- 
» vreté. —Un devoir d'aimer leur abjection et 
» leur indigence. » A38. 
ECTIOS , méprisable. L'abjection de 
scs sentirnens et de ses mœurs. Dicr. ne L'Ac. 
a Si l'abjection de son état n'avoit pas mis le 
» frein de la honte et du respect sur sa langue. » 
MassiLLON 


Vo. 


Asrecrios signifie rebut dans cette phrase de 
lEcriture-Sainte : L'opprobre des hommes et l'ab- 
Fction du peuple. Dicr. DE L'Acan. 

point employé en poésie. 


Ce mot n'est 


ABJURATION , s. f. action par laquelle on 
renonce à une fausse religion. Il se dit en par- 
laut de celui qui abjure , et de Ia chose qu'il 
abiure, Abjuration publique, solennelle. — Abjuru- 
Lon deFhéresie, Recevoir l’abjuration de quelqu'un. 

, Dicr. DE L'Acan. 

a Faire abjuration de son hérésie.» FLécn. 

«H fit son abjuration entre les mains du vain- 
» queur. » Foxr. 

« Si j'eusse vécu , je vous aurois reçu à l'abju- 
® ration. » FÉN. 

« Elle avoit quitté son royanme et fait so- 
lenuellement à Inspruck la cérémonie de son 
» dbjuration. — Elle fil, avant ce mariage, abju- 
» rafion de La religion calviniste , qui étoit la 
»>aenne. p Vozr. 

AssunaTion s'emploie aussi figurément pour 
toute espece de renonciation. 

a I falloit que les soldats romains , pour être 
> incorporés d 
»epece d'abjuration de père et de mère entre 
les mains de ceux qui lescommandoient.» Boua. 

« Faire une abjzuration plus parfaite de lan- 
> tienne philosophie » ` Foxr. 

,% acé.,renoncer à une fausse reli- 


ans la milice, fissent comme une ! 
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gion ou à une manvaise doctrine par serment 
et acte public. » 

« Abjurer saintement leurs erreurs entre les 
» mains de ses aumôniers. Boss. 

«Ils abjurerent publiquement leur héréste. » 

FLécaren. 

Ce verhe s'emploie quelquefois sans régime. 

« Depuis qu'il eut abjure entre les mains de 
» son évêque. » Dicr. DE L’Acap. 

« On prit en province beaucoup d’enfaus pour 
» les faire abjurer. » Vozr. 

Assurer s'emploie figurément, pour dire sim- 
plement , renoncer à. 

« Abjurer une opinion, un sentiment.—Ila 
» abjuré Aristote , Descartes (c'est-à-dire, il a 
» abjuré la doctrine de, etc.)» Dicr. pe L'Ac. 

« Après avoir abjuré sa vie passée. — On ab- 
» juroit le monde. n Pasc. 

« Porphyre en abjurant le christianis ne, » Bos. : 

« Après avoir solennellement abjuré a. foi de 
» Jésus-Christ. » Fe cu. 

Grand roi, c'est vainement qu’sójurant la satire. B. 

Et ma bouche abjurant les dieux de ma patrie. VoL. 

( Voyez les mots amour, erreur, hymen , nœuds, 
sermens , tyran. ) 

J'abjurerois et Phébus et Minerve. Rouss. 

Ce mot ne se trouve, ni dans Corneille, ni 
dans Racine. 

ABNÉGATION , sub. fëm., le renoncement à 
soi-même et le détachement de tout ce qui n'a 
point de rapport à Dieu. o. 

« L'exercice de cette abnégation qui fait le sou- 
» verain mérite du juste. — S'exercer dans la 
» pratique de la plus parfaite abnégation. — La 
» pratique de cette abnegation chrétienne qui 
consiste à porter sa croix et à mortiĥer son es- 
» prit et sa chair. La loi de J.-C. est une loi 
» d'abnégation et de travail. — Pratiquer la pa- 
» tience, la soumission et l'abnégation chré- 
» tienne. — Tout ce qu'inspire l'esprit de péni- 
» tence et de l'abeénégation chrétienne. » Bour. 

« La prière, la retraite, lPabnégation d'elle- 
» mème furent les règles de ses mœurs. — Il faut 
» pratiquer l’abnégalion chrétienne. — Une lon- 
» gue pratique d'abnégation dansles plus légères 
» occasions, — La mortification des sens, l'abné- 
» gation de naus-mèmes, voilà ce qu’il vient 
» montrer aux hommes. — Si votre vie n’est pas 
» une confession continuelle dé son nom , et 
» comme un martyre perpétuel de foi et d'abne- 
» gation. D , | | Mass. 
ABOL, s.m., bruit que fait le chien enahoyant. 
L'aboi de ce chien est fort importun. Dic. ne L'A.. 
Bien que de leurs abois il perçassent les nues. LAF. 
Les chiens qui dans Jesairs ponssoient de vains abais.C . 
Asots, au plur., se dit proprement de l'extré- 
mité où lecerfest réduit quand ilestsur ses fins : 
le cerf est aux abots. Dic. Dg L'Ac. 
« Ún homme qui court le sanglier , qui le met 
» aux abois, qui l’atteint. x La Bnruy. 
Ayant couru mainte aventure, 
Mis maint cerf aux sebos. La FonT. 
Aux asois se dit figarément dune personne 
i se meurt ; et, par extension, d’une place, 
“un état, et mème des choses inanimées. ` 
« Assez impitoyable pour voir périr un pau- 
» vre à leurs yeux, pour le voir presque réduit 
» aux abois , et prêt à rendre l'ame. « Bour. 
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Jl a réduit l'hérésie aux derniers aois. LA FOnT. 
« L'idolàtrie qui sembloit être aux abois. — 
» Philisbourg est aux abois en dix jours, mal- 
» gré l'hiver qui approche. » Boss. 
« La France qu'une défaite entière eût mise 
vaux derniers abors, » Vozr. 
Un peuple sans défense et réduit aux sois. COR. 
De sa haine aux sbois la fierté se redouble. COR. 
Moi , que j'aillo crier dans ce pays barbare ,. 
Où l'on voit tous les jours PInuocence ang abols. BOTL. 
Dès que j'y veux rêver , ma veine ost aux abols. BOIL. 
Déjà de tous côtés la chicane aux abois 
S'eufuit, etc. Borr. 
Mais souvent dans ce style un rimeur anx aois 
Jette là de dépit , etc. Bo1L. 
Et la crainte ressuscite 
Leur eipérance aux abols. Rouss. 
ABOIEMENT, s. m., cri du chien, de longs 
uboiemens. |! Dicer. DE L'Acan. 
« Par des aboïemens téitérés , des efforts et des 
v cris de colère, il donne l'alarme.» Burr. 
Et Cerbère retint ses triples aboiemens. DELILLE. 
ABOLIR , v. a. ,anuuller , mettre hors d'usage. 
« Il n'appartient qu'à ceux qui font les lois 
» de les Fe Dicr. DE L'Ac. 


« Défendre et abolir le duel dans ses états. —. 


» L'impératrice abolit tout-à-fait cet usage. — 
» Les lois fondamentales et primitives de l’état 
» qu'une coutume injuste à abolies. — Abolir la 
» circoncision. » Pasca. 
« Les Athéniens abolirentla royauté. — Abolir 
» les sacrifices impurs des païens, — Il ne son- 
» geoit qu'à abolirle nom tomain — Abolir les 
» victimes anciennes. — Ìl abolit fa mémoire 
» d'un si infame jugement. — Les histoires se- 
» ront abolies avec les empites. » Boss. 
« Après avoir aboli la fureur des duels. » FLéc. 
« Abolir les scandales , les abus. — Des mœurs 
» que le temps et les usages ont uiriversellement 
» abolies. — Croyez-vous que des larmes de quel- 
» ques jours expient, effacent , abo/issent devant 
» Dieu des crimes? etc.» Mauss. (Voyez crime.) 
« Il abolit l'autorité du sénat , les supersti- 
» tions mème furent ubolies, — Quand il résolut 
» d'abolir en France le talvinisme. » OL. 
Voltaire a construit ce verhe avec un nom de 
personne : 
« Lorsque les jésuites ont été abolis. » 
« Les priviléges, que des usages contraires, si 
» on les toléroit, aboliroient aisément. — A ce 
» nombre prodigieux d’intelligences, répandues 
» par-tout , il en ajouta qui président aux mou- 
p vemens célestes et qu'on croyoit abolies pour 
» jamais.» ` FonrTrx. 
Et quelque grand qu'il fùt , mes services présens 
Pour le faire abolir, sont plus que suffisans. COR. 
Lt veulent aujourd'hui qu'un même coup mortel, 


Æbolisse ton nom, ton peuple et tes autels. Rac. 
Abolir tes honneurs , profaner ton autel. Rac. 
J'ubolis les faux dieux......, Vor. 


Abolissant enfin d'impuissans sacrifices. RAC. /e fs. 
Du honteux préjugé l'empire eat abo. RAC, Jefiis. 
ABOLI , IE, purt, 
. «Cette défense est adokie par la pratique uni- 
» verselle de la terre. — L'enseignement presque 
» aboli.» | Pasc. 
« Les lois abalies,— Votre mémoire abolie. Bos.» 
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& Attractions abalies par le cartéfianism è.» 
ONT. : 

S'ABOLIR , v. pron. Celte coutume s'est abolie 
d'ellc-méeme , c’etoit une ancierme pratique qui 
s’est abolie, Dicr. DE L'Acan. 

Voyez les noms bus , autorité. — Barbarie , 
bienseance. — Cérémonie, charge, coutume , culte. 
— Défense, dignité, droit , duel, — Edit, empire. 
— Foi. — Histoire. — Idolätrie, impiete, impôt. 
— Jugement. — Lien, loi. — Maxime, memoire, 
mode , mœurs. — Nom. — Paganisme , préjugé , 
privilége, — Religion, royauté. — Sacrifice , san- 
dale , souvenir, superstition. — Titre, iraditon , 
tribut. — Usage. — Vutime. . 

ABOLITION , s. f: Anéantissement , extinc— 
tion opérée par un acte de Ia volonté législative. 
Ll sé dit principalement en parlant des lois et 
des coutumes. — L’ubolltion des cérémonies de 
l'ancienne loi. — Abolition d'une loi. — Abolition 
d'un culte superstitieux, — L’entière abolition de 
l'ordre des Templiers. Drcr. pe L'Acan. 

« Plusieurs âutres chośes qui concernent l'éta— 
» blissément de la religion chrétienne et l’abo/i- 
» tion du judaisme. » Pasc. 

« L'abolition des sacrifices. » Boss. 

« Portez-lui pour la fète de Pågues l'abolition 
» de son crime. » FLécn. 

« Y porter le prix de vos iniquités et l'abo/- 
» fion de vos dettes. » Mass. 

« L'abolition des spectacles. — L'abolition des 
» duels fut un des plus grands services rendus à 
» la patrie. — Leur chute, l'abolition de leur 
» ordre en France. » Vozr. 

ABOMINABLE , adj. des deux genres. Exe- 
crable, détestable, qui est en hotreur. Il se dit 
des hommes et des choses. . 

« Un souhait si abominable. — Des crimes 
» abominables. — Des autres meurtres Qui sonl 
» encore plusuwborninables. — O! théologie abomi- 
» hable. — Des péchés ubominables. — Le chris- 
» tianisme ordonie à chacun de croire qu'il est 
» abomi . — Leurs sacrifices sont abdomina- 
» bles. — Des plaisirs abominables. — Des pro- 
» positions abomtinables. » Pasc. 

« Des peuples wbominables,— Ces mystères abu- 
» minables. — Ces meurtres abominables. » Boss. 

« Les forfaits les plus abominables. — Un 
» culte abominable. — Une doctrine abominable. 
» — Les mystères abominables de l'idolâtrie. — 
» Les vices les plus chominubles. — Une maxime 
» abominable. — Une vie abominable. — Un ca- 
» ractère si abominable. » _ Mass. 

« Il est absurde et abominable de dire, que 
» etc. » ` Vozr. | 

Les dieux ordonneroient un meurtre abominable ! RAC. 
Qui ! ce chef d'une race abominable , impie. RAC. 
Cet bymen est affreux, abominable , impie. VOL. 
J'ignore si ce maitre afomunabe , impie. VoL. 
Je n'en perdrai pas moins ce peuple abominable. Vor. 
Un sentiment injuite, impie , nóemihable. BoIL. 
Inspirer des forfaits le plus abominable. VoL. 
Moi votre époux! quittez ce titre abominable. VoL. 


Cet adjectif a plus de force, étant placé avant 
le substantif. 

« Je demande s'il y a dans l’église des per— 
» sonnes sur qui vous puissiez faire tomber un 
» si abominable reproche. » Pasc. 


« Leurs ahorninabées sacrifices Fiton, 


«>» 


— 
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a Ah! quel abominable maître je suis obligé de 
» ser VIT. » Mor. 

Voilà , je vous l'avoue , un abominable homme. MOL. 
L'abonvnable arrèt de ce conseil farouche. Vor. 
Fais, d'un mensonge indigne ahominabisauteur. VOL 

ABOMINATION, s. f: détestation, exécration. 
a Avoir en abominalion. Il est en abomination 
» à tons les gens de bien.»  Dicr, nE L'Acan. 
a Combien doit-elle avoir ex abomination les 
» chutes et les rechutes des, étc. » Pasc. 
ABOMISATION , action abominable. Commettre 
des abominations. Dicr. DE L'Acan. 
« Il n'importe que les tables de J.-C. soient 
2 remplies d'abominations. — Des abominations 
» suggérées par le dragon. » Pasc. 
a Les abominations où tu es tombée n’ont été 
» punies que par cinquante ans decaptivité.»Bos. 
a Que de chutes honteuses! que d’aborrina- 
» £ions secrètes | — Au milieu des abominations 
* de œtte ville criminelle, — Malgré les désor- 
» dres et les abominations de toute sa vie. — Les 
» temples, asiles de toutes leurs abominations. 
» — Un corps souillé de mille nations. — 
» [1 a vu les abominations en honneur. — Des 
» œborrtinations qu'on n'osroit nommer. — 
> Quand les abominations de Sodome furent 
» montées à leur comble. » 88. 
« Je repasse dans mon esprit toutes les abomi- 
» #2alions de ma vie. — Voilà le comble des abo- 
» munations. » MoL. 
x Le supplice du feu dont Le Voisin et ses 
» complices furent punis, mit fin aux recher- 
» ches et aux crimes. Cette abomination ne fut 
» que le partage do quelques particuliers , et 
» me Corrompit point les mœurs douces de la 
> mation; mais elle laissa dans les esprits un 
> penchant funeste, etc. » Vozr. 

ÆBomiNATION. Culte idolâtre des Gentils. Zes 

abotninations des Gentils. Dicr. D8 L'Acan. 

« Au temps d'Isaac et de Jacob l'abomination 

» s’étoit répindue sur toute la terre. » Pasc. 
a L'abormination des idoles. — Participer aux 
» abominations de Samarie. — Réprocher aux 
» rois d'Israël l'abomination de leur veau d'or. » 

Massii1os. 
ABOMIKATION DE LA DÉSOLATION , éxpresæion de 
l'Ecriture-Sainte pour désigner les plus grands 
excès de l’impiété et la plus grande profanation. 
a Quand vous verrez l'abomination de la déso- 
» lation que Daniel a prophétisée, — Cette abo- 
» mination ( dit Bossuet ) prédite par Daniel, est 
» la mème chose que les armées autour de Jéru- 
» salem..…. — Le mot d'abomination, dans l'u- 
» sage de la langue sainte, signifie idole. Les ar- 
» mées romaines portoient dans leurs enseignes 
» les images de leurs Dieux et de leurs Césars. 
v» Ces enseignes étoient aux soldats un objet de 
» culte; et parce que lés idoles, selon l’ordre de 
» Dieu, ne deyoient jamais paroître dans la 
» Terre-Sainte, les enseignes romaines en étoient 
» bannies..... Quand Jérusalem fut assiégée 2 elle 
»étoit environnée d'autant d'idoles qu'il y 
» avoit d'enseignes, et l'abomination ne parut 
» jamais tant où elle ne devoit pas être, c'est-à- 
»dire dans Ja ‘lérre-Sainte et autour du 

» temple. » Boss. 
Ce mot n'est point employé par les poëtes. 
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[est abondamment expliqué , abondamment démon- 


tré dans ieurs livres. Dicr. DE L'Acap. 

« Pour soulager plus abondamment les fa- 
» milles réfugiées des trois royaumes. » Boss. 

u Dieu a ses ærviteurs choisis, à qui il com- 
» munique plus abondamment sa sagesse et sa 
» puissance, — Il répandit abondamment, sur 
» toutes sortes de misérables, les secours de sa 
» charité. « FLécu. 

« Les larmes coulent abondamment. » Fx. 

« Couler plus abondamment, consoler abon- 
» damment, enrichir plus abondamment , four- 
»nir bien plus abondamment , se répaudre 
» abondamment, verser plus abondamment, 
» multiplier plus abondanunent, produire abon- 
» damznent. » Mass. 

« Dont il est abondamment pourvu, fournir 
» abondamment. « . Burr. 


Le seul conrroux d'Achille avec art ménagé, 


Remplit séondamment uno iliade entiére. BotL. 
. « « . Abondammant trouver 
Tout ce qui lui peat être utile. Rouss. 


ABONDANCE, s. f. En parlant des produc- 
tions de la terre, des biens et des aisances de la 
vie. | 

« Ce présent perdoit son prix par son abon- 
» dance, — Dans l'abondance des délices de la vie. 
» — Quand les biens sont promis en 
v dance. » , Pasc. 

« Un fleuye majestueux et bienfaisant qui 
» porte paisiblement dane la ville l'abondance 
» qu'il a répandue dans les campagnes. — Notre 
» vanité se repait de cette vaine abondance. — 
» Jouir d’une fausse abc lance. » Mass. 

« On voit la paix et l'abondance dans la ville 
»et dans le pays. — L'abondance est dans les 
v villes et dans Jes campagnes. — L'abondance 
» avoit introduit trop de déréglement dans les 
» mœurs. — Paroles qu'on voyoit sortir de l'a- 
» bondance de son cœur. » . 

« Les forces et l'art de la mer ont mis et la 
» souveraineté et l'abondance dans un pays que, 
» etc. » A88. 

« Il n'avoit pensé en mourant qu'à laisser la 
» paix et l'abondance à ses sujets. — Ses peuples 
» vivoient dans la paix et dans l'abondance — 
» Un fleuve qui porte par-tout la richesse et l'a- 
» bondance. — il fit, malgré les saisons, naitre 
» par ses soins l'abondance. — Avares dans leur 
» abondance. — Craignant moins la nécessité que 
» l'abondance. — Dans l'abondance de vos larmes 
» éteindre les feux d'une guerre que, etc. — L'a- 
» bondance de ses aumônes. » Frica. 

« Remarquer la joie et l'abondance répandues 
» dans li campagne. — Ils jouissent de l'abon- 
» dance. — Il les laisse dans l'abondance , et cette 
» abondance ne les rend ni indociles ni insolens, 
» — Ils répandent par-tout la commodité et 
» l'abondance. — Vous aurez au-dedans de ce 
» beau pays la paix, la gloire et l'abondance. 
» — Appliquez-vous à les mettre dans l'abon- 
» dance. — Cetté abondance fut diminuée par, 
» etc. — Ils seront dans la paix et dans I’ 

» dance. — Préparer l'abondance. — Il laissa les 
» peuples daus l'abondance. » Fx. 

« Répandre dans diverses contrées la fertilité 
» et l'abondance. — Amener avec l'abondance les 
» douceurs de la société. » La Bror., 


22 ABO . 


« Dibu accorde aux peuples l'abondance et la 
» tranquillité. — Attirer une abondance de grà- 
» ces. — Goûter les douceurs de l'abondance. — 
» 11 goûtoit les douceurs et l'abondance de sa 
» maison.» ‘ Mass. 
« Rome goûta sous lui l'abondance, les plai- 
» sirs et la paix. » | . Vort. 
a Leur portant la liberté, la paix et l'abon- 
» dance. — Des temps plus heureux ramènent 
.» l'abondance, — Rendez la paix à nos villes, 
» l'abondance à nos familles, — Répandre l'a- 
» bondance de ses dons sur tout lunivers, — 
» Voir revivre sous son règne l'abondance, la 
» paix, etc. — Ses inquiétudes naissent de son 
» abondance. — Environné de gloire, de plaisirs 
» et d'abondance. — Votre abondance est le pa- 
» trimoine des malheureux. — Modérer l'ubon- 
» dance de ses larmes. — Etre dans la famine et 
» dans l'abondance. — Vivre dana l'abondance. 
» — Né dans l'ubondance, — Malheureyx au mi- 
» lieu mème de nos plaisirs et de notre abon- 
» dance, — Natre au milieu de l'éclat et de l'a- 
» bondance. — Le retour de l'abondance. — Le 
» règne de l'abondance — L'abondance es uns 
» supplée à la nécessité des autres.» Mass. 
( Voyez le verbe mesurer et l'adjectif abon- 
nt). ` 
EN ABONDANCE , pour abondamment. 
« Avoir en abondance. — Couler en abondance. 
. » — Donner en abondance, fournir en abondance, 
» se trouver en abondance.» Fuic. , Mass. , etc, 
« L'abondance où il se trouvoit, et par un 
n grand patrimoine, et par l'emploi qu'il en 
» faisoit, augmenta enpre par la sage simpli- 
» cité de sa vie, et ne lui offroit pas inutile- 
» ment les moyens de faire du bien,» Foxr. 
» L'état de Florence jouissoit de la tranquil- 
> lité et de l'abondance. — Il a procuré à ces 
» peuples l'abondance qu'ils ne connoissoient 
» plus. — Loin que l'abondance et les délices 
» aient amolli les habitans. — Mettre les ar- 
» mées florissantes des alliés dans l'abondance. » 


VOLTAIRE. 
( Voyez canal, | 
« Elle trouve dans le simple retranchement 
» du superflu la source innocente de son abon- 
» dance. » Dacues. 
( Voyez grandeur. ) 
Pour elles à sa porte élevant ce palais, 
11 leur y fit trouver l'abondance et la paix. Rac. 
D'une heureuse abondance enrichir tes sujets. BorL. 
On verra par quels soins ta sage prévoyance , 
Au fort de la famine entretint l'abondance. 
Un avareñdolàtro et fou de son argent, 
Rencontrant la disette au sein de l'abondance, BoiL. 
FEra renaître pour jamais ? 
Les délices et l'abondance. ` Rouss. 
Cette mer d'abondance où leur ame se noie. Rouss. 


BorL. 


Tu feras fleurir l'abondance. Rous. 
Vendème qui par.sa prudence 

Sut y rétablir l’esondence. Rous. 
Quel amas d'immenses trésors 

Dans son sein nourrit l'abondance ! Rous. 


Faites régner sor uous l'abondance et la paix. Rovus. 
. ... Il arrive à cette ville immense, 
Où la liberté seule entretient l'abondance. VoL. 
Colbert, c'est sur tes pas que l'henrense abondsnce , 
Fille do tes travaux, vint enrichir la France. VoL. 
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Les donceurs , let plaisirs que promet l'adandanee. Y. 
Nourri dans l'abondance , au luxe accoutumé. vV. 

Périssant de misère au sain de l’opuleuce, 

Detester de leurs biens l'inutile abondance. VoL. 

Asoxpaxce, en parlant des productions et 
des talens de l'esprit. | 

« L'abondance des pensées produit celle des 
» expressions. — La jeunesse peut se permettre. 
» pour un temps l'abondance des figures. — Que 
» Les auciens orateurs lui donnent leur abor- 
» dance. « Dacuess. 

( Voyez accompagner, image, variété. ) 

« Par-tout il fait paroitre beaucoup de ri- 
» chesses et d'abondance géométrique. — Ou- 
» vrage qui, par la solidité et l'abondance de 
» l'instruction, se fait pardonner sans peine, 
» ete.» Foxr. . 

« Une éloquence pleine d'abondance. Vorr. 

( Voyez style). » ` 

Et justement confus de mon peu d'abondance, 

Je me fais ua chagrin da malheur de la France. BoiL. 
Fuyes de ces auteurs l'ubondance stérile. Borr. 
Souvent trop d'abondance appauvrit la matière. BOIL. 

ABONDANT , ANTE, adj., qui produit en 
abondance, qui èst dans l'abon ance. 

« Infertiles dans leur champ naturel, abon- 
» dantes étant transplanñtées. — Une terre fer- 
» tile et abondante. » Pasc. 

« Le royaume étoit tranquille et abondant. — 
» Le plus beau pays de l'univers, le plus abon- 
» dant par la nature, le mieux cultivé par 
» l'art.» . 

ABONDANT EN. Pays abondant en toutes sortes 
de biens. — Maison abondante en richesses. 

Dicr. ve L'Acan. 
« Campagne abondante en paturages. » FEN. - 
« Abondant en fruits. — Le royaume déjà si 


». abondant de son propre fonds, se vit encore. 


» enrichi de l'abondance de nos veisins. » Mas. 
« Soit que uaturellement il ne fût pas 
» abondant en paroles. » Foxr. 
ÆAbondante en 1ichesse et puissante en crédit. Con. 
Le testament d'un oncle abondant en richesses. MOL. 
La terre en trésors abondanta. . Rouss. 
ABONDANT , qui est produit avec abondance 5 
nombreux, considérable. ` 
« Des étoiles dont la splendeur plus abon— 
» dante, etc. — Nul autre n'a sur cela de si 
» claires et abondantes lumières. — Ce peuple, 
» quoique si étrangement abordant. » Pasc. 
« Aumônes toujours abondantes. — Des eaux 
» abondantes. — Moisson abondante. » Boss. 
« Fruits abondans. — Récolte abondante. — 
» Secours abondans. » FLécu. 
« Une abondante moisson. — Une pluie abon— 
» dante. — Des richesses si abondantes.» Fyn. 
» Rendre une langue plus abondante. » L. B. 
« Des mines très-abondantes. — Une abon— 
» dante récolte.» Foxr. 
« Une abondante circulation. » VoLr. 


« Ce qui nuit est plus abondant que ce qui 
» sert. — Un nombre encore plus nt. — 
» Paturage abondant, — Nourriture, source, 
» subsistance abondante. » Burr. , 

«u Bénédictions abcrdantes. — Biens plus 
» abondans. — Bienfaits abondans. — Consola- 
» tions plus abondantes, — Douleur abondante, 
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»— Des fruits si abondans. — Grâces, lar- 
» , larmes, miséricordes abondantes. — 

Revenus. abondans. — Tristesse trop abon- 
» danke. n. Mass. 

Abondant se dit aussi d'un auteur, ` 

« Plus fécond , plus aéordunt que Platon. — 
» Les scoliastes eux-mêmes demeurent courts, 
» si fertiles d'ailleurs, si abondans.» La Ba. 

«M. Parent étoit si abondant , que, etc. v Foxr. 

C'est donc à tort que le Dictionnaire de l’A- 
cadémie préteud qu'on peut bien dire cet aw- 
leur est abondant en paroles, en comparaisons ; ; 
mais quon ue peut pas dire sans régime : C’est 
un adeur abondant. 

ABONDER , v. n., avoir en grande quantité, 
produire abondamment. Abonder en richesses. 
Cette province abonde en blé, en vin, en soldats. 


Dict. DE L'Âcan. 

« Il abonde en a uperfuités, — Si quelques 
» bommes abondent de'biens La 
a Qui abondvient en gråçe et en vertu de s Fes- 

» prit saint. » Mass. 
En beaux raisonnemBens vous sondes toujours. MoL. 
Chacun poer l'exalter en paroles ebonde. BotL. 
Ta bouche aéondofs eu malice. Rouss. 
Daas les faux biens dont sa misère bonde. Rouss. 
Asowper ,être en grande quantité, être con- 
sidérable, nombreux. Le pien abonde en cette 
maisons. Dicr. DE L'Acan. 

a Les miracles y abonduient avec les vertus. — 

» Contente de son pays où tout abondait. » Boss. 
e vos fayeurs abondent où vos chàtimens 
» avoÿent abonde. » Mass. 

« Tout abondoit dans son camp. » VoL. 
Depuis que la richesse entre ses mains abonde. COR. 
Dans sa charité fausse où l'amour propre abonde. B. 

ABORD , s. m. Accès. Il se dit proprement 

des ports où les vaisseaux peuvent mouiller. 
Ce port est d'un facile abord, est de difficile abord. 
Dict. DE L'Acan. 
« Un nouvean monde inconnu jusque-là, 
» d'un abord difficile. » Foxr. 
a Cette ile dont l'abord est très-diffcile, » 
Vozr. 
Et d'en bras qui portoit la terreur et la mort, 
Aux plns hardis guerriers en défendoit l'abord. RAC. 

Asonp. L'action d'aborder. Nous avons tenté 

d'abord dificilement. Dicr. px L'AcaD. 

< A son abord en Afrique. » Boss. 

« L'abond étoit aisé: il n'y avoit de l'autre 

» côté de l'eau que quatre à cinq cavaliers. — 
» Le port d'Archangel, dont l'abord exigeoit un 
» aruit long et dangereux. » VoLT. 

Leur abord fat bios prompt,lenr fuite encor plus prompte. 


COR. 
De oes vieux ennemis va soutenir l'sbord. Con. 
Dès le premier abord notre prince étonné. Con. 
Mais l'a ‘ord de César a changé le destin. COR. 
- Notre esord le rend tout interdit. Con. 
Je vois que mon abord trouble votre entretien. MOL. 
. Et je vois bien 
Que mon abord iei trouble votre entretien. Rac. 
Déjà de leur abord la nouvelle est semée. 
Et da méchant l'a’ord contagieux, 
N'aitère point son innocence. RAC. 


Aus cris qu'à son sbord vers Le ciel il envoie, BOIL, 


gage 
: 
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Ces rapides coursiers qui sons eux font la guerre, 
Pouvoient à leur abord epouvanter la terre. VoL. 
AsorD , se dit figurément en parlant des per- 
sonnes qu’ on aborde. L'abord de cette personne 
est fort dificile. Cetle personne a Labord facile, 
gracieux. Cet homme a l'abord rude, fücheux. 
Craindre l’abord de quelqu'un. Abord oux, en- 
ani. Dicr. pr L'Ac. 

« Il est d'un abord farouche et difficile. La Bru. 

« I} connoissoit les denx visages de la justice, 
» l'un facile dans le premier abord, l'autre sé 
» vèreet impitoyable. — Il pourroit "sembler au 
» premiet abord, que la voix commune de la 
» nature devroit décider cette question, » Bos. 

« Un abord charmant, quand il vouloit se 
» laisser approcher. — Ne ‘cherchant pas dansun 
» abord inaccessible , le secret d'ignorer les maux 
» publics. » Mass. 
Et par cet abord plein de grâces. Rouss. 


Asonp, une affluence, ou de personnes on de 
choses qui arrivent. Ily ya un grand abord de 
monde en cette maison , en celte ville. — Il y a un 
abord de toutes sortes de marchandises dans cette 
ville. Dic. pe L'Acan. 

« La ville devoit à son temple ses priviléges, 
» et l'abord des étrangers dont elle étoit enri- 
» chie, » Boss. 

« La ville régnante, labort de toutes les na- 
» tions, et qui rassemble le choix, comme le 
» rebut de toutes les nations. » Mass. 
p’AsonD, expression adverbiale , dès le pre- 
mier instant , tout de suite, sans délai, aus- 
sitôt 

« Ceux qui ne comprennent pas d'abord cette 


» double infinité. » Pasc. 
« Vous comprenez d'abord que ce n'est pas là 
» l'intention de l’église. » ASS. 


„a Cette nation grave et sérieuse connut d'a- 
» bord la vraie fin de la politique. — Et d'abord 
» il savoit connoitre, mème sous les fleurs, la 
» marche tortueuse de ce serpent. — Il attaque 
» Carthage-la-Neuve, et ses soldats l'emportent 
» d'abord. » Boss. 

« Je ne puis vous donner d'abord une plus 
» haute idée de mon sujet, qu’en , etc. » FLÉcx. 

« Ames oisives , sur lesquelles tout fait d'abord 
» une vive impression. » La Baux. 

a Télémaque le reconnut d'abord.» Fx. 

« Si tout réussissoit d’abord au gré de notre 
» zèle. — Cé talent de saisir d'abord le ridicule, » 


MassiLLox. ` 
L'amour m'en eut d'abord inspiré la pensée. Rac. 
Qui d'abord accabloit ses ennemis surpris. RAC. 


Pour m'en éclaircir donc , j'en demande, et d’abord, 
Un laquais effronté m'apporte un rouge bord. BorL. 
N faut que devant lui, d’abord tout s'humilie. 

Un escadron coiffé d'abord court à son aide. Borr. 
À ton augusto nom tout s'ouvrira d'abord. Boir. 

D'Asonp, dans le commencement , dans les 
premiers, momens , dans les prem iers temps: 
dans ce sens il est ordinairement opposé aux ad- 
verbes, aprés, ensuite, enfin, à la fin. 

« D'abord il ne savoit quel parti prendre, 
.» mais il se résolut enfin, etc. » Pasc. . 
» Commencemens heureux d'abord , pleins 
» ensuite de maux infinis. — David régna d'a- 
» bord sur Judas, ensuite il fut reconnu par 


+ 
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» tout Israël. — Osius , si ferme d'abon?, fléchit 
»à la fin.» / ’ pass 
« Il paroit d'abord trop sérienx, mais aprés, 
» etc. F: Tout Contribuer: d'abord à fonder cette 
» maison, mais elle fut bientôt ébranlée. » 
F'LÉCHIFR. 
» Calypso n'osa d'abord le presser d'avantage. 
p — D'abord j'eus horreur de œ que je voyois, 
» mais insensiblement je commençois à my 
>» accoutumer. » FEx. 
« N'ètre pas plus avancé après dix années, 
» qu'on ne l'étoit d'abord. » Mass. 
a Cette nouveauté fut d'abord approuvée , 
» mais ensuite on l’abandonna. » ` Foxr. 
« Il usa d'abord avec modération de sa puis- 
» sance. — D'abord sans trouble , enfin dans 
»des séditions continuelles. — L'impétuosité 
» suédoise mit d'abord le désordre parmi les 
2 Danois et les Prussiens. » Vozr. 
Le temps assez souvent a rendu légitime ' 
Ce qui sembloit d'abord ne se pouvoir sans crime. Con. 
On le souffre d'abord, mais la suite importune. COR. 
Un ordre qui d'abord a pa vous alarmer. Rac. 
Trompa les yeux d'abord, plat par sa nouveauté. P. 
Et qu'il sait jusqu'au bout, tel qu'on l'a vy d'abord. B. 
C'étoit d'abord un aspirant timide, . . 
C'est maintenant un docteur intrépide. Rous. 
D'abord an voile épais la cache à tous les yeux, 
Bientôt elle se montre. ... VOL. 

Ce salpêtre enflammé , qui d'abord à nos yeux, 
Parut up feu sacré lancé des mains des dieux. 
p'Ason», premièrement , avant tout. 

a Il fant d'abord s'attacher à un petit nom- 
» bre d'époques. v >’ Boss. 

D'abord elles chantèrent le combat des dieux 
» contre les géans. » Fix. 

« D'abord elle se plaint qu'elle est lasse. » 

La Bruvy. 

« Ce que l'apôtre exige d’abord d’un minis- 
» tre. — Ils adorèrent d'abord le soleil qui les 
» éclairoit, la luue qui présidoit à la nuit, 
» etc. — Ji faut examiver d’abord, etc. — Il 
» snppose d'abnrd. — Remarquez d'abord. — Je 
» vous réponds d'abord. » Mass 


VoL. 


« La France et l'Angleterre comba ttirent d'a 


» bord par des écrits. » Vozr. 


Sur qui sera d'abord sa vengeance exercée. Rac. 
D'abord il a tenté les atteintes mortelles 
Des poisons , etc. Rac. 


Quelques prêtres, ma sœur, ont d'abord proposé. Rac. 
Ses valets sont d’abord l'objet de son courroux. BojL. 
D'ABORD QUE, aussitôt que, 
« D'abord donc gwon voit un miraole. « Pasc. 
» D'abord qu’on les approche, ils se mettent 
» sur leurs gardes. » MoL 


Cette conjonction n’est plus d'usage. On dit 


mieux dés que, aussitót que. 

ABORDABLE, adj. des deux genres. Qu'on 
peut aborder. Cette cûte n’est pas abordable à 
cause des écueils. On dit figurément qu'un 
homme est très-aborduble, n'est p” abordable , 
c'est-à-dire qu’il est de très-facile, de tres-diffi- 
eile actes. Dicr. DR L'Acan. 

Ce terme se rencontre très-rarement dans les 
orateurs et dans les poëtes. 


ABORDAGE , s. m. L'action d'aborder uni Et qui peut sane frémir aborder Woërden. 
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vaisseau. Aller à J'abordage. 1l se dit ordinaire- 
ment en parlant des comhats de mer. Prendre 
un vaisseau par chordage , à l’abordage. La mou- 
velle construction des vaisseaux a rendu l’ 
presque impossible. . Dur. ne L'Acan. 

« Un vaisseau anglois qui fut pris à l’abor- 
» dage. » . Foxr. 

AsonpAcE, se dit aussi du heurt de deux 
vaisseaux qui viennent à tomber l'un sur 
l'autre. Dans les tempétes il n'y a rien de plus à 
craindre que l’abordage. Les vaisseaux portent 
des feux la nuit pour éviter les abordages. 

Dicr. DE L'Acar. 

ABORDER , v, n. aller à bord, prendre terre. 
( Il prend étre ou avoir aux temps composés. ) 
Nous avons abordé. Nous sommes abordes. Le 
veni étoit si fort que nous ne púmes aborder. 

‘ | Dicr. DE L'Acan. | 

a Charles, impatie nt de ne pas aborder assez. 
» près ni assez tót. » Vor. 

On dit aborder å, aborder dans, aborder en, 
aborder sur. Aborder à la côte, aborder au ri- 
vage. Dicr. DE L’Acap 

« Aborder au port. — Une terre inconnue et 
» presque fabuleuse, où nul mortel n’a pu eu- 
» core aborder. « Mass. 

« Les ports et les rades où il aborda. » Foxr. 

» Charles abonda à isted en Scanie. — Le 
» mérite et le plaisir de pouvoir aborder jusqu à 
» elle à travers des obstacles. » Voir. 

« Nous abordämes dans l'ile. — Aborder secrè- 
» tement dans une petite ile. » Féx. 

« Un soldat trouva le moyen d’aborder dans 
» l’île. — Faire aborder Oreste dans sa propre 
» patrie. » Voir. 

a Aborder en Afrique.» ` Boss. 

« Il fallut aborder en cette Île. — Cette témé- 
» rité d'aborder en mon île. » Fix. 

« Elle n'aborda point en Egypte.» Vor. 

» Il est venu aborder sur ces côtes. — Aborder 
» sur les côtes voisines de Sicile. — Nageant sans 
» peine, nous aborddmes sur le sable.» Fix. 

Ils abordent sans peur, ils ancrent, ils descendent. COR. 
Je me sauve à la nage, et j'aberd où je puis. BozL. 
Qui des bords Phrygiens conduit dans l'Ausonie, 


Le premier aéorda les champs de Larvinie. Bort. 
Platon aborde en cette ile chérie. Royss. 
Là conduit par le ciel aborda le héros. Vor. 


Asonper, dans le sens d'approcher, d'arriver, 
est suivi de la préposition de. On ne sauroit abor- 
der de cette église. Dre. ve L'Acan. 

On le construit aussi avec la préposition à. 

«Un marais auquel on ne pouvoit aborder 
» qu'en passant une rivière. — Un étang où l’on 
» ne pouvoit aborder par terre, qu'à travers des 
» forèts sans route. » Vozr. 

Elle y voit aborder le marquis , la comtesse, 
Le bourgeois, le manant , le clergé , la noblesse. B. 
Verras-tu d'un esprit bien tranquille , 

Ches ta femme aborder et lą cour et la ville? B. 
Et quand le Saint-Pontife. . .. 
Ne pourroit aborder dans ce palais profane. VoL. 
Si mon frère abordé sur cette terre impie. VoL. 
Et quoi! deux malheureux en ces liong abordés. V. 

Les poëtes suppriment souvent la proposition 
et emploient ce verbe comme actif. 

BotL- 
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Toug deer d'an cours précipité, 
De Paris aardent la cité. Boir. 
On eborde en vain leurs antels. Rouss. 


e H aborde le noir séjour de l'impitoyable 
» Pluton. » Fix. 

ABORDER , suivi d'un nom de personne. 

a Heurensemeut ils étoient sous le vent et ne 
» purent l'abordes:. » Vo. 

« Ils nous abordent, nous prennent et nous 
» emmènent prisonniers en Egypte. Fiy. 

Asonner , approcher de quelqu'un étant sur 
pierre. 

« I n'osoit presque aborder le roi.» ° FLéca. 

a I] m'uborda avec amitié. — Ses amis mèmes 
» n'osent l'aborréer. » FÉx. 

« On aborrde les uns, on néglige les autres. — 
» Ts n'abondent plus leurs pareils. — J'en vois un 
» autre que tout le monde aborde.» La Bnrvy. 


a Vaines idoles qu'on ne peut aborder qu'en 


srampant. » ss. 
(Voyez grand , maître, juge.) 
«L'extrème hardiesse dont ils abordoient les 
» malades. » Foxr. 
Quand soudain Polyclète 
Est venu l'aborder et sans suite et sans brait. COR. 
Moi-même de quel œil dois-je ici l'aborder ? Rac. 
Observer de quel front j'ose aborder son père. RAC. 


De quel front séorder la mère de mon maitre. VoL. 
RAC. 


Ce tigre que jamais je n’séordui sans crainte. \ 
Vous que je n'ai jamais abordé sans effroi. Vor. 
Mais hier il m'aborde , et me serrant la main. BortL. 
Confus il les aborde , et renforçant sa voix. BoiL. 
Qvi de ses vains écrits lecteur harmonieux , 

Aborde en récitant quiconque le salue. Borr. 
Le vieillard bomblement l'sdorde et ls salue. BOTIL. 
Le sage en l'ebordant garde un morne silence. VoL. 


On dit encore au figuré : Jl wa pas méme 

abordé la question. Ce sujet est dificile à aborder. 
Dicr. DE L'AcCan. 

ABOUTIR , v. n. ( Il se conjugue comme finir.) 

Toucher par un bout. Ce champ aboutit à un 
nargis. Dicr. pe L'Ac. 

« Si un homme observoit à Paris une étoile 

2 fixe, etqu’un autre la regardät du Japon, les 

» deux lignes qui partiroient de leurs yeux pour 

» aboutir jusqu à cet astre, etc.» La Raur. 

« Selon son dessein tout doit aboutir à Péters- 

» bourg,qui, par sa situation , seroitun entrepôt 
» du monde. » Foxr. 

a Des lignes qui aboutissent à un centre com- 

» mun.— Un centre où plusieurs lignes diffé- 

a rentes aboufissert. — L'état devint un tout ré- 

a gulier dont chaque ligne aboutit au centre. » 
VOLTAIRE. 

« Chacun court à lui comme un centre où 

» aboutissent toutes les lignes de la fortune.» FLé. 


Asourin , au fig- | 
a Si nous contemplons le terme où elle aboutit 
a {la vie humaine). » Boss. 


a Voilà à quoi aboutit la folle vanité des hom- 
» mes. — Voilà à quoi aboutit ce faste, cette 
“hauteur , cœtte témérité, cœtteambition ; il a 
» fallu rendre des provinces entières et payer des 
» sommes immenses. » i FEx. 

a Mais à quoi auroient abouti tant de qualités 
» héroïques, si Dien, etc.’ —Apprenez où doivent 
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» aboutir vos desseins , vos prétentions, vos for- 
» tunes. » FLécr. 
« Tous mes projets de fidélité n'ont jamais 
» abouti qu'à de nouveaux naufrages. — Les soins 
» qui aboutissent an corps sont infinies, — Vous 
» verrez où aboutit enlin le monde avec tous ses 
» plaisirs et toute sa gloire. — Un dégoût qui 
» aboutit à un éloignement criminel de nos de- 
» voirs. » Mass. 
« Ce fut là qu'aboutirent tant de projets, tant 
» de guerres et tant d'espérances, » Vozr. 
AsouTiR à, suivi d'un verbe. 
«Tout ce que j'ai dit qu'elle fut, n'Zoutirs 
» qu’à dire qu'elle n'est plus. » l'Ltcn. 
« Des questions qui n'udoniissent à rien qu'à 
» nous afermir dauns L'inciédulité. — Des victoi- 
» res quin’auroient abouti qu'à flattersa vanité, 
»— À quoi uloutit celle vie si pCnible, si sor- 
» dide, si occupés à grossir par de misérables 
» épargnes un bien injuste? — A quoi abortit 
» tela? Vous le savez, à découvrir au public, 
»etc., à dévoiler, etc., à fuir, etc.» Mass, 
( Voyez occupation , scene.) 
Ce verbe n'est point usité en ptésie. 
ABOYFR , c. m., se conjugue comme employer. 
Il ne sedit au propre que d’un chien, suivant 
le Dictionnaire de l'Académie. Cependant on lit 
dans Buffon : Ze renund glapit , aboie, et pouss» 
un son triste, . 
« Deux chiens qui s'aboient, qui s'affrontent. 
» — [l Rutattendre, pour faire le compliment 
» d'entrée, que les petitschiens aient boye. » 
La Bruyrar. 
Et plos loin des laquais l'an l'autre s'agacans, 
Font aboyer les chiens eË jurer les passans, Borr. 
. Je le poursnis par-tout comme un chien fuit sa proie, 
Et ne le sens jamais qu'anssitôt je n'uboie. Boir. 
ABREGE , s. m. , sedit d’un écrit dans lequel 
on rend plus court ce qui est ou ce qui pour- . 
roit être ailleurs plus ampleet plus tendu. 11 
réduit toute la theologie, tout le droit canon en 
abrégé , etc. ; il fuit l'abrégé de l’histoire romaine. 
Dict. DE L'Ac. 
« C'est un abrégé de toutes les sommes de théo- 
» logie. — Les juifs n'ayant regardé les grands 
» coups de la mer. Rouge et la terre de Chanaan 
v que comme un abregé des grandes choses de 
» leur Messie. » ° Pasc. 
« Un uëregé où l'on voit comme d'un coup 
» d'œil tout l’ordre des temps. — Renfermer dans 
» un abrégé. — Le deutéronome étoit un abrégé 
» de toute la loi. —L'abrege de la loi, c'est la 
» charité. — Mettre en abrégé. — Tel est le digne 
n abrégé de son éloge. — L’abrége de la viede no- 
» tre sainte princesse. mee labrégé de leurs 
» devoirs — C'est l'abrégé de tdus les livres saints 
»et de la doctrine chrétienne. » Boss. 
«Je vons diroisen abrégé ,ici, etc.» FLécs. 
« On souhaitoit qu'il tirât en abrégé de son 
» corps de théologie, ce qui «toit le plus néces- 
» suire, etc. — Si l'ou veut voir toute sa vie mi- 
» litaire en abrégé. — Donner des abréres des au- 
» teurs les plus célèbres. » Foxr. 
Ondit,pourexprimerl'excellence de l'homme, 
qu'ilest un abrégé des merveilles de l'univers. C'est 
un monde abrégé. Dicr. DE L Ac. 
« Quoiqu’un bon laboratoire soit, pour ainsi 
» dire, toute la nature en abrégé. 2 Fox. 
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Vos abrégés sont longs au dernier point. Rowss. 
ABRÉGER , v.a. , rendre plus court. 
« Eclaircir et abreger le discours.» Pasc. 


« C'est un bienfait de Dieu d'avoir abrégé les 
» tentations avec les jours de Madame. Boss. 
(Voyez jours, règne, lemps.) 
« Abrcger le temps des conquêtes.» FLécu. 
(Voyez éloge, jour, bataille.) 
« Iur abréger cette division. — Æéréger vos 
» jours par un long voyage.» La Bruty. 

« Les plaisirs abregent leursjours.— Æ#breger les 
» heures du combat. — Æéréger ses peines avec 
»ses années. Abréger leurs jours avec leurs 
» souffrances. » MassILLON. 

( Voyez année, heure, jour, longueur, moment, 

peine, voie.) 

« Les excès qui ont abrégé sesiours.» VoL. 
Ma main... 
D'une infidèle vie abrdgera le reste. Rac. 
Cours par un prompt trépas abréger ton supplice. R. 
S'il n’eût point prié Dieu d'abréger la journee. 

Enfin pour abrrger an si plaisant prodige. BoiL. 

Malheurevx dont il vient d'abréger la carrière. KR. 7. f. 
; ++... Et si de ses beaux jours 

La Parque en ce moment n'eùt abrégé le cours. VoL. 

AsrécEr s'emploie quelquefois sans rézime. 

« Mais abrrgeons..…. » … Pasc. 

«C’est abréger, et s’épargner mille discus- 

» sious. » i La Bruy. 

« Muis j'abrére , et je poursuis. » Mass. 

S'ABRÉGER , v. p- 

« La vie déjà raccourcie, s'abrége encore par les 

» violences qui s'introduisent dans le genre hu- 
» main. » ss. 
ABREU VER, v. act. 
« Les puitsqu'ilsavoient creusés dans ces pays 
psecs, pour abreuver leur famille et leurs trou- 
» peaux. — Sa langue abreuvee de fiel et de vi- 


» naigre. » Boss. 
« Abreuvé de fiel. » Pasc. 
Sitôt que du nectar la troupe est abreurée. BoiL. 


Et tandis que ses feux écartent le Germain, 


Un torrent salutaire abreu le Romain. RAC. lefils. 
Comme une tige élevée 
D'une onde pure atreuvée. Rouss. 


ABREUVER , au fig. Abreuver quelqu'un de 
chagrins. . Dicr. DE L'Ac. 

« Venez-vous m'abreuver encore de fiel et d'ab- 
» sinthe ? — Les cèdres du Liban que vous avez 
» plantés seront wbreuvés de la rosée du ciel et 
» des eaux de la grace. » Mass. 


Me nouir ssant de fiel , de larmes abrruvde. Rac. 
J'ai laissé de ses pleurs Léonore abreuvée. VoL. 
+: dans la douce allégresse 
Dont tu sais nous abreuver. Rouss. 


Monstre nourri de sang , cœur abreuvé de fiel. Rous. 

De mon fiel abreuvés , à mes fureurs en proie. VOL. 

Sur ces chemins de carnage abreuvés. VoL. 
Co destructeur des rois de leur sang abreuve. VOL. 
De nos biens enrichis , de nos pleurs abreuvés. VOL. 

S'ABREUVFR , e. D. S’abreuver de larmes, s’a= 

brcuver de fiel et d'amertume. Drcr, Dr L'Ac. 
De son mortel poison tout courut s’a/reuver. BOIL. 
À jonit de lui-même. et s'arenve à longs traits 

Dans les sources de la sagesse. Rous. 

. . Et ce rivage affreux, 

S'abreuvoil à rogret de leur sang malbeureur. 


Vox. 
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On dit: Un cœur abreucé de fiel et de haine. — 
Pour figurer : Un homme haineux et méchant. 
Dicr. DE L'Ac. 
ABRI , s. m., lieu où l’on peut se mettre à 
couvert du vent, de la pluie, de l’ardeur du 
soleil , et de toutes les autres incommodités du 
temps. Chercher un abri, de l’abri. Dic. DE L'A. 


a Nu, sans armes et sans abri. » Burr. 
Déjà , les tristes byades , 
Forcent les frileuses Dryades 
De chercher l'abri des rochers. Rouss. 
Contre tontes les souffrances 
S'étre fait un sûr abri. Rouss. 


Asni, au fig. La solitude est un abri contre les 
embarrus du monde. La pauvreté volontaire esê 
un abri contre la cupidité. Dic. DE L'Ac. 

Sons le puissant abri de son bras despotique. VoL. 


Å LABRI DE, C'est-à-dire à couvert. Se mettre 
a l'abri de la pluie, du vent, de la tempete. 
l Drcr. De L'Ac. 
« Les montagnes mettent cette côte à labri des 
» vents brûlans du midi. » FÉx. 
« Dans ma chambre, à l'abri du nord. » La Be. 
« Elle les met sous ses ailes à l'abri des iutem- 
» péries. » Burr. 
Tel en un secret vallon, 
Sur le bord d'une oude pure, 
Croit à l'abri de l'aquilon 
Un jeune lis.. , ... Rac. 
« À l'abri de mes coups tu peux rester tran- 
» guille. » Rac. le fils. 
n dit au figuré : Se mettre à l'abri de la persecu- 
tion. Dic. pE L'Ac. 
A labri des passions des hommes et des sien- 
» nes propres. » Fy. 
« Nous mettre à l'abri de toutes les tempêtes 
» des passions. » Mass. 
« Tout pere de famille qui avoit eu dix en- 


» fans , étoit à lauòri de toute imposition. — 


» À l'abri de l'envie. » Vozr. - 
Rien ne met à l'up,i de cet ordre fatal. RAC. 
Mettons-uous à l'abi des injures du temps. BoiL. 

O ! vous que la fortune 
Maintient à l'abri des revers. Rouss. 


Et sous leur toit de chaume , à l'abri des a'armes. V. 
Dans le fond des déserts , à l'abri des tyrans. VoL. 
(Voyez attentat, orage, outrage , tempéte. ) 

À LABRI DE, C'est-à-dire sous labri de, etre 

a labri d'une murailie , à l'abri d'un bois. 
- Dicr. DE L ACAD. 

« Sans autreabn que celui d'un ciel serein. » B. 
fes soldats à ses pieds , étendus ei mouraps, 
Le mettoient à l'abri de Jeurs corps expirans. Rac. 
À Varr? de ce trône, attendez mon retour. Rac. 
Les I royens se sauvoient à l'abri de leurs tours. BOIL. 

On dit au figuré : Agir à labri de la faveur. 

Dicr. DE L'Acan. 
«L'art militaire , à l'abri duquel tous les 
» autres peuvent s'exercer en repos.» Boss. 

« Vivre en paix à l'abri de ces lois simples et 
» claires. » PEN. 

« Dans un temple où les plus grands crimi- 
» nels se mettent quelquefois à l'abri des pri- 
» viléges du licu. — Il crut ètre plus trauquille 
» à l'abri de la qualité de docteur en médecine.— 
» [l étoit bien aise de ne le combattre qu'avec 
» le secours on à l'ubr: d’un géometre.» Foxr. 

En vain , tont fiers d’un sang que vons déshonorer., 
Vous dormez à l'aéri de ces noms révérès.  BOIL. 


D 


ABS 

{Voyez présent. ) 

Elle habite à wa cour à l'abri de mes armes. 
Ils pecsoient , à l'abri d'un tròns imaginaire, 
Mieux repousser Bourbon. VoL. 

À L'asrı employé sans régime , étre à l'abri 
derriere une muraille. Dicr. DE L'Ac. 

a Quand on se verroit mème assez à l'abri de 
» toutes parts. » Pasc. 

« Ils se trouvèrent à l'abri et tout auprès du 
P port. » FEs. 

« La couvrir de feuillages (la hutte) pour se 
5 mettre à l'abri. — Elles arrète, le saisit, l'em- 
» porte pour le mettre à l'abri, » Burr. 

Etsut mettre à l'abri ses plus précieux gages. COR. 


ABRITER , mettre à l'abri. Cette maison est 
onite par une montagne. Dicr. DE L'Ac. 
S ABRITER , v. D. 
a Venir, en lougeant la rive, s'abriter sous les 
v bords. » Burr. 
ABROGER, v. a., rendre nul, abolir. Il ne se 
dit guère qu'en parlaut de lois , de constitu- 
tons, de cérémonies et autres choses sembla- 
bles. Abroger une loi, une ordonnance, une cou- 
tume. Dicr. De L'Ac. 
a Des lois qui ne furentjamaischmgees.» VoL. 
s'ABROGER , v. p. Cette loi s'esl abrogee d'elle- 
méme, Dicr. DE L'Ac. 
Ce mot n'est point usité en poésie. 
ABRUTIR , v. act., rendre semblable à une hète 
brute, Levin pris avec excès abrutit les hommes, 
abrutit l'esprit. Duicr. pe L'AC. 
« Lesens humain abruti ne pouvoit plus s'é- 
» lever aux choses intellectuelles. — Réveiller 
» par des récompenses temporelles les hommes 
»«ensuelset abrutis. —L'homimne aveugle et abruti, 
» — Cet esprit si élevé vous l'avez abruti. — Des 
» hommes en qui la débauche a peut-ètre mème 
» abruli et éteint ce que la nature pouvoit leur 
» avoir donné de pénétration et de lumière. — 
» Ca cœur abruti dans les plus honteuses délices. 
» — Les plaisirs céruéissans de la table. » Mass. 
(Voyez cœur, esprit, raison, talent ) 
Ces bommes toutefois à ce point sbratis. RAC. /.f. 
S'asacrin ,c.p. Cet homme s'abrutit. D. DELA. 
« À mesure qu'il s'est abruti , il a tàché de se 
> persuader que l’homme étoit semblable à la 
» hète, » Mass. 
ABRCTISSEMENT , s. m. , état d'un homme 
abruti, Cet homme est tombé dans un grand 
chrutissement. Dic. DE L Ac. 
a L'abrutissement du mari justifia l'audace 
: de la reine. — Tant d'insolence d'un côté, tant 
> J'abrutissement de l’autre. » Vorr. 
ABSENCE, s. f. , éloignement d’une personne 
cui n'est point dans le lien de sa résidence or- 
naire. Longue absence, courte absence. Il fait 
ve frèquentes absences. Duc. DE L'Ac. 
« Nétoit-ce pas assez que l'Angleserre pleuràt 
: votre absence , sans ètre encore , etc.—Ce qu'on 
machinoit contre lui durant son absence. — 
: Pendaut son absence. D Boss. 
« Soit dans l'absence du roi, lorsque, etc. — 
son absence ne fit que montrer le désir qu'on 
«voit eu de le retenir, et l'impatience qu'on 
+ eut de le rappeler. » FLécs. 
c Après une si longue absence. — Pendant la 
lengue absence de leurs rois. — Accoutumez- 
ivous à mon déserxe.» (Vosez nom. ) Fy. 
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« L'absence diminue les médiocres passions et 
» augmente les grandes. » La Rocarr. 
(Voyez passion. ) 
« Des lettres de consolation , ou une élégie sur 
» une absence. La Bruv. | 
« L'absence ralentit les liaisons les plus vives. 
» Désolée de l'absence de son époux.— Je ne 
» parle pas de ces absences fréquentes et 
» presque journalières qui n'ont pour but qùe 
» l'amusement, la dissipation , etc. — L'ahan- 
» don où vos absences kussent votre penple. — 
» Si vbs absences font tomber votre peuple dans 
» le désordre et dans l'ignorance. — Toute votre 
» vie est une absence continuelle de vous-mème.» 
M AssILLON. 
« On s'aperçut de son absence devant Barce- 
» lone. — Prévenir les périls de son absence, » 
Foxr. 
« Le poëte grec étoit daus la nécessité de sun: 
» pléer à l'absence de son principal héros. » 
» L'absence du chef est toujours dangereuse an x 
» affaires. — Fort de tons ces avantages et de 
» l'ubserce de Charles XIIL. » Vozr. 
Compter les tristes jours d'une si longue absence. R. 
Si de Junie évitant la présence, 
Vous condamnies vos yeux à quelques jours d'ésenre. 
RACINE. 
Néron impatient se plaiut de votre absence. Rac. 
Et cette guerre. .... 
Auroit dù plus long-temps prolonger son absence, R. 
oc... Ft depuis son absence , 
Mes jours moins agités couloient dans l'innocence. R. 
M'ordonaant elle-même une absence éternelle, RAC: 


( Voyez cœur, cours, joie, moment, myatère, 


parler.) 


Après vingt aus d'absence, 

De disgraces et de travaux. 
La déesse déjà ne craint plus son absence. 
Il me fallut depuis gémir de votre absence. 
Hélas! mon tendre amour accusoit son absence. 
J'ai supporté quinze ans mes fers et son absence. 
Dans la mort que j'attends de votre seale absence. 
Pea de cœurs comme‘vous tiennent contre l'absence. 
L'absence affoiblira leurs sentimens jaloux. VoL. 

EN L’ABSENCE. 

« Afin qu'il dise du bien d'eux, et les 0u- 
» tienne en leur absence. — Personne ne parle de 
»nousen notre présence , comme il en parle en 
» notre absence. » Pasc. 

« En leur absence, on a soin de leursiemmes 
»et de leurs enfans. — Il se conduisoit en mou 
» absence avec hauteur. » FÉs. 

e-~... La fortune jalouse 

N'a pas en votre absence épargné votre épouse. RAC, 
Et que parmi ses gens changés en son absence. BOIL. 
Si j'y dois assister, ce n'est qu'en votre absence. VOL. 


Assencre, manque. ly a dans cet ouvrage une 

absence totale, d'esprit, de godt , de logique. 
ICT. DE L'ACAD. 

a L'absence de toute divinité. » Pasc. 

On appelle aussi figurément absence d'esprit , 
la distraction, le manque d'attention. C'est une 
ahsence d'esprit qui n'est pas excusable. Il est sujet 
à des absences d'esprit. Dicr. De L'Ac. 

« Il a quelquefois des absences d'esprit. » FLéc. 

Absence est élégamment employé par Racine 
dans łe sens de mort. 


ka 


_Rouss. 
Rouss. 
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.- » e. . Ce héros intrépide, 
Consolant les mortels de l'uésenre d'Alcide. RAC. 
APSENT , ENTE, edj., qui est éloigné de sa 
demeure ordinaire. Etre absent de Pauris, étre 
aësent de la cour. Dicr. DE L'Ac. 
«Tout coge absent un moment de Ja ville. » 
Vozr. 
RAC. 
Rac. 
Rac. 
VoL. 


Et, jamais l'empereur n'est afsent de ces lieux. 
T e ce même rivage, absent depuis un mois. 
Absente de la cour, je n'ai pas dù penser. 
Absent de ce palais. . .... 
ABSENT, employé sans régime. 
« Il cherche dans les choses absentes, les secours 
» qu'il n'obtient pas des présentes.» Pasc. 
« Des hoinmes qui aiment à ètre absens.» 
La Bsvy. 
« Quoique ačsente , il la voyoit. » Fév. 
« Une barbarie de sang froid qui va percer 
» votre frere ulsent,» ` Mass. 
Absent , mais toujours plein de son amour extrème, R, 
Presente je vous fuis , absenta je vous trouve. Rac. 
Qui rend ainsi lx terre aride et languissante , 
Faut-il le demander ? Celimène est absente. Rouss. 
Oui, je sais qu'il peut tout, quand Tancrède est absent. V. 
ABSEXT, au fig, 
« Qu'il suffit d être présent à la messe de corps, 
» quoiqu'on soit absent d'esprit, » Pasc. 
ABSINT , subst. On oublie uisement les absens. 
Dicr. DE L'Ac. 
« Les préjugés injustes contre les absens. » Pas. 
« lis frappent sur. tout cg qui setrouvesous leur 
» langue, sur les présens, sur les absens. n 
7 La BRuYÈRE. 
« La justice y plaidoit toujours la cause de 
» l'absent. » D'ÂcuEss. 
Son esprit ebranlé par les objets présens, 
Ne trouve point d'absent aimable après deux ans. Con. 
Et ce vieux droit d'ainesse est souvent si puissant, 
Que pour remplir un trône , il rappelle un absent, C. 
Rois , prenez soin de l'absent 
Contre sa langue homicide. Rac. 
S'aBsENTER , ©. p. S'éloigner de quelque bien. 
S'absenter d'un lieu , d'un pays. Il s’est absente. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Qui s’absentent habituellement de Ja confé- 
» rence d’un canton. — S'ils continuent de s'ab- 
» seuter,— L'assistance à votre paroisse est un 
» devoir, etc. C'est une manière de schisme de 
» s'en absenter. » Mass. 
« M. de Barbesieux lui permit de s'absenter 
v deux fois la semaine. » Foxr. 
« S'absenter de l'élection. » VoL. 
ABSINTHE , s. f: , plante médicinale qui est 
très-amère. Cela eat plus amer que l'absinthe. 
Dict. DE L'Acan. 
« Ces juges sévères, qui selon le langage du 
» prophète, rendent les fruits de la justice 
» amers comme de l'absinthe. » FLics. 
« Les fruits de l'iniquité avoient été pour lui 
v amers comme de l'ubsiithe. — Vous ressem- 
» blez à un homme qui ne se nonrriroit que 
v de fiel et d'absinthe, — Venez-vous m'abreuver 
» encore de tiel et d’ubsinthe ? » Mass. 
AssixTRE, au fig. (Cette acception est omise 
dans le Dictionnaire dé l’Académie. ) 
« [ls sont pinnans et amers , leur style est 
y mtié de fiel st c'ubsiathie. » La Baur, 
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« Votre langue est toujours trempée dans Te 
» fiel et dans l'absinthe. — Ne se nourrir que 
» d'un pain d'absinthe et d'amertume. — Rien 
» n'y adoucit le fiel et l'absinthe de son calice. » 
MassiLLoN. 
Et qui dans ce trompeur et fatal labyrinthe, 
De son miel le plus pur vit composer l'aésirthe 
Que l'erreur lui versoit. » Rouss. | 
ABSOLU , UE, adj. , indépendant , souverain, 
se construit avec un nom de personne et un 
nom de chose. 
« Maitre absolu de deux empires. —Sage et 
» absolu comme il étoit. — Dix magistrats al- 
» solus. — Les reines mêmessi absolues et si re- 
» doutées, » Boss. 
« Quelque sage et quelque absolu qu'il puisse 
» être.» ” FLécu. 
« Maitre absolu de ses biens.» La Bavy. 
( Voyez maitre. ) .. 
« Les princes quelque absolus qu'ils parois- 
»'sent. » Mass. 
« Son père étoit fort sévère et fort absolu. » 
. Foxr. 
« Le cardinal de Richelieu , si absolu et si av- 
» dacieux.— Devenir absolu chez lui. — La ré- 
» gente absolue. — Des rois incomparablemen t 
» plus absolus. — Etre aussi considéré au dehors, 
» qu'absolu au-dedans. — Souverain absolu. — 
» Tant un seul homme est dangereux , quand il 
» est absolu dans un état. — Le prince le plus 
» absolu. — Ministre absolu. » ~ Vozr. 
Mais songez que les rois veulent être absolus. 
Ainsi de vos désirs toujours reine absolue. 
Vous pouvez, comme maitre absolu de son sort. 
Eb bien! je snis le dieu le plus puissant des dieux, 
Absolu sur la terre , absolu dans les cieux. Cou. 
.. . Mes yeux sur votre ame étoient plus absolus. R. 
O Dieu , maître absolu de la terre et des cieux. R. 
Assozu, dans le mème sens , avec un nom de 
chose. \ 
« Un gouvernement plus ferme et plus absolu. 
»— Un pouvoir plus absolu. — La puissance 
» royale étoit plus ferme et plus absolue. — Elle 


» Jes élève à la puissance absolue, Boss. 
« Une puissance très-ubsolue. » La Bruy. 
« Empire «bsolu. » FLécx. 


«Pouvoir absolu. — Autorité absolue. — Fo- 
» lonté absolue. — Les pays où la domination du 
» souverain est phis absolue. » ` Féx. 
« Quel gouvernement plus sage et plus ab- 
» solu. » . Mass. 
« Le despotisme le plus absolu.»  Foxr. 
« Une monarchie absolue. — Régence absolue. » 
Vort. 
Mais on doit ce respect an pouvoir absolu, 


Cet empire absolu sar la terre et sur l'onde. Con. 
De l'absolu pouvoir vons ignorez l'ivresse. Rac. 
Usurpant sur son ame un absolu pouvoir. Boi. 


(Voyez pouvoir. ) 

AssoLu , c'est-à-dire, total , entier, complet, 
sans restriction ,sans bornes, sans modification. 

« Une nécessité absolue. » \ Pasc. 

a Une impossibilité absolue. » LA Rocu. 

« Un droit absolu , plus absolu. — Un déran- 
» gement absolu de conduite. » Mass. 

a Une déférence absolue. — Un ordre absolu. » 

. P ÅGUESSEAU, 
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« Le droit absolu de la couronne. — Une pré- 
> destination absolue. » VoL. : 

» Une solitude absolue. » Burr. 

AssoLU , subst. L’absolu , de quelque genre qu’il 
“al, n'est ni du ressort de la nature, ni de celui de 
l'esprit humain. Burr. 

ABSOLUMENT , adj. , avec une autorité ab- 
wlue, 

« Cléopâtre crut réguer plns absolument sous 


» ss enfans que sous son mari. » Boss. 
«Il s'imaginoit gouverner absolument après la 
» mort de Philocles. » FÉx. 


a Pour gouverner quelqu'un long-temps et 
» absolument. — Il dispose absolument de toutes 
» ses troupes. » La Bruy. 

« Régner plus absolument. » Mass. 

SOLUMENT, totalement, tout-à-fait , sans 
restriction , sans bornes. Il se construit avec un 
verbe et un adjectif. 

«On yest obligé absolument. — Il s'ensuit ab- 
vsolument que, etc. — Incapable de savoir tout 
»et d'ignorer tout absolument.— Absolument ac- 
»compli — Absolument convaincant. — 46s0- 
» lument ruiné. » PAscaL. 

« Tant que vous voudrez absolument faire le 
> bien, | Fy. 

a Je ne prétends pas dire ici absolument. — 
»Oter absolunent. — Absolument conservé. — 
» Absolument éteint. — Vous deviez absolument 
» renoncer au dessein. — Absolument rejeté de 
» Dieu. » Mass. 

« Donner absolument et sans aucune restric- 
» ton le nom de roi. — Absolument dépendant. 

D'AGUESs. 

a Tout étoit absolument hors d'espérance. — 
» Être nt le maitre. — Etre absolument 
» en repos. — Abandonner absolument.— Voyez 
» les verbes changer, épargner, défaire, se demettre, 
vse dépouiller, livrer, manquer, s'opposer, re- 
» jeler, renfermer, renoncer, renverser, ruiner, 
» pouvoir , vouloir, » Foxr. 

« Condamner absolument. — Demander , re- 
» fuser absoftument. — Absolument séparé. » VoL. 

Asso1Luwexr , avec un adjectif. 

» Absolument étranger. — Absolument impos- 
» sible. — Absolument pernicieux. — Absolument 
» universel. » | Pasc. 

Absolument différent. — Absolument libre. — 
» Absolument soumis. — Absolument impratica- 
» ble. » Fix. 

« Zèle absolument faux et hypocrite. » Mass. 

« Absolument dépendant — Absolument essen- 
» tielle. — Absolument incompatible. — Abso- 
a lument inviolable. » D'AGUESs. 

a Abslument général. — Absolument décharné. 
» — Absolument dépendant. — Absolument in- 
v connu. — Absolument insensé. » Foxr. 

e Absolument dénué. — Absolument inutile. » 


Vorr. 
a Absolument assoupi.— Absolument essentiel. 
» — Absolument mauvais. — Absolument uni- 
» forme. » Burr. 
Cet adverbe n'est point usité en poésie. 
ABSOLUTION , s. f: , jugement par lequel un 
homme est déclaré innocent du crime dont il 
étoit accusé. Les juges balancerent entre T abso- 
lution et la condamnation. Dicr. DE L'Ac. 
D signifie aussi l’action par laquelle le prêtre 
remet les péchés en vertu des paroles sacramen- 
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telles Qu'il prononce. Diferer Pabaolution, don- 
ner l'absolution , recevoir l’absolulion | refuser 
l'absolution. Dicr. DE L'Ac. 
« Mais qu'il en vienne un autre qui veuille 
» avoir l'absolution sans restituer. — Se rendre 
» digne de l’abso/ution. Pasc. 
« Vous qui ne vous présentez au sacrement de 
» pénitence que pour arracher à l’église une al- 
» solution qui vous lieencore davantage. » FLéc. 
« Il auroit falln vous disposer par l’amen- 
» dement à l'absolution de voscrimes. — On croit 
» qu'une absolution qui suppose le cœur contrit : 
» et humilié, le crée et le donne elle-même. » 
ASS. 
ABSORBER , v. a. engloutir. Les sables absor- 
bent les eaux de la pluie en un moment. Le Rhin 
à la fin de son cours se perd dans des sables qui l'al- 
sorbent. Le Rhône tombe dans un gouffre qui lab- 
sorbe. Dicr. pe L'Acan. 
« Le bras du Pô de Venise a absorbé le bras de 
» Ferrare. —Flles retombent dans le soleil qui 
» les absorbe de nouveau. » Foxr. 
(Voyez mouvement. ) 
« Il reste plus d'argent en France, que les 
» Indes orientales n’en absorbent. » OL. 
Assorsrr se dit aussi en parlant des couleurs, 
des sons, des odeurs, des saveurs, Le snfr absurbe la 
lumière. « Une voix foible et délicate est absorbée 
» dans un grand chœur de musique.—L'odeur de 
» la tubéreuse absorbe l'odeur de la plupart des 
» fleurs. — Le goût de l'ail absorbe le goût de 
» toutes les autres choses. »  Dicr. DEL'Ac. 
« Mais ce n’est là qu’une foible voix absorbée , 
» pour ainsi dire ,.pâr le bruit formidable de la 
» multitude. » Mass. 
ABSORBER, au fig. Absorber l'attention, absor- 
ber l'interet. Dicr. DE L'Acan. 
« Leur volonté est absorbée en Dieu. —L'image 
» de la chair. du péché a été absorbée par la 
» gloire. » Pasc. 
« Ce fonds de corruption que la seule immor- 
» talité absorbera. — Au milieu des sollicitudes 
»et des engagemens du siècle qui absorbent ` 
» presque tous nos jours et tous nos momens. — 
» Ils vivent dans une vicissitude éternelle d'oc- 
» cupations et d'affaires, qui absorbe toute leur 
» vie. » Mass. 
« Les temps des plaisirs absorbent ceux des 
» devoirs. » FLécn. 
Reveillez-vous mortels , dans la nuit absorhés. R. ie f. 
Mon esprit ni mes sens ne me font plus la guerre, ’ 
Tout est absurbé par l'amour. 
Il n’est rien que le temps n'absorbe et ne dévore. 
Laissons agir son naturel aimable, 
Sans absorber ce qu'il a à'cstimable. Rouss. 
On dit encore au figuré, dans le sens de con- 
sumer entièrement: Jes procès ont absorbe tout 
son bien. — Les frais du scellé ont absorbé la meit- 
leure partie .de la successior:. — Les conventions 
matrimoniales ont absorbé tout le bien du mari. 
e Dicr. pe L'Acan. 
ABSORBÉ , ÉE, part. On dit d’un homme 
profondément appliqué à quelque chose, qu'il 
y est absorbé, entièrement absorbe. Il est absorbé 
dans l'étude des mathématiques. On dit d'un 
bomme qui est dans une méditation continuelle 
des choses de Dieu: Z? est tout absorbé en Dieu. 
Dicr. DE L’Acan. 
« L'ame est fixée et comme absorbée dans la 
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» contemplation des merveilles et des grandeurs 
» de Dieu. » . Mass. 

« Absorbe dans ses spéculations.»  Foxr. 

S'ABSORBER , v. p. Les pluies s'absorbent dans les 
sables. ' Dicr. pe L’Acan. 

ABSOUDRE, v. a. J'absous, tu absous. il ab- 
sout ; nous absolvons , vous absolvez, ils absolvent. 
L’absoluois, tu absolvois, etc. J'ai absous , etc, 
J'absoudret, lu absoudras, etc. J'absoudrois, tu 
absourtrois , etc. Qu'il absolve. Absokrant. Absous, 
déclarer par un jugement un homme innocent 
du crime dont on l'accusoit. Z/ s'est fiut ubsoudre 
du crime dont on l'accusoit. Elle a été absoute. 
En absolvant cet homme , on n'a pas fuit justice. 

Dicr. pr L Acab. 

« Tullus Móstilius , qui n'osoit ni condamner 
» ni absoudre Horace. » Boss. 

« Tels arrèts nous renvoient absous, qui sont 
» infirmés par la voix du peuple.» La Bruv. 

« Il ubsout celui qu’il avoit déja condamné, » 

D'AGUESS. 
Absoudre 18 coupable, 
N'appartivat qu’à celui qui peut le condamner. R. ?. f. 
En vain César trompé l'en absout aujourd'hui. 
D'us coup d'œil les punit, d'un coup d'œil les abrout. 
e | VoL. 

On dit figurément, dans le langageordinaire: 
Je vous absous de votre négligence , en fuveur de 
voire repentir, Rien ne pourra l'absoudre d'une si 
grande fuute. Dicr. DE L'ACAD. , 

« Ce qui peut nous faire absoudre parle monde, 
» dans le temps que nous sommes condamnés 
vaux yeux de Dieu.— Des désordres que son 
» histoire tait , et dont J.-C. l'absout par son 
> silence, » Mass. 

Tous ces crimes d'état qu'on fait pour la couronne, 
Le ciel nous en absout, alors qu’il nons la doane. C. 
C’est à vous seuls de l'en absoudre , 
Trônes chranlés par sa foudre. Rouss. 
Prête à vous condamner, facile à vous absoudre. V. 


S'ACSOUDRE , v. pr. 
Jamais un criminel ne s'absout de son crime. R. Ze fils. 
Assouvrr, remettre les péchés dans le tribunal 
de la pénitence. Tout pretre a pouvoir d’absoudre 
en cas de mort. Absoudre des cas reservés. Absou- 
dre un penitent. Absoudre en confession. 
Dicr. DE L'Acan. 
_« La loi de l'Évangile vous absoudra.» Pasa. 
« Le ministre qui vous absout témérairement 
» ne vous.délie pas. — Vous sortez du tribunal 
» absous, mails eu sortez-vous justifié ?» Mass. 
Quand nous sommes aësous , 
Le Saint-Esprit est il, où n'est-il pas en nous? B. 
l! faut pour ètre absous d'un crime confessé. BoiL. 


S'ABSTENIR, v. p. cu se conjugue comme 
tenir). S'empècher de aire quelque chose, se 
priver de l'usage de quelque chose. Z? s'est abs- 
tenu de loute surle de plaisirs, S'abstenir de tout 
ce qui peut nuire & la santé. Dic. DE L'Ac. 

« À chaque péché qu'ils commettent , ils sen- 
» tent un avertissement et un désir intérieur de 


» s'en abstenir, » Pasc. 
Une longue habitude de s'en abstenir (du vice). 
Bossuer. 


« S'abslenir du bien de ses voisins. » La Berur. 
Abslenez-sous des choses mème les plus per- 
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» mises.— S'abstenir de tout. —S'abstenir de tout 
» ce qui peut lui déplaire. — En vous absfenant 
» de vos anciens crimes. » Mass. 

(Voyez crime, devoir, excès, office, plaisir, 
viande , vin.) | 

« Qui s’ubstient totalement de la métaphysi- 
» que. » FoxT. 

« Voyez ces pieux solitaires, qui s'abstiennent 
» de tout ce qui a vie.» Burr. 

« Il s'abstiné de toute”hostilité pendant une 
» année entière. » Vor. 

S'ABSTENIR, suivi d'un verbe. S’abstenir de 
boire et de munger. S’abstenir de jurer. D. DE L'À. 

« Ils s'abstiendront de tuer, etc. — S'abstenir de 
» comparer le prix de ces deux choses.» Pasc. 


« Vous vous abs£enez de nuireà votre ennemi.» 


MassiLLoON. 
« Les Italiens se séroient abstenus de toucher 
» à ce sujet. » Foxr. 


S'Assrexin s'emploie quelque fois sans régime. 
« Souvent le ceur répugne, et la bienséance 
» l'emporte; souvent on voudroit s'abstenir, et 
» on manvecontresa conscience. — Il vaut mieux 
» s'absicnir que manger indignement. » Mass. 
Ce mot n'est guère usité en poésie. 
ABSTINENCE, s. fi, action des'abstenir. Il 
se dit principalement en parlant du hoireet du 
» manger. L'ubstinence est utile au corpset å Pame. 
On lui a ordonné une grande abstinence. D. DE L'A. 
« Leur abstinence ridicule, qui alloit jusqu'à 
» faire un crime de mauger lesanimaux. Boss. 
« Il jeûne ou fait abstinence.» La Bruv. 
« La suinte abstinence mème que nons eélé- 
» ions, ne peut modérer parmi nous les pro- 
» fusions et les exces des tables et des repas. — 
» Les temps et les jours consacrés à l'abstinence. — 
» La religion, née pour ainsi dire, dans le sein 
» du jeùne et de l'absérrience. La sainteté du jeûne 
» et de l'absfinence. — Le précepte de l’abséinence. 
» — La pratique de l'abstusence. —Les rigueurs de 
» l'abstinence. (Voyez assaisonnement.) Mass. 
« Ils ne résistent que peu d'années à cette abs- 
» rence cruelle. » . Burr. 
Un dévot aux yeux croux, et d'abstinence blème. 
Le seul chanoine Evrard, d'afstinence incapable. 
Donnons à ce grand œuvre une heure d'abstinence, B. 
Un riche abbé pratiquant l'abstinence. Rovwss 
ABSTINENCE de. Abstinence de vin. Dic. DE L'A. 
« Elle doit sa force et son embonpoint à l'abs- 


» finence des viandes défendues. » Mass. 
« L'abstinence entière de la chair ne peutqu'af- 
» foiblir la nature. » Burr. 


Le Dictionnaire de l'Académie oublie d'aver- 
tir que ce nom se dit au pluriel. 

« Violer les abstinences prescrites.» Boss. 

« Fxténué de jeûues et d'abséinences. FLécu. 

« Les abstinences, dont l'église nous fait une loi, 
» presque toujours violées, — Manquet à l'obser- 
» vauce des jeûneset des abstinencesque la loi pre~- 
»crivoit. — En observant les abstinences de la 
» loi. » - Mass. 

: ABSTRACTION , s. f., opération de l'esprit 
par k selle il considère séparément des choses 
qui sont réellement unies. Considerer les awi- 
veus, en Juisant abstraction des sujets auxquel: 


us sont attachés. La blancheur considérée par ata~ 
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trætion d'avec son sujet. En faisant abstraction 

de la qualite des personnes , vous jugerez que, etc. 
Dict. DE L’ACap. 

« Il faut dire que tous les justes ont le pou- 

» voir prochain en faisant abséruction de tout 


» sens. » Pasc. 
Synonymes de la pensée, 
Symboles de l'a/suwuction. Rouss. 


On dit qu'un homme est dans des abstractions 
continueiles , pour ,qu'il reve continuellement, qu'il 
est applique a toute autre chose qu'a celle dont on 

ou qu’il a sous les veux. Dic. DEL Ac. 

ABSTRACTIVEMENT, adv. , par abstraction, 
d'une manière abstraite. On peut considerer absr 
troctnement les quulites du corps. Dic. DE LAc. 

ABSTRAIRE, v. a. (Lli se conjugue comme 
traire.) Terme didactique. Faire abstraction, con- 
sidérer séparément des choses qui sont réelle- 
ment unies Pour connuitre Cuccident conme ac- 
udeni , il faut l'abstraire du sujet de la substance. 

ICT. DE L'AC. 

ABSTRAIT , AITE, part. On dit qu'un dis- 
œurs est abstrait, quand il est trop métaphysi- 
que , trop éloigné des idées communes. 

« L'étude des sciences abstraites.»  Pasc. 

« Les vérités abstrites des mathématiques, — 
» Les vérités ou les erreurs abstraites qu'il est in- 
» différent de croire ou de nier. Les vérités les 
» plus astrutes de la foi. » “Mass. 

a Ce que les principes considérésen eux-mêmes 
» ont quelqueiois de trop abstrait.» DAÅGUESS. 

« Tant de matieres épineuses et abstruites. — 
v Des idées abstraites. — Ces sciences plus élevées 
» et plus abstraites. — La plus absiruile analyse. 
» — Sa philosophie abstruite. — Une théorie si 
» abstraite. » Foxr. 

« Des questions abstraites. n Vozr. 

« La contemplation des choses abstraites. » 

Burrox. 

De ton sésbrait système abuse un téméraire. R. /e fs. 
Tout mot nouveaa, tout trait alambiqué, . 
Tovt sentiment abs raît, sophistiqué. Rouss: 

Terme abstrait se dit d’une qualité considé- 
rée, toute seule et détachée du sujet ; ainsi /a ron- 
deur , la blancheur , la bonté , sont des termes abs- 
traits; et mnd, blanc, bon, unisà des noms de 
substanœ, comme pain rond, vin blanc, bon 
prine, sont des termes concrets. | 

Amsraait, plongé dans la méditation et la 
rèverie, n'ayant de pensée et d'attention que 
pour l'obiet intérieur qui l'occupe : il ne faut 
pas le confondre avec distrait. On est abstririt 
pour etre trop appliqué a une chose. On est dis- 
tnut par inapplruation et legerete. Dic. DE L'Ac. 

a Quelquefois un esprit abstrait nous jetant 
»loin du sujet de la conversation, nous fait 
» faire, ou de mauvaises demandes, ou de sotles 
» réponses. — ll est abstrait, rèveur. — Il est 
» abstrut , dédaigneux.— Il est abstrait ou dé- 
» elamateur. » La Bruy. 
Quelque abstrait raïsonneur qui ne se plaint de rien. 

RAC. le fès, 

AssrRartT , subst. L'abstrait et le concret. ({ Voyez 

anret. - 

AESTRAITFMENT , d'une manière abstraite. 

a Airmeroit-on la substance de l'ame d'une 
pnonne abstrait-ment?n Pasc. 

ABSTRUS, USE, adj. , difficile à entendre, 


| chose absurde. Zl s’ensuivroit de là une 
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qui demande une grande application d'esprit 

ur ètre bien couçu. Il ne se dit qu'en parlant 

es sciences et des choses qui exigent de la mé- 

ditatiou. Sciences ubstruses.. Raisonnemens abs- 
trus. Question abstruse. Dic. DE L'Ac. 

ABSURDE, adj. des deux genres. Qui est évi- 
demment contre lu raison et contre le sens com- 
mun : Dire des clusrs absurdes. Consequence aiw- 
sure. Conduite absurde. Proposition absurde. 
Raisonnement absurde. Dicr. DE L'Ac. 

«Une relisicn absurde et ridicule. — Une 
» hypothese étrangement absurde. » Pasc. 

« Imaginez ce que vous pourrez de plus mons- 
trueux et de plus absurde ; Vous le trouverez 
» dans Shakespeare.—Ces irrégularités grossières 
» qui rendent le théatre anglois si absurde et si 
» barbare. — Ayant déclaré, non-senlement hé- 
» rétique, mais uôsurde , le mouvement de la 
» terre, — Cette chimère absurde de l'astrologie 
» judiciaire. — Cette inhumanité absurde. — Il 
» paroissoit bien absurde qu'un maréchal de 
» France eût voulu empoisonner un malheu- 
reux bourgeois. — Une opinion «bsunde.» Vor. 

Une merveille absurde est pour moi sans appas. R. 

ABSURDE , subst. Tomber dans l'absurde. — Re 
duire quelqu'un à absurde ; c'est-à-dire , le for- 
cer à se rendre ou à déraisonner. Réduire à l'at- 
surde; c'est-à-dire, réduire une opinion, un 
raisonnement à quelque chose qui choque le bon 
sens. Dicr. DE L'AC. 

« Le puéril ne doit pas être cité, et Tabsurde 
» ne peut être cru ». Vor. 

ABSURDE, adj., se dit anssi de l'homme qui 
parle ou agit d’une manière absurde. Un rai- 
sonnement absurde. Dicr. DE L'Ac. 

ABSURDEMENT , ad. , d'une manièreabsurde. 
Parler, raisonner absundement. Dict. DE L'AC. 

ABSCRDITÉ, s. f. , vice de ce qui est absurde. 
L'absurdité d'un discours. I se dit aussi de la 
rande 
absurdité, , Dic. pr L'Ac. 

« Tomber dans les mêmes rbsurndités.— {ls ont 
» assuré qu'un espace pouvoit être divisé en deux 
» parties indivisibles, quelque absurt/ité qu'il 
» s'y rencontre. » + Pasc. 

« Que sert de réfuter ces absurdites ? — S'enga- 
» ger sans nécessité dans toutes les abswrlités que 
» vous avez vues. — Les absurdilés où ils tom- 
» bit en niant la religion , deviennent plus 
» insoutenables que les vérités dont la hauteur 
» les étonne. » Boss. 

« Les plus grandes absurdités étoient révérécs 
» à la faveur d'une obscurité mystérieuse dont 
» elles s'enveloppoient. » Foxr. 

«Trouver de l'ubsurdité dans la mythologie 
» païenne —Des tragédies remplies d'ubsurdites : 
» — On respecte leur antiquité ( des anciennes 
» fables), en riant de leur absurdité. — Il dé- 
» couvrit, à travers l'absurdité de Vouvrase, !1 
» subiimité cachée du sujet. — Presque tous les 
» historiens rapportent cette «lsrar/ife , parcs 
» qu'ils l'ont lue dans , etc. — Ouvrir les veux 
» snr luùsurdits de ces dispustes. — Il étoit diti- 
» cile de dire dequel côté il y avoit le plus d'at- 
» surditr et de folie. — Toutes les eécrles restoient 
» dans l'absurdité , et le monde dans lisnc- 
» TAancC£, » Vorr. 

ABUS, s. mn. , usage pernicieux, désordre, mau- 
vaise coutume, , 
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« Remarquer l'importance de ces abus. — Elle 
»approuveroit donc tous les abus qu'elle souf- 
» fre. » Pasc. 

« Ils réformèrent tous les abus que la capti- 
» vité avoit introduits. — Il apprend aux hom- 
» mes comment ils doivent reprendre et répri- 
» mer les abus. — Réformer les abus du gouver- 
» nement. » - Boss. 

« Corriger les abus qui s’étoient glissés dans les 
» lois mémes. » FLtcu. 

« Réformer les lois et les coutumes, si elles sont 
» remplies d'ubys. » Bruvy. 

« Abolir des scandales et des aus. — Approu- 
» ver, imiter peut-être des abus que nous con- 
» damnons.— Arrèter et punir un abussi criant 
»et si odieux. — Attaquer les abus les plus an- 
» ciens et les plus gutorisés. — Autoriser des abus 
» par son exemple. — Les exemples n'autorisent 
» pas des abus que la loi condamne. — Blämer 
» des abus. — Combattre des abusque l'usage a 
» consacrés. — Condamner des abus. — Corriger 
» des abus invétérés. — Discerner les abus qui 
» peuvent se glisser dans l'observance de ce pré- 
» cepte. — Détruire les abus publicset trop com- 
» muns que vous voyez régner parmi le peuple. 
» — Écoutez les abus où l'on tombe. — Étahlir 
» de nouveaux abus. — Éviter des abus si atfi- 
» geans, — Expier desabus.—S'interdire certains 
» abus publics. — Imiter des abus. — Justifier les 
» abus les plus criminels. — L'usage, quelque 
» universel qu'il puisse être, ne justifie jamais 
» un abus. — Multiplier les abus. — Se permet- 
» tre des abus. — Tant d'abus que vous vous per- 
» mettez sans scrupule. — Prévenir un abus. — 
» Les abus. — Réformer les abus qui se passent 
> parmi eux. — Nous pallions des abus dont l'in- 
» justice ne nousest pas douteuse. — Retrancher 
» des abus , ou autorisés par la licence, ou con- 
» sacrés par la superstition. — Soutenir des abus 
» que l’on connoit insoutenables. — Tolérer des 
» abus. » ( Voyez usage.) Mass. 

«a On se figure que les abus, permis par l'u- 
» sage aux grands, leursont accordés par la loi 
» de Dieu. » Mass. 

Asus, régime indirect ou sujet d’un verbe. 

« Il en appelle de l'abus à la régle. — Asservir 
» aux lois et aux abus du monde. — Détrompés 
» sur des abus qu'ils croyoient innoçens. — Dé- 
» trompés des abus et des erreurs du monde. — 
» Éclater contre des abus. —S'élever contre un 
» abus si honteux à la religion, si injurieux à 
» l'esprit qui forme les saints, si scandaleux 
» parmi des chrétiens, si capable d'attirer sur 
» nous des malédictions éternelles, et si digne du 
» zèle de notre ministère. — Gémir des abus. — 
» Livré à tous les abus du siècle. — La médio- 
» crité de vos revenus semble vous mettre à cou- 
» vert des abus ordinaires dans l'usage des biens 
» consacrés à l'église... — C'est cette médiocrité 
» qui devroit rendre ces abus plus rares parmi 
» vous ; c'est cela mème souvent qui les multi- 
» tiplie et qui devient tous les jours un pré- 
» texte pour les justifier à vos yeux.— Remédier 
» à des «bus si communs et si déplorables. — 
» Renoncer à tous ces abus. — Se soumettre à un 
» abus.— Tomber dans ces abus publics devant 
» Jes hommes. » Mass. 

( Voyez couler, prévaloir, source. ) 

« Un abus qui sentroduit depuis quelque 


~- 


ABU 


» temps. — Étouffer cet abus dans sa naissance. 
» — Relever les conséquences d’un abus. » n'Ac, 
(Voyez consequence.) | 

« De quoi les hommes savent-ils user sans 

us ? Burr. 

« Plus d'indulgence ouvriroit la carrière à de 
» trop grands abus. — Ces abus vont beaucoup 
» plus loin en Espagne.—On a retranché ces abus, 
» qui ne sont jamais réformés , que lorsqu'ils 
» sont devenus intolérables. — Un abus difficile 
» à déraciner. — Cet abus subsiste comme tant 
» d’autres, par la raison qu'il est établi. — Qui 
» est cause que le monde est gouverné par des 
» abus comme par des lois. — Réprimer les hor- 
» ribles abus de ce tribunal sanguinaire. — Mé- 
» nager les abus. — Arrèter les abus.» VoL. 

C'est Fontenelle qui nous paroit avoir fait 
l'usage le plus élégant de ce terme, dans l'éloge 
de M. d'Argenson. 

« Tenir les abus nécessaires dans les bornes 
» précises de la nécessité qu’ils sont toujours près 
» he franchir ; les renfermer dans l'obscurité à 
» laquelle ils doivent être condamnés , et ne les 
» en tirer pas mème par des chåtimens trop écla- 
» tans. » 

Pourquoi donç voulez-vous , que par un sot abus ; 

Chacun respecte en vous un honneur qui n'est plus? B. 

On verra les abus par ta main réformés. Bot. 

Nous préservent les dieux d'un si funeste ass ! VOL. 

De mille députés, l'éloquence stérile, 

Y fit de nos ubus un détail inutile. VoLT. 
Respecter votra culte et même vos abus. VoL. 
Asus, c'est-à-dire, l’action d'abuser. L'abusqu’il 

a fait de ses richesses , de ses forces, de son auto- 
rilé. Dicr. DE L'Ac. 

« L'abus des vérités doit être autant puni que 
» l'introduction du mensonge. » ASC. 

« L'abus que vous avez fait de l'abondance. — 
Un abus criminel de tous les dons de la nature. 
» — L'abus de tous les plaisirs. — L'abus inévi- 
» table de leur prospérité. » Mass. 

* (Voyez faveur.) 

« Jamais il ne fait abus de sesarmes ou de sa 
» force, » Burr. 

« Molière n'a pas prétendu se moquer de la 
» science , il n'en a joué que l'abus et l'affecta- 
» tion. — L'abus qu'il avoit fait de sa puissance 
» despotique. — C'est plutôt un abus, qu'un 


» usage de l'esprit. » VoL. 
( Voyez culte.) 
Et par un lâche abus de son autorité. COR. 
Le fol ubus de ses prospérités. Rouss. 


Mais, qui peut arrêter l'abus de la victoire? VoL. 

Asus, c'est-à-dire, erreur. C'est un abus de 
croire que, elc. Dic. DE L’Ac. 

« Quel abus de se bannir de ces assemblées 
» saintes ? — C'est douc un abus de croire que, 
»elc. » Mass. 

ABUSER , v. a. , tromper. Jl vous promet cela, 
il vous abuse. Abuser les esprits foibles. Il abuse 
les peuples Dicr. dE L'Ac. 

« Rien ne lui montre la verite , tout abuse.» 

PascaL.. 

« Mais ici notre imagination nous «buse 
encore. » Boss. 

« Une image trompeuse ne vient-elle pas abuser 
» mes yeux?» | FÉx. 

« Les apparences qui avoient abuse le reste des 
» hommes. — Se peut-il qu'un espoir si insense 
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» abuse presque tous les hommes. — Tant d'hy- 
» pocrites qui ont abusési long-temps le monde. 
» — Ce qui nous abuse ici, C'est que, etc. m Mas. 
(Voyez erreur, foi, nom, prestige.) 
Notre profond silence abwsant leurs esprits. Con. 
Que tout autre que moi vous flatte et vous abuse. C. 
L'apparence t’abnse. . .... Cor. 
Je consens que mes yeux soient toujours abusés. R. 
Je crains presque , je crains qn'un songe ne m'abuse.B. 
..... Près des grands qu'il prend soin d'aboser. B. 
so... .«<. Des dieux l'oracle nous sévse. VoL. 
ÅSUIER DE , ÅBUSER PAR. 
«Unefemme inquiète et dissimulée , qui veut 
» abuser le public par des apparences de piété. » 
FLécnike. 
a Les vaines louanges dont oii les avoit abusés 
a pendant leur vie. » Mass. 
Et j'irois l'afuser d'ane fausse promesse ! 
Et que d'un faux hymen nous sbusant tons deux. 
On ve matese point par des promesses vaines. 


$ 


Per de feintes raison je m'en vais l'aduser. Rac. 
Par ses déguisemens , à tonte heure elle abuse 
Les regards éblovis de l'Europe confuse. VoL. 


Asust, te. On dit : abusé par, quand le 
Participe signifie #onpe. 
Ot chacas en public, l’un par l’autre abusé. BotL. 
Ha de son épouse, abwsd par sa rœar.. Vor. 
Lors Démocrite , «twsé par le ton. Rouss. 
On dit : abusé de , quand le participe signifie 
æ flattant faussement de. , 
Que d'un crédale espoir , trop longtemps abused. Ra 
Asust , s'emploie aussi sans régime. 
Tromper votre bonté si long-temps abusde. 
Que s'il se peut , ma fille, à jamais aôwsée , 
Igeore. ..... , Rac. 
Us triomphent , dit-elle, et lour ame abusée, 
Se promet.. .... BorL. 
Voyez amante , appåt , artifite, bonté, erreur, 
s TUSE. 
ABvsrR , verb. pron. , se tromper. 
« Leur faire entendre combien ils s'abusent. 
» — La raison et les sens s'abusent réciproque- 


» ment l’un l’autre. Pasc. 
w C'est ici que chacun s'abuse, — Il n'est guère 
» de te sur lequel on s'abuse plus uuiver- 


» sellement. — C'est s'ubusrr, de regarder comme 
» des inconvéuiens, certaines suites, etc. Mass. 
S'ABUSER À , JUSQU'A. 
» Il n’est pas possible de s'abuser à prendre un 
» homme pour être ressuscité, etc. » Pasc. 

a Nul ne s'abuse jusqu'à croire qu’il méritera 
» h gloire des saints, sans, etc, » Mauss. 

Aider ainsi que nous ce peuple à s'aôuser, | COR. 

Mais moi-même tantôt me serois-je abusde ? RAC. 

Mois peut-être. .. .. . 

Moi-wème en ma faveur, Seignelai,je m'ubuse, B. 

ABUSER DE, v. n., user mal, user autrement 
qu'on ne dait. 

« Vous abusez de la créance que, etc. (Voyez 
créance. ) — » Vous abusez malicieusement de 
qoelques paroles ambiguës. — Vous ubusez 

‘un vice des hommes. Une vérité dont on 
abuse , pour b émer la doctrine. Pasc. 
«Un lâche qui abusais de l’ohéissance d'un àge 
» innocent.—Pour venger sa fille, dont Roderic 
a abuauit. Boss, 
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» Il a trop abuse de sa beauté et de son élo- 
» quence.—Æbuser de tout le genrehuinain, Fix. 
» Si elle eùt abusé de l'esprit et de la beauté 
» que Dieu lui avoit donnés. » FLécu. 
a Ilabuse de la folle déférence qu'on a pourlui. 
La Bruvère. 
» Ceshdmmes qui avoient «buse de la vertu 
» mème. . 
» Pouvant abuser de tout , et se refusant mème 
» ce qu'il auroit eu le droit de se permettre. — 
» La corruption des hommes abuse de tout ; de la 
» piété des grands, comme de leurs vices; l'autel 
» saint, les mystères redoutables, la confiance 
» des fidèles , l'autorité du ministère, les reve- 
» nus du sanctuaire, les talens même de la Na- 
» ture, ils abuseront de tout. — Vous avez 
» abusé de tout , de la grâce, de vos talens, de 
» votre raison, de vos biens, de vos dignités, de 


» toutes les créatures. — Le temps dont il à 
» abusé. — De quoi n'abuse pas un maitre infor- 
p'tuné? » Mass. 


» Il abuse également , et des animaux et des 
» hommes, »  Burrox, en parlant de l homme. 

« J'abuse du droit de mon age. — J'aduse de vos 
» momens. » .… Vor. 

On dit, abuser de l'attention, de l'autorité etc. 
etc. Voyez les mots attention , autorité , bien , bien- 
faits, beauté , bonté, chose , commandement , con- 
fiance , créance , créature, crédit, crédulité désolu- 
tion, don, droit, élévation , éloquence, équivoque, 
facilité, faveur, foiblesse , fortune , grâce, gran- 
deur, honneur, hospitalité , indulgence, liberté, L- 
mière ; ministère, miséricorde , naturel, noir, pain, 
plaisir, pouvoir, présent, principe privilege, pros- 


périté, puissance , remède , secours , sena, simplicité, 


talens , temps, trésvr, tout, usage, vertu. 
Et que de mon bonkeur vous ayet abusd 
Jusqu'à. ..... 


Mais si j'ose abuser de cet excès d'amour. 
J'aime : n'sbmses pas , prince , de mon secret, 


Abuser jusque-là de son aveuglement. Con. 
J'abuse , cher ami, de ton trop d'amitié. Rac. 
Des ennemis de Dien , la conpuble insolence , 

Æbusant contre lui de ce profond silence. Raé. 


Un cousin obusant d'un facheux parentage, Bor. 
Le prélat par la brigue , aux benneurs parvenuo , 
Ne sut plus qu'abuser d’un ample revenu, Borr. 
Ainsi vous abuser d'un resie d'indulgence. VoL. 
Voyez accés , bien, bonté, commerce, don, élu, 
Joiblesse, loisir, nom , plaisir, pouvoir, sens , titre, 


revenu. 

ACADÉMICIEN, s. m., philosophe de la secte 
del’ Académie. Les {Lcademiciens et les Periputéti- 
ciens etoient opposés en certaines choses. Dic. D. L'Ac. 

Il signifie aussi celui qui est de quelque compu- 
pnie de gens de lettres établie par uneautorité pu- 

lique. Les quarante académiciens de lacadeinis 


francoise. _ ` Dict. pe L'Acåo. 
« En qualité d'académicien , je condamnerois, 
» d'autorité, etc. Pasc. 


« J'ai loué des académiciens encore vivans. — 
Être au comble de ses vœux , de se voir académi- 
» cien, — De zélés acaité:riviens. — Les ré 
tions de nouveaux ucadémiciens. LA Ba. (Voyes 
académie.) S5 

Académicien est de six syllabes en poésie, 
comme on le vnit dans ces vers de Rousseau, sur Les 


5 


1 fables de la Motte-Houdard. 
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Enfin, par son sublime organe, 
L's animaax parlent si bien, 
Que dans Houdard souvent ua âne 
E» nn académicien. 

Et dans l'épigramme de Piron. 
Ci-gat Piron, qui nefutrien, 
Pas mèmo ecadémicien. 

ACADÉMIE, s. f., certain lieu près d'Athènes 
où s'assembloient quelques philosophes qui pri- 
rent delà le nom d'Académiciens. Les philosophes 
de P Académie et ceux du e éloient d'acord sur 
ce point. Il se prend aussi pour la secte même de 
ces philosophes. L’Æcaderie pretendoit que , etc. 

Dicr. pe L'ACAD. 
L'AÆradémis enfin , par la voix de Platon, 
Va dissiper en moi tout l'ennui de Zénon. RaAcC./. f. 

AcAD£MIE, s. f., compagnie de personnes qui se 
réunissent pour s'occuper de belles-leitres, de 
sciences ou des beaux arts. L’academie de la 
Crusca , l'académie françoise, l'académie des belles- 
lettres, des sciences , de peinture, d'architecture, 
etc. Etre membre d’une academie. Dic. DE L Ac. 

« Reconnoitre la juridiction de l'ucademie frun- 
» çoise. » "Pasc. 

« Cet homme d'un nom et d'un mérite si dis- 
» tingué, avec qui j'eus l'honneur d'ètre reçu à 
» l'académie françoise. — Le discours que je fis à 
» l’acadermie françoise le jour que j'eus l'honneur 
» d'y être reçu. — Les hommes illustres qui 
» com t l'académie françoise. — Depuis la 
» naissauce de lucadémie françoise. — Quoique 
» l'envie et l'injustice publient de l'academie 
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» françoise , quoiqu'elles veuillent dire’ de son | 


» àge d’or et de sa décadence, elle n'a jamais, 
» depuis son établissement , rassemblé un si 
» grand nombre de personuagesillustres, etc. — 
» Mon remerciment à l'académie françoise. — 
» Ouvrage qui Jui avoit fait un grand uom , et 
» qui lui donnoit rang dans cette aradesnie 
» naissante, qu'ils avoient comme fondée. » 
La Bruy. 
« Ces académies dont vous avez été un des prin- 
x cipaux ornemens, celles dont vous avez été le 
» chef, — Le second protecteur del’acadermie fran- 
» çoise, » F'LÉcu. 
« Ce n'est point la brigune , ce ne sont pas les 
» sollicitations qui ouvrent les portes de lacu- 
» demie. » Rac. 
« L'académie , dépositaire des bienséances et de 
» la pureté du goût. » Mass. 
« M. de Louvois le fit entrer dans l'académie 
~ » des sciences. » Foxr. 
« 11 { Pierre-le-Grand ) créa une academie sur 
» le mot::-+ des sociétés fameuses de Paris, de 
» Londre:, etc. — L'ucademie des belles-lettres, 
» formée d abord de quelques membres de l'acu- 
» denue fr nçoise, pour transmettre à la'posté- 
» rité par des médailles les actions de Louis XIV, 
» devint utile au public, des qu’elle ne fut plus 
» uniquement occupée de ce monarque, et 
»qu'elies appliqua aux recherches de l'antiquité 
» et à une critique judicieuse des opinions et 
» des frits. — Colbert forma une academie d'ar- 
> Chiiecture. — Colbert donna à l'arademie de 
» peinture la forme qu'elle a auiouird'hui — L'a- 
» cuiemie qui possédoit plusieurs ecclésiastiques 
» daus son corps. — Les élèves qui ont rem- 
> porté des prix à L'acudé/nie. — Etablir une aca- 
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» démie.—L établissement d'une academie.» VoL. 
ACADEMIQUE, adj. des deux genres. Qui ap- 
rtient ou qui convient à des académiciens , 
un corps de geus de lettres. Discours académi- 

que. Conferences académiques. Exercices acadc- 

miques, Honneurs académiques. Ouvrages acade- 
miques. Questions académiques. Styleacademique. 

Séances academiques. ICT. DE L'AC. 

« Notre pouvoir académique est un pouvoir 

» fort éloigné et borné. » Pasc. 

( Voyez pouvoir.) 
« Ces hommes, quiayant reçu, pour ainsi dire, 

» les prémices de l'esprit académique, ont en- 

» tretenu dans la compagnie. » FLéca. 

Déja le mauvais sens. :.... 

S'empare des discours mèmes académiques. 
(Voyez trone. ) 
ACADEMIQUEMENT , adv. , d'une manière 

académique. Jl a traité ce sujet acadéemiquement. 

Dicr. DE L'Ac. 
ACARIATRE , adj. des deux genres. Qui est 
d’une humeur facheuse , aigre et criarde. — Une 
humeur, un esprit acariätre. Une femme acaria- 
tre. Un enfunt acariätre. Dicr. DE L'Ac. 
La dispute hautaine , ` 
Monstre hargneux , superbe , acaridtre. ©-  Rouss.. 
ACCABLANT , ANTE, adj., qui accable, qui 

est capable d'accabler , un poids accablant. Il 

se dit plus souvent des choses qui sont consi- 

comme un poids dithcile à porter. 4 ffri- 
res accablantes. Une nouvelle uccablaunte. Un re- 
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proche accablant. Dicr. DE L'AC. 
« Fardeau accablant. — Accablant par leur 
» multitude. » Boss. 


« Quelle force invincible et accablante de té- 
» moignages rendus successivement ! » La Bruy. 

« Détails accablans. — Servitude accablante. » 

FÉNÉLON. 

u Leurs disgraces sont plus accablantes. — Un 
» joug accablant. » (Voyez refus. ) Mass. 

« Une accablunte inquiétude.»  D'Acurss. 

« Il dressa un mémoire accablant contre fe 
» grand-visir.—Tâcher d'obtenir des conditions 
» moins accablantes. » Vozr. 

ACCABLEMIENT , s. m., état où l’on tomhe 
par maladie ou par excès de douleur'et d'afflic- 
tion. Æccablement du corps. Et figurément : _<c- 
cablement d'esprit. On le dit aussi absolument : 
Sa maladie l'a mis dans un si grund accablement , 
que, etc. Depuis la mort de son fils il est dans le 
dernier accablement. Dic. DE L'Ac. 

« Durant l'assoupissement que l'acrublement 
» Jui causa. » " Boss. 

« Qui vivent dans la misèreet dans l'uccall- 
» ment. — Gémir sur les malheurs des temps et 
» l'arcablement de nos familles. — Laissez- les 
» respirer-de leur acccllentent., » Mass. 

AccaBLEMExT , grande surcharge d'affaires. 

« [l est dans un accablement d'affaires, ce tra- 
» vail, qui lui laisse à peine le temps de res- 
» pirer. » Dıc. DF L AC. 

« Quel poids, quel cecablement que celui de 


» tout un royaume! — Les lois, leur texte, et 
» le prodigieux accablement de lenrs commen- 
» taires » La Bruy. 


« Dans l'accablement des affaires.» FLtcu. 
ACCABLER , v. ac. Abattre par la pesanteur, 
faire succomber sous le poids. La maison eet 
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fonbee et a accablé sous ses ruines ceux qui éloient 
dedans. Dicr. DE L'AC, 
« On lui donna tous œs boucliers dont on lac- 
» cabla sur le champ. » Fév. 
ACCABLER , au fig. Ne vous laissez point ac- 
cobler au mal, à la douleur, à la tristesse. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Cela vous justifie si peu, qu'il n'y a rien qui 
5 vous accable davantage. — La foule des affaires 
» vous accable.—Les misères qui nous accabfent.» 
ASCAL. 
a Les malheurs de sa maison n'ont pu l'arca- 
» bler. — La foudre qui accabloit tant de villes. 
D— Toutce quienvironne ce prince, l’accable ; 
» (c'est-à-dire , aggrave le poids de sa douleur.) » 


UET. 

« Un homme que le nombre, le poids, la di- 
p» versité, la ditħculté et l'importance des af- 
» laires occupent seulement et n'acwablent point.» 

RUY. 

x Des hommes , que le poids des années acca- 
» ble. — Les misèresqui ont accablé ma patrie. — 
» On les presse (Les rois), on les importune, on 
vles accable, et on réussit en les accablant. » 

FÉNÉLOS. 

a Un mérite naissant qu'auroit accabléle poids 
+ de sa mauvaise fortune. — Un fardeau qui les 
n presse et qui les accabée. » FLécu. 

«a Des regrets qui l’accablent. — Les malheurs 
» qui nous accablent. — Une perte inopinée l'ac- 
» cable, le consterne. — Tout ce qui les gène et 
» les contraint, les accable. — Une monarchie 
» ww les pertes passées ont accablée. » . 

Voyez peuple.) 
S1 puissance l’acceéi alors qu'elle est trop grande. 
Leur amour m'offensoit , lenr amitié m'accabe. 
Ami , D'eccable point un esprit malheureux. COR. 
Ami , n'avahe point an malheureux qui t'aime. RAC. 
Pour disparoîitre aux yeux d’une cour qui l'accable. 
ss... Le malheur qui l'eccahe. 

- . Tant de coups imprévus m'sccablent à la fois. 

Katross. C'est trop garder un doute qui m'acoab/e. 

e . . . Tous les soins qui doivent l’accubler. 

Un cæor que ton silence accab/e. 
Suisi, désespéré , d’une mort qui w’arcable. 
L'exeès de ma douleur accable mes esprits. 
Assez et trop long-temps mon amitié t’accable, RAC. 

(Voyez ame, amour, bras, cœur, constance, 
un, douleur, main , paupière, rival, spectacle, 
iruts, travaux. ) 

Accaszen , ruiner entièrement les forces, la 
pnisance de quelqu'un. Il y a cette différence 
‘ntre abaftre et accabler , que nous abattons 
-lniqui nous est ou supérieur en forces, 
tt nous arcablons celui qui nous est inférieur. 

a Dariuscroyoit accabler les Grecs par le nom- 
“ bre de ses soldats. — Judas acrable par la mul- 
s titude. — Il fut accablé tout à coup par un 
soulèvement général. — Les Juifs se révoltent 
* contre les Romains qui les accablent. —Tu as 

tté accablée par Vespasien et par Titus. — 
! Ninus, plus puissant que ses voisins, les ac- 
+ cable les uns après les autres. — Pour les em- 
: pèr her d’ ja Judée. — La foudre qui ac- 
'cubloit tant de villes. » Boss. 

« Vous avez cru qu'il y avoit plus de gloire à 
3 les satisfaire qu'à les accabler. — Les miséra- 
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-» bles qu'il accabloit. — Pour nous accabler par la 


x force après nous avoir effrayés par la multi- 
» tude. » Frica. 
« Hippias, d'un âge plus avancé, sembloit 
» devoir accabler Télémaque. = Il sentje ne sais 
» quoi de divin , qui l'étonne et qui l’accable. » 
FénéLon. 
« Jusqu'à ce que le plus fort puisse accabler 
» le plus foible. — Qui sembloit devoir être uc- 
» cable par tant d’ennemis réunis. — Ii devoit se 
» joindre à la France, pour accabler la maison 
» d'Autriche.— Æccabler les uns par les autres à 
( Voyez armée, ennemis , état.) Ver. 
Quand on vent soutenir ceux que le fort acrable. G. 
Quand vous m'acrablerez, où sera mon refuge ? 
Le bras qui l'arrahloit deviendroit son appui. 
Et ne désarma point sa fureur vengeresse , 
Qu'elle n'eùt arrablé l'amant et la maitresse. 
De toutes parts me voyant accabler. 
Ils vouloient tous ensemble accabler Mithridate. 
Achille menaçant , iout prêt à l’accabier. 
.. + Tous les malheureux que mon pouvoir accable. 
Qui d'abord acrabloit ses ennemis surpris. 
S’arme-t-il four nous défendre ? 
S’arme-t-il pour nons acca/ler ? RACINE. 
Ces deux verbes, défendre et accabler, sont plus 
élégamment employés dans cette phrase de Mas- 
sillon : 
« Ces temps difficiles, où le salut des peuples 
» rend la dureté des charges publiques n ire, 
» et où pour les defendre , il faut presque les 
» accabler. » | 
(Voyez les mots focblesse , rival.) 
ACCABLER DE, au fig. Accabler quelqu'un de re 
proches , d'injures. Dicr. DE D'Ac, 
«a On l’a accablé de l'étude des langues, des 
v sciences. — Æccablé de procès et de querelles. 
» — Le corps le plus accablé de souffrances. » 
PascaL. 
« Gratien accablé d'affaires. — Accablé de ce 
» joughonteux.—Nousnous trouvons également 
» accablés de ce que nous avons fait, et de ce que 
» nous avons manqué de faire. — Les maux dont 
» tu te sens accablée. — Les fers dont tu accablois 
» tes sujets. » Boss. 
(Voyez dépense, necessite. ) 
« Elle étoit accablée d'une dangenreuse mala- 
» die. — Æccablés de douleur et d'ennuis. — Af- 
» foibli du passé, accablé du présent , effrayé de 
» l’avenir. » FLécx. 
( Voyez croix , poids.) E 
« Accablé d'affaires. — Accablé du superflu. — 
» Accablé d'années et de fatigues. — Ceux qui 
» viennent l'accabler de leurs questions et de 
» leurs doutes. » La Baux. 
(Voyez mémoire, titre, tyran.) 
« D'abord, Polydamas fut accablé de *ette dis- 
» grace. — Cette nouvelle l’accablervit de honte. 
». — Mon père accablé de vieillesse,»  F£Éx. 
. {Voyez corps, douleur, impôts, maux, trait, 
tresor , tristesse , vieillesse. ) 


« Accabler encore, du poids de leur humeur, ` 


» des malheureux qui, etc. » Mass. 

« Chargé du redoutable fardeau de l’adminis- 
» tration des finances, sans en être accablé. » 

( Voyez fardeau, travail. ) D'AGUPSSEAU. 

« Les Suédois, plus accablés que flattés de la 
» gloire de leur prince. — Le roi l’accabla de res 


/ 


56° : ACC 
» reproches, — On les arcæbloit de dégohts.—On 
» les accabloit de reproches et de ridicules.» V. 
(Voy. douleur, foiblesse, hauteur, exaction, livre.) 
Qui m'accable de honte autant que de dépit. ` 
Quel besoin d'accabler mon cœur de vos douleurs ? 
Yt ne m'eccable point d'une indigne pitié. Con. 
Ft m'arcabler enfia de plus d'ignomine. 
JI vit chargé de gloire , arcabld de douleurs. 
Titus m'accable ici du poids de sa grandeur. 
Mais je ne puis plos vivre accabld de sa haine. Rae. 
Et qui sont accablés du faix de leur couronne. BoiL. 
ÆAccab}é de mépris. | Rovss. 


(Voyez assassinat, chagrin, cœur, coup, dé- 
plaisir, douleur empire, ennui, esprit, furdeau, 
Juix, haine, infamie, joie, joug, larmes, mal- 
heurs , maux, poids , sens , soins, yeux.) 

AocABLER DE, en bonne part. {ccabler de biens, 
de grâces, etc. Dicr. ps L'Ac. 

« Que la fortune aveugle a comme accablés de 
» ses bienfaits. » La Bauy. 

« Ils vous arcableront de louanges. » FÉx. 

« Je n'ai cessé de l’acrabler de présens. » VoL. 

Qui me comble d'honneurs , qui m’arcable de biens. C. 
Me rivale accablant mon amant de bienfaits. Rac. 

(Voyez le mot bienfait.) 

ACCABLER PAR. 

« À la moindre parole qui leur échappe , etc. 
» on les voit incontinent accab/és par des vo- 
» lumes entiers, » Pasc. 

« Les hérétiques , quoique accablés par l'auto- 
» rité de ces livres. » Boss. 

« Ce personnage qui accable par le grand 
p nombre et par l'éminence de ses talens. » 

La Bruv. \ 

a Pour nous accabler pat la force, après nous 
- “avoir effrayés par la multitude. » FLréc. 

« Une armée victorieuse qui les eût à chaque 
» instant accablés par un plus grand front, par 
» son artillerie et par les canons mêmes de l'ar- 
p mée vaincue. » Vor. 


Et ne m'accable point par des maur redoublés. Con. 

(Voyez d’autres exemples ci-dessus, page 35, 

CCABLÉ sovs. 

« Nous sommes accablés et comme opprimés 
wsous la foule de nos pénitens. » ASC, 

« Qui letient aœableetanéanti sous la rude loi 
» de souffrir, » , Boss. 

« ÆAccablee sous le poids de ses infirmités. » 

« La vigne étoit accablee sous son fruit. — Les 
» labouveurs qui étoient accablés sous le poids 
» des fruits que la terre , etc. » Féx. 

« Æccabler enfin les deux partis sous le poids 
.» de la puissance suprême. » Vorr. 
Qui craint d’être acceblé sous le conrroux da ciel. 

Et nous l'accak/erons sous nos communes haines. C. 
Sous tant de morts, sous Troie, il falloit l'ucceber. R. 
(Voyez faix, nombre. ) 
Æccubler Yéquité sous des monceaus d'auteurs, 
Tous les jours accablé sous leur commun effort. 
Et que , tantôt aux yeux du chapitre assemblé, 
Ț soit sous trente mains en plein jour accablé. BOIL. 
J'y vois un bomme erceéié 
Sous le poids de sa misère. Rouss. 
R'ACCABLER , v, p. S'accabler de travail. 
. DIGT. RE L'Acan. 


f 


ACC 
a Ils'est accablé de superfluités, quel'habitude 


»enfia lui rend nécessaires. » Bruy. 
Ne vous accables poist d'inytiles douleurs. COR. 


ACCÉDER , v. n., terme de droit public. En- 
trer dans des engagemens contractées déjà par 
d’autres puissances. Les couronnes du nord ont 
accédé à ce traité. Dicr. DE L'Acan. 

« Le roi de Pologne et le Czar accédèrent enx- 
» mêmes à ce traité. » Vorr. 

ACCÉLÉRATION, s. f. , augmentation devi- 
tesse. L'accéleritian de mouvement dans la chúte 
des corpe graves. ~ Dir. pz L'Ac. 

ACCÉLÉRATION , action d'accélérer , prompte 
exécution. Z'arcelération de l'ouvrage. Dic.nez A. 

ACCÉLÉRER , v. a. , hâter. Accélérer le travail. 

Dicr. DE L'Ac. 

ACCÉLÉRÉ , ÉE , part. 

ACCENT, s. m., terme degrammaire.Élévation 
ou abaissement de la voix sur certaines syllabes. 

Accexr , se dit aussi d’une prononciation 
vicieuse, propre à certaines provinces. On cor- 
» noit à son accent de quelle province il est. L'ac- 
cent (asron , l'accent Normand. Dic. DE L'Ac. 

« L'air de cour. est contagieux, il se prend à 
» Versailles comme l'arcent normand à Rouen 
» ou à Falaise.» , La Bavy. 

« L'acrent du pays nù l’on est né demeure 
» dans l'esprit et dans le cœur, comme dans le 
» langage. » La Rocxer. 

Ce mot peut se prendreen bonne part, comme 
dans l'exemple suivant de La Bruyère : 

« Possédant le langage attique , et en ayant 
» acquis l'accent par ‘une habitude de tant 
» d'années. » | 

On dit poétiquement : Les accens de la voix, 
accens plaintifs , fiers accens, humbles arcens, 
les doux artens de la voix, tristes accens, les accens 
de la douleur, de la pitié, de la tendresse. 

« On eût cru que les roëhers attendrisalloient 
» descendre du haut des montagnesaux charmes 
» de ses doux accens. » Fx. 

_ « J'entends déjà vos divins acens. — Une voix 
» plaintive, et par accens entreconpés. — Tons 
» leurs accens ont le ton de la joie ( les accens des 
» fauvettes. )— Elles remplissent tous les lieux 
» de la terreet les animent par jès mouvemens 
» et les accens de leur tendre gaieté. — Il (le per- 
» roguet) jette l'éclat des ris, exprime l'accent 
» de l'affection. — La pie n’a que des cris san- 
» vages dont l'accent plaintif, en troublant le 
» silence des bois , semble exprimer ses efforts 
» et la peine. » Burr. 

Aux arcens dont Orphée emplit les monts de Thrace. B. 

Qu'aax accens de ma voix la terre se réveille. 

Prêtes l'oreille à mes accens. 

Les grâces demi-nues, ` 

A ces danses ingénues, 

Méleot de tendres acrens. 

C'est du fond de l'abime 
Qao j'élève vers toi mes douloureux accens. 

Les doctes acrens de sa voix. Rouss. 
Arrête... À ces accens , plus forts que le tonnerre. 
Le soldat s'épouvante. . . ... 

Ses accens ressembloient à ceux de ce tonnerre. ., 

Aux ntagiqnes accens que sa bouche prononce, 

Les Seize osent da ciel attendre la réponse. 

Ainsi parloit ce monstre : et la voûte tremblante 
Repétait les ucce s de sa voix effrayante. Vos 


` 
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ACCEPTABLE, ari;., des deux genres. Qui peut 

qui doit être accepté. Ces offres sont Pr 
ACCEPTATION, s. f. l'acte à d'acceptar 
» 2. f., L'action d'a . 

a L'acceptation qne Dieu fait du sacrifice. — 
+ L'arcptation du duel.» Pasc. - 

aIl refusa l acceptation du traité. — Un édit 
»quiordonnoit l'acceptation pureet simple de la 
» halle. » Vorr. 

ACCErTATION , se dit aussi de celui qui accepte. 

« Après l'acceptafion solennelle des églises de 
» Frauce, c’est-à-dire, après que les églises de 
» Franc ont solennellement accepté.» D'AG. 

AC > v. a. , agréer ceqnui est offert. Ao 
cepler une donalion , une condition, une offre, un 
piru. Accepter une charge, un i , une place. 

Les ennemis osst accepté la trève. Accepter un défi. 
| Dicr. px L’Acan. 

«Le sacrifice fut accepté de Dieu. — Accepter 

sun duel. » Paso. ' 

« L'empire qu’il n'avoit acepté que par force. 
Pui ieu de miséricorde accepter ses 
»aflictions en sacrifice agréable. » Boss. 

« Le ciel arrepta ses intentions et ne voulut 
» pos son sacrifhce. » ‘FLécu. 

a r œ que j'avois refusé d’abord. — 
» J'accepte oes ges que je crois heureux. » 

ÉNÉLONX. 
pe Tes amitié , charge, diadème, honneur, 

m, royauté. ) 

« Il acrepteroit comme une grâce l’état le plus 
» Obecur.—Qne la colère de Dieu accepte ces deux 
» tllustres victimes. v Mass. 

Voyez cœur, couronne , don, empire, grâce, 
> té , main, ministere, offre, 
present , royauté, sacrifice , servitude , trône. ) 

x Accepter unecouronne, une fète, unerançon, 
» un secours, un testament. » Vozr. 

J'arecpés aveuglément cette gloire avec joie. 
Sermens falacieux, salotaire contrainte 
Que rs'ismposs la force et qu'occrpts ma crainte. 

‘+... Ærcepier pour jamais 

L'ishmie et l'harrear qui suit les grands forfaits. 

J'accepte votre haine et l'ai bien méritée. 

d'acrptai, .... 

L'hesresse occasion de sortir d'esclavage. 
H we fit d'an empire accepter Vespérance. 
Æccepte de mon corps l'épaisseur favorable. 
Accrrren , comenutir à , souscrire à. 
a lis ont accepté le concile. » Boss. 
« Ce traité ne fut pas accepté par le duc d'Or- 
kans.» . OLT. 
(Voyez capitulation , condition , décision, neu- 
» Paix , proposition.) 
, Suivi d'un nom de personne. 
a Son père l'aura contrainte d'accepter un nou- 
» vel époux. » Féx. 
À quel prix je cansons de l'accepter pour maltre. 
Un frez Héraclios qu'elle accepte pour frère. 
Je t'adopte pour Gls , sccept-moi pour père. COR. 
Jl vient , en w'embressant, de m’ r pour gendre. 
ss... D’an cœur austi soumis, 
Que j'acceptois l'époux que vous m'avies promis. 
A la face des dieus l'accepter pour époux. Rac. 
AccaeTEn , suivi d'un régime indirect. 
Pensez-vous que les dieux... .. - 
Dasa mais parvicide acçeptens de l'ancene, 


Rac. 
BoiL. 


COR. . 
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De la main de César , Brutus l'eût accepté. Con. 
La paix ! £h ! de sa main pourriez-vous l'accepter? R. 
Accrerrer , s'emploie sans régime. 
« On tira parole du cardinal qu'il aeceptervit. 
» — Le foible roi, pendant ce tumulte, ne sait 
» ni refuser ni accepter. » Vo. 
S’ACCEPTER, ©. pr. "A 
Enfin , l'offre s’accepte. . . . Cor. 
ACCEPTION, s. f., acception de personnes, 
c'est-à-dire, un certain égard qu'on a pour des 
personnes plutôt que pour d'autres. Z n’y a 
point acception de personnes devant Dieu. Rendre 
la justice sans acception de personne. La justice 
ne fait acception de personne. Dicr. DE L’Ac. 
« Le caractère le plus essentiel de la loi de 
» J.-C, est de rénnir sous les mêmes regles les 
» juifs et les gentils, le grec et le barbare, les. 
» grands et le peuple, le prince et les sujets; 
» en h il ny a plus acception de personne. 
A88. 
» Sans brigue , sans faveur , sans acception de 
» qualité ni de fortune, il rendoit sans délai 
» ses jugemens et ses oracles avec autorité, avec 
» équité, » LÉCR. 
ACCES, s. m., abord, approche. Place de 
Jacile acces, de difficile acces. La place n’est pas 
fortifiée, mais l'accès en est difficile. 
Dicr. DE L'Ac, 
Prètez-leur comme à moi, les ailes du séphyre', 
Qui Jeur puissent , de votre empire, 
Ainsi qu’à moi, faciliter l'accès. Con. 
Et depuis quand, Seigneur, entre-t-on dans ces lieux, 
Dont l'accès étoit même interdit à nos yeux? RAC. 
On dit : Avoir accee aupres de quelqu'un, ponr 
dire: avoirla facilité de lui parler, de l’entretenir, 
et dans le mème sens on dit : Un homme est de 
facile accès, de difficile accès. Avoir un libre acces 
res de quelqu'un. = Mic. Dg L'AcA 
a Et teur donner un libre acces auprès de lui.» 


`a Adoucir les refus par un acces facile et par 
» un accueil favorable. — Tous ceux qui ont 
» acves auprès des rois. » 
FLécx. 


« Un prètre de Jupiter qui avoit accés dans 
» la maison. » Lasnuy. 
« C'est un mérite quni donne arces auprès des 
» grands. — L'accès n'étoit pas mème refusé aux 
» plus inconnus. — L'habileté du courtisan ne 
» trouvoit pas plus d’arces et d'aabilité, que Ja 
» simplicité du peuple, etc. — Le trône n'est 
» élevé que pour, etc. Plus vous en rendez l’accés 
» facile. — Les canaux par lesquels ils trouvent 
x tons les jours acces auprès du trône. » Mass. 
« On n'eut plus auprès de lui un aeceslibre. » 
| Vor. 
Et j'oserai si bien de l'accès qu'H me donne. 
Mais je n’abuse porut d’an si facile arcès. 
Et qu'auprès d'eux , par un beurenx succès, 
Un jeune auteur vienne à s'ouvrir l'accès. Rouss. 
Accès, au fig. 
« Il est rare que la vérité ait arces auprès de 
» leur trône. — discours flatteurs assiégent > 
» leur trône, etc., et ne laissent plus d'acces à 
» à la vérité. — Hs doivent laisser auprès d'eux, 
» à la vérité, l'acces que l'adulation usurpe lon- 
n jours sur elle, — Que ces paroles trouvent tou- 
` t 


Con. 
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» joure un accés favorable dans votre cœur. — 
» La dissolution trouve moins d'acces dans une 
» ame que, etc. » Mass, 
(Voyez piété. ) 
+. Elle seule aux procès, 
De ses paisibles murs , veut défendre l'eccès. BotL. 
Tes discours trouveront plus d'accès que les miens. R, 
Et cherchant un accès dans ce cœur indocile. R. Z. f. 


Accès se dit aussi en parlant de la fiëvre. Avoir 
un acces de fièvre, un accès violent. Dic. DE L'Ac. 

Accès se dit encore des attaques de certaines 
maladies qui ont ordinairement des retours et 
des redoublemens, comme la rage, la folie, etc. 
Jl est sujet à des acces de folie. Dans ce sens on 
dit, au figuré, et dans les choses morales, pour 
esprimer un mouvement intérieur et passager 
en conséquence duqnel on agit, avoir des acces 
de folie, de colère, de rage. Il a des accig de dé- 
volion , des acces de libéralité. Dic. DE L Aca. 

« La maladie que nous appelons la dernière, 
» qu'est-ce autre Chose, à le bien entendre, qu'un 
» redoublement et comme le dernier acces du 
» mal que nous apportons au monde en nais- 
» sant? » Boss. 


Un fou dont les sccès vont jusqu’à la furie. 

De sa rage avec lui modère les accès. 

A la voir tous les jours dans ses fougueux accès. BotL. 
Tel, aux premiers eccés d'anc sainte manie. Rouss. 


” ACCESSIBLE, adj. des deux genres. Qui peut 
être abordé, dont on peut approcher. Il se dit 
également des lieux et des personnes. Un lieu 
qui west pas accessible C'est un homme qui est 
accessible à toute heure. Dic. nE L'Ac. 

« Æccessible, accueillant, honnête. » FLécr. 

« Je comparois ce roi invisible avec Sésostris 
» si doux, si accessible , siaffable. » FÉx. 

« Vous étiez doux, égal, accessible. — Tou- 
» jours acvessible, toujours accueillant — L'em- 
» pècher d'être accessible. — Se rendre accessible. 
» — Cette sérénité qui le rend accessible et af- 
» fable. » Mas. 

(Voyez majesté, ) 

ÅCCESSIBLE A. I? est accessible à tout le monde. 

Dic. pr L'Ac. 
a Cettedocilité toujours accessible à la raison.» 


Boss. 
« Æcressible à tous. — Plus accessible à leurs 


> plaintes. » Mass. 
( Voyez afüubihte, plainte.) 
Il se rend evess'ôte k tous les janissaires. Rac. 


ACCESSOIRE , adj. des deux genres. Qui 
u'est regardé que comme la suite ou l'accom- 
pignement de quelque chose de principal. Cela 
n'est qu'accessoire. Une idée arressoire. 

Drc. DE L'Ac. 

ACCESSOIRE , subst. , ce qui suit ou accompagne 
Je principal. L'acressoire doit suivre le principal. 
Le principal doit aller avant l'accessoire. 


Dic. ps L'Ac. 
« Ce quil appelle les suites ou l'accessoire des 
» engagemens. v D'Acres. 


ACCESSOIREMENT, ak., d'une manière acces- 
soire, par suite. Æjonfer accessurement. 
Dic. DE L'Aca. 
ACCIDENT , +. me., cas fortuit ; ce qui arrive 
per hasard. Lise prend toujoursen mal, quandil 


|» mille accidens imprévus. » 


» dent imprévu. — Répare 
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n'est accompagné d'aucune épithète qui en dé- 

termine le sens en bien. Pire inoniné , acci+ 

dent funeste. La vie humaine est sujette à taunt 

d’accidens. Accident favorable, heureux accident. 
Dic. DE L'ACA. 

« Menacé de quelque accident mortel. — Dans 
les accidens fâcheux qui nous arrivent. — Les 
» accidens de la vie ne font d'impression sur les 
» chrétiens qu'à proportion, etc. — Mille acc: 
» dens le leur ravissent (leur bien.) — Diver- 
» tissement sujet à être troublé par mille acci- 
» dens. — Les grands et les petits ont mêmes 
» accidens , mêmes passions. — Elle badine né- 
» gligemment des aicidens bons et mauvais. — 
» Si nous regardons cet accident non dans, lni- 
» mème et horsde Dieu, mais hors de lui-même 
» et dans la volonté mème de Dieu, dans l’ordre 
» de sa providence qui en est la véritable cause.» 

ASC. 

« Un accident si étrange, qui devroit nous 
v pénétrer jusqu'au fond de l'ame , ne fait que 
» nous étourdir pour quelques momens. — 
» Comme si quelque tragique accident avoit 
» désolé sa famille. — Ce courage qui s’est trouvé 
» au-dessus des accidens Jes plus redoutables. » 

ss. 

« Iln'y a point d'accident si malheureux dont 
» les habiles gens ne tirent quelque avantage, 
» ni de si heureux queles imprudens nepuisent 
» tourner à leur préjudice. — Conserver l'usage 
» libre de sa raison dans les accidens les plus 
» surprenans et les plus terribles. » LarocsE. 

« Il m'est arrivé bien des accidens imprévus. 
» — Mépriser les accidens les plus affreux. — Les 
» plus fortes murailles peuvent tomber par 

EN. 

« Ceux qui enivrés de leur fortune aban- 
» donnent les autres à tous les accidens de la 
» leur. — La renommée qui se plait à repandre 
» dans l'univers les accidens extraordinaires. 
» — Dans les hôpitaux où se ramassent toutes 
» les infirmités et tous les accidens de la vie 
v humaine. — Vous l'avez enlevée par un aci- 
r dans les uns les 
» accidens de la fortune. — Au premier bruit 
» de ce funeste accident, les villes de Judée furent 
v émues. » Frc. ° 

« Ces accidens sont-ils fort rares ? — Un de ces 
» accidens rares, uniques, quine tombent que 
» sur quelques malheureux. — Que d'aridens 
n imprévus peuvent nous arrèter au milien de 
» cette course si limitée! — C'étoient autrefois 
» des accidens rares et singuliers ; œ sont aujour- 
» d'hui des événemens de tous les jours. » 


« Un pur accident le détermina à renoncer au 
» ministere. » Foxrex. 
a Sans seldéconcerter d'un tel accidenf. » 
Vour. 
Je te dounai sa place en ce triste accidunt. Con. 
Ainsi, craignant toujours un funeste ercidnt. BoïiL. 
Pan ACCIDEST , expression ackerbiale, par Cas 
fortuit. , 
« Ll auroit regardé la France comme un théàtre 
» propre à faire éclater la gloire de Dieu, et 
v par accident la sienne propre. FLbcs. 
« Elle lui demanda s'il étoit aveugle de nais- 
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» sanœ, on s’il l'étoit devenu par quelque acti- 
» dent. » . 

AcCcipENT, en terme de philosophie. Ce qui 
est en telle sorte dans un sujet, qu’il peut n'y 
pas être sans que le sujet soit détruit, comme 
hı blancheur ou la noirceur dans une muraille, 
la rondeur ou quelque autre figure dans une 
table. En ce sens, on dit gue la substance sou- 
tent les accidens. Dic. DE L'Ac. 

a Ni l'édifice n'est plus solide que le fonde- 
» ment, ni l'accident attaché à letre plus réel 
3 que l'être meme. Boss. 

terme de théologie et en parlant du Saint- 
Screment de l’Eucharistie, on appelle accident 
l figure, La couleur, la saveur, etc. qui restent 
apres la consécration. Tous les accidens qui 
éloient dans les especes avant la consécration 
ubsistent après la consécration. 
Dic. DE L'Ac. 

« Dieu a voulu que les accidens sensibles sub- 
> sistassent dans l'Eucharistie , afin que les sens 
"qui ne jugent que de ces accidens ne fussent 
- pas trompés. » Pasc. 

ACCIDENTEL , ELLE , adj., quiarrive par 
' acident. Celle circonstance est purement acci- 
| dentelle. Drc. De L'Ac. 

ÅCCIDENTEL, terme de philosophie. Qui n’est 

que par accident dans un sujet , et qui peut n'y 

etre pas sans que le sujet fût détruit. La blar- 

keur est accidentelle à la cire. Dic. DE L'AC. 
ACCIDENTELLEMENT, adv., par accident. 

Inwest qu'accidentellement impliqué dans cette 

vfure. fa blancheur , la rondeur ne sont qu'uc-` 

“tenlellement dans tous les sujets on elles se 

wuvent. Dic. pe L'Ac. 
ACCLAMATION , s. f:, cri par lequel on 
urque sa joie, son approbation, sa considé- 
tion pour quelqu'un, l'honneur qu'on veut 
à faire. A son arrivee, il se fit une acclama- 
ton generale, Le sénat fuisoit des acclama tions 
ux nouveaux empereurs. On fuit des acclama- 
uns d La fin des conciles. Il fut reçu avec de 
randes acclamations. Les acclamations des peu- 

Dic. pr LAC. , 


L 


sau désir de plaire le ministère d'instruire , 
qui ne rousissent pas d'acheter des acclama- 
vues par des instructions. » Boss. 

«Il fuyoit les acclamations populaires. — Dans 
> les affaires d'éclat où l’on est soutenu par le 
a bruit des acclamations et des louanges. — 
> Parmi les acclamations et les fètes de cette ville 
> royale. — Parmi les vœux et les acclamations 
des peuples. — Recueillir les louanges:et les 
saxkunutions d'une armée que, etc. — En- 
è tendre des acclamations de joie, d'admiration 
»et de tendresse. » FLicu. 

« La scène retentit encore des acclamations 
> qu'excitèrent à leur naissance le Cid , Horace, 
» Cinna , etc. » AC. 

a Le peuple répondit par mille acclamations de 
z10ie, — Se dérober aux acclumations du peuple. 
i Les louanges qu'on lui donna par des accla- 
matins publiques, augmentèrent sa honte. » 

x. 

« Recevoir an milieu de la capitale les acc/z- 
1 mations publiques. — S’attirer l'innocent tri- 
sbat de feurs æxtunaitions et de leurs actions 
‘de grâces. — Au milieu des acclamations d'un 


ples. L | 
«Ces prédicateurs qui vont jusqu'à fairgservir 
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» peuple insensé. — Digne des louanges et des 
» acclamations publiques. » Mas. 

« Se dérober quelquefois aux hommages et aux 
» acclamations des hommies. — Moins sensible 
» aux acclumalions qui suivent ses triomphes , 
» qu'aux bénédictions du peuple.» n'Acvess. 

« Le roi se häta de venir jouir des acclama- 
» tions des peuples. — 11 fit son entrée dans Ja 
» ville aux acclumations de tout un peuple ido- 
v litre. — Au milieu des acclamations des ci- 
» toyens.— Il fut reçu avecautant d'ucc/amations, 
» que son rival avoit éprouvé de froideur. » 

( Voyez démence. ) Vozr. 

ACCLIMATER, c. a., accoutumer à la tem- 
pérature d’un nouveau climat. l fuut du lemps 
pour acdimater une plante étrangere. 

S'ACCLIMATER , se faire à un nouveau climat. 
Les hubitans de l'Europe s’acclimatent dificile- 
ment dans les Antilles.  Dicr. DE L'Acan. 

ACCOMMODANT , ANTE, adj. , qui est com- 
plaisant , d'un commerce aisé. C'est un homine 
accommodant , d’un esprit fort accommodant. Un 
personne , une humeur axomm > ” 

Dicr. pe L’Acan. 

« Votre théologie arcommodante. — Décider les 
» Cas de conscience d’une manière favorable et 
» accommodunte. » Pasc. 

( Voyez artifice. ) 

« Fut-il jamais un esprit plus doux, plus fa- 
» cile, plus accommodant ? FLécs. 

ACCOMMODEMENT, s. m. , l'accord que l’on 
fait d'un différent , d’une querelle entre quel- 
ques personnes. Je les ai disposés à cet acom- 
modement. S’entremettre d'accommodemens , d'un 
accommodement. Il ne s'éloigne pas d’un accom- 
modement. Faire un accommodement. Il ne veut 
entendre à aucun accommodement. On lui proposa 
un accommodement. Je les ui portés à cel accum- 
modement. Refuser un accommodement. Rompre 
un accommodement. Travailler à un accommc- 
dement. Traiter d’un accommodement, un a- 
commodement. Dicr. pe L'Acan. 

«Dansl’accommodement quifut fait en présence 
» d’un grand nombre de personnes. — Les états 
» périroient , si ou ue faisoit plier souvent les lois 
nà la nécessité; il faut ces accommodemens ou 
» des miracles. , ` Pasc. 

« Je l'ai vu dans les ns calmer 
» les esprits aigris. Boss. 

« Il se relâche de lui-même sur le champ, et 
» par un esprit d'accozmodement. La Bruy. 

« Combien de fois par des accommodemens 
v raisonnables, a-t-il arrèté le cours de ces divi- 
» sions, etc. FLécu. 

» Il paroissoit disposé à un accommodenent 
» raisonnable. — Ménager un accommodernent 
» entre le Czar et la Suède.— On écouta des 
» propositions d’accorsmodement. Vour. 


On a parlé de paix et d'accommodement. Boir. 


ACCOMMODFR , v. a., terminer des affuires 
à l'amiable, mettre d'accord deux ou plusieurs 
personnes. Accommoder une affaire, un diffe- 
rent, une querelle. Dicr. DE L'Acan. 

« Il faut qu’un arbitre, choisi par les parties, 
» VOUS accommode. Ftv. 

« Tantôt aœommodant les différens que, ete. 

FLiCHLER. 


40 ACC 
(Voyez différent.) ' | 
S’AccoMMODER , v. pr. S'ils me s’accommo- 
dent , ils se ruineront en procès. Dict. DE L'AC. 
« Ils se sont accomvmodés à vos dépens. » 
F&n£Lox. 
« La France n'ayant plus l'Angleterre pour 

» ennemie, força bientôt les autres puissances à 

» s’accommoder. » Vort. 
Accommoper A, conformer à, ajuster à. 

. « Les courtisans savent acsomsmoder leur goût, 
» Jeur humeur, leurs discours, à ce qui plait 
» au prince, » Dicr. px L’ACAD. 

« Accommoder les preuves à l’inconstance de 
» nos caprices. » | © Pasc. 

« La maison de ses pères qu'il avoit «ccom- 
» modée peu à peu a sa fortune présente. » 

Boireau. 

« Pensées familières accormodées au simple 
» peuple. » | La Bauy. 

« Ces digressions politiques qu'on accommode 
» au sujet avec art. » FLéca. 

ÅCCOMMODER AVEC. . 

( Voyez ambition , interét.) 

u S’ACCOMMODER à. — Íl faut s’accommotier À 

» l'usage. — Il est complaisant, il s’accommode 
» à tout. » Dicr. DE L’ Acap. 

« S’accomemoder à la foiblesse des hommes. 

» — Un homme qui puisse s'accommoder à nos 
» besoins.—S'accormuoder à la volonté de Dieu. » 


Pasca. 
« S’accommoder à la loi qui nous a été impo- 
» sée. » Boss 


a On étudie son foible, son humeur, ses ca- 
» prices ; on $y accommode. » Bxuy. 
- a Si j’avois à parler devant des personnes, etc., 

« Je m’accommoderois à leur foiblesse et à leurs 
» coutumes.—S accommoder aux conjonctures.— 
» Cette facilité de mœurs qui s’accommode à 
» tout. » Futon. 

« Sacommoder au temps. — S'acrconmmoder 
» aux besoins de la république. — Pour m'ac- 
» commoder au goût d'un peuple maguifique. 
» — S’acconmodant à tous les goûts et à toutes 
» les inclinations des princes. — S’accommoder à 
» leurs foiblesses. » , Fix. | 

«a Tout ce qui nous approche n'est attentif 
» qu’à s’accomunoder à nos désirs. » 

A ses moindres désirs il sait s'accommoder. 
Est-ce ainsi qu'à mes vœux il sait s’occomumoder ? RAC. 
Aux usages reçus il faut qu'on s’accommode. Bot. 

Ce verbe a quelquefois ùn nom de personne 
pour régime indirect. » 

a Nous zous accommodons à toutes sortes de 


» personnes. : Pasc. 
« S’accommodant à tous et ne se préférant à 
» nne. Fca 


a Il faut s’accommoder à tous les esprits. » 
` Bauyinaz. 
« Ne vaut-il pas mieux s'accommoder aux 
» hommes tels qu'ils sont, que de vouloir les 
P haïr jusqu’à ce qu'ils s'uccurmodent à nous? » 
| FÉéNÉéLox. 
ÅCCOMMODER AVEC , concilier avec. 
« Aocommoder la religion avec les plaisirt. — 
» Lİ y a certains intérèts délicats, et certaines 
» ambitions spirituelles que les dévots ne sa- 
» vent que top accommoder avec in vertu. » 
FLécuice. 
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S'ACCOMMODER AVEC. . D! 
» Pour peu que les enfans des princes fussent 
» capables de s’ avec les vainqueurs, 
» les Perses les laissoient commander dans leug 
» pays, etc. » . 
Si l'amour des grandeurs , la soif de commander, 
Avec son joug étroit pouvoient s’æcommoder, RAC. 


S'ACCOMMODER DE, être d'nn commerce aisé 
"dans les choses de la vie. M est fort difficile, il 
ne s’accommode de rien. Dic. DE L'Ac. 

Ce verbe se construit avec un nom de per- 
sonne ou un nom de chose. 

» Les jeunes gens, à cause des passions qui 
les amusent, s’arcorsmocent mieux de la soli- 
tude que les vieillards » Lasruy. 
» Je ne saurois m’accommoder d'une philo- 
» sophie triste. ..., ni moi d'une gaie. — Je 
m'accommode de tout...., et moi je ne m’ac— 
commode de rien. » . 
« Il falloit s'accommoder d'un maitre jaloux, 
impérieux. — Mais pour les gens de bien, 
les méchans s'en uccomanodent mieux. » 
FÉXÉLON. 
«a Après, ‘il sete insensiblement , et on s’ac- 
‘co assez de lui dans la suite. » 
FLtcuréa. 
« S’accommodant mal des hauteurs du géné- 
» ral Flemming. » Vor. 


T'accommod-s-tu mieux de ces douces mévades? BoiL. 


AccommopEer, convenir à. 

« Ils ont leurs richesses à un titre onéreux et 
a qui ne nous avomunodervil pas. » 

LABRUYÈRE. 

« Les hommes ne jugent des vices et des vert us 

» que par ce qui les choque ou les accommode.» 
FéxéLox. 

ACCOMPAGNEMENT , s. m., action d'accom- 
pagner. Le maréchal de France qui étoit nommé 
pour l’&cvompagnement de l'ambussadeur. On 
porta le souverain au lombeau de ses ancétres, 
et plusieurs princes furent destinés pour l’accon:- 
Pugnement du corps. Dic. pe L'Ac. 

ACCOMPAGNEMENT , CE qui accompagne. 

« La coutume de voir les rois accompagnés 
» de gardes, d'officiers, etc. , fait que leur visage, 
» quand il est seul et sans accompagnement, 
» imprime dans leurs sujets le respect et la 
» terreur. » Pasc. 

ACCOMPAGNER , v. act. , aller de compagnie 
avec quelqu'un. 

« Je l'engageai à m'accompagner à force de 
» prières. » Pasc. 

« La reinequi l'accompagne au cœur de l'hiver. 
» Accompagner ses amis jusqu'au tombeau. » 

- UET. 

« TI fait avec elles les mèmes visites, il Jes 
» accompagne aux bains, aux eaux, dans les 
» voyages. » Lasaur. 

» Minerve en l'acompagnant sous la feu re de 

“EN. 


» 
D 


» Mentor. » 

ÅCCOMPAGNER , suivre par honneur. La plus 
grande partie de la noblesse accompagnoit le gou- 
verneur de la province. Dic. De L'Ac. 


+ « Quel honneur pour un sujet d'accompagner- 


» son roi! » FLicn. 
« Une foule innombrable de peuple accom— 
» pagna le roi jusqu'au port, » Vozr. 
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Il signifie aussi : conduire en cérémonie. C’est 
un prince qui acornpugne l'anbassudeur à Cau- 
dience. Dicr. DE L'Ac. 

il signifie aussi: reconduire par houueur une 
personne dont on a reçu visite. Quad il s'en 
alls , on l'acconipagna jusqu’à son carrosse. 

Jl signifie encore : e‘turter. 

a Le roi envoya seize de ses gardes du corps 
» port accompagner le courrier. — Dans le 
» temps qu'il acconpagnoit le chariot du roi 
» de Suède. » Vorr. 

AccotPAG NER , au figuré, ayant pour sujet un 
nom de chose inauimée. | 

« Tant de naissance, tant de biens, tant de 
n grâces qui l’accompagnoient. — Un prince que 
» la sagesse ‘conseille, que la valeur anime, et 
» Que la justice acv/zpagne dans Loutes ses ac- 
» tions. » Boss. 

a La mignardise et l'affectation l’uccor/pagrrent 
» dans la douleur et dans la fièvre. — Ç°el 
» bonheur surprenant a acumpugné ce favori 
» pendant tout le cours de sa vie. » La Bruy. 

« On se figure autour de lui ses vertus et ses 
» victoires qui l'accompagnent. » FLÉCH 

( Voyez grace. ) - 

«Le applaudissemens publiés qui:l'accom- 
» pagrient, — La meme grandeur d'ame le~ 
» compagne daiis les périls. — Les plærisirs et la 
» joie l'accompagnent par-tout.— L'honneur et 
» la gloire in'ont toujonrs accompagné. » Mass. 

« Une douce et majestueuse tranquillité, une 
»autorité visible et reconnoissable luccompa- 
» gnent toujours. — Vertu qui doit «cromapu;rnuer 
» l'orateur dans tvut le cours de sa réputation. 
» —Les vœux des gens de bien accompagnent. » 

(Voyez religion.) D'AGTESSEAU. 

a Par ce bonheurinexprimable qui jusqu'alors 
» l'avoit accompagné par-iout. » Vozr. 


Mais la paix t'accompagre el la gloire te suit. R.Z. f. 


(L'auteur s'adresse à la vertu. ) 
Accowracnre , au figuré, avant pour sujet et 
pour régime deux noms de chose inauimée. 
« L'amertume et le désoût intérieur qui ac 
» compagneroient nécess:i rement l’attention que 
> l'on feroit sur soi-mème. » { Voyez mot.) Pasc. 
a La circoncision et les cérémonies qui lac- 
» cnpagnoiernt. — Deux circonstances qui ont 
» accompagnée leur chute.» (Voyez venue.) Boss. 
a Sa voix , sa démarche, son geste, son atti- 
» tude accompagnent sou visage.» La Bavy. 
( Voyez cheveu. ) 
a Les grâces accompagnoient jusqu'à ses refus. » 
. | FLÉCuIER. 
( Voyez difficulté, entreprise, sagesse , vertu.) 
«Les maux qui accompagnent la royauté. » 
( Voyez paix. ) FENÉLON. 
a Les succès continuels qui accompagnent par- 
» tout les armes du roi. — Le seul chœur de 
» joie qui acrompugne ses victoires. — Toutes 
» les merveilles qui accompagnèrent sa vie. 
‘»— Les signes éclatans qui avoient accom- 
» pagrié ses victoires. — Les signes éclatans 
» qui avoient accompagné la naissance el les 
* commencernens de la vie de Jésus-Christ. — 
» Le faste qui accompagne la grandeur et les 
a dignités. La paix, le calme, le courage qui 
2 GœUripus ner vd MONL, X} Mass. 


` 


| » est contrefaite. » 
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(Voyez air, caractère , chant, église, péché , 
priere , sacrement , victoire. ) 
« Les larmes et le sang qui accompagnent le 
» char des conquérans. — Les vives qui acom- 
» pagnent presque toujours le faste et Le luxe. » 
D'AGUESSEAU, 
(Voyez conviction , jugement, terme. ) 
Puissent tant de malheurs uccompagner ta vie { COR. 
De mon heureux rival j'accompagnai les armes. 


Osez me suivre , osez uccompagner ma fuite. Rac. 


ACCOMPAGNER DE, accompagner une chose 
d'une autre, c’est-à-dire joindre, ajouter une 
chose à uneautre. //accompugng son présent d ure 
harangue. Il accompagna ses remwatrances we 
menaces, Tout ce qu'il fuit, tout ce qu'il dit, il 
l'axcompagne de tant de yráces, ete. DICT. DE L'Âc. 

« Ni les livres, ni vos écritures saintes y Ui 
» votre évangile, ô mon Dieu, ne peuvent rica 
» pour commencer Ma conversion , si Vous n'u— 
» compagnez toutes ces choses d’une assistance 
» toute extraordinaire de votre grace,» Pasc. 

« La discipline militaire et l'ordre de ja 
» guerre que sou successeur accuzzpugna de céré- 
» munies sacrces, » Boss, 

« [ls accompagnent un langage si Extruvagant 
» d'un geste affecté et d’une prononciation qui 
La Bruxy. 

« Accompagnant les honneurs qu'elle leur 
» faisoit d’un air de grandeur et d'intelligence, » 

Fuécaisn. 

« Le bonheur dont les dieux ont accompagne 
» ses entreprises. » FEN. 

« On accompagne souvent la miséricorde de 
» tant de dureté envers les malheureux. Mass. 

« Jamais prince wacompagna ses dons de tant 
» de grâces. » {Voyez mot.) Vorr. 

ACCOMPAGNÉ , ÉE DE. 

« Les rois accompagnés de gardes, d'officiers. » 

PascaL. 

« Les rois de Perse marchoient accom s de 
» leurs femmes, de leurs eunuques et de tout 
» ce qui servoit à leurs plaisirs. — Une pluie 
» accompagnée de coups de foudre. » . 

De ses plus braves chefs qu'elle entre uccompagnée. R. 


AccomPAGxÉ DE, au figuré. 

« Un arrêt de mort auumpagné de toutes ces 
» circonstances religieuses. » Pasc. 

( Voyez cérémonie, désirs, emportement. ) 

a Une crainte accompagnee de tendresse. » Bos. 

« I y a peu d'hommes dont l'esprit soit «— 
» compugné d'un goût sûr et d'une critique 
» judicieuse. — Une vie uccompugnée d'un ex- 
» trême bouheur. » ( Voyez merite.) La Bruy. 

« Le ciel où elle se présente ucrompagner de 
» ses bonnes œuvres. — Cette majesté accompa- 
» gnee de tant de grâces. » Frics. 

« Accompagneé de sa vertu ét de la seute di- 
» gnité de son sacerdoce. » Mass. 

« Tant elle est uccompugneée de grâces. » FÉx. 

«a La raison accompagnée de toute la pompe 
» ft de tous les ornemenus dout notre langue est 
» capable. » Rac. 
« Une dialectique accompagnée d'une abon- 
dance et d'une variété d'images, etc. (Voyez 
naitre, ) — .Acucompagné de sa seule vertu. » 

( Voyez methode. pa L'AGVESSEAU. 
« Une confusion accunpagnée sorveut des 
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» plus grands malheurs. — Un refus accompa- |. Cependant vous pouvez sccomplir vos souhaits. Con. 


» gné de reproches. » Vozr. 
(Voyez lettre, présent.) | 
De ma seule vertu mourir accompagnée. Cox. 


Quels coups accompagnés de regards effroyables! R. 
De sa seule innocence en vain accompagné. Rouss. 


AccomracNé PAR, quand la personne dont 
nous sommes accompagnés nous est supérieure 
pour le rang ou la qualité, on dit mieux ac- 
compasué par que accom de. | 

« Télémaque est accompagné par Minerve. » 

FÉNÉLON. 

« Il étoit accompagné par tout cequ'il y avoit 
» de plus grand et de plus distingué à la cour. » 

Dans ces phrases par esp emphatique. 
ACCOMPLIR, v. a., achever entièrement. £c- 
complir le temps de son bannissement. Un re- 
gieux qui a accompli le temps de son noviciat. 

Dict. DE L'Acan. 

« Le sacrifice a duré toute sa vie et a été ac- 
» compli par sa mort. »-“ ASC. 

« Quand le temps arrêté par sa providence, 
» sera accompli. — Tu ne fais qu'accomplir tou- 
» vrage que j'ai commencé. » Boss. 

« Elle n’a plus pensé qu’à accomplir son temps 
» de pénitence. » FLéca. 

« Pour accomplir cettecourse. » La Bauy, 
Les temps sont accomplis, princesse il faut parler. R. 


AocomPLin, mettre à exécution. .ccomplir 
un dessein, une promesse, une gation , un 
traite , un vœu. Accomplir un mariage qui avoit 
été résolu. Dicr. DE L’Acan. 

« C'est ainsi qu'ils accomplissent tous leurs 
» devoirs. — Æccomplir les commandemens de 
» Dieu. — Æccomplr la volonté de Dieu. — 
» Afin d'accomplir le précepte. — Pour accom- 
» plir la loi. — Qu'il accomplisse ses bonnes 
» résolutions. » Pasc. 

« Æccomplir ses premiers desseins. — Accom- 
» plir de grands ouvrages.—.4ccompiir le bien 
» que Dieu veut.—Ce que les philosophes 
» n'ont osé tenter, ce que les prophètes , etc., 
» douze pécheurs lont accompli. — Dieu accom- 
» plit sa parole. » Boss. 

« Idoménée accomplira ces conditions. » Féx. 

`» Pour accomplir vos volontés. » FLéca. 

« Vos vengeances, Ô mon Dieu, ne sont-elles 
» pas encore accomplies? » Mass. 

« Il ne se pressoit pas d'accomplir ses pro- 
» messes. » Vorr. 

Que peut-on m’ordonner que mon bras n'accomplisse? C. 
Fésolu d'uc ompiir co cruel sacrifice. Rac. 

( Voye: ordre, promesse, serment. ) 

Accoweir , effectuer, réaliser. J'espère que 
Dieu accon plira vos désirs. Jésus-Christ a accom- 
pli &s prophéties. Dicr. DE L’'Acan. 

« Ainsi fut accompli de point en point lan- 
» cien oracle de Jacob. — La maison de David 
» a accompli sa destinée. — Pour accomplir en 
» lui-même une si funeste prophétie. — Dieu 
» qui s'est montré si fidele en accomplissant ce 
» qui regarde le siècle présent, ne le sera pas 
» moins à accomplir ce qui regarde le siècle 
» futur. » Boss. 

« J'ai accompli la prédiction. » Féx. 

« AÆccomplissant ainsi ce que le plus grand 
» des philosophes avoit dit autrefois. »’Acuzss. 


” 


s’AccomeLIR, v. pron., dans le sens d'effec- 
tuer. Le traité qu’ils avoient fait n'a pu sa~ 
complir. Si ce mariage acomplit. Si vos désirs 
s’accomplissent. Toutes les prophéties s’accom- 
pliront. ICT. DE L'ACAD. 

« Tout ce que cet apôtre avoit prédit s'est ac- 
» compli de pointen point. — Tant de prédic- 
» lions si visiblement agccomplies nous font 
» voir qu'il n’y aura rien qui ne saccomplisse. 
» — Sa promesse s’accomplit tôt ou lard. — Les 
» prophéties qu’ils avoient vu s'accomplir si 
» visiblement sous.leurs yeux. » Boss. 

« On a vu s’accomplir en sa personne les 
» souhaits de, etc. — C’est ainsi que s'accom— 
» plissoient les desseins de Dieu.— Que la vo- 
» lonté du seigneur s’accomplisse. » FLécu. 

« L'histoire du songe de Daniel s’accomplit 
» “ne seconde fois. Vos promesses s’accompli- 
» ront.— Que vos vœux et les nôtres s’zccom- 
» plissent. v Mass. 

esee . Ce livre dont je voi 
: Tant de prédictions s'accomplir devant moi. R. le fils. 


( Voyez oracle , sacrifice. ) 
Mes présages s'accomplissent. Borr. 


AccomPLI, 1E, participe. J a trente ans aœ- 
complis. Dicr. ne L'Acan. 
« Depuis douze siècles presque accomplis. — 
» Les temps de confusion ne sont pas encore 
» accomplis. — Vous avez vu ce terme atcomplé 
» à la venue du Messie. — Ce dernier temps 
» étant accompli. » Bossuer. 
a Il ne faut pas vingt années accom- 
» plies pour voir changer les hommes dopi- 
» nion sur les choses, etc. — Il y a deux mille 
» ans accomplis que vivoit ce peuple d'A- 
» thènes, etc. » Baux. 
Écoutez , dieux du ciel , les temps sont accomplis. R. 


AccomrLI, effectué, exécuté. 
« Je vois la religion chrétienne où je trouve 
» des prophéties accomplies. » ASC. 
» L'un prédit ce que l’autre fait voir accom— 
» pl. » . Boss. 
» L'oracle étant accompli. » FEx. 
« Elle voyoit en vous, Monseigneur, tous 
» se VŒœUX accomplis. » FLécu. 
« Les ordres les plus sûrement acvorrplis sont 
» ceux que , etc. » (Voyez ordre , désir.) Mass. 
L'oracle est accompli , le ciel est satisfait. 
Les prodiges fameux , accomplis en nos jours. RAC. 
Qu'en un lieu, qu'ou un jour, un seul fait accompli. 
BorL. 
AccompLi, parfait dans son genre. Une beauté 
accomplie. Un ouvrage accompli. Dicr. DE L'AC. 
« Nous laisserons les sciences dans un état 
» plus accompli. — Une méthode encore plus 
» accomplie. — Un ordre absolument accompli. » 
PascaL. 
« Seize années d'une prospérité accomplie. — 
» L'image d’une vertu accomplie. » oss. 
« Un mérite très-accompli. » La Baur. 
(Voyez choix , éloge , modele.) 
AccoxpLr, se dit aussi d'une nne. 
« Le roi Henri VIII, prince en tout le reste 
» accompli. — La France le vit alors aecompli 
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» par ses derniers traits. — Un roi accompä.» | 
Bossuer. 
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« Le capitaine n’est pas accompli , si, etc.» | 


FLécs. 
« Un des hommes les plus accomplis dans la 
» vie civile. » Mass. 


£t voit-on sous le ciel prince plus accompli? COR. 


ACCOMPLISSEMENT, s. m., achèvement, 
exécution entière, réalisation. Z'’accomplisse- 
ment dun dessein, d'un ouvrage, l'accomplis- 
sment de sa parole, d'une promesse, d'un vœu. 
L'accomplissement de nos désirs, de nos espé- 
rances, de 7205 vœux. L'accomplissement dun 
traité. | Drcr. DE L’Acan. 

« Leur sacrifice a reçu son accomplissement 
» et son œuronnement. » Pasc. 

« Dieu lui réervoit l’accomplissement du 
» grand ouvrage de la religion.—Ils voient 
» l'occomplissement des menaces de Dieu. — 
» L'accomplissement des conseils de Dieu. » Boss. 

(Voyez promesse. ) 

« Voyez quelle rénité cet accomplissement 


» de ses désers T d sur, etc.» Bruy. 
era TP i 


« Ne trouvant aucune résistance dans lac- 
ment de leurs volontés. » _FLécx. 

« Les principaux instrumens dont Dieu se ser- 

» vit pour l ssement de ses desseins. — 
» ja de ce devoir.» Mass. 

« Le parfait accormplissement de vos devoirs. » 
D'AGUESSEAU. 

ACCOMPLISSEMENT , en parlant des prédic- 


tuons, etc. 

« Que l'on considère l'accomplissement admi- 
» rable de ces prophéties. — Le hasard en appa- 
» rence fut la cause de l’accomsplissement du 
» mystère. % ASC. 

« Les voies se préparoient insensiblement à 
» l'entier des anciens oracles. 
» — Les prophéties du peuple de Dieu ont eu 
» un issement si manifeste, etc. — Tout 
» œ peuple admira l’ lissement de lora- 
» cle de Jérémie.— Je vois l’accompli 
» de cette parole du prophète. — Par un si vi- 
» sible i es anciennes prophé- 
» ties. — Cette prédiction qui devoit être sui- 
» vie d'un si prompt accompă .» Boss. 

ACCORD, s. m., convention, accommode- 
ment. Faire un accord. Dicr. DE L'Acan. 

x Pour entendre l'accord de vos opinions.» Pas. 

« Les vainqueurs firent divers accords et di- 
d vers partages. D Boss. 

« L'accord conclu entre la Francé et l’Alle- 
« e. » LÉCH. 

« Tout accord entre le mensonge et la vé- 
» rité se fait toujours aux dépens de la vérité 
» mème.» Mass. 


>» 


a Il partagea avec lui par un accord bizarre 
» les duchés de Holstein , etc, » Vozr. 
Et ser-tout évites un dangereux accord. Borr. 


Acconp, union d'esprit, conformité de vo- 
lonté. /ls ont toujours vécu une 
Äaison , dans un parfait accord. Dicr. DE L'Acan, 


Puisse le même accord régner parmiles hommes. R.1. f- 

p'Accoan , expresion adverbiale ; on dit : étre 

d'accord, demeurer d'accord, mettre d'accord , 
lomber d'accord. 


. ACC 43 
« Je lui dis que les jansénistes étoient d'ac- 
» cord du pouvoir qu'ont les justes, etc. — Ils 
» sont d'accord avec les jésuites d'admettre une 
» gràce suffisante. —Quand vous êtes d'accord 
» avec les jésuites touchant le mot de, etc. — 
» Les doctenrs et les conciles sont d'accord, 
» comme d’une vérité certaine, que la péni- 
» tence doit être, etc. — En quoi vous étes tous 
» d'accord. » Pasc. 
« Les auteurs profanes ne sont pas d’accon 


» sur son histoire. — Licinius qui étoit d'ac- 
Bo 


wv 


» cord avec Constantin. » ss. 
a Les vents semblent être d’accor avec son 
» gèle. » Frécs. 


« Les Tyriens sout parfaitement d'accord en- 
tre eux. — Tant desavans qui ne sont jamais 
d'accord entre eux. » Fix. 
« Ils n’étoient pas d'accord entre eux sur cette 
loi. — Sans examiner si l'Iliade d'Homère est 
d'accord avec votre règle. » Vort. 
« La forme du corps et le tempérament 
sont d'accord avec le naturel ( dans le chat). » 
UFFON. 
DEMEURER D ACCORD. 
« Il n'y a presque point de vérités dont nous 
demeurions toujours d’accord.— Ne sommes 
nous pas demeurés d'accord de ne point ex- 
pliquer ce mot. — Je demeure d'accord que 
tout le monde a des grâces suffisantes. — lis 
ne demeurent pas d'accord que ces auteurs 
aient soutenu cette hérésie. » Pasc. 
Bossuet met aussi le que. « Tout le geure hu- 
main demeure d'accord qu'il n’y a rien de 
plus grand , etc.— De tous nos éfauts celui 
dont nous demeurons le plus aisément d'ac- 
cord, c'est la paresse. » La Roca. 
« Idoménée ne pouvoit demeurer d’acccord sur 
ce que le fils d'Ulysse lui disoit. » Fix. - 
METTRE D’'ÅCCORD. | 
» Voilà ce qui met d'accord Scipion et Anui- 
bal. » Féx. 
PAROÎTRE D'ACCORD, SEMBLER D'ACGORD. 
« Si tous les objets qui nous environnent 
» paroissent d'accord avec notre corruption. » M. 
« Le sentiment d'Arnaud et des jansénistes 
sembloit trop d'accord avec le pur calvinisme.» 
VOLTAIRE. 
TOMBER D'ÅCCORD , VOIR D’ÅCCORD. . 
a Nous fomberions bien plutôt d'accord. —. 
Voilà la première fois que je vous vois dac- 
cord. ». Pasc. 
D'UN COMMUN ÅCCORD. 
« Tous nos pères enseignent d'un commun ac- 
» cord que c'est une erreur, etc. » Pasc. 
« C'est ce qu'’enseignent d'un commun accord 
» tous les saints docteurs. » Boss. 
(Voyez les verbes annoncer, immoler , pré- 
férer , rapporter, résoudre. } 
Les moins sévères lois en ce point sont d'accord. 
Je vour mettre d'accord l'amour et la nature. Con. 
Xipbarès, mou rival! et, d'accord avec lui, 
La reine auroit osé me tromper auj ourd'hui. 
Sont-ils d'accord tous deux pour me mettre à 


» 


la gêne? 
RAC. 

Sur l'argent , c'est tont dire , on est déjà d'accord. 

Qu'en tout, avec soi-même, il se montre d'accord. B. 


Acconp . convenance , proportion, juste rap— 
port de plusieurs choses ensemble. Ji y a wer 
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merveilleux accord entre toutes les parties du 
monde , entre les parties du corps humain. » 
Dicr. DE L’Acan. 
AccorD, en musique, union de deux ou de 
plusieurs sons entendus à la fois, et formant 
armonie. Æccond d'instrumens. Accords de 
coix, bel accord. Accords harmonieux. Accord 
perfait. Dicr. DE L'Acan. 
« Cette musique généreuse dout les nobles 
» accords élèvent l'esprit et le ccur.» Boss. 
« Ce mnsicien qui, après m'avoir enchanté 
» par ses accords, semble, etc.» La Baux. 
( Voyez remettre.) 
«Quandelle veut tirer de sa lyre les plus tendres 
» acconds.— L'on eutendoit les tendres accord: 
» d’une voix avec une l; re. — Les doux acords 
» de sa voix et de sa lyre. — La première dés 
» nymphes joignit les accords de sa lyre aux 
» douces voix de toutes les autres, »  FÉx. 
Aux accords d'Amphion les pierres se monvoient. B. 
Lévites de vos sons, prètez-moi les accords. RAC. 
Mes chants vont seconder les accords de ma lyre.Rous. 


ACCORDER , v. a., mettre d'accord , en bonne 
» intelligence. Æcconer les esprits, accorder les 
» cœurs. » Drcr. DE L'Acap. 
« J'étois fatigné de me trouver toujours entre 
» deux hommes que je nepouvois accorder.» FEN. 
«Comment accorder desintérèts sicontraires.» 
Des arbitres, dis-tn, nouns pourront accorder. BOIL. 
ACCORDER AVEC, concilier avec. 
« Quel autre prinœ a mieux connu cet art 
» obligeant qui fait qu'on se rabaisse sans se 
dégrader, et qui accorde si heureusement la 
liberté avec le respect ? » Boss. 
« Placez-le dans une situation où il puisse 
» accorder sa passion avec l'estime publique, 
» il ne s'embarrassera guère de l'acorter avec 
» son devoir. » Mas. 
Quelquefois Ja conjonction ef tient la place 
e la préposition avec. 
« A Dieu ne plaise que par une fausse com- 
» plaisance, je tache d'accorder l'esprit du siècle 
» et l'esprit de J.-C. contre les règles de l'évan- 
» gile. » FLécu, 
« Il (Corneille ) accorde heureusement la vrai- 
» semblance et le merveilleux. » Rac. 
{Discours à l'Académie françoise. ) 
« Louis XIV pouvoit accorder ce qui parois- 
» soit de la bienséance et de la politique, en ne 
» sc hâtant pas de reconnoitrele prince de Galles 
» ponr roi d'Angleterre. » Vour. 
D'Albe avec mon amour , j'acrordois la querelle. C. 
Mon cœur plein de ce nom , n'osoit , je le confesse , 
-{ecorder tant d'amour avec tant de jeunesse. 
Comment peut-on. ...,. 
Avec tant de colère , accorder tant d'amour ? 
Et je saurai peut-être accor ter quelque jour, 
Les soins de ma grandeur et ceux de mon amonr. R. 
Vous saurez acrorder votre amour et ma gloire. Con. 


ACCORDER , en parlant d'opinion , de doctrine, 
de loi. Oter l'apparence de contrariété, de contra- 
diction. Æcronder Les écritures. Il n’est pas facile 
d'accorder ces deux passages. Comment accorder 
toutes les lois? Dic. DE L'Ac. 

« Une des manières dont nous accordons ces 


» contradictions apparentes. — Pour accorder 
» Ces COntiariétés. » Pasc. 


w 
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« Nous acconderons aisément ces deux propo- 
» sitions sicontraires par uuetroisicme maxine. 
» — Ce dénombrement des rois d’Assyrie qu'il 
» est aisé d’accurder avec l'histoire sacrée. » 
Boss. 
Accordesz ces discours que j'ai peine à comprendre. 
, COn. 
AccorDpFR à , ajuster à. 
« #cconder les discours à l'inconstance de nos 
» caprices, » Pasc, 
« Comment accordé-je ici le souvenir de ces 
» joyenses solennilés à cet appareil de cérémor 
» nies funèbres? » FLiicu. 
8 AccoRDER, t. pr., être d'accord, d'sutelli- 
genæ, de concert. | 
« O corps, ennemi flatteur, ami dangereux, 
» avec lequel je ne puis avôir ui guerre ni paix, 
» parce qu'à chaque moment il faut s’accorder 
» et à chaque moment il faut rompre. — Les 
» ariens ne pouvaut s'uccorder entre enx. » 
Possutr. 
« Les autres nations ne pouvant s'acronder eu- 
» semble, — Deux scélérats ne s'accordent que 
» pour faire le mal. » Fx. 
« U fut stipulé que le czar et le roi de Suède 
» feroient la pais, sils em avoient euvic, et 
» sils pouvoient s'accorder. » Vor. 
Deux fils inforinnés qui ne s'arcerdent pas. 
Révnissoas trois cœùûrs qui n'ont pu s'accorder. RAC. 


S'ACCORDER AVFC. | 

« Uu auteur plus ancien que Thucydide sac 
» corde avec lui. » Boss. 

« Ainsi l'on s'accorde mal avec soi-même, lors- 
» que, etc. » Lasruvy. 

« De grace, accordez-vous avec vous-même. » 

FEN. 

« Soit qu'il ne s’accordät pas avec les rois 

» de Pologne et d'Angleterre. » Vorr. 


À vec qui semble-t-elle en secret s'accorder? 
Sans savoir si son cœur s'accorde avec le mien. RAC. 


6 ACCORDER À, 8 ACCORDER DANS, 8 ACCORDER SUR. 
« Les évangélistes s'accordent à nommer saint 
» Pierre devant tous les autres apôtres. » 
« Une armée composée de peuples divers qui 
v s’accordoient à entendre lesordres de leur géné- 
» ral. » Boss. 
« Ils s'accordent tous à le savoir ( le Cid, ) à 
» prévenir au théàtre les acteursquile récitent.» 
La BRUYÈRE. 
« Ils s’accondient tons à demander l'expulsion 
» deMazariu. — On s'accorde à nommer bataille 
» cette journée si vive et si meurtrière. » 
VOLTAIRE. 
« Elles s’accordoient sur-tout dans la sage poli- 
» tique de tenir entre elles une balance égale 
» de pouvoir. » Vorr. 
S'accorrler dans, se dit de la conformité de con- 
duite, de vues, de desseins. S'accorder sur, se 
dit de la conformité d'opinion ; ainsi on dira: 
«u Les factienx, quoique divisés d'opinion, s'a- 
» cordoient dans le dessein de changer la forme 
» du gouvernement. Les historiens ne s'accr- 
» dent pas sur les causes de cette guerre, sur 
» les motifs de la conduite de ce prince. » 
__ S'AcCCOnDER , ayant pour sujet un nom de chose 
inaninée. 
y C'est par ce moyen que s'accordent Lons ces 
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z passages de l'écriture qui semblent tes plus 
z opposés. » Pasc. 
« Les anciennes versions ne s'accordent pas. 
— Mon récit ne s'accorde guère avec ce que 
nons raconte cet auteur. Ta vraie głoire ne 
peut s'accorder qu'avec le mérite. » Boss. 
rout ce qui favorise leur élévation s'accorde 
toujours avec leur conscience, » Mass. 
4 Clause qui ne s'accorde ni avec l'ancien usage 
: de l'église, ni avec la discipline présente. » 
` DAG. 

a Ces renonciations ne sont efficaces que lors- 
v que l'intérèt commun continue de s’accorder 
= avec elles. — Cette simplicité qui s'accorde si 
» hien avec le génie. » Vorr. 

‘i sa bonche s'accorde avec la voix publique. 

La vérité accorde avec la renommée. 

Et que ta voix s'accorde avec ce que j'écris. RAC. 


AcconpER , octroyer, concëder. Æ#ccorder un 

don, une gráce , une faveur, un privilège. 
Dic. DE L'ACAD. 

« I! refuse à quelques-uns ce qu'il acwrde à 
» d'autres. n Pasc. 

+ Que peut se refuser la foiblesse humaine, 
» lorsque le monde lui uccorde tout? » 

BossuET. 

« Il accorde plus qu'on ne lui demande. — 
» l'héophraste mourant se plaignoit de ce que la 
» nature avoit accorde aux cerfset aux corneilles 
» une vie si longue. — On reçoit le reproche 
» de la distraction et de la rêverie, comme s'il 
» nous acrordoit le bel esprit. » _ La Bruv. 

« Ll aecordoit avec bonté, et refusoit mème 
» avec gràce. » FLéca. 

« Une gràce plutôt arrachée par l’importn- 
» nité qu'elle n'est arcordee. — Le temps que 
» la bonté du juge lui accorde. — Dieu m'ac- 
» orders peut-être un jour une mort aussi glo- 
D rieuse. » Vozr. 

{(Voyezles mots alliance , amitié, appüi , bien, 
condition, consolation , délai, demande , dignité, 
“m, droit, emploi , faveur, grûce, honneur , 
Lberté , jour, paix, place , présent, protection, 
J'rupénité , repos , pense , Sagesse, SECOUTS , 
limpas, litre , tribut , vie, victoire.) 

Toutes les dignités que tu m'as demandées, 

J- te les ai sur l'heure et sans peine accordées. COR. 

Dois-je au saperbe Achille accorder la victoire. RAC. 

Ca roi qui ravit par cpotrainte, 
Ce que l'amour doit accorder. Rouss. 

Le ciel t'a-t-il encore accordé trop de jours. Rac.?. f. 

Le rézime indirect est quelquefois un infi- '’ 
Diti. 

u Les dieux ne lni ont pas accordé de revoir 
» «a patrie. — Je ne le laisserai point aller qu'il 
v ne m'ait accondé de vous'suivre. » FEN. 
Bt ti vous m'eccordes de mourir aujourd'hui. COR. 

Ce verbe prend aussi pour régime direct un 
Dan de nue. ` 

« On fut contraint d'accorder au peuple des 
» magistrats particuliers. » Boss. 

« Les chefs de l'armée s'assemhlèrent dès le 
» lendemain ponracconderun roiaux Dauniens » 


s i > 


| __ Féxéox. 
« Ce prince que vous aviez accordé à nos 
3 vœux. D .. Mass. 
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« Le vaisseau, et les officiers furent accordés 
» sans delibérer. » Vorr.. 

Une des manières les plus élégantes d’'emplôyer 
ce verbe, est de lui donner pour résime indi- 
rect un nom de chose manimée. 

« Une grâce que l'Eglise n’accordoit qu'à leurs 
» longues prières. » Pasc. > 

« Ce qu'il n'avoit arcordé nià la reconnois- 
» sance qu'il avoit pour son bienfaiteur, ni 
» au respect qu'il devoit à la plus grande reine 
» du monde. » FLėcu. 

( Voyez obtenir. ) 

« Les biens que les dieux avoient accordés à 
» sa vertu, » , Fix. 

« Ce que vous ètes obligé d'accorder aux be- 
» soins indispensables du corps, aux devoirs 
» devotre état, aux événemens imprévus, aux 
» bienséances inévitables de la société. — Ils 
» peuveut tout au plus accorder quelques larmes 
» à son malheur. — Le moment que vous accor- 
» dez à la religion. — Des délassemeus accordés 
» au travail. — Ne se nourrissant que degimples 
» légumes, et n’accordant qu'à l'hospitdlité une 
» nourriture plus délicate, c'est-à-dire, l'usage 
» de la viande. » Mass. 

« Accorder la justice non aux prières, mais 
» aux raisons des parties. — On accorde aux. 
» emplois le respect que l'on refuse à la per- 
» sonne. » D'AGuEs. 


Accordes cette grâce aux larmes d'une mère. 
Sa grâce à vos désirs poavoit ètro accordée. 
Le ciel peut à nos pleurs accorder son retour. Rac. 


ACCORDER que. Pluton accorda donc à celui- 
ci qu’il iroit dans le corps dun homme. 
FÉNÉLOX. 
Cette construction est rare." 
Accorder que, se prend plus souvent dans un 
autre sens. (Voyez page 46, 1re. colonne. ) 
s’Acconpen à, c'est-à-dire, être accordé d. 
« C'étoit uniquement à ses vœux que devoit 
» saccurder une paix ferme et générale. » 
FLécaren. 
« Comme cette dignité ne s'accorde pas tou- 
v jours au mérite. » D AGUES. 
s ACCORDER , S'ACCORDER LUN A L'AUTRE. 
« Les deux ennemis furent contraints de s’ac- 
v corder une suspension d'armes. »  Vozr. 
8 ACCORDER A SOI-MÊME. 
« Qui vous a passé cette définition? sont-ce 
» les loups , les singes et les lions? Ou si vous 
» vous l'ètes accordée à vons-mème? » 
La BRUYÈRE. : 
AcconDer à, attribuer à. oo 
« Tout favorise, au contraire, une jeune peT- 
» sonne jusqu'à l'opinion des hommes, qui 
v» aiment à lui acconder tous les avantages qui 
» peuvent la rendre plussouhaitable. — ccor- 
» der à de bonnes entreprises de meilleurs mo- 
» tifs, —On lui ôte jusqu'à la science des détails 
» que La voix publique lui accorde. » 
La BRUYÈRE. 
« C'estleseulavantage que sesennemis mères 
» sont forcés de lui accorder. » D'AGUSS. 
On dit de mème : C’est un talent que tout le 
monde lui accorde. . 
Açcorpem, reconnoitre pour vrar. 


Je vous accorde cette proposition, — C'es ` 





46 ACC 


une vérité de fait qu’il faut ge 
ies. ` IC. DE L'Ac. 
« Quand la lumière naturelle est arrivée aux 
» premières vérités connues, elle s'arrète là et 
» demande qu'on les accorde. — Ces principes 
» étant accordes. — Il suffit présentement que 
» vous m'accordies , que œ n'est pas pécher. » 
ASCAL. 
« Si j'accorde que dans la violence d'une pas- 
» sion on peut aimer quelqu'un plus que soi- 
» mème, etc. — Du moins faut-il m'accorder que 
» ce que j'appelle mon esprit est une chose qui 
» pense. » La Bruy. 
Oui, j'accorde qu'Auguste à droit de conserver 
L'empire... ... Con. 


ACCORTISE, s. f., humeur complaisante, 


accammodante. 
« L'accortise italienne calma la vivacité fran- 


» çoise. » Vozr. 
Ce terme est peu usité. 
ACCOURCIR , v. a., rendre plus court , re- 


trancher de la longueur , Soit au propre, soit 
au figuré. Æccourcir une robe, un manteau. Ac- 
courcir d'un pied. Acoourcir un ouvrage, un dis- 
cours, une scène. Si vous allez par-là , vous accour- 
cires votre chemin. La chaussée accourcit le che- 
„min d’une lieue. Dicr. ne L’Acan. 
a Les parques ont accourci le fil de ses jours. » 
FÉNÉLON. 
a Le bras du Seigneur n'est pas accourci. » 
FLéCHiER. 
Ses griffes vainement , par Pussort ascoowrcies , 
Se rallongent déja. ...., BoiL. 


s’Accouacrm, devenir plus court. Les jours 
commencent à s’accourtir. 

a Je souhaitai que ma vie pt s'accourcir pour 
arriver à une si estimable vieillesse.» Fix. 

. ACCOURIR , v. n. , venir promptement en un 
lieu où quelque chose nous attire , nous appelle. 
Aoccourir en dili , en » hâte. Accourir 
au besoin. Accourir en foute. Dicr. px L'Ac. 

Ce verbe se conjugue comme courir, excepté 
qu'il reçoit indifféremment l’un ou l’autre des 
verbes auxiliaires. J'ai accouru , je suis accouru. 

« Accourez puissances du siècle, voyez dans 
» quel sentier, etc. — {ccoures , peuples, venez 
» contempler dans la première place du monde, 
» la rare et majestueuse beauté d’une vertu tou- 
» Jours constante. — Elle accourt , elle lui ar- 
» rache cet innocent animal. — Titus accourt, 
» Titus commande qu'on se hâte d'éteindre Ja 
» flamme naissante. — Athalie accourt au bruit 
» pour dissiper la conjuration. » Boss. 

« Il accourt tout hors d’haleine. » La Bruy. 

« Il cria, on acourut.— Toutes les ombres 
» accouroient pour considérer cet homme vivant. 
» — Tous les rois alliés accoururent.» F£x. 

« Le prince Eugène accourut d'Italie. — Le 
» maréchal , en accuurant de sa gauche à son 
» centre , fut blessé. — Quelques officiers accou- 
» rurent autour de lui. » Vozr. 


J'accours pour vous en faire un funeste rapport. C. 
Je crois voir les rochers accourir pour m'entendre. 
On la voit aussitôt accourir , s'empresser. Borr. 


ÅCCOURIR à, ACCOURIR DANS, ACCOURIR SUR , ! 
AccouRIR VERS. 


vous Mm'accor- | 


. » courent de toute une ville a ce s 
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« On voit Gratien accourir à lui (à Valenti- 
» nien ).—Au premier bruit d’un mal siétrange, 
» on accourut à Saint-Cloud. » Boss. 

u Les gens de l’un et de l'autre sexe qui ac- 
tacle. » 

| La BRUYÈRE. 

« Phalante accouroit an secours de son frère. 
» Le peuple accouroit en foule dans un lieu voi- 
» sin de la mer. — Elles accourent sur le rivage. 
» — Les peuples y accoururent bientôt en foule 
» de toutes parts (à Salente ). — Les peuples les 
v» plus reculés y accouroient en foule (aux funé- 
» railles de Sésostris.) » Fy. 

« Accourez à œ spectacle, censeurs frivoles , 
» etc. » Mass. 
Les peuples en chantant accourir d tes fètes. Rac. 
Accoures tous k moi ; je finirai vos manx. RAC. /. fils. 
Qui toutes accourant vers leur humide roi. Berr, 


Âccourre, au fig. 

« Depuis œ temps les rois ont accouru de toutes 
» parts à l'église. — A cesigne ils ontaccour/au 
» dieu d'Abraham. — L'église leur ouvroit son 
» sein ,ils y accouroient en foule.» Boss. 
peuples, mais encore les 
» grands du monde, accourant à l'envi pour 
» avoir part à ses bénédictions. » FLécx. 

« Beaucoup d'étrangers accouroient de Constan- 
» tinople pour le voir. » Vorr. 

AccouriR , suivi d'un infinitif. 

« On uccourt lui dire qu’il est nommé à un 
a évèché. » La Bauy. 

ACCOURU, UE, . 

« Dans une sédition , les juifs accourus , le ti- 
» rèrent d'entre les mains des rebelles. » Boss. 

ACCOUTUMER à, v. a., faire prendre une 
coutume, une habitude. 7/ faut accoutumer les 
enfans au travail, à la fatigue. Dicr. ne L'Ac. 

«J'ai voulu vous accoutumer à ces contrarié- 
» tés.» Pas. 

( Voyez opinion.) 

« Il accoutumoit sa famille à ces généreux sen— 
v timens. — Il fut accoutumé dès son enfance & 
v une vie sobre et militaire. — On les accoutu- 
» moit à dire la vérité et à rendre la justice. — 
» Leur famille qu'ils accoutumoient à de sem- 
» blables travaux.— #ccoutumer peu à peu les 
» peuples étrangers aux mœurs romaines. — 4- 
» coutumer les animaux au service. — Comment 
» accoutumer des esprits si corrompus à la rézu- 
larité de la religion véritable ? — Il accoutus, 
» nos yeux à des miracles. » Boss. 

« Æccoutumer la jeunesse aux plus rudes exer- 
» cices du corps. — Les enfans qu'on accoutumoit 
» å l’obéissance, au travail, à la sobriété, à l'a- 
» mour des lettres. — On les accoutume à une 
» vie simple, etc.— Pour accoutumer le sénat 
et le peuple à la royauté. — Il falloit accouts- 
» mernos troupes à vos armes, à vos éléphans, 
» à vos ruses, à votre ordre de bataille.» Fix. 

« À peine sont-ils nés qu'on les accoutume & 
» l'orgueil et à la mollesse.—Votre majesté nous 
» accoutume à ces grandsévénemens qui passoien t 
» autrefois pour impossibles. — Les accoutumer 
» au travail et à la piété. — Un assemblage con- 


« Non-seulement les 


x 


x 


| » fusd'impatiensqu'il faut accoutumer à la cons- 


» tance. — L'accoutumant insensiblement å une 
» vie simpleet patiente. » FLéca 
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e La discipline sévère à laquelle le roi lesavoit 
v accoutumes. D Vort. 

La mais qni les opprime et que vous soutenez, 

Les sccoutume au joug que vous leur destinez. COR. 

Et ce sang au carnage accoutumant son cœur. KR. J./f. 

AccouTUMER à , suivi d’un verbe. 

« Accoutumer Votre esprit à rechercher les ef- 
» fets dans leurs causes les plus éloignées. — I] 
» souloit accoutumer ses élus à se fier à sa pro- 
» messe. » Boss. 

« Pour vous accoutumer à ètre privé de cette 
» douceur. — On les accoutume a se passer de 
» vous. — #ocoutumer vos peuples d suivre ces 
» lois. — Mon dessein a été de vous accoutumer 
» aentendre nommer les choses par leur nom, 
» et a comprendre que, etc. — Tu as accoutu 
» les soldats à vivre délicieusement. — .fccou- 
» tumer les esprits å se payer de mots. Fix. 

« L'accoutumer à connoitre et à souffrir la vé 
> rité. » FLécu. 

« Quel bonheur de s’être fait, dans ses pre- 
» mieres années, des plaisirs innocens et tran- 
» quilles ; d’avoir accoutiané le cœur à s'en con- 
» tenter! — Un certain sentiment avantageux 
» de soi-mème qui accoutume l'ame à se regar- 
» der, etc. n (Voyez amne. ) Mass. 

a Ce recneil arcoufume à penser et à renfermer 
» ses pensées dans un tour vif, etc.» Vozr. 

Et l'indigne prison où je suis renfermé , 
À la voir de plus près m'a même srcos!wmd. Rac 
s'ACCOUTUMER, v. pron. , contracter une ha- 
bitude. 

a Il est hon de s'accoutumer à profiter du 
» mal. » ( Voy. corriger.) Pasc, 

a L'homme s'est accoutumé à n'épargner plus 
» la vie de ses semblables. » ss. 

a Le monde saccoutume à en voir faire la 
v comparaison { de Racine et de Corneille. ) » 

Bruyère. 

« Je me suis accoutumé à aimer la flatterie et 
» les plaisirs. — Æ#croufumez-vous à n'attendre 
» des plus grands hommes que ce que l’huma- 
» nité est capable de faire. » Féx. 

a Il s'étoit accoutumé àcombattresans colère, 
» å vaincre sans ambition, à triompher sans 
» vanité, & ne suivre pour règle de ses actions 
» que la véritable sagesse. — À force de voir la 
» vanité, on s'accoutume à la connoitre et à 
» J'aimer. » CH. 

« Saccoutumer à porter le joug.» Mass. 

« On s’est accontumé à voir de près sans frayeur, 
» cette majesté qui paroissoit de loin si sain- 
» tement redoutable. — En s’accoutumant dans 
» les conversations les plus communes à suivre 
» exactement les règles de la langue. » DAG. 

Ab! ma sœur, puis qu'enfin mon destin éclairci, 
Veut que je m'srcostume à vous nommer ainsi. COR. 

Que l'oreilie des rois s'accoutume à entendre. VoL. 
s'Accourvaæn à ,suivi d’un nom. 

« Vous qui ne pouvez vous accoutumer à la 
» pensée de la mort. — Pour voir si les Romains 
» ponrroient s’accoutumer au nom de Roi.» Boss. 

« On s’accoufume difficilement à une vie, etc. » 

La Bruyère. 

« Comment avez-vous pu vous accoutumer au 
2 secret dans une si grande jeunesse? — #ccou- 
» Lanez-vous à mon absence. » Fix. 

€ S'accoutumer au travail. » Fuicu. 
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« On s’accoutume à sa prospérité propre... Mas. 

« Ils s’accoutumerent tellement au fracas du 
» canon, que, etc. — Louis XIV sæ forma et 
» s’accoutuma lui-mème au travail. — Soit qu’il 
» voulûts’accoutumner aux horreurs de la mort. » 

OLT. 

Ce verbe se construit quelquefois avec un 
nomi de personne. 

« Le roi qui ne pouvait d’abord s'accoutumer 
a delle. » | Vozr. 

Avoir ACCOUTUMÉ DE, avoir coutume de. 

« Æyantaccoutumé dejuger d’une seule vue. P. 

« Flle joignoit à l'ambition assez ordinaire à 
» son sexe, un Courage et une suite de conseils 
» qu'on n’a pas accouturné d'y trouver.» Boss. 

« Les guirlandes de fleurs qu’elle avoit accou- 
» tumé de cueillir. » FEx. 

« Vous avez accoutumé de nous honorer de 
» votre présence. — Nous avons accoutumé de 
» jouir de votre présence, de profiter de vos 
» conseils. — Tout le poids et toute la grâce 
» qu'il avoit accoutumé de donner à ses paroles. 
» — Quelles précautions n’avoit-il ps accou- 
» tumé de prendre? LECH. 

Êrre accovrumė à, suivi d'un nom. 

« Les juifs étoient accoutumés aux grands et 
» éclatans miracles. — Etant accoutumés aux 
» principes nets et grossiers de géométrie. Pasc. 

« Cet ordre ne les frappoit plus, parce qu'ils 
» y étoient accoutumés. Boss. 

« Vous êtes accoutumeés à mes gémissemens.— 
» Je suis dès ma plus tendre jeunesse accoutumé 
» à des louanges, à des empressemens, à des com- 
» plaisances. — Les rois sont accoutumés à la 
» flatterie. » Fiy. 

ÊTRE AccouTuMÉ à , suivi d'un verbe. 

« Ceux qui sont accoutumés à raisonner par 
» principes, à juger par le sentiment. Pasc. 

» On étoit accoutumé à ne Voir dans les pla- 
» ces que des hommes, etc. » Boss. 

« Il y étoit accoutumé par ses malheurs ( à 
» garder un secret. ) — Les rois sont accoutumés 
» Savoir des gens chargés de penser pour eux.» F. 

«Le roi qu'ils étoient accoufyumés a respecter.» V. 

On trouve dans Pascal étre accoutumé de. 

« On est accoutumé de se laisser aller au plaisir. 

On lit aussi dans Voltaire : « Des docteurs qui 
» n'étoient pas accoufumées de se trouver en si 
» grand nombre, » et , eu effet, accoutumé de, 
vaut mieux ici qu'accoutumé à, qui ne peut se 
dire que d'une habitude morale formée par des 
actes réitérés. 

AccouTumÉéà, AccourumÉe à, part., suivi d'un 
nom. 

« Le peuple accoutumé à l’intelligerice com- 
» mune de ce terme. Pasc. 

« Æccoutumés aux travaux guerriers par cette 
» conquête. — Accoulumés dès long-temps à sa 
» domination. — Æ#ccoutumé au joug des Chal- 
» déens. — Le peuple accoutumé dès son origins 
» à un gouvernement divin. — Les juifs acco- 
» lumés a ses bienfaits. — Les François accoués- 
» més depuis tant de temps à la maison de Char- 
» les Martel. Boss. 

« Ce peuple belliqueux accoutumé à des con- 
» quêtes, accoutumé au travail, à la peine etau 
» mépris de la vie. » Fty. 

« Ges vieilles troupes accoutumdes au carnagy. » 

a. 


* 


# 
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aune victoireprompie, 

» accoutumé à tout ce que les sens offrent de 
» plus doux et de plus riant. » Mass. 

u Accoutume à la prospérité. — Une femme 

» accoutumée à tant de gloire, de mollesse et de 

` » plaisirs. — Ces généraux, tout accoutumés 

» qu’ils étoient à l'opiniatre intrépidité de leur 

> maitre, ne pouvoient, etc. » (V. admirer.) Vout. 

Leurs yeux accoutumes à des objets champêtres. R. 2. f. 
Dès long-temps la Tamise aú trouble acroutunde. 

Et comme accoutumée à de pareils présens. VoL. 

AccovrumĖà , AccouTuMÉE à, suivi d'un verbe. 

a Des soldats accoutumés à vivre de peu. — 

» Babylone, trop accoutumée à commander et à 

» vaincre, pour craindre tant d'ennemis. — 

» L'homme accoutumé à croire divin tout ce 
» qui étoit puissant. » . Boss. 

‘ «a L'ame accoutumée à ètre émue par de grandes 
» passions. » FLécr. 

a Æccouturnés à nous contenter de peu. FÉN. 

« Le cœur accoutumé à ne plus sentir que des 

» plaisirs vils et injustes. — Une nation accou- 
D dumeée à vaiucre. » Mass. 

« « Æccoutume de bonne heure à porter le jong 
» de la vertu. — Le public accoutumeée à juger 
» sur les apparences. » D'As. 

« Le royaume de Naples accoutumé à changer 
« de maitre. — Elles combattirent comme des 
» nations accoufumeées à se disputer l'empire da 
» la mer, » Vozr. 
. L'armée ` 
Nombrouse obéissante , à vaincre accoutumds. 
ÅCCOUTUMÉ AVEC. 
Cruis=tu donc qu'asec nous, ton cœur accoutumé 

Puisse ainsi s’arracber aux délices qu'il aime? R. 7. f. 
Accourumk, ŁR, habituel, ordinaire. 

« Après sesprièresaccoutumnees.—Elle netrouve 

» plus cette douceur accoutumée dans les choses 

» — Ces races nouvelles, éblouies de l'éclat zon 

» accoutumé d'une noblesse de peu d'années. » 

Bossuer. 
« Au milieu d’un petit nombre de témoins 

» domestiques et accoutumes. » Mass. 
Reprends auprès de moi ta place accoutumd'e. COR. 

Et que tout rentre ici dans l'ordre accomtwmid.. RAG. 

C'est l'inconstante renommée 
Qui fait sa revuo accoutumeée. Rouss. 
ACCRÉDITER, v.a., mettre en crédit, eu 
réputation. Sa bonne foi l’a accrédité parmi les 
marchands. Su bonne conduite Fa accréditée dans 
sa compagnie. Dicr. Dg L'Acan. 
« Leur donnant la confiance nécessaire pour 
» accréditer leur ministère. » Vor. 

Et mème l'on diroit , que ponr s'aceréditer , 

La fable en sa naissance , etc. Rac. lefäs. 
Accañprren , au figuré, donner cours, rendre 

vraisemblable. {ccrediter une nouvelle, un 
bruit, une calomnie , une erreur, ww fuble, un 
mensonge. Dic. DR L'Acao. 
AccrkniTk, ÉE, participe. 
« Est-ce donc un prodige qu'un sot riche et 
» accrédité? — Les personnes les plus accrrditées 
» de la cour. — ll a été grand et accrrdite sans 
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w ministère. » © La Bruvy. 
« Son père très-accrédité auprès de Darius.» 
Boss. 


« I n'étoit sorti de la œur que pour y être 
v plus uccrédité et plus utile. » Fuca. 
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u Le duc de Rohan, le chef le plus accréditée 
» des Huguenots. — Cette crédulité, la marque 
» la plus infaillible, etc., étoit si accredit., 
» que, etc. — Des miracles acæredités par les 


» plus considérables citoyeus. » Vozr. 
Et voyant contre Dieu le diable accrddité , 
N'osent qu'en bégayant précbe: la verité. Borz. 


ACCROIRE, v. n. Il n'est d'usage qu'à 
l'infinitiF avec le verbe faire et il signifie : faire 
croire ce qui n'est pus. J vus voudriez me fuire 
accroire que, etc, Fous voudriez nous en fuire 
accroire. Dricr. DE L Acan. 

« Faire accroire une chose fausse. — Vous 
» abusez une infinité de personnes en leur fxi- 
» sant accroire Que ces points sont essentiels a 
» la foi. » Pasc. 

« Il fit accroire au foible empereur qu'il le 
» savoit par révélation. » Boss. 

«a Ils veulent surprendre l'approbation du 
» monde en leur fuisant accroire qu'ils ont 
» celle de Dien. » LÉCH. 

« Les législateurs nous en ont fait bien ar— 
» croire. — Alumèue lui fit accroire qu'elle avoit 
» reçu une visite de Jupiter. — Combien on 


» fuit accroire de choses au peuple. — Ceux à 
» qui on fuit uccruire qu'on se donne à eux. » 
FÉNELO». 


« Ilse fit tirer un coup de pistolet daus son 
» carrosse , pour faire accroire que la cour 
» avoit voulu l'assassiner. » Vorr. 

On dit qu'un homme s'en fuit accroire, s'en 
veul fuire accroire, pour dire qu'il présume 
trop de lui-mème, qu'il croit pouvoir en iin- 
poser. Il a quelque mérite, mais il sen fait 
trop accroire. Dicr. DE L'Acan. 

« Qu'a-t-il plus qu'un autre pour sen fuaire 
» accroire ? » Fx. - 

ACCROISSEMENT , s. m., augmentation, 
agrandissement. Grau accroissement. Acerois- 
sement considerable. L’accroissement des rivières. 
L'accroissement du corps humain, d'une plante. 
L'accroissement dune état. Accroissement de 
biens, d'honneur, de fortune, etc. L'accroisse- 
ment de la religion chrétienne dans les Indes. 

Dicr. px L'Acan. 

« Ceux qui voient les plantes prendre leur 
» naissance et lenr accroissement par la cha- 
» leur du soleil. » - . 

« Tant la doctrine de la probabilité reçoit 
» d’accruissement par le temps. » Pasc. 

« Les rois d'Assyrie , enflés d’un arcroisse— 
» mené qui ajoutoit à leur monarchie une 
» ville opulente. — Sa piété prenoit dans sa 
» propre force un continuel accroissement. — 
» Comment pourrions- nous sans ce secours , 
» porter avec confiance un si grand uccruisse- 
» sement de notre fardeau ? » Boss. 

« Mériter de perpétuels accroissemens d'hon- 
» neur ct de gloire. — Quels ont été depuis 
» les accroissemens de sa foi? » FLéc. 

« Toutes les fois qu'il le croit utile ( le 
» mal) à l'accroissement de sa grandeur.» Fix. 

«u L'homme du meilleur esprit est inégal, st 
» souffre des accrvissemens et des diminutions. » 

La Bruy. 
« Vous ne devez qu'aux malheurs publics et 
à des gains odieux ou suspects l'accruissesrserst 
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» de votre fortune. — L'’accroissement de votre 
» fortune verra croître dans le même dégré 
» vos dissolutions. — Associez-vous les pau- 
» vres, pa avec eux l'aœroisemnent de 
» votre fortnne. — Les familles charitables s'en- 
» richiœent ; on les voit croitre et on hne voit 
» pás le canal secret qui porte chez elles l'ac- 
» crossemernt. — C'est Dieu æul qui donne l’ac- 
» croissemersi. » Mass. 
a La gloire de Turenne reçut un nouvel ac- 
» croissemerst , lorsqu'on sut, etc. — Cette 
» force majestueuse dont il décrit les mœurs, 
» l'accroissement et la chute des empires. » Vor, 
ACCROÎTRE, v. a., augmenter, rendre plus 
grand, plus étendu. Æccroitre sun bien, son re- 
wenu, un parc, un jardin, l'accritre de beau- 
œup , de moitié. Accroitre son autorité , sa gloire, 
aa puissance , sa réputation. Dict. DE L'Acan. 
« L'habitude de vivre ne fera qu’en accrottre 
» le désir. — Ce n'est pas pour acrroitre la 
» pompe du deuil par des plaintes étudiées. — 
» Cette ardeur immense d’accmitre tous les 
» joute son nom. — Le royaume de Juda fut 
» accru par de nouvelles conquêtes.» Boes. 
a Flandre, tu auroïs accru le nombre de 
D uœ provinces. » FLéc. 
a ils n'oublièrent rien pour accroître leur 
» servitude. » La Bruy. 
« C'est nourrir son génie et l’accroitre de celui 
» desautres. » (Voyez aversion.) Ver. 
Tous ces vaias conseils. . . .. 
Ne font qu'accruitre en lui la fureur de rimer. BOrL. 
Mais dans mon désespoir je cherche à les accroître. R. 
( Voyez violence.) 
Ua jour le monds entier accroftra sa richesse. La F. 
( En parlant de la mort. ) 
s'Aecnoiraz, v. pr. Cette ville s'est fort 
accrue par son commerce. Sa fortune, son Qien 
s'accrif tous lee jours. Dier. sE L'ACan. 
« L'ignorance et l'aveuglement s’éfoient fort 
» acerus depuis Abraham. — Rome s’accroissoit , 
» mais foiblement. — La puissance des rois 
» d'Asyrie s'aecrutl sous Asaraddon. — Mais ils 
» se vantoient à tort d'avoir détruit une re- 
v ligion qui s’accroissxt sous le fer et dans le 
» leu.— Piusieurs petits états, dont les princes 
D soDgoient plutôt à se conserver qu'à s'ac- 
» croûtre. » ( Voyez monarchie. Boss. 
« Sa réputation s'est accrue de jour en jour. » 
VOLTAIRE. 
Cot amour s'est long-tomps socru dans le silence. 
Mes ans se sont sccrus. ..... Rac. 
Vole de boeche en bosche et s’accrofs en merchant. B. 
L'houneuws de son pincean s'accrat par vos injures. V. 
( En s'adressant aux peintres qui avoient dé- 
figuré les tableaux de Le Sueur.) 
( Voyez désordre, empire, nombre. ) 
Accau, ue, part. On dit accru de, accru par. 
« On a vu ses biens accrus naturellement 
» pur un si long ministère et par une pré- 
» voyante économie. » Boss. 
« L'hérésie accrue par tant de factions et de 
» cabales. » FLrtcu. 
Plus il le voit sccru (son bien) moins il en taitl'usage. B. 
Athènes par mon père accrus et protégée. 
Recueillis dans leurs ports , accrus de leurs soldats , 
Nous verrons notre camp grossir à chaque pas. Rac. 
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ACCUEIL, s. m., ( on prononce akeuil ) 
réception que nous faisons à quelqu'un qui 
vient vers nous. Bon accu:il, mauvais accueil 
accueil froid , accueil civil, favorable, obligeant. 
Avoir l'accueil agréable. Faire bon accueil 
faire mauvais accueil. Faire accueil, se prend 
toujours en bonne part et signifie: faire une 
réception civile et honnète. Ce prince faü ac- 
cueil à tous ceux qui vont chez lui. Dict. DE L'AC. 

« Il ne régla jamais sur la faveur ou sur 
» la disgrace des personnes le bon ou le mau- 
» vais accueil qu'il pouvoit leur faire. » Fric. 

( Voyez refus. ) 

«a Une embrassade froide, sans entretien et 
» sans discours, étoit tout lVauccueil que le 
» prince faisoit à un homme qui venoit de 
» sauver l'empire. — « Toujours ofuble et gra- 
» cieux lors mème qu'il ue lui est pas permis 
» d'ètre libéral, son accueil devient comme le 
» bienfait mème qu'il refuse. » Mass. 


Mais à ce froid acewe” que je vous vois leur faire. 
Ce morae et froid accuei! me surprend à mon tour. C. 


( Voyez immoler.) 

« Il reçut l'accueil qu’on devoit à son nom 
» et à sa renommée, — Ayant su le gracieux ac- 
» cueil que le roi ayuit fait aux autres géné- 
» Taux. » Vozr. 

D'où vient ce sombre accueil... . 

D'un favorable arcsei honorons son passage. R. 

Je sais à son retour l'eccuei/ qu'il me destine. 

Je n’ai pour‘tont uccmei que des frémissemens. R. 
Hormis toi, tout chez toi rencontre an donx accueil. B. 

ACCUEILLIR , v. a. (prononcez ateuillir) , il 
æ conjugue comme le verbe cueillir. Recevoir 
quelqu'un qui vient à nous. Tl nous accueillit de 

manière du monde la plus honnéte. Il nous 
accueillit très-froidement. Dict. DE L’Acac. 

« Le duc de Bourgogne l’accueifiit.- (Accueil- 
» lit La Fontaine.) » Vorr. 

« Accessible, accueillant , honnête. » FLécn. 

Accor , au figuré. /% furent accueillis de 
Porage, d’une violente tempéfe. La tempéte, le 
vent les accueillit. Pic. DE D'AÇAD. 

ACCUEILLI , IE, part. . 

« I fut présenté au roi, accxeilli du nonce. » 

VoLramme. 

. ACCUMULATION , s.. F., amas de plusieurs 
choses ajoutées les unes aux autres. Jecumula- 
tion de biens, d'horneurs,  Dicr. pE L'Acan. 

ACCUMULER, v. a., amaséser et mettre en- 
semble. Æccamuler des biens, des trésors.» 

, Dicr. ve L'AcaD. 

« En accumulant dans nos coffres des trésors 

» d'iniguité. » Boss. 

« Le désir insatiable d’accymuler.—Ces biens 
» qu'il avoit accumulés avec des soins si longs et 
» si pénibles, par des voies peut-être si dou- 


» teuses pour le salut. Mass. 
« Il n'accummle point de trésors. » Vozr. 
Celai qui s’accihule un trésor de colère, RAC. !. S: 
Vous accamules cœur sar cœur. La FOnr. 


AccuMuLÉ, ke, puit. 

« Tout ce que peuvent donner de plus glo- 
» rieux la naissanve et la grandeur accumulé 
» sur une tête, qui ensuite est ex posée à , etc. » 


Bossuxx. 
( Voyez téte. ) 
7 
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« À voir tant de malheurs qui fondoieut sur 
» La maison d'Autriche, tant de victoires ec- 
» cumulées par les François. » Vozr. 
ACCUSATEUR , TRICE, subst., celui ou celle 
qui-accuse. Se rendre accusateur. Elle s'est ren- 
due accusairice. Dicr. DE L'Acan. 
Les deux saccusateurs que lui-méme a produits. C. 
Si mes arcusateurs observent tous mes pas. 
De mes accusateurs , qu'on punisse l'audace. 
A votre sccusaleur , que pourrai-je répondre? 
Je serai devant lui trop facile à confondre’ Rac. 
Accusateur aveugle, un mot va te confondre. R. /. f. 
e...» Et sos vices | 
Sont ses accusateurs , ses juges , ses supplices. R. 7. f. 
ACCUSATION , s. f., action en justice par 
laquelle on accuse quelgu’'un. Accusation capi- 
tale. Il y a plusieurs chefs d'accusation contre lui. 
Former une accusation. Susciter une accusation. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Justifier Escobar contre une telle accusation. 
» Il soutint, dans un second livre, ses pre- 
» mières accusations. — L'accusation qu'il suscita 
» à cet ecclésiastique. — Vous n’avez pu donner 
» la moindre apparence à une accusation qu'il 
» n'eûtété permis d'avancer qu'avec des preu- 
» ves invincibles. — Cette accusation est si im- 
» portante que c'est une témérité insupportable 
» de l’avancer, si on n'a pas de quoi la prouver. 
» — Ce n'est donc pas sur moi que tombe le 
» fort de cette accusation. — Ni mes discours, 
» ni mes écrits ne donnent aucun prétexte à 
» Vos accusations d'hérésie.—Afin qu'on puisse 
» reconnoître quelle foi on doit ajouter à vos 
» accusations. — Vous le traitez d’hérétique 
» pour me comprendre dans cette &ccusation. 
» — C'est une accusation vague. — Vos accusa- 
» tions sont sans fondement. Pasc. 
« Que ces accusations seroient glorieuses et 
» honorables. » Mass. 
« Repondre aux accusations. — Ce ne fut pas 
» sans peine que tu te défendis contre les der- 
» nières accusahons. D  . FEN. 
« Le duel a été approuvé par la présence 
» des rois;il a décidé ke l'innocence des hom- 
» mes, des accusations fausses et véritables sur 
» des crimes capitaux. » La Bevy. 
» Ces accusations étoient aussi improbables 
» qu'atroces.— Il défendit aux tribunaux d'ad- 
» mettre les accusations de sorcellerie. — Il 
» se peut q'il portât de bonne foi cette accu- 
» sation contre son confrère et son ancien ami. 
» — Illuien coûta la moitié de son bien pour 
» supprimer les accusatians. — Lui-même avoit 
» donné lieu à cette fatale accusation. » Vozr. 
« Pilate ne voit dans ces accusations que des 
» clamenrs frivoles et populaires. Massil. 
ACCUSER,v.a., rendreune plainte en justice con- 
tre quelqu'un, déférer en justice quelqu’un pour 
crime. Accuser un homme de vol, d'assassinat. 
Le crime dont on l'accuse. Dict. DE L'Acan. 
` « Les juifsen accusant Jésus-Christ devant 
» Pilate, etc. » Pasc. 
« Socrate fut accusé de nier les dieux que le 
» public adoroit. Boss. 
«Agonideavoit osé l’accuser d'impiété.» La Br. 
« Elle accusa Narbal d’être entré dans une 
» conjuration contre Pygmalion. Fx. 
a Les courtisans de Darius accusent Danjel 


ACC 


» d'avoir violé les lois des Perses. Masse. 


Qui m'épergnoit iantôt , ose enfin m'accuser. CON. 
D'un amour criminel , Phèdre accuse Hippolyte. R. 


Accusen , signifie aussi généralement imputer 
quelque faute, quelque défaut à quelqu'un, 
lui faire un reproche, le blèmer. Æccuser quei- 
qu'un de négligence. Dicr. DE L'Acan. 

a L'extrème esprit est accusé de folie. — La 
» justice, sans la force, est contredite; la 
» force sans la justice, est accusée.» Pasc. 

(Voyez erreur, fausseté , héresie, imposture. ) 

« Ils accusoient les chrétiens d'idolàtrie. — 
» Leurs plus grands ennemis n'ont jamais pu 
» les accuser qu'en termes vagues. — L'église 
» de Jésus-Christ qu'ils accusotent de tous les 
v malheurs de l'empire ( à laquelle ils impu- 
» toient.) (Voyez vice.) . 

« Je ne vous accuse pas de mauvaise foi. — 
» Elle accusa le ciel d’injustice. » FEx. 

« Notre nation ou plus vaine ou plus fri- 
» vole, comme on l'en accuse. — Et ,en cela, ne 
» l’accusons pas de malignité ou d'injustice. 
» (le monde.) » Mass. 

«a Un grand orateur n'accuse jamais son siècle 
» d’injustice. » D'ÂGUESs. 

« Accuser de violence et d’injustice. — On 


, 


-» l'a accusé d'un orgueil insupportable. — 11 ne 


» fut jamais accusé d'aucune action qui eût de la 
» noirceur. — Æocusant publiquement de bri- 
» gandage et de barbarie Charles qu'il ne crai- 
» gnoit plus. — Jccusant le grand-visir de lå- 
» cheté et de perfidie. » Vor. 

( Voyez curiosité , injustice. ) 

Tous accusent leur chef , tous détestent leur choix. C. 

Vous l’osez accuser d'une aveugle amitié. c. 

Défondez-vous, madame , vt ne laccuses pas. RAC. 

Ces traits malins dont on pent m'acchser. Ro ves. 

Accuser pe, suivi d’un verbe. ` 
« Carthage aima toujours les richesses, et 

» Aristote l'accuse d'y être attachée. 

« Ils vous accuserunt avec raison de vouloir 

» usurper la tyraunie. v Fix. 

p“ La nation accusée de n’avoir qu'un cou- 
» rage bouillant que la fatigue épuise bientôt. 
» — La voix publique l'accusa de s'être réjoui in- 
» décemment de la perte de ce grand homme.» V. 

Les accusera-t-on d’éblouir nos esprits ? L. Rac. 


La manière la plus élégante d'employer ce 
verbe est de lui donner pour régime direct un ` 
nom de chose inanimée. 

« Le cas que Tengrus accuse de péché..» Pasc. 

a N'accusons donc pas aveuglément le naturel 
» des habitans de l'ile la plus célebredu monde. 
» — Obligés d'avouer que le roi n’uvoit point 
» donné d'ouverture , ni de prétexte aux éxcès 
» sacriléges dont nous abhorrons la mémoire, 
» ils en accusent la fierté indomptable de la 
p nation» 

« Combhien de fois accusa-t—elle de lâcheté 
» son obéissance , quoique forcée. — Des actions 
» qu'on pourroit accuser de témérilé. » FLécn. 

« Mais certes pour accuser la boune foi de 
» l’église , il falloit , etc. — On accuse souvent 
» la dignité, lorsqu'on ne devroit accuser que 
» Ja personne. — On le voit prévenir les suf- 
» frages des autres juges, et accuser en eux une 
» lenteur salutaire, quil devroit imiter. — 


ACC 


2 Qu'on n'accuse pas de son ennui, les peines 
» attachées à son etat. » D'AGUESS. `; 
a Faire le procès au surintendant, c'étoit 
» accuser la mémoire du cardinal Mazarin. » 
VOLTAIRE. 
Et jusque dans la Grèce, 

Par des ambassadeurs, arcuser ma paresse. 

Je vous accuse aussi, bien moins que la fortune. 

K'eccuses point ici mon choix d aveuglement. 

esee Et peut-être en son cœur, 


Du fatal sacrifice, accusoit la lenteur. Rac. ' 


{ Voyez bras, ciel, destin, discours , douleur, 
rom, paresse , soin. ) 
Qai pourra d'injustice accuser ses arrêts? RAC. /e fis, 


On l'emploie non moins élégamment avec 
un sujet de chose inanimée. 

a Sa conscience l'accuse, avant que Dieu 
» parle. » Boss. 


Ces murs et ces voûtes 
Vont prendre la parole , et prêts à m'accuser. RAC. 


Quelquefois le sujet et le régime direct sont 
deux noms de chose inanimée. 

« Toutes les apparences accusent sa mauvaise 
» intention. » Dicr. DE L’Acan. 

« La moindre ombre se remarque sur les 
» vêtemens qui n’ont pas encore été salis, et 
» leur vive blancheur en accuse toutes les 
d taches. Boss. 

a La raison demeure toujours , qui accuse la 
» bassesse et l'injustice des passions.» Pasc. 

Où donc est ce grand cœvr, dont tantôt l'allégresse , 

Sembloit du jour trop long accuser la paresse? BOIL. 

Et son silence même , accusant sn noblesse , 

Nous dit qu'elle nous cache uns illustre princesse. R, 


ACCUSER JUSTE, être exact dans un récit. 

a J'avois à la vérité accusé juste le nombre 
» des troupes suédoises et moscovites à la bataille 
» de Narva; mais dans beaucoup d’autres occa- 
» sions j'ayois été dans l'erreur.»  Vozr. 

S'ACCUSER, verb. pronom. 

« Saccuser d’avoir rompu le jeûne.» Pasc. 

« Ces tribunaux de miséricorde: qui justi- 
» fent œux qui s’accusent. — S'il arrivoit quel- 
» que malheur à sa personne , à sa famille, à 
» l'état, elle s'en accusoit seule. » Boss. 

a Elle se jette aux pieds de son juge et s’ac- 
» cuse comme coupable. » Ficu. 

« Elle trouvoit une noblesse et une grandeur 
» étonnante dans œ jeuue homme, qui s’uccu- 


» soit lui-même. » TEx. 
« Lis s’accusent de leurs fautes. Vour. 
lis sauront récuser l’iniuste stratagème , 
D'un témoin irrité qui s’arcuse lui-mème. Rac. 


Veat-elle s'accusrr et se perdre elle-même ? 
Peat-être à m'accuser j'aurois pu consentir. 
Votre cœur s'accusoit de trop de cruauté. 
Je me suis accusé de trop de violence. 
Accusé , $ , part. 
, «Ennemi des exactions, et accusépar là d'avoir 
» voulu ruiner le fisc. — Crispe , fils de Cone- 
z tantin, accusé par sa marâtre de l'avoir voulu 
» corrompre. » - Boss. 
a Aristote, accusé par Eurimédon d'avoir mal 
a parlé des dieux. » La Brux. 


Rac. 
Coa.. 


ACC Bt 


« Selon vous, on est coupable dès qu’on est 
» accusé. » . Fix. 


Les vents, les mêmes vents, si long-temps aecusés. R. 


C'estpar eux que l'on voit la vérité suprème , . 
De mensonge et d'erreur accusée elle-mème, R. I. f. 


Accusé, subst. 
« Il n'étoit pas d'avis qu'on pût absoudre 
» ces accusés. — Quelle plus haute marque 
v peut-on produire de la foi de cet illustre ac- 
» cuséP » Pasc. 
« L’accusé se rendit lui-même à la Bastille. » 
oL. 
ACHARNEMENT , s. m., fureur opiniàtre 
avec laquelle des animaux et mème des hommes 
se battent les uns contre lesautres. L'ackarne- 
ment de deux dogues l'un contre lautre. Se battre 
avecacharnement. L'acharnement de ces deux plai- 
deurs est inconcevable. Dic. DE L'AC. 
« Cet acharnement à un jeu éternel. » 
MassiLLon. 
« Les Anglois avoient mis dans leurs troubles 
» civils un acharnement mélancolique et nne 
» fureur raisonnée. — L'acharnement odieux 
» du chancelier Séguier contre Fouquet. ( Voy. 
» poursuivre.) — On voit encore dans Les soldats 
» polonois le caractère des anciens Sarmates, 
» leurs ancètres; la mème fureur à attaquer 
» le même acharnement dans le caruage, quand 
» ils sont vainqueurs. — La bataille recom- 
» mença avec plus de furie et d'acharnement.» 
OLT. 
ACHARNER , v. a., exciter, irriter. Je ne 
sais gui peut les avoir acharnés les uns contre 
les autres. Ils sont fort acharnés conire moi. 
Ils sont acharnés au combat. 
Dicr. DB L'Acan. 
« Des soldats qu’une férocité naturelle achar- 
» noit sur les vaincus. » FLéca. 
Le premier sang versé rend sa fureur plus forte, 
I] amorce, il l'acharne. . COR. 


s'`AcnanrseR. Le lion s'acharne sur sa proie. Ces 
deux tigres s'acharnent Pun contre lautre. 
Dicr. DE L'ACA. 
‘« Des lâches qui s’acharnent sur une proie 
» morte. » Burrox. 
S’ACHARNER , au fig. . 
« Ils s’acharnent si fort à diffamer cette ha- 
» rangue. » La Baux. 
« Ce qu'il y avoit de plus grand en France, 
» s’acharnoit au combat. » Vorr. 


Sur mai, par-tout il s'achame, Rouss. 


ACHARNÉ, £E , part. Un combat acharné. Un 

homme achamé au jeu, aux proces. 
Dict. DE L'AC. 

« On aime à voir le combat et non le vain- 
» queur acharné sur le vaincu. — Tant de doc- 
» teurs si acharnés sur un seul, » ‘Pasc. 

« Les rois de Syrie et ceux d'Egypte acharnés 
» les uns contre les autres. » Boss. 

a Cet amas confus d'hommes ackarnés les uns 


» sur les autres. » Fix. 
« Après les mêlées les plus sanglantes et les 
» plus acharnées. — Des disputes aussi achar- 


» nées que Írivoles entre des hommes qui au- 
» roient dù être sages. » Vozr.® 
(Voyez combat. ) 


ba ACH 
Tigres plas acharnds que les lions sauvages. 
À Voyez combat. ) 
ACHAT, s. m. , acquisition faite à prix d'ar- 
ent. 
« L'achat dessoies nécessaires. —Huit millions 
» de rentes qu'on remboursa sur le pied de 
» l'achat. — Il négocia l'achat des vaisseaux. » 
Il signifie aussi la chose achetée. Je vais vous 
Jaire voir mon achat. Dicr. DE L'Ac. 
ACHEMINEMENT , s. m., ce qui est propre 
à faire parvenir à la fin qu’en se propose. Dis- 
position , préparation. Pour acheminement au 
traité, on résolut de, etr. Pic. pe LAc. 
« La venue du faux Messie et des faux pro- 
» phètes sembloit être un plus prochain ache- 
» minement à la dernière ruine. » Bos. 
« Mille acheminenens secrets au crime. » 
MassiL. 
ACHEMINER , S'ACHEMINER , v. pron., se 
mettre en chemin. Nous nous ucheminâmes vers 
cet endroit, Dicr. DE L'Acan. 
8'ÂCHEMINER , au fig. 
« L'œuvre de Dieu s’arheminoit, et les voies 
» se préparoient insensiblement à l'entier ac- 
» comphssement des oracles. » . 
« On est heureux quand on n'est trompé que 
» dans les choses médiocres, les grandes ne lais- 
» sent pas de s’achemniner, p Fėx. 
Dapuis ce coup fatal, le ponvoir d'Agrippine, . 
Vers sa chute à grands pas chaque jour s'achemine. R. 
ACHÉRON , s. m., terme de mythologie, 
fleuve d'enfer. Les poëtes le prennent pour 
l'enfer mème ou k mort. Dicr. px L'Acan. 
« Une peste qui ravagea la terre, et couvrit 
» de nouvelles ombres les bords de l’Æ#ckem. 


ROUSs. 


>» L'AÆchéron par lequel les dieux mèmescraignent : 
` FÉX. 


v de jurer. » 


De Styx et d'Acbéron peindre les noirs torrens. BoIL. 
Et l'avare Acheron neläche point sa proie. Rac. 
La peste...... 

Capable en un seul jour d'enrichir PéAdos. LaF. 


ACHETER , v. a., acquérir quelque chose à 
prix d'argent. Acheter des livres, une maison. 
Acheter à vil prix, Acheter au poids de l'or. 

Dic. DE L’Ac. 

« Ils achètent à vil prix les blé, les bestiaux, 
v les denrées du pays. — Ces provinces d'Europe 
» qui achètent eur blé avec leurs richesses 
» d'Asie. » Voer. 

AcnErER , suivi d'un nem de personne et 
employé dans le sens propre. 

« El s'engagea à fournir au czar cinquante 
» mille hommes, qu’on devoit acheter de divers 
» princes. — On pouvoit penser que si la cour 
» de Dresde acħekoit Charles XII du kan des 
» Tartares , elle pouvoit acheter aisément de la 


» cour ottomane la liberté des otages polonois.» | 


Vozr. 
Je gouverne l'empire où je fus acheté. Rac. 


On lit dana l’histoire universelle de Bos- 
suet : « Dieu est acheté trente deniers de son 
» peuple ingrat. » 

ÁcHETER , au fig., suivi d'un nom de per- 
sonne. " i 

Cigna dit à Auguste, dans la tragédie de Cor- 


neille : 


ACH 


Considéres le prix que vpas avez coûté, 
Non pas qu'elle (Rome) vous croie avoir trop acheté. 
» Un souverain que le ciel nousa fait acheter 
» trop cher, pour nous lenlever. » Mass. 
« La cour ne voulut pas les acheter assez chère- 
» ment.» Vor. 
( Acheter les comtes de Coligni et de Boute- 
ville, c'est-à-dire, leurs services. ) 
11 (nn auteur) est esclave né de quiconque l'achète. B. 


Acagrer , au fig., suivi d'un nom de chose 
inauimée. 

«a Acheter le gain de sa cause. » Pasc. 

a Une dignité qu’à la fin il voulut quitter 
» comme trop chèrement achetée. » Boss. 

« La vénalité des charges , c'est-à-dire le pou- 
» voir de protéger l'innocence, de pair le crime 
» et de faire justice à tout le monde, acheté à 
» denier comptant , comme une métairie. — Si 
» les rois sont hommes, peuvent-ils jamais trop 
» acheter le cœur de leurs peuples?» La Bruy. 

« Tous les honneurs du monde lui paroi- 
» troient trop achetés , s'ils lui avoient coûté 
» quelque hrssesse. » Frics. 

« Croyez-vous qu'en secourant les malheu- 
» reux on achete le droit de les insulter? » Mass. 

« Fier d'un mérite soudain qu'il croit avotr 
» acheléavecle titre desa dignité. » n’Ac. 

u Les mines du Mexique sembloient leur four- 
» nir de quoi acheter la liberté de l’Europe. » 


Vozr. 


La gloire de mon noms vaut bien qu'on le rotieane ; 
Mais son plus bol éclat seroit trop ace, 


Si je le retenois par une lâcheté. COR. 
Votze empire ot le mien seroient trop achetés, 
S'ils coûtoient à Porus les moindres lächetés. Rac. 


Racine a repété la mème pensée dans Bajazet. 
( Voyez léchete. ) 
N'uchetes pas si cher ans gloire inutile. 


Nul ne leur a plus fait acheter le victoire. Rac. 
ACHETER AU PRIX PE, AUX DÉPENS DE. 
« £ quel’prix Va-t-ih acheté ? » Boss 


« Il faut acheter le plaisir injuste au prix des 
» remords. — Des plaisirs qu'H faut acheter ars 
» prix de notre tranquillité — Plutôt que d’a- 
» cheter cette gloire au prix des viceset dre mal- 
» heurs où elle nous a précipités. » Mass. 
« Il n’achetera jamais ni de faveur ni de for— 
» tune aux dé de sa probité, » Fuaen. 
« Quel est le prix auquel ils clim une 
» illustre et nte amitié. — Cette élévation 
» que les hommes achètent as pris de leur bon— 
» heur et souvent même de leus mnocence. » 
B AGUES. 
« Je ne me repentirai point d'avoir acheté 
» mon repos au prix d'une couronne.» Vozr. 
Tout ce que je souhaite, 
Et qu'au prix de son sang ma passions achète. C. 
Non , je ne prétends pas, cher Ærbate , à ce prix, 
D’'us malheureux empie acer les débris. Rac. 
ACHETER DE. 
« Ces huit ou ces dix mille hommes sont au 
» souverain comme une monnoie dont il achete 
» uns place ou une victoire. » La Baur. 
« Le gloire n'est qu'un som quise fait pour- 
» taut acheter de tout notre r Mes. 
« La terre de Maintenen qu elle avoit achetée 
» des hienfaits du roi. » Vort. 





ACH 


Et des mêmes présens qu'il verse dans mes mains, 
J'arkésr contre lui les esprits des Romains. 

Ceax qui de leur sang m'ont acheté l'empire. 

Est-ce trop l'acheter , que d’une triste vie, 

Qui tantôt, qui soudain , me peut être ravie ? 

Ce que de tout l'empire il faudroit acheter. 

Cè que de tout mon sang je voudrois acheter. COR. 
C'est acheter la paix du sang d’un malheureux. 
Le seul Agamemnon , refasant la vietoire, 
N'ose d'un peu de sang acheter tant de gloire. 

ÂACHXTER PAR. 

a Je ne vois pas que ce soit um si grand bien, 
» qu'il faille l'acheter partant de troubles. Pasc. 

a Ces prédicateurs, qui ne tougissent pas d’a- 
> cheter des acclamations par des instructions, 
» des paroles de flatterie par la parole de vé- 
» nté, des louanges par, etc. » Boss. 

« Le commandement est-il si doux qu'il faille 
» l'acheter par des actiops si inhumaines? Boss. 

« Acheter un peu de vaine gloire par le sang 
» de leurs concitoyens. —-#cAster l'éclat ‘de 'la 
a royauté par les peines attachées au gouverne- 
a ment des peuples. » Fiy. 

« Ces expéditions où il achetoit par ses propres 
` périls sa réputation et sa gloire.—Affligea-t-il 
- ks malbeureux ? leur fit-il acheter par quel- 
» que duretéla justice qu'il leurarendue. FLécx. 

a M'a-t-1l fait acheter le pardon que je lui de- 
> mandois des délais éternels. — Acheter 
» par des lenteurs éternelles une audience d’un 
» moment, et par mille pénibles formalités, 
» des refus encore plus pénibles. — Acheter le 
* bien public par un crime. » Mass. 

« Acheter le bonheur public par le malheur 
» des particuliers. — Acheter Le plaisir de voir 
» de grandes ames par les larmes et le sang qui 
» accompagnent lechar desconquérans.» D'AG. 

« Acheterla gloire par un travail infatigable. » 

OLT. 

« Rermportant ( Pierre-le-Grand ) avec lui la 
» science de la construction des vaisseaux, ache- 
» Lee couragenusement par une gspèce d'abdica- 
» lion de la dignité royale. » Foxr. 

N a per trop de saag acheté leur colère. Rac. 


s'Acaeren, ètre acheté. 

a Le mérite, qui est unique ornement de 
» votre profession , est un bien qui ne s’achète 
» pas. v D'AG. 

Acnsré, te, part. 

Retourner à l'armée ! Ah! sachez que la reine 
Le sème d'assassins arhetés par sa haine. Con. 

( Voyez bienfait, dis , droit, faveur, 
£hbire, grandeur, liberté, uange, mort, plaisir, 
pus, prix, repus secours, secret, suf- 
frage , tolérance , trône , vocation , victoire , vie. 

ACHETEUR , s, m., Celui qui achète. 

«e L'empire, mis à l'encan par l'armée, trouva 
» un acheteur. » Boss. 

Son livre aimé du ciel et chéri des lecteurs, 
Est soavent choz Barhin entouré d'acheteurs. BOIL. 

ACHRVEMENT,, s.m., fin, exécution entière, 
dernière main mise à wn ouvrage. // ne manque 
plus qu'un portail pour Pachevement: de cette 
église. Dicr, D8 L'Acan, 

« Ce Louvre dont l'achévement est tant désiré. 


Rac. 


fice , éloge , entreprise, guerre, 
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» — Cette belle façade du Louvre, qui fait 
» tant désirer l'achèvement de ce palais.» Vor. 

, v. a., finir une chose commen- 

cée, achever une galerie. — Achever une entre- 
prise. Dict. DE L'Acan. | 

« C’est ce que j'ai commencé de faire ici; mais 

» il faut bien du temps pour achever. — Ache- 

» ver et consommer la démonstration. » Pasc. 

« L'un pose le fondement et l'autre acheve l'é- 
» difice. — Dieu prépare, dès l'origine du 
» monde, ce qu'il acheve à la fin des temps. — 
» Si la nature y commence de beaux sentimens, 
» elle ne les achève jamais. — Auguste acheva 
» son règne avec beaucoup de poire — Après 
» lui avoir laissé achever sa vie dans un pénible 
» esclavage, ils l’écorcherent. . Boss. 

« Cette bouche entr'ouverte, qui sembloit 
» vouleir encore achever des paroles commen- 
» cées. » | Ftv. 

« Pour achever cequ'ilsavoient heureusement 
» commencé. » FLécu. 

« Ses conseils commencent la victoire, et sa 
» valeur l'achève. — L'autorité acheve et sou- 
» tient les biens infinis que vos exemples ont 
» commenté. » , 8. 

« On prépara un arc de triomphe dont la 
» base étoit de pierre ; le temps qui pressoit ne 
» permit pas qu'on l'achevdt d’une matière du- 
» rable. » o Vort. 

( Voyez bonheur, carrière, crime, conquête, 
défaite, dessein, destin, destinée , discours, édi— 
image , immola- 
tion, jour, minisière, malheur, mystere, mot, 
naufrage , œuvre, ouvrage , paix, parole, péché , 
pénitence , perte , projet, règne, ruine , sacrifice , 
siège’, succes , supplice , temple, travaux, trom— 
phe , victoire , vie, vengeance.) 

Père barbare , achève , achève ton onvrage. 

J'ose tout entreprendre , et pnis tont acheper. COR. 
Hécube près d'Ulysse acheva sa misère. 

De mes inimitiés le cours est achevé. 

Ma honte est confirmée , et son crime achevd. 

Pour achever Je jour sous de meilleurs auspices. L 
Votre vertu, Seigneur , achevera le reste. ` 

Ma fille... en achepant ces mots épouvantables. RAC. 
Le sang comme à regret semble achever son cours. L. R. 


Acnevar , suivi d'un régime indirect. Æchever 
a, achever sur, achever par. | 
« Le même conte qu'il a commencé de faire 
» à quelqu'un, il l’achgve à celui qui prend sa 
» place. » La Bruy. 
Je vous achsperai le reste une autrefois. CoR. 
« Sans vouloir ici achever le jour à vous mar- 
» quer seulement ses autres exploits, Boss. 
Et qui sur un époux ft son apprentissage, 
A bien pu sur un fils achever son ouvrage. 
Heureux si sur son temple, achepent ma vengeance: 
Quelquefois le régime direct est supprimé. 


Heureux si sa fureur qui me prive de toi, 
Se fait bientôt connoître en achepant sur moi. 


J'ai commencé par lui, j’acheperai par eux. Con. 


AcugvEn , sans régime direct ni indirect. 

« Achevez donc, grand apôtre, et dites-nous 
» ce qu'il faut attendre d'une chute si déplo- 
» rable. — scheve donc, à mort favorable, et 
» rends-moi bientôt à mon maitre.» Boss, 
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» Idoménée, tremblant , n'ose lui demander 
» qu'il achève. — Hélas! que n’a-t-il acheve? 
FÉNÉLON. 

« Que ne puis-je achever ? Mass. 
Æchéve , et prends ma vie après en tel affront. COR. 
Qu'il achève, Madame , et qu'il fasse périr. 

Jo t'affligerois trop si j'osois achaper. Rac. 
Le sacristain arhëye en deux coups de rabot. Borr. 
Je le veux, je le gnis » et jo n`echèpe pas. R. Lf. 


AcHeEveR, porter le coup mortel à un homme 
déjà blessé. Ce passant a été blessé par les vo- 
leurs, il en est venu d'autres qui l'ont achevé. 

Dicr. De L'Acan. j 
Et nos soldats trahis ve l'ont pas achevd. 
Et linfame Septime afin de l'acheper. Con. 
‘Souvent pour m'achever il survient una pluie. BOIL. 


ACARVER, dans un sens absolument contraire, 
c'est-à-dire rendre parfait, conduire au dernier 
degré de perfection. 

«Tant s'en faut que cela soit contre la gloire 
» de J.-C. que c'est le dernier trait qui Fa- 
» cheve. » l Pasc. 

« Ce qui forme et ce qui achève les esprits et 
» les courages, ce sont les sentimens forts et de 
» nobles impressions. » ss. 

` « La main qui le forme et qui l'arhéve. » 
Mass. 
` ACHRVER DE, suivi d’un infinitif. 

« Il faut pour achever de vous confondre ; 
» que, etc. » Pasc. 

« Sémiramis soutint les vastes desseins de son 
» marı et acheva de former une monarchie. — 
» Rome fait un dernier effort pour éteindre 
» le christianisme, et acheve de Vétablir. — Les 
» Romains acheverent de perdre lès Gaules par 
»les victoires de Clovis. — Ils achevérent de 
»se ruiner par la longueur du voyage. — Ses 
» malheureuses excuses achévent de le confondre. 
» — Le rude hiver des années dernières acheva 
» de le dépouiller de ce qui lui restoit de super- 
» flu. » Boss. 

ẹ Voyez confondre, convaincre, énerver , enfan- 
ler, éteindre , exterminer , soumettre , vaincre. ) 

« Il ne s'attache à aucun des mets qu'il m'ait 
» achevé d'essayer de tous. — Quelques-uns 
n achevent de se corrompre par de longs voya- 
» ges, » La Br. 

« On croit faire grâce à des malheureux quand 
» On n'acheve pas de les opprimer.»  FLécu. 

( Voyez offrir, purifier. ) 

« Après qu'idoménée eut achevé de raconter 
» ses peines. — Voici comment il acheva de me 
» tromper. — Salente tomberoit en ruine avant 
» que d'achever d'être élevée sur ses fondemens. 
» — Mentor ayant achevé de mettre les ennemis 
»en déroute. — Cette nouvelle acheva de le 
» mettre en fureur. — Ce songe acheva de me 
» décourager. — A peine acheva-t-il de parler , 
» que, etc. — Vous dites que les dieux ne sont 
» pas encore las de vous persécuter, et moi je 
» dis qu'ils n’ont pas encore achevé de vous ins- 
» truire. — Leur division vekeva de me montrer 
» le fond de l'abime où ils m'avoient jeté. — 
» Achever d'abaisser les grands. » FE. 

« Les pleurs et la tristesse de ses amis acheve- 
» rent de lui serrer le cœur. — L'ambition ache- 
»vue de creuser le précipice. — L'adulation 
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» achève de fermer le cœur à la vertu. — Le 
» culte acheve de s'avilir dès que les princes et 
» les grands le négligent. — C'est ce crime qui 
» acheva de vous rendre inexorable. » Mass. 

( Voyez exterminer , séduire. ) 

« De là ( dans un avocat ) cette négligence à 
» s'instruire des faits qui doivent servir de ma- 
» tière aux décisions de la justice, cette har- 
» diesse d'expliquer ce qu'on ne sait pas, et de 
» n'achever d'apprendre sa cause qu’en achvant 
» de la plaider. — Æchever de se former à l'élé- 
» gance du style. » D'AGUESs. 

« Ce qui acheve de justifier ce ministre, c'est 
» que , etc. — Le cruel hiver de 1709 acheva de 
» désespérer la nation. » Vozr. 


Et les dons achevant d'ébranler Jeur devoir. 


Vérité que j'implore, achève de descendre. Rac. 
Pour achever de vivre , il n'a plus qu’un moment. 
ÆAchevons de mourir en lui disant adieu. Cox. 


On lit dans Buffon : « Ils ne s'éteignent pas 
»en finissant de vivre, mais.en achevant de 
» mourir.» (L'auteur parle des anachorètes qui 
vivent dans l'abstinence de la chair. ) 

8’ ACHEVER, être achevé. 

« Enfin le temple s’ackeve. — C'est seulement 
» après l’inoudation des barbares que s’echére 
» la victoire de J.-C. — Là s’achève le travail de 
» la foi. » s. 

« La vie s’acheève, que l’on a à peine ébauché 
» son ouvrage. — Votre folie est prématurée , 
» attendez du moins que le siècle s'ucheve sur 
» vatre race. » La Br. 

« Peu de négociations s'acheèvent sans argent. » 

VOLTAIRE. 


Cet hymen m'est fatal, je le crains et souhaite, 

Et je meurs s'il s'achève , ou ne s'achève pas. Cor. 
Regrettant un hymen tout prèt à s'achever. Rac. 
Fils ingrat , c’est par toi que mon malheur s'achèse. K. 


ACHEVÉ, ££, part. 

« Un ouvrage achevé par lun de nos plus 
» grands et de nos meilleurs princes. » La Br. 

« Un ouvrage acheve forme plus l'esprit et le 
» goût que cent ouvrages commencés. » 

D AGUESSEAU. 

AcuevÉ, £E, accompli, parfait. Une beauté 
achevee, — Un homme dun merite achevé. 

| Dicr. DE L'Acan. 

« Voilà le passage le plus complet et le prin- 

» cipe le plus ackevé de toute votre morale. » 
Pascau. 

« La France'le vit alors accompli par ces 
» derniers traits, et avec ce je ne sais quoi 
». d'achevé , que-.tes malheurs ajoutent anx 
» grandes vertus. » Boss. 

& Ils seroient par là des prédicateurs achevés. 
» — Des harangues si achevées. » Ftv. 


C'est-là ce qui s'appelle un ouvrage achevé. B. 


AcHEvé, pris en mauvaise part. Un fo ache— 
cé. Un sot achevé. Dicr. De L'Acan. 

» Ces francs pécheurs, pécheurs endurcis , 
» pécheurs sans mélange, pleins et achevés. » 

PascaL. 

ACHILLE, nom d'un héros grec. 

« Chaque schille à son Homère.» Mass. 
"Achille mit vingt fois tout Ilion en deuil. BorL. 
Achille déplairoit moins bouillant et moins prompt. 
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Achile va combattre et triomphe en courant. 
... + . Arhille furieux 
Epouvantoit l'armée et partageoit les dieux. 


ACBILLE , employé par synecdoche. 
Et dans ce temps guerrier et fécond en Achilles. B. 
Assez et trop long-temps implacables Achilles , 


Vos discordes civiles, 
De morts ont assouvi les enfers étonnés. Rous. 


ACHOPPEMENT, s. m. Il ne se dit guère que 
dans cette phrase : pierre d'acho ni, pour 
dire : une occasion de faillir, de tomber dans 
l'erreur. Les gens déréglés sont des pierres d'a- 
uoppement pour ceux qui les fréquentent. Ces 
ssrtes de proposition sont des pierres d'achoppe- 
ent pour les fuibles. Dict. pe L’Acan. 

e I est dit qu'il doit être 4 pierre d’achoppe- 
» ment et de scandale, — I] sera une pierre 
» d'achoppernent à laquelle plusieurs heurte- 
» ront.» Pasc. 

ACIER, s. m., nom que l’on donne au fer 
lorsqu'il est parfaitement pur et très-chargé de 
œ que les chimistes appellent le principe in- 
amable ou le phlogistique, ce qui le rend 
beaucoup plus dur et plus élastique que le fer 
ordinaire. Acier de bonne trempe. 

« Travailler sur le fer, sur l'acier et sur l'ai- 
» rain. » 

La lime mord l'acier, et l'oreille on frémit. 

Acer , au figuré. 

Quoi, dans leur dureté ces cœurs d'acier s’obstinent. C. 

Pensez-vous qne vos dents impriment leurs outrages 

Sar tant de beaux ouvrages ? 
Ils sont pour vous d'airain, d'acier, do diamant. La F. 


Les poëtes le prennent élégamment dans le 
sens de poignard , de glaive. 

J'ai senti tout à coap un homicide acier, 

Que le traître en mon sein a plongé tout entier. R. 


ACQUEREUR, s. m. , œlui qui acquiert. 4c- 
quéreur de bonne foi. Premier acquéreur. Nou- 
tel acquéreur. Dict. DE L'Acap. 

« Dunkerque ajouté à la France par un mar- 
» ché glorieux à l'acquéreur , el honteux pour le 
» vendeur. » Vorr. 

ACQUÉRIR , v. a. J'acquiers, tu acquiers , il 
ocgmerf; nous acqueérons , vous acquérez, ils 
arquièrent. J'acquernis , tu acquervis, etc. J'ui 
arquis. J'acquis. J'acquerrai, tu acquerras, etc. 
ÆAcquiers. Que j'acquière. Que j'acquisse. J'ac- 
querrois. Acquérant. Acquis. Rendre sien par 
achat , faire acquisition de quelque chose d'n- 
tie et d'agréable. Acquérir une terre, une mai- 
an, une charge, etc. Dicr. DE L'Acan. 

« C'est par mille hasards que vos ancêtres 
» les ont ucyuises (des richesses ) ; mille au- 
» tres aussi habiles que vous n’ont pu en 
» a quérir. » Pasc. 

Acquéemm se dit aussi de toutes les choses hom- 
nètes qui peuvent se mettre au nombre des 
biens et des avantages. Acquérir de l'honneur, 

de la réputation, du crédit ; de Pautorité, de la 
aience. Vous avez acquis beaucoup de gloire. 
Dicr. pe L'Acan. 

« Æcguérir les bonnes graces de quelqu'un. 
» Acquérir toutes les vertus. —Ce que Mon- 
» tague à de bon , ne peut être acquis que dif- 
» clement. » Pasc. 


Rac. 


L. R. 
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& Æcquérir un vain honneur, — Il acquérort 
» leur estime. — Il quitta sans peine ce qu'il 
» avoit acquis sans empressement. — En se on- 
» nant à Dieu on acquiert le plus grand , etc, 
» — Ou les ont perdues après les avoir ac 
d guises. —Ceux qui les ont mal acquis fdes 
» biens.) ASC. 
« Violer les lois pour acquérir du bien.» 
FÉNELOx. 
a Il a su acquérir du bien ou eu conserver. » 
LA Bruviar. 
N'ayant pu l'acquérir , j'appris à m'en passer. Borr. 
( Parlant de la richesse. ) 
« Acquérir tous les biens. » ` Boss. œ 


« Afin que Télémaque eût le temps d’ac- 
» querir plus de gloire et de vertu.— Pour lui 
» laire acquerir de l'expérience. Fin 


» Acquérir l'estime et l'amitié des uns et` 
» des autres. — Les vertus qu’on acquiert avec 
» tant de peine vous ont étécomme naturelles, » 

FLécarer. 

« La philosophie a paru perdre du côté de 
» la simplicité de la foi ce qu’elle acquéroit de 
5 plus sur les connoissances de Ja nature, H 
» est plus difficile de soutenir la gloire et les 
» honneurs auxquels on succède , que de les 
» acquérir soi-même. » Mass. 

» Que l’on acquière dans la jeunesse ce qre 
» la jeunesse seule peut donner, la sùreté de 
» la mémoire, la facilité des expressions, fn 
» hardiesse et la liberté de la prononciation. 
» — Content d'avoir acquis ces premiers avan- 
» tages. — Les connoissances qu’on acquerroit 
» dans la suite. — Il vieillissoit en acquérant 


_» toujours de nouvelles connoissances, D'Acurs. 


Le mème auteur ( d'Aguesseau ) oppose sou- 
vent les deux verbes acquérir et perdre. 
« Il acquerra toute la maturité de ja vieil- 
» lesse sans perdre la viguenr de la jeunesse. 
» — Sans perdre les anciens modèles, nous en 
» avons acquis de nouveaux. — [ls ‘perdent 
» presque toujours le mérite qui est propre à 
» leur profession , sans acquérir celui, etc. 
( Voyez gloire , mérite. ) 
« Cette connoissance malheureuse des hommes 
» qu'on acquiert trop tard. — Pendant que le 
» royaume acguéroit tant de forces au dehors. 
» — Ayant awquis dans le royaume par son 
» habileté l'autorité que son mari avoit per- 
» due-par ses fureurs.— La France acquéroit 
» alors pendant la paix , plus que dix rois 
» prédécesseurs de Louis XIV, n'avoient acquis , 
» par leurs guerres. Vozr. 
La Bruyère a le plus finement employé ce 
terme , lorsqu'il a dit. : 
« Sylvain de ses deniers a acquis de la nais- 
» sance et un autre nom. » 
C'étoit pour acquérir an droit si précieux. 
On garde sans remords ce qu’on acquiert sans crime. C. 
Mais tout ce qu'il acquit de nouvelle science. BOIL. 


ACQUÉRIR PAR. 

« Ce qu'ils peuvent acquérir, ou pour eux, 
» on pour leur postérité par des voies légi- 
» times. » Pasc. 

« Ce n'est pas seulement par cette vaillante 
» main et par ce grand cœur que vous acquer- 
» rez de-la gloire. Boss. 
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« Vouloir Vacguérir (le superflu ) par lin- 
» justice et la violence. — Tu sais par quels 
» travaux j'ai acquis l'immortalité.» Fén. 

« Contensdece qu'ilsavoient reçu de la fortune 
» ou de ce qu'ils avoient acquis par leur travail. 
» — L'ambition acquiert les honneurs par des 
» voies criminelles. » FLécn. 

» Un amas de connoïissances vaines quon 


» uiert par un dur travail. » Mass. 
« Quelque grande réputation qu'ils aient 


» acquise par leurs talens extraordinaires. — 
» Il acquerra plus de vraie gloire par un si- 
» lence judicieux , qu'il n’auroit fait par tous 


e» les efforts de son éloquence. »  n'AGuess. 

» Ayant acquis, dans le royaume, l'auto- 
» rité que son mari avoit perdue par ses fu- 
» reurs. — Ilavoit ácquis, par une longue ha- 
» bitude, lart de , etc. » Vozr. 

( Voyez art. ) . 

« Acquérir une trahison, par un assas- 
» sinata. -> Da la perte de. ... » Cox. 

ACQUÉRIR SUR. | | , 

« Cette société qui a acquis de si grands 
» droi nous par nos parens et nos amis. » 

droits sur pa pa t pos am 

« La'vertu acquiert autant d'empire sur vous 
» que la fortune en a perdu.  D'AGUErs. 

« C'étoit un droit qui acquéroit sur la Hol- 
» lande dans l'esprit des catholiques. Vor, 

Acquérir à , acquérir une chose à quelqu un. 

« Les connoissances que leurs études au- 
» roient pu leur acquérir. — La gloire que vos 
» souffrances vous ont acquise. » Pasc. 

« La gloire que leur acguéroit parmi leurs 
» concitoyens l'observance des lois. » ss. 

a Tant de rares qualités ne, lui acguirent 
» pas seulement la bienveillance du peuple, 
» mais encore l'estime et la familiarité des 
» rois. » La Bruyère. 


« Ce pouvoir que son esprit et sa sagesse lui 
avoient acquis, — La gloire que ses miracles 
lui avoient acquise. — Votre naissance, votre 
réputation et votre attachement pour les 
intérèts de votre province, vous ont acquis 
» dans les états l'estimeet la confiance de toutes 
» les personnes , etc. » . Fiéc. 
« La place que son mérite lui avoit acquise 
» depuis long-temps.— Le crédit et la confiance 
» que la vérité leur acquiert parmi les homme. » 
MaAssiILLON. 


SES Y 


( Voyez le participe acqrits. ) | 
« Pour acquérir au roi mineur l'appui des 
» Montmorency. » OLT. 

Vous ai-je acquis sur eux (sur les Romains), 
La puissance absolue et de vis et de mort. CoR. 
Aucuns monstres par moi domptés jusque aujourd’hui, 
Ne m'ont acgsis le droit de faillir comme lui. 
Et par ee noble exploit vous acguirent l'honneur, 
D'être seuls employés aux autels du Seigneur. Rac. 


Acquérir, prend quelquefois pour régime di- 
» rect, un nom de ane. 

u Je ne puis pas me vanter d’avoir acquis un 
» seul ami. — L'argent que m'a coûté Mentor, 
» m'a acquis le plus cher et le plus précieux 
a ami que j'aie sur la terre. » | Fix. 

» Trois amans que ses charmes lni acqui- 
» rent successivement. » . La Bruy. 
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» Jésus-Christ nous a acquis par son sang. 
» — C'est un roi qui ne va conquérir le monde 
» que pour l’acguerir à Dieu. » Mass. 

« Vous acguérez autant de protecteurs que 
» vousavez de témoins de votre éloquence. » 

D'AGUESSEAU. 
S'ils pouvoient m'acgudrir au même prix que toi. C. 
Sa tête est le seal prix dont il peut m'acquérir. C. 

Acquéam , s'emploie souvent sans régime. 

« Point d'art pour conserver ni pour arque- 
» rir » la ri Jasc. e 
« Batir, nter , acquernir ur la t 
» rité. — Capable une seule Polu té Poelle 
» d'acquérir ou de ne pas perdre. » Bruy. 

« Acquérir sans injustice. — Ils feront valoir 
» toutes les raisons qu'ils auront d'acquérir. 

FLécs. 

« Une science d'usage et de société, qui n'ac- 
» quiert que pour donner. » D'AGtess. 

S'ACQUÉRIR , il s'est acquis les bonnes gräces 
de son maitre. Dicr. Dr L'Acan. 

« Il garde toujours dans sa mémoire les con- 
noissances qu'il s’est acquises. — Ils s’acquiè- 
rent par là l'estime des hommes. » Pasc. 
» Ils s’acgnirent d'abord un grand crédit 
par la pureté de leur doctrine et par l'obser- 
van® exacte de la loi. — La gloire qu’il s’ 
toit acquise autant par sa générosité et par 
sa justice que par le bonheur de ses armes. 
— Elle alloit s’acquérir deux puisans royau- 
» mes par des moyens agréables. » . 
« Le nom qu'on s’est déjà acquis. » 

: La Bruyère. 
« La réputation qu'il s’éfoif acquise dans le 
» parlement. » | FLécs. 

« Ils se sont acquis parmi le peuple une gloire 
» qui ne passera jamais. » Mass. 

Je suis fils de Mavrice , il m'en veut faire gendre, 
Et s'ecquérir les droits d'un prince si chéri. Con. 


s'AcquériR prend quelquefois pour régime 

direct un nom de personne, de même qu'ac- 
rir. 
7 « Quand on 4 assez fait ‘auprès de certaines 
» personnes pour avoir dû se les acquérir. » 
La Bror. 

« C'est enfin s’acquérir tout le monde par un 
» moyen subtil et délicat. » La Rocu. 

S` ÅCQUÉRIR sur. 

« Le pouvoir qu’il s’éfoif aequis sur les trou- 
» pes. » Boss. 

« Il s’est acquis , par sa résurrection et par sa 
» vie nouvelle , une domination souveraine sur 
» les morts et sur les vivans. » FLecx. 


Qui s'est acquis sur moi ce cruel avantage. Rac. 


8’ACQUÉRIR , ètre acquis. 

« Comme si l'honneur pouvoit s’acquérir sans 
» travail, et la sagesse sans expérience. » 

FLÉCHIER. 

« Cette facilité ne s'acguiert parfaitement 
» qu’en s'accoutumant dans les conversations 
» les plus communes à suivre exactement les 
» règles de la langue.» D'AGUES. 

AGquis, 18E , part. Qualités naturelles, qua- 
lités, acquises. Dicr. pe L'Ac. 

« Biens acquis injustement. — Biens mal 
» acquis. — Biens acquis par des voies hon- 
D teuses. » Pasc. 
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e Le mérite en lui n'’étoit pas une chose ac- 
» guise, mais un patrimoine, mais un bien 
» héréditaire. » La Brur. 
« Les richesses acquises par la flätterie. — Des 
» biens injustement acquis. — Trésor mal ac- 
Ð guis. » FE. 
« La gloire la plus pure et la mieux acquise. » 
» — Le bien le plus légitimement acquis. — LI 
» les regarde comme desamis acquis, non pas 
» comme des ennemis réconciliés. » FLécn. 
« Des dignités éminentes, acquises par des 
D services imporlans. » ASS. 
a Qu'ils joignent les vertus acquises aux talens 
» naturels. » D'AGUES. 
» L'honneur acquis est caution de celui qu’on 
» doit acquérir. » La Roca. 
« Des rentes acquises à vil prix. — Des ri- 
v chesses immenses acquises dans le comman- 
» dement.— Ses richesses acquises par des con- 
» tributions daps les pays ennemis. — Conser- 
» ver l'héritage acquis par les travaux de son 
» père. — Des lumières acquises par le travail.» 
Vozr. 
Et de tonte la gloire acgnise à ses travaux, 
Faire ua illustre hommage à ce peu que je vaux. C. 


On dit : Je vous suis acquis, pour dire, vous 
êtes assure de mon attachement. — Ou dit dans 
le mème sens : Mon estime vous est acquise. 
Pasc. — Ce droit vous est acquis. La Bruxy. — 
Cette honnéte liberté, dant il fuisoit profession, 
eloit un droit acquis el une possession de fa- 
mille. Fitcu. — {ls regardent comme un droit 
acquis a la prospérité, d'accabler encore du poids 
de leur humeur des malheureux. — Ceux qu'on 
opprime ont un droit acquis à votre crédit et à 
cuire puissance. Mass. 

Qsels combats j'ai donnés , pour te donner un cœur 

Si jastement scgais à son premier vainqueur 

Ce qui touche mon cœur , ce qui flatte mes sens, 

C'est Laodice ecgsise à mes vœux innocens. COR. 


( Voes les noms appui, autorilé, cœur, con- 
, connoissance, considération , credit, degré, 
dispute , doctrine , domaine, droit , élévation, éru- 
dition, fécondité , fermeté, force, gloire, grâce, 
heritage , habitude, honneur, lumiere, mérite, 
notion , perfection, pouvoir, place, prix, pru- 
dence , réputation , richesse, royaume, sagesse, 
æience, talent, trésor, vitesse, voix. 
ACQUIESCEMENT, s. m.,action par laquelle 
on se soumet à quelque chose, on se conforme 
aux sentimens, aux volontés d'autrui, Un entier 
acquiescement aux volontés d'autrui. Acquiesce- 
ment d une sentence, à une demande. On ne peut 
refuser son acquiescement à une proposition si 
bien démontrée. Dicr. DE L'Acan. ` 
« Une soumission sans réserve , un acquiesce- 
« ment sans ombre de restriction » D'AG. 
ACQUIESCER, v. n., déférer, céder, se sou- 
mettre. Ærquiescer aux sentimens , aux volontés 
d'autrui. Acquiescer à une demande , à une sen- 
tence. Dict. pe r'Ac. 
« Je puisau moins acquiescer à cette doctrine.» 
La Bruy. 
«a Une opinion monstrueuse à laquelle ses 
> crimes seuls ont forcé sa raison d’acquiescer.n 


Mass. 
ACQUIS. Voyez acquérir. 
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ACQUISITION , s. m., action d'acquérir. 
« Pourquoi ne pas faire cette acquisition, qui 
» étendroit votre domaine? — Comment se 
» peuvent conclure les acquisitions ? » 
La Bruyère, , 
« Les nobles ne pourront faire d'acquisition 
» sur les pauvres. » Fix. 
« Le monument qui immortalise le cardinal 
» Mazarin, c'est l'acquisition de F Alsace. » 
VOLTAIRE. 
ACQUISITION , au fig. 
« -L'Eglise qui, charmée de ses vertus, sou 
» piroit depuis si long-temps après l'acquisition 
» d’un tel fils. » Mass. 
« Quelle grande acquisition avez-vous faite en 
» cet homme illustre ? La Bruy. 
«a Une province qui se prépare à vivre sous 
» vos lois ‘et qui vous regarde comme l'acqui- 
» sition la plus précieuse qu'elle pùt faire. — 
» Songeant à des acquisitions d'honneur et de 
» gloire. » FLécn. 
ACQUIT, s. m., quittance, décharge. 
« Cette femme, après avoir signé l’acquit de 
» vos dettes, etc. » A Bruy. 
ACQUITTER, v. a., rendre quitte , libérer, 
de dettes. Z/a acquitté son ami, son parent, sa 
famille, sa succession. Il devoit sur sa charge , 
mais il la tout-à-fait acquittée. Dict. px L’Âc. 
« Tout mon pouvoir ne sauroit in’acquitter 
» envers vous. » Pasc. 
« Le juste paie ce qu’il ne doit pas, et ac- 
» quitte les pécheurs de ce qu’ils doivent. » 
| Bossurr. 
« Il y a une certaine reconnoissance vive qui 
» ne nous acquitte pas seulement des bienfaits 
» que nous avons reçus, mais, etc, » 
| La Rocuer. 
« IL est à craindre qu'ils ne chargent quel- 
» quefois la justice de les acquitter de cette espèce . 
» de dette qu’ils contractent envers les grands.» 
D'AGUFSSEAU, en parlant des juges qui font 
la cour aux grands 


Mais je ne prétends pas qu'an impuissant couxroux, 
Dégage ma parole et m'aeguitte envers vous. 
Jl (le sort) t'a livré Porvs , que feras-tu jamais, 
Quai te puisse acquitter d'un seal de ses bienfaits ? R. 
AoqurTrER, payer. 
« Acquitter ce qu'elle devoit avec une scru- 
» pulense exactitude. » Boss. 
« Le roi se charge mème d’acquitter les dettes 
» de ses prédécesseurs. » D'AG. 
Et cesse de devoir , quand la dette est d'an rang 
A ne point l'acgultter qu'aux dépens de leur sang. C. 
Pouvoit-elle arguitter , par une moindre voie, 
La dette des excès d'une jeunesse en proie . 
A mes folles erreurs ? Rouss. 


s’AcquiTTER , payer ce qu’on doit. Z/ est juste 
de nous acquitter. \ 

S’ AOQUITTER , au fig. S’acquitter des obligations 
qu'on a a quelqu'un, c'est-à-dire , les reconnoitre 
Par ses services ; et généralement en parlant des 
devoirs et obligations de la vie, en parlant de 
charges, d'emp ois, on dit: S'en acquitter , c'est- 
à-dire, y satisfaire. S’acquitter de son devoir. S’ac- 
quitter d'une commission. Il s’acquitte bien de sa 
charge. Il s'acquitte bien de cet emploi. Il s'en 
acquitie dignement. Dict. pu L'Ac.: 
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«a S'acquitter de toutes ses obligations. — Je 
» ne saurois m ucgquitter de la parole que je vous 
» ai donnée. » Pasc. 

» Presque tout le monde prend plaisir à s’uc- 

>» quitter des petites obligations. » La Roca. 

{Voyez obligation. ) | 

« Il s’acquitte courageusemeut de ce devoir. n 

Bossurr. 
« On le voit s’en acquitter avec exactitude 
» ( de certains préceptes de religion. ) » 
< La BRUYÈRE. 
« Il sacquittoit de ses devoirs , pour la seule 
» satisfaction de s'en étre acquitté.» FLica. 
(Voyez affaire, devoir, engagement, magis- 
trature.) o. 

« Il s'acquitla de sa commission. » 
Tous deux que le devoir à mon service engage, 
Ne s'en acguittent pas avec mème courage. Con. 
Et m'acquitter, Seigneur , du malheureux emploi, 
Dont soa cœùr expirant s'est reposé sur moi. 

Et n'ai-je pris sur moi le soin de tout l'état, 

Que pour m'en acquitter par un assassinat? Rac. 
Donne-moi seulement le temps de m'acgwiter. R. 1. f. 
César s'efforcera de s'urquitter vers vous, 

De ce qu'il voudroit rendre à cet illustre époux. C. 


On trouve souvent dans Corneille s'acquitter 
vers quelqu'un. 
Assez de bons sujets dans toutes les provinces, 
Par des vœux impuñsans s'acquitient vers leurs princes. 


On lit aussi dans le Bajazet de Racine : 


Et m'acquitier vers vous de mes profonds respects. 
Mais ce tour a vieilli; on dit mieux: s'acquitter 
envers quelqu'un. 
= ACTE, s. m., action d’un agent, opération. 
La création du monde est un acte de la puissance 
de Dieu. Dicr. DE L'AC. 
Acre , en terme de morale, action. Zteduire 
en acte. Convertir en acte. : 
« Toutes les vertus qu’elle a pratiquées se ra- 
» massent dans cette dernière parole, dans ce 
» dernier acte de sa vie. — Tel est l’ucte de 
» religion que Jésus-Christ exerce à la croix. » 
Bossuer. 
« L’habitude ne se forme que par des actes 
» réilérés et presque continuels, » D’Ac. 
« Le premier acte qu'elle fit fut un acte hé- 
» roïque de religion. — Ces vies mondaines, où 
» le christianisme se réduit à quelques actes 
» de religion faits dans le cours d’une maladie. 
» — Se distinguer dans le service de Dieu par 
» les actes d'une charité sans mesure et sans 
» bornes. » FLtce. 
« Faire un acte de-justice. » Vozr. 
ə Que vene--vous de fsire? Un ucte de justice. Con. 


H se dit plus particulièrement des mouvemens 
vertueux que lame produit au dedans d’elle- 
même, et principalement de tout ce qui regarde 
Ja religion. Æcée de foi, acte de contrition, acte 
d'humilité. , 

On dit, acte d'hostilité pour action hostile. 

« Commettre le premier acte d'hostilité. » 

VOLTAIRE. 

Acte , en terme dejurisprudence , tout ce qui 
se fait par le ministère d'un officier de justice, 
Acte authentique , solennel, public. Signer un 
‘acte. ` 


VoLrT. 


, > eussent autant de noblesse 


ACT 


« L'acte de leur séparation est dressé chez 
» le notaire. — Un dernier acte signé de leur 
» main , et après lequel ils n'ont pas eu le loisir 
» de vouloir autre chose. » La Baux. 

« L'acte par lequel le peuple transporte à 
» Simon toute la puissance publique. » 

Bossuer. 

« L'Espagne, forcée de nous céder par un acte 
» solennel la préséance , etc. » Mass. 

« Il n'eut pas plutôt signé l'acte , qu'il s’en 
» repentit. » Vor. 

« Tous protestèrent par un acte juridique 
contre l'entreprise de l'évêque. — De tels actes 
» lient peu les hommes. » o Vo. 

En ce sens, il se dit encore des déclarations 
faites en justice. Demander acte. Prendre acte 
de sa comparution. On lui a demandé acte de sa 
plainte. Acte de désaveu. Et Fénélon dit au fig. 
dans ses dialogues : Je prends acte que Mercure 
a vu mes cendres dans une urne. 

AcTE , en terme d'école, un exercice public 
où l’on soutient des thèses. Soutenir un acte. 
Présider à un acte. Assister à un acte, Un acte 
de philosophie. Un acte de théologie. Un acte aux 
écoles de droit. Un ucte aux écoles de médecine. 

Actes, au plur. Décisions prises par autorité 
et consignées dans des registres publics. Les 
actes du senat. Le sénat cassa les actes de Néron. 
Les acte des conciles. Cela est extrait des actes 
publics. ` 

« Les juifs publièrent de faux actes de Pilate. 
» — Les actes qui attestent ces miracles. — Pu- 
» blier des actes. » . 

« S'ils avoient consulté les actes les plus avan- 
» tageux, qu’ils doivent respecter comme des 
» monumeus de la magnificence et de la libé- 
» ralité de nos rois. » D'Acuss. 

« C'est aux diètes générales à confirmer ou 
» à casser les actes de ces assemblées. — En vertu 
» d’un acte du parlement de la nation. » 

VOLTAIRE. 

Âcre, en parlant d’un ouvrage dramatique. 
Une piece de trois actes, en deux actes, de cing 
actes, en cinq actes. Tuus les actes de cette tra- 
&édie ne sont.pas de la méme force. Les actes 
se divisent en scènes. Dicr. ne L'Ac. 

« On ne peut guère finir un acte d'une ma- 
» nière plus grande et plus tragique. — Legrand 
» intérêt qui règne dans ce dernier acte, — Cette 
» scène soutient ke cinquième acze, qui est assez 
» languissant, » Vor. 


Et chaque acte en sa pièce est nne pièce entière. 
Le vicomte indigné sortoit au second acte. Borr. 


ACTEUR, TRICE, s., celui ou celle qui repré- 
sente un personnage dans une pièce de théatre. 
Bon acteur. Grand acteur. Méchant acteur. Ex- 
cellente actrice. Former un acteur, une actrice. 
Instruire un acteur. Dicr. DE L’Ac. 

« Souvenez-vous, ajouta-t-il, que vousètes 
» ici comme acteur, et que vous jouez votre 
» personnage dans une comédie, tel qu'il plaît 
» au maitre de vous le douner, » Pasc. 

« Tout acteur, qui n’est pas nécessaire, gâte 
» les plus grandes beautés. — Cette scène ( la 
» scène d'Auguste, Cinna et Maxime), exigeroit 
» (rois acteurs d'une figure imposante, et qui 

dans la voix et 


ACT 
» dans les gestes, qu'il y en a dans les vets. » 


Vozr. 
Que ta sais bien , Racine , à l'aide d'an acteur , 
Émouvoir , étonuer, etc. 
Fit paroitre l'acésr d’un brodequin chaussé. Borz. 


Acteur se dit figurément de celui quia part 
dans la conduite, dans l’exécution d’une affaire. 
Ua été un des principaux acteurs dans cette 
négociation. » Dicr. DE L'Ac. 

«a L'Es e sentit à Rocroi qu'une révolu- 
» tion n'étoit pas capable de renverser l'heu- 
» reuse administration de nos affaires, et que 
» la nouveauté des actewrs, si j'ose parler ainsi, 
>» ne changeoit pas la face de la scène. » 

FLÉCIUER. 

a Dieu ne paroit nulle part dans les autres 
» histoires, les hommes en sont les seuls ac- 
» teurs. — Le monde, sans lequel il n’avoit ja- 
» mais pu vivre, doutilavoit toujours été un 
» des principaux acteurs. — Une nouvelle cour 
» a succédé à œlle que vos premiers ans ont 
> vue; de nouveaux persounages sont montés 
» sur la scène; les grands rôles sont remplis 
D par de nouveaux acteurs. » Mass. 

ACTIF, IVE, adj. , qui agit ou qui a la vertu 
d'agir. On dit : Prendre une part active dans 
une affaire, pour : concourir de son action , de son 
influence. On dit dans ce sens: TI a eu une part 
{rsactive dans le succès.  Dicr. DE L'Ac. 

Âcrrr , qui est agissant, diligent , laborieux. 
Cest un, homme actif, extrémement actif, un es- 
pnrt actif. 

« César actif et prévoyant. — Egalement actif 
» et infatigable dans la paix et dans la guerre.» 

S. 

a Il étoit doux, tranquille, mais actif, pré- 
» voyant. — La vie active et laborieuse de ceux 
» que Platon appelle politiques.»  F£x. 

« Ce courage sı actif dans ses expéditions mi- 
> litaires. » FLécn. 

« Dans un repos actifet dans un loisir labo- 
» rieux. » DAG. 

« Un général actif et appliqué. — Actif, vi- 
». gilant, aimant l’ordre. — Son génie actif et 
» perçant. — Un esprit actif, perçant. — L'ac- 
» lve intrépidité du prince de Condé. — Cet 
» esprit actif, comtentieux et querelleur, qui 
» règne dans nos climats. — Jamais homine ne 
» fnt si actif dans ses démarches.»  Vozr. 

La pauvreté mâle, ective , et vigilante. 
Ton active souplesse. Bort. 


On appelle en matière de dévotion vie active, 
celle qui consiste dans les actions extérieures de 
piété par opposition à la vie contemplative, qui 
consiste dans les sentimens et dans Îles affections 
de l'ame. C'est dans ce sens que Fléchier dit : 
Tel qui s’est destiné à l’action, regarde l’oraison 
comme un amusement d'esprit et une oisiveté 

eus. 

ACTION, s. f. , l'opération d'un agent: action 
des feu sur Le bois ; l'action du soleilsur les plantes ; 
l'action de Pesprit. Le feu, par la violence de son 
artion , vitrifie les métaux. Une action vive , sou- 
daine , momentanée. Dicr. nE L'Acan. 

Acrox, en morale, tout œ qu'on fait: bonne 
octon, mauvaise action , action généreuse, action | 


lache, faire de belles actuns. Dict. bg L Acan. 
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« La concupisence et la force sont la source 
» de nos actions purement humaines. La concu- 
» piscence fait les volontaires, la force, les in- 
» volontaires. ~ Un Dieu qui veille sur nos 
» actions. — Un Dieu qui doit juger toutes mes 
» actions. — Devant qui je dois rendre un 
» compte exact de toutes mes actions. — Imiter 
» leurs actions. — La loi de Dieu, qui défend 
» ces actions comme criminelles. — Vous avez 
» osé soutenir dans vos livres une action si dia- 
» bolique. — Cette attache vicieuse qui seroit 
» capable de souiller les actions les plu» saintes, 
» si on les rapportoit à cette fin. — Pour les 
» préparer à une action si grande. — Leu, qui 
» lorme en nous la volonté et l’actior — L'u- 
» nique moyen d'accorder ces contrariétés appa- 
» rentesquiattribuent nos bonnes actions tan- 
» Lôt à Dieu, tantôt à nous. — Des conditions 
» qui rendent les actions volontaires ou invo- 
» lontaires, et qui ensuite les excusent ou ne 
» les excusent pas de péché. — Condamner, em- 
» pêcher, permettre une action. — Action con- 
» traire À la justice. — Action indifférente. — 
» Le premier principe de nos actions. — La règle 
» de nos actions, — remiers moteurs de nos 
» actions. Une action de justice. — Les actions 
» de piété. » Pasc. 

( Voyez dehors. ) 

« Encore qu'ils exerçassent envers leurs plus 
» grands ennemis des actions de grande équité, 
» et mème de grande clémence. — Ils se défen- 
» doient à eux-mêmes, non-seulement les ac- 
» tions séditieuses, mais encore, etc. — Caïn 
» fait voir au monde naissant la première 
» aclion tragique. — La promptitude de son 
» action ne donnoit pas le loisir de la traver- 
ser. — Sommeil léger qui n'appesantit pas 
l'esprit, et qui n’iterrompt presque point 
ses actions , etc. — Trop peu ou trop de nourri- 
ture trouble les actions de l'esprit. — On 
a peine à trouver dans de telles vies des 
actions qui méritent d’être louées. — Cette 
nouvelle vivacité qui animoit ses actions. — 
Pour régler toutes les autres actions publiques 
» et particulières. — Les chätimens qui sûüi- 
voient les mauvaises actions. — Je viens vous 
entretenir de la vie et des actions, etc. — Leurs 
seules actions les peuvent louer. — Une vie 
qui n'est remplie que d'actions criminelles. — 
» Ges actions pompeusesqui éblouissent les hom- 
» mes. — Dois-je m'arrèter ici à deux actions 
» particulières? — Le siècle que nous voyons 
» illustré par les actions immortelles du roi. — 
» Ses grandes actions éclatent dans les dernières 
» années de Mnémou. — Il se fit hair par ses 
» actions sanguinaires.—— Phocas, élevé à l'em- 
» pire par une action si détestable. — La dis- 
» tinction qui venoit des actions glorieuses. — 
» La mémoire des acéions les plus éclatantes. — 
» Des actions d’une hardiesse extraordinaire. — 
» Les actions les plus renommées. — Les gran- 
» des actions du roi. — Des actions de vertu dont 
» les auditeurs puissent profiter. —. Humble 
» dans ses actions et dans ses paroles.» Boss. 

( Voyez mesurer. ) , 

« Une gràce naïve éclate sur son visage et 
» anime ses moindres actions. — Il a attaché de 
» l'honneur et de la gloire à une action folle et 
» extravagante. — L'histoire embellit les ac- 
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» tions des héros. — Vous lui avez vu faire une 
» belle action; rassurez-vous, je vous dispense 
» de la raconter.—Certains personnages quiont 
» été une fois capables d'une action noble, hé- 
» roque. — Ceux qui ont rempli leur vie de 
» grandes actions. — Certaines actions nobles et 
» élevées. — Rendre raison de Dieu „Pde ses per~ 
» fections, et, si j’ose parler ainsi, de ses actions. 
» — Ou ne s'étonne plus de mille actions vi- 
» cieuses ou frivoles dont leur vie est toute 
» remplie. » La Bruy. 

( Voyez altérer, caractère, condamner, fin, 
illustrer , mériter, motif, placer, raffinement , se 
répandre, secret, vie. ) 

« La nuit augmentant la crainte et cachant 
» les bonnes et les mauvaises actions. — Quel- 
» que éclatante que soit une action, elle ne doit 
» pas passer pour grande lorsqu'elle n’est pas 
» l'effet d'un grand dessein. — Nous aurions 
> souvent honte de nos plus belles actions, si le 
» monde voyoit tous les motifs qui les produi- 
d sent. — C’est en quelque sorte se donner part 
» aux belles actions, que de les louer de bon 
» cœur. — Il semble que nos actions aient des 
» étoiles heureuses ou malheureuses, à qui elles 
» doivent une grande partie de la louange ou 
» du blåme qu'on leur donne. — Ces grandes 
» et éclatantes actions qui éblouissent les gens, 
» sont représentées par les politiques comme 
» les eflets des grands desseins, au lieu que ce 
v sont d'ordinaire les effets de l'humeur et des 
» passious.» (Voyez imiter, proportion.) La Rocx. 

« ILétoit pressé de faire contre eux quelque 
» action éclatante. Comme il n'en pouvoit faire 
» aucune de vertu, il voulut, etc — Vous avez 
» fait une action généreuse, de leur donner un 
» asile, etc. — La colère vous empêche de voir 
» l'indigne action que vous allez faire. — Une 
» action qui donneroit une victoire certaine à 
» la ligue. — Porter le roi à une action cruelle 
» contre Joazar. — Pour examiner toutes ses 
v actions. — Commettre une action si noire. — 
» Donner des couronnes et des statues aux bel- 
» les actions. — Télémaque le reconnut à ces 
» fameuses actions dont il avoit souvent ouï par- 
» ler, et que Mentor mème lui avoit racontées. 


» — Vous jugerez d'eux non par leurs paroles ;: 


» mais par toute la suite de leurs actions. » Fx. 

( Voyez bruit, critique , fruit, louange, mé 
moire. ) | 

« Les actions héroïques qu'il avoit faites et 
» qu'il devoit faire. — Que je loue ici une de 
» ces actions célèbres où ‘la torce d'esprit et la 
» charité chrétienne ont également éclaté. — 
» Dans les autres éloges, les actions sont soute- 
» nues par l'éloquence; dans celui-ci, l'élo- 
» quence est soutenue par les actions. Ne pou- 
» vant décrier les actions d’un prince si juste, 
» ilstächoient derendreses intenticns suspectes. 
» Vosactions feront plus de bruit que nos louan- 
» ges. — Faire passer à la postérité les grandes 
» actions dece prince. — Grande par ses actions, 
» plus grande par ses motifs. — Les premières 
» actions qu ilfit, furent des actions de clémence 
» et de justice. — ils font des actions de piété. — 
» Faire des actions qu'on pourroit accuser de 
» témérité. — Flle accompagne toutes ses ac- 
» lions d'une secrete vue de Dieu. — Elle excu- 
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» soit l'action, elle louoit l'intention. — La 
» crainte de Dieu régloit toutes ses achons. — 
» Cette délicatesse de conscience qui lui faisoit 
» peser toutes ses actions au poids du sanctuaire. 
» — Lever le voile qu'elle a jeté sur sæ actions. 
» — Sincère dans ses discours, simple dans ses 
» actions. — Plus grand par les actions que je ne 
», dis pas que par celles quej'ai dites.» FLécr. 

(Voyez air, chemin , commun , découvrir , 
éclat, éclater, fin, gloire, grandeur, immorta- 
lité , intention, louer, passer , raconter, rappor- 
ter , recherche, récit, resle, ré, , reveler , 
vrai. ) 

« La vie des princes ne les frappe plus dès 
» qu'ils n'y trouvent plus de ces actions d'éclat 
» qui embellissent les histoires et auxquelles ils 
» n'ont prèté que leur nom. — Ces histoires pe- 
» rissables où nos actions doivent ètre transmi- 
» ses à la postérité. — Combien arrèta-t-il de 
» ces actions barbares que ne demande plus la 
» victoire, mais qu'inspire la seule cruauté. — 
» Des actions douteuses, où , etc. ( Voyez derie— 
» ler. ) — Une vie éclatante où l’on compte de 
» grandes actions. — Les hommes sont la fin 
v de toutes nos voies et le motif de toutes nos 
actions, comme s'ils pouvoient en être le prix 
et la récompense. — Quelle noble retenue ne 
doit pas accompagner des actions qui seront 
écrites dans, etc.—Leurs grandes actions , 
ou auroient été ensevelies dans la révolution 
des temps, ou n’auroient eu qu'un éclat vul- 

ire. — Leurs actions passent de bouche en 
Pouche. — Ces nobles mouvemens qui font 
oser de grandes actions. — Le dieu vengeur 
qui du haut de son tribunal pèse leurs actions. 
— Le gouvernement politique ue sonde pas 
les cœurs, il ne pèse que les actions. — Ces 
actions rares que l'on peut compter aisément 
dans le cours d’une longue vie. 
(Voyez compter. ) 
» Quelles sont les actions héroïques que l’on 
ne dégrade en y cherchant des motifs låches 
» et rampans ? — On loue les actions, on me- 
» prise la personne. — Il élève des monumens 
» superbes aux grandes actions des conqué- 
» rans. — Ses grandes qualités ne se bornoient 
» pás, comme dans beaucoup d’autres, à quel- 
» ques actions louables, maisrares, qui échap- 
» pent du milieu d’une foule de vices, qui per- 

Kent tout leur mérite par le contraste , et qui 
» sont plutôt des saillies que des vertus.—Dans 
» le cours ordinaire des actions de la vie. — 
v Une seule action pénible à la nature et of- 
» ferte à Jésus-Christ. — Les grandes actions de 
» piété. » Mass. 

(Voyez admirateur, admiration , comptable , 
deméler, distinguer, éclat, ecrire, époque, his- 
loire, imitateur, infecter, jour, marquer, me~ 
rile, motif, rapporter, reste, témoin, titre. ) 

«a Irmmortaliser les grandes actions de notre 
» auguste protecteur. » Rac. 

« Si ses paroles sont impuissantes , ses actions 
» sont efhcaces. — Premier observateur de la 
» loi, il commande encore plus par ses actions 
» que par ses paroles. » (Voy. prix , vertu.) D'Ac. 

« Ceux qui trouveront dans cet ouvrage les 
» mauvaises actions de leurs ancêtres, n’ont 
» qu'à les réparer par leur vertu. » Vort. 
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> rin, il se signale , etc. » 


ACT 


« Cette action plus admirée alors que blâmée. 
»— ll ne fut jamais accusé d'aucune action 
> qui eût de la noirceur.— Ce passage du Rhin, 
action éclatante et unique, célébrée alors 
: comme an des grands événemens , etc. — On 
> n'entreprendra d'examiner si le cardi- 


» nal Mazarm a été un grand ministre ounon, 
» c'est à ses actions de parler et à la postérité 


` de juger. — Ceux qui ont justifié cette action. 
. lift une actian qui n'avoit d'exemple que 
» dans les anciens temps de la chevalerie. — Il 


» fit aux yeux du roi une action qui deman- 


» doit de Ja tète et du cou 
» les actions qu'il avoit faites à Steinkerque. 
» — Cet air de grandeur dont le roi relevoit 
» toutes ses actions. — Capable des actions les 
» plus belles et les plus téméraires. — Célèbre 
» par des actions de grand capitaine. — Cette 
» aclion de brûler les lettres est belle dans 
s l'histoire, et fait un mauvais effet dans une 
"t ie. — Cette action fut en effet le salut 
: de la France. — Cette action pleine d'inhu- 
» manité, non moins que de grandeur. — 
» Dans œ mélange de fautes et de grandes ac- 
a lins. — La multitude applaudit à Paction 
> du roi. — Le prince et les ministres doivent 
» compte au public de leurs actions. — Des 
> aclions aux@uelles il ne manquoit que de la 
v justice pour être héroïques. — Presque toutes 
» ses actiona jusqu'à celles de sa vie privée, ont 
» été bien loin au-delà du vraisemblable. » 
VOLTAIRE. 
í Voyez les noms critique, discours, éclat, 


rage. — Connu par 


faute, splendeur, et les verbes chanter, peindre, 
hunsmettre. ) 


Une ame accoutumée aux grandes actions. 
L'action est si noire, | 
Que n'en pouvant douter , je n'ose encor la croire. 
Toutes ses actions ont senti la bassesse. 
Flèt aar dieux que vous-même eussies vu de quel zèle, 
Cette troupe entreprend une action si belle. Con. 
(Voyez dimer , châtiment, condamner, désa- 
ceu ensevelir. ) 
Je 20 m'étois chargé dans cette occasion , 
Que d'excnser César d'une seule action. 
Si vous alles commettre une action si noire. 
D fat des actions et non pas des paroles. 
l! croit récompenser one bonne ection. 
Leurs grandes actions sont les plus crimivelles. 


Et de mes actions je ne suis pas le maître. RAC. 
Le plus grand jen joué davs cette intention, 

Peut même devenir une bonne action. 

De tout crime laver la coupable action. Borr. 


Ab ! du oom de vertu, gardons-nous d'honorer, 
Des actions que Diou dédaigne d'épurer. RAC. Ze fis. 


Loin que la raison nous éclaire, 
Et conduise nos actions. 


Acros 


Rouss. 
combat , rencontre entre des troupes : 


il se dit des combats sur terre et sur mer. En- 
gager une action. 


Dicr. DE L'ACAD. 

« U semble qu’ilse multiplie dansuneaction.» 
Boss. 

a Dans les fameuses actions de Casal, de Tu- 


« Vous comptez maintenant les services ren- 


a dus à l'état, les açéions où vous vous ètes 


» 


» 
» 


» 


» 
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distingués. — Au sortir d’une action, ils sa- 
voient fort bien, etc. — Combien de con- 
quérans fameux dans l’histoire à la tête des 
armées ou dans un jour d'action, etc. — S'est- 
il trouvé daus une seule aotion où il ne se 
soit attiré les yeux de toute l'armée. — Dans 
cette acéion où vous ne düûtes votre salut 
qu’à un prodige ,et dont vous-mème crûtes 
ne jamais sortir. » Mass. 

« Ruyter fut plus admiré que jamais dans 
ces trois actions (dans ces trois batailles na- 
vales. )— Son courage s’enflammoit dans la 
chaleur de l'action. — U court à sa droite, it 
trouve une action furieuse engagée. — L'ac- 
tion ne se passa pas entre deux armées ran- 
gées. — Cette action fut celle de toute la cam- 
pagne où la bayonnette fit le plus de carnage. 
Toutes ces actions consécutives, conduites 
avec tañt d'art, si patiemment dirigées, exé- 
cutées avec tant de promptitude, furent éga- 
lement admirées des François et des enne- 
mis.—Mais un jour d’acton, il réparoit tout.— 
Des actions signalées, qui en d’autres temps 
auroient été décisives. » Vorr. 

Acrion, la véhémence, la chaleur à dire on 


à faire quelque chose. Parler avec action. Parler 
d'action, Ce qu'il fait, il le fuit avec action. 


Dicr. DE L'Acan. 


_ « Ralentir l'action. — Il savoit avec une ferme 


b 


et continuelle action suivre les desseins et exé- 
cuter les volontés du roi. —Le tableau d'une 
Minerve qui animoit les arts ; son visage étoit 
noble et doux, sa taille grande et libre; 
elle étoit dans une action si vive qu’on au- 
roit pu croire qu’elle alloit marcher. — Tout 
cède à celui que Minerve conduit invisible- 
ment par la main, son action n'avoit plus 
rien d’impétueux, ni de préci ité. Fv. 

« On attend qu’il ait parlé et long-temps , et 
avec action. La Bruy. 
Acriox, l’action d'agir, état opposé à celui 


de l'inaction. 


» 


D 


» 


a Toujours grand dans l’action et dans le re- 
pos. — Sa vieillesse, quoique pesante , n'étoit 
pas sans action. — Les mains du Dieu vivant, 
ces mains où tout est action , où tout est vie. 
— Il ne parut pas moins grand, en demeu- 
rant sans action, qu'il l’avoit paru en, etc. 
— La force de son génie né pour l'action. — 
Ces rois ont végi dans une telle mollesse, 
et avec si peu d'action, qu'à peine leur nom 
est venu jusqu'à nous. — L'armée romaine a 
plus de mouvemens divers, et, par consé- 
quent , plus d'action et plus de force ‘que la 
phalange. — Les animaux à qui Dieu ne 
donne pour toute action que des mouvemens 
dépendans du corps. » . 

« Un ancien disoit que les hommes étoient 
nés pour l’action et pour la conduite du 
monde.—Tel qui s'est destiné à l'action „etc. » 
(Voyez ci-dessus actif. ) FLéCRIER. 

« Dans l’histoire du roi tout vit, tout mar- 
che, tontst en action.» Rac. 

« Tout doit être action dans une tragédie. — 
Les étrangers n'aiment pas les scènes sans ac- 


» tion.—Il n’y a pas assez d'action dans Cinna.» 


VOLTAIRE. 
Acrtios , la convenance, le mouvement du 
corps et Les gestes de l'orateur. Ce prédicateur 


La 


- 
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n’a point d'action. Il a l’action belle, noble , libre , 
aisée. Cet acteur a l’aclion' froide , contrainte. 
ICT. DE L'ACAD. 

« Interrompre les avocats au milieu de leur 
» action, — Les hommes sont les dupes de l'ac- 
» tion et de la parole comme de tout l'appareil 
» de l'auditoire.—Que le tour et les expressions 
» naissent dans l’action et coulent de source » 

La Bruyèeer. 

« Je reconnois ce sourire fin , cette action né- 
» gligée— Leurs sermons étoient courts, et 
» lenr action grave et modérée. — L'action des 
» Grecs et des Romains étoit bien plus violente 
» que la nôtre; ils battoient du pied , etc. — 
» — Il faut que l’orateur exprime par une ac- 
» lion vive et naturelle, ce que ses paroles 
» seules n'exprimeroient que d’une manière 
» languissante, — Des choses qui demandent une 
» action Véhémente.— C'est là ce qui rend l'ac- 
» tion si puissante, et qui la faisoit mettre par 
» Démosthène au-dessus de tout. — La force de 
» l’action.— La chaleur de l'acten.—Son ac- 
» tion est contrainte. » Fix. 

» Ses discours soutenus d’une ackjon noble et 
» touchante; » Vorr. 

Acriox, le principal événement qui fait le 
sujet d'une pièce de théàtre ou d’un poëme épi- 
que. Z{ faut dans un poeme dramatique qu’il 
y ail unité d'action. Cet épisode n’a poi®! de rap- 
port à la principale action du poëme. Une pièce 
reguliere ne doit point avoir duplicité d'action. 
On dit aussi : ZI y a beaucoup d'action dans une 
pièce de théâtre, dans un poème dramatique, 
pour dire que la plupart des choses s'y passent 
en action et non en récit, que jes événemens. 
y naissent les uns des autres. Dicr. DE L'Acan. 

« Comment un tel caractère pourroit-il faire 
» le fquds ou l'action principale de la comédie? 
— Faute d'action et de choses qui intéressent. 
— Il a suivi scrupuleusement la netteté et la 
simplicité de l'action. — Un style de déclama- 
teur quiarrète l’actionet la fait languir.» La BR. 
« Que l’action soit simple ou complexe, qu’elle 
» s'achève, dans un mois ou dans une année , ou 
» qu'elle dure plus loug-temps, qu’elle se passe 
» sur la terre ou sur la mer, etc., il n'im- 
» porte. — Une action pure et simple qui se 
» développe aisément , et par degrés, et qui 
» ne coûte point une attention fatigante, plait 
» davantage qu’un amas d'aventures mons- 
» trueuses, et tout cela sans intrigue, sans ac- 
» tion, sans intérêt. — Plus l'action sera grande, 
» plus elle plaira à tous les hommes. — Il fan- 
» dra sur-tout que cette action soit intéressante. 
» — La scène reste vide, l'action est interrom- 
» pue.— Dans les Horaces le personnage de Sa- 
» bine ne sert pas plus à l’action que l'infante 
» à celle du: Cid.—Ces longues conversations 
» qui ne sont amenés que pour remplir le 
» vide de l’action. — Ces deux actions différentes 
» ontnui au succès complet des Horaces. — 
» Léontine, qui sembloit dès le second acte con- 
» duire l'action. — L'action commence dès le 
» premier vers sans obscurité (dans la tragédie 
» de Pompée.) » Vozr. 

Que dès les premiers vers l'action préparée, 
Sans peine du sujet aplanisse l'entrée, 

Que l'action marchant où Ja raison la guide, 
Ne se perde jamais dans une scène vide. 


SYEY 


ADA 
Nous voulons qu'avec art l'artion se ménage: 
D’an air plus grand encor, la poésie épique , 
Dans le vaste récit d'une longue action, 
Se soutient par , etc. Borr. 
ACTION DE GRACES, remercimens , témoignage 
de reconnoissance. Rendre mille actions de grdces. 


Le Te Deum fut chante en action de gräces. On - 


lui rendit de très-humbles actions de grâces. 
Dicr. DE L'Acan. 

« L'armée commença l’action de grâces, toute 
» la France suivit. — Un titre dont elle a fait 
» un sujet d'actions de grûces. — Des temples 
» fameux érigés en action de grâces aux dieux 
tutélaires de ces villes, » Boss. 

« Lors même qu'on rend à Dieu de solem- 
» nelles actions de grâces. — Des cantiques de 
n louanges et d'actions de grâces. » LÉCH. 

« Il chante un cantique d'actions de graces. 
» — Les airs retentissent de leurs bénédictions 
» et de leurs actions de grâces: — Il y trouve une 
» matière ample et continuelle à ses achons de 
» grâces. — C'est-là que nos murmures contre 
» le ciel se changeront en des actions de grâces. 
» Les titres qui lui répondent le plus des éloges 
» 
» 


LCA 
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et des actions de grâces de la postérité. — 

Vous lui rendez pour actions de grüces des 
» outrages. » (Voyez commerce. ) Mass. 

ACTIVITÉ, s. f., faculté active, vertu d'agir. 
L'activité du feu. L'activité des esprits. 
. « La résistance de l'or à l’activité de cet élé- 
» ment qui détruit tout. » Mass. 
. « Le feu qui consume en un moment tout ce 
» qui s'offre à son activite. — Un esprit qui 
» s'épuise par son ardeur et se consume par 
» sa propre activité.» — D'ÅGUES. 

Acrivrré, au figuré, diligence, promptitude , 
vivacité dane l'action. E 

« Redoublant l'un dans l'autre l'activité et 
» la vigilance. » „| Boss. 

« Nous admirons cette acfivité qui vous fait 
» trouver votre repos dans les exercices labo- 
» rieux de la paix ou dans les fatigues hono- 
» rables de la guerre. » LÉCH. 

« Plein d'ardeur et d'activité. — Ce mélan:e 
» d'activité et d'indolence avec lequel il faisoit 
» la guerre.— Dans un moment qui demandent 
» une activité nouvelle. — Le roi d'Angleterre 
» ne mettoit d'activité dans sa vie, que celle 
» des plaisirs — Hs (Turenne et Montecuculli ) 
» opposoient l'un à l'autre la patience, la ruse 

et l’activité, — Ce prince gagna la bataille par 
» lui-même, par un coup-d'æil, etc. par son 
» activité exempte de trouble, qui le portoit à 
» propos dans tous les endroits. — Si ces au- 
» teurs joignoient à l'activité qui anime leurs 
» pièces , un style naturel, etc. Vozr. 


LA 
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An lieu de peindre en lui Ja noble activité. Bor. 
Muse qui des vrais Alcées 
Soutenant l'artivité. Rouss. 


ACTUEL, ELLE, adj. , présent. L'état actuel. 
« L'étendue actuelle du royaume.» Vozr. 
ACTUELLEMENT , adv. , présentement. 
« On juge actuellement son procès. » 
ADAM, nom du premier homme. 
Mais dès ce jour , «#dam déchu do son état , 
D'an tribut de douleurs paya son attentat. 
Sous Ædam même , et loin avant Noé. Borz. 
Ces Gentils qui n’étoient que leseufans d'Adam. L. R. 


ADI 


ADAPTER, v. a., appliquer, ajuster une 
ùe à une autre. ll se dit au figuré de 
l. pplication qu'on fait d’un mot, d'un pas- 
s.eà une personne, à un sujet. Ce vers de 
Virgile lui est bien adapté. Dicr. DE L'Acan. 

« Si vous tirez votre sujet tout entier de 
: votre imagination ( en faisant un poëme 
» épique ), et que vous cherchiez ensuite quel- 
» qùe évènement dans l'histoire , pour l'adapter 
sävotre fable. » Vozr. 

Avarré, £E, part. Comparaison bien adaptee, 
sers bien adaptés , passage bien adapte. 

Dicr. ne L'Acan. 

ADEPTE, +. m., celui qui est initié dans les 
mystere d'une secte ou d’une science. 

Mais je voudrois dans ces nouveaux adeptes, 

Voir une bumeur moins rétive aux préceptes. Rouss. 


ADHÉRENCE, s. f., union d'une chose à une 
autre. Adherence de deux corps entre eux. — Adhe 
nae d'une chose à une autre. 

Adherence, au fig. , attachement à un mau- 
“is parti, à une mauvaise opinion. On Pac 
oil d'adhérence au parti des rebelles , aux opi- 
iom des hérétiques. Dicr. $e L'Acao. 

Bossuet l'a néanmoins employéen bonnepart. 

e Quiconque aime l'unité, doit avoir une 
a odherence immuable à tout l’ordre épiscopal.» 

ADR T, ENTE, au fig., celui qui est du 
#atiment , du parti de quelqu'un. Z? fut 
cadamné avec ses adhérens. Eu ce sens, il ne 
s dit guère qu'en mauvaise part, et s'emploie 
ordinairement au pluriel. Dicr. DE L'Acan. 

« Des effets appartenans au roi Auguste ou 
d à ses adhérens. — Il passa en Hollande, où 
» il vit les adhérens du prétendant » Vorr. 

Dans ces deux derniers exemples, adhérent 
ugnife simplement attaché au parti de. 

AD , Vv. n., être attaché à quelque 
chose , contre quelque chose. Il signifie au fig. 
etre du sentiment ou du parti de quelqu'un. Il 
adhère à loub ce que vous dites. Adhérer aux 
fontaisies, aux opinions d'autrui. Tous ceux qui 
ont adhère å ce parti. Dicr. DE L'Acao. 

« Elle implore de la miséricorde de Dieu les 
» moyens d'arriver jusqu’à. lui, de s'attacher 
» à lui, d'y adhérer éternellement.» Pasc. 

« Nous louons dans nos amis comme des 
» vertus , des défauts que la loi de Dieu con- 
» damne; nous adhérons à leurs erreurs.» Mas. 

« Nous adhérons , comme enx , à cette doc- 
» trine si pure que le chef de l'église , etc.» n'Ac. 

ADHÉSION, s. f> , union , jonction. Ces deux 
ors ong ensemble une adhésion qui les rend 
dficiles à séparer. Dicr. DE L'Acan. 

Anaisios , action d'adhérer, acte par le- 
quel on adhère à un traité, à une doctrine ; 
tic. Sete d'odhésion. Par son adhésivn au traite. 

Dicr. ps L'Acan. 
archevèque de Cambrai avoit pour lui 
x les jésuites, [e duc de Beauvilliers , etc. M. de 
» Meaux avoit son grand nom et l'adhésion des 
? principaux prélats de France. » Vozr. 

ADIEU , façon de parler elliptique, terme 
& civilité et d'amitié, dont on se sert en 
quittant quelqu'un. Les portes et les orateurs 
ldrement souvent aux objets inanimés. 

« Adieu , je pars. — Il est temps que vous 
> Parties , adieu. — Adieu, cher antre, «lieu, 
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» nymphes de ces bois humides, je n'enten- 
» drai plus le bruit sourd des vagues de cette 
» mer; adieu, rivage où tant de fois j'ai 
» souffert les injures de l'air; adieu, 
» montoires où Echo répéta tant de fois mes 
» mes gémissemens ; adieu , douces fontaines 
» qui me fütes si amères ; adieu, o terre 
» de Lemnos, laisse -moi partir heureusement, 
» puisque je vais où m'appellent la volonté des 
» Dieux et mes amis. » Fix. 

Adieu, princes , adieu pour Îa dernière fais. 
Adieu , vos pleurs sur moi prennent trop de puissance. 
Adieu , ne me suis point, ou retiens tes soupirs. C. 
Je me retire donc, adicu , Päris, adieu. 
Adieu , mes vers , adieu, pour la dernière fois. BOIL. 
Adicu , tu peux partir. Je demeure en Épire, 
Ah 1 je respire enfin. Chère Zarès , adieu. 
Adieu , muses , adieu , je renonce à l'envie 
De mériter les biens dunt vous m'avez flatté. Rous. 
Dire Apteu , prendre congé de quelqu'un. 
« Je n'ai pas encore dit adieu à Eucharis. — 
» Souffrez quejediseadieuàcettetristedemeure.» 
FÉNÉLO»S. 
Hippolyte me cherche et veut me dire adieu. 
Qu du moins pour jamais j'irai lui dire adieu. RAC. 
Dire adieu, au fig. , renonçer. Dire adieu aux 
plaisirs, aux muses. Dire adieu au monde. 
(Voyez ci-après adieu.) 
ADIEU, 3. Mm, Un éternel adieu. Les adieux 
furent longs et tendres. | 
« Ils se dirent un adieu bien triste, quoiqu'’ils 
» ne sussent pas que c’étoit le dernier. » Bos. 
« Ceux qui sont échappés du naufrage, disent 
» un éternel adieu à la meret aux vaisseaux.» B. 
« Pendant que les rois alliés faisoient leurs 

» adieux. — Que je la revoie encore une dernière 
» fois pour lui faire un éternel adieu. — Hégé- 
» sippene voulut pas lui laisser le temps dg fairc 
» ses derniers adieux à sa famille. » ÉN. 

Nous laissent pour adieux des cris épouvantables. C. 
Ses bras dans nos adieux ne pouvoient me quitter. RAC. 
Et je viens donc vous dire un éternel adieu. 

Avant que d'en venir à ces cruels adieux. 

Quand de ce triste adieu je prévis les approches. 

Mais j’atteste les dieux, 

Témoins de la fureur de mes derniers edieur. 
Portez-lui mes adieur , et recevez les siens. 
Quelle vive douleur attendrit mes adieux. 

Quelle douleur , ò ciel, attendrit ses adieux / 
Et je ne réponds pas que ma main à vos yeux, 

N’ensanglante à la fin nos funestes adicur. Rac. 

J) distilla sa rage en ces tristes adicur. BoiL. 


(Voyez une acception remarquable du mot 
adieu, aux articles des mots courage et tomber. ) 

ADJUGER, v. a., déclarer parjugement qu'une 
chose contestée entre deux parties appartient 
de droit à l’une des deux. La sentence lus a adjugé 
cet heritage. 

« L'empereur Aurélien adjugea la maison de 
» l'Eglise à ceux qui étoienten communion avec 
» les évèques d'Italie et celui de Rome. — Le 
» sénat vouloit que le prix des terres fût adjugé 
» au trésor public. » - Boss. 

«il sait à qui iladjugela seconde place.» La Br. 

Ou dit: Ædjuger le prix, la victoire. 

S'ADJUGER, v. pr. 


« Le peuple romain ayant connu dans la dis- 


pro- 


Rac. 


Rac. 
VoL. 
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» cussion,que ces terres prétendues par d’autres 
» lui appartenoient de droit, se les adjugea. 
» — Les terres que le peuple s’étoit adjugées. » 
BossvrrT. 
. « On s'en croit digne, on selesadjuge.» La Br. 
ADJURER, v. a., commander au nom de 
Dieu de faire ou de dire quel ue chose. Il s'em- 
ploie particulièrement dans les exorcismes. Je 
L'adjure de dire vérité. Je tadjure par le Dieu 
vivant. Dict. DE L'AC. 
On l'emploie quelquefois dans Je style ora- 
toire. Je vous adjure , au nom de la patrie. 


ADMETTRE , v. a. ( Il se conjugue comme, 


mettre. ) Recevoir à la participation de quelque 
avantage. Admettre quelqu'un dans une societé, 
dans une compagnie. Admettre quelqu'un au rang, 
au nombre de ses amis. Admettre à la sainte table. 
Admettre aux ordres sacrés. Admettre à la com- 
anunion de l'Eglise. Admettre aux sacremens , 
à la participation des sacremens. Dic. DE LAc. 
On dit: Admelttre à , admettre dans, admettre 


ADMETTRE à. | E 
« Ceux que l'Eglise admettoit autrefois du 
» nombre des siens. » Pasc. 


« Les plébéiens aspiroient au consulat; la loi 
pour les y admettre est proposée. — Le peuple 
» est admis à cet honneur. » Boss. 

« Idoménée régla sa table, où il n’admit que 
» du pain excellent, du vindupays,etc. » FE. 

« il ne put être admis à l'audience du pape. 
» — Ils furent admis aux pieds du trône. — Tout 
» seigneur sans haute justice pouvoit admettre 
» trente personnes à son prêche. — Admettre à 
v uue trève. (Voy. treve.) —D’anciens courtisans 
» qu'il admetloit à sa familiarité. ( Voyez fami- 
» liarité.) » Vorr. 

Je t'admis aux plaisirs que je cachois au jour. Boit. 
‘Et qu'Aman soit admis à cet excès d'honneur. Rac. 


ADMETTRE DANS. 

« L'amour qu'elle (l'Eglise ) a pour ses enfans 
» l'oblige d'admettre jusque dans ses entrailles 
» le plus cruel de ses persécutenrs. » Pasc. 

a Les Sadducéens éloient admis dans la syna- 
» gogue. » Boss. 

« Ils admettent cet homme dans leur fami- 
» liarité. — Il admet dans sa confiance ceux qui, 
» etc. — Le plan d’une compagnie où la vertu 
» seule fut admise. » La Bruy. 

« Caron admet dans sa barque le jeune grec. 
» —On ne doit admettre dans cette école que des 
» jeunes gens qui , etc. — Ceux qu'il admettoit 
» dans sa familiarité. » Fin. . 

« Afin que Dieu l’admette dans le séjour du 
» repos éternel. » FLécH. 

a Le parlement admit dans la grand'chambre 
un envoyé de l’archiduc Léopold. — La cous- 
titution admet les paysans mêmes dans les 
états généraux. — Les Provinces-Unies ad- 
mettent dans leur sein toutes les religions par 
une tolérance politique. » OL. 
ADMETTRE PARMI. 

« On u'adrait plus ceux de cette religion parmi 
» les notaires, lesavocats, ni même dans les fonc- 
» tions de procureur. » .  Vorr. 

ADMSTTRE à, suivi d’un infinitif. Admettre 
quelqu'un à se justifier. Dic. pe L'Ac. 

‘a Lesauteurs de ces projets furent admis plus 
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» d’une fois à discuter leurs propositions avec 
» les ministres, en présence du roi.» Vort 

ADMETTRE POUR. | 

« La religion chrétienne n'admet pas pour ses 
» vrais enfans œux qui, etc. » Pasc. 

« Le hasard, que vous admnettez seul pour la 
» cause première de toutes choses. » La Bruy. 

« Nous n'admettons pour vérités historiques , 
» que œlles qui sont garanties. » VoL. 

a Les philosophes admettent pour principe 
» que, etc. » Duc. ne L'Ac. 

ADMETTRE, au fig., ayant pour régime un nom 
de chuse inanimée. Ædmnettre les raisons, les 
excuses de quelqwun, Dicr. DE L'AC. 

« Ce sont deux excès également dangereux 
» d'exclure la raison et de n’admettre que la 
» raison. » Pas. 

Admettre un terme. — L'esprit docile admet 
la vraiereligion ; l'esprit foible ou n’en admet 
aucune, Ou en admet une fausse. La Bruy. 
Rome , par une loi qui ne se pent changer, 

N'admet avec son sang aucun sang étranger. 

L'hymen chez les Romains n'admet qu'une romaime. R. 
Alors, n'admettant plus d'autorité visible. 

Mon esprit n'admet point un pompeux barbarisme , 

Ni d'on vers ampoulé l’orgueilleux solécisme. Borz. 


ÅDMETTRE , reconnoitre une qualité dans 
quelqu'un. 
« Où ilscroient découvrir les grâces du corps, 
» l’agilité, la souplesse, la dextérité, ils ne weu- 
» lent plus y'admettre les dons de l'ame, la pro- 
» fondeur, la réflexion, la sagesse. — Les grand: 
» croient être seuls parfaits; ils n’admettent 
» qu’à peine dans les autres hommes la droi- 
» ture d'esprit, l'habileté, la délicatesse. » 
La Brur. 
ApmeETTRE, reconnoître pour valable en terme 
de philosophie, Les philosophes n’admettent point 
les qualites occultes. Les philosophes admettent 
pour principe que, etc. Vous admettez que , etc. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Les autres admettent la proposition. — Ils 
» sont d'accord avec les jésuites d'admettre une 
» grâce suffisante donnée à tous les hommes. 
» — On ne peut admettre l'une, sans exclure 
» l'autre.»  ( Voyez axiome. ) Pasc. 
ADMETTRE , comporter, être susceptible de, 
être compatible avec , souffrir (au figuré). Dans 
ce sens il a pour sujet et pour régime un nom 
de chose inanimée. 
« Une évidence aussi parfaite que la matière 
» peut l’admettre. » L'AGUEss. l 
« Si le caractère de la duchesse eût pu admgttre 
» quelque souplesse. » Vo. 
La solide vertu dont je fais vanité, 

N'admet point de foiblesse avec sa fermeté. 
„Le comique ennemi des soupirs et des pleurs, 
N'admet point en ses vers de tragiques douleurs. B. 
La vertu qui n'admet que de sages plaisirs. L. R. 
L'honneur qu’on doit à Dieu n'admet point de partage. 

L. RACINE. 


CoR. 


Anis, 19E, part. 

« Admis par les uns, rejeté par les autres. 
» — Des vérités admises. » Pasc. 
Admis au ciel , jouir d’une gloire infinie. BorL. 

ADMINISTRATEUR, s. m., celui qui régit 
les biens, les affaires d’une communauté, d'nn ` 
hôpital. Í se dit aussi d'un homme chargé de 
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« Ces esprits bienheureux 
» cel, immortels adorateurs de sa gloire, in~ 
» visibles ni de ses o et de 
* ÉLéror possédant pou de domaines per 

« Le roi pos t peu de ines particu- 
» liers , et n'étant que l'administruteur des biens 
» de ses sujets. » Vozr. 

ADMINISTRATION, s. f., ection d'admi- 
nisirer, L'adrnimistration des biens d’un pupille. 
il æ dit aussi de La direction publique des af- 
fires d’une partie du gouvernement. Avoir 
l'adnimstration des » des principales af- 
foires. On dit aussi: Padmixistration de la justice, 
pour l'exercice de la justice avec une autorité 
publique. Les abus qui se commettent dans Fad- 


i sont dans le 


» relles. » Paso. 

« Chargé de la principale administration de la 
» janti — D'autant pius pur et d'autant plus 
» ferme dans l’adninisérution de la justice, que, 
» ec. — Devant biemtôt rendre compte à Die 
» d'une si de administration. n Boss. 

« Protésifas, à qui j’avois confié l'adminissra» 
» tion de mes plus grandes affaires.» Fix. 

e Les comptes qu'il devait reudre aux Athé- 
» niens de l’adrairustration des revenus de la ré- 
> publique. — Entrer dans l'administration des 
v affaires. — Renverser l'heuteuse administra- 
v» lion de nos affaires. v Fréc. - 

Le mème auteur a dit : Avant que d'entrer 
aux administrations publiques. Mais on dit mieux: 
Entrer dans. i 

« Conseiller les rois, les aider dans adminis- 
» tration de leurs affaires. » La Bevy. 

« On vous regardoit comme un homme d’une 
» probite à l'épreuve dans l'administration de 
» votre charge. » Mass. 

« Se charger de l'administration des finances. 
» — Le roi lui confie l’odmninistration d’une de 
» «s plus grandes provinces. — L'autorité voit 
» dans l'administration de l'église gallicane. » 

D'Acuxss. 

(Voyez 


.) 
« Toute l’ iris ion étoit partagée et dis- 
» putée entre le parlement et le gouverneur de 
» A province. — Jamais peuple ne vécut sous 
» une administration plus douge. — Un père 
» qui auroit marié son fils sans lui donner l'ad- 
» ministration de son bien. — Nulle partie de 
» l’adméirustration intérieure n’étoit igée. — 
» Toutes les autres branches de l'administration 
» étant florissantes. — Pour parvenir à une si 
» heureuse administration. » 
Amennsrnarion, s dit activement decelui qui 
administre. 
« Solon réduisit à dix ans l'administration des 
» archontes. — La loi établiseoit les magistrats ; 
» c'étoit {le qui chatioit leur mauvaise admi- 
» nistration, » Boss. 
a La régento ne‘survecut pas long-temps à la 
» joie de cette cérémonie, qui fut le fruit de 


rtie du gouvernement. C'est un ex- | 
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» l'on compare l'administration de Colbert à ton- 
» tes les administrations présentes. — Sons Pad- 
» minisiralion du grand Colbert. — Iln'y eut 
» sous l'administration de Louis XIV qu'une seule 
» conspiration. — Dans tout le cours de ŝon ad- 
» ministration , il n'essuya aucune remontrance 
» d'aucune cour dejudicature, — Quelques phi- 
» losophes, sous la sombre admuristration de 
» Cromwel, s'asemblèrent, etc. » 

ADMINISTRER , v. a., gouverner, régir. Un 
homme qui a toujours sagementadministre les af= 
faires. — On l’accusoit d'avoir mal administré 
les finances , les revenus de l Etat. On dit : Ad- 
nunistrer la justice, pour rendre la justice. 

« Les finances bien ad/ninistrées par Colbert. 


, » — Une justice quelquefois mal administrée. » 


Vorr. 
S'ADMINISTRER , ©. pr. 
Et le restant s'adewnistroit si bien, , 
Qu'en fin du compie on ne trouvoit plus rien. Rovs. 


ADMIRABLE, adj. des denx genres. Qui attire 
l'admiration, digne d'admiration. Dieu est 
admirable en ses œuvres. Cet homnie est admu- 
rable par sa vertu , duns sa conduite. =— Ce peintre 
est admirable par son coloris. Dicr. DE L'AC. 

« La pensée de l'homme est une chose adini- 
» rable par sa nature. — C'est une chose admi- 
» rable quejamaisanteur ne s'est servi, etc. Pasc. 

( Voyez art, conduite , conséquence , degré, fon- 
dement , invention, preuve, rapport, science , sim- 
plicité , style, subtilité, témoin.) 

« David, cet admirable berger. — Deux rois 
» de caractère différent, mais admirables tous 
» deux. — O mère, ô femme, ô reine admiru- 
» ble! — Tantde beliesqualitésqui le rendoient 
» admirable.—L'histoire d’une u/mirable , mais 
» triste mort. — La conduite du sénat romain 
» n'étoit moins admirable. — Admirable 
» ferveur d'esprit ! » Boss. 

( Voyez adress, cantique, commencement, 
concorde, conversion, dessein, discipline, dou- 
ceur, édifice, empressement , exactitude , exem-— 
ple , fait, fervour, forme, idée, lettre, manière, 
milice, ordre, ouvrage, panégyrique, parole, 
prophetie, pratique, qualité, retour, secret, 
songe , témoignage, vertu , zele. ) 

« Lesage Nosophuge étoit moins admirable par 
» ses remèdes que par ie régime qu'il consetlloit. » 


fx. 
« Admirable sur-tout par l'extrême variété et 
» le peu de rapport qui se trouve entre un si 
» grand nombre de poëmes qu'il a composés. 


» — Admirable par les choses qu'il a faites eta 
a 


» par celles qu'il auroit pu faire. — Ces admi- 
» rubles vertus. » La Bauy. 
« Une constance admirable. — Des événemens 
» admirables. » FLécn. 
« Ce chef-d'œuvre admirable de votre sagesse. 
» — Un ordre si admirable. — Ces ouvrages ad 
» mirables de vos mains. — Ce n'est pas en ti- 
» rant du néant toutes les créatures, que votre 
» puissance et la grandeur de votre nom a paru 
» k plus admirable sur toute la terre. « 
MAssILLON. 


» en sageme, et qui couronna sa glorieuse ad- ( Voyez ment , structure. ) 

» ministration. D Mass. » Quintilien est aussi utilé qu'arimirable dans 
« San administration, méprise el malheu- ' » les préceptes et dans les conseils généraux qu'il 

8 rouse, laissoit le royaume sans défense. — Si x doane, D'AG. 
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« Homme unique plutôt que grand homme, 
» admirable plutôt qu'à imiter. — Aussi ter- 
» rihle à ses sujets qu'adrniruble aux étrangers. 
« Cet art funeste, mais admirable. — Inven- 
tions æmirables.—Machines admirables.— Avec 
» une opiniâtreté et une bravoure admirable. 
» — C'étoit une chose vraiment admirable , de 
» voir les ports de mer auparavant déserts, 
» maintenant entourés d'ouvrages, etc. — Son 
» plus admirable ouvrage, etc. » Vorr. 
» Tout est grand et admirable dansla nature.» 
BRnoYÈRE. 


O spectacle ! b triomphe admirable à nos yeux! 
Poëtes enchanteurs, admirables génies. 
Toi qa'annonce l'aurore , admirable flambean. 


ADMIRASLE POUR, suivi d'un infinitif. 
« Admirable sans doute pour envelopper une 
dupe et rendre sot, etc. » La Brux. 
« Tant la conduite de Dieu est admirable 
» pour faire concourir toutes choses à la gloire 
» ke sa vérité. v Pasc. 
ADMIRABLEMENT , adv. , d'une mauiere ad- 
mirable. Il peint admirablement. Il chante ad- 
mirablement. DıcrT. pe L'Acan. 
« C'est à quoi sert admirablement notre doc- 
>» trine des équivoques. » | Pasc. 
« Un sage athénien, qui connoissoit admira- 
» blement le naturel de son pays. — Les Ro- 
» mains savoient profiter admirablement de tout 
» ce qu'ils voyoient dans les autres peuples de 
» commode pour, etc. — Un médecin toujours 
>» prèt à philosopher admirablement de la mala- 
» die après la mort. » Boss. 
« Il étoit adnirablement bien fait. » Vour. 
ADMIRATEUR, TRICE, sub., celui on celle qui 
admire ; celui ou cellequia coutume d'admirer. 
C’est un admirateur de l'antiquité. Elle est grande 
admiratrice de tout ce qui est nouveau. 
Dicr. px L'Acan. 
a La vanité est si ancrée dans le cœur de 
» l'homme, qu'un goujat, un marmiton, un 
» crocheteur se vante, et veut avoir ses cdmnim- 
» teurs; et les philosophes mèmesen veulent.vPas. 
« Autant admiruteur du mérite que s’il Jui 
» étoit moins propre et moins familier. — Elle 
» sait se passer d'udmirateurs (la vertu. ) » 
| Bruvènz. 
« Il auroit manqué quelque chose à sa gloire 
» si trouvant par-tout tant d'admirateurs , il 
» n'eùt fait quelques envieux. — Nous conten- 
» terons-nous d'en être les simples admirateurs 
» ( de nos pères }? — Ce zèle vous fait autant 
¿P d'adniruleurs qu'il y a de véritahlee fidèles. 
Éc. 
«a Les Polonois , témoins et admirateurs ŭe ses 
» action — Sans cesse entourés d'admirateurs, 
» et vide au-dedans des qualités qu’on admire. » 
MassiLLON. 


L.R. 


Qui toujours des Romains admirateur secret. RAG. 

Et de mes tristes vers admirateur unique. 

Notre siècle est fertile en sots odmirsteurs, 

Æ“dmirsieur zélé. ... Admirateur fado. Borr. 
Trouver d'ardens admirateurs. L.R. 


ADMIRATION, s. f., sentiment de celui qui 
regarde une chose comme merveilleuse dans son 
enre. Etre en admiration , etre ravi en admiru- 
ion, étre sais d'adniralion, uvoir de l'admira- 
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tion, causer de FPadmiration, donner de Padmi- 
ration , s’attirer l’admuraticn de tout le monde, 
mouvement d'admiration, transport d'admire- 
lion. C’est un sujet d'admiration. — C'est une 
chose digne d'admiration. Dicr. pr L'Acan. 
« La ‘peinture qui attire l'admirution par la 
ressemblance des choses dont ou n’admire pas 
les originaux. — Ces choses vous rempliront 
d'admiration. » Pasc. 
a Théodose fut la joie et l'admiméion de tout 
l’univers. — Il a écrit ics œuvres de Dieu avec 
une exactitude et une sinplicité qui attirent 
la croyance et l'admiration. — La modération 
et l'inuocence des généraux romains frisnient 
l'admiration des peuples vaincns. — La rete— 
nue de leurs magistrats étoit l'admiration de 
toute la terre. — Tous les peuples le regar- 
doient avec admiration (l'ordre de la instice. } 
— Princese le digne objet de l'admiration de 
deux grands royaumes. — Souvenez-vous de 
l'admiration que la princesse donnoit à toute 
la cour. — Qui eût pun lui refuser son admi— 
ration? — O spectacle merveilleux et qui ra- 
vit en admiration le ciel et la terre! — Ils 
peuvent bien ravir l’xdminition; mais ils 
n'auront pas les cœurs. — L'un par de vils et 
continuels efforts, emporte l'abniration du 
genre humain. » Boss. 
« Tous paroissoient contens, attendris, pleins 
d'admiration pour Protésilas. — On l'écoutoit 
avec plaisir et udmiration. — Tout le monde 
lui parle avec cœnir..tion de cet étranger. — 
Ce vieillard, l'admiration de toute la Grèce. 
£x. 


» 
» 
» 
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« Le Cid n’a cu qu'une voix pour lui à sa nais- 
» sance, qui a été celle de l'admiration. — Leurs 
yeux, leur démarche, etc. marquent Padmi- 
ration où ils sont d'eux-mèmes. — Passer de 
la curiosité et de l'admiration à l'indifférence 
et au mépris. — On y versoit des larmes d'ad- 
miralion et de joie. » La Baux. 

« Elle se fit admirer de ceux qui étoient enx- 
mèmes l'ornement et l'udmiretion de leur siè- 
cle. — Loregu’on s’attire la louange et l'ac- 
miration par des talens, etc. — li se rendit 
l'admiration des étrangers. — Que le récit de 
ses vertus produise en nous, non pas une ad- 
miration siérile, mais une sincère imitation 
» de sa sainteté. . Frtcn. 

( Voyez acclunation , faire, produire , senti- 
ment. ) 

« Remplir tout le reste du monde d'amour, 
» d'admiration. » Mascan. 

« Frappé d'admiration et d’une crainte res- 
» pectueuse. — Rien n'est plus grand ni plus 
» digne d'admiration qu'un véritable juste. — 
» Simple, modeste , l'admiration de tous. — 
» Mériter l'admiration publique. — Ces actions 
» feront l'admiration des siecles à venir. — Ne : 
» voulant exciter ni l’attendrissement ni l'ad- 
» mirulion des spectateurs. — Grands événe- 
» mensqui nous attiroient la jalousie hien plus 
» que l'udmiration de | Europe. — tacle di- 
» gne de l'admiration de tous les siècles. Mass. 

Voyez fuire. ) 

« Les sénateurs qui pouvoient attirer les re- 
» gards de Cinéas et le remplir de l'admiration 
» de leur dignité. — Ce charme secret qui lui 
» attire l'amour encore plus que l'admiration. 


td 
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» — Enlever l'estime des hommes et forcer leur 
» admiration., — Il devient l'honneur de son 
» siècle et l'adraration de la postérité. — Ces 
> yertus qni sont plutôt l'objet d'une arira- 
» tion stérile que celui d'une, etc.» D'AG. 

( Voyez objet, tribut.) ` 

« Regarder avec admiration. — L'admiration 
» qu'il a pour vous. — Ces troupes éloient un 
» objet de terreur et d'adaruéion. — Cette con- 
> duite attiroit l'adrurution des peuples. — 
» Laisser dans les pays qu'il avoit envahis plus 
z de haine que d'admirstion pour lui. — Ils fu- 
> rent remplis d'admiration et d'espérancequand 
» ils le virent faire à vingt-deux aus ce que 
» Henri IV avoit fait à cinquante. — Il verroit 
» la gloire de ces héros avec plus de pitié que 
» d'admiration. — Paris vit, avec une admira- 
» tion uense et tendre, cette jeune reine, 
» etc. — Roupli porta dans sa patrie son admi- 
» ration et sa reconnoissance. — Plein d'admi- 
» ration pour ce prince. — Le grand Corneille 
> faisant pleurer d'admiration le grand Condé. » 

OLTAIRE. 

AnxwrmaTiOY, terme d'ironie. 

« Je ne sors pas d'admiration et d'étonnement 
» a la vue de certaines personnes que, etc. » 

La Bruyère. 

ABMIRER , v. a., considérer avec surprise, 
avec étonnement ee qui paroit merveilleux. 
-{dmirer la nature, admirer FPimmensité du ciel. 
— Admirer las sagesse, la'valeur, la magnificence 
d'un prince. Dicr. pe L Acan. 

Ananp=, suivi d’un nom de personne. 

« Ceux qui méprisent le plus les hommés, 
» veulent encore en être adrirés.n Pasc. 

« Nous aimons toujours ceux qui nous admi- 
> rent, Mais nous n'aimons pas toujours ceux 
>» que nous admirons. » La Roca. 

« Se [aisant admirer de tous ses compagnons. » 


« Il cherche vainement à se faire admirer par 
» sou ouvrage. — Plus on le connoit, plus on 
» l'adrmnire. — On ne sait si on l'aime ou si on 
» l'admire. — Ce personnage qu'on admire mal- 
» gré soi. — Hommequ’on ne peut jamais assez 
» louer et admirer. — Parce que nous sommes 
a las d'anirer toujours les mèmes personnes. » 

La Bruyère. 
« Ces peuples ne peuvent comprendre qu’on 


» admire tant les conquérans. — J'adniruis les 
» coups de la fortune. » Féx. 
( Voves fortune.) 


« Une reine que la France admirera et pleu- 
» rera éternellement. — Qui ne sait qu'elle fut 
» adn. ree dans un àge où les autres ne sont pas 
» encore connués? — Elle se fait admirer de ceux 
» qui étoient eux-mèmes l’ornement et l’'admi- 
» ration de leur siècle. » FLrécn. ` 

a Les héros que les siècles passés ont admirés. 
— Il œme de tes admirer, dès qu'il a le loisir de 
» les connoitre. » Mass. 

a L'avantage de s'être fait aimer des hommes 
» dans Le temps mème qu'il lss forçoit à l'ad- 
>» mirer. » DAG. 

« ils avoient été forcés à l'admirer et àse taire. 
>» — Ceux qui blämèreut Louis XIV de s'être 
> fait tant d'ennemis, l'admirerent d'avoir pris 
» tant de mesures pour s'en défendre. — Il ( le 
> prince de Condé ) auroit pu gouverner l'état, 
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» s'il avoit seulement voulu plaire; mais il se 
» contentoit d’être admire. — On adnira Bal- 
» zac dans son temps pour avoir trouvé, etc. — 
» Ils ne savoient lequel ils devoient admirer 
» davantage, ou un roi de Suède qui, à l’âge de 
» vingt-deux ans, donnoit la couronne de Po- 
» logne, ou le prince Alexandre qui la refu- 
» soit. » Vort. 

Titus vous chérissoit , vous sdmiries Titus. RAC. 

Te voyant de pins près je t’edmirs encore plus. 

Un sot troave toujonts an plus sot qui l'admire. B, 

Que sont tous ces héros qu'admire notre erreur? 

Et les Romains, enfans d'une impure déesse, 

En dépit de Vénus , sdmirèrent Lucrèce, 


Aominea, suivi d'un nom de chose. 

« Ce firmament dont nous admirons l'éten- 
» due. » Pasc. 

« Le peuple romain conservoit assez d'équité 
» pour admirer la vertu des grands hommes 
» qui lui résistoient. — Qui n'adnire ce bel 
» astre? — Cette grandeur’ que nous admirons 
» de loin, — Ce prince admirant sa grandeur. 
» 
» 


L.R. 


Vous faire admirer son zèle, sa discrétion, sa 
atieuce. » 
p Voyez accomplissement. ) 
« Une patience et une sagesse qu'on admirort 
» sans flatterie. — J'admirois l'heureuse situa- 
» tion de cette grande ville. — Nous admirá- 
» mes la bonté Jes Dieux. — On admire votre 
» sagesse dans un åge où il 
» d'en manquer. » | 
« Vous verrez tomher cette grande puissance 
» que l'on admire. — Louer et admirer la puis- 
» sance de Dieu. — Nous admirons , Monsei- 
» gneur, avec toute la France, cette bonté qui 
» 
» 


Bossuxr. 
est pardonuable 
Fy. 


attire l'amour des peuples, cette modéra- 

tion, etc. , cette modestie, etc., cette ac- 
» tivité, etc., cet air de grandeur , etc. » 

FLécaren. 

« Admirez sa conduite. — Cette. fleur a un 
beau vase ou un beau calice ; il la contem- 
ple, il admire : Dieu et la nature sont en 
tout cela ce qu'il n'admire point. — Le com- 
mun des hommes admire œ qu'il n'entend 
pas. », ` Beur. 
« Tout ce que les hommes admirent en- 
» flamme et irrite l'envie. » Mass. 

« Tout ce que l'antiquité a le plus admiré. 
» — Toutes les nations de la terre venoient 
» admirer également la sainteté de nos lois et 
» la majesté de leurs ministres. — Il force les 
» princes, jaloux de sa gloire, à admirer la 
» main qui les frappe, — Un peuple ignorant 
» qui n'admire que ce qui frappe et étonne 
» les sens. — On admire en public l'éclat de 
» 
» 


ET SS 


Jeur grandeur fastueuse, mais on déplore 

en secret la vanité de leur syperbe foiblesse. 
» — Plus attentif à exprimer leurs mœurs qu à 
» admirer leurs lumières. » D'AGUES. 

a Les étrangers venoient en foule adnirer 
» la cour de Louis XIV. — La postérité ad- 
» mire, avec reconnoissance , ce qu'on a fait 
» de grand pourle public, mais la critique 
» se joint à l'admiration quand on voit , etc. 
» — les Turcs qui le condamnoient et l'ad- 
» miroient. » V 


OLT. 
( Voyez air, art, beauté, bonté, conquête, 


conseil, courage , délicatesse, discours , > 
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éloquence , esprit, établissement, éxcollagte , 

. événement , fermeté, force, gloire, > 
humilité , industrie , Jeunesse , magnificence , 

majesté, mérite, moderation , ordre, ouvrage, 

palais , piété, police, prévoyance, providence, 

puissance , qualité, richesse, sagesse , sincé- 

rité , speclacle , supériorité , talent 

~ valeur, vertu , vigilance. ) 

J’sdmire ton courage et je plains ta jeunesse. Con. 

Va faiie ches les Grecs admirer ta fareur. Rac. 

Oui, comme ses exploits nous ddmirons vos coups. 

On admire en secret sa naissanec et son sort. - 

Je v'adnyrei jamais la gloire de l'impie. 

J'edruirois sa douceur , son air noble et modeste. RAC. 

L'académie en corps a beau le censorer (le Cid), 

Le public révolté s'obstine à l’agmirer. Bots. 


ADMIRER DANS, ayant pour régime direct un 
nom de personne. 

a Les anciens doivent être admirés dans les 
» conséquences qu'ils ont tirées du peu de 
» principes qu'ils avoient. » Pasc. 

« Prince qu'on admire autant dans la paix 
n que dans la guerre. » Boss. 

» J'admire Dieu dans ses ouvrages et l'aime 
» dans ses bienfaits. » FLécn. 

«a Après les avoir admirés dans 1c tumulte 
h et les agitations du barreau, on les res- 
» pectoit encore plus, etc. — Votre grandeur 
v» est votre ouvrage, et la patrie n'adrire en 
» vous que vousmème. » D'AGUES. 

« On les admiroit dans leurs retraites comme 
» dans leurs victoires, dans leur bonne con- 
» duite et dans leurs fautes mêmes qu'ils sa- 
» voient réparer. — On admira en elle uue 
» jeune reine qui, à 27 ans, avoit renoncé 
» au.trône. » Vorr. 

ÂDMIRER DANS, ayant pour régime direct 
un nom de chose inanimée. 

« Admirer la grandeur et la puissance de 
p la natnre dans cette double infinité qui 
» nous environne de toutes parts.» Pasc. 

« Admirant dans un si grand prince une 
» amitié si commode et un commercs si doux. » 


2 2 


VET. 
« Tant d'ouvrages où l'on admire également 
» la Ïoræœ et la délicatesse de l'esprit. » 
FLécHIER. 
« On admire dans saint Lonis toutes les qua- 
» lités d'un grand roi jointes à toutes les ver- 
» tus d'un simple fidèle. » Macs. 
« Tous œs talens qu’on admire en vous. — 
» J'admirois, dans Virgile, la noblesse, l'é- 
» lévation, la perfection de ses vers, et sur- 
» tout ce fonds de sentimens qui va jusqu'au 
‘» CŒUT. » p'Acuess. 
Sar-tout j'ednire ga vous ce ewar infatigable. RAC. 


ADMtRER, être étonné de. Dans ce sens o 
dit admirer de , admirer que , etc. | 

« Vous admirez que la dévotion ait pu être 
» traitée par nos pères avec une telle pru- 
p dence, — Pourquoi ädmires-vous que nous 
» soyons trompés , mous qui sommes des 
» hommes? » Pasc. 

«a Nausadmnirerons de nous y reconnoitre nous 
y» mêmes , nos amis, nos ennemis, ceux avec 


a qui uowsvivons ( daps le caractères de Théo- 
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» phiraste. ) = N’arnirons-nors pas plutôt gre 
» d’une hauteur si prodigieuse ces étoiles puis- 
» sent conserver une certaine apparence” D 
: ' La Bruyère. 
« N'odmirons plus avec étonnement la chute 
» de notre ordre. » . D'ÅGUES. 
« Ses généraux , tout astoutumés qu'ils 
» étoient à l’opiniâtre intrépidité de leur 
» maitre, ne pouvoient se lasser d'admirer 
» qu'il voalût de sang froid , et en plaisan- 
» tant, se défendre contre dix canons, etc. » 
VOLTAIRE. 
Mais n`admires=vons point gue cotte même reine, 
Le donne pour époux à l'objet de sa haine? COR. 


ADurmen, terme d'ironie ou de censure. 

J'adnure la folie , la sottise dee hommes. — 
Je vous admire de vouloir qu'on suive x 
ment vos avis. Dict. pB L'Acap. 

« Vraiment je vous admire de penser que 
» nous soyons aux conciles. — Je vous 
» adraire de considérer tous ceux qui vous sont 
» contraires comme une seule personne. —Sur 
» quoi j'admire votre hardiesse, — Qui peut 
» assez admirer avec quelle hardiesse vous pro- 


| » duisez le contraire d'une vérité de fait? — 


» J'admire comment on n'entre pas en déses- 
» poir d’un si misérabla état. » Pasc. 

« On devroit seulement admirer l'incons- 
» tance et la légèreté des hommes. — Je l'ad- 
» ire, et je le comprends moins que jamais. » 
( Dans œ dernier exemple La Bruyère parle 
d'un homme. ) 

J'adairois si Mathan , dépouillant l'ertifice, 
Avoit pu de son cœur surmôater l'injustice. Rac. 

AnmmER s'emploiè quelquefois sans régime. 

« Ceux qui cherchent moins à admirer qu'à 
» rire dans un auteur. — Si la science et la 
» sagesse se trouvent unies en un même sujet, 
» je ne m'informe plus du sexe, j'admire. — 
» S'il faut admirer, on admire.» La Bruy. 

Je m'arrète à l'instant , j'admire, et je me tais. BOIL. 
s'ADNiIRER , verb. pron. 

« Les vertus qne le monde admire, et qui 
» font qu'uneameséduite s’adbnire elle-mème. » 

Bossuer. 

« Elle se vit, elle sadmira. » Féx. 

«a Lorsqu'on s'attire la louange et l'admira- 
» tion par dés talens ou par des verlus extra- 
» ordinaires, qu'il est dangereux qu'on ne 
» vienne à se louer ou à sadmirer un peu 
n soi-même! » F1éc. 

a Certaines gens qui se sont prothis de sad- 
» mirer réciproquement. » La Bauy. 

L'ignorance toujours est prête à s'admirer. 
-A l'aspect du tumulte elle-même s'admire. 


Anmmt, £r, part. 
« Etre aimé et admiré des homanes. » Pasc. 
« Un prince admiré de tout l'onivers. — 
» Cette princesse si adrsirés et si chérie. — La 
» foi du centenier admiré par le Sauveur. — 
# La manière dont on élevoit les enfans des 
» Perses est adnetirde ton. — Il a été 
» admiré, non-s t de son peuple, 
» mais de tous Les peuples du monde, » - 
Bossuxzr 


« On le questionne, il fut admiré. — Cette 


BoiL. 
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| 
sile est admiré de tous les étrangers. — Ce 


s vieillard abriré de toute la Grèce. — Ils doi- , 


» vent être en exécration à tous les siècles, 
» dont ils ont cru être admmrés. — Etre ainsi 
» estimé , admiré par-tont. » Fis. 

a Fait pour être admiré de la bourgeoisie et 
»de la provinces— Un homme loué , applau- 
»di, admiré. » La Bary. 

« Trop admiré pendant sa vie, il a été trop 
» méprisé après sa mort. » n'Acuss. 

aami déjà oublié. » 
VoLTAmE. 
| Et ma gloire, plutôt digne d'être sdmirée. Rac. 
| Us héros, par-tout admiré. Rouwss. 

ADMISSION , s. f., action par laquelle on est 
admis. Depuis son admission aux ordres sacrés. 
Son admission dans ce corps éprouva bearnceup 
de dificultés, ne souffrit aucune difficulté. 

Dacr. 0e L’Acan. 

ADOLESCENCE, s.a., l'âge qui suit la pu- 
berté jusqu’à l'âge viril, c'est-à-dire, depuis 
quatorze ans jusqu'à vingt-cinq. fu commen- 
cement de Fadolescence. Il cet encore dans lado- 
lexence. Entrer dans l'adolescence. Sortir de Pado- 
lescence. Dicr. Dg L'Acan. 

a Il a commencé de bonne heure et dès son 
b adolescence à se mettre dans les voies de La 
» fortune. » 

ADOLESCENT, ENTE, jeune 
ov de l'antre sexe. Un jeune Il s'em- 
ploiequelquefoisadjectivement. Un jeune homme 
encore adolescent. Dr. ps L Acan. 

a L'esai et l'apprentissage d’un jeune adoles- 

” >» cent qui pase de la férule à la pourpre, et 
» dont la consignation à fait un juge, est de 
» décider souverainement des vies et des for- 
» tunes des hommes. » Bavuy. 
. Ce mot ne se dit guère qu'en plaisantant. 

ADONIS, nom d'un personnage fabuleux. 

« Il chanta aussi la funeste mort du bel Adonis 
a qu'un sanglier déchira, et que Vénus pasion- 
» née pour ui ne put ranimer en faisant au 
» ciel des plaintes amères. ». Fiy. 


«L'un iré et haï; lautre 


O Biles de Sidon, vous plèures Adonis, L.R. 
Ce nouvel Adonis , à la blondë crinière. Bor. 
ADONNER, S'ADONNER , verbe qui ne s'em- 


ploie qu'avec le pronom personnel, Se plaire 

iculièrement à quelque chose. S'y Bale 

avec chaleur , s’y livrer habituellement. 

l s'adonne à l'étude, aux plaisire, à la chasse. 
Il sent adonné à boire. 

a S’adonner aux art auxquels les grandes ré- 
> com sont attachées. — Les exercices pé- 
» nibles auxquels ils s’adorsrent. — La jeunesse 
» ne s'adonne plus aux lettres. — S’adonner à un 
» travail assidu. » FE. 

. « S'edonnant aux plaisirs innocens de l'agri- 
» calture. » Fukcu. 

Anoxxé, te, part. Un homme adonné à Pétude. 

Une femme adonnee au jeu. Etre adonné aux 
; Drer. pt L ÅcaD. 

e Un homme adormé particulièrement à l'é- 
» tude. » Pasc. 

« ils sont laborieux, adormés an commerce 
| »— Adonnés à l'agriculture ou à conduire des 

» troupeaux. — trop grande abondance 
x d'hommes adm à ià guerre. » 







» ses jours. » 


ou 


ceux qu’on avoil 
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a L'homme adonné au vice est malheureux.» 
ASS. 

a Tropadonné à des excèsquient mèmeabrégé 


OLT. 
ADOPTER , v. a., choisir quelqu'un pour fils 
ur fille, le faire entrer dans tous les droits 
et dans toutes les obligations de ses progres en- 
fans. Auguste adopta Tibère. Chez les Romains 
optés passoiert dans la famille 
et sous la puisssance de celui qui les avoit adoptés. 
Drer. De n'Acan. 
« Tibère, qu'Anguste avoit adopte, lui sut- 
» céda. — Claude adopta Néron, fils d'Agrippine. 
» — Adrien sembla réparer ses fautes en adop- 
» tant Antonin le pieux, qui adopta Marc-Aurèle 
» le sage et le philosophe. » Boss. 


Je l'adopte pour fils , accepte-moi pour père. COR. 

Claude vous adopta , vaincu par mes discours. 

Hélas ! ce juif jadis m'adopte pour sa fille. Rac. 
( Voyez droit. ) ` 

Que vois-je ! l'étranger dépouille l'héritier , 

Et le fils adopid succède le premier. L. RAC. 


_ ADOPTER, au fig. , considérer etregarder comme 


en. 

« Adopter les dieux: des barbares. » Boss. 

« Les hommes les plus décriés et les plus per- 

» dus, on les adopte dès qu'ils veulent bien 

» adopter et servir l'amert e qui nousdévore.» 
AS. 


Oui , Brutus est son fils , mais vous qui m'écouiez, 
Vous étiez ses enfans dans son cœur adoptés. VoL. 


pareille opinion. Dıcr DE L’Acan. 

« La folie ou la corruption générale adopta un 
» culte si bizarre et si abominable. — Ce seroit 
» dégrader l'évangile, et adopter les anciens Dias- 
» phèmes de ses ennemis. » Mass. 

Voyez ci-dessus adopter au fig.) 

« Plusieurs supprimentleurshoms,qu'ilspour- 
» roient conserver sans honte , pour en adopter 
» de plus beaux. » La Baux. 

« Ceux qui, par un vil intérêt, adoptant des 
» ouvrages qui les déshonorent, » D'À. 

(L'auteur parle de certains avocats. ) . 

« Le système qu'il adopta pour concilier la 
» chronologie des Juifs avec ceux , etc. » 

( Voyez dogme, sens. ) OLTAIRE. 

ADOPTER DB. E 

« Jusque vers ce temps-là, on n'avoit guère 
» adopté de l'antiquité que des erreurs en tout 
» genre. v Vor. 

Eile (Da sagesse ) n'udopta point la gioire 

Qui naît d'ane injuste victoire. 

Adopier ces contes apocryphës. 
Et d'an vil apostat , l'opprabre de l'histoire , 


Adopter la fureur. Rotss 

Aport, ÉB, part. 

« Règlement adopté bientôt par toutes lesna- 
» tions. » « Vorr.. 

ADOPTIF IVE, adj., quiestad té. En ant 
adoptif, fils adoptif, fi optive. Dans le lan- 
gage Ecriture , on dit que Jésus-Christ nous 
& faits enfans adbptifs de son pere 


Dicr. DR L'ÅCAD. 


v 
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ADOPTION , s. f., action d'adopter. Tibere 
n'étoit fils d Auguste que par adoption. 

« Caligula , petit-neveu de Tibère, son fils 
» par adoption et son shccesseur. » Boss. 


L'adoption le mit (le sceptre) entre les mains d'Égée.R. 


. Anorriox, au fig. Je ne sais ce qui a pu 
moliver une adoption aussi bizarre. 
. Si l'honneur souverain de son adoption , 
Ne vous autorisoit à tant d'ambition. Con. 
Ces deites d'adoption. L. Rac. 
Les peuples nés aux bords que la Vistule arrose , 
Eont par adoption devenus tes enfans. . Rouss. 


ADORABLE, ad). des deux genres , digne d’être 
adoré. Dieu seul est adorable. Les mystères de la 
religion sont adorables. La providence de Dieu est 
adorable en toutes choses. : | 

« J'adore en silence l'ordre de votre provi- 
» deuce adorable sur la conduite de ma vie. — 
» Le corps adoruble de Jesus-Christ. — Un si 
» pur et si adorable sacrifice. » Pasc. : 

u Que les jugemens de Dieu sont adorubles!— 
» Les grandeurs adorables du verbe. » FLécu. 

« Vous ètes, à mon Dieu, sul grand, seul 
» adorable, seul immortel. — Votre ètre infini 
» et adorable. — Votre fils adorable. — Votre 
» trône adorable. » Mass. 


Jeune peuple, courez à ce maftre.svorable. RAC. 


AnoraBLeg, se dit par exagération de œ qu'on 
estime ou qu'on aime extrêmement. Une bonté 
adorable. Un caractere adorable. 

Saintes douceurs du ciel , adorables idées. 
O Dieu, qoi comme vous la (Émilie) rendez adorable, 


Du dieu qui m'a sauvé d’un si mortel danger. Rouss. 

( Voyez gloire, sacrifice , sagesse , simplicité, 
vérité, vertu , victime.) 

ADORATEUR, s.n. , celui quiadore. Les ado- 
raleurs du vrai Dieu. 

« Jésus-Christ est appelé le Roi et le Dieu du 
» monde, parce qu'il a par-tout des sujets et des 
» adorateurs. » Pasc. 

. « Dieu étoit si fort oublié qu’il falloit le dis- 
» cerner par le nom de ceux qui avoient été 
» ses adorateurs. — Les Perses adorateurs du so- 
» leil. » 7 Pasc. 

« Ce roi veut des esclaves et des adorateurs. » 
, Fin. 
« Vrais adorateurs en esprit et en vérité. — 
» Ces esprits bienbenreux, qui sont dans le ciel 
» uumortels adorateurs de sa gloire. » . 
« Partout où la gloire de Jesus-Christ a trouvé 
» des adorateurs. — Jésus-Christ a formé de vé- 
» ritables adorateurs à son père. — Dieu ne 
» paroit plus si grand, dès qu'ou ne compte que 
» le peuple parmi ses adorateurs.» Mass. 
D'adurateurs sélés, à peine un petit nombre. Rac. 
Dieu vouloit se former de vrais adorateurs, L. RAC. 
Soyez à jamais confondus, 7 
#dorateurs impurs de profanes idoles. Rouss. 
Anor argur, se dit par exagération de celui qui 
„a pour un objet un amourexcessifou uneestime 
excessive. 
« Les adorateurs des grandeurs humaines, » 
UET. 
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« Monde profane, si c'est Jà cette félicité que 
» tu nous vantes tant, favorises-en tes 
D Leurs. » Mass, 
« Frivole adorateur de la fortune. — La vertu 
» simple et négligée trouve peu d’adorateurs.— 
» Ceux dout la fortune entraine toujours après 
» elle une foule d'adrateurs. » D'AG. 
( Voyez “berte , loi, justice.) 
Les flots tonjaurs nouveaux d'an peuple adorateur. 
Volage adorateur de mille objets divers. RAC. 


ADOBATION, s./f., action par laquelle on 

adore. L'adorution n’est due qu’à Dieu seul. 
Dicr. pe L'Acan. 

« Une vie entièrement consacrée à l'adoration 
» de Jésus-Christ résidant sur nos autels. — Iis 
» s'imaginent quela religion chrétienne consiste 
» simplement en l'adoration d'un Dieu consi- 
» dére comme grand, puissant et éternel. — 
» Cette subtile invention de leur faire cacher 
» (aux Chinois) sous les habits une image de 
» Jésus-Christ , à laquelle ils leur enseignent de 
» rapporter mentalement les adorations publi- 
» ques qu'ils rendent à l'idole Cachinchoan. » 

PascaL. 

« Leur respect pour l'autorité royale alloit 
» jusqu'à l'excès, puisqu'ils y méloient de l'a- 
» doration. — Le soleil, les astres, etc. furent 
» les premiers objets de l'adoration publique. — 
» Mats voici un nouveau sujet d'adoration qu'on 
» vous propose; c'est un Dieu et un homme 
» tout ensemble. » Boss. 

« Y eut-il jamais d'adoration plus spirituelle 
» etplus véritablequecelle qu’ilrendoit à Dieu?» 

FLÉCHIER. 

«a L'homme devoit à sa majesté suprème ( à 
» la majesté de Dieu ) son adoration et ses hom- - 
» mages. » ooa . 

ADoORATION, amour excessif, estime ou respect 
extraordinaire. 

« Ilest mort au milieu dèssiens, dont il étoit 
» aimé jusqu'à l'adoration. » Masc. 

« C'est la dignité seule qui lui concilie cette 
» espèce d’adorution. » D'AG. 

« Le roi se hàta de venir jouir des acclama- 
» tions des peuples et des adorations de ses cour- 
» tisans. » Vorr. 

ADORER, v. a., rendre à Dieu le culte qui 
lui est dû. Z/ ne faut adorer que Dieu. Adorer 
le vrai Dieu en esprit et en vérité. Adorer Jesus- 
Christ dans P Eucharistie. Les païens adoroient 
de faux dieux. Les Israélites adorèrent le veau 
d'or. Dicr. De L'Acap. 

« Cette église qui adore celui qui a toujours 
» été adore. » ASC. 

( Voyez adorable. ) 

« On. adorit jusqu'aux bêtes et jusqu'aux 
» reptiles. — Le genre humain s'égare jusqu'à 
» adorer les vices et les passions. — Sous le nom 
» de fausses divinités, c'étoit en effet leurs pro- 
» pres peusées, leurs plaisirs et leurs fantaisies 
» que les Gentils adorvient. —Non content d'ad.- 
» rer l'œuvre des mains de Dieu, l’homme adore 
» l'œuvre de ses propres mains. — Ædorunt dans 
» la bassesse des pauvres la glorieuse pauvreté 
» de Jésus-Christ. » Boss. 

«Vénus est particulièrementsdorée à Cythère, 
» à Idalie, à Paphos, — J'adorai à genoux Jes 
» mains levées vers le ciel, Minerve à qui je 
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+ crus devoir œt oracte. — Il se prosterna en 
» pleurant , Pour adorer la naïade qui l'avoit si 
> long-temps désaltéré par son onde claire. » 


Fixrécos. 
a Adorant Dieu comme sa fin et son prin- 
» cipe. » FLéca. 
a enfans instruits à adorer le Dieu du ciel 


set de la terre. — Les hommes oubliant l'au- 
» teur de leur être et de lunivers, adorerent 
v» d’abord l'air qui les faisoit vivre, la terre 
p qui les nourrissoil , le soleil qui les éclairoit, 
» la lune qui présidoit à la nuit. Ils aorerent 
» les conquérans qui les avoient délivrés de 
» leurs ennemis, les princes hienfaisans et équi- 
2 tables.— La Judée seule l’avoit rejeté, et luni- 
» vers entier l'adore. » ASS. 

Je n'adore qu'un dieu , maître de l’uniyers. 

Il est l'astre naissant qu'adoreni mes états. 

Adorani dans leurs fers le dieu qui les châtie. 

Bt que toat tremble an now du dieu qu'Esther adore. 

Osi , je viens dans son temple adorer l'éternel. Rac. 


Con. 


On dit : Æ#dorer la croix; mais dans nn autre 
sens qu'adorer Dieu , et seulement par relation 
à Jésus-Christ. On dit dans le mème sens : 
Adorer les reliques. 

Adorer, se met quelquefois sans régime. Les 
Tup adoroient à Jerusalem et les Samaritains 

ie. Le peuple d'Israël alloit adorer sur 


a 
les moniagriæs. . 


AporER , rendre des respects extraordinaires 
en æ prosternant. Zes rvis de Perse se fuisoient 
adorer 

e Caligula se fait adorer. — Dioclétien s'éta- 
e tablit à Nicomédie, où il se fit adorer à la 
» mode des Orientaux. — Nabuchodonosor vou- 
» lut se faire adrer comme un Dieu. » Boss. 

a Je me faisois adorer par les Babyloniens dans 
» un temple de marbre. » Fix. 

ADORER , aimer avec une passion excessive, 
on rendre des respects extraordinaires. 

a On ne voit pas ce que Sésostris pouvoit 
» craindre de ses peuples qui l'adorvient. n 

Bossurr. 
« On le flatte, on fait semblant de adorer.» 
. FÉNÉLOX. 

« Des sutets dont il étoit adoré. — Madame 
» Decier, incapable d'apercevoir des défauts 
> dans l’auteur qu'elle adoroit. » Vorr. 

« Une profession qui n’adore que la sagesse. 
» — Le peuple qui n'adore que la vertu armée 
» et redoutable. — Il adore une fausse image de 
»'grandenr. — C'est un fantôme que la simpli- 
» cité de nos pères a adoré. » D'AG., 

( Voyez divinité, vestige. ) 

On dira seulemapt : il edoroi Chimèue. 

J'aime encor mon honneur en adorant Camille. 

Je l'edorois vivant , et je le pleure mort. 

Kafn , tout ce qu'adre en ma hante fortane, 

Dua courtisan flatteur la présence importune. COR. 
Qu'i aille avec sa sœur adorer Alexandre. 

Ils sdorent la main qui les tient enchainés. 

Déja de ma faveur on adore le bruit. RAC. 
lle ne savent jamais que se charger de chaînes, 


Que bénir leur mariyre, adorer leur prison. BoïtL. 
Le peuple daas ton moindre ouvrage, 
sédorant la prospér..r. Rouss. 


ADO 7a 
S'ÅDORÉR. 

Ils s’adorent l'un l'autre , et ce couple charmant. BorL. 
8 ÅDORER 8OI-MÊME. 


« Ne s’adorent-elles pas secrétement? Ne veue 


» lent-ellea pas être adordes? » Borz. 
ADORÉ, £, part. 
« Le Dieu adoré par les Juifs. » Pasc. 


« Diane , adorre dans toute l'Asie et mème 
» dans tout l'univers. — Toujours la créature 
» adorée à la place du créateur. » Boss. 
« Il veut être connu et «dure de ses créatures.» 
MaAssiLLON. 


Un roi puissant de son peuple agé. VoLzr. 


(Voyez les noms amour, auteur, bonté, caprice, 
colosse, créature, crime, croix, Dieu, divinité, 
doctrine, être, faveur, grandeur, idole, image, 
invention , jugement , main, œuvre, ordre, pro- 
vidence , statue , tente, trace , vertu, vestige.) 

ADOSSER, r. a. , mettre le dos contre quel- 
que chose, Adosser un enfant contre la muraille 

ur l’empècher de tomber. 7/ s’adossa contre 

muraille et se défendit long-temps de la sorte. 

ADOUCIR, v. a., rendre doux, tempérer 
l'àcreté de quelque chose d’aigre, de piquant, 
de salé. Adoucir ldcreté des humeurs, licrete du 
sang. Dicr. DE L’Acan. 

a Avec les animaux, l’homme sut encore 
» udoucir les fruits et les plantes. » Boss. 

«Un hiver que les zéphyrs n’ont jamais adouci. 
» — Céres montroit à ces hommes grossiers l’ara 
» d'udoucir la terre. — Certains breuvages qui 
» rajeunissoient les hommes et adoucissoient 
» leur sang. » Féx. 

Ou dit: Ædoucir sa voix, c'est-à-dire parler 
d’un ton moins aigre on moius élevé. Ædoucir 
une expression, c'est-à-dire la corriger on la 1cm- 
pérer par une autre moins dure. Cette critique 
cdl trop severe, il Juut l’adoucir. 

« Je veux bien adoucir mes paroles selon votre 
» besoin. » Fiy. 


J'espérois adoucir la force du poison. Borr. 


Apnovcir , rendre moins fàcheux , plus sup- 
portable. Ædoucir l'ennui, l'amertume , le cha- 
grin. 

« Vous adoucissez les souffrances de vos fidèles 
» par la grâce de votre fils unique.» Pasc. 

« Cette pensée adoucit les peines de la sujé- 
» tion. — Un baume qui adoucit tous les maux. 
» Adoucir nos cruelles inquiétudes, v Boss. 

« Elle leur adoucit le travail et lennui par 
» les charmes de sa voix. — L'exemple d'un 
» hommeencore plus malheureux que lui adou- 
» cissoit la peine de Télémaque. — Rien n'evou- 
» cissoit la plaie de mon cœur. — Un maitre 
» qui leur adoucissoit les peines de l'esclavage. » 

FinéLox. 

« Ædoucir la rigueur de la pénitence. — La 
» perte d'un roi victorieux fut adoucie par le 
» gain d’une bataille et par une suite de vic- 
» toires. — L'art d'adoucir les refus par un accès 
» facile et par un accueil favorable.. » 

FLécnire. 

« Ils n'ont rien qui les console, qui leur adou- 
» cisse le chagrin des événemens. — Pour leur 
» adoucir le poids du diadème. — Flle seule 





» m'adoucira les fruits de l'autorité et le poids 
» de ma couronne. » Mass. | 
« Ce qu’il ya de certain dans la mort est adouci 
» par ce qu'il y a d'incertain. » La Bauy. 
« Le comte Desallours adoucit au roi la dureté 
» de ces paroles. » . , Vosa. 
( Des faroles que le visir avoit dites au sujet 
de Charles XIL 
Un espoir adoucit ma tristesse mortelle. Rac. 
L'espoir d'an juste gain consolant ma laogueur, 
Pourroit de ton absence adoncir la longueur. 
Des subsides affreux, la rigueur adoucie. 


(Voyez adresse.) 


Une agréable horreur. . .... 
Qui de la mort en moi vient edouch Yherreur. L.R. 


Apoucir , rendre moins rude , moins sauvage, 
moins farouche, apaiser , calmer. #doucir lhu- 
meur, le caractère. Adoucir la colère de quelqu'un. 
Adoucir un esprit irrité. 

« Il adoucit les mœurs farouches du peuple 
» Romain.—Cette princesse captive qu ilepousa 
» l'adoucit. — La piété chrétienne qui a adouci 
» leur barharie. » Boss. 

« Rien ne peut aïowcir son austérité. — A dou- 
» cissez leurs cœurs farouches. — Il adoucit le 
» naturel farouche des bourgs de l'Attique. — 
» Ces peuples sauvages et farouches ardoucirent 
» leurs mæurs et se soumirent à des bis. » F£x. 

« Ædoucir les habitans des montagnes. » Fe. 

« Une barbarie que rien ne peut adozucir.— 
» Tâchez d'adoucir son cœur irrité. » Mass. 

« La gloire et les plaisirs qui adoncissent les 
» mœurs. — Homme un peu brusque, et qui 
» n'avoit pas adouci son caractère dans la cour 
» mème de Louis XIV. — Les arts qui venoient 
» adoucir ce climat sauvage. » Vort. 

Et je n'ontreprends pat, à force de parler, 

Ni de vous adoucir, ni de vous consoler. Con. 
Chantons, on nons l'ordonne, etque puissent nos chants, 
Da cœur d’Assuerus adoucir la rudesse. Rac. 

Le Sarmate indocile et l'Arabe inconstant , 


De ses sauvages mœurs adowcif la rudesse. L. RAc. 
Ceux qui jadis, par des lois équitables, 
Ont adouci des peuples intraitables. Rouss. 


Apovons ; rendre plus aisé à faire, à prati- 
gner, à observer. 

« Je veux vous faire voir maintenant com- 
» ment on a adouci l'usage des sacremens, et 
» sur-tout de celui de la pénitence. » Pasc. 

« Un privilége qui diminue ou adoucit à votre 
» égard vos devoirs envers Dieu et les règles 
» sévères de l'évangile. — Nous venons souvent 
» ici adoucir, par des idées humaines, la sévé- 


v rité dés règles saintes. » ASS. 
Jl n'edoucit jamais aux esprits révoltés, 
8es dogmes rigoureux , ses dures vérités. L.RaAcC. 


Avoucrr, diminner l'énormité, la gravité ; 
rendre excusable. 

« Falloit-il faire valoir un service rendu, 
» adoucir une faute pardonnable? »  FL£c. 

« Nous justifions son ressentiment, nous adou- 
2 cissons son crime dans son esprit et autori- 
» sons la justice de ses plaintes. — Leur parler 
» un langage qui semble adoucir les crimes dont 
> ils sont eux-mêmes houteux. » ( Voyez le 
mot spression. ) . Mass, 


ADO 


DOUCIR, accommoder un différent , étouffer 
uñé affaire fàcheuse, 


Comme par sa pradence il a tout adowci, 
Il vous connoît peut-être, et me connoit aussi. COR. 

On dit adoucir les traits , adoucir Pair du 
visage | C'est-à-dire, rendre moins rudes les 
traits, etc. La manière se coiffer adoucit 
l'air du visage ou le rend plus rude. 

CT. DE L'ACAD. 

On dit en termes de peinture, adoucir les 
traits d'une figure, c'est-à-dire, les rendre plus 
tendres, plus délicats. 

« Certains traits adouris qui changent la 
» ressemblance. ( Voy. trait. } — Notre image, 
» ou adoucie , ou changée. » Voyez image. 
SSILLON. 
Apout , 8, part. ` 


Vous verries par sa mort le sultan adouci. Rac. 


( Voyez les noms uigreur, amertume , aus- 
térité, captivité, chute, cœur, coup, dépen- 
dance , désespoir, douleur , empire, fardeau, 
fureur, horreur, joug, loi, mal, malheur, 
misère , rnœurs , mort, peine , pénitence , perte , 
plaie , poids, refus, rigueur, rudesse, sen- 
tence , terme , transilion, usage. ) 
s’AsoutiR , v. p. , devenir plus doux. Le temps 
commence à s'adoucir. Son honneur s'adoucit. 
Sa voix s'adoucit. Tous les maus s'adoucissent 
avec le temps. Dicr. ps L'Acan. 
« L'empereur sembloit d'abord s'être adouci ; 
» mais il renquvela la persécution aussitôt que, 
» etc. » Boss. 
« Ma douleur s’adoucissoit. —Ses yeux s’adou- 
» cirent. — Sa fierté ne s'adoucit que lorsque, 
D etc. » | La Buy. 
« Ses mœurs s'adoucirent, sans faire tort au 
» çourage. » Vort. 
Le peuple par leur mort ponrroit s'être adouci. GOR. 
Quand même ma fierté peursoit s’itre sdoncée. 
Et déjà son courroux semble s'être ados. Rac. 
Eh bien ! je m'adeucis. Votre race est connue. Borr: 


. ADOUCISSEMENT , soulagemeht, diminu- 
tion de peine. Iy a quelque adoucissement 
dans ses maux. Rien ne peut apporter le moindre 
adoucissement à sa douleur. Dict. DE L'Acas. 

« Ces princes ne trouveroient aucun adou- 
» cissement à leur douleur. — Ils ne trouvent 
» encore aucun adoucissemnent à leur esclavage. » 

Bossuer. 

« L'espérance, seul adoucissement des peines 
» des hommes. »- F ` 

« Procurer aux uns des remèdes et des adon- 
» cissemens à leurs maux. — Vous jouissiez 
» déjà de tous les adoucissemens que sa bonté 
» vous prépare. — Nous l'avons vue pratiquer 
» à la rigueur toute l'austérité des jeûnes, ct 
» se priver de certains adoucissemens que les 
» priviléges et les coutumes de son pays lui 
» avoient fait regarder comme permis , et que 
» la flatterie lui avoit même conseillés comme 
» nécessaires. » FLécu. 

« Sans chercher d'autre adoucissement à 
» l’infortune de sa condition , qu'une molle 
» indolence. » Mass. 

AvoucissemesT , en parlant des choses mo~- 

rales , tempérament. 


ADA 


x Ecoutez l'adoncissement qu'y apportent nos 
» pères ( à l'obéissance qu'un religieux doit à 
» son supérieur. ) — Les adoucissemens de la 
» confession. » Pasc. 

a Un juge qui ne porte pas dans le tribunal 
n aes propres pensées, ni des adoucissemens ou 
» des rigueurs arbitraires, » . ss. 

» Vous voulez qu'on vous découvre la vé- 
»rité sans aucun adoucissement. — Souffrez 
» que je vous parle sans adoucissement. — Qu'il 
» yous dise tous vos défauts sans adoucisse— 
» ment. D N. 

« Ji a su tempérer taustérité des lois et de 
» la justice par tous les adoucismemens qu'ins- 
» pirent la miséricorde et la charité. FLécH. 

a Tous nos discours ue sont que des «dou- 
» cissernens de la vérité. — Il n'est aucune de 
» cesmaximessur le quelles ie mondene répande 
» encore des udoucissemens et des, etc. { Voyez 
> masxime.)—luveuter des adaucissemens quand 
» la loi est claire et précise, ce n'est pus sauver 
» la règle, mais nos passious. » Mass. 

ADRESSE, s. f., dextérité soit pour les choses 
du corps, soit pour celles de l'esprit. Grande 
adresse. [l a beaucoup d'adresse à fiure taus ses 
exervices. Adresse d'esprit, di faul truiter, il 
faut manier cette affuire we adresse. 

Dic. pe L Acap. 

« U fit la guerre avec autant d'ucrvsse que 
» de valeur. — Avec une adresse admirable. 
» ( Voyez pratiquer. ) — A la fin, moitié par 
» adresse , moitié par force, il se reudit le plus 
» puissant. » Boss. 

a Plein d'adresse et de courage. — Célèbre par 
» sa force et son adresse. — Le dard étoit lancé 
» avec tant d'adresse, — Mentor conçut un des- 
D sein plein d'adresse pour le délivrer.» Fix. 

« De quelle adresse n'usa-t-il pas pour dé- 
» couvrir , etc. — employoit l'udresse de 
» ses mains royales à la décoration des autels. » 

FLÉCHIER. 

« Toute l'adresse dant on use pour, etc. — 
» Ib u'emploient pas ce qu'ils out d'espris , 
» d'adresse et de finesse, pour , etc. — Ils La son- 
» tiennent { leur fortuué ) avec. la même adresse 
» qu'ils l'ont faite. » La Baur. 

« Qu'il imite l'adresse de ces peintres qui sa- 
» veni prêter des grices à, ec. » D'AQUESS. 

« Elle conquit la Suède par force et par 
» adresse. — Les Indiens que uons avous obli- 
den r force et par adresse À recevoir nos 
» établissemens. — Qa l’attire avec adresse à 
» Nantes. » Your. 

Ba vain par ce discours vairs cruelle sArevse, 
Veut servir rotre père et tromper ma tendresse. 


(Voyez les verbes remarquer , surprendre. ) 
Voilà jouer d adresre et médire avec art. 
Oh ! que j'aime bien mieux cet auteur plein d'adresse. 
BotL. 
Aprasst à, suivi d'un nom. 
« Les courses de bagues faisoient paroitre avec 
» dclet son adresse à tous les exercices, » VoL. 
Aparsez À, aAnagsez pe ,suivi d'un infinitif. 
a Tant vous avez en d'adresse à meilre les 
» Choses en état de vous être toujours avania- 
nm grusés. » | Pasc. 
« Métophis avoit eu l'adrysse de sortir de 


‘» hommes lui adressèrent des vœux. » 
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» prison. — Ils ont eu l'adresse de lui persua- 
» der que, etc. » $u. 

« Quelle adresse à s'attirer la confiance des 
» partis ! — Son adresse à concilier des esprits, 
» à préparer les évéaemens, à exciter ou à cal- 
» mer les passions, à faire mouvoir avec hahi- 
» leté les ressorts ou de la guerre ou de la paix, 
» l’a voit fait regarder comme un ministre, etc. » 

o. Frécurmr. 

a Les ministres euremt l'adresse de faire une 
» paix particulière avec la Hollande. — Ils eu- 
» rent la gloire de disputer l'empire de Ja mer, 
» et l'adresse de transporter sur terre le théàtre 
» de la guerre. — [ls firent paroitre leur adresse 
» a tirer avec de longues carabines. » Vorr. 

A „&editau plurielen bonue eten mav- 
vaise part, | 

« Imiter une des plus ordinaires adresses de 
» ces mauvais Casuistes qui, etc. — C'est en- 
» core ici une des plus subtiles aäġresses de 
» votre politique, de séparer, etc.» Paso. 

a Ces conférences où l'on vit se développer 
» toutes les adresses et tous les secrets d'une po- 
» litique si différente. — Les Romains subju- 
» guèrent les Gaulois plus encore par les adresse 
» de l’art militaire que par leur valeur. » Boss. 

« Il fit admirer à cette nation une judicieu:e 
» sincérité qui valoit mieux que ses subtilités 
n et ses adresses. — Dites-nous par quelles 
» adresses il fit couler jusqu’à vous ses assistances 
» imprévues. » FLécn. 

Son sang tont généreus hait cos malles adresses. CON. 
Vous savez sa coutume , et sous quelles tendresses 

Sa baine sait cacher ses trompeuses adresser. 

Tous ceux qui comme tol par de lâches caresser , 

Des princes malheureux nonrriasent les foiblesses. R. 

ADRESSE se dit encore dans ua autre sene. 

« Tous les corps de l'état présentèrent des 
» adresses au soi pour le prier de convoquer un 
» parlement. » Vorr. 

ADRESSER , ©. a., envover directement à 
quelque personne, eu quelque lieu. #éresser 
une à quelqu'un. Vous m'avez adressé un 
homme qui, etc. Il m'a adressé à un excellent 
Ouvrier. Dior. DE L'Acio. 

« Dans la lettre où il adæsse à Diana sa théo- 
» logie fondamentale. Pasc. 

« Les églises auxquelles ces épitres étoient 
» adressées. n 

ÅDRESER, au figuré. . 

a On n'adrssse pas ce discoursà ceux qui, ètc, 

» Adresser ses prières à Dieu , en mème temps 
» qu'on adresse ses reproches aux hommes. » 


ASCAL. 
« Cette parole qu'il adresse à son fils. » Boss. 
« S'ils ne peuvent lever les mains ni les yeux 
» vers le ciel, ils y adressent leurs soupirs. » 
FLrécaren. 
« Vous leur gdressez la parole, ils ne vous 
» répondent pas. » A Bruy, 
« À peine eut-elle disprru de la terre que les 
Ass. 
« Souffrez qu'on vous adresse de justes plaintes 
» sur la manière, etc, » OLT. 
Rempli de votre idée , il m'adresse pour veus 
Ces mais. ...., , 
La voici, mon boobeur me l'adresse. 
A qui contre bharnace ai-je «dresséena plaie? Rac. 
10 


Cox. 
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{ Voyez discours , leçon, mot, ordre, soiipir , 

œur, coix.) 

s ADET SSER À, U. pron. 

« € est à vous seul, ô mon Dieu, que je 
» m'ecrease pour les obtenir. » Pasc. 

« En s'adressant à Dieu même. — Quoique 
» Jésus-Christ soit envoyé pour tout le monde, 
» il ne s'adresse d'abord qu'aux brebis perdues 
» de la maison d'Israël. » ss. 

« I s'adrase à un vieillard pour lui deman- 
» der , etc. w Ftx 

« Anne d'Autriche s'adressa à cette com 


co - 
» gnie ponr avoir la régence illimitée. » VoL. , 


A l'avteur de mes maux il faut que je m'adresse. 
Les Juifs à d'autres dieux osèrent s'adresser. Rac. 
Où fant-i! adresser ? à quel peuple? à quel livre? L. R. 
S'actresser prend quelquefois pour sujet un 
norm de chose inanimée. 
Mais de grâce , est-ce à moi que ce discours s'adresse ? 
Le seul où mes regards prétendoient s'adresser, 
( Le seul cœur. ) 
Les ordres du sultan qui s'adressent à vous. Rac. 
On dit adresser es pas pour Wwurner ses pas 
vers quelque endroit, aller vers quelque lieu. 
Mais votre frère Attale adresse ici 505 pas. Con. 


ADRESSER , v. n., toucher droit où l’on vise 
Adresser au but. Vous n'avez pas bien adressé. 
| Dicr. DE L'Acan. 

Apnpssk , ÉE, part. 

...... Que ma gloire offensée, 
Demande uge victime à moi seule adressée. Rac. 

ADROIT, OITE , adj., qui a de l'adresse , 
de la dextérité; il se jointa un nom de per- 
sonne et à un non de chose inanimée. Cest 
un esprit adroit. 1l est adroit d manier les es- 
prits. Dicr pe L'Acan. 

u Les hommes ne sont adroits que pour fuir 
» devaut le vainqueur. » Boss. 

adroits. — Le plus 


« Une troupe d'archers 
» adroit de tous les Ebaliens. — #druif à tous 
» les exercices du corps. — Ædroite à tirer de 
» l'arc. — {droit à dissimuler. » Fix. 
» On la vit (la cour de Rome) terrible au roi 
» de France Henri LL, adruite avec Louis XIIL. » 
VOLTAIRE. 
a Cette république avoit été assez heureuse 
» ou assez ucdroile pour ne paraitre plusqu'auxi- 
» liaire dans une guerre entreprise pour sa 
» ruine.— Un adroit courtisan. — Un homme 
» adroit et entreprenant. » Vorr. 
Des plu. nobles vertus cette adroite ennemie. Borr. 
Co merveilleux Protée, sdroit à noussurprendre. L. R. 


Annorr, joint à un nom de chose inanimée. 
«Des corps que les exercices rendoient adrvits.v 
» Nos passions ne sont pas seulement vio- 
» lentes, elles sont adrvifrs. » Masc. 

«a Sion veut un roi dont le corps soit fort 

» et adroit.» EN. 
« Une main adroile. — Un adroit manége. v 

| . La Bevy. 
» Par uneadmite dissimulation de ses forces. » 

` D'ÅGUESS. 
Des plus adrortes mains emprunter le secours. 

Son adroite vertu ménage son crédit. 

Mais Le prélat vors lui fait one marche edroite. 


Race. 


ADU 
{Voyez fraude, main, mensonge, obæurité , 


piege : steme , zèle. ) 
ROITEMENT , adv., avec adresse. Si a 
conduit cette luire fort adroitement. Il s’est tiré 
adroitement d'affaire. Dic. pe L'Ac. 
~ «a Il s'échappe adruitement. — I] joint adroï-. 
» tement la question de foi et celle de fait. » 
Pasca. 

a Ces compositions si adroitement colorées. » 
( Voyez compositięn. ) - Bossuer. 

« On est souvent obligé (dans l'éloge des 
» princes ) de se jeter adroitement slr leur nais- 
» sance et sur la gloire de leurs ancètres. » 


FLEcuien. 
«a Semer adroitement des écrits injurieux à 
» l’autorité. » D'AG. 


« En lui insinuant adroitement qu'il falloit 
» partir. — En 'divisant adroitement la magis- 
v trature. — Il presseutit adroitement la reine 
» mère.— Il avoit adroitement remis cette com- 
» mission hasardeuse à l'abbé de Fénélon. » 


VOLTAIRE. 
( Voyez le verbe conduire. ) : 
serro .. Et cette prompte ruse 
Divise adroitement trois frères qu'elle abase. Con. 


ADULATEUR, TRICE, +. , flatteur, flatteuse, 
» celui ou celle qui par bassesse ou par inté 
» rêt donne des louanges excessives à une per- 
» sonne qui ne les mérite pas. Zdche adula- 
» teur. — Ceat un perpétuel adulateur.— C'est 
» une grande adulutrice.  Dicr. DE L'Acan. 
« Ce sont les mauvais rois qui forment et 
multiplient les avrlateurs. — La mème puis- 
sance qui multiplie autour d'eux les adu/a- 
teurs.—Quel malheur pour les grands de trou- 
ver des adulateurs où ils auroient dû trouver 
des Ambroise. — L'adulateur qui ne cherche 
» qu'à nous plaire. — La grandeur ne mauque 
» guère d'adulateurs. — Quel mépris pour les 
» adulateurs, la honte des cours, et l'écueil des 
» meilleurs priuces ! — Coupables adu/ateurs de 
» sa foiblesse. » Mass. 


Soit qu'il fasse av sénat courir les sénateurs, 
D'un tyran soupçonneux pèles ads/ateurs. Born 
Des flots d'adw/steurs inonder ses portiques. DR LiL. 


Pascal, Fénélon, Fléchier, Bossuet, m'ont 
fait aucun usage de ce terme ; on le trouve une 
fois dans La Bruyère : 

« Ils ne sont ni courtisans, ni adulaleurs. » 

ADULATION, s. f., flatterie lâche et basse. 

« Il n’y a pas deux voix diflérentés sur ce 
» personnage ; l'envie , la jalousie parle comme 
» l'adulation. » La Bavry. 

a Si l'adulation a tant de charmes, lors mê = 
v que les vices en affoiblissent l'autorité ,.quel.e 
v» séduction ne forme-t-elle pas , lorsqu'elle est 
» consacrée par les apparences mêmes de la ver~ 
» tu ? — Démasquer l'imposture et l'adulation. 
» — C'est l'orgueil des rois tont seul qui auto- 
» rise et enhardit les adu/ations. — LA mort. 
» change en censures les vaines avulntions. — 
» La cour qui outre toujours à l'égard de ses 
» maitres l'addation et la censure. —On pro- 
» digue à l'envi les louanges et les adulatione. 
» — L'adulation étoit encore plus bannie de sa 

ı > cour que la çrainte. » Mass. 
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« L'homme vertueux qui ne se joint pasaux 
> adulations publiques.— Louis plus touché du 
» simple et du naturel, venoit se délasser des 
» adalations auprès d'elle.—Plus éloignée encore 
» par l'élévation de son caractère que par celle 
» de sa naissance , d'une adulation.— Le 
» long usage des adulations rend les princes 
x iasensibles à la tendresse. — L'éloqnence tou- 
» jours flatteuse dans les monarchies s’est affa- 
» die par des adulations dangerenses aux meil- 
» leurs princes. —L'adulation publique couvre 
» l'infamie du crime public. — Les adulations 
> ne survivent pas à leurs héros. — L’adula- 
» tion la plus dangereuse est dans la bouche 
> de ceux qui sont établis les ministres de la 
» vérité, » Mass. 

e L'adulation , la compagne immortelle des 
» rois. — Les insinuations dangereuses de ladu- 
a lation. — La vanité des jons humaines. » 

MassizLox. 

{Voyez les verbes cacher, corrompre, élever, 
erfanter, promettre , travestir , et les noms 
weuglement , éloge. ) o. , 

Pascal , Bossuet , Fénélon , Fléchier n’ont fait 
aucun usage de ce Lerme. 

« On y lit (dans ces inscriptions) que Louis 
>» XIV ne prit jamais les armes que malgré lui : 
v il démentit bien solennellement cette adula- 
» from aux lit dela mort, par des paroles dont, etc. » 

OLT. 

ADULTE , adj. des denx genres. Qui est par- 
v'nuà l'adolescence , à l'âge de Short, Iwé 
tt pas encore adulte , une personne adulte. — Il 
est aussi substantif. Le baptéme des adiiltes. 

a lie voit avec un regret extrème que ce 

quel a procuré pour le salut de ses enfans 
» devienne l'occasion de la perte des adultes. » 

. PascaL. 

ADULTERE, adj. des deux genres. Qui viole 
la foi conjugale. Æpoux adultere, amour adul- 
tere , commerce adultère. Dicr. DE L'Acav. 
Ja verrai le témoin de ma flamme adultère , 
l'bserver, etc. 

Eile a répudié son époux ei son père, 
Four rendre à d'autres dieux un honneur «autre. R. 


Il se prend substantivement , et se dit de ce- 
Jai ou celle qui viole la foi conjugale. 


Fant-il que sur le front d’an profane aduitére , 
Brille de la vertu lo sacré caractère ? Rac. 


ÅpuLTÈRE , s. 7n. , violement de la foi conju- 
t le. Commettre un adultere. On les surprit en 
€ 1ultere. ° 
Le prostitution , l’adaltère , l'inceste. Cox. 
Vous me parlez toujours d'inceste et d'adultère. RAC, 


ADVERSAIRE, subst., celui qui est opposé 
e' sur lequel on veut remporter l'avantage. il 
+- dit en parlant de combat, foit avec les armes, 
sit par la parole ou par des écrits. Faincre son 
«ersaire , ses adversaires. Désarmer son adver- 
sure. Ecraser, ménager son adversaire. Puissant 
u kersaire. Redoutable , dangereux adversaire. — 
(cenéreus adversaire. — Foible adversaire. Ùl se 
dit aussi de celui qui est d’un parti ou d’une 
opinion contraire. [l est mon adversaire. 

a Les adversaires de l'église nient les miracles. 
» — Les jésuites auront toujours dans les domi- 


2 nicains de puissans adversaires. — C'est pour 
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D ce sujet que vous persécutez vos adversaires. » 
` Pasca. 

« Un jeu où l'on n'a en vue que la ruine de 
» son adversaire. — À la cour il faut avoir un 
» dessein, le suivre, pirer celui de son adver- 
» saire. — Il parle devant desjugesqui peuvent 
» lui imposer silence, et contre des adversaires 
» qui l'interrompent. » . La Bevy. 

v Supprimer les reproches véritables lorsqu'ils 
» ne font que blesser vos adversaires, sans être 
» utiles à vos parties. — Il regarde son siècle 
» comme un adversaire redoutable contre lequel 
» il sera obligé de combattre pendant tout le 
» cours de sa vie. » D'AG. 

« L'un et l’autre (Turenne et Montécucalli ) 
» jugeoient de ce que son adversaire alloit tentet 
» par les démarches que lui-mème eût voulu 
» faire à sa place. — Leurs armes émoussées n'a- 
» voient plus d'adversaires à combattre. — Si 
» le czar ordonna cette manœuvre, il étoit un 
» digne adversaire de Charles XII. » Vort. 

Mais comme il s'est vu seul contre trois edversaires. 
Poor te faire vaincre un si fort adversaire. Con. 

Qu'ils soient de vos écrits les confidens sincères, 

Et de tous vos défauis les sèlés adversaires. 

Ni les cris douloureux de mes vains adversaires. B. 

“dversaire du camp qu'il avoit protégé. L. Rac. ` 

I fatigue à loisir-son terrible adversaire. VoL. 

ADVERSE, adj., contraire. Il n'est guère d'u- 
sage qu'en ces deux phrases : 

„Fortune adverse , partie adverse, dont le der- 
nier ne se dit qu'en style de harreau, et signilie 
la personne contre qui l’on plaide. On dit aussi 
l'avocat adverse. 

Jamais l'udverse fortune, 


Ma surveillante importune, 
Ne parut plos loin de moi. Rouss, 


ADVERSITÉ , s. f., état d'une personne mal- 
heureuse. Étre dans l'adversité , lomber «dans lad- 
versité , étre constant dans ladversite , succomber 
a ladversité. Sa vie a été mélee d'adversité et de 
prospérité. Dicr. DE L'Acao. 

« Celui qui est dans une grande adversité. — 
» Une famille anguste mais malheureuse, que 
» la piété et la religion avoient poussée jus- 
» quaux dernières épreuves de l'adersite. — 
» Üne probité éprouvée par l'adversité. » 

La Bauy: 

« Grand dans l'adversité par son courage, 
» daus la prospérité par sa modestie. — La pros- 
» périté ne l'uvoit point enflé, l'adversité ue 
» Pabattit point. — Vons n'avez été ni éblouie 
» par la gloire, ni abattue par ladversite. » 

” Frica.. 

« Il ne fut jamais de cœur plus ferme contre 
» les attaques de l'adversité. » Masc. 

« Le premier échec de l'adversité renversera 
» tout cet édifice de philosophie. — L'épreuve 
» la moins équivoque d’une vertu solide, c'est 
» l'adversité. — Ses sentimens héroïques et chré- 
» tiens dans l'adversite. » Mass. 

« L'adversité ne lui ôte rien, parce qu'elle lui 
» laisse toute sa vertu. — Une heureuse adver- 
» sité a souvent fait éclore un mérite qui auroit 
» vieilli sans elle dans le repos obscur d’une 
» longue prospérité. » D'AG. 


« Louis XIV élevé dans l'adversité. — Con 
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v battre l'adversité.— Après avoir éprouvécque 


» la prospéritéa de plus, grand, ce que l'adversité 
» ade pluscruel, sans avoir été amolli par l’une, 
» ni ébranlé un moment p:r l’autre. » Vor. 
ADVERSITÉ, accident fâächeux. Dams ce sens, il 
ne se dit ordinairement qu'au pluriel. ZZ a es- 
anye de grandes adversites. — Suutenir de grandes 
adrersités. Dior. pe L'Ac. 
« Souffrir héroïquement les grandes adver- 
D siles. » Masc. 
« Se roidir par vertu contre les grandæ ad- 
» versibes. D LÉCA. 
« Ses ressources et xı constance dans les adver- 
» sites. — La patience dans les atlversites, » 
, MassiLLox. 
AERITN , IFNNE, adj. , qui est d'air, qui 
appartient à l'air. Un corps aérien, les de- 
mons aériens, les esprits aeriens, lu perspective 
aérienne. Dicr. DE L'Acan. 
Un jeune esprit errien, | 
Trop voisin de nous pour son bien. Rouss. 


AFFABILITÉ , s. f., qualité de celui qui re- 
coit et qui écoute avec bonté et doncenr ceux 
qui out affaire à Qui. Receroir avec affubilité. I 
a beaucoup daffubilité. L'affuvilité de ce prince 
lui gagne tous les cœurs. PDrcr. pe L'Acan. 

a ce fond de modération naisoient cette 
» douceur et cette affubilité si nécessaires et si 
v rares dans les grands emplois. » FLicn. 

« L'affubiligé qui prend sa source dans l'hu- 
manité, — Vit-on jamais dans un rang si 
élevé, et avec tant de supériorité de génie, 
tant de bonté et d'affubilité ? — Une douce 
afrubitte nous rassuroit contre son rang. — 

‘’avoitril pas réoncilié Ja grandeur avec l'af- 
Jfabilite ? — Si l'éclat du trône étoit tempéré 
par l'afubilité du souverain. — L'affubilite du 
souverain relevait l'éclat et la majesté du 
trône. — Les charmes de sa douceut et de 
son affubilite, » Mass. 

« Cette douceur et cette aÿhbilité qui rassu- 
» roient les foibles. v D'AG. 
» I! mit de laffubilité et mème de la mollesse 


Leeve vvygvyg 


» par-tout où sou prédécesseur avoit fait pa- - 


» roitre une fierté inflexible. v : Vor, 
(Voyez acces, caractère, confiance, devoir, 
distinction , grandeur, humanité, majesté, 
rang , et le verbe se mpprocher. ) 
Noble afu!ilité, charme toujours vainqueur. Rouss. 
AFFABLE, adj. des deux genres, qui a de 
l'affabilité. C'est un homme extremenwnñit affable. 
JT est d'un caraclere ‘doux et affuble. Licr, De 
L'AcCaD. 
a Affable à tous avec dignité. — Elle savoit 
» estimer les uus, saus facher les autres. Boss. 
« Être «fuble envers ses inférieurs. — Les plus 
» grands homines et les plus grands rois ont 
» ont toujours été les plus afubles. — Cette sé- 
d rénité qui les rend accessihles et afubles. — 
» La majesté qui l'environrioit étoit afible ét 
» accessible. — Soyez tendre, humain, affable. » 
( Voyez accueil, ) ss. 
« Afible à tout le monde. On le voit à la vérité 
» trop plein desa grandeur, mais afübfe. » Vox. 
Lai parmi ces transports, affubla et sans orgueil, 
À l’un tendoit la main, flatioit l'autro de l'œil. R. 


AFFADIR, v. a., rendre fade. Æfüdir une 
sauce en y melani quelque chose de trop doux, 
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Arranir, au fig. , en parlant des ouvrages d'es- 
prit. Afudir un discours des pensées et par 
des expressions af fèctées et douvereuses. 

a L'éloquence, toujours flatteuse dans les 
» monarchies, s'est afudie par des adulations 


» dangereuses aux meilleurs princes.» Mass. 
Et n'estimant digues d'ètre applaudis, 
Que les héros par l'amour afudis. Roose. 


A rranir , causer une sensation désagréable au 
palais, à l'estomac , par quelque chose de fade. 
Une sauce qui affudit le cœur. 

.. o e... Dodillon étourdi , 
A long-temps le teint pâ'e et le cœur afadi. Boir. 


On dit au figuré: des louanges outrées affadis- 
sent le cœur. 

AFFAIRE, s. f., ce qui est le sujet de 
quelque occupation. Mfiure agréable, affuire 
importante , affaire épineuse , difficile. Il est 
accablé daffiires. Dicr. DE L' Acan. 

C Etant libre, sans relation , sans affaires. 
» — Après s'être chargé de tant d'affures. — 
» Faire succéder les divertissemensaux afüires.» 

, PascaL. 

« D'autres afuires demandent vos soins. — 
» Toujours elle ( In mort ) rompt quelque 
» grand dessein et quelque affaire importante. 
» — Ne poiut se char ér de trop d'uffiires. — 
» Les Gaulois, appelés ailleurs par d'autres 
» affaires. — Dans toutes les autres affaires il 
»y a ce qui les prépare, ce qui les détermine 
» à les entreprendre , et ce qui les fait réussir. 
» — Des particuliers qui ne songent qu'à leurs 
» affiires. » Boss. 

« [ts se feroient alors une plus graude af- 
» fuire de leur établissement. — Un homme 
» que le nombre, le poids, ka diversité , la 
» difliculié et l'importance des affuires occu- 
» pent œæulentent et n'accablent points — H 
» m'a jamais eu, dans toute sa vie, que deux 
» affaires, qui it de diner le matin et de sou- 
» per le soir. — Tourner son esprit aux grandes 
»et laborieuses affsires. — Ce n'est pas un 
» simple amusement , c'est une affuire labo- 
» rieuse, et à laquelle il peut à peine sufhre. 
» — Paroitre accablé d'ufuires. — Un homme 
» important et chargé d'affüires. — Oisifs et 
» sans aucune affaire qui les appelle ailleurs. » 

n 


« Les plus grandes afuires qui agitent les 
» hommes ambitieux. — Éls sout toujours en- 
» trainés par l'affaire du jour où ils sont , et 
» celte affuirr étant seule à les occuper , elle 
v les frappe trop , elle détruit leur esprit ; cur 
»on ne juge sainement des afuires que quand 
» on les compare toutes ensemble, et qu'ou 
» les place toutes ddus un certain ordre, ahn 
» qu'elles aient de la suite et de fa propor- 
» tion. » Féx. 

« Loin du bruit de la ville et du tumulte 
» des affaires. — Libre des soins et des distrac- 
» tions des affiires. — Tranquille dans lem- 
» barras et le tumulte des affüires. — La vi- 
» sité d'un hôpital , un voyage de dévotion, 
» une retraite dans un monastère, cétpieut 
» les affaires que sû religion et sa Charité lut 
» faisoient regarder comme importantes. » 

FLécaren. 

« Les affiires nous dissipent. — L'affaire 
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> principale étant d'arriver au terme heu- 
, feux. — Renvoyer à des annéesde langueur et 
s d'intirmité l'affaire du salut. — Alors, le suc- 
»ces de vos entreprises sera l'affaire de Dieu 
v mème. — En ne se faisant plus de la reli- 
» sion une affaire sérieuse. — Les précautions 
à que demandoit l'ufuire la plus importante 
3 de sa vie» ASS. 

a Il fit sòn affaire principale de toute cette 
» dispute ridicule. — Sé détacher des affüires. 
» — Le poids des afüires. » Vozr. 
Malheur donc à celni qu'ane afäire imprévue, 

Łazago un peu trop tard au détour d’une rue. 
Que le soin de charmer, 
Soit votre uhique affaire, - Rouss. 


Arramme, procès, c qui se traite au barreau 
ei en quelque juridiction que ce soit. 

a Le moyen sùr de perdre une affure, toute 
» juste , est de Íx leur faire recommander par 
z leurs proches parens. v Pasc. 

a ll plaide depuis dix ans entiers, en rè- 
z glement de juges, pour une affuire juste, 
» apitale, et où il y va de toute sa fortune. 
» —Le parlement interviut dans cette affüire. » 

La Bruyère. 

« Renvoyez les afiures des particuliers aux 
» juges ordinuites. » Fix 

« Il rapporta durant trois jours, au couseil 
ndu roi, œtte afure, avec tant d'ordre el de 
» netteté, que, eic. — H se fit, de l'ennuyeuse 
n poursaite de son affuire, nne étude louable 


BotL. 


» de sa vocation. — Il se réserve le jugement , 


» des affuires des pauvres. — Ces malignes sub- 

»tilités que l'avarice a introdaites dans les 

» affsires. — Rebuté des afuires et des procès. » 
FLècuren. 

« Ces jages qui se déclarent les protecteurs de 
» toutes lesafüiresdépiorées.—Les preriers feux 
» d'unejeunesse iripétuense n'inspirèntaux ma- 
» gistrats que du dégoût pour les afuires... — 
» Attendons quelques années, nous verrons 
» peut—tre ce magistrat, devenu un homme 
» nouveau, avoir pour les affuires une avi- 
» dité dont , etc. Attentif à les prévoir avant 
» qu'elles soient formées, annonçant leur 
» naissance, se réjouissant de leurs progrès , heu- 
» reux quand if les voit arriver au point de 
» matarité, dans lequel il se flatte de s'en ras- 
» sasier. » ( Voyezcourant, épine.) D` AGUES. 

« Un mélañge d’affaires judiciaires et d'af- 
» fuires d'état. —Une afaire douteuse. » (Voyez 
tribunal.) VOLTAIRE. 

ArrAmE, œ quon a à discuter, à démèler 
avec une personne ou plusieurs personnes dans 
le commerce de la vie. C'est nue afuire d'hon- 
neur. Sortir d'une affuire avec honneur. Se charger 
d'une affaire. Entendre bien une affuire, compren- 
dre,concevoiruneaffuire. Il débrouille bien, ildéméle 
bien une affaire. Corxlureuneaffuire. Dicr.peL'Ac. 

« Bien glorieux de savoir le nœud de l'af- 
» fuire. — 3 là j'avois entendu les affaires. 
» — Résolu de sortir d'afiure. » ASC. 

« Les pius expérimentés dans les afüires, 
» font des fautes capitales. — Son incroyable 
» dextérité à traiter les affaires les plus déli- 
P cates. — Si Fon avoit à traiter quelque 
» grande affaire avec ce prince. a Boss, 


» rience des affaires 


» cisif mème des plus grandes affuires. — 


» affairef pour les aban 
» l'affaire en longueur. — Celui qui ent le plus 
» de part à cette «fure, dans laquelle la 
» puissance de Louis 


» , 

» fat celle, etc. — Il évoqua l'afuire à 
» conseil , et se garda bien 
» Le métropolitain, à qui Yafuire ressortissoit 
» de droit. — Tout le fon 

» étoit favorable. — A 
» tite affuire avec tant de grandeur. » 





AFF 


a Dans les afaires 


77 
u'on négócie. = L'expé- 
u monde. » 

.. La BauyËrex. 


« Quelle différence il y a entre ka valeur 


» dans les combats et le courage dans les af- 
» fuires! » Fix. 


« Dans les affaires d'éclat où l'on est sou- 


» tenu par le désir de la gloire. — Dans une 
» affaire aussi délicate. — Faire réussir une 
» grande affaire. 
n 


— Trouver des expédiens et 
es ouvertures dans les affires. — Et lors 
» mème que nous craignons les afuires que 
» vous traitez, nous aimons toujours celui 
» qui les traite. » FLècn. 
« La science des affuires. — Sur le point dé- 
es 
» affuires n'eurent jamais rien d'obscur qu'il 
» n’éclaircit , rien de douteux qu'il ne décidät, 
» rien de difficile qu'il n'aplauit, rien de dé- 


» licat qu'il ne ménageät, rien de périlleux 
» quil ne 
» 


franchit, rien de pénible qu'il ne 
évorät ; lee plus vastes l’étoient moins que 
» son esprit. » Mass 

« Au-dessus des plus grandes afuires par l'é- 


v tendne de son génie , se croyant presque au- 


» dessous des plus petites par l'exactitude de 
» su religion. — Une parfaite iutelligence des 


» affaires. — Une espèce de temple où se trai- 
» toient les plus importantes afüires de la re- 
» Jigiou. » D'AGues. 


a Cette politique mitiyée qui commence les 
onner. — On traina . 


XIV avoit échoué. — IL 
» sembloit qu'une affıire assoupie, dans la- 
» quelle il n'y avoit que du ri icule , ne de- 
» Voit jamais se réveiller. — L'afuüre de ce 

eart, la plus importante et la plus délicate, 
sou 
de lu décider. — 


de l'afaire lui 
peine sorti de cette pe- 


VOLTAIRE. 

AyrAtRE, ce qui est le sujet d’uue délibéra- 
tion dans une assemblée, dans un conseil 

‘état. 

« On propose l'affuire en Sorbonne. — Per- 
» mettez-moi, dans une affaire de cette im- 
» portance, de suspendre mon jugement. » 

Pasca. 


« Convoquer les assemblées, y proposer les 
» affaires. — Il n'y eut jamais d'assemblée 
» où les afüires fussent traitées plus mûre- 
» ment, ni avec plus de secret, ni avec une 
» plus longue prévoyance, ni avec un plus 
» grand zèle pour le bien public. — Le sénat 

evoit digérer et proposer toutes les afuires ; 
» il en régloit quelques-unes avec le roi ; 
» mais les plus générales étoient rapportées au 
» peuple qui en décidoit. — Pour prendre ue 
» idée plus droite et plus véritable des afüires 
» qu'ils avoient à décider. — Jamais affiure 
» n'a été jugée avec plus de réflexion et de 
» connoissance. » 88. 
a Le peuple s'assembloit pour parler ou dé- 
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» libérer des affaires publiques. — Ces lieux 
» étoient tout à la fois la scène des plaisirs et 
» des affuires. — Les états assemblés pour une 
» affaire capitale. » La Bevy. 

« L'hnmeur fait décider les plus grandes af- 
» faires par les plus petites raisons. » FÉN. 

« Les affaires que l’on a remises à votre ju- 
» gement et à vos conseils. — Cette pénétra- 
» tion dans les affaires. — Sans aucune expé- 
» rience des afuires. — Cette présence et cette 
» netteté d'esprit avec lesquels vous dévelop- 
» pez nos affuires. » FLtcu. 


« À peine coinmence-t-on à bégayer qu'on. 


» décide déjà de l'aufuire la plus sérieuse de la 

» vie. » ( Du choix d'un état. ) Mass. 
L'affuire est d'importance , et bien considérée, 
Mérite en plein conseil d'étre délibérée. Con. 
Sire , j'en ai trop dit , mais l'afaire vons touche. 
Vous savez à quel point l'affaire m'intéresse. COR. 


AFFAIRES, ce qui a rapport à la fortune et 
aux intérèts d'un particulier. 

« Les fautes qui ont ruiné nos affaires. — 
» Régler ses affaires. — Il mourut sans avoir 
» eu le loisir d'établir solidement ses affaires. » 

Bossurr. 

« Dans les conjonctures pressantes de leurs 
» affaires. — Il prend soin de leurs affuires. — 
» Il est mystérieux sur ses affuires. » 

La Bruyère. 

« Ne leur donnez jamais la clef de votre 
» cœur ni de vos affuires. — Faute d'avoir su 
» choisir des gens de bien , qui conduisissent 
p mes affaires. — Le mari règle toutes les af- 
» fuires du dehors. » Féx. 

« En faisant les affaires de Dieu et de sa 
» religion , il n'eùt pas négligé les siennes pro- 
» pres. — Vaquer aux affures de sa famille. 
».— On abandonne les affaires d'autrui pour 
» ne s'en pas faire à soi-mème »  FLécn. 

« Des affuires domestiques désespérées. — Des 
» affuires ruinées. — Ruinant sans ressource 
» ses uffaires et sa fortune. — Nous alléguer 
» l'embarras de vos affaires. — Vous vous plai- 
» gnez quelque temps du contre-temps de vos 
» affaires. — Une providence attentive préside 
» à leurs afaires. — Malgré ses afluires qui 
» demandent qu'on se retranche., » Mass. 

« Le dérangement de ses afuires. » Vozr. 

AFFAIRE, soin , peine , embarras. Fécheuse 
afaire. Il vous donnera bien des affaires. 

« Pour lui susciter mille embarras , mille 
» affaires désagréables et fâcheuses, » Mass. 

« Il se tira d'afuire à peu près de même. » 

VOLTAIRE. 


Vous ferez-vous toujours des afuires nouvelles ? BorL. 


AFFAIRES , administration , gouvernement 
d’un état. 

« Le jeune prince , las d'obéir aveuglément 
» à une mère si impérieuse, tâchoit de l'é- 
» loigner des affaires où elle se maintenoit 
» malgré lui. — Cette princesse, que sa pru- 
» dence rendoit si propre aux grandes a aires. 
» — Cet esprit vif et perçant , qui embrassoit 
» sans peine les plus grandes affaires. — Em- 
» ployé, pour sa prudence, aux plus grandes 
» affaires de l'état. — Se retirer des cfüires 
» publiques. —. Pompée régla les affuires d'O- 
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» rient. — Les Gaulois d'Italie empèchoient 
» les Romains de pourvoir aux affaires d'Es- 
» pagne. — Polybe que son étroite familiarité 
» avec les Romains faisoit entrer si avant dans 
» le secret des affaires. » Bossuer. 

«u Vous qui, par le succès de vos affaires 
» particulières, avez été jugé digne que l'on 
» vous confiat Îes affaires publiques. — Il est 
» savant, dit un politique , il est donc inca- 
» pable d'affuires. — D'autres qui, prètant 
» leurs soins et leur vigilance aux affaires pu- 
» bliques, après les avoir employés aux judi- 
» ciaires. — Il a laissé douter en quoi il ex- 
» celloit davantage, ou dans les belles-lettres 


» ou dans les affaires. — Une vaste capacité 
» qui s'éteud, non-seulement aux afüires du 
» dehors, etc. » La Bruy. 


« Protéilas , à qui j'avois confié l'admi- 
» ministration de mes plus graudes afaires. 
» — Il m'a délivré du tumulte et de la ser- 
» vitude des affuires. — Idoménée, trop en- 
» nemi des affaires. — Eurimaque étoit un 
» homme capable d'affaires. — Pendant qu'il 
» gouvernoit les plus grandes affaires. — 

» m’entretenoit souvent des plus grandes af- 
» fuires, — Il prend les conseils de Narbal pour 


» les principales afüires. » Fiy. 
« La reine consentit à le voir éloigner des 
» afiures. » FLéca 


« Il paroissoit sans cesse à la tête des armées 
» et des affaires publiques. — Si les maximes 
» du christianisme conduisoient les affaires 
publiques. — Les affaires publiques ne sont 
» confiées qu'à ceux qui, etc. — Il verroit, 
» avec moins de regret, les afüires publiques 
» périr entre ses mains que sauvées par les 
» soins et par les lumières d'un autre. — Il 
» règle les affaires de l'état, qui ne le regar- 
» dent déjà plus, avec le mème soin et la 
» mème tranquillité que s'il commençoit à 
» régner. » Mass. 
« L'absence du chef est toujours dangereuse 
» aux affuires. — Des Italiens blanchis dans les 
» afüires. — Il savoit distinguer les affaires 
“état des plaisirs. — Aucune de ces intrigues 
» n’influa sur les affaires générales. —Les affaires 
» politiques se traitoient dans le conseil. — Un 
» roi élevé dans l'éloignement des afuires. » 
' VOLTAIRE. 
Arrames, au pluriel, tout ce qui concerne 
la fortune et les intérêts de l'Etat, la fortune 
publique. 
« Les Romains n’ont jamais désespéré de leurs 
» affuires. — Leurs affaires furent rétablies par 
» Camille, qu'ils avoient banni. — Scipion , 
» non content d'avoir relevé les affaires de Rome 
» en Espagne. — Le grand àge de Nerva ne lui 
» permit pas de rétablir les afuires.—Phraate , 
» Join de désespérer de ses affaires. — Dans ce 
» déclin de la religion et des affaires des Juifs. 
» — Leurs affaires vont cn décadence. — Leur 
» état et leurs affaires empirent. — Les affaires 
» empirèrent sous les enfans d'Hérode.» Boss. 
a Les soldats que la crainte avoit dispersés 
n dans le désespoir des affaires publiques. » 
LÉCHIER. 
« Bientôt les afüires chancelantes forcèrent 
» la cour de rappeler Condé en Flandres. «— 
» Tandisque les affuires de la France devenoient 


x 
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» de jour en jour plus mauvaises. — I] laissa 
» les ires daus une grande crise en Italie, 
» ta qu'elles paroissoient désespérées en 
» Flandre, eu Allemagne, etc. — Depuis que 
» les papes influent sur les uffuires de l'Europe.» 
VOLTAIRE. 
Arrarngs, ce qui s’est passé ou ce qui se passe 
es un peuple. 
« Le rapport des affaires du peuple juif avec 
» celles de l'Orient.— Un peuple dont les afaires 
» sont mèlées avec celles de ces grands empires. 
» — Les affaires de l'Asie étaient entièrement 
» séparées de celles de l'Europe. — Les Romains 
» étoient appliqués aux affiires de la Macédoine. 
» — Trèsinstruit des affaires de sa nation, — 
» Afin de vous tenir attentif à l’'enchainement 
è des grandes afuires du monde. — Tenir le til 
» de toutes les affüires de l'univers. » LV. fil.) 
ss 


« N'ayant pas voulu rompre le fil des affaires 


» d'Angleterre. » Vozr. 

Arrarmrs , situation d’un peuple, d’un état, 

«a Les affaires chaungerent de face dans le 
» royaume de Juda. — Ceux qui gouvernent ne 
» sont pas maitres des dispositions quelessiècles 
» passés ont mises dans les affures. — Polybe 
» a prévu, par la seule disposition des uffires, 
» que l’état de Rome, à la longue, reviendroit à 
» la monarchie. » Boss. 

« Après le départ du roi, les afuirea chan- 
» gèrent de face. —` Une révolution dans les 
» dire .* , Vozr. 

AIRES , circonstances, conjonctures. 

« Dans les afüires pressantes. — Dans la né- 
» cessité des affaires. — La nécessité des affaires 
» obligea Dioclétien à partager l'orient et l'occi- 
» dent entre lui et Maximien. » Boss. 

AFFAIRE , projet qu’on trame contre quel- 
qu'un ; machinatiou, complot, entreprise. 

« Timocrate vint me dire en grand secret 
» qu'il avoit découvert une affuire très-dange- 
D reuse, » Fx. 

« Pour tåcher de découvrir une affuire de 
» cette importance. p Boss. 

Je vais sans différer , pour cette grande afaire , 
Douser à tous mes chefs an ordre nécessaire. COR. 


Racine n'a fait aucun usage de ce terme en 


Avort arrarms à quelqu'un, avec quelqu'un 
avoir à lui parler, avoir à traiter, à négocier 
avec lui. Zl ont afaire Pun à l'autre. J'ai affaire 
à des gens difficiles. 

e Ayant affaire à des 
» sortes de conditions. — 
» goire à un peuple charnel. — Il faut qu'ils 
» frappent l'imagination à laquelle i/s ont af- 
» faire. » Pasc. 

a Tont le monde craint d’avoir affire avec 
a La.» FEx. 

a [l a afüire à un fâcheux, a un homme 
» oisif. » La Brux. 


Ee vii ovoit affaire à quelque mal-adroit. Con. 


Avorn APPARE à, avoir quelque contestation, 
quelque demèlé avec quelqu'un. 

a Je vons ferai peut-être regretter que vous 
» n'ayez pas affüire à un homme de Port-Royal. 
> — Peur être u'edtes-vous jamais afuire d une 


rsonnes de toutes 


s prophètes avoient 
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» personne qui Fût si hors de vos atteintes. » 


ai Pasc. 
« On a affuire à des ennemis qui renaissent 
» de leurs propres défaites. » Mass. 


« Il avoit afuire a des ennemis rangés en 
» bataille, comme il les eût voulu porter lui- 
» même. » Vor. 

( Voyez détail, jugement, poids, réver. ) 

AFFAILSSEMENT , s. m., état de ce qui est 
affuissé. L'affuissement des terres. J'ai trouvé ce 
malade dans un grand affaissement. 

Dicr. DE L'Acan. 

AFFAISSER, v.a., faire que des choses qui 
sont l’une sur l’autre s'abaissent , se fonlent et 
tiennent moins d'espacæ en hauteur. Une twp 
grande charge de blé a affuissé le plancher du 
grenier. 

S'AFFAISSER, v. p. Une terrasse qui s’affuisse 
Les terres rapportées sont sujettes à s'afjuisser. 
(n plancher qui s’affaisse, qui commence à s’af- 
luisser. 

On dit figurément d’un vieillard quisecourbe: 
d’'s’affaisse, ilcommence a s'affaisser sous le poids 
les années. Dict. DE L'Acan. 

AFFAMER, v.a., ôter, retrancher les vivres, 
causer la faim. Æ#fümer une ville , une place, 
une province. 

«a Les Romains, presqne affamés, lui firent 
» connoitre que, etc. — Quand Porsenna, roi 
» d'Etrurie, les afumoit dans leùrs murailles. » 

Bossurr. 

« Ilconseilla au grand visir d'afüumer l'armée 
» moscovite. » Vorr. 

ArrAmMé, ke, partic., tourmenté de la faim 

« Malpropretés dégobtantes, capables d’ôter 
» l'appétit aux plus afümeés. » La Baroy. 

« Un lion afuné. Des loups affamés. » Fin 

« Il voit une multitude errante et afumeée. n» 

MassiLLOX. 
Mais quoi ? dans la disette une muse «famer, 
Ne peut pas , dira-t-on , subsister de fumée. 
Des corbeaux affamés ex dos loups dévorans. 


Arramé, au fig., extrèmement avide. 

« L'eucharistie étoit son amour; toujours 
» affumée de cette viande céleste. » Boss. 

« Tout ce que les hommes vides et affimes 
v cherchent sur la terre. — Ces monstres afu- 
» més de carnage. — Si misérable et si afun:é 
» de plaisirs. — Tu étois dégoûté et afumé 
» tout ensemble. — Dégoûté de tout ce que tu 
» avois, et affamé de tout œ que tu n'avois 
» pas. — Sylla, ce monstre afamé de sang. » 

FtxtL. 
Si de sang et de morts le ciel est afumd. 
Ce cœur nourri de sang , et de guerre afamd. RAG. 
Ces neveux affamés , dont l'imporiun visage, 
De mon bien à mes yeux fait déjà le partage. 
L'héritier affumé de co riche commis. 
Ton courage affamé de péril et de gloire. 
Ces auteurs renommés, 

Qui dégoûtés de gloire et d'argent afamés. 

Et ce qu'il aurasemè, 

Ne deviendra plus le partego 

De l'usurpatenr affumé. Rovs. 


AFFECTATION , s.f., attachement vicieux 
à dire ou à faire certaines choses d’une mauièrs 
singulière. diy a de l'affic'ation en tout ce qu'il 


Borr. 
Rous 


Borr. 


Borr. 


e 
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fuit, en tout ce qu’il dit. Affectation marquée. 
Affectation de langage. Il n'y a rien de naturel 
dans cette ; ehe est pleine d'affectation en 
toutes choses. On ne sauroit le corriger de ses 
affectations. Une de ses affictations est de dire 
que , etc. ICT. DR L'ACAD. | 

« Tout œ que chacun a pu er par pue 
» continuelle affectation . et qui ne s'est jamais 
» démentie, a été de faire dire, etc. — U agit 
» simplement, naturellement , sans nulle gin- 
» gularité, sans faste, sans affectation. » 

La BruyÈRE. 

« Savante sans orgueil, polie sans ufr talion. 
» — Une constance sans afctation. — L'a ficta- 
» tion, la hauteur, la presomption corrompent 
» leurs plus beaux sentimens. » FLécu. 

«Simple, sans faste, sans afféctation. —Expres- 
» sion simple, sans bassesse, et nublesans affec- 
» tation.—On a senti le vice et l’esclayvagede cette 
» savanteufectution. — En évitant ia négligence, 
» il ne fuit pas moins l'écueil également dange- 
» reux de l'affectation, — Loin du sage magistrat 
» l'indigne affectation de ces j dangereux, 
» qui dédaignent la gloire facile de suivre le 
» bon parti, et soutiennent presque toujours 
» je pani contraire, parce qu il est plus pro- 
» pre à faire paroitre la vivacité de leur génie.» 

` D'AGUES, 

AFFECTATION DAM*, Suivi d'un nom. 

« Quelle recherche, quelle gfuiaton dans 
» œs ouvrages! — L'affectation dans le geste, 
» dans le parler et dans des manières, est sou- 
» vent nne suite de l’oisiveté ou de l’indiffé- 
» rence. » La Bauy. 

« Bulzac doit être lu avèc précaution ; on y 
» trouve une ufécéatiun vicieuse dans les pen- 
D sées. D | D ÅGUES. 

AFFECTATION DE, suivi d'ua nom. . 

« Ila du bon et du louable qu'il gåte par l'af- 
» fectation du grand et du merveilleux. » La Br. 

« Ta modération n'étoit que vanité et afec- 
» tulion de vertu. v Fix. 

« Ils croient en assurer la verité (de leur 
» noblesse ) par une affectution d'orgueil et de 
» hauteur. » Mass. 

« Un style sec et aride est odieux dans la 
» jeunesse, par la seule affectation dune sévé- 
» rité prématurée. » D'AG. 

AFFFCTATION DE, suivi d'un verbe. 
` « Des juges qu'une trop rande affectation de 
» passer pour incorruptibles expose à ètre in- 
» justes. » La Bruy. 

« Plus on est grand , plus on ignore l'art et 
» l'affectation de le paroitre. » Mass. 

« Libre de tous préjugés, et n'ayant point 
» l'affectation de paroître trop tes mépriser. » 
. OLT. 

Aerscrarion , pris dans le quatrième sens du 
verbe affecter. 

« La préférence qu’ils dounoient à son dis- 
» cours, avec œtte affectalion et cet empresse- 
» ment qu'ils lui marquoient. » La Ba. 

AFFECTER, v.a., marquer une espèce de 
prédilection , d'attachement pour de certaines 
choses, ou pour de certaines personnes, #ffec- 
ter une place, logement. Affecter un rappor- 
teur. Dicr. DE L'Acan. 

Asrecrrn, faire un usage fréquent et même 
vicieux de certaines choses. +#fccler certains 
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mots, certaines façons de parler, certains air, 
certains gestes. Affecter un langage extruordi- 
naire. Dic. ve L'Acan. 
« Les vieillards affectent quelques mots du 
» premier langage qu'ils ont parlé. » 
La Bruyère. 

ArrEcrra, faire ostentation de quelque chose. 
Il affecte de paroitre suvant — Il affecte une 
grande humilité, une grande modestie. 

« La modération que le monde affecte. o Bos. 

a Ceux que l'on condamne au supplice , a/- 
n» fectent quelquefois uue constance et un mé- 


'» pris de ia mort qui ,etc. » ( Voyez mine , quu- 
La R 


dé exterieur. ) ocH. 

« Æffectunt ainsi un caractère éloigné de ce- 
» lui qu'ils ont à soutenir. — Un grand sei- 
» gneur affecte la principauté. » A Bauy. 

« Ilaffecte d'être enneini de tous les plaisirs. » 

FÉNÉLON. 

« Le vimes-nous jamais affecter œs momens 
» sacrés de solitude, inventes pour ménager le 
» rang ou pour honorer la parese ?— La pol- 
» tesse et l'afubilité est seule distinction 
» qu'ils affectent. —Le crime affecte aujourd'hui 
» la lumière. — Plus grand mille fois que s'il 
» eût affecte de le paroitre. » Mass. 

« O n'affectera point la gloire d'une vaste 
» érudition. v D'Acurs. 

a il cffecta autant de simplicité que Ricke- 
» dieu avoit déployé de hauteur.— Qui jusqu- 
» là avoit affecte tant de modestie. — La supé- 
» riorité qu'il affecte sur les tètes couron név.. 
v — La hauteur qu'il affictoit avec la cour ce 
» Rome.—£e mépris ridicule qu'iis affecte: t 
b pour les princes chrétiens. — < ffectant encore 


» d'être attaché au roi Auguste. » ( Voyez 
douceur. ) Vorr. 
D'une mère facile afectes l’indulgence. R AC. 


Murcigse veut en vaio affecter quelque ennui. 
J'affectois à tes yeux une fausse fierté. 

Il affecte pour vous une fausse douceur. 

J'efertui les chagrins d’une injuste marâtre. RAC. 


ÅFFECTER , prendre quelque chose à tâche, 
faire quelque chose de dessein formé. Zufficie 
un air distrait, Il affecte de dire en grand s- 
cret des choses de rien. Dicr. DE L'Acan. 

« Les Romains , pour répandre par-tout la te: - 
» reur afectoient $ laisser dans les villes prises 
des spectacles terribles de cruanté.» Boss. 

« Nous aftıtons souvent de louer avec ex:- 
» gération des hommes assez médiocres. — Si 
» lon feint guelgùefois de ne pas se souvenir 
» de certains noms, si l’on affecte de les cor- 
ò rompre en les prononçant. » La Be. 

« Certaines qualités dont ils aféctent de se 
» parer. » La Rocs. 

« Espérer de pouvoir cacher ses fautes en af- 
» fectant de les soutenir avec fierté et avec hav- 
» Leur. » ` F£x. 

« Vous qui, bien loin de soulager les maux 
» de tant de personnes atfligées , affectes de les 
» ignorer. » FLécH. 


« Pourquoi croyez-vous que les peuples a7- 
» fectassent de prendre ce qu’il y avoit de plus 
» sacré, etc. — Ne croyez pas que ÿ’afécée d'exx- 
» gérer le malheur des ames mondaines. » Mas. 


a Ceux dont il afècte de surpasser les dérs- 


e 
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D glemens. — On afecte de n'y plus parler du 
» roi avec la distinction qui lui est due. » 
( Voyez dignité. ) D'ACUESSEAU. 

a Le doute où l’on afectoit d'ètre de su vertu. 
» — Un ministre qui afectit de ne plus dé- 
» pendre d'elle. — Je ne sais pourquoi la plu- 
» part des princes affectent ordinairement -de 
» tromper par de fausses boutés ceux de leurs 
» sujets qu'ils veulent perdre. — On a trop 
» affecté d'oublier dans son épitaphe le nom de 
» Scarron. » Vour. 


Vous avez afarté de ne me plus connoître. Rac. 
Afeciant d'élever la grâce et sa puissance. TI. RAC. 

Arrrcrer, rechercher une chose av ambi- 
tion , y aspirer. #fécter le pouvoir supreme. Af- 
Jeter le premie- rang. Afècter la premiere place. 

Dicr. ne L'Ac. 

a Il fut soupçonné par le peuple d'affrter la 
» tyrannie. » ss. 

a L'Angleterre afectoit la souveraineté des 
» mers. » Vozr. 

Arrecren , toucher , faire impression. Cette 
piece est dans les règles , nuis elle n'uffixte poi t 
kes spectateurs. Cet evenement là beaucoup affecté. 
li s'emploie aussi avec le pronom personuel : 
Cest un homme qui s'affecte uisement. 

Dicr. pe L’Acan. 

( Ces expressions n'entreut pas dans le style 
noble.) 

a Si nous révions toutes les nuits la mème 
» chose , elle nous af cteroit peut-ètre autant 
d que les objets que nous voyous tous les jouts ; 
» mais parce que les songes sont tous diiférens , 
» cæ qu'on y Voit, uffecte hien moins que ce 
» qu'on voit en Veillant, à cuuse de la counti- 
» nuité. v . Pasc. 

AFPECTER , destiner et appliquer une chose à 
un certain usage. Afecter Bne rente pour le paie 
nent dune dette. Affecter une terre au paiement 
d'un douaire. Un forats de terre ufficte à l'entretien 
de , etc. Une muison affectée au paienent de, ete. 

Dict. DE L'Acan. 

« Le roi avoit affecté les revenus de l'abbaye 
» de Saint-Denis a cettecomiuwunauté naissante. 
n — En affectant des fonds à ces dépenses né 


» cæssaires. D Vocr. 
Et sor an trône ao seul rire aff-t4, 
Le rire seul eut droit d'etre exalte. Rous. 


Arricré, Ée , part., Qù il y a de. la re- 
cherche, de l'affectation. dlunilite afute. Mo- 
destie affectée. 

« Style qui n'a rien d'afecte. » Pase. 

« Nos paroles arraugées, nos monvemens af- 
» fectes.— Une constance afjèvtee. — Marchant 
» d'un pas afécte, avec des coutenances étn- 
» diées. » Boss. 

u Haraugue composée d'un style ufficté, 
» dur, etc. » La Bruy. 

e La simplicité affectée est une imposture dé- 
» liate. » La Rocu. 


a lnventer des parures affectées. — La sagesse 
a n'a rien d’austère ni d'afecte, — Les grâces y 
-œ étoient trop affectées.» (Voyez grvices.) EX. 
a Certaines propretés affectées. — Des com- 
v plaisances afactees. v | Frica. 
« Où se tait, ce silence affecté le choque. » 
XËnaLon. 


-» avec une uféchion presque égile. » 


AFF 81 


« Par une méprise affectée. » (Voyez méprise.) 
OLT. 
Qui sous l'humble dehors d'an respect affecid. 
L'ignorance vaut mieux qu’uu savoir uf-céd. 
Et dans tout ce grand zèlo il n'est rien d'uffecté. 

Que le debut soit simple et n'ait rien d'uffecté. BOIL. 
Voyez délicatesse , distinction ice, ima 
PANA mode , zèle. ) Er 8° 

ArrEœTÉ à , attaché à. 

« Les ambassadeurs étenudoient le droit de 
» franchise cfacie a leur maison, jusqu'à une 
» très-grande distance. » OLT. 

ÅFFECTÉ DE, touché de, Zl a été vivement af- 
fecté de cette nouvelle. Je suis très-aff cté de son 
mauvuis procédé. Dicr. DE L'Acan. 

AFFECTION, s. f., amour, sentiment qui 
fait qu'on anne quelque personne , qu'ou se 
plait à quelque chose. Tendre affection. Afr 
tion paternelle. Affection maternelle. Avoir de 
l'aféction pour quelqu'un. Porter de l'afxtion 
å quelqu'un. Mettre son af-ctionen une personne , 
a une chose. — C'est le cuidet qui est l'objet des 
affections de la mère. LI wa d'affection pour rien. 

Dicr. pe L'Acan. 

« Ceux qui veulent gagner notre uffction. — 
» Une personne pouf qui nous avons de l'af- 
» fection. — Un cœur plein de l'affection 4 u 
» monde. — Sans aucune affection pour Dieu 
» — Des témoignages d'affction et d'estime. — 


.» Ceux dont l'affection eat plus utile et l'aver- 


» sion plus dangereuse, — L’uffchun ou la haine 
» chauge la justice. » Pasc. 

« Gagner l'ufection des peuples. » La Rocn. 

« Comme elie possédoit sou ufèction (Lafe 
» tion de son époux. )— Le prince ies protégeoit 
Boss. 

« C'estaux peuples qu'il doit tout son temps, 
» tous ses soins, toule son affectio. — Des os- 
» prits bas et mercenaires, incapables d'une 
» sincere aficlion.— Il s'applique à paguer l'af- 
» fection des vieux capitaines. » FEX. 

« Tant étoit grande l'afictlion que ce peuple 
» avoit pour lui, etqu'il méritoit parsa vertu. » 
( Voyez phrase.) La BruYkaE. 

.« lls jouissent du monde en y mettant leur 

» affection. — Vousqui perdez ron-seulement la’ 

charité qui, etc., mais encore l'umitié et 
v l’ufféction humaine qui est le lieu de la société 
» civile. —Déyagée de toute offctien humaine. — 
» Il n'avoit pour toute passion que l'affection 
» pour la gloire du roi, le désir de la paix, etc. 
» [l remporta autant d'estime et d'ufction pu- 
» hlique de ces pays étrangers, qu’il y avoit 
» laissé d'exemples d'une sape et vertueuse cou- 
» duite. — .4/ution au péché. — Il resarde avec 
» affa tion le bien dont il ne peut jouir. » FLäx. 

« Ii a eu du moins l'estime de la nation, 
» l'amour des troupes et l'ufiction du roi. On ne 
» mérite pas l'affection des peuples quand, etc.— 
» Les grandstalenset les titresqui nous élèvent, 
» etc., deviennent plutôt l’objet de l'envieque 
v de l'afiction et de l'estime publique. v Mass. 

« Malgré l'affection de la ville de Madrid pour 
» Philippe. — Le petit-fils de Louis XLV se sou- 
» tenoit par l'afféction de la nation Castilline. 
» — Cette proposition qui marquoit plus de 
» couyuge et d'uffection qu'elle u'étoit utile. — 
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» Les Valaques montrèrentaux Turesla même 
> affection. » Vour. 


Je donnai par devoir à son affection, 

Tout ce que l’autre avoit par inclination. 
Vous n'avez point de borne , et votre affection 
Passe votre promesse et mon ambition. 

Et ne fais point d’état de la possession, 

8i je n'ai point de part à son affection. 

Arrecrions , au pluriel. 

a Les juifs étoient de deux sortes : les uns 
» n’avoient que des affections païennes, les au- 
» tres avoient les affections chrétiennes, » Pasc. 
« Donnez à Dieu vos affections. — Elle se dé- 
pouille de tout ce qu'il y a de terrestre et de 
trop sensible dans les affctions les plus inno- 
centes. » Boss. 

« Ces affections tièdes pour son salut.— C'est 
vous, mon Dieu, qui, pourattirer à vous seul les 
désirs et les affections de cette ame choisie, etc. 
— Dépouillé de toutes les affections du monde. 
Les uns, sous les dehors de la vertu, cachant 
les désirs et les affections du siècle. —Flle porte 
à l'agneau sans tache des pensées pures, des 
affectionsspirituelles, —Une dévotion qui n’ex- 
clut pas les empressemens et les affections du 
siècle. —? Elle examina jusqu'aux plus secrets 
mouvemens de son cœur, et y étouffa jus- 
qu'aux affeclions qui pouvoient paroitre les 
lus innocentes.—Un mélange du monde et de 
religion , des affections séculières et des obli- 
gations chrétiennes. — Leur inspirer de nou- 
veaux désirs et de nouvelles affections.» FLéc. 
« Fixer ses affections toujours douteuses et 
flottantes (les affections ) du peuple. )— Con- 
sacrer à Dieu toutes les affections de son ame.» 
Mascan. 
« Aprésavoir approfondi les hommes et connu 
le faux de leurs sentimens, de leurs affec- 
tions , etc. — Son corps va sortir du monde, 
mais son cœur, mais ses affections y demeu- 
rent encore.— Toutes ses actions , toutes ses 
vues, toutes ses affections ne se rapportent 
» qu'à cet indigne objet ( à l'argent. ) C'est l'es- 
» prit du monde qui forme les désirs de notre 
» vie, qui en conduit les affections. — Il se peut 
» faire que nous parlions du monde avec mé- 
» pris, mais dans le détail de la conduite , nos 
» vues, nos jugemens uos affections sont tou- 
» jours mon aines. — L'enceinte des villes, qui 
» nous unit sous les mêmes lois, ne réunit pas 
n les cœur8et les affections. » Mass. 
a La noblesse, jalouse de sa liberté, vend 


» souvent ses suffrages et rarement ses affec- 
» Lions.» ` VoLrT. ` 


Rodrigue aime Chimène , et ce digne sujet 
De ses affections est le plus cher objet. 


Con. 
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AFFECTION , se dit aussi de l'ardeur avec la- 
quelle on se porte à dire ou faire quelque chose 
par seutiment d'affection. Se porter à quelque 
chose avec affection, par affection , en parler avec 
affection. » Dircr. pe L'Acan. 

« Elle parloit souvent des choses divines avec 
» une affiction si sincère qu'il étoit aisé de con- 
» noitre , etc. »( Voyez sentiment , verser.) Boss. 

AFFECTIONNER , vo. a., aimer , avoir de 
J'affection pour quelque persoñne, pour quel- 
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que chose. C'est une personne que j'affectionne: 
C'est une sorte d'étude qu’il affectionne fort. 
Dicr. DE L’Acan. 
« Je ne sais pas si le chien choisit , s'il se res- 
» souvient , s’il «fféctionne, s’il craint , etc. » 
| Bruy. 
s’AFFECTIONKER, v. pron., s'aflectionner à une 
chose, c'est-à-dire s'y attacher, s’y appliquer 
avec affection. » Dicr. ne L'Acan. 
« Les citoyens s’affectionnoient d'autant plus 
» à leur pays, que chacun pouvoit parvenir 
» aux premiers honneurs. » Boss. 
a Comme nous nous affectionnons de plus en 
» plus gux personnes à qui nous faisons du 
» bien*de mème nous haïssons violemment 
» ceux que nous avons beaucoup offensés. » 
La BRUYÈRE. 
ÅFFECTIONNĖ , ÉE , part. 
« Ils oublioient leur défaite et devenoient 
» des sujets affectionnés. » Boss. 
« Pour lui rendre suspects et odieux tons ses 
» serviteurs les plus affectionnés. » Fiy. 
« Elle étoit aussi attachée à la maison d'Au- 
» triche, que la reine mère avoit été affe tion- 
» née au sang de Bavière. — Ce jeune homme 
» lui demande s'il croyoit les peuples de Nor- 
» mandie affectionnés au gouvernement.» VoL. 
AFFECTUEUSEMENT, adv., d'une manière 
affectueuse. Z? parle fort affectueusement. 
Dicr. DE L'Acan. 
AFFECTUEUX, EUSE, adj.. qui marque 
beaucoup d'affection. Discours affectueux, paro- 
les affectueuses, mouvement affectueux, manières 
affectueuses ; un orateur pathétique et affctueux. 
Dicr. pe L'Acan. 
AFFFRMIR, v.a. , rendre ferme et stable. 
Affermirune muraille; de l'opiat qui afermit les 
dents, les gencives. ICT. DE L' ACAD. 
« Cette base étant afférmie. » Pasc. 
« Mais comment eil cette colonne? 
a — Ce fondement est mal afermi. »  Bos. 
ArrERMIR , au figuré, rendre plus fort, plus 
ferme, reudre inébranlable, établir solide- 
ment. — Æ{fermir le courage, afermir l'ame. 
— Affermir l'autorité. Les beaux jours achève- 
ront d'affermir sa santé. Affermir le repos des 
peuples. Affermir la tranquillité publique. — Af- 
Jermir les volontés chancelantes. Dict. DE L’Acao. 
« Ce principe général étant afermi. — Ce 
» miracle sufñsoit pour affermir l'espérance des 
» hommes. — Un miracle, dit-on, aférmirut 
» ma croyance. » Pasc. 
« Vous avez affermi la foi. — C'est par cœ 
» moyen que vous afermirez votre courage. — 
» Cette église, que les httaques de ses ennemis 
» avoient affrmie. — L'autorité de Moïse, que 
» toutes les objections ne font qu'afermir. — 
» Couserver et affermir un état. — Les légiòns, 
» en défendant le dehors, aférmissoient le de- 
» dans. » Boss. 
« Affermir l'amitié promise. — Aff-rmir les 
» lois — Pour affermir et perfectionner la so- 


» ciété. » FÉéNÉLoN. 
« Pour affermir le repos de ses peuples. » 
FLécn. 


« Vous en êtes l'appui, grand Dieu ( de l'é- 
» glise ), et les contradictions l'aférmissent. — 
princes affermissent leur autorité en affèr- 
» missané l'autorité de la religion. » Mass. 
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« TI faut que l'autorité souveraine soit affer- 
> mie sans contradiction. — Renverser un trône 
» où l'aférmir. — ils affermissoient leur gran- 
» deur et leur tranquillité en traitant avec 
> l'Espagne. Vozr. 

Kana notre bonheur est-il bien afzrmi ? 

Que mes riguears ne font qu'ufermir ton amour. 
Lorsque ponr afermir sa puissance nouvelle. Con. 
Nos haines , nos combats ont affermi sa gloire. 
Daigne aferir encor ceux qui te sont fdèles.. L. R. 


ÅFTERMIR CONTRE. 


Oui , c'est moi qui long-temps, contre elle et contre vous, 


Åi cru devoir , madame , afzrmir votre époux. Rac. 
C'est cette sainte masime , 
Qoi conire tons les revers 
T'afermira sur la cime 
Des grandeurs de l'univors. Rouwss. 
Arreaumm DANS. Afermir quelqu'un dans sa 
eesolution , dans une croyance , dans une opinion, 
dans la foi. Affermir le sceptre dans la main du 
ru. Celle victoire Pa affermi dans son état. Cela 
tõus «loit affermir encore davantage dans votre 
sentiment. Affermir les peuples dans le devoir. 
Dicr. DE L’Ac. 
» Que Dieu l'aférmisse dans le bien. — Com- 
» bien fut affermi dans l'amour de la liberté un 
» peuple qui voyoit, etc. — Il l'afférmit dans le 
» trône qu'il venoit d’usurper. ( On dit mieux 
» affermir sur le trône ). — La royauté est affer- 
» mie la maison de David. — Le trône 
» est afermi dans sa maison. » Boss. 
« Affermir la paix dans ses provinces. — Pour 
«€ affermir ces peuples dans lu foi. » FLëcn. 
« Elle ne sert qu'à nous afermir dans l'erreur 
» Qui nous attache au monde. — L'adulation 
» l'uférmit dans l'égarement. — Nous affermir 
» dans l’incrédulité. » Mass. 
a Le mouvement général qui le pousse de 
» toutes parts ne sert qu'à l'affermir dans le re- 
> pos. — 4#fermir l'esprit dans le goût du sim- 
» ple et du vrai. — Ils n’en étoient que plus 
» affermis dans leur haine contre l'église. — Une 
» victoire qui afermit le trône dans la maison 
» de Bragance. » Vorr. 


Dass cette grandeur d'ame un vrai prince afermi. 
Mon sceptre dans ma main par la tienne afermi. Con. 
Dans son erreur afermisses Taxile. 

Dens leur orgueil nos peuples affarmir. 

Es vais dans la révolte ils étoient sffermis. 


ÅFTFR MIR PAR. 
a Affermir l'autorité du prince et la sureté 
» des peuples par l'abaissement des grands. » 
La Bruyère. 
a Et par des combats presque journaliers 
» ayant afférmi son gouvernement.» FLécu. 
« Afermir les commencemens de son règne 
» per le soulagement de ses peuples. — Les li- 
» bertins l'éprouvent ( la religion ), et l'afer- 
» misseni par leurs scandales. » Mass. 
a #fermir par un exemple éclatant la paix et 
» la tranquilité de l'Eglise. » D'AG. 
« Il pouvoit encore affermir son pouvoir par 
» ses richesses immenses. » Vorr. 
ASermis per ma mort , ta fortune et la sienne. 
disai par mon suffrage afermir cette errour. 


Rac. 
L. R. 


CoR. 
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A ces mots, d’une main par la rage affèrmie, 
l saisissoit déjà la machine ennemie. 


AFFEBRMIR SUR. 


« Il afermit pour jamais la couronne d'Es- 
» pague sur la tête de Philippe. Vorr. 


Borr. 


Sur sa foiblesse, afermir leur pouvoir. Con. 
( Sur la foiblesse du peuple. ) 
Ce même Bajazet sur le trône affermi. Rac. 


Par lui dans le barreau sur mon trône afermi. Borr. 


S'APFERMIR, v. pron., devenir plus ferme, 
devenir solide. 

« Leseaux s'afférmissent sous ses pas.» Mass. 

s APrERMIR , au figuré, devenir inébranlable, 
s'établir solidement. Sa santé s'affermit tous les 
jours. Dict. de L’Acan. 

« On la voit insensiblement s’afférmir ( cette 
» opinion: ) » Pasc. 

« Alexandre voulut s'afermir, avant qued'en- 
» treprendre son rival. — Il voyoit les Romains 
» s'avancer régulièrement et de proche en pro- 
» che, et s'afermir avant que de s'étendre. — 
» La foi chrétienne s'aférmissoit et s'étendoit 
» tous les jours. » Boss. ` 

« Plus leur gloire croit et safèrmit. — L'in- 
» trépidité de sa vertu semble s'afèrrhir sur les 
» débris de son corps terrestre. » Mass. 

« Cet homme, dans la vue de s’affèrmir et de 
» s'élever encore. — Laissant son rival gagner 
» de nouvelles hatailleset safermir sur le trône. 
» — Dans le temps que la discipline s'afèrmis- 
» soit, — La puissance de la Russie s'aférmnissoit 
» chaque jour dans le nord. — Les jansénistes 
» d'affirmissoient par les persécutions. — Le roi, 
» dont les sentimens s’afférmissoient par les con- 
» tradictions. — L'empereur d'Allemagne s'af- 
» fermissoitdansses vastes états.—Pourse mieux 
» affermir sur le trône. — Un prince dont la 
» puissance s'afférmissoit de jour en jour. » 

VOLTAIRE, 


. Les grands pour s'afferrnir achetant les suffrages. C. 


Sur-tout j'admire en vous ce cœur infatigab'e, 
Qui semble s’uffermir sous le faix qui l’accable. RAc. 


On dit s'afermir dans un dessein, s'affermir 
dans sa resolution. 

» On s'affermit dans ses sentimens. » La Br. 

« On s'uffermit dans ses connoissances. » FL. 

« S'uffermir dans la connoissance des règles 


» générales. » D'AG. 
AFFERMI, IE, part. | 
« Immobilement affermi. » Pasc. 


« La régence affermie. — Une dévotion af: - 
» mie et enracinée par un long usage. — Elle se - 
» Croyoit affermie par un règne de six ans. » 
8. 
« O cœur affermi contre la mort! » Masc. 
« Un état naissant et mal fermi. » Fix. 
« Une prescription si longue et si bien afèr- 
» mie. — Jamais la succession royale n'avoit 
» paru plus affermie. — Que de justes affermis! 
» — Le trône chancelant , afèrmi.» Mass. 
« Les lois aÿérmies. — Philippe V affermi en 
» Espagne.— Henri IV afermu sur son trône. — 
» Affermis dans leur crogancepar les tourmens.» 
VOLTAIRE. 
Troubler nne victoire encor mal afermie. 
Les dieux m'ont secourue , et mon cœur afermi , 
N'a rien dit, ou du moins n'a parié qu'à demi. Rae 
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( Voyez autorité, concorde, courage, couronne, 
crédit, culte , discipline, doctrine, fiwveur, pou- 
Cor, puissance > Tegne , repos, aeplre, succes, 
drurre. 

AFFERMISSEMENT, s. m., action par la- 
quelle une chose est affermie. — Confirmation 
dans un bon état. L'uffermissement de letat, du 
trone , des lois , de la religion. L'amour des pew- 
ples envers le prince cesi le jjerimissement d'un emi- 
pire. Dicr. DE L'AcAn. 

« [] trouva dans les troubles et l'agitation de 
» l'état, l'@rrmiscement de sa vertu.» Masc. 

« La renle des mœurs est le premier principe 
» de la iélicité et de lufermissement des em- 
» pires.» Mass. 

« Les projets qu'il faisoit pour luffermissement 
» de sa puissance, » ° Ver. ` 

AFFFTEL, EE, adj., où ilya de l'affecta- 
tion. Mine affetre, discours afite, manieres 
aflees , paroles affetees.  Dicr. Dr L'Acan. 

Et sans l'indigne appâi d'un conp d'œil 4#ét4. Con. 
de lise aux doucereux ce langage uffrté. Boir. 


( Ce terme commence à vieillir. ) 

AFFUTERIE, s. f., manière affétée de par- 
ler on d'agir, par envie de plaire. Z/.y e top 
dafiterie dans tovt ce qu'elie fuit. Tes 6 TL-ries 
durne précieuse. L'affeterie du style. Dict. De 
L Acan. 

AFFICHF, e, f., placard, feuille écrite ou 
ir'primée que l'on ctt: che dans les carrefours, 
peor avertir ic public de quelque chose. fiche 
de comedie. 

« Le nom de ce panésyriste semble gémir sous 
» le poids des titres dont il est accablé; lcur 
» grand nombre remplit de vastes «fiches, qui 
» sont distribuécs dans les maisons, ou qu'on 
» lit par les rucs en caracteres mons:rueux. 

La Bruyères. 


Et n’a point de portail où jnsques aox corniches, 
Tous ‘es piliers ne soient enveloppés d'qfirhes. BotL. 


AFFICHER , c. a., attacher un placard pour 
avertir le public de quelque chose. Afficher 
ur monitoire , une ordonnance, On dit, au figuré, 
aficher le bel esprit, c'est-à-dire, se donner 
jour bel esprit, vouloir paser pour bel cs- 
yrit. On dit aussi «ficher sa honte, c'est-à- 
dire, rendre publique une action ou des sen- 
timens qui déshonorent. Il s'emploie aussi 
avec le pronom personnel , s'afficher pour bel 
esprit, pour savart, Dans ce seus , il ne se dit 
guère qu'en mauvaise part. 

Dicr. ne L'Acan. 

a Quoi , mes pères, afficher vousmèmes 

» dans Paris un livre si scandalenx ? » 
Pascal. 

« L'archevèque de Paris fit offcher une cen- 

» sure publique des livres qu'on examinoit. » 
VOLTAIRE. 

AFFICHER QU. 

« Charles XIE fit affcher qu’il n'étoit venu 
» que pour donner la paix. » Vort. 

Où qu'en toutes saisons sue les murs de Paris, 
On ne voit rffirhés de recueils d'amonrettes.. Borr. 


AFFIDÉ , ÉE, à qui on se fie pleinement. 
Envoyer un homme uaffide. I lui fit dire par 
une perso me ‘{ de, Dict. pE L'Acan. 
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a Vous ne comptiez mème! pour rien les 
» favoris et les ministres les plus aidés , dont 
» vous vous serviez pour tromper les autres. » 

FtntLoON. 

AFFILER , v. a., donner le fil à un ins- 
trument qui coupe, laiguiser. #/fler le tran- 
chant d’un couteau , d'un sabre. Dicr. ve L'Ac. 

« Le glaive, qui a tranché les jours de la 
» reine , est encore levé sur nos tètes : nos 
» péchés en ont affilé le tranchant fatal.» 

Bossuer. 

« Il est une autre sorte de médisans qui 
» portent le trait jusqu'au cœur ; mais, parce 
an qu'il est plus brillant , plus afilé, ne 
» voient pas la pluie qu'il a faite. » 

; MassrLLOX. 

AFFILIATION , s. f., espèce d'adoption. 
Il se dit en parlant d'une compaguie ou com- 
munauté qui en a affilié d'autres. Z/ y a aj- 
filiition eutre l Académie fruncoise et celle de 
Afurseile. ICT. DR L'ACAD. 

AFTILIER , v. a. adopter. L'Académie frar- 
corse s'est affilié quelques acudciries de province. 

Dict. DE L'Acar, 

AFFINITÉ , a. f., alliance, degré de proxi- 
mMité que le mariage fait acquérir à un homme 
avec les pareus de sa femme, et à une femme 
avec ceux de son mari. Jl a épousé ma sœur, 
il v a afinite entre lui et moi. Les divers degres 
d'affinite. Dicr. DE L'Acan. 

On appelle affinité spirituelle celle qui se 
contracte dans les cérémonies du baptèmeentre 
les parrains et les marraines, et les personnes 
dont ils ont tenu les enfans , et encore entre 
les parrains et les marraines et leurs filleuls 
ou filleules. Dicr. pE L'Acan. 

APFINITÉ, conformité, convenance, rapport. 
Ces deux mots out beaucoup d'uffnite. La géo- 
mvlrie el la physique ont une ide affvutc. 
Ii y a de l'affnité entre la pensée et la peinture. 
Affirité entre les caracteres. L'afinité des créa- 
dures. Dicr. pE L'Acav. 

« Outre le rapport que nous avons du côté 
» du corps avec la nature changeante et mor- 
» telle, nous avons, d’un autre côté, un rap- 
» port intime et une secrete afinitë avec 
» Dieu. » Boss. 

AFriniTÉ, liaison que des personnes ont en- 
semble. Zl y avoit une grande ufjinité entre eur. 

Dict. Dr L'Acan. 

AFFIRMATIF , IVE, adj., qui airme. D: 
cours Gjfrraulif, Parler dun ton affirmeti. 
C est-à-dire, parler d'une maniere trop déci- ` 
sive. On ‘appelle en logique proposition afè- 
malive tonte proposition par laquelle on af- 
firme une chose 

On dit aussi: C'est un Lomme frt afirma- 
tif. En cela, il est un peu af'irmatif: \ VOYER 
un exemple de Pascal, ci-après, au mot «> 


firmatian. ) 


AFFIRMATION , s. f: , terme do lazique. 
L'uffsmation est opposee à la nes sion, 

« Les discours d'humilité sont matière d'or- 
» gueil anx gens glorieux, et d'humilité aux 
» humbies ; ainsi, ceux de pyrrhouisme et 
» de deute sont matiire d'affirmation aux af- 
» firmatifs, » Pasc. 

AFFIRMATIVE, +. f., proposition par la- 
» quelle ou atire., Li soné toujours d'air 
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differens , jamais l'un ne nie une chose, que 
l'autre ne prenne lafirmative. Sur l'expédient 
gu'on proposa, les uns furent pour Pafirma- 
lice , les autres pour la negative. Il y eut tant 
de voix pour Fafjirmative. Ceux qui soutenoient 
laffirmatiuve. Drcr. pe L'Acan. 
« Cela n'est pas absolument convaincant , 
» quoiqu'il y ait bien à parier ponr lafir- 
v mative. » Pasc, 
« Il prouve l'afirmative par Moïse et les 
» prophètes. » Boss. 
« Quand on est détrompé aux halles et aux 
n faubourgs, il parie encore pour Vafirna- 
D five. » La Baruyr. 
AFFIRMATIVEMENT , adv. , d'une manière 
affirmative. 
« Il lui déclare afirmaticement que ses forces 
» sont suffisantes pour faire son voyage. » 
Pasc, 
AFFIRMER , v. a. , assurer qu'une chose 
est vraie. Oseriezvous bien affirmer cela ? 
Dcr. DE L'AtCaD. : 
a Toutes les fois qu'une proposition est in- 
» concevable, il faut en suspendre le jngementet 
» ue pas la nierà cette marque, maisen examiner 
» le contraire, et si on le trouve manifeste- 
» ment faux, on peut hardiment affirmer la 
» première, toute incompréhensible qu'elle est. 
» — Si les nouvellesexpérieuces leur avoient été 
» connues, peut-ètre auroient-ils eu sujet afir- 
» ner ce qu'ils ont eu sujet de nier. » Pasc. 


Oai , j'ose hardiment l'gffrmer contre toi. BarLc. 


AFFIRMER QUE. 

« Il vous dira que c'est une erreur de s'i- 
» maginer qu'un Artaxerce ait été appelé 
» Longnemain, parce que les bras lui tom- 
» boient jusqu'aux genoux , et non à cause 
» qu'il avoit une main plus longue que l'autre, 
» et il ajoute qu'il y a des auteurs graves qui! 
d affirment que c'étoit la droite. » La Baux. 

ArrIRMÈ, ÉE, part. | 

« Des faits afirmes par des hammes graves. » 

| La Bauyère. 

‘On dit en logique qu'une proposition uffirme, 
» pour dire simplement qu'elle exprime qu’une 
» chose est. Tbute proposition affirme ou nie. » 

AFFLICTION , s. f., de plaisir et d’abatte- 
ment d'esprit. Gronde, extréme affliction. Af- 
Jliction sensible. Cela lui causa une affliction 
mortelle. Dicr. DE L'Acan. 

a Quand nous sommes dans l'affliction, à 
» cause de la mort de queique personne. — 
» Le temps amortit les affictions. » Pasc. 

a Et sous des formes différentes je vis une 
» affliction sans mesure. — N'attendez pas que 
» je vous représente l'affiction de toutes ces 
» dames, etc. — Il paroit toujours dans l'af- 
v fiction. » ss. 

a Quelque prétexte que nous donuions à 
» nos afflictions, ce n'est souvent que l'intérêt 
» et la vanité qui les causent. — Eiles s'effor- 
» cent de se rendre célèbres par la montre 
» d'une inconsolable aflliction. » La Rocu. 

a Ce n'est guère par vertu on par force 
» d'esprit que f'on sort d'une grande affliction. 
» Il n’y a qu'une affliction qui dure, qui est 
» celle qui vient de la pzrte des biens ; le 
» temps qui adoucit toutes les autres, aigrit 
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» celle-ci. — Les enfans rient et pleurent fa- 
» cilement ; ils ont des joies immodérées et 
» des afflictions amères sur de lrès- petits su- 
» jets. — Son affliction augmente. » La Br. 

« Ne vous reconnoissez-vous pas dans l'af- 
» fliction que j'ai décrite? — Le soleil ne doit 
» pas se coucher plus de sept fois sur notre af- 
» fliction. — C'est-là que l’infirmité est guérie, 
» que l'affiction est consolée. » Frich. 

« Calypso ressent une nouvelle fureur en. 
» voyant que l'affliction augmente la beauté 
» d'Eucharis. » | F 

« Consoler l’'affiction d'un chrétien. — Sen- 
» sible anx afflictions de ceux qui l'outragent. 
» — Ce monde, où tout est travail et qi 
» tion d'esprit. — Un royaume que vous laissez 
» dans l'affliction. —. Nos afflictions étoient les 
» siennes, — Dieu les livre au travail, à la 
» peine, à la misère’et à l'afäction. » 

Si vous pouvez trouver dans ma compassion 
Quelque sonlagement pour votre afliction. Cou. 
Dieu qui voyez mon trouble et mon affliction. Rac. 


Arruicrion, disgrace, malheur, peine. Les 

afflictions qu'il plait à Dieu de nous envoyer. 
Dict. DE L’Acan. 

« Les afflictions temporelles couvrent les 
» biens éternels où elles conduisent. — Il n'est 
» pas juste que nous soyons sns ressentiment 
» et sans douleur dans les afictions et les ac- 
» cidens fàächeux qui nous arrivent. — Que je 
» m'estime heureux dans l'affirtion!» Parc. 

« Les forts d'Israël et les hommes d'une sain- 
» teté extraordinaire étoient nourris dès-lors 
» du pain d'afliction. » Boss. 

« Avec quelle constance elle supporta les 
» pertes, les afictions et les isgraces , com- 
» pagnes inséparables des grandes fortunes : — 
» FE avez discerné, dans les afclions, ce 
» qu'elles ont de triste, ce quelles ont de 
» salutaire. — La soumission aux ordres de 
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» Dieu que St.-Louis témoigna dèns l'afic- 
» tion de sa défaite , de sa prisou, de sa 
» maladie. » FLÉCHIER. 


« La prospérité nous élève, l'affiction nous 
» abat. — Les affictions nous rebutent, les 
» prospérités nous élèvent. — L'affic£ion est 
» un titre qui donne droit d'aborder un bon 
» prince. — Nos afflictions ont mille ressources 
» qui manquent à bien d'autres. — Les infor- 
» tunés qui bénissent Dieu dans leur affi 
» tion. — Un crime qui perpétue presque tou- 
» jours avec lni l'efiction et la misère pu- 
» blique dans les empires. » Mass. 

« On ne le vit pas succomber nn moment à 
» ses afflictions. » Vour. 

AFFLIGEANT , ANTE, adj., qui aflige. Une 
nouvelle bien uffligeante. 

« Il tombera par nécessité dans les vues af- 
» fägeantes de lavenir. » Pasc. 

a Des langueurs affigeantes. — A-t-elle cru 
» que sa croix étoit trop dure ou trop afie 
» geante? » Frica. 

« Leurs infirmités sont plus afligeantes. m 

< MassiLLOX. 

AFFLIGER, v. a. causer de la douleur, de 
la peine, du déplaisir. Son malheur m'afflige- 
Cette nouvelle la extremement aflligé. . 

« Cette mort qui nous aflige. — Vous n etes 
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» pas moins Dieu quand vous affigez , et quand 
» vous punissez, que quaud vous consolez, etc. 
» — Peu de chose nous console, parce que peu 
» de chose nous «fige. ( Voyez present. | Pasc. 
« Elle ne craint ni d'offenser le puissant, ni 
» d'affiger le pauvre et le foible. » Boss. 
« L'envie lui déplait, mais ne l'affige pas. — 
» Les uns craignent de les affliger (les rois }, les 
» autres cherchent à leur plaire. » FLécs. 
' a Plus il aime le monde, plus un désir con- 
» tredit l’'uffige. » ~ Mass. 
« Louis XIV eut assez de grandeur d'ame pour 
v être aflige de la mort de Ruyter. » Vorr. 
Votre douleur m'offsnse autant qu'elle m'afflige. 
Et parmi ces objets, ce qui le plus m'afflige , 
C’est d'y revoir toujours l'ennemi qui m'oblige. 
Vous ne m'ufflges point de l'avoir couronné. 
Béréoice m'occupe et m'afflige sans cesse, 
Eh ! quei nouveau malheur peut afBiçer Monime ? 
J'ai tantôt sans respect qÿligé sa misère. Rac. 
AFrLIGER , se dit souvent des malheurs, des ca- 
Ramités , des souffrances qu'on éprouve. 


« Les malheurs qui affigent les hommes. — 
» Quand la mort eut affligé un corps inno- 


Con. 


» cent.» PascaL. 
« L'église, paisiblesous Constantin, fut cruel- 
» lement afjligée en Perse. » Boss. 


« Les infirmités qui afi 


nt leur corps. — 
» Occupés à vouloir afliger 


e peuple. » 
| La BRUYÈRE. 

« Les maladies qui les afligent. — Les pro- 
» vinces que le malheur des temps avoit affi- 
» gees.— Dieu voulut affigeret punir la France 
» par elle-même. » FLècx. 

« Les fléaux qui «ffigent les villes et les pro- 
» vinces. — Vous nous avez assez affligés, grand 
» Dieu! » ASS. 

c Cet abus énorme n'aflige point la France. v 

VOLTAIRE, 

Il est vrai; mais enfin cette affreuse disgrâce, 

Rarement parmi nous aflige le Parnasse, 

AFFLIGER DE. 

Les maux salutaires dont Dieu m’affige. » 

Pasc.: 
affligee d’une peste épouvan- 
Boss 


Borr. 


« Rome étoit 
v table. » . 
« Dieu afligea ce royaume d'une maladie 
» contagieuse. — Les peines dont Dieu nous 
».afflige. » FLécs. 
« La guerre est le plus grand des maux dont 
» les dieux afligent Les hommes.»  Féx. 
» Les calamités dont l'orgueil a depuis le 
» le commencement affligé les hommes. — Re- 
» gardez toujours la guerre comme le plus grand 
» fléau dont Dieu puisse affliger un empire. » 
MassiLLON. 
» Si quelque malheur nous afigevit de leur 
» perte. » D'AG. 
Ab, dieux ! dans quel moment son injuste rigueur, 
De ce cruel soupçon vient qfliger mon cœur. Rac. 


AFFLIGER PAR. , 

« Afliger son corps par toutes sortes d’austé- 
2 rités. » Boss. 

« Les autres fléaux par lesquels le ciel afrige 
a la terre. » Féx. 


. Toujours avant le tamps faut-il vous qfliger ? 
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€ Esther, au milieu des plaisirs d’une cour su- 
» perbe, savoit afligerton ame par le jeùne.— 
» L'église , aussi affligée par le faux zèle qui la 
» délend , que par l'erreur même qui l'attaque. » 
MassiLLON. 

Si le ciel non content de me l'avoir ravie, 

Veut encor m'afliger par une longue vie. 

Pourvu que de ma mort , respectant les approches, 

Tu ne m'flges plus pur d'injustes reproches. Race, 


8'AFFLIGER , sans régime. : 
« Elle s'affige , elle se rassure.» Boss. 
« Titius essuie ses larmes : c'est à Marius à 
» s'affliger. » * La Bruy. 
« 1] pleura en secret, il s’affigea. » Fzécx. 
« Chacun doit suivre couragèusement sa des- 
» tinée ; il est inutile de s’afliger.» Fx. 
C'est assez de constance en un si grand danger, 
Que de le voir, l'attendre , et ne point s'éfüser. Con, 
Mais peut-être qu'’aussi trop prompte à m'yfliger. 
Rac. 


Laissez-moi m'eflser. R Ac. le fils. 


S'ÅFFLIGER L'UN L'AUTRE. 
Ne nous fligeons point vainement Pun et lautre. RAc. 
S’AFFLIGER 61. 


Elles pourront servir à prolonger tes jours, 
Et ne tupige pas si les leurs sont si courts. L.R. 


S AFFLIGER DE, suivi d’un nom. S'ÅFFLIGER 
POUR. 

« Il #aflige de ses misères, — Il faut tâcher 
» de ne s'affliger de rien. — Ne nous afligeons 
» pas de la mort des fidèles. — Il s’affige sérieu— 
» sement de tous ces désordres. » Pasc. 

« N'osant s'affliger de la prospérité d'un 
» homme qui, etc. — S’afiger pour des créa- 
» tures qui finissent. » FLécu. 


Mon cœur dans ce respect élevé dès l'ehfance , 
Ne peut que s'affliger de tout ce qui l'offense. Rac. 


s'APFLIGER DE, suivi d'un infinitif. 
« Ils s’affligent de se voir environnés de tels 
» ennemis. — On ne s'est jamais peut -ètre 
avisé de s'affliger de n'avoir pas trois yeux, 
» mais on est inconsolable de n'en avoir qu’un.» 
PascaL. 
a S'il s'aperçoit qu'on l'abandonne, il ses 
» aflige quelque temps. » FLéca. 
« Il s'affige d'ètre contraint , etc. Fèn. 
AFFLIGÉ, ÉE, part., chagrin, qui est dans 
l'affliction. | 
« Il parut presque autant affigé que moi. » 
FÉNÉLOX. 
« Ses filles a/figées et soumises. — La Franee 
» affligée et triomphante , tout ensemble , etc. 
(Voyez actions de gnices. ) FLtcurer. 
« Les consolations des affiges. — Vous assu- 
» rez la consolation aux affligés.» Mass. 
« Je le renvoie toujours ufligé, jamais déses- 
» péré. LETTRE DE MADAME DE MAINTENON. 


ss. Ses gardes qffugés , 


5 


Imitoient son silence autour de lui rangés. Rac. 
Je cesserai pour eux de paroitre qffügée. Con. 
« Ce cœur affligé. — Mon esprit affligé. — 
» Mon ame afigee. » Cons. 
AFFLIGÉ DE. 
« Affige de leur résistance. » Bosa. 
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e Affigé de savoir que, etc. — Paroissant af- 
» fligé de ne pouvoir partir.» 0 FÉx. 
« Affligé de cette perte. » Vorr. 
» Le roi, aflige de lui causer des chagrins 
» violens. » Vorr. 
Arrticé, pris dans le second sens du verbe 
affliger, cest-à-dire, accablé de maux, mal- 
heureux. é s 
«a L'empire affligé ser sous Vespasien. — 
» Les gémissemens des chrétiens affligés. — La 
» gloire du nom romain ne laissoit pas d'ètre 
» un grand support au peuple afge. — Il 
» écoute les cris ke son peuple cruellement af- 
» flige par les Egyptiens. — L'église, toujours 
» affligee depuis son premier établiseement. » 
Bossuer. 
x Pour assister des provinces affigées. » 
FLÉCAIER. 
Le mot latin affigere, d'où vient le mot fran- 
pis afliger, signifie le plus souvent, mettre à 
, abaltre. Voltaire semble avoir pris le mot 
françois dans le sens latin, quand il dit dans 
Mérope. 
Écartes ces terreurs dont le poids vous aflige. 


AFFLUENCE, s. f., grande abondance de 
biens, grand concours de monde. #{Auence de 
toutes sortes de biens. Grande uffluence de peuple. 

a L'auguste maison d'Autriche où, duraut 
» quatre cents ans, on ne trouve que des rois 
» et des empereurs, et une si grande affluence 
» de maisons royales avec tant d'états et tant 
» de royaumes, etc. » Boss. 

AFFLUER , v. n., se rendre en un mème ca- 
nal. Il se dit proprement des eaux dont le con- 
cours et la chute se font dans un mème endroit. 
Jl y a plusieurs ruisseaux et rivières qui affluent 
dans la Seine. Dicr. DE L'Acap. 

Arriuer, au figuré, abonder, arriver en 
aboudance. Toutes sortes de biens affluent dans 
celle maison. Les vivres affluoient dans le camp. 

Arriurs, survenir en grand nombre. Les pe- 
derins affluent à Rome de tous les endroits de la 
chrétienté pendant l'année sainte. Dicr. DE L'Ac. 

AFFOIBLIR, v. a., rendre foible. Il se dit 
d’ahord de l'affoiblissement des forces du corps 
et de l'ame. Les debauches affviblissent le corps. 
Le vin , pris avec excès, affoiblit le cerveau, a ffoi- 
bit la vue. L'âge affiblit Pesprit, affuiblit la 
mémoire. 

« Ces délicatesses, qui afòiblissent le tempé- 
» rament et la vigueur du corps et de Pame. » 

FLÉCRIER. 

a La vieiHesse viendra courber ton corps, 
» affuiblir tes membres. » ÉN 

« [l avoit mis eu ‘nous un germe de vie que 
» la révolution des tempset des années n'auroit 
» jamais affoibli ni éteint. — Les alimens nous 
» corrompent , les remèdes nous cfoiblissent. 
» — Quand mème l'abstinence affoibliroit votre 
» orps.» ASS. 

a Soit que l’âge et les malheurs eussent affoibli 
» son génie. » Vort. 


Mais je sens afoiblir ma force et mes esprits. Rac. 
Arrouzn , se dit ensuite de l'affoiblissement 
d'une force ou puissance quelconque, morale, 
‘civile, politique, militaire, etc. ; etc. Il se cons- 
truit d'abord avec un nom de personne. 
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« Pour afoiblir leurs adversaires, ils désarment 
» l'Eglise. » Pasc. 
« Les Perses, soigneux d'affoiblir les Grecs les 
» uns par les autres. — Pompée, qui affoiblit 
» les Juifs. » OSs. 
« Les troupes avoient été considérablement 
affoiblies dans le combat. » Féx. 
« Loin de diviser les peuples pour les affoiblir.» 
MassiLLox. 
« Il continua dans la politique d'uffoiblir son 


» ot fn de petits combats. — Son dessein 


> 
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» étoit d'affoiblir les Anglois par une guerre civile. 
» — Il affoiblit son armée en la divisant danus 
» trop de places. » Vorr. 
Sa perte m'affoiblit, et son trépas m'afflige. 
Ce renfort accepté pourroit nous affvibiir. CoR.. 
Un traitre en nons quittaot , pour complaire à sa sœur, 
Nous affoillit bien moins qu’un lèche défenseur. RAc 
Plus on vent l'afoib#, plus il croit et s'élance. Borr.. 


ArrFoiBLi, pris dans le sens précédent et suivi 
d'un nom de chose inanimée, 

«a Tous les efforts de là violence ne peuvent 
« affoiblir la vérité. » Pasc. 

« On vit de part et d'autre tout ce qu'on 
» affoiblit en le répétant. — Tant les hommes 
» vont toujours en affuiblissant la vérité, » 


Bossurr. 
a Les obstacles, qui afoiblissent d'abord et 
» qui éteignent ensuite dans tous les hommes 
» la counoissante de Dieu. — Le temps qui for- 
» tife les amitiés, affoiblit l'amour. » 
LA BruYÈRE 

« Ses exemples u'affoiblissoient pas ses pré- 
» ceptes. « FLécn. 

« Les premiers égards, affoiblis par la fami- 
» liarité et le long usage. — Renouant par ler- 
» time un lien affriblé par les passions. — Tout 
» ce qui outre l'autorit l'afuiblit..— Elles a fer- 
» missent l'autorité Join de l'affoiblir. — Loin 
» de l’étendre, elles l’affuiblissent. » Mass. 

« Pour détruire on pour affiblir le préjugé 
» qui,'etc. — Sans affuiblir l'autorité des autres 
» pasteurs. » D'AGUES. 

« Par le sacrifice de tant de braves gens, il 
» affoiblit les forces de l’Empire. — Après tous 
» ces prodiges de valeur qui ne servoient qu'à 
» affiblir ses forces. — Pendant que l'Etat avoit 
» été ainsi déchiré au dedans, il avoit été atta- 
» qué et affoibli au dehors. — Pour élever une 
» puissance que sou infrèt étoit d'affoiblir. — 
» Il ne put relever un parti qu'il avoit afoibli 
» lui-même par la destruction de leur infante- 


» rie. » Vozr. 
Je vous ai montré l’art d'afoiblir son empire. (Con, 
Tant de précautions affoiblit votre régne. Rac. 


LAISSER AFFOIBLIR. 

« C’étoit mal pourvoir à la sureté de ses con 
» quêtes, que de laisser affoiblir le courage de 
» ses sujets. » Boss.. 

« S'il étoit honnête de les empêcher de se dé- 
» truire, il étoit avantageux de les visser afii- 
» blir. » ` Frécs. 

« Le peuple laissant afloiblir sa première in- 
» dignation contre les coupables. »  D'Ac. 

s'APFOIBLIR, v. pr., en parlant de l'affoihlisse- 
ment des forces : corps et de lame. Z/ s’affi- 
blit. Son esprit s’affoiblit, Ses forces s'affuiblissent 
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a Quand ils verroient sa mémoire vaciller , 
» son jugement saffoiblir. — 11 s’affuiblissoit ce 
» grand prince. » | . Boss. 
« Elle perd le sommeil , elle s’affoiblit. — Ma 
» vue s'uffuiblit ; je m'uffoiblis moi-mèmne. » 
La Bauy. 
a Les hommes vivent long-temps, qnand ils 
» ne x'affoiblissent pas par l'usage imm Ÿ éré des 
» liqueurs. — Son esprit s’affuiblissant :vec son 
» corps. » Vozr. 


Mais, hélas ! chaque jour leurs forces s'affoi!lissent. L. R. 


s'Arrorezin , en parlant de l’affoiblissement 
d'une force quelconque, morale, politique, mi- 
lilaire, etc. 
'a La France s’affoiblissoit par ses propres avan- 
» tages. — Les prophètes du Seigneur se taisent 
» ét s’uffuiblissent en l'approchant.— Ils est rare 
» que, dans les conjonctures délicates , on ne 
» s’afloiblisse. *%» Mass. 
« Ils s'affoiblissoient à force de vaincre dans 
» de petits comhats qui ne décidoient rien. » 
OLT. 


Je me sens effoiblir , quand je vous encourage. CoR. 


s'’AFPForBLIR , pris dans le sens précédent, ayant 
pour sujet un nom de chose inanimée. 
« Son cœur s'afoiblit. — La mémoire de ces 
» grauds ouvrages s’affoiblit. — La counoissince 
» de Dieu et la mémoire de la création s’y con- 
» serva, mais elle alloit s’affuñlissant peu à 
» peu. » Boss. 
« La distance qu'il y a de l'honnète homme 
» à l’habile homme s’affoiblit de jour à atre. » 
` La Baux. 
a La patience s’affiblit aussi hien qne celui 
» qui souflre. — Son amitié ne s’uforblissoit 
» jamais, ni par le temps ni par l'absence.— 
» La charité s’affoiblit. » __ Frécu. 
« La religion tombe ou s’affoiblit avec lui. 
» — Leur respect ne s’affoiblit qu'envers celle 
» qui, etc. » Mass. 


Quoi , déjà votre foi safoitke et s'étonne. Rac. 


AFFOIBLI , 18, part. , pris dans le premier sens 
d'affoiblir. 

« La première constitution de l’univers se 
» trouvant afüuiblie. » Boss. 

a Moins aforbli par l'âge que par la maladie. 
» — Leur maitre avancé en äge et d'une sauté 
» fort afuiblie. » La Bruy. 

« Votre santé afoiblie par les elforts qu'elle 
» a faits, etc. » D'AG. 

« Une chute de cheval acheva de déranger ses 
d orgaues affuiblis. » Vozr. 


os... Sa vigueur affoiklie, 


Bieutôt eu mon puuvoir auroit laissé sa vie. Rac. 


ArrolBLi , pris dans le second sens d'ufoiblir, 
joiut à un nom de chose animée ou ivanimée, 

« Ces peuples affiblis par leurs propres divi- 
» sions. — Des troupes affiblies plus par leurs 
» propres victoires que par celles des Romains. 
» — Cet ancien royaume, affuitli par les rois 
» de Babylone et par Cyrus. » Boss. 

« La nature affuiblie par de grands et de con- 
» tinuels efforts. » D'Ac. 

« Les François ofbiblis par leurs suvces. — 
» L'Espagne, afoiblie sous les derniers rois de 
» la race de Charles-Quint, — Louis XIV fit 
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» face par-tout. Quoique par-tout afoibli , il ré- 
» sistoit ou protégeoit, ou attaguoit encore pur- 
» tout. — Le roi, uffoibli par les représentations 
» des princes , des ministres, retira sa parole. » 
VoLT. 
Quoi, pour Britannicas votre haine afoiblie. Rac. 

AFPFOYBLI DE, AFFOIBLI DU. 

a Affoibli du passé, accablé du présent, on 
» est encore effrayé de lavenir. »  FLécs. 

Anjourd'bai même encore de deux seos afoitli. B. 

Dans ce second exemple, affaibli de est pour 
afili par la perte de. C'est ainsi que Virgile 

it de Sergeste , au cinquième livre de l'Fnéide : 
Arrüssis remis atque ordine debilis uno. Afoibli 
d'un rang de rames. 

(Voyez les noms: #ppui, ardeur, bonté, cause, 
confiance, don, droit, éclat , empire, force, fumée, 
gloire , gouvernement, innocence, joie, justice, 

gage, liberté, lois, nation, parole, parti, 
passion, pontificat, puissance, raison, royaurne, 
sens, sincérité, rigueur, VOIX. 

AFFOIBLISSEMENT, s. m., diminution des 
forces. Il se dit des forces du corps, de cæll:1 
de l'esprit, de celles d'un état, d’un parti, etc. 
L'affoiblissement du corps , l'uffoiblissement de las 
vue. L'affoiblissement de la voix. L'affeiblisse- 
ment d’un parti. L'uffuiblissement des forces en— 
nemies. Dicr. ne L'Acan. 

» Dans l'affoiblissement où vous m'avez ré- 
» duit. » Pasc. 

« L'affoiblissement de cette foi. » Boss. 

« L'uffoiblissement de la discipline commune. » 

FLECRIER. 

«a La Savoie s'étoit réunie à la France, et con- 
» tribuoit en Italie à l’efiblissement de la puis- 
» sance autrichieune.— Des batailles dont tout, 
» le fruit étoit l'ufforblisse ment des deux parti. 
» Il croyoit voir dans l'ufirdlissement de Li mai- 
» son d'Autriche la liberté de Ralie. — Ceux 
» qui attribuoient l'uffiblissement des sources 
» de l'aboudance aux profusions, etc. » Vozr. 

AFFRANCHIR , v. a. , mettre en liberté. 
Affranchir un esclave. W se dit au figuré de l'at- 
franchissement d'une servitude quelconque. 

« Brutuset Cassius crurent uf anchir leurs ci- 
» toyens en tuant César. — Arbace affranchit les 
» Mèdes. » Boss. 


La gloire d'afrencäir le lieu de ma naissance. Con. 


ÅFFRANCHIR DE , délivrer de. La mort nous 
affranchit des miseres de ce monde. 
« Affranchir l'Espagne de l'infime tribut , etc. 
» — Simon les afra:chit Ru joug des Gentils. 
» — Dieu ayant «franchi son peuple de la ty- 
» rannie des Ésyptiens. — Pour les affrouchir 
» de ces lois. » . 
(Voyez d'autres exemples ci-après au parti- 
cipe affranchi. ) 
Il leur impose un joug dont il nous afranchit. 
( Voyez esclavage.) 
Elle viot m'afranchir d'une importune vie. 
ee... e. Vosinvincibles mains, 
Ont de monstres sans nombre «franchi les humains. R. 
es. «.. Avant votre retonr, 
J'aurai d'une rivale afrunchi votre amour. Rac. 
Tons les dons de l'esprit , quel qne soit leur pouvoir, 
N'affranchissent jamais le cœur de son devoir. L. R. 
franchir de la douleur. Rouss. 


Con. 
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S'AFFRANCHIR, v. pron. , se mettre en liberté, ` 


secouer le joug. 
a Ceux-ci se sont affranchis par une révolte. 
ə» Plusieurs villes de l'Asie mineure s’affrunchi- 
» rent, et formèrent les royaumes de Pont, etc.» 
Bossuer. 


+ 
Et pnisque de ses lois je ne puis m'affranchir. 
Pour s'affranchir des fers de son vainqueur. 
S'affrenchir de ces communs défauts. Con. 
Ils ont pour s'affranchir les yeux toujours ouverts. 
Je me pnis affranchir des mains de votre pèro. RAC. 
Cette ferocité que tu croyois fléchir, 
De tes foibles liens est prète à s'affranchir. 
Ta voudras t’afrancAir du joug de mes bienfaits. RAC. 

ArrRANCHI, LE, Part. 

« Les Athéniens affrunchis dressent des statues 
» à leur libérateur. » Boss. 

ArrRaxCHI DE, délivré de. 

« Affranchi des embarras domestiques. — 
» — Affranchidesintérètset des passions. » Boss. 

« Ils se trouvent afranchis de la passion des 
» femmes dans un âge où, etc.» (Voyez passion.) 

La Bsuy. 
a Afranchi du joug de l’avarice. — Montrez 
» à la fortune que vous êtes afranchis de son 
» pouvoir. — Le cœur du magistrat est afrun- 
» chi de sa dominatiou.— La sagesse qui nous 
» gouverne, affranchie de la dure nécessité de se 
» faire craindre. » D'AGUES. 
D'one si longue erreur pleinement affranchie. (COR. 
Afranchi du péril qui vous presse. 

` C'est par toi qu'on va voir les Moses enrichies, 
De leur longue disette à jamais a#renchies. Rouss. 


ArrRAxCHI, joint à un nom de chose inani- 
mée. 
a Le style de ces cantiques hardi , extraordi- 
» naire, afranchi desliaisons ordinaires que re- 
» cherche le discours uni. » Boss. 
Vous, par qui le Danube affranchi de sa chaîne. Rous. 


Arrraxcar, subst., esclave à qui on avoit 
donné la liberté chez les anciens Grecs ou Ro- 
mains. La condition d'affranchi. Les affranchis 
d Auguste. Acte, l'affranchie de Néron. 

a Phlégon, afranchi d'Adrien. » Boss. 

Un fidèle afranchi. Con. 
Rome à trois afranchis si long-temps asservie. 
Seal de ses affranchis tu m'es toujours fidèle. 
De l'afrenchi Pallas, nous avons vu le frère. RAC. 

AFFRANCHISSEMENT , s. m., action par la- 
quelle on affranchissoit un esclave chez les 
anciens Grecs ou Romains, état d’une personne 
aHranchie. Z? devoit son affranclussement à la 
bonté de son maitre. 

ÅFFRARCHISSEMENT, exemption de charge. 
L'affranchissement d’une terre. L’affranchisse- 
ment d'une ville. Lettres d'uffranchissement. 

On ne trouve aucun emploi remarquable de 
ce mot dans les orateurs et poëtes françois. 

AFFRE, s. f., grande peur, extrême frayeur, 
Il n'est en usage qu'au pluriel. 

« Après les uffres de la mort. » Boss. 

Ce terme est d'ailleurs fort peu usité. , 

AFFREUX , EUSE, «dj. , effroyable, horrible 
Un spectule affreux. Une image affreux. Des 
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cris affreux. Il se dit des hommes et des choses, 
Ce mot ne se trouve point dans Pascal. 


« Ce bruit affreux. — Des chèmins affreux. — 
» Déserts affreux et impénétrables. — Ces tristes 
» et affreuses divinités. — Sa fin fut affreuse. — 
» Attila , le plus affreux de tous les hommes. 
« Un mal affreux. — Une mort plus affreuse. — 
» Dans quelque affreuse montagne qu'il se re- 
» tranche. — Un précipice affreux.—La ruine 
» affreuse de sa maison. — Quel spectacle aj- 
» freux. » ( Voyez figure. ) ` Boss. 


« Le blanc et le rouge les rendent afreuses et 

» dégoùtantes.—D’affreux écueils. — Initié dans 

» ces affreux mystères. — Des peintures afreuses 

» ou ridicules. — Un portrait affreux. — Quel- 

» ques affreux périls qu'il commenceà prévoir.» 
La BruvÈre. 

«a Voir la mort avec tout ce qu'elle a d'af- 

» freux. — L'affreux appareil. — Ces rangs af- 

» freux de gardes en haie.— Une solitude af- 
d freuse. » FLéca. 


« Les accidens les plus affreux. — Les plus 
» affreuses amertumes. — Un carnage affreux. 
» — Une caverne affreuse. — Les désastres les 
» plus affreux, — Dans des déserts affreux. — 
» Tant de désolations «ffreuses. — Cet affreux 
» désordre. — Les plus afreuses disgraces. — 
» Les plus afreuses extrémités. — Les plus af- 
» freuses malédictions. — L'affreuse nécessite 
» ou de secouer le joug ou de, etc. — Une pà- 
» leur affreuse. — Dans une affreuse pauvreté. 
v» — Des rochers affreux. — Dans une affreuse 
» servitude. — Des songes affreux. — Un spec- 
» tacle si affreux. — Les affreuses ténèbres de 
» la nuit. — Des vices affreux. — Cette vie 
» toute affreuse qu'elle étoit. » FE. 


« Une affreuse captivité. — Dans un affreux 
» chaos. — Un dégoût affreux. — Dans cet état 
» affreux de misère. — Une image si affreuse. 
» — L'affreuse incrédulité. — Des misères si 
» affreuses. — Des regards affreux. — Des re- 
» tours affreux sur vous-même. — Cette a/- 
d freuse tranquillité. — Un vide affreux. » 

MassiLLON. 

( Voyez ostentation , parti, satisfaction et les 

autres noms précédens. ) 


a Ces peintres qui savent prêter des grèces 
» à ce que la nature a de plus affreux. — Un 
» vide affreux. » . D'AG. 

( Voyez vide. ) 

« L'hiver de 1705 laissoit des traces afrebses, 
» — Des rumeurs affreuses. — Le cri public 
» étoit affreux, — Laissant son pays dans une 
» confusion affreuse, — Le supplice le plus 
» long et le plus affreux qu'on puisse imagi- 
» ner. — Les dégâts affreux qu'ils commirent 
» dans la Saxe. — Une fumée affreuse, mêlée 
» de tourbillons de feu. — Dans cet état aj- 
» freux. » Vorr. 
De leur concorde impie , affreuse , inexorable. Con. 
De mille afreur soldats Junio environnée. Rac. 
Les cris que les rochers renvoyoient plus affreux. 
Pour mss tristes enfans quel affreux hêritage! RAC. 
Un affreux serrurier , laborieux Vulcain. 
Cer tu ne seras point Re ces jaloux afreus. 
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Quoi ! ce critique affreux n'en sait pas plus que nons. 
BortL. 


Cœur cruel ! homme affreux. L. RAC. 


( Voyez assaut, changement, clarté, de- 


voir, héritage, libertinage , lien, re , 
repaire, soupçon , style, subside , tombeau , 
titre, vérité. ) . 
AFFREUX à. i 
O douleur ! ô supplice affreux àla pensée. Rac. 
Les disgraces inespérées 
Sont “ffrcuses à soutenir. Rouss. 


AFFREUX, suivi d'un QUE. 

« [l est affreux, sans doute, que le sang ait 
» coulé , pendant tant de siècles, par des 
» mains, etc. — Il est affreux qu’il ait man- 
» qué à ce réformateur des hommes la prin- 
» cipale vertu , l'humanité, » Vorr. 


AFFRONT , s. m., injure , outrage, soit de 
parole , soit de fait. Cruel affront, sanglant 
affront, sensible affront. Affront signalé. On lui 
a fait un affront. Il a reçu un grand affront. 
ÆEndurer un affront. Venger un affront. On dit, 
essuyer un affroni, C'est-à-dire, recevoir un 
affront. Dévorer un affront , c'est-à-dire, souf- 
frir patiemment un affront. Ne pourvoir digérer 
un affront, C'est-à-dire, avoir toujours sur le 
cœur un affront qu’on a reçu. Z ne sauroit 
digérer cet affront. Cette expression n'entre 
guère dans le style noble. 

« Parlant généralement des affronts ,il dit: 
» qu'il ny en a point de plus sensible qu'un 
» soufflet. — Pour æ garantir d'un afront. » 

. Pasca. 

« Souffrir, je ne dis pas le dernier sup- 
» plice, mais le moindre afront pour la vé- 
» rité. » | Boss. 

« Pour recevoir un tel afront. » Fix. 

a S'il ne réparoit cet affront par une satis- 
» faction solenuelle, — C'étoit nn affront qu'ils 
» lui faisoient respectueusement. — Le roi Au- 
» guste, pour prévenir l'afront qu'on alloit 
» faire en sa personne à toutes les têtes cou- 
» ronnées. — Tandis qu'il recevoit des bien- 
» faits et des afronts d'une puissance étran- 
» gère. — Ils dirent qu’ils avoient entre leurs 
» mains les ambassadeurs russes et polonais, 
» dont la vie leur répondroit du moindre af- 
» front qu'on oseroit faire au roi de Suède. 
» — Il regardoit comme le plus sensible des 
» affronts, qu'un sujet osàt l'envoyer cher- 
» cher. — Affront cruel à la mémoire d’un 
» roi, etc. ( Voy. exemple. | — Ce qui est le 
» plus outrageant de tous les affronts. » 

VOLTAIRE. 
Dès que j'ai sa l'afront , j'ai prévu la vengeance 
| L'affront que ton courage efface. 
Ils prennent pour afront la pitié qu'on a d'eux. COR. 

« Venger un affront. — Rougir d’un trop hon- 
» teux afront. » Cor. 

Je renvoie Hermione, et je mets sur son front » 

Au lieu de ma couronne, un éternel affront, : 
D'un honteux affront votre frère blessé. 

Qui d'afronts immortels couvrit Tigellivs. 


Que le prélat...., 
Apprenue la vengeance aussi! w que l'affront. Borir. 


Rac, 
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Cepenäant la Grèce unie, 

Avoit déjà sur leurs fronts 

Imprimé l’iguoominie 

De mille sanglans affronts. Rouss. 


Arrroxr, déshonneur, honte. Z? faitaffront à 
ses parens. Les armes de ce prince reçurent un 
affront devant cette place. Si vous entreprenez cette 
afaire, l’'affront vous en demeurera. 

Dicr. pe L'Acan. 

« Pour venger l'affront de la Perse et de 
» Darius. » Boss. 

« Irrité du premier affront que recevoient 
» ses armes. » Vozr. 

Plevrez l'irréparable afront , 
Que sa fuite bonteuse imprime à notre front. Con. 
Sauvons de cet affront , mon nom et sa mémoire. 
Si le destin. .... . l 
Marque de quelque affront son empire naissant. 
Et la flamme à la main , effsçons tous ces noms, - 
Que Rome y consacroit à d'éternels affonts. RAC. 
erene Prétead-il quo je doive souffrir 
L'abominable afroni dont on veut me couvrir ? VoL. 


AFFRONT DE, suivi d'un infinitif ou d’un 
nom comme régime. 
« Le roi eut l'affront de lever le siége.» VoL. 
Sauve-moi de l'affront de tomber à leurs pieds. 
Pour éviter l'affront de me voir son sujet. Con. 
Pour éviter l'af/ront de tomber dans leurs mains. RAC. 


. Ou que d'un bonnet vert le salutaire affront , 


Flétrisse les lauriers qui lui couvrent le front. Bort. 


AFFRONTER, v. a. , attaquer avec hardiesse , 
avec intrépidité. 4fronter Les ennemis jusque 
dans leurs camps. Dicr. DE L'AcAD. 

« Est-ce courage à un homme mourant 
» d'aller, dans la foiblesse et l’agonie, affronter 
» un Dieu puissant et éternel? » Pasc. 

« Voyez deux chiens qui s'aboient , qui s'af- 
» frontent. » A Bruy. 

AFFRONTER , au figuré. Affronter la mort , les 
hasards , les périls, les dangers, c'est-à-dire, 
s'exposer à la mort, etc. 

« Il affronte mille fois la mort. » Mass. 

« Ils affrontent la mort pour le plus léger 


» butin. » OLT. 
Et s'il faut affronter les plas cruels supplices. Con. 
+... Ma prompte obéissance , 
Va d’un roi redoutable affronter la présence. RAC. 


Affronter en plein champ les fureurs de‘janvier. 
soso. Affronter la tempête 
De cent foudres d'airain tournés contre sa tête. BOIL. 
(Voyez travail , trépas. ) 
APFRONTÉ, ÉE, part. Après- tant de périls 
affrontés. ` ICT. DE L ACAD, 
AFIN, conjonction qui dénote la fin pour 


laquelle une action. est faite. On dit afin ce, 


afin que : le premier se construit toujours avet 
l'infinitif, le second avec le subjonctil. 

« Tous les hommes naissent d'un seul ma- 
» riage (du mariage d'Adam et Eve), afin d'être 
» à jamais , quelque dispersés et multipliés 
» qu'ils soient , une seule et mème famille. 
» Tullus Hostilius établit la discipline mili- 
» taire que son successeur Ancus Martius ac- 
» compagna de cérémonies sacrées, afin de ren- 
» dre a milice sainte et religieuse. » Boss 
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a Ces détours que l'avarice a inventés afin de 

* faire durer les procès, etc. — Ces hommes qui 

» se rendent utiles, afin de se rendre nécessaires.» 
Frica. 

« Il fit garder tous les chemins de la Suède, 

» afin d'avoir le temps de prendre ses mesures. » 
VOLTAIRB. 


Je consens à me perdre, afin dé la sauver. Con. 


AFIN QUE. 

« Il vouloit qu'ils éprouvassent une dure et 
» insupportable captivité, afin qu'ils aimassent 
» leur libéraieur. — Le peuple romain ne ju- 
» geoit rien de plus efficace, pour abattre un 
» ennemi orgueilleux , que de lui ôter toute 
» l'opinion qu'il pourroit avoir de ses forces, 
» afin que vaincu jusque dans le cœur il ne vit 
» plus de salut que dans la clémence du vain- 
» queur. — Le prince leur assignoit certains 
» revenns, afin qu’ils pussent donner tout leur 
v temps à faire observer les lois. — On lisoit 
» au roi les actions des grands hommes, afin 
» qu'il gouvernât son état par leurs maximes 
» et maintint les lois qui, etc. » Boss. 

« Redoublez vos vœux et vos prières, afin 
we Dieu l'admette, etc. — Quel ordre ne 
onna-t-il pas pour les accoutumer au travail 

et à la pitié , afin qu'ils devinssent plus 

agréables à Dieu, et moins à charge à la cha- 
rité des fidèles ? — Vous réchauffez le serpent 

» qui pique, afin qu’il pique plus sûrement. » 

| Frica. ` 

. « Dieu vous place au-dessus des autres, afin 

> que vous soyez les pères des peuples. » 

SSILLON. 

« D n'est pas inutile de savoir son histoire, 
» afin que on connoisse plus particulièrement 
» tous Ces vice-rois de l'empire Ottoman, » 

VOLTAIRE. 
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Voalez-vous l'épouser , afin qu’elle me brave? COR. 
Je vois d'un æil content trembler la terre entière, 
A fn que les mortels par moi seul secourus, | 
S'ils sont libres , le soient de la main de Porus. RAC. 


On a dû remarquer dans toutes ces phrases 
que le sujet du verbe qui précède afin que, n'est 
pas le mème que le sujet du verbe qui suit. Ll 
peut, néanmoins , ètre le même, quand il se 
trouve éloigné de la conjonction par des phrases 
incidentes. 

« Les rois, dis-je, étoient obligés, par une 
» loi expresse du Deutéronome, à recevoir des 
» mains des prètres un de ces exemplaires si 
» religieusement corrigés, afin qu'ilsle transcri- 
» vissent et le lussent toute leur vie. » Boss. 

En réduisant cette phrase à sa plus simple 
expression, il faudroit dire : 

« Les rois recevoient un de ces exemplaires 
» afin de le transcrire et de le lire toute ieur 
» vie. » 

On se sert encore d'afin que, le sujet des deux 
verbes étant le mème, lorsqu'on veut mettre 
une phrase incidente entre cette conjonction et 
le verbe qu'elle régit. 

e Imitons ce saint roi, afin que, pratiquant 
» les mèmes vertus, nous arrivions à la mème 
» immortalité, » FLécn. 

Eu supprimant la phrase incidente, il fau- 
droit dire 
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« Imitons cesaintroi afin d'arriver àla même 
» immortalité. » 

« Il ne s'éloignoit pas de remettre le roi Sta- 
» nislas aux prises avec le roi Auguste, afin que, 
» le feu étant allumé de tous côtés, il pùt 
» courir pour l’attiser ou pour l'éteindre» 

« Il projetoit de passer l'hiver dans l'U- 
» kraine, afin que, sétant assuré de ce pays, 
» il pût conquérir la Moscovie au printemps 
» prochain. » OLT. 

ns les autres cas on met afin de. 

« Il fit garder tous les chemins de la Suède, 
d afin d'avoir le temps de prendre ses mesures.» 

Cette conjonction avec la phrase incidenta 
qu'elle régit , se met quelquefois avant le verbe 
principal de la phrase. 

« Afin qu’on ne puisse douter de leur bonne 
» foi, non plus que de leur persuasion, il les 
» ohlige à sceller leur témoignage de leur sang.» 

SSUET. 

« Afin de vous tenir attentif à l'enchaine- 
» ment des grandes affaires du monde, j'ai 
» omis beaucoup de faits particuliers. » Boss. 

« Les Turcs, afin de montrer plus de défé- 
» rence pour leur hôte, le faisoient voyager 
» à petites journées. » Vor. 

AFRICAIN, qui est d'Afrique. 

Du sang des Africains arroser ses lagriers. COR, 
Dans leurs climats brûlans, les Africains domptés. 


Orcan...... 
Né sous le ciel brûlant des plus noirs Æ/ricains. Con. 


AFRICAIN , ad). 
Qu'Enée et ses vaisseaux , par le vent écartés, 
Soient anx bords Africains , d'un orage emportés. B. 
AFRIQUE, une des quatre parties du monde. 
Vous mettrez , et l'Europe , et l'Asie et l’Æ#/friqua 
Sous les lois d'un monarque ou d'une république. CoR. 
AGE, s. m:, la durée ordinaire de la vie. 
L'âge de Phomme ne passe pas communément 
quatrevingts ans. L'âge des chevaux n'est guère 
que de trente ans. Dicr. DE L'Acan. 
a Ce peu d'heures, saintement passées parmi 
» les plus rudes épreuves, tiennent lien toutes 
» seules d’un dge accompli. ss. 
a Nestorquiavoit vécu trois dges d'hommes.» 
FÉNÉLON. 
Ce vieillard dans le chænr à déjà vo quatre dges. BotL. 
Acr, se dit aussi de tous les différens degrés de 
la vie de l’homme. Bas dge. Age tendre, Jeune 
âge. Age de raison. Age de discrelion. Age nu- 
bile. Age múr. Age viril. Age avancé. Age ca- 
duc. Age décrepit.— A la fleur de l'äge. Sur le 
déclin de l’âge. Avoir atteint certuin âge. Une 
‘femme hors d'äge d'avoir des enfans. La vigueur 
de l’âge. La cuducité de l’âge. Dict. DE L Acan. 
« L'homme est dans l'ignorance au premier 
áge de sa vie.— Avant d'avoir atteint l dge de 
» raison. — Dans uu dge si tendre. — De tous 
» pays, de tous dges et de toutes conditions ; 
» Pon dit mieux de fout áge et de toute con- 
» dition ) Pasc. 
« Les hommes d’un áge avancé. » La Roc. 
« Si l’on avoit eu autant de soin de les con- 
» duire dans les progrès de leur dge , qu'on en 
» avoit eu de les bien instruire. — Cependant 
» Moïse s'avançoit en dge.—Quand il fut un pen 
s avancé en dge.—1l expira dans Ja fleur de 
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» l'âge. — Lihérale même dans sa vieillesse, 
» quoique cet áge soit ordinairement souillé 
» des ordures de l’avarice.» Boss. 

« L'un, expérimenté , mème avant l'âge, 
» l’autre infatigable, mème malgré l’ége. — On 
» a tout à louer en sa personne, et rien à 
i» pardonner à son dge. — Un frère dans un 
» age encore tendre. — Sans consulter la foi- 
» blesse de son dge.— Tout dge est parfait de- 
» vant Dieu, quand il daigne lé fortifier 
» par sa vertu et le prévenir de ses gräces. — 
» Ces agrémens que l'ége donne. — Sa réputa- 
» tion Croissoit avec l'üige. — Corriger les dé- 
» fauts de l’age. — L'incapacité de leur dge. — 
— Dans un áge plus avancé. » FLécs. 

( Voyez vigueur.) 

« Moissonné dès son premier áge. — Dans un 
» dge où l'on manque de sagesse. — Plaisirs qui 
» font venir la vieillesse avant l’âge où elle doit 
» venir naturellement. — N'est-ce pas le fils de 
» ce vieillard qui est venu parier a Nestor.? 
» C’est la mème sagesse dans les deux dges les 
» plus opposés de la vie. — Il s’en excuse sur 
» son âge. — O malheureuse jeunesse ! à dieux! 
» qui vous jouez cruellement des hommes, 
» pourquoi les faites-vous passer par cet dpe, 
» qui est un temps de, etc.— Les autres qui 
» sont plus avancés eu áge. — Hippias d'un dge 
» plus avancé. — Dans un áge encore si tendre. 
» Nestor dans le déclin de l'âge, se plaisoit trop 
» u raconter, etc. — Les hommes, à'un certain 
» age, ne peuvent plus, etc. — Cet áge a besoin 
» qu'oun lui pardonne, — Oui, ton éloquence, 
» daus un áge mûr auroit étésemblable à celle 
» de ce vieillard. » Fx. 

« Le mérite chez eux devance l'áge.— Elle 
» {une coquette) oublie que l'áge est écrit sur 
» le visage. — Il n'est pas permis à un certain 
» dge de, etc.— Le forble d'un certain dge. — 
» — La caducité, qui suivra, nous fera regretter 
» l'age viril où nous sommes encore, et que 
» nous n'estimous pas assez. — Ils confondent 
» leurs différens dges.— Des passions qui se suc- 
» cèdent les unes aux autres, et conduisent jus- 
» ques au troisième et dernier dge. — Affoibli 
» par l'age. — La pratique en est utile à tous 
» les dges, à tous les sexes et à toutes les con- 
» ditions. —Si l’on remet cette étude à un dge 
n plus avancé. — C'est horner à là science 

es mots un dge qui veut déjà aller plusloin. » 

. La Bruyire. 
« Que la clémence et la miséricorde croissent 
» avec l'ége dans cet enfant précieux. — Les 


» lumières d'un âge avancé. — La foiblesse de. 


» son dge. — La plus sérieuse occupation de 
» leur premier áge. — Snr le penchant de l'âge. 
» — L'âge et les réflexions guérissent d'ordi- 
» naire les antres passions , au lieu que, etc. — 
» L'dáge rajeunit cette indigne passion. — Les 
»'infirmités d'un age avancé.— L'innocence du 
» premier áge. — Une santé que l'age, les af- 
» flictions, etc. avoient jusque-là respectée, — 
v Le goùt du frivole quinous avoit fait d'abord 
» applaudir, dès que l'ége ne l'excuse plus, etc. 
» — Toutes les iniquités dispersées dans les dif- 
» férens âges de notre vie. — La fleur de l'âge 
y» se flétrit. — Les ames que l’ége seul a retirées 
» des plaisirs. — L'âge n'a paint eucore fait de 
» conversion. — Jusqu a l'age le plus reculé (91). 


AGE 


9 — Dans un dge encore florissant. — Tous les 
» défauts et tous les penchans du premier dre. 
» Les puérilités du bas dge. — Une erreur d'es- 
» pérance , formée par la vivacité du premier 
» dge. — L'âge lui-mème qui mûrit tout, ne 
» change rien à la dépravation de son cœur. — 
» L'age et les réflexions guérissent d'ordinaire 
» les autres passions. » Mass. 
( Voyez régularité. ) 
« Regarder la jeunesse, non comme nn áge 
» destiné aux plaisirs, etc. — La modestie est 
» une vertu de tous lestempset de tous les áges, 
» — La maturité de l'age. — La prérogative 
» de l'áge. » DAG. 
Le fer ne connoitra ni le sexe ni l’ége. 
...... Dans un dge si tendre, 
Quel éclaircissement en pouvez-vous attendre ? 
Un reste de sang que l’dge avoit glacé. Rac. 
Chaque dge à ses plaisirs, son esprit et ses mœurs. 
Attendant que pour toi l'ége ait mûri ma muse. 
On ne voit peint mes pas sous l'âge chanceler. BorL. 
Depuis long-temps par l'ége appesanti. Rous. 
ÂGE , le temps qu'il y a qu'on est en vie. Long 
âge, grand age; a l’âge de trente ans. Il est de 
mon âge; nous sommes du méme âge, de méme 
âge. Quel âge avez-vous ? Dircr. ne L'Acan. 
a Quand il eut atteint l'âge de sept ans. — 
» Dès l'ge de sept ans, on les tiroit, etc. — A 
» l'âge de quatorze ans, on leur donnoit, etc. 
v — Dès l'dge de quinze ans, elle fut capable. 
» À l'âge de vingt-deux ans, il conçut un des- 
» sein, etc. — Nouveau genre d'étude, et pres- 
» qu'inconnu aux personnes de son dge et de 
» son rang. — Il travaille plus que son grand 
» âge ne le peut souffrir. — Après un grand 
âge. — On ne pourroit assez révérer lanti- 
quité d'un livre dont les notes même auroient 
un si grand áge. — Vénérable par son áge v 
© Bossuzr. 
« I} étoit de mon áge. — Tous deux de la 
» mème taille, du même dge » Ftu. 
« Si à votre ‘dge vous êtes si vif et si impé- 
ò tueux, etc. — Cette familiarité que donnent 
» un mème dge et une même condition. — Ca- 
» chér son dge. » La Bruy. 


v Les périls que mon dge et mon rang me 
» préparent. — Une probité au-dessus de son 
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» âge. » Mass. 
Dès l’âge de quatre ans ils vous ont éloigné. Con. 
see voudrois-tu qu'à mon dge | 
Je fisse de l'amour un vil apprentissage ? 

Et déjà son esprit a devancé son dge. Rac. 


AGE DE, suivi d'un infinitif. 

« Avant qu'il soiten dge de faire la guerre. — 
» On lui confia les secrets les plus importans, 
» dès qu'elle fut en áge de les entendre. » 


FLÉCHIER. 
« Ils assemblent les hommes en áge de com- 
» battre. » , Fé. 


AcE, temps, siècle. Les merveilles de notre dge. 
Il fut ornement de son áge.  Dicr. DE L'Acan. 

« Il donnoit contre son dessein une -licence 
v effrénée aux dges snivans; ( en lisant lhis- 
» toire), vons sortez des bornes étroites de votre 
» áge , et vous vous eétendez dans tous les siè- 
» cles,» ( Voyez caractere. ) Boss, 
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«a Rappelez à votre mémoire les premiers 
» éges de la monarchie. » FLécu. 
« Long-temps avant l’âge de Typhis et des 
» Argonautes. » Fıtca. 
a Les héros de l’âge passé. — Il est le vrai hé- 
» ros de notre âge. » | Fév. 
« Tout ce qui nous reste de ces dges passés. — 
» Heureux l’âge qui montra à la terre un si bon 
» maitre! — Ainsi les dges se renouvellent. — 
» Chaque dge a vu des esprits noirs et superbes 
» dite, etc. — L'innocence des âges les plus for- 
» tunés. — La reconnoissance des dges à venir. 
» — Ces poésies corrompront encore les cœurs 
» dans les dges qui nous suivront. — Que dans 
» tous les dges qui suivront on vous propose 
v pour modèle. — Le peuple se venge à loisir 
» dans les ges suivans. — Les grands hommes 
» qui ont paru dans chaque dge. — Les dges 
» à venir pourront voir la France plus ou moins 
» victorieuse. » (Voyez torrent. ) Mass. 
a Ce fut dans ce premier áge de l’éloquence, 
» que la Grèce , etc. » D'AG. 
Doux empire de Rhée , dge pur, siècle d’or. L.R. 
Quel ége plus fécond en Titans orgueilleux. 
Et dans le registre des dges , 
Consacrant les nobles images. Rouss. 
( Voyez registres. ) ' 
D ÂGE EN AGE, 
a Les secrets de la nature sont cachés ; le temps 
» les révèle d'dge en áge.» Boss. 
« Le venin qui se communiquoit d’dge en 
» áge. Ce souvenir, conservé d’aige en âge. — 
» Leurs vices rappelés d'âge en âge. — De vos 
» œndres mèmes il en renaitra d’dge en âge des 
» princes qui, etc. — Leur vie, liée avec les 
» événemens publics, passe avec eux d'âge en 
» áge. — Tant d'ouvrages que les temps out 
» consacrés, que toutes les attaques de l'incré- 
» dulité ont rendus d'âge en âge plus triom- 
» phans et plus immortels. — Une gloire qui 
» passera d'âge en áge. » Mass. 
( Voyez perpétuité , vertu , vice. ) 
« Tout ce qui s'est passé d'âge en âge, et de 
» génération en génération dans les causes de la 
> foi. » | D'AC. 
A cet instant commence et se suit d'ége en dge, 
De l'homme réparé l'auguste et grand ouvrage. L. A. 


AcE, en terme de chronologie, signifie un 
certain nombre de siècles. La durée du monde 
ex divisée en plusieurs âges. Le premier âge du 
monde est depuis la création du monde jusqu'au 
déluge ; et le second depuis le déluge jusqu’à la vo 
cation d Abraham. Dicr. DE L'Acan. 

Les poëtes appellent Zes quatre dges du monde 
quatre différens espaces de temps, dont le pre- 
mjer est l'âge d’or, le second l'âge d'argent, le 
troisième l'ége d’airain, et le quatrième l’âge de 

Jfer. Ou appelle moyen âge le temps qui s'est 
écoulé depuis Constantin jusqu'à la renaissance 
des lettres au quiuzième siècle. 


« Dans ce premier áge du monde , les hommes ` 


» se laissërent emporter à toutes sortes de dé- 
v sordres. » . Pasce. 

« L'innocence de ihomme et sa félicité dans le 
v paradis, dont la mémoire s'est conservée dans 
» l'âge d’or des poëtes. » Boss. 
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« Il avoit ramené l’'áge d’or dans ces déserts. 
» — Depuis Saturne et l'âge d’or. — Cette ai- 
» mable peinture rappeloit tous les charmes de 
» l'âge d’or. — Un peuple chez lequel les dieux 
» veulent renouveler l'âge d’or. — Renouveler la 
» paix de l'âge d’or. — Obtenir une épouse di- 
» gne de l'âge d’or.» Fy. . 
« Ne faire sa cour à personne, ni attendre de 
» quelqu'un qu'il vous fasse la sienne, douce 
» situation , áge d'or. — Quoique l'envie et l'in- 
» justice publient de l'académie françoise ; quoi 
» qu'elles publient de son dge d’or el de sa dé- 
» cadence. » La Bruy. 
AGÉ, ÉE, adj. , quia un certain âge, un cer- 
tain nombre d'années. Un homme âgé de trente 
ans, Il nest pas si âgé que vous. Elle est plus 
dgée ‘que lui. Drcr. DE L'Acan. 
.& À peine dgee de dix-sept ans. » FLcu. 
« Cet autre, quoique bien plus áge. » 
FENÉLOX. 
Act, qui a beaucoup d'âge. 
« Deux hommes, dont l'un paroissoit dgé. 
» — Sésostris, qui étoit fort dgé. n»n Fx. 
AGENOUILLER, S'AGENOUILLER , v. ré/l., 
se mettre à genoux. S'agenouiller à l’église. On ~ 
fit agenouiller tout le monde. Les chameaux et 
les éléphans s’agenouillent.  Dict. DE L’Acan. 
« Ilseretireconfus, et va s’agenouillerailleurs.» 
La Bruy. 
AGENT , s. m., terme dont on se sert en phi. 
losophie pour exprimer tout ce qui agit, tout 
ce qui opère. Agent naturel. Agent surnaturel. 
Le feu est le plus puissant de tous les agens na- 
turels. | Dicr. DE L'Acap. 
AGENT , celui qui fait les affaires d’un prince 
dans la cour d’un autre prince, sans caractère 
public. L'agent de ce prince. Les princes qui en- 
tretiennent des agens dans unë cour étrangère. 
Dict. DE L'ACAD. 
« Le prince mande à ses agens dans les con- 
» férences, que, etc. » Boss. 
« Une affaire qui assemble dans une ville les 
» plénipotentiaires ou les agens des couronnes 
» et des tépuhliques. » La Bruy. 
« Le comte Poniatowski, infatigable agent du 
» roi de Suède. » Vozr. 


Suis cet agent fatal de tes mauvais destins. 

Sachez donc que je ne vous prends plus 

Que pour l'agent d’Attale ou pour Flaminius. COR. 
Voilà de tes agens sinistres, | 
Quels sont les exploits odieux. Rouss. 

Boileau et Racine n'ont fait aucun usage de 
ce terme. 

AGGRAVANT ou AGRAVANT, ANTE, adj., 
qui rend plns grief. Il n'est guère d'usage qu'en 
cette phrase : Circonstances aggravantes. 

Dicr. DE L'ASan. 
, AGGRAVER ou AGRAVER, v. a. , rendre plus 
grief. Les circonstances aggravent le crime. 
, Dicr. DE L'Ac an. 
« Les circonstances qui aggruvent le péché.» 
PascaL. 

AccrAvER, rendre plus pesant, plus dur à 
supporter. | 

« Le joug de Jerusalem est aggravé. » 

URT. 
« Fant-il encore leur aggraver le joug par la 


, » mépris et par une fierté, qui, etc. » 


` 
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AGGRÈGER , voyez AGRÉGER. 

AGILE, adj. des deux genres, qui a une grande 
facilité à se mouvoir. Un homme extremement 
«ile. Le tigre, le singe, le chat, sont des animaus 
Jort, agiles. , Dicr. DE L Acap. 

« Prenez vos plumes sacrées, vous qui com- 
» posez les annales de l'Eglise : agiles instru- 
» mens d'un prompt éerivain et d'une main 
» diligente, hatez-vous de mettre Louis avec 
» les Constantin et les Théodose. » Boss. 


« Les Suédois sont bien faits, robustes, agiles. 
» — Son corps est plus agile que robuste. » 


Vozr. 
Dans mes membres agiles. RAC. le fils. 
Ce vieillard, qui d'au vol agile, 
Fuit sans jamais être arrèté 
Le temps, etc. Bouss. 
Venez, et d'ane main agile, 
Soutenir son vaisseau fragile. Rous. 


AGILITÉ, s. f., légèreté, grande facilité à se 
mouvoir. Sauter avec agilité. DıcT. DE L'Ac. 
« Cela marque l'agilité de l'ame, si cela n'en 
marque l'étendue. » La Bruy. 
« Il etoit descendu de ces rochers avec autant 
de vitesse et d'agilité qu'Apollon dans les 
forèts de Lycie passe au travers, etc. » 
F tNtLON. 
« Catinat avoit dans l'esprit une application 
et une ugilité qui lerendoient capable de tout.» 
OLT. 
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AGIR , v. n. , faire quelque chose. 
« On fait une chose; on agit pour la faire. » 
SYNON. DE GIRARD. 
« Ægir volontairement. — Nous avons la 
liberté d'agir ou de ne pas agir. — Laissons 
agir ce serpent et cette Eve. » Pasc. 
« Il commande et il agit tout ensemble. — 
Ce parfait concert, qui fait agir Îles armées 
comme un seul corps, ou, pour parler avec 
lEcrilure , comme un seul homme. — Il agit 
sans nécessité, comme il agit sans besoin. — 
Faire agir de grandes armées an dedans et 
au dehors sans ètre à charge à l'Empire. » 
Bosscrr. 
« Veut-on qu'elle agisse , elle se prépare au 
travail. — Ce fut alors que son esprit et son 
cœur agirent dans toute leur étendue. — Son 
Courage , qui n'agissoit qu'avec peine dans les 
malheurs de la patrie, etc. — Quoiqu'il agit 
différemment, l'esprit qui le faisoit agir fut 
toujours le mème. — Æ#zissant sans relâche , 
et toutefois sans empressement. — Heuteuse 
(l'Académie) si elle pouvoit écrire et pen- 
» ser aussi noblement que vous savez agir. » 
t Voyez ressort. ) FLÉCHIER 
« La sagesse toute seule agissoit en eux. — 
Cette honteuse raison que je n'osois dévelop- 
per ne laissoit pas d'agir secrètement au fond 
de mon cœur. » Ftv. 
« Agir sûrement et avec succès. — Voilà son 
secret et les vues qui le font agir. — Les grands 
ont pour maxime de laisser parler et de con- 
tinuer d'agir. — Il entreprend de faire parler 
des héros, de les faire agir. — Permettez-lui 
de se livrer à un génie qui agit en lui. — 
Ils agissent mollement dans les choses qui 
sont de leur devoir. ». La Bruy. 


+ N 
> vw 


l 


4 
t 


eea a R D a C meme | 


AGI 


« Obligé d'agir et n'osant entreprendre. — 
Le chrétien n'agit que sous les yeux de Dieu 
seul, » Mass. 
«u Agir ésalement par-tout. — On veut agir 
avant d'avoir appris à se couduire. — Tou- 
joursagissant, sans ètre véritablement occupé. » 
D'AGURS. 
« Blessé et incapable d'agir. — Agir de con- 
cert avec le roi de Bavière. — Mazarin fut 
tenté de laisser agir l'amour du roi. — Laisser 
agir la hauteur et Ta sensibilité de son ame. » 
Vorr. 
Il vit encore en vous , il agit dans votre ame. 
Et sa justice agit , et non pas sa clémence. 
Je sais trop comme egi: la vertu véritable. 
Et souffrez que ma haine agisse en liberté. 
Rends-moi mon Curiace , ou laisse agir ma flamme. C. 
Non, non , encore un coup , laissons agir Oreste. 
* Il fanut donc m'expliquer, vons agires ensuite. 
C'est Ini, qui de Pyrrhus fait agir le courroux. 
Roxane n'est pas loin; laissez agir mà foi. 
La foi qui n'agit point , est-ce une foi sincère? RAe. 
Sur une scène heureuse il peut les étaler, 
Et les faire à nos yeax vivre , agir et parler. 


Ainsi la tragédie agit , marche et s'explique. Borr. 
Laissons agir son nature] aimable. 
Mais vous ens-iezg encor mieux fait 
De laissor agir la nature. Rous. 
AGIR DE. 
«a Nous agissons de nous-mêmes. » Pasc. 


« Le secret plaisir d'agir de soi-même. — IL 


» agit de son autorité. » Boss. 
« Il fant que Dieu agisse de tonte la force de 
» sa grâce » FLéca. 


«a Ce spectacle, si beau, si naturel, qui paroit 


» animé et agir de soi-mème.» La Brurx. 
+... +... Bt son cœur irrité 
Arira contre vous de pleiné autorité. Cor. 


‘AGIR PAR. 
« Tous ensemble ne faisant qu’un même corps 
et n'agissant que par un mème esprit.— Dans 
les choses de fait, Dieu la laisse agir(l’Eglise) 
» par les sens et par la raison qui en sont na- 
» turellement les juges. — Ponr être exempt 
» d’homicide, il faut agir tous ensemble et par 
» l'autorité de Dieu et selon la justice de Dieu. 
— Il agit par l'esprit du diahle. — Ils ont 
agi par un mouvement, etc. » Pasc. 
« Après qu’il a choisi l'endroit principal qu'il 
doit animer par sa valeur , il agit de tous 
côtés par l'impression de sa valeur. — L'un 
paroit agir par des réflexions profondes , 
‘autre par de soudaines illuminatious. — Il 
agit secrètement dans les cœurs par son Saint- 
Esprit. — On commence à porter des armes 
et à agir par la force ouverte dans les assem- 
blées. — La seule créature qui peut agir par 
conseil et par, intelligence. — Le peuple dis- 
putoit avec la noblesse à qui agiroit le plus 
par ces vigoureuses maximes. — Comme s’il 
eût agi par inspiration. — Il n'agit pas avec 
une nécessité ou per une impétuosité aveugle. 
— Dieu qui agit par intelligence et avec une 
souveraine liberté. » Boss. 
« Agissant par les principes d'une religion 
pure. — Nous n'agissons que par vos conseils 
et pur voa ordres. » FLicu. 
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« H veille sur tons ceux qui agissent par ses 
» ordres. » Fix. 
ll agit immédiatement et par lui-mème. » 
MassiLLon. 
« ÂGIR SELON. - 

« Agir tout ensemble par l'autorité de Dieu 
s et sebon la justice de Dieu. — Ayant agi selon 
s l'avis de tant de docteurs graves. — Puisqu'il 
» auroit agi sclon tant de docteurs sraves.— Agir 
» ln les opinions de, etc. » Pasc. 

« Ilsagissert selon leurs vues et leurs lumières.» 

La Brvury. 

Acta, se conduire, se comporter. 

« Agir siucerement et cordialement. — Vous 
» agissez ayec passion. — Vous avez agi liuc- 
» ment. — Ægir saus haine, sans vengeance. 
» — Ce n'est pas notre intérèt qui nous fait 
» agir. — La raison agit avec lenteur et avec 
» tant de vues et de principes difiéreus que, etc. 
» — Le sentiment augit eu un instant et tou- 
» jours est prèt à agir. — Agir conformément 
» à ses nouvelles lumières. — Lui portera-t-on 
» incontinent je poignard dans le sein ? Non, 
» mes pères, la vie des hommes èst trop im- 
» portante; on y agit avec plus de respect. — 
» Afin d'y agir comme fidèles dispensateurs de 
» œtte puissance divine. » Pasc. 

« Le discernement pour connoitre , et la pru- 
> dencæ pour agir. — Deux principes le firent 
» agir, la probité, la religion. » FLécu. 

« Les hommes droits et simples, qui agissent 
» sans déguisement. — Ils veulent agzr de bonne 
» foi avec nous. » Ftv. 

« Il agit simplement, naturellement , sans 
» aucun tour, sans nulle singularité, sans nulle 
» affectation.—C'estuue vertu quile faitagirex- 
» térieurement avec les autres hommes, comme 
» si, etc. — Agir conséquemment. » La Bruy. 

« Parler comme la vérité, agir comme la pru- 
» dence. » D'AGUES. 

« Agir avec justice. — Agir généreusement. 
» — Le maréchal de Villeroi agit avec lui (avec 
» le roi de Savoie ) comme son égal dans le 
» commerce ordinaire, el comme son supérieur 
» daus le commandement. » Vorr. 

Aom Ex, Agir en homme d'honneur. Agir en 
homme d'esprit. ` Dicr. DE L'Aca». 

« Agir en paien. — Il agissoit en roi. » 

| PascaL. 

« Il parloit à l'Europe en maitre, et agissoit 
» en mème temps èz: politique. — Agir en maitre 
» et en juge des souverains. — S'étudiant en 
» public à parler et à agir en souverain. — Ce 
» princœ agit en capitaine et ez soldat, » VoL. 

Vous parlez en soldat , je dois egir en roi. 
Seigneur , vous agisses en prince générenx. Con. 


Acta roun, suivi d'un nom de personne ou 
dt chose inanimée. 

« Vos casuistes ont traité favorablement les 
» rdisienx ; ils y ont agi comme pour eux- 
* memes. — On a agi pour tous avec une pareille 
s charité. — Agir pour le seul intérèt de la 
» vérité, — Il est beau de voir par-les yeux de 
s La foi Darius, Cyrus, Alexandre, les Romains, 
* Pompée, agir sans le savoir paur la gloire 
» de l'évangile. » Pasc. 

« Is ne doivent pzs agir pour eux-mèmes, 
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» mais pou le prince qui est leur chef, et pour ` 
» tout le corps de l’état. » Boss. 

« Agissant pour de grands intérèts. — Nous 
» avons vu avec quel zèle vous savez agir pour 


» le bien public. — Il agira pour le soulagement 


» de cette province, comme il a fait pour le 
» repos et pour la gloire de l'Eglise. » FLécx. 
« Il porte plus haut ses projects, et agit pour 
» unefin plus relevée. — En parlant ou agissar:t 
» pour soi-même. » … La Bruy. 
g Tous les hommes sont vains et n'agissenf 
» presque que pour eux. » Tass. 
« Tous les sages de l'antiquité ont pensé, ont 
» parlé, ont ugi pour lui. » D'AG. 
« Ce ministre , qui agissoit pour le roi de 
» Suède. » Vozr. 
ÂGIR CONTRE. 
« Car Jesus-Christ agisscif contre le diable, 
» et détruisoit son empire, etc. » Pasc. 
« Agir contre sa nature. — Un juge que la 
» politique et l’intérèt font agir conire sa cons- 
» cience. » FLécx. 
a Commeun hommequiagif contre son cœur.» 
FÉNÉLON. 
« I parle, il agit contre ses sentimens, — Flle 
» agit contre soi-même et contre ses plus chers 
» intérêts. » La Bruy. 
« Où l'on fait agir leur religion contre leurs 
» propres intérèts, où l'on se sert de leurs propre- 
» intérêts pour les faire agir contre la religion. 
» même. » Mass. 
« Ils agissnient directement contre les prin- 
» cipes de cette liberté précieuse qui, etc. » 
VOLTAIRE. 
Acre sur, produire quelque effet, faire quelqua 
impression, Ze feu agit sur tous les métaux. 
L'élcquence agit sur les esprits. L'exemple des 
supérieurs agit fortement sur les inférieurs. 
Dic. DE L'Acan. 
a La convyiction agit sur entendement. » 
` D AGUFS, 
« Ilprétendoit avoir découvert comment Dieu 


» agit sur les créatures. » Vozr. 
L'intérêt du public agit peu sur son ame. 
La raison n'agit point sur une populace. Con. 


Et le ciel qui pour moi fit pencher la balance , ` 
Dans ce temps-là sans donte agissoit sur son cœur. R. 


Ac, s’AGIR , s'emploie aussi impersonnelle- 
ment , et alors il sert à marquer de quoi il est 
question. JI s’agissoit de choisir entre lun et 
l'autre. De quoi s'agit-il? IT sagit du salut de 
l'etat.” Dicr. DE L’Acap. 

IL S’AGIT DE , suivi d'un nom de personne. 

« Pour les laïques desquels seuls il sagit ici. 
» — İl s’agit de Sanchès, d'Escobar. C'est à cela 
» qu'il failoit répondre , et ne pas dire simple- 
» ment que Lessius, dont il ne s’agit pas, n'est 
» pas de l'avis d'Escobar , duquel Seul il s'agit. 
» Une affaire où il s’agit d'eux-mémes, de leni 
» éternicé. [l ne s’agit pas xt de l'intérèt léser 
» de quelque personne étrangère, il s’agit de 
» nous-mèmes. » Paso. 

« Les trois auteurs dont il s’agissoit alors. » 

. Bossuxr. 

« Les choses qui les touchent de près, et où 
» il ne s’agit que d'eux-mêmes. » La Er. 

IL:s’acit DE, suivi d'uu nom de chose iua- 
uimée. | 


* 


g6 


» 
D 
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« Faire croire qu'il s'agit dans vos disputes 
des erreurs les plus pernicieuses de Calvin et 
des principes les plus importans de la foi. 
S'il s’agit d’une chose surnaturelle, nous n'en 
jugesns ni par les sens, ni, etc. S'il s’agit 
d'une proposition non revélée et proportion- 
née à la raison naturelle, elle en sera le 
ropre juge, et s'il s’agit enfin d’un point de 
ait, nous en croirons le sens, etc. — La pra- 
tique dont il s’agit ici. — Ce point là est peu 
important , puisqu'il ne s’y agit point de la 
foi. — Il s’y ugissoit d’une autre matière. » 
. i PascaL. 
« Ces disputes des chronologistes, où il ne 
s’agit que de peu d'années. » Boss. 
« Quand i/ s'agirvit , je ne dis pas du repos, 
mais de l’houneur et peut-être mème de la 
vie d’un misérable. —Lorsqu'i/ s’agit de l'hon- 
neur de la religion, ou de la dignité de sa 
personne. » FLécu. 
« Quand il s'agit de V'intérèt et des commodités 
de tout le public, le particulier est-il compté?» 
La Bruy. 
a Vils, fiers, intraitables, quand il s’agit de 
nos passions, nous devenons làches, timides, 
rampans, dès qu'il ne s’agit plus que de la 
vérité. — Quand il s’agit de votre devoir. 
— Lorsqu'il s’agit de la doctrine elle-même. » 
MassiLLoN. 
« Les moindres circonstances sont essentielles, 
quand ¿l s’agit de la mort d'un homme tel 
que Charles XII. » Voru. ` 


Maintenant qu'il s'ugit de mon senl intérêt, 
Vous demandez ma mort ; j'en accepte l'arrêt. COR. 


» 


IL s'actT DE, suivi d’un infinitif. 

« Il s'agit de savoir si le duel est permis.— 
Quand il s'agiroit de convertir toute la terre, 
il ne seroit pas permis, etc. — Il s'agit dexa- 
miner , etc. — Il s'agit de juger de quelques 
vers. » Pasc. 

« S'agit-il ou de secourir ou de forcer une ville, 
il saura, etc. — {l ne s’agit pas de réfuter ces 
rèveries des platoniciens. — Les causes où il 
s’agissoit de réformer les abus du gouverne- 
ment. » Boss. 


« Il ne sait pins parler quand ¿l s’agit de 


» demander.—La providence divine vous appelle 


». 


» 
» 
» 
» 
» 
2 
» 
» 
» 


» 


» 
» 
» 
» 
» 


ici à uneespèce de guerre fatiguante ,dithcile, 
eten apparence peu glorieuse; mais qui n’eu-est 
pas moins importante, puisqu'il s’agit darrè- 
ter le cours des meurtres et des inceudies qui 
coûtent à nos citoyens tant de sang et tant 
de larmes ; de combattre les enneinis de la 
loi de Dieu et de l'autorité souveraine; d’étouf- 
fer l’hérésie et la rébellion tout ensemble, et 
de rétablir la religion et la paix dans une des 
plus florissantes provinces du roviume. » 
FLÉCRIER. 
« La vie d'un seul homme n'est rien, quand 
il s'agit d'assurer celle de tant de rois. » 
FÉNÉLON. 

« Plein d’une noble fierté, quand il s’agissoit 
de soutenir les droits de l’empire. — Dans 
toutes les occasions où £/ s’agit de se déclarer 
pour Dieu , on mollit, etc: — Il veut que vous 
ne veniez pointalléguer la médiocrité de votre 
fortune ou l’embarras de vos affaires, quand 


» il s'ugira de consoler l’affliction d'un chrétien. 


» 
D 


» 
» 
» 
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Il ne s'agit pas tant d'en exagérer les périls 

que de vous montrer les moyens de, etc. » 
MassiLLON. 

« Ceux qu'il s’agit de persuader. — Quand 

il ne s’agit encore que de s’affermir dans la 

connoissanee de, etc. — S'agit-il de former un 

chef-d'œuvre, etc. » D'AG. 

« Il ne s'étoit agi dans la négociation que de 


> faire sortir Charles XII des terres du Grand- 


» 


Seigneur. » Vor. ~ 


S'il s'agissoit ici de la faire empereur, 
Je pourrois lui laisser mon nom et son erreur. COR. 


» 
» 


» 
D 
» 
» 


» 
» 
» 
» 
D 


IL S'AGIT sI. 
« Remarquez qu’il ne s’agit point en cet en- 
droit , si on y est oblige par justice ou par 
charité; mais s on y est obligé absolument. » 
PascaAL. 
« Il ne s’agit point si les langues sont an- 
ciennes ou nouvelles, mortes Ou vivantes, 
si elles sont grossières ou polies , s¿ les livres 
qu'elles ont formés sont d’un bon ou d’un 
mauvais goût. » La Bruy. 
IL S'AGIT QUE. 
« Jl ne s’agit pas ici, pour que la mort vous 
surprenne, que la foudre tombe sur vous, 
que vous soyez enseveli sous les ruines de vos 
palais, qu’un naufrage vous engloutisse sous 
les eaux, ni de tant d’autres malheurs que 
leur singularité rend plus terribles. » 
AGISSANT , ANTE, adj., qui agit, qui se 


donue beaucoup de mouvement. Un homme 
extrémement agissant. Une femme fort agis- 
sante. 


avece 
elle est humide. 


» 


mouvement en sens opposés. L'agitation du vais- 
seau eloit violente. L’ugitation de la mer. Lagi- 
tution des flots. 


» 


I signifie aussi qui agit, qui opère avec force, 
cacité. La poudreest moinsagissante quand 
Dicr. DE L'Acan. 
« Par cette pratique nous les faisons revivre 
en nous en quelque sorte, puisque ce sont 
leurs conseils qui sont encore vivans et agis- 
suns en nous. » Pasc. 
« Il s'est montré dans les plus grands embar- 
ras , autant paisible , autant dégagé qu'agis- 
sant et infatigable. » Boss. | 
« Ces soins agissans qui règlent et qui en- 
tretiennent la discipline, — Un esprit ferme 
et agissant. — Y eut-il jamais homme plus 
sage et plus prévoyant, qui fut plus agissant | 
et plus retenu? — Ces grands corps sont d’au- 
tant plus forts et plus agissans, qu'ils reçoivent 
de plus près les impulsions de leurs mouve- 
mens et de leur force. — Ces soins agissans 
qui règlent et entretiennent la discipline. » 
- FLécuaren. 
« Si l’on partage la vie des partisans en deux 
portions égales; la première, vive et agis- 
sante, est tout occupée à ,etc. » La BR. 
« Guerrier infatigable peudant la campagne, 
il devenoit un négociateur aussi agissant peun- 
dant l'hiver. — Le czar, aussi agissant que le ! 
roi de Suède. — Son esprit, plus agissant que 
jamais daus un corps sans force. — Un génie 
fait pour la guerre, agissant sans inquiétude.» 
VOLTAIRE. 
AGITATION , s. f., ébranlement prolongé, 


. Dicr. DE L'Acan. 
« Avec tant d'application d'esprit et d'agits- 
tivon de corps. » Pasc. 
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a On attribuoït ces agifations à la fièvre dont 
a il étoit tourmenté, » Boss. 
« Dans les tristes agitations de ce dernier com- 
s bat. — Les mouvemens les plus éclatans sont 
» comme les agifations de ces feux nocturnes, 
» qui paroissent et se replongent à l'instant dans 
» d'éternelles ténèbres. » as :. 
« Ii voit voltiger des ombres plus nomureuses 
» que les, etc. , et dans l'agitation de cette mul- 
p titude infinie, il est saisi, etc. » FEN. 
AcrraTio» , au fig. Etre dane une grande agi- 
tation d'esprit. Lamour , ka haine, le désir, la 
crainte , causenbdifférentes. agitations dans Pame. 
Il y a une agitation dans les esprits. 
Dicr. DE L Acan. 
« L'agitation continuelle dans laquelle les 
» hommes passent leur vie. — Considérer les 
a diverses agifations des hommes. — On croit 
» chercher sincèrement le repos, et l'on ne cher- 
» che en effet que l'agitation. — Tendre au repos 
» par l'agifation. — Les agitations de l'esprit. » 
PascaL. 
a Les jours que nous avons passés dans lagi- 
» tation et dans le trouble. » La Bruy. 
a Ii prédit qu'on verroit toute la terre dans 
» l'agifation.— Au milieu de l'agitation des choses 
» humaines , elle ( la religion} se soutint tou- 
» jours avec une force invincible. — Il laissa 
» l’'empireausi bien quel'église dans unt grande 
» agilalion. — Chaville le vit tranquille au 
» milieu de l'agitation de toute la France. — 
» Malgré les tempètes de l'Océan , et les agita- 
» tions encore plus violentes de la terre. — Le 
» désir se fait mieux sentir, parce qu'il a de 
» l'agitation et du mouvement. » Boss. 
« Les ugitations présentes du monde. — Apai- 
» ser les agifations de son ame, — Agissant sans 
» relâche ( Louis XIV ), et toutefois sans em- 
» pressement , et présidant ‘aux agitations du 
» monde. » FLécu. 
a Pendant que les princes étoient dans cette 
» agitation. > FÉXÉL. 
«a Les victoires et lesconquètes qui remplissent 
» ici-bas la vanité des histoires , ne seront plus 
» regardées alors que comme des agitations pué- 
» riles. — Ils ne sont sur la terre que pour 
» chercher sans cesse dans les soins d'ici-bas des 
» agitations qui les dérobent à eux-mêmes. — 
» Au milieu des agifations que l'espoir douteux 
» de l'événement faitnaitre dansl'ame. —Lassés 
» de leurs agitations. — On ne comprend pas 
» que tant de soins et d'agifations ne se pro- 
» posent pour but qu’une fortnne, etc. — Le 
» tomulte et l'agitation qui environne le trône. 
» — Fixer les agifations et les désirs insatiables 
> du cœur humain — Le repos leur est aussi 
> insupportable que l'agitation. — Le père de 
» famille, sans cesse occupé, agité plus de l'avan- 
» cœment que de l'éducation dessiens, leur laissa 
» pour héritage ses agitations et ses inquiétudes. 
» — Les agifalions éternelles et inévitables aux 
» grands emplois. — Le tumulte et l'agitation 
» des guerres. — Toutes les agitations des cours. 
MassiLLON. 
a Après avoir passé par les orages et les agita- 
» tions du barreau. — L'agitation continuelle 
» qu'on remarque en eux. — Fixer cette agita- 
» tion importune. — Empicher l'ame de se dis- 
» siper par une agifation rivole. » D'À. 
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/ 
a Dans les agitations du règne de Louis XHE. 
» — La retraite où il acquit des vertus que son 
» ame n'avoit pu connoitre dans les ogifadions 
» de sa fortune. » Vozr. 


Vous n’aviez pas tantôt ces agi/ations. COR. 


Boileau et Racine n'ont fait aucun usage de 
ce ferme. . 

AGITER , v. a. , ébranler, secouer, remuer en 
divers sens. Les vents agitent la mer. Les vagues 
agilent le vaisseau. Le vent agiloit à peine les 
feuilles des arbres. Dicr. ne L'Acan. 

a Si nous rêvions toutes les nuits que nous 
> sommes poursuivis par des ennemis, et agifes 
» par des fantômes pénibles. » Pasc. 

« Quand l'aquilon fait gémir les troucs des 
» vieux arbres et ent agile toutes les branches. 
» — L'arbre demeure immobile, en sorte que 
» la tempête ue fait qu'agiter ses feuilles. — 
» L'esprit divin qui l'agritois. » Fix. . 

« Un foible roseau que les vents agitent à 
» leur gré. — Les feuilles que le veut agite. » 

-  MassizLox. 
Les vents agitent l'air d'heureuŸ (rémissemens. 
Terrible et plein du dieu qui l’agitoit sans doute. RAC. 

( Voyez ombre, feuillage. ) 

AGITER , au figuré. Zes passions qui agitent 
Phomme. Le desir et la cruinte sont Le passions 
qui nous agitent le plus. La colère agite. Cela lui 
agite sans cesse l'esprit. On dit : ugiter le peuple , 
pour de porter à quelque mouvement de violence. 
Chercher à exciter ses passions. Dic. DE L'Ac. 

« Les troubles qui agitent votre empire. — 
» Le plus puissant intérêt d'uue femme, est celui 
» qui l'agite davantage. » La Brur. 

« Lame, accoutumée à être émue par de 
» grandes passions qui l'agitent vivement. — 
» L'orage dont le royaume étoit agité. — Les 
» troubles dont la France étoit agitée. — Tout 
» l'agite, l'inquiète, le ronge. — Toutes ces pen- 
» sées contraires agrévient tour à tour son cœur. 
» — Les immortels rient des affaires les plus 
» sériguses qui agitent les foibles humains. — 
» Toutes les passions différentes qui avoient 
» agité Hercule, .Philoctète, etc.» Fév. 

« Les états et les empires, après tant de tristes 
» convulsions qui les agitent. — Les différentes 
» gévolutions qui ont agité l'univers. — Ce soni 
» là les grands ressorts qui agitent les hommes. 
» — Les plus! égers intérêts de la terre agitent 
» les hommes » Mass. 

a Les inquiétudes qui l’agitérent cette nuit. 
» — Le roi agitoit les cabinets de tous les princes 
» par ses négociations. » Vozr. 

Et ce cruel mépris 
N'a pas du moindre trouble urii vos esprits, 
Mais un secret remords agir mes esprits. 
Quel tronble vous agit-, et quel effroi vous glace? RAC, 
Car , lorsque son démon commence à l'agiter. 
Si quelque soin encore agite mon repos. 
Qui de remords sans fruit ag'tent le coupable. BorL. 

S'AGITER, v. pr. Ce malade s'agite cortinuelle 
ment. La mer commençoit à s'agiter. Les flote 
s’agitoieitt violemment. Dicr. DE L'Acan. 

« Ils gesticulent , ils pirouettent, ils s’ugrtent. 
» — Vous vous agitez , vous vous donnez un 

» grand mouvement. » La Bruv. 
19 
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« Tantôt ses lèvres s'agitent pour former des 


» paroles que, etc. » FE. 
« li se tourmente, il s’agite pour fuir la mort 
« qui, etc. » Mass. 


Je pleurois , je criois , je m’agitois par terre. L. RAC. 


S’AGITER, au fig. 

« Il n'y a aucun titulaire qui ne plaide, qui 
» ne s'agite pour défendre ses priviléges. » 

La BRuYERE. 

« L'ambition qui s’empressetquis'agiée pour 
» parvenir. » FLéca. 

« Aimant encore mieux ébranler l'édifice, et 
» être écrasé sousses ruines quede ne pas s'agiter. 
» — Pourvu qu'ils s'agitent, ils sont contens 


» d'eux-mêmes. — Le monde où tout s'agite et 
» tout se méprend. — Plaindre les hommes de 
» tant s'agiter pour des choses que le hasard 
» distribue. » Mass. 

« Semblable à un malade qui , etc., il s'agite 
» inutilement, » D'AG. 


AciTER , discuter de part et d'autre. Agiter 

une question. On agita long-temps cette affaire. 
Dicr. DE L'AcaD. 

a Agiter la questlon si, etc. » Pasc. 

« Ces raisons fureut agitées eutre le roi, Mul- 
» lern, son chancelier ,et Grothusen, son favori.» 

VOLTAIRE. 

a C’est une question souvent agifre. » 

La BRUYÈRE. 

AGtTER 81. 

« Ll fut agité dans le conseil de l'empereur, 
» s'il sortiroit de la capitale. — Il fut agité dans 
» Versailles si le roi se retireroit à Chambord.» 

VOLTAIRE. 

s'Aorren. L'assemblée dura long-temps , et il 
s'agita une question importante. Les questions 
quis’y agiterent. Dicr. pe L'Acan. 

AcrrÉ, te, pari., dans le sens propre. 

a La mer qui commeuçoit à être agréée. —Les 
» vaisseaux agile par la tempète. — Oreste, 
» agité par les furies. » F£x. 

« Semblable à une mer toujours agitée des 
» flots les plus violens. — Une mer furieuse et 
v agilée. » ` Mass. 

« Accablé de douleur, et agité de convulsions.» 

VOLTAIRE. 


Le superbe animal agité de tourmens. 
Quand leur chef agité d'un sommeil effrayant. 
L'autre encore agité de vapeurs plus funèbres. BorL. 


Acrré, £e, au figuré. 

« L'ameest troublée, l'ame est affligée et agi- 
» tée en mille manières, ou fâcheuses ou agréu- 
» bles. — La Syrie ainsi agitée, ne fut plus en 
» état de troubler les juifs. Plus agitée en sa 
» terre et dans ses ports mêmes que l'Océan qui 
» l'environne (l’Angleterre ). 

Voltaire trouve cette construction , agifee en 
sa terre dure et incorrecte. Il semble udant 
( dit M. Villemain dans son Essai sur l'oraison 
funèbre), qu’on ne doit pas la blâmer ici. Ce 
qu'elle a de pénible est analogue à la pensée. 


« Ses yeux et ses sourcils montroient je ne sais 
» quoi d'agité, de sombre et de farouche. — Si 
» envié, si agité, si traversé dans une vie si 
» courte. — Dans une nation agitée et en dé- 
» surdre. » Fix. 
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« Des consciences agiles. — Les périls des si- 
» tuations trop agifées. — Une vie tumultueuse 
» et agitée. — Le père de famille sans cesse oc- 
v cupé, agité, etc. » ( Voyez le reste de la phrase 
» au mot agitation. ) — Les grands de la terre 
» toujours plus inquiets, plus agités. — Son 
» esprit paroîtra triste et agite. — Les règnes 
» les p'n; foibles et les plus agités.» (Voyez trou- 
ble , vapeur. ) Mass. 
-.. .Rassurer mes esprits agiids. 
Elle fnit le cours d'ane vie agrire: 
Mes jours moins agités couloient dans l'innocence. 
A vos sens agités venez rendre la paix. Rac. 
Illostre appui d'ane muso agitée. Rouss. 


AGITĖ DE. 
« La conscience du parricide, agitée de mille 
» frayeurs. — La France, agitée de guerres ci— 
» viles du temps de Charles IX et de Henri LIL. 
oss. 
« Sans cesse occupé, agité plns de l'avance- 
» ment que de l'éducatiou des siens. » Mass. 
« La France, agitée de troubles dans les pre- 
» mières années de, etc. » Vorr. 
« Mon cœur étoit sans cesse agile de désirs 
» nouveaux, de crainte et d'espérance. » Fén. 
« L'orateur , agité des mêmes mouvemens que 
» sa partie. » D'AG. 
De pensers sur pensar mon ame est agiide. 
Et de mille pensers mon esprit agité. 
- Mon ame inquitte, 
D'une crainte si just cest sans cesse agitée. 
La Grèce en ma fave: rest trop inquiétée, 
De soins plus import: ns je l'ai crue agitée. 
De tant de soins mor esprit agité. 
Dans le doute morte dont je suls agité. 


Com; 


Rac. 


ÅGITĖ PAR. 
« Frappé d’une horrible maladie , et agite au 
» dedans par la tuntation du-blasphème et du 
» désespoir. » Boss. 
« Agité toute la nuit par des songes qui, etc. 
» — Agilé au dedans pur une peine secrete. » 
FENÉLON. 
« Agité par les mouvemens empruntés d'une 
» passion étrangère. v p'Ac. 
«a Ce parlement eu étoit moins agité par des 
» factions contraires. » Vorr. 
AGNEAU , s. m. , le petit d'une brebis. 
« Les brebis qui bèlent avec leurs tendres 
» agneaux, — Les agneaux bèlans se réfugient 
» autour de leurs meres. Ftv. 
Telle à l'aspect d’un loup, terrour des champs voisins, 
Fuit d’ugreaux effrayés uue troupe bélante. BorL. 
Qui vers les antres sourds traine un agneau timide. R. 


AcxEav, dans un sens figuré. 


Foibles agneaux livrés à des loups furieux: 


Un moment a changé ce courage inflexible , 
Le lion rugissant est un agneau paisible. RAC. 


AcxEav, dans le sens mystique de l'Evangile. 

« L'agneau qui ôte les pires du monde. — 
» — Elle souhaita mille fois d'ètre plongée au 
» sang de l'agneau. » Boss. 

« Lavée dans le sang de l’a , elle prit 
» de nouvelles forces pour, etc. — Il fant être 
» pur d'esprit et de corps, pour offrir cet agneais 
» sans tache. » CH. 
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L'agweas taint , de son sang va sceller le traité, 
Qai sous réconcilie à son père irrité- 
Toi seul , agnecs puissant, Ò victime adorable! L. RAC. 


AGONIE , $. f., le dernier combat de la nature 
contre la mort. Il ne se dit qu'en parlant de 
lhomme. Etre à Pugonte, une agonie doulou- 
reuse. Pendant une ue agonie, il conserva 
toujours sa tete. Dicr. DE L'Acan. 

« Elle a porté ces sentimens jusqu'à l'agonie.» 

Bossuer. 


« Il faut suer, veiller , etc. pour avoir un peu 

» de fortune, ou la devoir Ta je de nos 

» proches. — C'est le langage de la flatterie ; c'est 

» l'opinion d’un favori qui se dédira à l'agonie. » 
La BRUYÈRE. 

a Ces rechutes, ces agonies fréquentes.» FLÉCH. 

« Toute notre vie n'est qu'une longue et pé- 

> nible ie. — Les langueurs d’une longue 
» et pénible agonie, » Mass. 

AGRANDIR, v. a., rendre plus grand, plus 

étendu, accroître. Agrandir une maison, un jar- 

din, agrandir une ouverture. Ce prince a fort 
agrandi ses étals. Dicr. DE L'Acan. 

a Servius Tullius, après avoir agrandi la ville 

» de Rome. — Les Albains, incorporés à la ville 

» victorieuse, l'agrundirent et la fortifièrent. » 
Bossuer. 

a Tous lessuccès qui agrandissentson royaume. 
Mass. 

Puis-je oublier les soins d'agrandir votre empire ? Con. 

Pour la troisième fois , du superbe Versailles, 
Il faisoit agrandir le parc délicieux. 
Quand vous l'agrundiries trente fois davantage, 
Vous aures toujours des voisins. Rovs. 


Acnayxonm , au figuré : rendre plus grand en 
biens , eu dignité, en fortune. 
a Une milice admirable qui ne respiroit que 
» la gloire, et ne songeoit qu’à agrandir le nom 
» romain. — La sagesse que je dois louer n'est 
» pas celle qui élève les hommes et qui agrandit 
» les maisons. » Boss. 
Elle a voulu me perdre , et non pas m'agrandir. COR. 


Acaaxoin , faire paroitre plus grand , une dis- 


tibution bien entendue agrandit un jardin ern 


upparence. Cet écrivain agrandit tout ce qu'il 
truite. Dict. DE L'Acan. 


s'Aceaypin, augmenter sa terre, son héri-. 


tage, etc, ZZ s’est agrandi du cóté de la riviere. 
Dicr. DE L'AcaD. 
s’Acaanspte , devenir plus grand. 
a Qu'importe que votre royaume s’agran- 
« disse? » Mass. 
sAcraxpir, pris dans le second sens d'a- 
grandir? 
a Cet homme croit s'agrandir avec son équi- 
» page qu’il augmente, avec ses appartemens 
» quil Lhausser avec son domaine il étend. 
> — Les Juifs s'agrandissent par des conquêtes 
» considérables, — Les Mèdes qui s’agrandis- 
» scient en Orient. L'empire romain s'agrandis- 
» soif, » Boss, ` 
e ( Cet esprit ) qui porte à dominer avec or- 
x gueil et à s'agrandir sansrègle et sans mesure. » 
Le désir de poméder et de #” imdir aLa B 
« irde er et de s’agrandir. » R. 
« Nous agrandirau préjudice de nos voisins.» 
Fixéox. 
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a Le monde où il occupoit tant de place, où 
» il s'étoit établi, agrandi, étendu, etc. 

i Mass. 

« Ils vouloient s’agrandirsur les ruines mème 
» de leurs voisins. » Vor. 


Puisqu'elle va combattre , elle va s'agrandir. COR. 
Jamais pour s'agrandir , vit-on dans sa manie , 
Un tigre en factions partager l’Ayrcanio ? Borz. 


AGRANDISSEMENT, s. m. , accroissement, 
augmentation. L'agrandissement de son parc. — 
On a abattu ces maisons pour l'agrandissement 
de la place. Dict. DE L'Acan. 

AGRANDISSEMENT, au figuré: augmentation, 
accroissement en biens, en fortune, en puis- 
sance. Il travaille pour l'agrandissement de sa fa- 
mille, pour l'agrandissement de ses enfuns. 

Dicr. DE L'ACAL. 
a Sacrifié à l'agrandissement de sa famille. 
Bossurr. 

« Tout doit servir à l’a issement de ce 
» royaume. — Vous contribuez à l'agrandisse- 
» ment de ce royaume. » Mass. 

« L'intérèt de leur commerce s'opposoit à l'a- 
» grandissement du roi de Danemarck.»  Vozr. 

AGRÉABLE, adj., des deux genres, qui plait. 
Il se dit des personnes et des Choses. Une per- 
sonne agréable, conversation agréable. Il a la- 
bord agreable , la physionomie agréable, des ma- 
nières agréables. Dicr. DE L'Acan. 

« Dites-nous des choses ables, et nous 
vous écouterons. — Un style agreable — Pour 
» rendre la restitution agréable.» Pasc. 

« Mettre dans un ordre agréable. — Ce qui 
» vous rendra ce spectacle plus utile et plus 
» agréable. — Dont les ouvrages ne sont pas 
» moins graves qu'ils sont agréables. — Rien ne 
» lui paroissoit agréable ni sûr que la solitude. » 


« La matière est solide, utile, a able. — 
Jeune, d’une physionomie agréable. — Une 
facile et agréable érudition.» La Buux. 


v u 


« Ce tour d'esprit qui rendoit sa conversation , 


» si agréable. — Des idées plus agreubles. » 
FLÉcuiEr. 
« La campagne, naturellement fertile et 
» agréable. Les arts, qui pouvoient rendre leur 
» vie agréable. » Fx. . 
« Tout ce que le monde peut offrir de plus 
» brillant et de plus agréable. — Ces chimères 
» agréables qui, etc. — Les conseils agréables 
» sont rarement des conseils utiles. » Mass, 
« L'orateur exerce une tyrannie si douce et si 
» agréable, que, etc. » Mass. 
« préfère un mensonge agréable à une aus- 
» tère vérité. » DAO 
« Cette ville, agréable aujourd'hui par ses 
» maisons régulières. » ~ Vorr. 
( Voyez amusement, assurance, aventure, 
avis, bord, chemin, commerce, dehors, devoir, 
féte , figure, histoire, jour, nourriture , odeur, 


portrait, présent, priere , retraite , sentier , ser, 


vice , sociele , vie.) 
Agréable colère ! 


' Digne ressentiment à ma douleur bien dons. COR. 
Forme d'au doux hymen l'agréable ponsée. Rac. 
Boir. 


D'an pinceau délicat l'artifice agréable. 
( Voyez erreur, harmonie, louange, sort, 
songe. ) 
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AGRÉABLE, avec un nom de personne. 
a Au lieu de le trouver agreable, on vit, etc.» 
PascaL. 
« Ils étoient comme les autres hommes ; à 
» les voir si plaisans et si agréables, on ne croi- 
» roit pas, etc. » La Bauy. 
« Sérieux autant qu'agréable père de famille. 
» — Les Athéniens étoient naturellement plus 
» donx et plus agréables. — Douce, familicre, 
v agréable autant que ferme et vigoureuse. — 
» — Habile autant qu'ugreéable intercesseur. » 
ss. 
« Eclairés dansleurs jugemens, agréables dans 
» leurs discours. — Se rendre agréable par ses 
» bienfaits. — Quand mème on seroit encore 
v ulile, on cesse d'ètre agreable. » FLÉcu. 
« Des femmes agréables de corpset d'esprit. — 
» Les hommes sinceres et vertueux nesauroient 
» jamais ètre aussi &gréables aux priuces 
» que, etc. » FEx. 
« Ce qui vous rendoit agréable aux yeux de 
» Diru.» Mass. 
« Des poëtes agréables. — Une foule d'esprits 
» agreables. » Vorr. 
Sous les paisibles lois d’une agréable mère. 
Ce marquis étoit né , doux , commode , agréable. 


£`o n'est que pour tai seul qu’elle est fière et chagrine ; 
Aux autres elle est douce. agréable , badine. 


Qu'il soit aisé , solide, agréable , profond. BoïL. 
Ces esprits charmans, 
Agréables auteurs de nos amusemens., L. Rac. 


AGRÉALLE à. 

« Parce que sa vie étant très-agréable à Dieu, 
» eile devoit être agréable à l'homme. — Vos 
» lettres sont encore agréables aux gens du 
> monde. — Ces maximes seront agréables aux 
» riches. — Le sacrifice le plus agréable aux 


» veux de Dieu. » Pasc. 
« Des paroles dont le son fut agreable à lo- 
ə reille. » . Boss. 
« Mon règne sera agréable à votre peuple. 
ASS. 
» Il se rend agréable a tous ceux qui l'ap- 
» prochent. » Vozr. 


{Lseconstruit aussi avecavecl’infinitif. A gréa- 
Lie à voir, etc. o. , . 
AGRÉABLE DE, suivi d'un infinitif. 


« Il est agréable d'observer dans la ma- 


> ture, etc. » . Pasc. 

« C'est de tels rois qu'il est agré:ble d'écrire 
» l’histoire. » Vozr. 

AGRÉABLE... QUE. 

« C'étoit une chose agréuble pour la France, 
» que cette place fùt occupée par un François. » 


Vozr. 
AGRÉABLE, subst. - 
Sacrifier l’utilea l'agréable,  Dicr. pe L'Ac. 
« Il faut qu'il y ait dans l’éloquence de l'a- 
» gréable et du réel, mais il faut que cet agréa- 
» ble soit réel. — Où ils voient l'agréable, ils en 
» excluent le solide. —Ouvragesqui renferment 
» l'utile et l'agréable.» - La Bruy. 
« L'agréable se trouve dams l'untile. — Cher- 
» cher dans la sciencel'agreable et l'utile.» ’As. 
AGRÉABLEMENT, adv., d'une manière agréa- 
bre M parle agréablement. Il écrit agréablement. 
wablement. Dicr. px L'Acan. 
propre intérêt est un merveilleux 
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» instrument pour nous crever agréablement les 
D yeux, » Pasc. 

« Cet art de donner agréablement.» Boss. 

« Surprendre agréablement. Jouir agréable- 
» ment de, etc. » La Brux. 

« Des passions agréablement exprimées. » 


'LÉCHIER. 
« Des maisons de campagne agreablement si- 
» tuées. » Fix. 


« Ces respectueuses déférences, qui délassent 
» si agréablement des soins de l'autorité. » 


Mass. 

« L'imagination le délasse (l'esprit ), et revêt 
» tous les objets de qualités sensibles, dans les- 
» quels il se repose‘agreéablement. D ÅG. 

« AGRÉER, v. a., recevoir favorablement. 
Diru agree nos offrandes , nos prières. Agréer le 
service de quelqu'un, agréer une proposition. 

‘Dicr. DE L'Acan. 
«a Agréant vos parfums. » Pasc. 
« Agréez ces derniers efforts d'une voix, etc.» 
BossuET. 
« Il reçoit ses visites, il agrée ses soins. » 
La Bauy. 
« Il fit agreer au roi la proposition.» Vozr. 


Si vous le voulez perdre , agrées ma retraite. 
Daignes donc agréer et soutenir mon zèle. Corn. 


Ou dit, en parlant d’un officier qui a traité 
d'une charge dans la maison du roi, etc. Le rvi 
l'a agréé, C'est-à-dire, le roi trouve bon qu'il 
entre dans la charge : et, le roi ne l'a pas agree; . 
il n’a pas su se faire agréer. 

AGRÉEB QUE, trouver bon que. 

« Agréez, mesdames, que je m'arrêteà ces der-. 
» nières paroles. — Agréez, Monseigneur, que 
» nous allions, etc. — Ægrrez, Mousieur, que 
» nous demandionsau ciel, etc.— Il fit agreer à 
» un grand ministre et à une grande reine qu'il 
» ne se dispeusèt pas en leur faveur de, etc. » 

FLÉCHIER. 

« Le roi les prioit d'agréer qu’il fùt leur bien 

» faiteur. » Vozr. 
Vous, Madame, agres pour notre grand héros, 
_ Que ses mânes vengés goûtent un plein repos. COR. 


AcRÉER, v. n., plaire à, ètre au gré de 
Cela ne magrée pas. Son service, sa personne , 
n'agrée pas au maitre. Dicr. DE L'ACAD. 

« Suivre l'avis qui agrre le plus. — Je ne 
» trouve en moi rien qui puisse Vous agreer. » 

PascaL. 

« Si l'on entre par malheur sans avoir une 
» figure qui lni agrée. — On ne sait plus quelle 
» morale leyr fournir qui lenr agree. » 

; La BRAUYBRE. 

AGRÉGER, v. a., associer quelqu'un à un 
corps, à une çompaguie , pour le faire jouir des 
mèmes honneurs, des memes prérogatives que 
ceux qui en sont. La fuculie de médecine a voulu 
l'agréger à son corps. Dict. DE p Acan. 

« Dieu appelle les Gentils pour les agreger à 
” sou peuple. » Boss. 

8 AGRÉGER à. 

« Les Gentils ne cessent de s'y agréger ( de s'a- 
» gréger au peuple de Dieu ). » Boss. 

« S'agréger à une société. » l Fx. 
AGRÉMENT , s.'m., approbation, consen- 
» tement. lla obtenu l'agrement du rot pour cette 
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charge. La mère a donné son a £ pour ce 
manage. Î{ ne veut rien faire sans l'agrément de 
~ gnie. Il ne sauroit disposer de cette mai- 
14 qu'avec mon agrément. Dicr. DE L'Acapn. 


AGRÉMEXT , qualité par laquelle on plait. La 
» «lude a ses agreèmens. Il wy a nul agrement 
«ns cœlle pièce, dans cet ouvrage. Cette femme 

t belle, mais elle n'a aucun agrément. Cette 
. me n’est pas belle , mais elle a beaucoup d’agre- 
JUS Dicr. px L'Acan. 

« On sait mieux en quoi consiste l'agrément 
» d'une femme que l'agrément des vers. » Pasc. 

« Il gagna les Satrapes par ses agremens infi- 
> nis. — Dieu avoit préparé un charme inno- 
v œnt au roi d'Angleterre dans les agremens 
+ infinis de la reine son épouse. — La cour a 
» perdu son plus doux agrément. » Boss. 

« Mettre dans des lettres plus d'esprit, plus 
» d'agrément que l’on n'en trouve dans celles de 
» Balzac et de Voiture. —Une science vaine, 
> aride, dénuée d'agrément et d'utilité. — Il a 
» de l'esprit et de l'agrément. — L'agrément est 
» arbitraire, la beauté a quelque chose de plus 
= réel. — Le seul qui ait de l'agrément dans ce 
» qu'il fait. — Il fait tout le plaisir et tout 
2 l'agrément des sociétés. — Des hommes atta- 
» chent successivement les agrémens et la bien- 
séance à des choses tout oppôsées, — Dès 
' qu'elles auront perdu l'agrément de la nou- 
» veauté. — Féliciter quelqu'un sur l'agrément 
' et la politesse de son langage.» La Bruyr 

» Lorsqu'ils n'ont que les agrémens que l'âge 
+ donne. — Il ajouta quelques ornemens de 
» l'artaux agremens rustiques de la nature, » 

FLÉCHIER. 
« Les expressions qui répandent plus de force 
» ou d'agrement sur nos pensées. » D'AGUESs. 


« Plus occupé des agrémens de la société, 
» que de théologie. — Elle apporta à la cour 
» les agrémens d'une conversation douce et ani- 
» mée. — Elles joignoient à œt avantage des 
D ugrémens singuliers dans l'esprit.—Des à pro- 
» pos qui font l'agrément de ces fèces. — Les de- 
» vises ont de l'agrement, quand les allusions 
» sont justes. — Les agrémens de l'esprit. — Les 
» livres d'agrément. — Il ne parloit aucune lan- 
» gue avec agrement. » VoL. 


a Le monde où ilavoit paru avec tant d'agré- 
» mens et de talens pour lui plaire. — Tout le 
» sel et tous les ogrémens des anciens. — Les 
» plaisirs doux et permis qu'offre la nature, 
» conservent tout leur agrément pour l’homme 
v de bien » Mass. 
C'est vouloir au lecteur plaire sans agrément. 
L'egrément fuitses traits, ses caresses font peur. BorL. 
Va charmer de tes vains agrémens 
Les yeux faux et gâiés de tes louches amans. 
Son livre est d'agrémens un fertile trésor. 
La fable offre à l'esprit mille agrémiens divers. 
Ses vers , plats et grossiers , dépouillés d'agrément. 


Le vulgaire ébloui de leurs faux agrémens. Bo1L. 
Je sais bien que féconde en agrémens divers, 
La riche fiction. . . .. L. Rac. 


AortnryT, avantage, plaisir, sujet de satis- 
fiction. Z trouve de grands agrémens dans sa fa- 


premier. 
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mille, dans sa profession, dans sa charge. Il ne 
trouve aucun agrement ) 


dans sa province. 
Dacr. DE L'ACAD. 
« Il consume ennuyeusement dans des anti- 


» chambres des momens qui lui promettoient 
» ailleurs mille agremens. » 


Mass. 
AGRESSEUR, s. m., celui qui attaque le 


. 


On a tué ton père, il étoit l'agressewr. COR. 
Ce terme n’est guère usité en poésie. 


AGRESSION , s. f., l'action de celui qui est 


l'agresseur. Cette critique est une véritable agres- 
sion. Repousser une injuste agression. 


Dicr. DE L'ACAD. 

Acresre, adj. des deux genres : rustique, 
sauvage, champêtre. Fruit agreste, sile, lieu 
agreste; il est plus d'usage au figuré: kumeur 
agreste , mœurs agrestes. Dicr. DE L'ACAD. 

- « Pays encore agreste et dénué d'industrie. » 

VOLTAIRE. 
AGRICULTFI'R, s.. m., celui qui cultive la 
terre. Un bon agriculteur. 

AGRICULTURE , s. f., l’art de cultiver la 
terre. Ruiner l'agriculture. Un traité d'agri- 
culture. Dicr. DE L'ACAD. 

« Si les Egyptiens n’ont pas inventé l'agri- 
» culture. — Rome encore pauvre et attachée à 
» l'agriculture. » Boss. 

.« Adonné à l'agriculture. — Pour faire fleurir 
» l’agriculture. — Les lois, l'agriculture, les arts 
» languissent. — Négliger l’agriculture. —Ceite 
» abondance si simple et si innocente qui est 
» attachée à l'agriculture. » F£x. 

AGUERRIR , v. a., accoutumer à la guerre, 
aux fatigues , aux fonctiôns de la guerre. Ce gé- 
néral a aguerri ses troupes en une seule campu- 
gne. - Dicr. DE L'AcaD. 

Ce mot n’est point dans Pascal. 

« Il trouva les Macédoniens non-seulement 
» aguerris, mais encore trjomphans. — Puis 


» qu'il est si aguerrt. » Fiy. 
« Nos troupes aguerries par nos propres dis- 
» sentions. » Mass. 


« Le roi ayant ainsi aguerrit ses troupes. — 
» Des troupes aguerries par douze ans de guerres. 
» — C'est au temps à aguerrir les troupes. » 
VOLTAIRE. 
Est-ce ainsi que votre amo , aux périls aguerrie , 
Soutient, etc. . BorL. 
S'AGUERRIR , V. pron. Ces troupes se sont aguer- 
ries. Dicr. DE L'Ac. 
« Les Moscovites s’aguerrissoiert tous les jours 
» contre les troupes qu'il avoit laissées en Po- 
» logne. » Vozr. 
8’ ÅGUERRIR à. i | 
« Qui dés long-temps sest aguerri à mépri- 
» ser tout ce que les sens offrent de plus cher. » 
M assiLLON. 
AH, interject., qui sert à marquer la joie, la 
douleur , l'étonnement , l'admiration, l'amour, 
l'attendrissement, le désir, suivant la différence 
des sujets. AA / que je suis ravi de vous contem- 
ler dans, elc. Ah! qu’il est triste de se voir ré- 
duit à, etc. Dicr. DE L'Acan. 
« Ah! quelle grande victime je sacrifie au 
» bien public. » Boss. 
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Æh! mon père , prenez un plus doux sentiment. C. 
Ah ! de quel souvenir viens-tu frapper mon ama ! 
Ah ! si dans sa fureur elle s'étoit trompée. 

Ah ! c'est jouir deux fois du plaisir de la vie. 
Ah ! qui me donnera l'aile de la colombe ? 
Ah I si ce dieu sublime , échauffant mon génie 
Ressuscitoit pour moi de l'antique harmunie , 
Les magiques accords. Rouss. 
Æh ! monsieur , pour ce vers, je vous demande grâce. 
Borr. 


Au ! n'est souvent qu'une interjeetion explé- 
tive qui ne sert qu'à rendre une locution plus 
animee. 4A! madame, gardez-vous de le croire. 

Dicr. DE L’Acan. 

« Ah! si les hommes se donnoient des mai- 
» tres, ce ne seroit ni les plus nobles, ni les 
» plus vaillans qu'ils choisiroient , ce seroit les 
» plus humains, etc. » Mass. 


Rac. 


e... o. Ah ! qu'il est doux de plaindre ` 


Le sort d'un enuemi , quand il n'est plns à craindre ! C. 
Ah ! ne nous farmons point ces indigngs obstacles. 
-ih ! de tous les mortels connois le plus superbe. RAC. 


AIDE , s. f., secours, assistance qu'une per- 
sonne donne à une autre. Appeler å son aide. 
l'voquer laide de quelqu'un. Aide proômpte. 
Aide assurée. Dicr. DE L'Ac. 

« Il étoit remonté sur le trône avec l'aide du 
» Czar. — Ils faisoient envisager une révolu- 
» tion sûre avec l’aide de ces troupes. » Vozr. 


implorer son aide ou sa vengeance. 

Pompée a besoin d'aide , il vient chercher la vôtre. C. 

Un escsdron coiffé comit d'abord à son aide. Bot. 
Les dieux nous accordent leur aide. Rouss. 


Aie, se dit aussi tant de celui dont on 
r çoit du secours, que de la chose dont on en 
tre. Dieu seul est na force et mon aide. — Fous 
cles toute son aide, tout son secours, Il n’a point 
cu d'autre aide que les mémoires qu'on lui a 
donnés, Dicr. pE L'Acan. 
AIDE, secours , utilité, avantage qu'on tire 
de certaines choses. Z/ weút pas réussi sans l’aide 
d'une telle machine. ( Vovez ci-après à l’aide de. ) 
A L'AIDE, avec le secours de. 
« A l'aide d’un temps favorable , il débarque 
» dans l'ile. — Il ne pouvoit se rendre en Es- 
» pagne, qu'à Paide des flottes d'Angleterre et 
» de Hollande. — Il étoit devenu chef d’une 
assez grande multitude par son courage, et 
» å laide d’une prophétesse, — Ce peu de vé- 
» rités perça à luide de la méthode qu’il avoit 
» introduite. » Vour. 
Que tu sais bien a Racine , à l'aide d'an acteur, 
Émouvoir, étonner , etc. 
J't souvent sans rien craindre, à l'aide d’un bon mot, 
Va venger la raison. ..., 
La sagesse... .., 
Fut , à l’aide des vers , aux mortels annoncée. 
Ce nid , qu'avec tant d'art. .... 
À l'aide de son bec maçonne l'hirondelle. Bor. 


AIDER, v. a., donner secours, assister. #i- 
der quelqu'un dans ses besoins. Aider les pau- 
vres dans leur nécessité. Aider quelqu'un de son 
bisn, l'aider de son crédit, C méthode aide 
&czucoup la mémoire. (Voyez mémoire. )- 

Dicr. ne L’Acan. 


«La nature veut être aidee.—Ils se sont ap- | 
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» pauvris pour aider les pauvres. — Je ne suis 
» ici que pour aider vos réflexions. —Il faut 
» s'aider les uns les autres. » Boss. 

« dider son choix dans les lectures, etc. — 
» Aider les rois dans l'administration de leurs 
» affaires. — L'éloquence qui aide la raison, 
» et, etc. » La Brur. 

« Pour aider de leurs conseils les souverains 
» qui gouvernent. » Fréca. 

« L'aider dans tout le bien qu’il veut faire. » 

N. 

« Æider sa malignité. ( Voyez levain.) — Aider 
» les opérations de la gràce. — Aider la foi des 
» mourans. — L'orgueil, loin de vous aider 
» devient le plus dangereux ennemi, etc. » 

MassiLLOX. 

« Aider l'état pas des dons gratuits. — Le 
» livre de la perpetuité de la foi, dans lequel il 
n ( Arnauld) fut aidé par Nicole. » OL. 

Et n'aides leurs desseins que par des vœux secrets. C. 
En quels lieux sommes-nous ? Aides mes foibles yeux. 
VOLT. 
Ainer à , suivi d’un nom. | 
« Il faut que votre mémoire aide à la mienne.w 
FÉNÉLOxX. 

« Que de pieux établissemens pour aider à 
» la foi des chrétiens! » Mass. 

Et mille empêchemens que vous ferez vous-même, 
Pourront de toutes parts aider au stratagème. COR. 


Ainer à. Aider à quelqu'un, ou aider quelqu'un 
à Jaire une chose. , 

« Leur aider à trouver la lumière qu'ils n'ont 
» pas. » Pasc. 

« La nature fait naitre dans tous les pays des 
» espritset des courages élevés ; mais il faut Iui 
» aider à jes former. — Le bruit que de telles 
» actions font dans le monde aide celui qui 
» parle à se faire entendre d'un ton plus ferme 
» et plus magnifique. » ( Voyez bonte. ) Boss. 
« Pour aider notre imagination à se repré- 
senter cette distance. » Bavy. 
« Ceux qui devoient les secourir, aidérent 
» eux-mêmes d les opprimer. — Il aida par son 
» industrie à réunir les princes, etc. » FLéc. 

« J'aidai au Rhodien confus à se relever.— 
» Ils lui aient à tromper le roi. — Æidez-lui 
» a supporter les misères de sa grandeur. » 

FENÉLON. 

« Nous adhérons aux erreurs de nos amis , et 
» nous aidons à les rendre plus inexcusables. 
» — Tout lui aide à assouvir sa passion. — 
» L'aider à chercher la vérité. — Nous l'aidons 
» a s'aveugler. — Une lueur trompeuse qui leur 
» aide à se méconnoitre, — Nos precautions elles- 
» mêmes les aident à nous conduire au piège. » 

| MassiLLon. 

« Turenne, qui eut l'honneur d'aider puis- 
» samment łe prince & remporter une victoire 
dout, etc. » VoLT. 


Pour aider à mon frère à vous persécuter. 
Et m'aidant à cacher ce funeste mystère. 
Et'qui d'un méme joug souffrant l'oppression, 
M'aidois à spupirer les malheurs de Sion. 
Æ le chorcher la peur nous dispose et nous aide. BoIL, 
S AIDER , v. pron, S'aider d’une épée. 
Dicr. ns L'Acan. 


w 


w 


D 


w 


x 








AIE 


e On fera bien de s'aider dans ce travail de 
» ce qu'on appelle le code Henri. »  p’Ac. 

« Il n'y a point de vice qui n'ait quelque 
» resemblance avec la vertu, et qui ne s’en 
v aide. » La Bruy. 

« Quoique Dieu, par sa grâce , eût formé de 
» si saintes iuclinations dans son ame, il voulut 
» qu'elle s’aidiit des instructions et des exemples 
» d'une mére, etc. » FLéca. 

AIDÉ, ÉE, part. 

a Sa raison , aidée des lumières de la grâce. » 

Pasca. 

« didé de la lecture des anciens, » Rac. 

« Nos flottes, aidees de ce secours. » Mass. 

«a Dugai-Trouin, aide de son courage et de 
« l'argent de quelques marchands , équipa une 
» petite flotte. » OLT., : 


Et Theophraste même , aidd de la Bruyère. BoïL. 


Par un silence , aidé de votre adresse. Rac. 
On dit aussi aidé par. 
Le moniste, aidé pur un aatre secours. , Bor. 


AIEUL , s. m., grand-père. ieul paternel. 
Aieul maternel. Au pluriel, on dit : aïeuls, 
‘quand on veut désigner précisément le grand- 
ere paternel et le maternel. Ses deux aïeuls ont 
rempli les premières charges. Hors de là on dit 
rieur, pour désigner généralement tous ceux de 
qui on d . 

( Voyez ci-après le mot aïeux, à son rang 
alphabétique. ) 

Le mot d'aieu/ n'a poiut de composé au-delà 
de ceux de Bisaieul et de trisaïeul; et quand on 
parle des degrés qui sont au-dessus, on dit : 

Quatrième ateul, cinquième aieul. 

a U ( M. de Montausier) racontoit avec plai- 
» sir les services que son aieul avoit rendus à 
» Henri IV. v FLÉcn. 

« Tel abandonne son père qui est connu, et 
» dont on cite le greffe ou la boutique ,, pour 
» ee retrancher sur son aïeul, ui, mort depuis 
» lo est inconnu et hors de prise. » 

ne-temps, La Bnuvine, 

« Elevé sous les yeux d’un aïeul vénérable. » 

D'AGUESSEAU. 


J'ai pour eies le pèro et le maître des dieux, 


Auguste votre ax) honora moins Livie. Rac. 
Et si durant un jour , notre premier añen? , 
Pius riche d'ane côte, avoit vécu tont seul. Boru. 


AIEULE, s. f., grand'mère, Æierde paternelle, 
Aieule maternelle. 

a Le seul Joas fut dérobé à la fureur de son 
D arule. n Boss. 
À leurs fameux époux vos ajenlos fidèles. Borr. 


Aïrux, 8. m. plur.C'est le mème mot qu'ayeuls, 
mais plus usité, pour désigner, 1.° tous ceux 
de qui on descend ; 2.° ceux qui ont vécu dans 
les siècles passés. 

Aïzvx, dans le premier sens ci-dessus exposé. 

« Sorti d'un père et de tant d'aieur souve- 
» rains. » Boss. 

« Ilapparoit de temps en temps sur la face de 
> la terre des hommes rares, etc.; ils n'ont ni 
» aseux,ni descendans.-ÉFaireentrer dans toutes 
s les conversations ses aïeux paternels et mater- 
 » nels.—Cette disposition d'æpritet de cœur qui 
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» passe des aïeux par les pères dans leurs des- 
» cendans. » La Bruvy. 
« S'ils n’ont pas d'autre gloire que celle de 

» leurs aïeux. — Le souvenir de leurs aïeux de- 
» vient leur opprobre. — Des aïeux dont il ne 
» reste qu'une vile poussiere. » (Voyez com- 
pter.) ` Mass. 

Vous avez hérité ce nom de vos aïeux.  \ 

Les illustres aÿeux , dont on vous voit descendre. C. 

Et je laisse avec lui périr tous ses afeur. 

Qu'il ait de ses wiyux un souvenir modeste. 

Le ciel , tout univers est plein de mes a'ewr. 

L'éclat du diadème , et cent rois pour aicr. 

Ce longgmas d'afeux que vous diffamez tous, 

Sont autant de témoins, qui parlent contre vous. B. 


Aïfeux, dans le second sens, c'est-à-dire ceux 
qui ont vécu dans les siècles passés. 


Si ces Grecs vos aïeux revivoient dans votre ame. R. 
Nos aieux sous son joug vieillissoient dans l'enfance. 
Jouissant des travaux de leurs sages aïeux. L. RAC. 


N. B. Aïzux est un terme d'honneur, en 
parlant de sa famille, et une personne ordinaire 
ne dit point: Mes airux ni mes ancetres , elle 
doit dire : Mes grands-pères. Dior. DR L'Ac. 

AIGLE, s. m., Équoique Bossuet l'ait employé 
au féminin ) le plus grand et le plus fort des 
oiseaux de proie. L'aire d’un aigle. 

« Plus vite que les aigles , plus courageux quo 
» les lions.— Comme une aigle qu'on voit tou- 
» jours, soit qu'elle vole au milieu des airs, 
» soit qu'elle se sur le hant de quelque 
» rocher, porter de tous côtés ses regards per- 
» Çans,et tomber si sûrement sur sa proie qu'on 
» ne peut éviter sesongles non plusqueses yeux.» 

083. 


S’élancer dans les airs, comme un aige intrépide, 
L'aigle de Jupiter, ministre de la foudre. Rovss. 


Ou dit au féminin : L'aigle romaine, les 
aigles romaines, pour les enseignes des légions 
romaines , parce qu'au haut de ces enseignes étoit 
la figure d'un aigle. . 
- a Jaloux de mettre leurs aigles et leurs dieux 
» à la tète de leurs légions. » Mass. 

Où l'aigle abattoit l'aigle , et de chaque côté, 

Nos légions s'armoient contre leur liberté. 

Encore une campagne , et nos seuls escadrons , 

Aux aigles de Sylla font repasser les Monts. Con. 
Et voyant pour surcroft de douleur et de haine, 
Parmi ses étendards porter l'aig/e romaine. Rac. 

On dit aussi: L'aigle impériale pour les armes. 
de l’Empire, qui sont un aigle à deux têtes. 

« Déjà prenoit l'essor pour se sauver dans les 
» montagnes cet aigle, dont le vol hardi avoit 
» d'abord effrayé nos provinces. »  FLécn. 

« Laisser les aigles de l'empire , pour suivre 
» l'étendard de la croix. » Mass. 


Et tes braves guerriers , secondant ton grand cœur, 


Rendre à l'aigle éperdu sa première vigueur. Borl, 
Voyez-vous dans Denain l'audacieux Villars, 
Disputant le tonnerre à l'aigle des Césars. VoL. 


AIGLON , s. m., le petit de l'aigle. 

« Il prit son vol, et s'éleva de temps en temps 
v comme un jeune ai glon, pour essayer à regarder 
» la lumière dans sa source. » FLécu, 


ı AIGRE, adj. des deux genres. Acide, piquant 
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au goût. Des fruils aigres. Des fruits qui sont 
d'un goût aigre , qui sont aigres au goút. 
Auone se dit aussi des sons aigus et rudes en 
mème temps, d’un bruit et d'un son trop aigu 
et perçant. Avoir la voix aigre. Une voix aigre 
et désagréable. Un instrument qui rend un son 
aigre. Un ton aigre. Dic. De L'Ac. 
AıcRE , se dit figurément de l'esprit, de l'hu- 
meur , etc. , pour signifier, rude, facheux. Avoir 
l'esprit aigre , l'humeur aigre. Dire des paroles 
aigres. Jl lui a écrit d'un styte fort aigre. {l lui 


fit une réprimande aigre et severe. It lui parla 


d'un ton fort aigre. 
Cette ferveur , dont les aigres censures, 


N'épargnont pas les vrrtus les plus pures. *Rouss. 


Aïcrr se dit aussi des personnes qui ont cette 
sorte d'esprit et d'humeur. C'est une femme bien 
aigre. C'est un esprit aigre. 

Dans vos discours chagrins , plus aigre et plus mordant 
Qu'une femme en furie, ou Gautier en plaidant. B. 


AIGREMEMT , ade., d'une manière aigre. Il 
ne se dit ordinairement que de ja manière aigre 
dont on parle ou dont on écrit. Parler aigre- 
ment à quelqu'un. Répondre aigrement. Il lui 
ecrivit fort aigrement. 

« Blämer plus aigrement. » La Bruy. 

AIGREUR, s. f., qualité de ce qui est aigre. 
Des fruits qui ont de Paigreur. Ce vin a de l'ai- 
greur. . 

Je ne sens plus l'aigreur de ma bile première. BorL. 

AIGREUR , au fig. , disposition d'esprit et d’hu- 
meur, qui porte à offenser les autres par des 
paroles piquantes. Zl æ beaucoup daigreur dans 
l'esprit, duns l'humeur. Parler avec aigreur. Ré 

avec aigreur, Une réprimande pleine d'ai- 
greur. Ily a beauvoup d'aigreur dans ses discours, 
dans ses paroles. 

« S'emporter dans la dispute à des mouve- 
» mens d'aigreur. — Oter toute l'amertume et 
» toute l’aigreur d'un remède si nécessaire. » 

PAscaL, 

« Et s'étendant même sur les ennemis de la 
» foi, elles (les aumônes ) adoucissoient teur ai- 
» greur. » Boss. 

« Répliquer avec aigreur. » La Bauy. 

« Remplir les juges aigreur. »( Voyez guerre.) 

* | D'AG. 

Et sì je vous oblige à quelque repartie , 

La faire sans agreur. . .. Con. 

'« Ces deux rivales se vovoient tantôt avec 
» une aigreur secrète, tantôt, elc. — La reine 
» lui répondit avec l'aigreur que Ini inspiroit 
» depuis quelque temps un ministre qui affec- 
» toit de ne plus dépendre d’elle, — Le roi vou- 
» lut qu'il fat condamné , soit aigreur contre 
» Jui, soit, etc. » Vor. 

L'impérieuse aigreur de l'£pre jalousie, 

Dont en secret dès-lors mon ame fat saisie. Cor. 

Je m'emporte peut-être , et ma muse en fureur , 

Verse dans ses discours trop de fiel et d'aigrewr. 

D'une syllabe impie , un saint mot augmenté; 

Remplit tous Jes esprits d'aigreurs si meurtrières. 

En murmurant tout bas quelques termes d'aigreur. 

Horace à cette uigreur mêle son enjonement. 

La comédie apprit à rire sans‘aigreur. Bot. 


AIGRIR, v. a: , rendre aigre, faire devenir 
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aigre. Le tonnerre aigrit le vin. La chaleur aigrit 
le lait. Le levain aigrit la pate. 
Un vase impar sigritla plus pure liqueur. DE LILLE. 
Aicrur, au fig. Cela ne fait qu’aigrir son mal, 
qu aigrir sa douleur. Son discours a fort aigri 
es esprits. La mauvaise fortune lui a aïgri Ves- 
prit. Dicr. DE L'AC. 
A1GRiR , avec un nom de personne. 
« Les reproches ne faisoient qu'aigrir leur 
» esprit. » | e 
« Le roi a beaucoup d'ennemis; ils sont puis- 
» sans, ils sont aigis. » La Bevy. 
« Un malheureux que la fortune a aigri. — 
» Il étoit toujours aigri contre moi par quelque 
» favori naissant. » Few. 
« L'indigence nous aigrit.» 
_ « Cette démarche aigrit le roi sans retour.— 
» Le conseil d'Espagne, au lieu de l'apaiser , 
» l'aigrit. — Cette querelle qui aigrissoit les 
» esprits.— Ces disputes qui aigrissoient les miv- 
» sionnaires de ditiérens ordres les uns contre 
» les autres. » Votr. 
Je parlois pour Faigrir , et non pour me défendre. 
Mais , sans doute , seigneur , ma présence l’aigrit. C. 
. .... Je vois que ce discours t’uigrit. 
Quelques censeurs , etc. | 
Qu'uigrissent de tes vèrs les charmantes douceurs. B. 
Je parlerai ; Théséo agri par mes avis. 
Si le mal vous aigrit, que le bienfait voas touche. R. 
To crois peut-être aigrir mon Apollon. Rouss. 


AicriR, avec un nom de chose inanimée. 

« Le temps, qui adoucit les autres afflictions, 
» aigrit celles-ci. » La Bruv. 

« Æigrir la passion. — Æigrir la douleur.— 
» Ils ont aigri les maux de l'Eglise, loin dy 
» remédier. — Æigrir Vos maux par une abst- 
» nence qui vous seroit nuisible. » Mass. 


N'aigris point ma douleur par un nouveau tourment. 


Aigrir votre ressentiment , etc. CoR. 
Pourquoi venir encore uigrir mon désespoir? 
Qni de vos maux encore aigrit la violence. Rac. 


Toujours en des fureurs que les plaintes aigrissent. B. 
S'AIGRIR, v. pr: Du vin qui s'aigrit. 
s’AicriR, au fig. Son mal s'aigrit de jour en 

Jour. Les esprits commengoient à s'aigrir. Les 
affuires s’aigrissent de plus en plus. ` 
-  DıcT. DE L'Acan. 
« Son grand cœur ni ne s'uigrit, ni ne $em- 
» porta contre elle. » Boss. 
« La vertu lecondamne, il s'aigritets'irrite 
» contre elle. — Il revient à la compaguie, et 
F 


» s'aigrit contre elle. » 
« L'amour a cela de commun avec les seru- 
» pules, qu'il saigrit par les réflexions et Les 
» retours qu'on fait pour s’en délivrer. » 
| La Bruyère. 
« Ses inquiétudes s’aigrissent, » Mass. 
« On disputa, on s'aigrit. — Les esprits s'ai- 
grirent plus que jamais. — Les esprits s'aigris- 


sotent par le malheur. » Vorr. 
Il s'aigrissent par leurs pertes. 
Tous les maux dont sa rage s'uigrit. Ross. 
ÅI1GRI , IE, part. 
« Calmer les esprits aigis. » Boss. 


AIGU , UE, adj., terminé en pointe ou en 
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tranchant, et propre à percer ou à fendre. Un 
jæwelot aigu. Un fer aigu. Dicr. pE L'AcCan. 
a Le dard étoit si aigu. — La plus aiguë de ses 
» flèches. » Fév. 
Aicv , se dit figurément des sons clairs et per- 
çans. Un son aigu. Une voix aiguë. Dict. DE L Ac. 
« Un bruit si perçant et si aigu. » LaBn. 
Des cris aigus. Borr. 
Arcu, se dit aussi figurément d'une douleur 
vive et piquante. Une ur aiguë. Une colique 
aigue. NOSON 
« Quarante années de maladies si, aiguës. V 
LÉCH. 
AIGUILLON, s. m. ( On fait sentir l'I dans 
œ mot et dans ses dérivés. ) Il se dit propre- 
inent d’une pointe de fer qui est au bout d'un 
grand bâton , et dont on se seft pour piquer 
bœufs. Piquer les bœufs avec un aiguillon. 
Dicr. DE L’Ac. 


Un bœuf pressé de l'aigui//0on. BorL. 


Un dieu qui d'aigui//ons pressoit leurs flancs poudreux. 
- Rac. 


Arctizzox, petit dard des mouches à miel, 
des guèpes, des frélons. Les abeilles laissent ordi- 
nairement leur aiguillon dans la piqüre. 

Un sguillon, qui prêt à la venger (l'abeille), 
Cuit plus d’un jour , à qui l’ose outrager. Rouss. 

Aicuizos , au fig , œ qui incite, ce qui anime 
vivement à quelque chose. La gloire est un ai- 
guillon , un puissant uiguillon a la vertu. L'in- 
terét est le seul aiguillon qui le puisse faire agir. 

Dicr. DE L Acan. 

« Le prince Eugène retourna seul achever la 
» guerre, et c'étoit encore un nouvel aiguillon 
» pour lui, d'espérer de nouvelles victoires sans 
» compagnon qui en partageàt l'honneur.» Vor. 

a Quels arguillons leurs paroles ne larssent- 
» elles pas dans son esprit! » D'AGUESs. 

AIGUILLONNER , v. a. Il ne se dit qu’au 
figuré, pour exciter, animer. C'est un homine 
lent ei paresseux , qu’il faut un peu aiguillonner 
pour le faire agir. Drcr. DE L'Acar. 

AI ER, v. a., rendre plus aigu , rendre 
plus pointu , plus tranchant. Æiguiser le fer 
d'une lance. Aiguiser la pointe d'un couteau. 

Dic. DE L'Ac. 

« Il (le lion ) aiguise ses dents et ses griffes. 

» — Sa faux tranchante, qu'elle æguisoit sans 


» cesse. » Fy. 
« Vous aiguisez les flèches qui le percent. » 
FLÉCHIER. 


Dans cette dernière phrase, le mot fleche est 
métaphorique. 

C'étoit peu que sa main , etc. 

Bèr pétri lo salpêtre , eût aigus le for. 
Le fer qu'ils siguisent contre elle. 
Ces mêmes armes..... 

Qu'aajoard’hui contre vous a/guise sa fureur. Rouss. 


Aïcuisen , au figuré. 
« L'autre lionceau, qui n’avoit pointquitté les 
» déserts, avoit souvent aiguisé son courage par 
» une cruelle faim. » Fts. . 
« Le fanatisme peut encore aiguiser les poi- 
D gnards. » VoL. 
Et n'allez pas toujours , d'une pointe frivole , 
diguiser par la queue une épigramme folle, 


BorLc. 


Bo. 
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C'est toi (calomnie) dont la langue airuisde 
De l'austère fils de Thésée, etc Fe Rovss. 


( Voyez épigramme, trait. ) 

AILE, s. f., partie du corps des oiseaux et 
de quelques insectes, qui leur sert à voler et 
à se soutenir en l'air. Les ailes des oiseaux sont 
revètues de plumes. Les ailes des chauves-souris 
sont membraneuses. Les ailes des insectes sont si 
déliées qu’elles en sont transparentes. Un oiseau 

ui élend les ailes, qui secoue ses ailes; qui vole 
à tire d'ailes, g“ bat des ailes, qui agite ses 
ailes. Une poule qui rassemble ses poussins sous 
ses ailes. Les ailes dun moucheron. Les ailes 
d’un papillon. On peint ordinairement les anges 
avec des ailes. Les anciens donnoient des ailes & 
la victoire, à la renommée , à l'amour, au cheval 
Pégase. Les peintres et les poêtes donnent des ailes 
aux vents, au temps , ux heures, à Mercure 
a la fortune. Eton dit poétiquement : Sur les 
ailes des vents , sur les ailes des zéphyrs , sur les 
ailes du temps. Dic. DE L’Ac. 

« En volant d’une aile légère. — Fendre l'air 
» de ses ailes. — La victoire le couvrant deses 
» ailes, » FEN. 

« Si nous montons sur les ailes des vents. — 
» On a beau monter et être porté sur les ailes 
» de la fortune. » Mass. 


Prêtez-leur , comme à moi, les ailes du zéphire. Con. 
Un ange du Seigneur , sous son aile sacrée, 
A donc conduit vos pas, et caché votre entrée, 

Dieu que la lumière environne , 

Qui vole sur l'aile des vents. Rous. 
Mais dussiez-vous ep l'air voir vos aies fondues. 
Mais la nuit aussitôt, de ses uÿes affreuses , 
Couvre des Bourguignons les campagnes vineuses. B. 
Sur les ailes du temps la tristesse s'envole. LA FONT. 
Et ces ailes de feu , qui ravissent une ame, 

Au céleste séjour. 

! qui me donnera l'aie de la colombe. 

Le Chérubin tremblant se couvre de son aile. RAG. 


Dans le langage de l'Ecriture, l'aile du Seigneur 
signifie la protection de Dieu. Seigneur, couvrez- 
moi de vos ailes. Je ne craindrui rien à Pombre 
de vos ailes. 

« Dieu la prenant sur ses ailes, comme l'aigle 
» prend ses petits, la porta lui-mème dans ce 
» royaume. — Les douceurs qu'elle avoit goûtées 
» sous les ailes de Sainte-Fare ( c'est-à-dire dans 
» je couvent de Sainte-Fare. ) » Boss. 

a Couvrez, couvrez de votre aile cette troupe 
» illustre. —Vous m'avez mis à couvert sous l’om- 
» bre de vosuiles et de votre bonté paternelle, — 
» Étendezles ailes de votreprotection sur l'enfant 
» précieux que Vous avez mis à la tête de votre. 
» peuple. » Mass. 

Montrons ce jeune roi qne nos mains ont sauvé, 

Sous luie du Seigneur, dans le temple élevé, 
Ils conjuroient ce dieu. ..,. 

De mettre votre trône à l'abri de ses aies. 


Rouss. 


Rac. 


Aies, au fig. , soins d'une mère, d'uħe tutrice, 
d’une personne par laquelle on est conduit. 

« Elle vient recueillir les enfans de Dieu 
» sous ses ailes. » Boss. 

Aig, en parlant d’une armée. Z'aile droite, 
Vaile gauche d'une armee. L'aile droite de la pre 
miere ligne. L'aile gauche de la seconda lign.. 
L'uile droite enfonça les ennemis. mais Laio 

ii 
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gauche plia au premier choc. I!commanduit Paile 
droite. 

« On le vit presque en même temps pousser 
v l'aile droite des ennemis , soutenir la nôtre 
» eébranlée. » Boss. 

Aizé, ét, adj., qui a des ailes. Il ne se dit 
guère que de certains animaux à qui il n'est 
pas ordinaire d'avoir desailes. Des serpens ailes, 
des poissons ailés. Un cheval aile. 

Dicr. DE L'Acan. 


Les ministres aj/és de son juste courroux. Con. 
Je montrai le premier, aux peuples du Mexique, 
L'appareil inouï pour ces mortels nouveaux, 

De nos châteaux ui/és qui voloient sur les eaux. VOL. 


.<..... Et la rage et le broit, 
Des insectes ailés guo la chaleur produit. DE LILLE. 


AILLEURS, adv. de lieu , en un autre lieu. On 
souffre cela ici, mais ailleurs on ne le souf}ri- 
roit pas. 

a Ce petit gravier, qui n'étoit rien aiKeurs 
» mis en cet endroit , le voilà mort (Cromwel. $ 
» — De régner chez soi, et non ailleùrs. » 

Pascaz. . 

« Démétrius envahit la Macédoine ; Pyrrhus 
» étoit occupé ailleurs. » Boss. 

« Le fer destiné ailleurs à tout détruire, ne 
» paroissoit employé en ce lieu qu'à préparer l'a- 
» Pondance. — Ils vont chercher dans ces iles 
v des animaux qu'on ne voit point ailleurs, » 

FÉNÉLON. 

« La fortune ne leur rit plus ; elle se joue ail- 
» leurs. — Puisqu'il y a à la ville comme ailleurs, 
» de fort sottes gens. — La cour ne rend pas con- 
» tent, elle empêche qu'on ne le soit ailleurs. » 

La BRUYÈRE. 

« Appelé ailleurs par les devoirs del’épiscopat. 
» — Parmi nous comme par-tout ailleurs, les 
» règnes les plus foibles, etc. » Mass. 

« Il réussit toujours pleinement en Angleterre 
» et en Irlande; ailleurs les succès furent ba- 
» lancés. » Vorr. 


Ce haut rang près de vous, vaut ai//eurs un empire. 
Tourne ailleurs les efforts de ton bras triomphant. C. 
TI doit porter ai/leurs ses vœux et son espoir. 


Notre ennemi trompé, 
Tandis que je vous parle, est aieurs occupé. Rac. 


ee. %e_.ess 


 AiLLEURS, au figuré, dans un autre livre, daus, 
d'autresauteurs, dausun autre discours, elc., etc. 


« Qui ne trouvant pas en eux-mêmes des lu- 
» mières qui les persuadent, négligent d'en 
» chercher ailleurs. » Pasc. 

« Des faits dont les histoires humainesne par- 
» lent qu'en confusion , et nons obligent à cher- 
» cher ailleurs les sources certaines. » Boss. 

« Quoi que j'aié pu dire ailleurs, peut-ètre que 
» lesaffligés ont tort. » La Bauy. 

« Autant de siècles, autant de nouvelles ex- 
» travagances sur l'immortalité et la nature de 
» l'ame; ici, c'étoit un assemblage d'atomes, 
» là, un feu subtil; ailleurs, un air délié ; dans 
» une autre école, etc. — Il (Louis XIV ) trou- 
» voit en elle ce que les rois ne trouvent guère 
» ailleurs. — Le monde ne sauroit faire des heu- 
» reux ; il faut chercher ailleurs le bonheur où 
b nous &pious. » UT s. 


` 


AIL 


Mais où cherché-je ailleurs ce qu'on trouve ches nons? B, 
Ne cherchons point ailleurs le sujet de ma peine. Rac. 


D'AILLEURS, au figuré, d'une autre cause, 
d’un autre principe, etc. Votre disgrace vient 
d'ailleurs. Dicr. DR L'Acan. 

« Il n'est pas impossible que ce sentiment 
» vienne d’ailleurs.» PascaL. 

« Incapable de goûter ce qui vient d'ail- 
» leurs.» La Bruy. 

D'AILLEURS, d'un autre côté. 

- « Votre naufrage mème ne vous garantiroit 
» pas de mon indignation, si d'ailleurs je ne 
» vous aimois. » FÉx. 

« Les hommes sont heureux que les femmes, 
» qui les dominent d’ailleurs par tant d'en- 
» droits, aient sur eux cet avantage de moins. 
» — Íl se plaint de son peu de mémoire, con- 
» tent d’ailleurs de son grand sens, et de son 
» bon jugement. » La Bruy. 

D'AriLEURs, outre cela, de plus. Je vous dirai 
d'ailleurs que, etc. — D'ailleurs il faut considérer 
que, etc, Dicr. DE L'Acan. 

« Les Gaulois, d’ailleurs plus forts en nom- 
bre, montrèrent plus de hardiesse que, etc. 
— Il est d’ailleurs constant, par le témoignage 
d'Hérodote et de Xénophon, que, etc. — Opi- 
nions d’ailleurs si extravagantes , que, etc. — 
— L'écriture sainte, parson antiquité et par 
le rapport des affaires du peuple juifavec celles 
de l'Orient, mériteroit d'ètre préférée à toutes 
les histoires grecques, quand d’uilleurs on ne 
sauroit pas qu'elle a été dictée par le saint 
esprit. » Boss. 
« Mentor m'a raconté souvent, etc.; et d'ail- 
leurs la prompte renommée a fait entendre 
son nom, etc, » Fix. 
« Un mot qui est hasardé, et qui d'ailleurs ne 
signifie pas, etc. — Sage, modeste, d'un rang 
d'ailleurs et d'une naissance à donner des 
exemples. » La Bruy. 
« Mais d'ailleurs, sur quoi prétendez-vous, etc. 
— Et d'ailleurs est-ce le mérite qui décide tou- 
» jours de la fortune? — Et d’ailleurs, cet ins- 
» tant mème de bonheur est-il tranquille? » 
ASS. 


» 
» 
D 


Et d’ailleurs Polyeucte est d'un sang qu'on révère. C. 
D'ailleurs, l'ordre , l'esclave, et le visir me presse. 


D'ailleurs mille desseins prrtagent mes esprits. RAC. 


D'AILLEURS, sous d'autres rapports, en d'au— 
tres choses, dans toutes les autres choses, dans 
toutes les autres occasions. 

« Ce quisoutient les hommes dans les grandes 
charges, d’ailleurs si pénibles , C'est qu'ils 
sont sans cesse détournés de penser à éux. » 
PAscaL. 
« Entre ces deux extrémités, ce peuple, d'ail- 
leurs sì sage, ne put trouver le milieu. — Su- 
périeur par cet endroit au ministre, dont al 
admiroit d’ailleurs les profonds conseils. » 
Bossuer. 
« Ces deux capitaines, d’ailleurs sì sages et si 
expérimentés, n'étoient pas assez secrets dans 
leurs entreprises. » Fix. 
« Les difficultés où les commentateurs et les 
» scholiastes eux-mêmes demeurent courts, si 
v fertiles d'ailleurs et sà abondans, etc. » 
La Baur. 


» 
» 
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ÅILLEURS QUR. 
a Ne la cherchez pas ailleurs que dans la mai- 
> son de ce riche qui gouverne.» La Bauy. 


Ou si ce nom vous choque aÿfeurs qu'en Arménie. C. 


D'AILLEURS QUE. 

« I tire le jour de son appartement d'ailleurs 
» que de sa fenètre. » La Bruy. 

AIMABLE, adj. des deux genres : digne 
d'ètre aimé. La vertu est aimable, un objet ai- 
mable, un caractere aimable, des manières ai- 
riables. Drcr. DE L'Acan. 

a La rendre aimable ( la religion ).» Pasc. 

« Tant d'ainables qualités. » Bcss. 

« Étre trouvée aimable, — Que le grand 
» homme devienne aimable. — Rendre la vie 
» aimable.» ( Voyez idee. ) La Bruv. 

« U n'y arien de si aÿnable que l'enfance des 
» princes. — Y eut-il jamais de jeune prince plus 
» aimable ? — Que ce prince lui paroissoit ai- 
» mable , lorsque, etc. » FLécx. 

« Jupiter lui donna pour épouse l’aimable 
» Hébé. — O aimable Néoptolème ! — Il afje ne 
d sais quoi de vif et d'aimable. — Montrez-leur 
x l'aimable vertu. — O aimable grotte, où le 
» sommeil , etc. — Cette aimable princesse. — 
» — Un si aimable repos. — Une si aimable do- 
ə mination. — Une pudeur aimable — Leur 
» aimable simplicité. — Ses paroles simples et 
p aimables. Fv. 

« Tout ce qui vous rendoit aimable devant 
» les hommes. — Vous ne trouvez aimables que 
» ceux qui n'ont rien à vous disputer, 2 Des 
D qualités qui nous font paroitre aimables. — 
» De peur que notreexil ne nous devienne trop 
» aimable. — ils trouvent la vertu plus aima- 
» le depuis que, etc. — Ce lien aimable de la 
» société. — Une aimable vivacité. — Talens 
» aimables. — Ses traits aimablea et majes- 
» tueux. » Mass. 

« L'homme le plus brillant et le plus aimable 
» du royaume. — Ce prince, aimable avec di- 
u snité. » ( Voyez fruits. ) Vozr. 
Noble et dare contrainte, eimable tyrannie. Con. 
Me pus voir sans amour ce héros trop aimable. 


Votre aimable présence. — Mon aimable erreur. 
Son simabie vne. — Aimables peintures. Rac. 


Rien n'est bean que le vrai, le vrai seul est aimable. 
Un objet aimabie. — L'aimable comédie. 
Aimable poison. .... 


ÅIMABLE à. 

a C'est en cela qu'il mest aimable.» Pasc. 

a Rendre la royauté nou-seulement véné- 
» rable et sainte, mais encore aimable et chère 
» à ses peuples. » Boss. 

« Elles'est rendue aimable à toute la maison. » 

FÉNÉLON. 

a Rendre les princes et les grands plus aima- 
» bles aux peuples. — Vous rendez la vertu ai- 
» mable aux malheureux par les ressources qu'ils 
» trouveut dans la vôtre. » Mass. 


Jusques à cet hymen, Rodrigue m'est aimable. COR. 
ÅIMABLE DANS. 
« Une belle femme .est aimable dans son na- 
>» turel. » La Bruv. 
« On iui montra Ja vertu dans les règles, on 


Borr. 
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» la Iui rendit uimable dans les exemples. — 
» L'humanité si aimable dans l'élévation. — La 
» crainte de Dieu rend dans les princes et les 
» grands l'autorité aimable. » Mass. 
AIMABLE PAR. 
a Il est encore plus aimable par sa douceur et 
» par sa bonté , que par sa valeur.» Féx. 
AIMER, v. æ., avoir de l'affection pour un 
objet quel qu'il soit, dans la pensée que c'est 
un bien. Jl faut aimer Dieu par-dessus toutes 
choses. Aimer son prince, sa patrie, sa famille. 
Aimer tendrement, aimer constamment, aimer 
fidèlement , aimer ardemment. Aimer de tout sun 
cœur, aimer éperdument , aimer onnément , 
aimer la vertu, aimer la gloire. DICT. DE L'AG. 
Arr, avec un nom de personne. , 
a On uimemit de tout son cœur le ministre 
» d'une si grande vengeance. » Pasc. 
« Trabi par celui qu'il aimoit le plus. — On 
» ne pouvoit ni l'aimer ni le haïr à demi. — 
« Elle se priva de tout pour soulager une sœur 
» qui ne l'aimoit pas. » . 
« Un homme en place doit aimer son prince, 
» sa femme et ses enfans. » Brvy. 
« Le Dieu de consolation qu'elle aima tou- 
v jours également. — Aimant ses sujets et haïs- 
» sant leurs erreurs. » FLécn. 
« O fils d'un père que j'ai tant aimé! — Votre 
» vertu me forcé à vous aimer. — Aimer Vos 
» peuples comme vos enfans. — Il aimoit en~ 
» core plus son peuple que sa famille.  FÉx. 
Ce cœar impitoyable à ma perte s’obstine, 
Et dit qu'il m'aime encore , alors qu'il m'assassine. C. 
( Voyez criminel ). 
Par-tout en ce moment, on me bénit , on m'aime. 
Mais vous avez pour juge un père qui vous ame. RAGI 
Croit que c'est aimer Dieu que haïr tout le monde. B., 
« L'évangile nous faisant une loi d'aimer nos 
» frères comme nous-mêmes. » Mass. 
AIMER „avec un nom de chose. 
« Il faut les connoitreavant que de les aimer 
» ( les choses humaines. | — De là vient que les 
» hommes aiment tant le bruit et le tumulte. 
v — Les hommes n'aiment naturellement que 
» ce qui pent leur ètre utile. — Ceux qui aiment 
» le mépris et l'abaissement. — J'aime la pau- 
» vreté, parce que Jésus-Christ l'a aimée. — 
v Ils aiment le silence et la retraite.» Pasc. 
« Elle aima cette humble maison plus que 
» son palais. — Carthage a toujours aimé les 
» richesses. — Le fond d’un Romain étoit l'a- 
» mour de sa liberté et de sa patrie. Une de ces 
» choses lui faisoit aimer lautre; car parce qu') 
» aimoit sa liberté, il aimoit aussi sa patrie 
» comme une mère, eto. — L'Egypte aimoit la 
» paix, parce qu’elle aimnoit la justice, etc. » 


ss. 
« Un prince qni aime la paix, parce qu'il 
» aime les hommes. » Votr. 
a Si j'aime le moins du monde mes intérèts. 
d — Aimer le travail. — Il aime une piété fas- 
» tueuse. — L'homme n'aime que son propre 
» ouvrage, la fiction et la fable. — Si vous ais 
» mesz le savoir joint à l'éloquence. » 


La BRUYÈRE. 
« Il connut la vérité, il aima , il la suivit. 
d — Il aime sa captivité. » FLécu. 


e Faut-il s'étonner s'ils no sont pas aimés, 
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» puisqu'ils n'aiment rien que leur grandeur et 
» leurs plaisirs? — Tu aimes mon honneur plus 
» que ma vie. » Fx. 

« [l aime son esclavage. — Jusqu'à quand 
» aimerez-VOUSs VOs inquiétudes et vos chaines? 
v — Aimer l'opprobre de Jésus-Christ. » 

MassiLLO. 
J'aime trop l'honneur , Sire, et ne suis point d’un rang 
A souffrir , etc. CoA. 
Ce n’est point tous ses droits , c'est le procès qu’elle aima. 
BoïL. 
Qui ne hait point assez le vice, 
N'aime point assez la vertu, 
Tu n`simes que le meurtre et les embrasemens. Rous. 

( Voyez vertu, sufire. ) 

On dit encore, en parlant de l'attachement 
pour certaines choses auxquelles on prend plai- 
sir: Aimer le jeu, la chasse. Aimer les livres, 
l'étude, le travail. Aimer les fleurs, aimer les 
tableaux, aimer l'agriculture. Aimer la danse, 
la musique, Aimer les chiens, les chevaux. 

Dicr. DE L'Acan. 

Aime , en parlant de la passion de l'amour. 

«a Calypso aimoit éperdument Télémaque, 
» et Télémaquein'aimoit pas moins la jeune 
» nymphe Eucharis; car le cruel amour, pour 
» tourmenter les mortels, fait qu’on n'aime 
» guère la personne dont on'est aimé.» Fx. 

La veuve de Thesée ose aimer Hippolyte, 
Je l’aimois à Lesbos , et je laimo en Aulide. 
Je l'aime , je le fuis; Titus m'aime, il me quitte. RAC. 

AIMER, sans régime, | 

a Celui qui aime assez pour vouloir aimer 
» un million de fois plus qu’il ne fait, ne cède 
» en amour qu'à celui qui aime plus qu'il ne 
» voudroit. — On n’est pas plus maitre de tou- 
» jours aimer, qu'on ye l'a été de ne pas ai- 
» mer. n La Barvy. 

« Pour aimer, il ne se fie pas à son inclina- 
» tion, il consulte son jugement. — Il n'aime 
» rien tant que de sentir qu'il aime, et de con- 
» noitre qu'il est aimé. » FLécu. 

« Un être si noble, seul capable d'aimer et 
» de connoître, — N'usant pas du privilége des 


» grands, qui est de n’aimer rien, ou de n’ai- 
» mer pas long-temps. x Mass. 
J'aimois , j'étois aimée, oto, Cox. 


J'aimois , Seigneur , j'aimois , je vonlois être himse. 

Vous pouvez tout; aimes, cessez d'être amoureux , 

La cour sera toujours du parti de vos vœux. 

On n'aime pas, Seigneor , si l’on ne vent aimer. RAC. 

Tu dois à chaque pas plus adorer qu’entendre, 

Plus croire que savoir , et plus aimer qu'apprendre, 

L. RACINE, 

AIMER DANS. 


« Des vieillards qui n'aiment peut-être dans 
p Œdipe que le souvenir de leur jeunesse, x 
La Brury. 
« Admirer Dieu dansses ouvrages, l'ainer dans 
» ses hienfaits. » FLécu. 
« N'aimer dans les hommes que la vérité. — 
» Les peuples n'aiment guère dans les souverains 
» que les vertus qui rendent leur règne heu- 
» reux. — Vous n'aimez en eux que ce qui vous 
» ressemble, » Mass 
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ÅER PAR. | Ţ 

« Il les aime par des motifs plusrelevés.»La Br, 

« Une mëre qu'il aimoit autant par recon- 
» noissance et par raison, que par tendresse de 
» naturel. — Les rois doivent aimer la paix par 
» inclination , et faire la guerre par nécessité, » 

FLÉcCHIER., 

« Un homme qui m'aimoit déjà par le pur 
» amour de la vertu. » Fiy. 

AIMER POUR. 

« Si l’on m'aime pour mon jugement et ppur 
» ma mémoire.— Aimer quelqu'un des 
» qualités empruntées. » — ASC. 

« Il nous propos l'humilité jusqu'à aimer 
» les opprobres pour la gloire de Dieu. » Boss. 

« Notre siècle a vu un sujet aimer son rot 
» pour ses grandes qualités, non pour sa dignité, 
» ni pour sa fortune, et uù roi aimer son sujet 
» plus pour le mérite qu’il connoissoit en lui, 
» que pour les services qu’il en recevoit — Ils 
» n'aiment la vertu que pour la réputation 
» qu'elle donne. FLécs. 


L'indispensable loi d'aimer Dieu pour lui-même. BoIL. 


ÂIMFR D'UN AMOUR, etc. | 
« Elles s'imaginent que ce n’est point bles- 
» ser la pureté, que d'aimer d’un amour qui 
» leur semble si sage. Pasc. 
«a Il faut, mon fils, que vous m'aimiez d'un 
» amour moins tendre et plus courageux. — 
« Vous l'aimez d'un amour Yaisonnable. x 
FtwtLoxN. 
« Ils s'aiment tous d'un amour fraternel que 
» rien ne peut troubler. » Fax. 
AIMER EN. 
« Elle aima les princes, ses enfans, en mère, 
» en princesse, en chrétienne. » Mass. 
Armer à , suivi d’un infinitif. | 
« On aime à voir les combats des animaux. » 
PAscaL. 
« Elle aimoit à prévenir les injures par sa 
» bonté. » Boss. 
« L'on ne devroit aimer à lire ses ouvrages, 
» qu'à ceux, etc. — Corneille a aimé à charger 
» la scène d’événemens dont, etc. — Les esprits 
» justes et qui aiment à faire des images, etc. 
» — [ls aiment à lui accorder tous les avantages 
» que, etc. — L'on aime à ètre vu , à être mon- 
miré, à être salué, mème des inconnus. — 
» Nous n'aimerions pas à être traités ainsi de 
» ceux que nous appelons barbares. — Vous ai- 
» mex dans un combat ou pendant un aiége & 
» paroitre en cent endroits, pour n'être nulle 
» part, à prévenir les ordres du général de peur 
» de les suivre, à chercher les occasions plutôt 
» que de les attendre et de les recevoir. —Ces 
» gens qui s'engagent par inquiétude et par cu— 
» riosité dans de longs voyages, qui, etc., et 
» qui aiment à ètre absens , etc. — Tant que les 
» hommes pourront mourir, et qu'ils aimeron £ 
» à vivre. — Ceux-ci aiment à être forcés par 
» la démonstration. » * La Bruv. 
« Il aime à jouir de la gloire. — Il n'aime pas 
» à contredire) mais il aime encore moins eè 
» flatter. — La vérité aime à se présenter à lui. » 
FLÉCRIER. 
Un jeune homme qui aime à se parer vaine-— 
» ment comme une femme.—Heureux ceux qui 
» aiment å lire! 


« 


‘AIM 


«a Aimant à vivre au milieu de ses enfans. — 
» L'homme n'aime pas à s'occuper de son néant 
» et de sa bassesse. v Mass. 
Si vous aimes encore d la favoriser. Con. 
++... J'aime à voir comme vous l'instruises. RAC. 
Le plus doux des mortels aime à voir du rivage, 
Ceux qui prêts à périr luttent contre l'orage. L.R. 
AIMER QUE. 
a J'aimervis autant qu'on l’accusÂt de se ser- 
v vir des mots ancieus. Pasc. 
a Elle étudioit ses défauts, elle aimoit qu’on 
» lui en fit des leçons sincères. » Boss. 


« L'on aimeroit qu’un bien qui n’est plus pour 


» nous, ne fût plus aussi pour le reste du 
» monde. » LA Baury. 

« A-t-elle aimé qu’on la louât contre la vé- 
» rité?» - FLécn. 

» Nous n'aimons pas qu'on nous parle des per- 
» sonnes chères, que la mort nous a ravies. » 

Mass. 
ÅIMER ASSEZ...... POUR. 

« Je n'aime pas assez la vie , pour vivre à ce 
» prix-là. — Ecoutez donc celui qui vous aime 
» assez pour vous contredire et vous déplaire, 
» en vous représentant la vérité. » Fix. 

« Ceux qui les ont assez aimés pour ayoir eu 
» le courage d’oser quelquefois leur déplaire. » 

MassiLLoN 

ÅIMER MIEUX, AIMER MIEUX. .... QUE. 

a Ils aiment mieux la mort que la paix ; les 
» autres aiment mieux la mort que la guerre. » 

PascaL. 

« La politique romaine aimoit mieux un roi 
» enfant.— Malheur à moi si dans cette chaire 
» j'eime mieux mechercher moi-mème que votre 
» salut. — Nous aimons mieux tout risquer gue 
» de nous contraindre. — Nous aimons mieux 
» Croupir dans notre ignorance que de l'avouer. 
» Nous aimons mieux satisfaire une vaine cu- 
» riosité , et nourrir dans notre esprit indocile 
» la liberté de penser tout ce qu'il nous plaît, 
» que de ployer sous le joug de l'autorité di- 
» vine, » Boss. , 

« U y a telle femme qui aime mieux son ar- 
» gent que ses amis, et ses amans gue son ar- 
» gent. — Il aime mieux mentir que de se taire, 
» etc. — Lucile aime mieux user sa vie à se faire 
v supporter de quelques grands, que de vivre 
» familièrement avec ses égaux. — Il n’y a rien 
» que les hommes aiment mieux à conserver, et 
» qu'ils méuagent moins que leur vie.— Ils ai- 
» ment mieus savoir beaucoup que de savoir 
» bien. » BRUYÈRE. 

« Il ne se pique pas de faire valoir ce qu'il 
» sait, il aime mieux leur donner le plaisir de 
» dire eux-mêmes ce qu'ils savent. — Il aime- 
» roit pourtant mieux avoir des grâces à faire, 
» que d'en recevoir. » FLécu. 

« J'aime mieux qu’Acanthe soit méchant, que 
» si je l’étois. — Ils aiment mieux de l'estime et 
» de la confiance que des trésors. LÉCH. 

« Aimer mieux son repos que le bonheur de 
» ses concitoyens. — Mimer mieux perdre la 
v vie, que de mentir. » Féx. 

» S'il aime mieux conquérir des provinces que 
» de régner sur les cœurs. » ( Voyez s'agiter. ) 


ASS. 
« Le maréchal de Vauban, le seul général 
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» peut-être qui aimát mieux l'état quesoi-mème. 
OLTAIRE. 
Et j'aime mieur voir morts gue couverts d'infamie, 
Ceux que vient de m'ôter une main ennemie. 
Quoique à peine à mes maux je puisse résister, 
J'aime mieux les souffrir que de les mériter. Con. 
J'aime mieux mon repos qu'un embarras illustre. Borr. 


S’ÂIMER , v. pron. 

« llis se haïroient plutôt que de s'aimer. — 
— Dieu aime mieux les hommes , qu'ils ne s’ai- 
» ment eux-mêmes, » Pasc. | 

a C'est s'aimer soi-même et n'aimer que soi. » 

La Bruyère. : 

« Un homme qui vous aime plus que vous 
» ne savez vous aimer me. — Incapa- 
» ble d'aimer autre chose que lui-méme. » 

FÉvéLon.…. 

a N'aimer que soi, ne considérer que soi. — 
» — Ce n’est pas proprement aimer nos frères, 
» que de ne les aimer que par goût, c'est s'ai- 
» mer soi-même. » Mass. 

L'homme s'aimoit ; Dieu vint; il nous dit : aimesz-moi, 
Aimez-vous, l'amour seul comprend toute ma loi.L. R. 


Dans cet exemple aimez-vous signifie aimez- 
vous les uns les autres. | 

s'Armée mieux, se plaire dans un endroit plus 
que dans un autre. , 

« Il s'aime mieux dans un tronc d'arbre ou 
» dans unegrotte, que dans un palais ou sur un 
» trône. » Pasc. 

s’ArmEer, en parlant de deux personnes qui 
s'aiment mutuellement. , 

» Ceux qui s'aiment d'abord avec la plns vio- 
» lente passion, contribuent bientôt, chacun 
» de leur part à s’aimer moins, et ensuite à ne 
» s'aimer plus. — En amour il n'y a guère d'au- 
» tre raison de ne s'aimer plus, que de s'être 
» trop aimé. » La Bruyères. 

a ii est délicat et difficile sur ce qu’on se doit 
» quand on s'aime. » , FLéon. , 

« Un de ses fils travaille avec lui, et ils s'ai- 
» ment tendrement. — Tous les peuples sont 
» frères et doivent s'aimer comme tels. » Fix. 
Nous nous aimions tous deux dèsla plus tendre enfance. 
-Ils s'aiment. Par quel charme ont-ils trompé mes yeux? 

Ils ne se verront plus. . . Ils s’aimeront toujours. RAC. 


(Voyez ci-dessus un exemple de Louis Racine.) 

Farre i AIMER s FAIRE AIMER, fit aimer la 

« Le bon goût des ptiens leur fit a: 
» solidité e la régula a toute nue. — La sé- 
» vère justice de Louis , jointe à ses inclinations 
» bienfaisantes fit aimer à la France l'autorité 
» sous laquelle , heureusement réunie, elle est 
» tranquille et victorieuse. » | . 

« Des prédicateurs qui fassent aimer les so- 
» lennités , les temples. » La BRUYÈRE. 

« Ne se rendre suspect à aucun, et se faire 
» aimer de tous. » Fix. 

a Il suffit qu’elle se montre à nous pour s36 
» faire aimer. » . 

Las de se foire aimer , il vont so faire craindre. RAC. 


Amt, ke, part. _ 

« Aimé, Darce qu'il étoit bienfaisant. » FLéc, 

Anxé DE. | 

a Si l'on a quelqu’intérèt d’être aimé de nous, 
D — Aimé de Dieu. » Pasc. 
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' «La gloire d’un souverain consiste à être aimé 
» de ses peuples. » La Bruy. 
a Aimé des uns, craint des autres.» Fric. 
O rives da Jourdain , ò champs aimés des cieux! RAC. 
Il est aimé des grands, il est chéri des belles. Borr. 


AINÉ, EE, «dj. Le premier né des enfans du 
mème père et de la mème mère. Son fils ainé , 
sa fille ainée. Votre frère ainé, votre sœur ainée. 
Jl, est l'ainé de tous. En parlant des différentes 
branches d'une maison, on dit: La branche 
ainée, da branche cadette. Dict. DE L'’ACAD. 


Roi très-chrétien , fils afne d'une mère , 
Qni t'iuspire un respect ji tendre et si sincère. L. R. 


( Voyez le mot titre. ) 


ANÉ, subst. Mon aîné, votre aîné. Il se dit aussi 
d'un secònd enfant à l'égard d’un troisième et 
ainsi des autres : il est mon ainé, et je suis le 
vatre. | Dicr. ne L'Acan. 

« Le prodigue revient à la maison paternelle, 
» et reçoit plus de grâces que son ainé. —Le res- 
» pect qu'elle avoit pour une ainée de ce rang 
» et de ce mérite. » Boss. 

« La mort d'un ainé change nos vues. » Mass. 

« Le prince de Conti, aussi jaloux de son at- 
» né, qu'incapable de l’égaler. — Son quatrième 
» fils nommé par Jui à l'empire au préjudice 
» de ses ainés, prit possession du trône, sans 
» que ses ainés en murmurassent. » Vozr. 

Rendez grâces aux dieux qui vous ont fait l’afné. 

La mort de Rodogune en nommera l'ofnd. 

Point d'aind , point de roi , qu'én m'apportant sa tête. 
CoR. 

Vous croyes , sur les pas de vos heureux uinds , 

Voir bientôt , vos bons wota , passant du penple aux princes, 

Charmer également la ville et les provinces. 


Boreau , s'adressant aux derniers vers de sa 
muse, 

AINFSSE, s. m., priorité d'åge entre frères 
et sœurs ; il n'est d'usage qu'en cette phrase : 
Droit d’ainesse. 

Et nous mépriserons ce foible droit d'afnesse. 

Un droit d'afnesse obscur + sur la foi d'une mère, 

Va combler l’un de gloire , et l'autre de misère. 
Embrasser ma querelle est le seu] droit d’ainesse. 
Notre seul droit d'afnesse est de plaire à vos yeux. C. 


(Voyez le mot absent. ) 


AINSI , adv. , en cette manière, de cette façon. 
T orateur parlu ainsi, Le sort le veut ainsi. Ainsi 
d'u voulu la destinée. 


«a C'est ainsi qu'il instruit les princes. — 


» Æinsi la pieuse reine consoloit la captivité 
» des fidèles. » Boss. 


« C'est ainsi que saint Paul appeloit autrefois 

>» les chrétiens, et c'est ainsi quej'appelle, etc.» 
o FLécigr. 

« Ainsi disparoît tout à coup la figure du 
» monde; ainsi s'évanouit l'énchantement des 
» sens ; ainsi vient se briser au tombeau le fan- 
» tôme qui nous joue. » Mass. 


Ainsi tomba cette puissance. — Il est plus 
» glorieux de se relever ainsi, que de n'être ja- 
» mais tomhé, » . 

« Ainsi parle tous les jours une ignorance pré- 
» somptueuse, » r D'AG 


AIN 


Ainsi , toujours les dieux vons daignent inspirer. 

Je le souhaite ainsi , plus que je ne l'espère. 

Heureax pour vous servir de perdre ainsi la vie. COR. 
Poursuivez , il est beau de m'insulter ainsi. 

C’est ainsi qu'infectant cette simple jeunesse, 

Vous employes tous deux le calme où je vous laisse. R. 
Æinsé parle un esprit qu'irrite la satire. BorL. 


Si l'on peut s'exprimer ainsi, s’il est permis de 
parler ainsi, pour ainsi parler, parenthèses em- 
ployées souvent par les orateurs pour adoucir La 

ardiesse d'une expression. 

« Le fond d'un Romain, pour ainsi parler, 
» étoit l'amour de sa liberté et de sa patrie.» Boss. 

( Voyez le mot louange. ) 

C’est ainsi que , ce n’est pas ainsi que, transi- 
tions simples et naturelles pour amener l'éloge 
ou le blime de quelqu'un. 

« Ce n'est pas ainsi qu’a vécu ce magistrat cé- 
» lèbre, etc. » | D'AG. 

EsT-CE AINSI QUE, terme de reproche. 

« Fstece ainsi que vous soutenez Télémaque 
» contre le vice auquèl il succombe? — Est-ce 
» ainsi que vous vous jouez des hommes? » 

FixtLoN. 
Est-ce ainsi que votre âme, aux périls aguerrie, 
Soutient sur ces remparts l'honneur et la patrie? B. 
Est-ce ainsi qu'aa parjure on ajoute l'outrage? Rac. 


ÅINSI DONC. 


A'nsi donc au besoin ton courage s'abat. 
Justes cieux ! ainsi donc un sujet téméraire, 
A si peu de respect , etc. Con. 
Ainsi donc la discorde a pour vous tant de charmes. 
Ainsi donc mes bontés vous fatiguent peut-être. RAC. 
Arnst, par conséquent , donc; ainsi , il est évi= 
dent que , etc. \ 
« Ainsi, plus on est grand, plus on est rede- 
» vable au public. — Ainsi, ce sont les peuples 
» tout seuls qui donuent aux grands le droit 
» qu'ils ont d'approcher du trône.» Mass. 
Ainsi n'attendez pas que l’on puisse aujourd’hui, 
` Vous répondre d’un cœur si peu maitre de Jui. Rac. 
Ainsi de la vertu les lois sont éternelles. L. RAC. 


Arxsr, signifiant de méme, et servant à faire 
l'application ‘du premier membre d’une com- 
araison avec le second. Comme le soleil chasse 
Le tenebres , ainsi la science chasse l'erreur. 
Dicr. DE L'Atan. 
« Comme une colonne dont la masse solide 


.» paroit le plus ferme appui d’un temple rui- 


» neux, lorsque ce grand édifice qu’elle soute- 
» noit fond sur elle sans l’abattre, ainsi la reine 
» se montre le ferme soutien de l’état, lorsqu'a- 
» prèsenavoirlong-temps portélefaix, elle, etc. » 
SSUET. 
Quelquefois les poëtes, pour plus de rapidité, 

suppriment le premier membre de la compa- 
raison, sur-tout dans la poésie lyrique. Cette 
suppression donne heaucoup de vivacité au dé- 
but de l'ode de Rousseau sur la bataille de Pé- 
tervaradin, gagnée sur les Turcs par le prince 
Eugène. 

Ainsi le glaive fidèle, 

De l'ange exterminateur, 

Plongez dans l'ombre éternelle ' 

Un peuple profanateur. Roys. 
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Arust, terme desouhait. Ainsi Le ciel vous soit 
propice. 
« Arnsr puisse-t-il toujours vous ètre un cher 
» entretien ; ainsi puissiez-vous profiter de ses 
» vertus. — Minsi puisse la discipline ecclésias- 
» tique être entièrement rétablie,— in: puisse 
» étre rendue la majesté à vos tribunaux, lau- 
» torité à vos jugemens, la gravité et le poids à 
» vos censures. » Boss. 
Arxs1, par cette raison. 7 
« Bien loin de gèner le commerce par des im- 
» pôts, on promettoit une récompense à tous 
ə les marchands qui pourroient attirer à Sa- 
» lente le commerce de quelque nouvelle nma- 
» tion ; ainsi les peuples y accoururent bientôt 
» en foule de toutes parts. » FEN. 
Anssr, de sorte que. 
« Il n'étoit point attaché.aux richesses, mais 
» il ne savoit pas donner; ainsi, avec un cœur 
» noble et porté au bien, il ne paroissoit ni 
» obligeant ni libéral. » Fév. 
ANSI QUE, adw. , de même que. On l'emploie 
ordinairement dans le commencement des com- 
paraisons. Minsi que les ruyons du soleil dissipenñt 
les nuages, ainsi la presence du prince disspe les 
seditions, 
Gardez-vous de donner , ainsi que dans Clélie, 
L'air et l'esprit françois à l'antique Italie. BotL. 
Ainsi que la vertu le crime à ses degrés. RAC. 
Et qui dans ses déserts a semé la lumière, 
Æinri que dans nos champs il sème la poussière. L. R. 
Arssi QUE, aussi bien que. Les plaisirs, ainsi 
gue les peines , troublent l'ame. Dict. ne L'Ac. 
La guerre a ses faveurs ansi que des disgrâces. RAC. 
Ainsi que ses chagrins , l’'hymen a ses plaisirs. 
Et si leur sang tool pur ainsi que leur noblesse. BOIL. 
Et qu'on parle de nous, ainsi que de nos pères. RAC. 
On détesta Mérence , ainsi que Salmonée. ' L. Rac. 


AIR, s. m., celui des quatre élémens qui en- 
vironue le globe de la terre. L'air est plus léger 
que l’eau. La basse, la haute, la moyenne région 
de l'air. Une colonne d'air, la pesanteur de l'air. 
La circulation de L'air. L'air se dilate, se raréfie, 
Jair se condense , se comprime. Le ressort de 
d'air, Pair fuit ressort. Cela s’éapore en Pair. 
Toute l'étendue de lair. L'air rafruichit les pou- 
mons. Se tenir à l'air, exposer à lair, mettre à 
l'air. On dit poétiquement les plaines de l'air, 
dans les airs, au plus haut des airs. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Quelque élevés qu'ils soient { les grands 
» hommes ), ils sont unis au reste des hommes 
» par quelque endroit, ils ne sont pas suspen- 
» dus en l'air, — Comme la fumée étoit portée 

» en haut par l'air qui la soutenoit. » Pasc. 
a Ce nesont pas des sons qui se perdent en 
» Vair. — Suspendu au milieu des airs. — 
» L'homme jouit du soleil, etc, comme il jouit 
» de l'air qu'il respire.—Voler dans l'air.—( Des 
» boulets de canon ) qui font sauter en l'air vos 
» maisons., » La Bnruy. 
a Une croix lumineuse lui apparut en l'air. 
BossuEr. 
« La fumée qui s'exhale et s'évanouit dansles 
> airs. » FLéca. 
a Une nnée de traits obscurcit lair. — Avec 
2 la rapidité d’un aigle qui fend les airs. — Ri- 
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» vage où tant de fois j’ai souffert les injures de 
» l'air. — Se défendre des injures de l'air, — Des 
» trompettes qui remplissoient l'air d’un son 
» belliqueux. — Remplir l'air de ses cris, de ses 
» hurlemens. — Une voile de pourpre flottoit 
» dans l'air. — Il s'éleva dans l'air mille cris de 
» joie. » FEx. 
« Les oiseaux qui volent dans les airs. — Les 
» justes s'élevant alors daus les airs. » 
MassiLLox. 
Et le sang qui m'anime et l'air que je respire. Con. 
( Voyez fumée. ) 
e.e. -o Des soupirs superflus 
Qui se perdent en Pair, etc., 
Ces gardes , cette cour, lair qui vous environne. 
Les vents agitent l'air d'heureur frémissemens. 
Jamais l'air n’est troublé de ses gémissemens. 
Vient-il infecter l'air qu'on respire en ce lieu ? Rac. 
Je vais faire la guerre aux babitans de l'air, Borz. 
L'air qui gémit du cri de l'horrible déesse. 
Et dans les airs épouvantés, 
En ces terribles mots sa voix s'ouvre un passage. 
Et des soucis affreux le souffle empoisonné , 

N'y corrompt point l'air qu’on respire. 
Pourquoi troubler les airs de plaintes éternelles ? Rous.. 
Tels en se disputant le royaume des airs , 

Les vents, etc. Rac. 
La fléche dans les airs chercha l'oiseau rapide. 
Ils rempliront les airs de nouveaux citoyens. L. R'Ac. 


On dit prendre l'air, c'est-à-dire, ètre dans 
un lieu où l’on respire un air plus léger. — 
On dit, en parlant de la température et de la 
qualité de l'air. — Air sain, malsain. Bon air, 
bel air, grand air, mauvais air, air doux, ‘air 
tempéré , air subtil, air grossier, air étouffé, ren- 
fermé, corrompu, air contagieux , infecté. 

cr. de L'Acap. 

« Il jouit. d’un air pur, d'un ciel serein. — 
» L'air y est sain et tempéré.» La Bruy. 

« Le premier air que nous respirons nous sert 
» à former des cris. — On croit respirer un air 
» nouveau. — Ne croyons pas que notre ame 
» soit un air subtil. — L'air, chargé d'une hu- 
» midité excessive, fortifia les principes de la 
» corruption. — L'air du pays inspiroit la fru- 
» galité. » Boss. 

« L'air qu’on respire est empesté. — Un air 
» doux qui rendoit les corps làches et paresseux, 
» mais qui inspiroit une humeur enjouée et 
» folâtre. » Fy. 

« Ailleurs, un air délié 4 Voyez ailleurs ). — 
» Les hommes adorèrent d'abord l'air qui les 


» faisoit vivre. » Mass. 
Arr, au figuré. 
» LA, daus l'air le plus pur et le plus serein 


» de la ville, un nombre infini d'ecclésiasti- 
» ques respire un air encore plus pur de la dis- 
d cipline cléricale (l'auteur parle ici de l’ancien 
» séminaire de Saint-Magloire, auprès de l'é- 
» glise de Saint-Jacques du Haut-Pas. ) » 
BossuErT. 

a L'air de cour est contagieux.» La Bruy. 

« L'air contagieux du monde. — Un air em- 
» poisonné de factions et de révoltes gagna de 
» cœur de l'état, et se répandit dans les parties 
» les plus éloignées. » Frica. 


- 
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« Qui respire encore l'air et les maximes du 
» monde. » , Masa. 

On dit figurément des contes en lair en par- 
lant d’un discours qui n’a ni vérité ni fonde- 
ment. Raisonnement en l'air, C'est-à-dire, rai- 
sonnement qui ne porte sur rien. On dit dans 
le mème sens craintes en l'air, espérances en 
l'air. Paroles, menaces, projets en l'air. 

« Un discours en l'air. — Vous l'accusez seu- 
» lement en lair — Vous l'accusez seulement 
» en lair de quatre faussetés. » , Pac. 

a Ce discours, en leur bouche, n'est qu'un 
» discours en l'air. — Moïse ne leur conte point 
» des choses qui se soient passées, etc. Il ne 
» parle point es l'air. » 

Et si d'ane offre en l'air votre ame encor frappée. C. 
Pour quelque Iris en l'air faire le langoureux. BoïL. 


Am, manière de parler, d'agir, de marcher, 
de se tenir, de s'habiller, de se conduire dans 
le monde, et généralement tout ce qui regarde 
le maintien, la contenance, la mine , le port, 
la grâce et toutes les façons d'agir. < lair dont 
il marche. L'air dont il parle, dont il agit. L'air 
qu’il prend. On juge à son air, on voit å son air. 
Avoir l'air noble , l'air spirituel ; l'air du monde, 
l'air de la cour, l'air guerrier, l'air martial. Avoir 
d'air d’un homme de qualité, d’un honnète homme. 
Avoir l'air agréable, lair aisé, lair gracieux, 
lair enfantin, lair enjoué, lair badin. Avoir 
l'air bas, lair simple, Pair niais, l'air ridicule, 
lair provincial, l'air bourgeois, lair embarrassé, 
lair renfrogné, lair sombre, lair triste, luir 
chagrin, lair méprisant , l'air hautain. Elle a 
lair content ou l'air contente.  Dicr. DE L'Ac. 

« Cela est éloigné du bon air qu’ils cherchent. 
» —Il me dit ensuite du même air. — Vous en 
» parlez maintenant d'un autre air. » 

| PascaL. 

« Auroit-il l'air important et mystérieux d’un 
» homme revêtu d’une ambassade ?—Il a, avec 
» de l'esprit, l'air d’un stupide. — La démarche 
» lente et modeste, l'air recueilli. — Un air libre 
» et naturel. — Votre air libreet présomptueux, 
» Air de hauteur , de fierté et de commande- 
» ment. — Quel air froid et sérieux il conserve 
» pour ceux qui ne sont plus ses égaux! — Avec 
» un air froid et dédaigneux. — Un air grave, 
» austère et majestueux. — Une naissance au- 
» guste, un air d'empire et d'autorité. » 

La BRUYÈRE. 

« Le ciel n’a plus cet air serein. — La nature 
» porte d'elle-même à cet airsimple, auquel on 
» a tant de peine à revenir. — ( À la cour ) 
» tout est couvert d’un air gai. — Qui jamais 
» a remarqué sur son visage un air dédaigneux?» 

Bossuer. 

« Avec un air qui n'avoit rien ni d’étranger, 
» ni de contraint. — Ces airs mystérieux qu'on 
» se donne pour, etc. — Un air doux et insi- 
» nuant lui attiroit l'estime et la confiance. 
» — Un air triste et lugubre se répand sur tous 
» les visages. » -~ FLécx. 

« Après avoir tiré son épée avec un air intré- 
» pide.—Il avoit un air majestueux, mais triste 
» et abattu. — Il écoutoit ces louanges d’un air 
» Bec, distrait et dédaigneux. — Reprenant bien- 
» tôt son air sévère et bautain. — I] reprit son 


» air austère. — Avec un air respectueux el ! 
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modeste. — Il n’avoit point certain air réservé 
et mystérieux qu'ont d'ordinaire les gens se- 
crets. — Son air sauvage. — Cet air superbe 
et menaçant, que la mort même n'avoit pu 
effacer. — Son air , d’abord froid et réservé 
ui cachoit tant de vivacité et de gràces. — 
u air triste me marquoit assez qu'il me 
condamnoit. » Èy. 
« Ne porte-t-il pas jusqu'à l'autel saint , jus- 
» qu'au calme respectable du sanctuaire, cet 
» air militaire et guerrier dont il vient de dé- 
» poser les marques? — Les sacremens des mou- 
» rans n'ont pas autour de lui cet air sombre 
» et lugubre qui d'ordinaire les accompagne. — 
» Avec un air plein de douceur et de majesté. 
» — Je me le représente avec cet air toujours 
» affable et serein. — Montrant à tous cet air 
» simple et noble de douceur qui attiroit tous 
» les cœurs après lui. — Né fier et orgueilleux , 
» on le voit, d'un air timide et soumis, essuyer 
» les caprices d’un, etc. — Son air doux et 
» humain. (Voyez rosee. ) — L'extérieur de la 
» piété est un mauvais air dont on se cache en 
D 
» 
» 
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votre présence. — Ils regardent l’impiété 

comme un hon air. — Ils regardent comme 

un bon air de marcher sur vos traces. » 
MassiLLON 


« Le ton et l'air de maitre dont il parla. » 
VOLTAIRE. 


J'admirois sa douceur , son air noble et modeste. 
D'où vous vient aujourd'hui cet air sombre et sévère? 
Qu'on le lie, ou je crains à son air furieux , 

Que ce nouveau Titan, etc. 

Son front cicatrisé rend son afr furieus. 

Un enfant dont la langue, eic. 

Sait d'un air innocent bégayer sa pensée. 

L'âge viril plus mur inspiro un air plus sage. 
Gardez-vous de donner, etc. 

L'air ni l'esprit françois à l'antique Italie. Borr. 


Air, apparence. Avoir un air de grandeur 
de nobles. de supériorité. Affecter un air de 
maître, un air de capacité. Avoir un air de mali- 
gnité. Se donner un air de bel esprit, un air d’op. 
pulence, un air de magnificence. Dic. DE L'AC. 

«Me laisserai-je éblouir par un airde capacité 
» ou de hauteur qui vous met au-dessus de 
» tout ce qui se fait, etc.; qui vous rend sec 
» sur les louanges, » La Bauv. 

« Elle disoit avec un air de sérénité qui sem- 
» bloit déjà ramener le calme. — Sous cet air 
» de jeunesse, qui sembloit ne promettre que 
» des jeux, elle cachoit un sens et un sérieux 
» dont, etc. — Qui vit jamais paroitre dans 
» cette grande reine ou le moindre sentiment 
» d'orgueil, ou le moindre air de mépris? » 

Bossuer. 
« Avec quel airde sagesse et de dignité vous 
portez les ordres du roi? — Vous qui, sous 
un air de pénitence , portez encore un cœur 
coupable. — Un air de sagesse et de vérité , 
répandu daus toutes les actions de sa vie. — 
Certains airs de discrétion qui lui attirent la 
confiance. — Qui couvrent leurs passions sous 
une apparence de piété et sous un air exté- 
rieur de réforme. » FLtcu. 
(Voyez éclat, honneur. ) 


« Et par un air d’indifférence, il arrêta bien- 
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» tôt les louanges, etc. — Un air de mollesse. » 
FÉNÉLON. 
«a Donner au mensonge tout l'air de la vérité. 
» — Cet air d'opulence au milieu duquel il 
avoit toujours vécu. — Un air de générosité 
et de magnificence. — Donner à la licence un 
air de noblesse et de bon goût. — L'impiété 
est presque devenue un ær'de distinction et 
de gloire. — Une femme mondaine répand 
sur tout son domestique un air de licence et 
de mondanité. — Vous ôtez à l’impiéeté cet 
air de confiance et d'ostentation avec lequel 
elle ose tous les jours paroiître. — Il voit, avec 
un air de vengeance et de fureur , de foibles 
mortels, etc. » Mass. 
a Cet air de fierté et de domination qui lui 
» fait tant d'ennemis. » D'AG. 
a Cet air de grandeur dont Louis XUV rele- 
» voit toutes ses actions. » Vozr. 
C'est quelque air d'équité qui séduit et qui platt. 
Et de vos fictions le mélange coupable , 
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ème à ces vérités donne l'air de la fable. BorL. 
~ Qui sous un afr d'humanité, 
Ke cache point un cœur farouche. Rovwss. 


Ou dit à peu près dans le mèmesens, et tou- 
jours en mauvaise part : Prendre des airs, se 
donner des airs de savant, de bel esprit; c'est-à- 
dire, affecter de passer pour savant, pour bel 
eprit. | 

Am se dit aussi d’une certaine ressemblance 
qui résulte de toute la personne, et particu- 
lièrement des traits du visage: Jls ont beaucoup 
d'air l’un de l’autre. Un peintre qui prend bien, 
qui attrape bien l'air du visage. On voit tous les 
traits de son visage dans ce portrait; mais lair 
szy est pas. Dic. DE L'Ac. 

« Selon qu'il conjecturera de l'air du visage.» 

PascaL. 

« Ce que signifioient leurs gestes et l'air de 
» leur visage. » FEx. 

On dit, en terme de peinture, descuipture : 
Un air de téte , des airs de téte; c'est-à-dire, 
l'attitude d’une tète, la manière dont une tête 
est dessinée. De beaux airs de téte. De grands 
ærs de téte. De vilains airs de tete. 

As, en terme de musique, suite dasons qui 


composent un chant suivant les règles de l’art. 
Air gai, air triste, air nouveau, air vieux. Un 


bel air. Un grand air. Un petit air. Un air de 


ballig,. Composer 


Chanter un air. 


un air. Apprendre un air. 
Faire un air sur des paroles. 


Faire des paroles sur un air. 


Dict. DE L'ÅCAD. 
a Ajuster ses pas à la cadence d'un air. » 
Pasca. 


Jamais chanson ne fat à l'air mienx ajustée. Rouss. 
AERAIN , s. m., cuivre, métal de couleur 


rougeñtre. Jase d'airain, Travailler en airain. 


Graver sur l'airain. 


D 
» 
P 
>» 


Yy 


Dic. DE L’Ac. 
a Le fer et l'airain n'étant plus polis par les 
Cyclopes, commençoient à se rouiller.— Pour 
tra vailler sur l'acier et sur l'airain, —Comme 
une histoire des anciens temps, gravée sur le 
marbre et sur l'airain. » Ftv. 
a Ce qui n'est écrit que sur le marbre et sur 
l'airain. — Monument plus durable que l'ai- 
rain et le bronze. » Mass. 
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Brises les Bers remparts, ot les portes d'airain, 
Et gravant en airain ses frèles avantages, 
De mes états conyuis enchaïinoit les images. Rac. 


La honte que sur vous répandent mes exploits, 

D'’an airain orgueilleut a bien vengė les rois. Cas. 

Les arrêts menaçans qui sur l’afrain brillèrent. L. R. 

Sar des tables d'airain , l'audace et la licence 
Apprirent leur devoir. 

ARAIN, armes, canon. 

Mais l'airain menaçant frémit de toutes part. 

Affronter la tempête 

De cent foudres d'airain tournés contre sa tète. 
Et par cent bouches horribles, 
L'airain sur ces monts horribles 
Vomit le fer et la mort. 


Rouss. 


RAC: 


+ oo 


Borr. 
ÅImRAIN, au fig. Avoir un cœur d'airain , des 
entrailles d'airain; c'est-à-dire, dur et impi- 
toyable. . | 
« Ces années stériles, où, selon le langage du 
» prophète, le ciel fut d'aruin et la terre de fer.» 
FLécu. 
« Il paroit une nouvelle satirequi, d'un vers 
» fortet d'un style d'uiratn, eufonce ses traits, 
» etc. » Le La Bruy. 
Les cieax par Jui fermés , et devenus d’uirain, 
Avec un cœur d'uirain exerçant sa puissance. 
Bientôt ils défendront , etc. 
De figarer aux yeux la guerre au front d'airain. BOIL. 


On dit encore figurément : Les injures s’écri- 
vent sur lairain, et les bienfuits sur le sanle, pour 
dire qu'on oublie aisément les bienfaits, ct 
qu'on se souvient loug-teimps des injures. 

AIRE, s. f., place qu'on a unie et préparée 
pour y battre les grains. 

Aires se dit aussi du nid des oiseaux de proie , 
parcequ'ils font ordinairement leur nid sur un 
terrain plat et découvert, Les aigles font tou- 
jours leur aire en méme lieu. Dicr. DE L'Ac. 

Tel que d’une ardeur sanguinaire , 
Un jeune aiglon , loin de son aire, 
Emporté plus prompt que l'éclair. ` Rouss. 


AIS, s. m., planche de bois. Æis de chéne, de 
hétre , etc. 
- L'an me heurte d'an a's , dont je suis tout froissé. 
Un afs sur denx pavés forme un étroit passage. 
Ses ais demi-pourris , que l’âge à relächés, 
Sont à coups de maillet unis et rapproches. Borz. 
AISANCE, s. f., facilité, liberté d'esprit et 
de corps dans l’action, dans les manières, dans 
le commerce de la vie. Faire toutes choses avec 
une grande aisance, avec beaucoup d'uisarce. 
L'aisance avec laquelle il se déméle des choses bs 
plus difficiles. L'aisance qu’il a dans ses manieres. 
( Voyez reconnoître. ) Dicr. pr L’Ac. 
AisancE, commodités de la vie. Avoir de l'ai- 
sance. Vivre avec aisancr, dans l’uisance. 
« Mettre plus d'aisance dans l'intérieur des 
» maisons. — À voir l'aisance des particuliers, 
» ont croiroit que, etc. » Vour. 
AISE, s. f., contentement, sentiment de joie, 
de plaisir, émotion douce et agréable, causée 
par la présence, par la possession d'un bien. 
Etre ravi d'aise, Tressaillir daise. Etre trans 
porté daise. Dic. DE 1'Acav. ‘* 


L'aise de voir la terre à son pouvoir soumise. Com. 
\ D'aise on entend sauter les pesantes balcines Bo. 
19 


Rac. 
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ArsF , commodité, état commode et agréable. 
Etre à son uise. Se mettre à sun aise. Metire les 
autres à l'aise, à leur aise. Travailler a son aise. 


Nous pourrons rire à luise, et prendre du bon temps. B. 


On dit aussi d’un homme qui est dans labon- 
dance selon sa condition : Z est à son aise ; il 
vit à son aise. 

« Iln'y a guère, dans lunivers , de royaume 
» où le cultivateur, le fermier, soit plus à son 
» aise que dans quelques provinces de France.» 

VOLTAIRE.. 

On dit: Simer ses aises, chercher ses aises , 
prendre ses aises. 

« Les aises de la vie, l'abondance, etc. , font 
» que les princes ont de la joie de reste pour 
» rire d’un nain, etc. — Les petites règles 
» qu’il s'est prescrites, et qui tendent toutes 
» aux aises de sa personne. » La Baux. 

« Il remplit les emplois pénibles, preud non- 
» seulement sur ses aises, mais encore surt son 
» sommeil, de quoi y fournir. — Vous donner 
» les mèmes aises, les mémes superfluités , etc. 
» (Voyez guperfluité.) — Ménager à des ministres 
» d'un Dieu crucifié les «ises et les supertluités 
» dont , etc. ( Voyez superfluite. ) — Sacrifier le 


» repos au devoir, les aises et les commodités 
» aux bienséances. v Mass. 
À L'Ase , commodément, sans être géné, sans 
peine. 
On est assis à Paise aux sermons de Cotin. 
Arse, adj. des deux genres, qui a de la joie, 
content. Que je suis aise de vous avoir rermontré! 
Que je suis aise de cette nouvelle ! 
Dict DE L’Acan. 
« On est bien aise de pouvoir se rendre ce 
» témoignage d'humanité. — Que vous êtes 
» aises, mes pères, de savoir, etc. » Pasc. 
a Je suis bien aise de vous faire voit la suc- 
» cession de la mème doctrine dans un même 
» trone. » ` Boss. 
« C’est mon ami, je suis fort aise de sou 
» élévation. » La Bruy. 
« Le monde, tout monde qu'il est, est pour- 
» tant bien aise d’avoir des gens de hien pour 
» défenseurs et pour juges. » Mass. 
« Lés lecteurs seront peut-être bien aises de 
» trouver ici quel fut cet immense et inutile 
» appareil. » Vour. 
Aist, tE, adj., facile. Il n'y a rien de si aise. 
Voilà le chemin le plus aise. DIcT. DE L'AC. 
« Le mal est aisé, il y en a une infinité; le 
» bien presque unique. » Pasc. 
« Annibal crut la prise de Rome trop aisée. 
» — La réponse des Juifs était aisée. — Ce chan- 
a gement étoit aisé. » Boss. 
« Une obéissance aisée et volontaire. — Dans 
» des conversations aisées et familières. » 
FLÉCHIER. 
« Une entreprise très-aisée. — L'abard étoit 
p aise. D ` Vozr. 
N'oseriez-vous saisir nne victoire aisde ? Borr. 
Une conquête aisde. — La gloire aisde de, etc. 
— Une vengeance aisee. Rac. 
La critique est aisée, et l'art est dificile. DRST. 
On dit: Ævoir les manières arees , la conver- 
sation aisée ; C'est-à-dire, avoir des manieres 


Bott. 
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d'agir où il n’y a rien de contraint, rien de 
genant; avoir une conversation facile et agréable , 
avoir l'esprit aisé; c'est-à-dire, imaginer, con- 
cevoir, s'expliquer facilement. Avoir un style 
aisé; C'est-à-dire, écrire d'une manière nalu- 
relle, claire, intelligible , et qui paroit n'avoir 
donné aucune peine. Des vers aisés ; c'est-à-dire, 
des vers qui paroissent faits sans peine, qui ne 
sentent point le travail. 

Voyons qui de nous deur , plas aisé daus ses vers, 

Aura plus tôt rempli la page et le revers. 

J'aime un esprit aisé, qui so montre, qui s'ouvre. 

Qu'il soit aisé, solide , agréable , profond. 

Me dit d'un tou aisd, doux, simple, harmonieux. B. 

Des vers faits aisément sont rarement aisés. VoL. 


Aist À. 
« La mort est plus aisée à supporter, etc. — 
» L'application est aisee à faire. » Pasc, 
« 1 étoit aisé à la reine de faire sentir une 
» grandeur qui luiétoit naturelle. — Il étoit 
» encore plus aisé au roi de lever des soldats 
» que de les armer. » Boss. 
« Aisé à contenter. — Æ#isé à gotiverner. » 
La BRUYÈRE. 
« Ces plaies seront plus aisées à guérir. » 
\ MassiLLox. 


Par cent traits d'impudence aisés d ramasser. 
Snit et cherit la loi qui lui devient aisés. L. Rac. 


Aist De. [l n'est pas aise de bien écrire. 
Dicr. pe L'Acan. 
« Tant il est aisé de démonter un jugement. 
» — Comme il est aisé de le juger par , etc. » 
« Qu'il seroit aisé de les confondre ! — Il est 
» aisé de juger par ce seul événement, à qui, etc. 
» — Il vous sera aisé de découvrir , etc. » 
BossuEr. 
« Il est aisé de recnnnoître l’injustice de ce 
» sentiment. — Il étoit aisé de juger que, etc. 
» — Pour son cœur, il n'est pas si aisé de le 
» connoitre, — Quand on voit tant de corrup- 
» tion dans les mœurs, etc. , qu’il est aisé de 


» conclure que, etc. — Les lettres étant peu 
» cultivées, il étoit aisé de se distinguer. » 
FLÉCHIER. 


« U n'est pas si aisé de se faire un nom par 
» un ouvrage parfait, que d'en faire valoir un 
» médiocre par le nom qu’on s'est déjà acquis.» 
i La Bauy: 
« Ils trouvent plus court et plus aise de juger 
» sur ce qu'on léur dit. — Il est bien plus aise 
» de conquérir des provinces que de dompter 
» une passion, — S'il est si mal aisé de se dé- 
» feudre du viœ qui plait, qu'il est difficile 
» de ne pas s’y livrer lorsque, etc. » Mass. 
« Il est aisé de reconnoitre Arnaud à ce 
» caractère. » D Acukss. 


ses Jl m'est aisé de croire - 
Que de la liberté vous feriez votre gloire. Con. 


AISÉMENT, adv. , facilement. Travailler aisé- 
ment. J'en viendrai aisément à bout. 
Dicr. DE L'ACAD. 
« On peut aisément être trés-habile homme 
» et mauvais géomètre, — Ou prète uisément 
» l'oreille à ce discours. — Concevoir aisément. 
» — Entehdre aisément. » Pasc. 
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« Nous nons pardonnons aisément nos fautes, 
» quand la fortune, etc. — Se servir aussi ais“ 
» ment que je viens de le faire d'un arc de cette 
» grandeur. — L'orgueil se tourne aisement en 
» cruauté, — On auroit pu si aisément le con 
» foudre. — Retenir plus aisément dans sa mé- 
» moire. — Qui s'imprime plus aisérent dans 
» la mémoire. — Suivre aisément. — Trouver 
d aisément. » Boss. 

«a Ily a parler bien, parler aisément. —On 
v prévoit aisément tout ce qu'ils sont capables 
» de dire ou de faire. » La Bevy. 

« Se consoler aisément. » FLécs. 

« Plus ils aiment la vertu, plus aisément on 
» leur rend suspects cenx qui, etc. » Mass. 

« Les grands talens deviennent aisément de 
» grands défauts, lorsque, etc. — Cette fleur qui 
v se flétrit si aisément. — Comprendre, deviner 
» aisement. — Se persuader aisément. » ( Voyez 
passer. ) D'AGUESs. 

« Accarder très-cisénent. — Les François s'en 
» aisirent aisément, — Le pays où ses armes 
» pouvoient le plus aisément pénétrer. » 

, VOLTAIRE. 


Qui pardonne aïrément , invite à l’offenser. 


1! vous fera sur l’heure aisément reconnoitre 
Le sang des grands béros , etc. 

{Voyez lire, montrer, remontrer. ) 
Mais qu'a/sésentJ'amouor croit tout ce qu'il souhaite ! R. 
Et les mots poor le dire arrivent aisément. 

Ce n'est pas qu'eisérent, comme un autre, à ton char 
Je ne passe altacher Alexandre et César. Bot. 


Qu'après les frayeurs du naufrage, 
On oublie aisément l'orage ! Rouss. 


AJOUTER, v. a., mettre quelque chose de 
plus, Joindre une chose à une autre. Ce passage 
a ete ajoute a ce livre. Dict. DE L'Acan. 

« Que pourroit-on ajouter de nouveau à ce 
» qu'ils nous en apprenuent? — C'est ajouter à 
» ce mal celui d'une illusion volontaire. » 

PascaL. 

« Ce je ne sais quoi d'achevé que les malheurs 
» ajoutent'aux grandes vertus. — Un homme 
» a la dignité duquel j'ose dire que la pourpre 
n romaine n'a rien ayoulé. — Y ajouter ou en 
» retrancher un seul article, étoit un attentat 
» que le peuple eût regardé avec horreur. (Il 
» s'agit de la loi de Moise. ) — La Frise, que la 
» France venoit d'ajouter à ses conquêtes. » 

a Le plus fort et le plus pénible est de donner; 
» que coùte-t-il d'y ajouter un sourire? — Une 
» jalousie sterile qui ne fait qu’ajouter à notre 
* propre misere le poids insupportable du bon- 
» heur d'autrui. —La fourberie ajoute la malice 
» au mensonge ». La BRuYÉRE. 

« N'ajoutons pas au malheur qu'ils ont d'a- 
» voir des procès, celui d'ètre mal reçus de leurs 
» juges. — Ajoutez à tous ces honneurs le temoi- 
» gnage d’un roi dont les paroles sont des ora- 
r cles. — Ajoutez au meurtre de tant de rois 
v eclui du souverain pontife. » FLécs. 

a Ils ajoutent à tous les vices le plus horrible 
>» des vices, œlui de l'hypocrisie. — Pourquoi 
» ajouter tant de désolations affreuses à l'amer- 
» tume dont les dieux ont rempli cette vie si 


Con. 
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» courte? — Je malheur ajoute un nouveau 
» lustre à lu gloire des grands hommes. — Gar- 
» dez-vous bicn d'ajouter à la faute de votre 
» promesse, celle de l'accomplir contre les lois 
» de la nature. » Fév. 

« Vous ajoutertez de nouvelles couronnes à 
» celles des rois vos ancètres. — On ajoute en- 
» core cette vaine décoration à celle de leur 
» pompe funèbre. — Ils ajoutérent à l'éclat de 
» la couronne que vous portez, l'éclat immor- 
» tel de la justice et de la piété. — Votre gloire 
» uesera plus qu'un poids ajouté à votre aic- 
» tion. — Le scandale est toujours le triste pri- 
» vilége que votre rang ajoute à vos fautes. — 
» Qrand Dieu , ajoutez à toutes les qualités qui 
» le reudeut déjà les délices de sou peuple , tou- 
» tes celles qui peuvent le rendre agréahle à vos 
» yeux. — L'éclat que nous avons ajouté à leur 
» nom. —L'humeur et la fierté, qui n’ajoutent 
» rien à la grandeur, et qui ôtent beaucoup aux 
» grands. » Mass. 

« La prospérité n’ajoute rien à son bonheur, 
» parce qu'elle n’ajoute rien à sou mérite. — 
» Heureux, s'il peut chaque jour ajouter un nou- 
» veau trait à cette auguste ressemblance. — 
» Des qualités qui ajoutent toujours ou plus de 
» force ou plus de gràce aux termes qui les ac- 
» compagnent. » D' ÅG., 

a Ajoutant à ses états la Franche-Comté, Dun- 
» kerque, etc. — Tout ce que l'art avoit pu 
» ajouter à sa beauté mâle et héroïque. — Il 
» ajouta à cette perfidie la méchancete de faire 
» croire que, etc. » Vour. 

Quelquefois le régime indirect se met plus 


élégamment avant le verbe. — 
« À ces saintes institutions il ajouta les céré- 


» monies majestueuses. » Boss. 
« À ces reproches ils ajoutoient les Eu af- 
ÉN. 


» freuses malédictions. » 
« A tout cela ajoutez ces momens cruels, etc. 
» — À la lecture des anciens, et sur-tout des 
» Commentaires de César , il ajouta la recherche 
» et la conversation des hommes. » Mass. 
« À ce nombre prodigieux d'intelligences ré- 
» pandues par-tout, il en ajoute qui président 
» aux mouvemens célestes. » Foxr. 
Quand , à ce grand pouvoir que la valeur vous donne, 
Vous aurez ajouté l’éclat d'ane couroune. 
J'ajoute à ces tableaux la peinture effroyable 
De leur concorde impie , etc. 
Ajoutes mon supplice à tant d'autres victimes. (Con. 


( Voyez comble. ) 


Mais j'espère qu'enfin le ciel , las de tes crimes. 
Ajoutera ta perte à tant d'autres victimes. RAC. 


..... Chargé des titres souverains 
Qu'ajoute oucore aux rois l'amitié des Romains. 


Ajoutez cette grâce à tant d’autres bontés.” RAC. 
Racine emploie ce verbe avec deux noms de 
personne pour régime direct et indirect. 


Fuis , et si tu ne veux qa‘un châtiment soudain, 
T'ajoute aux scélérats qu'a punis cette main. RAC. 


AJOUTER SUR. 
Le public , enrichi du tribut de not veilles , 
Croit qu'on doit ajouter merveilles sur merveilles. B. 


AJOUTER À , sans régime direct. 
« Ils n’ont nul besoin de ces grandeurs char- 
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» nelles ou spirituelles, qui n’ajoutent nì n'ê- 


» tent à la grandeur qu’ils désirent.» Pasc. 


« En ajoutant à la science, nous avons ajouté 


» au travail et a la malice. » Mass. 
« Une merveille qui ajoutoit à l'illusion. 
Vozr. 


-fjoutez-y platôr que d'en diminuer. Con. 


AJOUTER QUE. Æ toutes ces raisons ajoutez 


que, elc. — Ajoutez à cela, que, etc. 
Dicr. DE L’Acan. 


« J'ajouterai que ces deux infinis, quoique in- 
v finiment différens, sont, etc. — Ils ajoutent 
» qu'il faut nécessairement , etc. — lL ajoutoit à 


» cela, gue, etc. » Pasc. -> 


« Je pourroisencore ajouter que, etc. — A jou- 
» tons encore que les Romains étoient cruels en- 


> vers leurs ennemis. » 


J'ujonterui, madame , à ce qu'a dit mon frère, 
Que , etc. Con. 
AJOUTER, sans aucun régime. 

« Sans prendre garde que ce présent 


» son prix par son abon 


2 
2 
? 


kod 


ance , et qu’il ôtoit en 


w w 


trait.» 


kd 


Pasc. 


« Nouveau genre d'étude, et presque inconnu 


» aux personnes de son àge et 


de son rang, 
? 


ajoutez, si vous voulez, de son sexe. » 

Bossuer. 
Ajoutez quelquefois, et souvent effaces.  : BoIL. 
AsourTrr, dire de plus. 


w 


« Tout ce que vous ajoutez ensuite de sa sub- 


» tilité et de son esprit. » 


Pasc. 
« Ces grands hommes, si célèbres parmi les 
» gentils, et j'ajoute, trop estimés des chré- 


» tiens.» Boss. 


gner. — Quel est , ajouta aussitót Télémaque, 
» cet homme si triste? — Le roi, ajoutoit-il, 
» qui est le père de son peuple. » Fv. 


« Puisque vous êtes le fils de Dieu, ajouter 


» t-il, il enverra ses anges pour vous garder. » 


88. 
J! ajoute : Dis-lui que je me fafs justice. Con. 
Rassure , ajouta-t-il , les tribus alarmées. Rac. 


On dit : jouter foi à quelqu'un.( Voyez foi.) 

S'AJOUTER , être ajouté. 

» Il ne se peut rien ajouter à ces excès contre 
y la piéfé. » Pasc. 

_ AJOUTÉ , E£, part. 

« Dunkerque, ajouté à la France par un mar- 
» ché, etc. » (Voyez marche). Vo. 

AJUSTEMENT , s. m. , action par laquelle on 
ajuste quelque chose. L'ajustement d’un poids, 
d’une mesure, d’une machine. . 

Il signifie aussi accommodement. Chercher, 
érouver des ajustemens dans quelque affaire; cest- 
à-dire , chercher, trouver quelque voie, quel- 
que moyen, quelque expédient, quelque tem- 
pérament pour concilier deux personnes , pour 
accommoder quelque différent. ' 

| Dicr. Dg L’Acan. 

AIySTEMENT , parure. Elle n'est pas belle, elle 


` 


g besoin d'ajustement. Elle est si jeune et si belle, 


wif ne lui faut grand ajustement. 
PORT EE Dagr, De Acap, 


rdoit 


ajoutant. — Ceux qui après avoir peint, ajou- 
tent encore, fout un tableau au lieu d'un por- 


« C'est ainsi, ajoutoit-il , que vous devez ré- 
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« Passer sa jeunesse à examiner des modes et 
» des ajuslemens. » FLécu. 
« Le choix des ajustemens et de la parure. — 
» User d’ajustemens qui ne conviennent plus à 
» une femme de quarante aus. — Trop négligé 
» dans ses ajustemens.— Il est recherchédansson 
» ajustement.—La voir avec tout J'attirail de la- 
d Justement et de la mode. » La BRuyÈRE. 
« La sévérité des femmes est un ajustement 
» et un fard qu’elles ajoutent à leur beauté. » . 
La Roc. 
Disparoissez , dit la vierge céleste, 


Voiles trompeurs , ajustement funeste. Rouss. 


AJUSTER, v. a., rendre un poids ou une 
mesure juste. #jusler une mesure sur l'étalon. 
Ajuster une balance. Dicr. DE L’Acan. 

AsusTer, mettre en état de faire son effet. 
Ajuster un ressort. On dit : Ajuster un différent, 
c’est-à-dire, le terminer à l'amiable. 

AjusTER, concilier. Ajuster des passages qui 
parvissent opposés, C'est-à-dire, faire voir que 
ces passages n’ont qu’un même sens. 

« Les gens qui parlent si bien devroient ajus- 
» Ler toutes leurs paroles avec assez d’art pour 
» ne pas se contredire eux-mêmes. » Féx. 

« Concilier un auteur original, ajuster ses 
v principes. » La Bruy. 

« À condition qu’on aÿjusteroit ces deux sys— 
» tèmes comme on pourroit. » Vorr. 

Asusrer À, accommodef une chose en sorte 
qu’elle convienne à une autre, qu'elle y soit 
propre. Ajuster une barre à une fenétre. 

Dicr. DE L'ACan. 

« Les pièces de la harrière qu'on ujustoit au son 
» des trompettes. » Vort. 

AJusTER À, au fig. Ajuster une pièce au théd- 
tre. Dicr. DE L’Acan. 

« Ajuster ses pas à la cadence d’un air. » 
PascaL. 

« Il est souvent plus court et plus utile de ca- 
» drer aux autres, que de faire que les autres 
» s'ajustent a nous. » A Baux. 

a Cet artifice est trop ajusté au théâtre. » 
VoLT. 
Jamais chanson ne fat d l'air mieux ajusté. Rouss. 


AJUSTER AVEC, accorder avec. 
« Ce fut environ l'an 3000 du monde, 
» le 488e depuis la sortie d'Egypte, et, pour 
» ajuster les temps de l’histoire sainte avec ceux 
» de la profane, 180 ans après la prise de Troie, 
» 250 devant la fondation de Rome, er 1000 ans 
» devant Jésus-Christ, que Salomon acheva ce 
» merveilleux édifice. » - 
« Mais cette réputation de valeur, si essen- 
» tielle à votre état, comment l'ajuster, me 
» direz-vous, avec l'humilité chrétienne ? » 
MassILLON. 
On dit absolument : Ajuster, pour viser juste. 
Le gibier est parti trop vite, je n'ai pas eu le 
temps d'ajuster. En ce sens, on l’emploie ausst 
activement. Ajuster une perdrix , ajuster son fu— 
sil , ajuster son coup. | 
s’AsusTER, se préparer à faire quelque chose , 


se mettre en état, se mettre en posture de faire 
quelque chose. Les joueurs de mail sont long-— 
temps à s'ajuster pour frapper la boule. 


ICT. DE L’ACAD. 
a Gouvernement , charge, bénéfice, tout feux 














ALA 


» convient ; ils se sontsi bien ajustés , que, par 
» leur état, ils deviennent capables de toutes 
» les grâces. » La Bruyx. 
Asusren se dit aussi de la parure dans J’habil- 
Jement, et, en ce sens, il se dit principalement 
des femmes. On ne peut jamais venir à bout de 
l'ujuster à son gré. Elle est deux heures à s’a- 
Juster. | 
ALAMBIQUER, v.a. , (dérivé d'alambic, vais- 
seau qui sert à distiller ), n'est d’usage qu'au 
figuré, et presque toujours avec le pronom per- 
sonnel, comme dans ces phrases : #lunbiquer 
l'esprit, s’alambiquer l'esprit, qui signifient fa- 
liguer Pesprit, se fatiguer Pesprit, épuiser son 
esprit par une trop grande application à des 
cuoses abstraites, trop subtiles et trop raffñnées. 
S'alambiquer Pesprit mal à propos sur des ques- 
lions épineuses, dificiles , inutiles. Des questions 
yui ne sont bonnes qu’à alumbiquer Pesprit. N'ul- 
zus point vous alambiquer l'esprit inutile- 
ment? Cela n'a servi qu’à lui alambiquer l'esprit. 
Ce terme n'entre guère dans le style noble - 
` Dicr. De L'Acan. 
ALARME, s. f., cri, signal pour faire courir 
sux armes. Sonner l'alarme , donner l'alarme , 
Juusse alarme. Dicr. DE L'Acan. 
« Il entend sonner le beffroi des villes, et 
>» crier à l'alarme. » La Bruy. 
« Donner l'alarme à l'Europe.» Vort. 


L'effroi que produiroit cette alarme inutile. OR. 


C 
ALARME , émotion caûsée dans un camp , dans 
vue place de guerre, à l'approche ou sur le bruit 
de l'approche desennemis. L'ularme est au camp. 
Les ennemis nous donnoient de fréquentes alar- 
mes, On dit aussi poétiquement : Au milieu des 
alarmes, nourri dans les alarmes, pour au mi- 
lieu des combats, élevé dans les dangers de la 
guerre. Dict. pe L'Acan. 

« Ces victoires ne ser voient qu'à répandre Pa- 
» larme dans tous les états. — La rapidité de ces 
» conquêtes remplit d'alarmes Bruxelles. —Les 
v alarmes de l'Europe recommencèrent. — Déjà 
» l'alarme étoit à Versailles comme dans le reste 


v du royaume. » Vozr. 
Déjà Priam palit, déjà Troie en alarmes , 
Redoute mon bûcher , etc. Rac. 


Et sous lenrs toits de chaume , à l'abri des alarmes. V. 


Larme, se dit figurément de tonte sorte de 
frayeur et d'épouvante suhite. Z? a pris l'alarme 
imp légèrement. Vous nous avez donné bien des 
alarmes. On dit aussi figurément : Une fausse 
alarme , pour une vaine crainte , une peur sans 
sujet, sans fondement. Dicr. DE L'Acan. 

« Elle prend l'alarme. — Jeter la persuasion 
» dans les esprits et l'alarme dans le cœur. » 


| La Bruvy. 
« Autour de ces rois voltigent les cruels soup- 
» çons, les vaines alarmes. » F£y. 


a Combien est-on venu vous annoncer avec 
» alarme ,un tel vient d’expirer, etc. — Chaque 
» instant nous donne de nouvelles alarmes. » 

i i MAssıLLON. 

Arare, inquiétude, souci, chagrin. En ce 
sens, il s’émploie d'ordinaire au pluriel. Z/ est 
dans de grandes alurmes , dans de terribles alar- 
mes, de continuelles alarmes. Il n'est pas encore 
pevenu de ses alarnes, Dicr. nE L'Acan. 
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( Alarme, alarmer, ne se trouvent pas dans 
Pascal ). 
« Nous vimes alors dans cette princesse, au 
» milieu des alarmes d’une mère, la foi d’une 
» chrétienne. » Boss. 
« C’est pour vous replonger dans de nou 
» velles alarmes. » La Baury. 
« Cette intelligence jeta des alarmes dans la 
» famille royale. » Vozr. 
Non, non, c’est l’offenser par d'injuste alarmes. 
Il sait votre dessein, juges de ses afarmes. 
Je vous viens pour un fils expliquer mes alarmes, 
Ah ! madame , les Grecs, si j'en crois leurs a/armer , 
Vous donneront bientôt d’autres sujets de larmes. 
Muette , et succombant sous le poids des œurmes. 
Manet à mes soupirs , tranquille à mes alarmes. RAC. 


( Voyez larmes. ) 

D'Oreste parricide exprima les alarmes. Borr. 
( Voyez héros. ) 

Dissiper tes vaines alarmes. 


ALARMES QUE. 

« Plus il est jaloux des bienséances, plus les 
» alarmes qu’une indiscrétion trahisse ses pré- 
» cautions et ses mesures, sont cruelles. » 

. MassILLOX. 

ALARMER , c. a., donner l'alarme. Alarmer 
tout le camp. Il s'emploie plus souvent au fig. 
pour dire: Causer de l'émotion , de l’épouvante, 
de l’inquiétude. 77 fut tres-alarmeé de cette nou- 
velle. Sa maladie nous alarme. Dict. DE L'AC. 

« Les matelots furent a/armés jusqu’à perdre 
» l'esprit. — Ælarner l’état. » ( Voyez etat. ; 


Rouss. | 


Bossuer. . 
« Les différens et les disputes des théologiens 
» alarmoient sa piété. » Fiica. 


« Une conscience que rien walarme. — Plus 
» l’on tient à la vie, plus tout ce qui la menace 
» nous alarme. ® Mass. 
« L'Allemagne étoit alarmée. »n  Vour. 
. . Ce bruit qai vous alarme. Con, 
Cet enfant dont la vie alarme tant d'états. 
En effet, ma victoire en doit être a/armée. RAC. 
Et si du son hardi de ses rimes cyniques 
Il n’a/urmoit souvent les oreilles pudiques. BorL. 
S'ÂLARMER, ©. pr., s'effrayer s'inquiéter , 
ètre ému. Jl s'alarme sans cesse. Il aime à #alar- 
mer. Il ne s'alarme pas du bruit. Dicr. DE L'AC. 
« Tous vos voisins s'alarment pour vous. » 
FExNELON. 
Vivre , et ne pouvoir plas vons voir sans m'alarmer. 
Vous vous alarmes peu d'une telle menace. 
Etcecœur...... 


S'alarme d'un péril qu'ane femme a rêvé. Con. 
Ce jour , je l'avouerai , je mesuis slarmde. 
Et sans que votre cœur doive s’en alarmer. Rac, 


C'est d'an scrupule vain s'a/armer sottement. BOIL. 


ALARM, ÉE, Pass | 
« Parmi les frayeurs d’une conscience alar- 


» mée.» Bossuer. 
Rassure , gjonta-t-il, nos tribus alarmdes. 
En voyant sa tendresse a/armée. Rac. 
ALARMÉ DE. 


Le tyran larmé d'un brunit qui le surprend. COR., 
De ce spectacle affreux votre fille a/armée. 
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ALARMÉ PAR. ° 
« 4larmé par le bruit des chars. » LA Br. 


. . . Par un nouveau trouble elle-même alarmce. L.RAC. 


ALCORAN , s. m., le livre qui contient la 
Joi de Mahomet. Lire l’alcoran. 1 signifie aussi 
la loi de Mahomet. Abjurer lakoran. 

 Dicr. px L'Ac. 

« Lareligion mahométane a pour fondement 
» l'acoran de Mahomet. » Pasc. 


Pour moi je lis la bible autant que l'axoran. Borr. 


ALCOVE, s. f., enfoncement pratiqué dauns 
une chambre pour y placer un lit. Aicove doree. 
Une belle alcove. Une aove magnifique. 

Dict, DE L'Acap. 


Dans le réduit obscur d’une a/cope enfoncée. BoIL. 


ALENTOUR,, adv., aux environs. Les échos 
d'alentour. Les bois d'alentour. Tous les lieux 
d'alentour. Dicr. ve L'Ac. 

« La ville et les villages d’ulentour. » FE. 

« Tous les états Q’alentour. » Boss. 


Les plaisirs nonchalans folâtrent alentour. 


Les chagrins dévorans , etc. 
Troublent l'air d'aentour de long gémissemens. BorL. 


ALERTE, adj. des deux genres. Qui est vigi- 
Jantet qui se tient sur ses gardes, On ne le sur- 
prend pas aisément, il est tonjours alerte. 

Dicr. pr L’Acan. 

« Ces hommes alertes, empressés, intrisans. 
» — Gens éveillés et alertes sur tout ce qu'ils 
» croient leur convenir. » 

U signifie quelquefois gai, vif. 

ALERTE, $. f., diminutif d'alarme. Donner 
une vive alerte. 1] est du style familier. 

ALGÈBRE , s. J, science du calcul des gran- 
deurs en général, représentees par les lettres de 
Falphabet. Apprendre Palgèbre. Savoir l'ulgébre. 

L'algèbre avec honneur débrouillant ce chaos , 
De ses hardis calculs hérisse son 18. L. Rac. 


ALIÉNATION, 8. f., transport de la propriété 
d'un fonds, ou de ce qui tient lieu de nds. 
-{liénation d'un domaine, d’un fonds. On dit : 
J''aliénation des volontés, des esprits ; c'est-à- 
dire, l'éloignement que des personnes ont les unes 
pour les autres. Drc. pe L’Ac. 

« Q inconcevable union et aliénation non 
» moins étonnante ( en parlant du corps et de 
» lame. )v ` UET. 

On dit: Æliération d'esprit, pour égarement 
d'esprit , folie. 

« Ul se déconeerte, il s’étourdit : c'est une 
» courte aliénation. » La Bruy. 

ALIENER, v. a , transférer à un autre la pro- 
priété d’un fonde, ou de ce qui tient lien de 
fonds. d/iéner une terre, un domaine. Aliener 
des meubles précieux. Dic. DE L'Ac. 


« Ces domaines sant déclarés inaliénables par 
» tous les parlemens du royaume, et cependant 
» ils sont presque tous aliénés. » Ver. 

ALIÉNER, au fig. #liéner les affctions , les 
cœurs, les esprits ; c’est-à-dire , faire perdre la 
bienveillance, l'affection , l'estime. Cette con- 
cruite lui aliena le cœur des peuples. Il a des 
manières hautes qui aliènent les esprits. Il a 
uliéné les esprits par ce lun de fierté. Tès esprits 
tiuient aliénés. Dicr. nE L'Ac. 
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« Par là, il aliena les esprits des peuples. » 
Bossuer. 

& Peut-on laisser aliener des cœurs qu’on peut 
» gaguer à si bas prix? » Mass. 

« Elle akenoit les esprits qu’elle auroit dû 
» gagner. — Le dérangement des finances, au- 
» quel il ne put rémédier, aliena les cœurs. » 

VOLTAIRE, 

On dit : Jliéner Pesprit, pour dire, faire 
l'esprit, rendre fou, faire devenir fou. 
niere maladie lui a aliéné l'esprit. 

ALitNÉ , ŁR, part. Domaine aliéné. Au fig. 
Cœurs alienes , esprits alienes. | 

« Ils ont les yeux égarés et l'esprit aliéné. » 

LA Bruy. 

« Tl le trouva étendu à terre, versant des 
» larmes, aliéré par le désespoir. » VoL, 

ALIGNEMINT, s. m., ligne qu'on donne, 
qu'on tire, afin qu’une muraille, qu'une allée, 
qu’un chemin soient dirigés en ligne droite. Oa 
a pris l'alignement de la rue qu’on veut bätir. 

IC. DE L'Ac. 

a Un de ces hommes chez qui le Nôtre va 
» tracer et prendre des alignemens. » LAB. 

ALIGNER, v.a., ranger, dresser sur une mème 
ligue. Il se dit ordinairement des bâtimens et 
jardins. On wa pas bien aligné celle muraille 
celle allée On dit aussi : Aligner des soldats , les 
ranger en ligne droite. Il s'emploie avec le pro- 
nom persounel : S'aligner. Dicr. DE L'Acan. 


ALIMFNS, s. n. , nourriture. Ce quise mange, 
se digere et eutretient la vie. Zes alimens les 
plus simples sont les plus sains. Des biens destines 
pour lalirnent des pauvres. Dic. De L'Ac. > 

«u L'homme a hesoin de chaleur et d’alimens 
» pour le nourrir. » Pasc. 

« Il manque à quelques-uns jusqu'aux ali- 
» miens. — Leur manière de vivre et d'user des 
» alimens. » La Bruv. 

« Leur intempérance change en poisons mor- 
» tels les alimens destinés à leur conserver la 
» vie. — Les alimens qui flattent le goût, et 
» qui font manger au-delà du besoin, empoi- 
œ sonment au lieu de nourrir. — Désoûté des 
» meilleurs alimens. — Pour leur douner des 
» alimens solides. — Pour acheter les afimens 
» qui soutiennent la vie. » Fty. 

« Les alimens nous corrompent , les remèdes 
» nous affoiblissent. » Mass. 


Ce sang pur s’est formé d'an grossier aliment. L. RAC. 


ALIMENT , au fig. Le bois est l'aliment du feu. 
Les sciences sont l'aliment de l'esprit. C'est un 
esprit vif, il fuut lui donner de l'aliment. 

Dic. DE L'Acan. 

« Des louanges, vains alimens d'un esprit lé- 
D ger.» Boss. 

« L'esprit s’use comme toute chose, les sciences 
» sont ses alimens. » La Baux. 

« L'amour n’est jamais plus grand que lors- 
n que, privé d'almens , il se nourrit, etc. » 

FLécuien. 
` « Cette multiplicité d'occupations différentes, 
» qui servent d'alimens et de nourriture à l'ar- 
» denr dévorante de leur génie. »  D’Ac. 

« Les alimens de ce luxe ne sont fournis que 
» par le travail industrieux des cultivateurs. 
» — La Hollande n'eût pas subsisté long-temps, 
» sì les grandes Indes n’avoient été l'aliment de 
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» a puissance. — Tant l'esprit humain à de 
» peine à se détacher des affaires, quand uue 
v fois elles ont servi d'ufirnent à son inquiétude.» 
VOLTAIRE. 
ll s'empare du tronc , et gagnant le feuillage, 
Dévore en pétillant l'aliment de sa rage. DE LILLE. 


ALIMENTAIRE, adj. des deux genres, destiné 
pour les alimens. li n'est d'usage que dans ces 
phroses : Pension alimentaire; provision alimen- 
tairis 

ALIMENTER, v. a., nourrir, fournir les ali- 
mens nécessaires. On ne trouve œ terme em- 
ployé dans aucune acception remarquable dans 
les orateurs ni dans les poëtes , quoique d’ailleurs 
il soit harmonieux et propre à la métaphore. 


ALLAITER ou ALAITER, v. a. , nourrir de 
son lait. Une mère qui allaite son enfant. La 
lowe qui allaita Rémus et Romulus. 

ALLÉE, s.f., lieu propre à se promener , qui 
s'étend en longueur, et qui est bordé d'arbres 
ou de verdure sans ètre enfermé de murailles, 
Bois plantes en allées. Il se promène dans la 
grande allée du jardin. Allée a perte de vue, Allée 
cowerte. Planter des allées dormes, de tilleuls,etr. 

Dic. De L’Ac. 
« Soit qu’il conduisit ses amis dans ces su- 
» perbes ul/ées, au bruit de tant de jets d’eau. » 
Bossuer. 
«a Ouvrir une allée dans une forêt. » 
La Bauyire. 
a Dans le fond d’une sombre allée. » 
| FLÉCHIER. 

« Le roi critiqua une grande allée d'arbres, 
» quicachoit la vue de la rivière; le duc d'Antin 
» la fait abattre pendant Lx nuit. — On voyage 
» dans des allées fermes, bordées d'arbres. » 

VOLTAIRE. 
Des fåècheozr , etc. 
Qui du parc à l'instant assiégent les æ//es. 
Efrayer les oiseaux perchés dans mes a//ées. BOIL. 


Accéz se dit aussi d'un passage entre deux 
murs paralleles dans une maison. Longue allee. 
Allee etroite. Allée obscure. Embarrasser l'allée. 

On appelle allées et venues les pas les de- 
marches que l’on fait pour une affaire. Æ#pr's 
pluneurs ullées et venues, il fut conclu que , etc. 

CT. DE L'ACAD. 
« C'est un homme né pour les allées et venues.» 


La Bac. 

ALLÉGATION , s. f. , citation d'une autorité, 
d'un passage, d’un fait. L'allégation d’un passage, 
d'une loi. Il se dit aussi d’une simple proposi- 
uon qu'on met en avant. J? répondit parfuite- 
ment aux allégations de ses parties. Ihc. DE L'À. 

ALLÉGFANCE, s. f., adoucissement. 
Porte à ses déplaisirs cette foible a//cgsance. 

Ce terme a vieilli. 

ALLÉGEMENT, s. m. , soulagement. 

u Pour trouver un solide allégement à notre 
» douleur. » _ Pasc. 

Et toat l'aZ/égernent qu'il faat en espérer. COR. 

Ce terme a vieilli. 

ALLÉGER „v. a., décharger d’une partie d’un 
fardeau. Alleger quelgwun de son furdeuu. All- I 
ët le furiteau de qu'iqu'un. 


Con. 
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Il signifie au fig. : Adoucir le mal, diminuer 
la douleur. léger lu douleur de quelqu'un. 
ALLÉGORIE, s. f., espèce de fiction, dont 
l'artifice consiste à préenter à L'esprit un objet 
de manière à lui en désiguer un autre. Le bar:- 
deau , les ailes et lenfunce de Pamour sont une 
allégorie ingenieuse qui représente le caractere de 
Ja sion de l'amour. L'ancienne mythologie est 
le plus souvent une allégorie. Les mystères dis 
Grecs et des Egyptiens étoient remplis d'allégo- 
ries. Dicr. pe L'Aca». 
ALLÉGORIE, en terme de thétorique, figure 
du discours, qui n’est autre chose qu’une méta- 
phore prolongée. 
Et partont des discours , comme une jdolatrie, 
Dans leur faux zèle iront chasser l'u//#gorie. Bort. 


ALLÉCORIE , allusion adroite. Z/ fursoit allégc— 
rie à un evenement de sa vie. Il y a la qu que 
allégorie cachée. On soupçonne dans ce vers quei- 
que allegorie à une anecdote de ce temps-là. 

Dicr. DE L'Acap. 

Le mot allusion est beaucoup plus usité dans 
ce sens. 

« Il fait dans la préface une allégorie de son 
» livre à celui de l'apocalypse, etc. — Cette all- 
» gorie qn'il trouvoit bien juste. » Pasc. 

La meilleure acception de ce mot, et celle qu'on 
doit suivre, est dans l'exemple suivant de Bos- 
suet. 

« Quand ensuite il falloit venir aux histoires 
» impures des dieux { des dieux du paganisme , 
» à leurs infames généalogies , à leurs fètes et a 
» leurs inystères, qui n'avoient point d'autre 
» fondement que des fables prodigieuses, toute 
» la religion se tournoit en «f/egories ; c'étoient 
» lesétoiles, c'étoient l'airet le feu, et l'eauet Ja 
» terre, qui étoient cachés sous les noms des 
» dieux, etc.: mais outre que les fables étoieut 
» scandaleuses, et toutes les allegories froides et 
» forcées, etc. » 

« La comédie de la princesse d'Flide fut un 
» des plus agréables ornemens de ces jeux, pur 
» unè infinité d'allégories fines sur les mæn: s 
» du temps. » Voir. - 

ALLÉGORIQUE, adj. des deux geures, qui 
tient lieu de l'allégorie, qui appartient à Pallé- 
gorie. Discours allegoriques. Termes allegoriques. 
Sens allégorique. Explication allégorique, Tu- 
bleau allégorique. Style alligurigque. Une trage- 
die allégorique. Dict. DE L'Acan. 

Monstre à qui, par un trait des plus capricieux, 
J'ai prôté dans pes vers une ame a///gorigae. 

Et pour t'en dire ici la raison historique, 

Souffre que je l’habille en fable a/-gorique. Boir, 

ALLEGORIQUEMENT , ad., d'une manière 
allégorique. Zes prophetes parlent quelquefeis 
allégoriquement. Cela se doit entendre allezorique- 
ment, non pas littéralement. Dict. DE L'Acan. 

ALLÉGRESSE s. PA , joie qui éclate au dehors. 
Il reçut cetle nouvelle avec une grande allégresse. 
Il se dit plus ordinairemeut d’une joie publi- 
que. Dans l'allegresse publique. L'allegresse de 
son armée lui prumettuit la victoire. 

Dicr. pe L'Acan. 

« Ils trainent iudolemment et avec mur- 

» mures le joug, loin de le porter avec a/t- 


. » grese. — Redonner la séréuité et l'afegres.e. 
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» — Ne chanter que des chants d'ale, sur 
» nos victoires.—Répandre la joie et l allégresse 


» dans les cœurs. » Mass. 
Jamais nous ne goûtons de parfaite allégresse. 


Cet amour qui tous deux les comble d'a/égresse. COR. 


Je me suis étonné de son peu d'ufégresse. 
Il veut que d'an festin la pompe et l’a/légresse, 
Confirment à leurs yeux la foi de nos sermens. 
Terre, frémis d'al/dgresse et de crainte. RAC. 
L'oiseau , plein d'allégresse , etc. 
Et mogtrant à mes yeux une allégresse entière. 
Que ma vue à Colbert inspiroit l'allégresse. 
O filles de Sion, tressailles d'allégresse. 
D’avides étrangers , transportés d'ul/dgresse. 
Chants d'al/égresse.. — Concerts d'a//égresse. 
Cris d'aZegresse. . ... Rouss. 
ALLÉGUER , v. a., citer une autorité, un 


ssage, un fait. léger un passage, un texte. 
Eéguer des auteurs. Alléguer faux. f 


ICT. DE L'ÂCAD. 


Borz. 


«a Et même il allègue Pierre Navarre qui, 


>» parlant généralement des affronts, dit, etc. 
» — Un sentiment de Lessins , que je n'ai pas 
» cité de moi-mème, mais qui se trouve allégué 
» par Escobar. » Pasc. 
« Saint Paul et les autres apôtres ne cessent 
» d'alléguer ce que Moïse a dit, ce qu'il a écrit, 
» etc. » Boss 
« S'il m'étoit permis d'alléguer ces expres- 
» sions vives et nobles dont il s’est servi pour, 
» etc. » FLécx. 
S'il ose m'eZ/éguer une odieuse loi. Rac. 
Mais je vous dirai , moi , sans aZ/dguer la fable. Borr. 


ALLÉGUER, mettre en avant. Æ#{léguer des 
raisons. Allèguer des excuses. Il allegue pour scs 
raisons que, etc. Dicr. DE L'Acan. 

«a Certaines gens, pour faire voir qu’on a tort 
» de ne pas les estimer, ne manquent jamais 
» d'alléguer l'exemple de personnes de qualité 
» qui font cas d'eux. » ASC. 

« L'ignorance forme à la cour et à la ville 
» un nombreux parti, qui l'emporte sur celui 
» des savans ; s'ils a//éguent en leur faveur les 
» noms de Harlai, Bossuet, Montansier, etc. » 

La Bruyère. 

» N'allèguez plus votre malheureuse incrédu- 
» lité. — Justice qui tombe et disparoit tout 
» à coup, lorsqu'on allegue sans ordre et mal 
» à propos le nom de César, — Heureux d’avoir 
» à leur alléguer leur bannissement pour ex- 
» cuse. » ' BossuET. 

«a C'est un prétexte qu'on allegue toujours. 
» — Pour alléguer à Mentor quelque nouvelle 
» raison de differer. » Féx. 

« Ne venez pas nous alléguer la médiocrité 
» de votre fortune et l'embarras de vos affaires. 
» — Il ne s'agit pas ici de nous alléguer des 
» exemples. — En lenr alléguant votre fidélité 
» à la loi de Dieu. — Peut-on alléguer là dessns 
» ses momens d'humeur, etc. » ( Voyez moment.) 

MassiLLON. 

« Elle allegue pour elle le droit de ne donner 

» que des secours volontaires. » . Vorr. 


N'al/cgues point des droits que je veux oublier. RAC. 
ALLÈGUFR QUE. 
a De là cesjalousies entre le sénat et le peuple, 
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» entre les patriciens et les plébéiens ; les uns 
» alléguant toujours que la liberté excessive se 
» détruit enfin elle-mème , etc. » Boss. 

(Voyez d’autres exemples de Bossuet, aux mots 
loi, opinion, fuit, témoin. ) 

AL , V. a. Je vais ou je vas, lu vas, il 
va; nous allons , vous allez , ils vont. — J'allois , 
tu allois, eic, — Je suis allé, tu es alle, etc.— 
Jallai , tu allas, etc. — J'irai , lu iras, etc. — 
J'irois, tu iris, etc. — Que j'aille , que tu ailles, 
etc.— Que j'allasse , ec. — Allant, etant alk. Se 
transporter d’un lieu à un autre. #//er douce- 
ment. Aller lentement. Aller en avant. Aller en 
arrière. Aller à grands pas, à petits pas. Aller 
a pied, à cheval. Aller en carrosse. Aller en bateau. 
Aller à Rome. Aller en Italie. Aller aux Indes, 
aller au Japon. Aller à la guerre. Aller a lar- 
meée. Aller à un siège. Aller à la chasse. Aller 
en ambassade. Alleren pélerinage. Aller par mer. 
Aller terre. Aller au-devant de quelgw un. 
Aller à la rencontre de quelqu'un. Aller pied a 

ied. 

On dit quelquefois : Je fus, j'ai élé, j'avcis 
élé , j'aurois été, pour j'allai , je suis allé, j'éluis 
allé, je serois ohe. ( Voyez je verbe étre. ) 

On dit : Aller au combat, c'est-à-dire, savancer 
pour combattre. Aller aux ennemis, c'est-à-dire, 
s’avancer vers les ennemis pour les combattre, 
pour les charger, et cela ne se dit propremert 
que lorsque les armées sont à portée l’une de 
l’autre, ou en présence. On dit : Aller au, 
opinions , aux avis, C'est-à-dire, recueillir les 
opinions, les avis. Dicr. DE L'Acan. 

On dit : Aller à, aller contre, aller dans , 
aller où, aller vers. 

« Il falloit aller à la guerre quand la répr:- 
» blique l'ordonnoit. — Aller au supplice. » 

* Bossurr. 

Et dans un sens figuré : J faut aller à la 
cause. Boss. — Elle alloit à la source des grâces. 
FLécn.. — Ceux qui veulent aller à l'entenre- 
ment sans passer pur l'imagination. D'AGuEss. 

ALLER CONTRE. 

Et contre la fortune a//er à force ouverte. 


ALLER DANS. | 

« Ne pas aller dans une ville, parce qu’il y 
» a la peste. » Pasc. 

a Allons dans ces asiles de miséricorde , où 
» toutes les calamités, etc. » Mass. 

ALLER oÙ. 

« Ailant où le mène le hasard. » Boss. 


Puis nous irons ensemble où l'honneur nous appelle. C. 


ÅLLER VERS. 

« Quand tous vont vers le deréglement , nul 
» ne semble y alier. » Pasc. 

.... Alles , Septime , alles pers votre maître. 


ÂLLER DE......à. 

« Vous udlez toujours d'une extrémité àal'au- 
» tre.» Pasc. 

ÂLLER DE... FN. 

« Ses premières occupations furent Valer 
» d'église en église.» Et dans un sens figuré: « 74 
» va de conjecture en conjecture, »  FLécn. 

ALLER prend pour sujet un nom de chose 
inanimée. Les rivierrs vont à la mer. Les cais- 
seaux alloient à pleines voiles. 

« Des ruisseaux qui rozé sans bruit.» FEF. 


Con. 


COR. 
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« Heureux celui qui n'alla pas après les ri- 
d chesses ; plus heureux qui Les refusa quaud 
» elles allerent à lui! » FLécu. 

« Le seul homme par qui la vérité alloit 
» encore jusqu'au pied de son trône. » 

MasstzLox. 

Le même auteur ( Massillon ) a dit : « Le 
» désordre n’y va plus tête levée. v | 

ALLER, suivi d'un inħnitif, se mettre en mou- 
vement pour faire quelque chose. Aler étudier. 
Aller travailler. Dicr. 

« Vous irez publier partout que , etc. — 
» lls afhwent apprendre la sagesse eu Egypte. » 

| Bossurr. 

« Tantôt afant avec des troupes nombreuses 
» reprendre, etc. — Soit qu'il aille lancer la 
» foudre qui, etc. — faut-il sur ùn char pom- 
» peux recueillir les louanges, etc. » FLécu. 

« Assez crédule pour aller interroger les dé- 
» mons. — La foiblesse d'aller consulter une 
» pythouisse. — Nos rois alloient recevoir l'éteu- 


» dard sacré au pied des autels. » Mass. 
Fa jas qu’en Orient pousser tes bataillons. 
Fa jusqu'en Orient plauter tes pavillons. Con. 
Moi , j'irais à ses pieds mendier ua asile! Rac. 


Moi , que j'ai7/s crier dans ce pays barbare! 
L'abeille , etc. 
Qai du butin des fleurs va composer son miel. BoïL. 
€oumettons-nous , allons porter ces tristes restes 

Aa pied de leurs autels. Rouss. 


ALLER, au fig., dans le sens précédent. 
« Leur véritable gloire est celle qu’ils cont 
» chercher jusque dans son principe. » 
FLÉCairR. 
« Tl n'afloit pas chercher la source et l'origine 
» de sa grandeur dans le nombre des villes , etc. 
» — On ira encore chercher des leçons de crime, 
» etc. — Ils voni se faire des imitateurs jusque 
» dans les lieux où leur puissance leur forme 
» des ennemis. » Mass. 
Dans ce seus , il a souvent pour sujet un nom 
de chose inanimée, 
« Leurs passions ou conservées dans les mo- 
» numeus publics, ou immortalisées dans nos 
» histoires, iront préparer des pièges à la pos- 
» térité. — Les honneurs vont chercher l’homme 
» sage qui les craint et qui les fuit. — Que 
» la désolation des villes et des provinces ulle 
» attendrir votre ciémence. — Tout va se perdre 
» daus œ gouffre. » Mass. 
Quelquefois ou le joint avec le participe pre- 
sent des verbes, de telle sorte que tous deux 
ne sisuifient que la mème chose. Un ruisseau 
qui va serpentunt, pour, un ruisseau qui ser- 
ntle. 
P Elle (la connoissance de Dien) a/oit se rípan- 
» dant tous les jours de famille eu famille. — 
» Elle alvit s’affriblissant pen à peu.— L'empire 
» des Perses alloit croissant. — Tant les hommes 
» vonl toujours afoiblissant la vérité. » Boss. 
a L'hérésie ca toujours croissant. » Mass. 
Arer, suivi d'un infinitif, servant à mar- 
quer les choses qui doivent ou qui peuvent arri- 
ver. 
a Il jugea que la liberté de la Grèce alloit 
» expirer » Boss. 
« On eùt dit qu'un heureux traité alluit ter- 


~ 
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» miner toutes les guerres de l'Europe. — Tort 
» ce que nous pouvions gagner ne valoit pas 
» ce que nags allions perdre. » FLécu. 
, & Son élévation va lui creuser elle-même son 
» precipice. » Mass. 

U est souveut employé pour désigner un futur 
prochain. Le jour va finir, Le sermon va come 
InNenceEr, 


e se s..... Votre gloire, 
Que vous ulos souiller d'une tache trep noire, 


Elle va revenir ; elle viegt , je la vois. 
Elle va donc bientôt pleurer Britannicus. 
Et l’on vous va , Seigneur , livrer votre victime. 

Je sentis que ma haine u//oit finir son cours. Rac. 
La paix su retlenrir , los beaux jours vont renaitre. R. 


ALLER, marquant l’éteudue. Za foret ea 
depuis le village jusqu'à la rivière, Un manteas 
qui va jusqu'a terre. Ses cheveux vont jusqu'à 

ceinture. Dicr. 

ALLER , marquant la configuration. Ce terrain 
va en pente. 


ALLER , servant à marquer, tant au propre 
qu'au figuré, les progrès en bien ou en mal des 
personnes et des choses. Z rey a. point d'homme 
dont l'esprit cile jusque-li. Son imagination va 
si loin qu’elle se perd. Le raisonnement des plus 
habiles ne va pas bien avant, Cette vengeance est 
allée trop loin. Son amour va jusqu'a l'excès, 
va jusqu’à lu folie. C’est un Lomme qui ira très- 
loin duns les arts, dauns les sciences. Sa sante s: 
de mieux en mieux. Une maison qui va en déca- 
dence. Dicr. 

« Consolation bien misérable, puisqu'elle ez 
» non pas à guérir le mal, mais à le cacher 
» pour un peu de temps. — Ces maximes re 
» vont e) etfet qu'à favoriser les juges corrom- 
» pus, les usuriers. — Vous ne savez pas jus- 
» qu'où va la dureté du cœur de certaines per- 
» sonnes. — C'est une chose étrange que votre 
» haine contre vos adversaires ayant été jusqu'à 
» souhaiter leur perte éternelle, votre aveugle- 
» ment ait ele jusqu’à découvrir un souhait si 
abomiuable, — La règle de l'évangile ne es 
» pas si avant. — Il y en a qui cort jusqu'à 
» cette absurdité d'expliquer un mot par le 
» mot même. — Il ne faut pas moins de tapa- 
» cité pour «kr jusqu'au néant que pour aller 
» jusqu au tout. — Je me retins pour le laisser 
» aller jusqu'au bout. — Notre savant Hurtado 
» va encore plus Join, etc. ; Ñ we inème jusqu'a 
» prétendre, etc.—On peut a//er jusqu'à le tuer.» 

. Pasc. 

« La haine qu'elles avoient pour les Romeins 
» allit jusqu'à la fureur. — Leur abstineu. 3 
» ridicule, qui aloit jusqu'à faire un crime‘d: 
» manger les animaux.— Une présomption qui 
» qlloil à s'attribuer à soi-mème le don de Dieu. 
» On afloit mème jusqu'à cet excès de leur su- 
crifier des homines vivans. » Boss. 

« Les femmes vont plus loin en amour que la 
» plupart des hommes. » ( Vavez bien. ) 
La Bruyère. 

« L'amoyur-propre nous fait vuir cette vie sans 
» bornes ; ainsi notre imagination et notre va- 
» nité vont plus loin que nous. — Elle a senti 
» jusqu'où va la misère humaine, jusqu'où ro.:4 
» leş miséricordes divines. » FLics. 


tO 


COR. 


x 
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« Peut-être étoit-on allé trop Join ; car je ne 
prétends pas tout justifier. — Votre amour 
n'afoital pas toujours plus loin que votre 
devoir? — Les souverains n’ont d'autre droit 
que de faire exécuter les décrets de l'église ; 
dès qu'ils ont voulu aller plus loin , etc., 
ils ont aigri les maux de l'Fylise. » Mass. 


« Ce fond de sentiment qui ra jusqu’au cœur. 
» — Pour persuader, il faut aller jnsqu'au cœur, 
» Renouveler avec le grec une connoissance qui 
» aille jusqu'à la familiqrité. — Le zèle gratuit 
» d’un bon citoyen doit aferjusqu'à négliger 
» pour sa patrie le goin de sa propre réputa- 
» tion. —Que votre délicatesse aille jusqu'à sup- 
» primer mème des reproches véritables. » t Voy. 
familiarite. D'AGUES. 
u Presque toutes ses actions, jnsqu'à celles de 
» sa vie privée, ont été bien loin au-delà du 
» vraisemblable. — Les acclamations et la joie 
» alloient jusqu’à la démence. »  Vorr. 
ALLER , marquant la manière dont on agit. 
Aller à la fortune par des voies d'honneur , par 
de méchantes voies. Aller aux grands emplois par 
la faveur. Dicr. 
« Aller à Dien par une piétésimpleet sincère.» 
FLréca. 
« Il se propose de n’a/ler à la gloire que par 
» Ja vertu. » Mass. 
Aller per ce chemin à l'immortalité. 
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Con. 


Arcer, marquant l’état bon ou mauvais de 
certaines choses. Tout va bien. 

« Les affaires alloient bien en Italie. » 

VOLTAIRE. 

On dit: N'allez pas vous imaginer , pour, 
ne vous imaginez pas. La première expression 
a plus de force. 

á N'’allez pas croire que, etc. »  FLécx. 

ALLER , employé à l’impersonnel et précédé 
de la particule y, sert à marquer de quoi il 
s'agit, de quelle importance est la chose dont 
on parle. Songez qu'il y va de votre furtune. C'est 
une affuire où il y va de l'intérét public. Il n'y 
alloit pas moins que de son honneur et de sa vie. 

Dicr. DE L'Ac. 

« Encore que je ne sois pas docteur , je vois 
» bien qu’il n'y va pas de la foi. » Pasc. 

« Il y alloit dela royauté et du salut de l’état. 
» — Puisqu’'i/ y alloit de sa conscience et de son 
» salut éternel. — Dans les questions où :/ y 
» va du salut. — II y alloit de la vie nou-seule- 
` » ment à fuir, à quitter ses armes, mais encore 
» à se remuer, pour ainsi dire, sans le com- 
» mandement du général » Boss. 

« Une affaire juste, capitale, et où i? v vu de 
» toute sa fortune. » La Bruv. 

« Un courage que rien ne rehutoit, lorsqu'il 
» y alloit de l'interèt de son salut. » 

FLÉCHIER. 


ZI y va de ma gloire ; il faut que je me venge 


Y va-t-il de l'honneur ? F va-t-il de la vie ? Con. 
Si je le hais, Cléone ! T/y va de ma gloire. 
Il y va de ma vie, et je ne puis rien dire. Rac. 


SR LAISSER ALLER, ne pas faire la résistance 
qu’on pourroit ou qu’on devroit faire. Se lais- 
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ser aller au torrent de la coutume. Se laisser aller 
aux mauvais exemples. Se laisser aller à la dou- 
leur, à la tristesse, au désespoir. Je me suis 
luissé aller à ses prières, à ses sollicitations. Se 
laisser aller à la faveur, aux présens. Elle s'est 
laissée aller à sa passion. 
Dicr. DE L'Acan. 

SEN ALLER , partir, sortir d’un lieu. Z/ s'er 
va. Il s'en est allé. Elles s’en sont allées. Ils s’en 
ironi bientot. Fa-ten porter cette lettre. Il fau£ 
que tout le monde s'en'aille. Dicr. 

ALLER ENSEMBLE, au fig. 

« Les places où nous aspirons ne sont jamais, 
» selon nous, données au mérite; la faveur du 
» maitre et le bien de l'état ne nous paroisseut 
» jamais aller. ensemble. » Mass. 

ALLER DE PAI, être égal, être pareil. JZ va 
de pair avec les plus grands seigneurs. Cicéron 
va de pair avec Démosthenes. 

ALLER, mis à l'impératif, sert à faire des son- 
haits ou des imprécations, des exhortations ou 
des menaces, à marquer de l'indiguation, à ` 
congédier, à affirmer. 

Allez, n'irritez plus un père qui vous aime. 

Va, je ne te hais point.. ... ` Con. 

Allez , après cela direz-vous que je l'aime? Rac. 

Allons , à tes conseils, Phénix je m'abandonne. 

Va, pérds ces malheureux, leur dépouille est k toi. R. 

C'est bien dit , va, tu sais tout ce qu'il faut savoir. 

Allez , vils combattans , inutiles soldats. Boir. 
S'EN ALLER , suivi d’un infinitif. 

Et Jui désespéré s'en alla dans l’armée, 

Chercher d'un beau trépas l’illastre renommée. COR. 

Qni , ete., s'en pont pieusement, 


De toute piété saper le fondement. Borr. 


SFN ALLER, suivi d'un infinitif, sert quel- 
quefois à marquer un évéuement futur. 


Avec la liberté Rome s'en va renaitre. Con. 
Et ce triomphe heureux qui s'en pa devenir 
L'éternel entretien des siècles à venir. Rac. 


ALLIANCE, s. PA union par mariage. Il œ. 
feit une grande alliance en märiant sa fille à un 
homme d’une si: haute naissance. Ces muisons 
sont jointes par plusieurs alliances. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Ses alliances illustres avec les maisons de 
» FRANCE et D'ANGLETERRE. » Boss. 


« Il ne sort point de l'idée de sa grandeur, 
» de ses a/liances.— Il montre de belles alliances. 
» —Une femme dont la vertu et l'alliance lui font 
» honneur. — Les droits de l'amitié et de l'al 
» liance.— Ils ne reconnoissent plus ni liaisons, 
» ni alliances. » La Bruy. 

« La maison du PLessis-RicHELTEU , aprèss'ètre 
» soutenue peutaut plusieurs siècles par elle- 
» méme, et par ses alliances glorieuses avec des 
» princes, des rois et des empereurs. — Ils con- 
» clurent enfin cette bienheureuse alliance. » 
( Voyez paix. ) FLécn. 

« Déshonorer son nom par une alliance iné- 
» gale. » Mass. 

« Le roi défendit cette alliance.— Une famille 
» illustrée par de grandes alliances. — Il médi- 
» toit l'alliance des maisons de France et d'Es- 
» pagne. » Vour. 
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Que Rome vous permet cette haute aXiance , 

Dont vous auroit exclu le défaut de naissance. Con. 
Ah! Seigneur , songez-voas que toute autre a//'ance, 
Feroit bonte aux César, auteurs de ma naissance. 
Non, je ne prétends point troubler votre alliance. 
Enfin de votre dieu l'implacable vengeance, 
Fatre nos deux maisons rompit toute alliance. 
Alors le uoble altier , pressé de l’indigence, 
Humblement du faquio rechercha l'aliance. poir. 


ALLIANCE, union , confédération qui se fait 
entre des états pour leur intérêt commun. Zes 
Suisses ont une ancienne alliance avec lu France. 

Dtcr. DE L’Ac. 

a Les rois qui recherchoient son alliance. — 
v Ou voit leurs guerres, leurs jalousies, leurs 
» alliances trompeuses. — 11 renouvela l'alliance 
» avec les Romains. — L'ulliance que Judas léur 
» avoit envoyé demander fut accordée. » 

Bossuer. 

a Il a respecté l'étranger , ménagé les cou- 
» ronnes, connu le poids de leur alliance. » 
[Voyez le verbe conclure. ) La Bruy. 

a Vons venez de serrer, à la vue des deux 
» nations, le næud d'une alliance éternelle. » 

FLÉcHIER. 

« Après avoir fait alliance avec le nouveau 
» roi.— [lest fidèle dans ses a/Lances.—L'alliance 
» qui venoit d'ètre jurée. — Pour renouveler 
» l'alliance par un nouveau serment. — Ils ju- 
» roient à Idomenée qu'ils garderoient avec lui 
» une éternelle alliance. — Nous vivrons avec 
» vous dans une étroite alliance. » FEN. 

« Vous faites une sainte a//iance avec elles. — 
» Qu'il devienne le protecteur de votre alliance. 
» — Ses voisins s'estimoient heureux de son 
» alliance. » Mass. 

« La reine Christine elle-même entra dans 
» l’olliance d'un tyran qu'eileestimoit.—Demeu- 
» rer dans l'alliance de la France. — Elles avoient 
» négligé l’eliance de l'Angleterre. — Il avoit 
» forcé la France à briguer son alliance.» (Voyez 
Jurdeau. ) Vozr. 

Dootesz-vous..... 

Que du Scythe avec nous l'a/liencs jurée, 

De l'Europe en ces lieux ne nous ouvrel’entrée? Rac. 
L'alliance antique. ..,. 

Les favoris de Mars, et de ceux d'Apollon. Rouss. 


Les historiens françois ont appelé Za triple 
alliance, l'alliance de l'Angleterre, de la Hollande 
et de l'Allemagne contre Louis XIV. 


On appelle ancienne alliance, l'alliance que 
Dieu contracta avec Abraham et ses descenduns: 
at nouvelle alliance, l'alliance que Dieu a con- 
tractée par la rédemption avec tous ceux qui 
croiroient en Jesus-Christ. L'ancienne Alliance 
a duré depuis la vocation d'Abraham jusqu'à la 
venue du Messie. La nouvelle alliance dure depuis 
di venue du Messie jusqu'a la consommation des 
stecles. Dic. pe L’Ac. 

a Îlest prédit que le Messie viendroit établir 
» une nougelle alliance. — Dieu fera une nou- 
» vete alliance avec le Messie , et l'ancienne sera 
» rejetée. » ° Pasc. 

« Tant que Jérusalem demeurera dans l'al- 
» dianre et la foi des promesses. — L'alliance 
» devoit être confirmée par sa mort. — Dieu, 
» qui l’avoit rendu digne de son alliance, la 
» conclut à ces conditions. — Tel est le fonde- 


Rac. 


ALL 1253 


» ment del'a/liance,telles en sont lesconditions. 
» — Ce peuple que Dieu faisoit uaitre dans son 
» alliance. — Toutes devoient entrer dans l'al- 
» lance. —Pour marque de l'a//iunce que Dieu 
» avoit contractée avec cette race élue. — Ils se 
» conservoient dans l'a//ance de Dieu.—L'arche 
» de l'alliance batie par Moise. — Le tondement 
» de l'alliance du peuple. — Les enfans de Juda 
» demeurent dans l'alliance et la foi d'Abraham. 
» — Ils encourageoient les gens de bien à demeu- 
» rer fermes dans l’afliance. » _Boss. 

« Vous, prêtres de Jésus-Christ, ministres de 
» sa nouvelle alliance. » FLécu. 

« Enfans d'une nouvelle alliance. » Mass. 


Mes pères autrefois m'ont dit dans mon enfance, 


Qu'avec nous tu juras une sainte alliance. Rac. 
li vient de ses divines mains, 
Sceller l'u/lianre éternelle, 
Qu'il a faite avec les humains. Rouss. 


ALLIANCE, au fig., union et mélauge de deux 
ou plusieurs choses. Faire une alliance du sacré 
el du profane, du vice et de lu vertu. Une heu- 
reuse alliunce de mots. Dicr. DE L’Ac. 

« L'alliance qu'ils ont faite des maximes de 
» l’évangile avec celles du monde. » Pasc.’ 

« L'alliance de certains mots qui ne se ren- 
» contrent que dans leur bouche.» La Bruv, 

ALLIE, voyez ci-après le verbe allier. 

ALLIER , v. a. y mèler , incorporer ensemble. 
Allier l'or avec largent. ICT. DE L'ÂC. 

Azzren, au fig. C'est l’intérét de leurs états qui 
allie ces deux princes. Dicr. DE L'Ac. 

« Et par cet équitable partage vous alliez les 
» lois humaines avec les divines. » Pasc. 

« Les souverains qui ont allié la licence des 
» mœurs avec un règne glorieux et l'éclat des 
» victoires et des conquèles. — On ne sauroit 
» allier les mouvemens sages et mesurés de l’am- 
» bition avec le loisir, l’oisiveté et presque tou- 
» jours le dérangement et les extravagances du 
» vice, » Mass. 

« Il avoit su allier à la vertu héréditaire de 
» sa famille les grâces innocentes qui, etc. » 

D'ÅGUES. 


Et sans honte à Térence allier Tabarin. BorL. 


ALLIER ,.en parlant des métaux. Ces deux 
métaux ne peuvent s'allier ensemble. Dicr. 
s'AzLter, en parlant d'une alliance par ma- 
riage. S’allier à une bonne famille, avec une bonne 
famille. Ces deux familles se sont alliées. Dict. 
Que le sang de César no se doit antier , 
Qu'à ceux à qui César le veut bien confier. 
Le déshonneur d’un nom à qui le mion s'allie. RAC. 


s’ALLIER, en parlant des princes et des états 
qui se liguent pour leurs communs intérèts. 
Ces deux républiques s’allierent ensemble. Dicr. 
« Il s’etoit allié avec la Hollande. — Il ne put 
» empêcher que l'Empire et l'Espagne ne sal- 
» liassent avec la Hollande. » Vorr. 
Que l'Orient contre elle à l'Occident s'ullis. Con. 
sS ALLIER, an fig. 
« La religion ne sauroit s'allier avec une vie 
» dissolue. » Mass. 
« La dévotion chez elle s'allie avec l'amour, 
» avec la politique, avec la cruauté même. » 
VOLTAIRE. 
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ALLIÉ, £, part., pris daus le second sens 


du verbe allier. 


» 
» 


« Protéger la liberté d'une nation alliée. » 
MASSILLON. 

« LaFrance, alliéeà la Suède, à la Hollande,etc. 

— L'Angieterre, la plus riche des puissances 

allices, » VoLT. 

ALLIÉ, tE, pris substantivement. Ze roi a 


toujours eu soin de stcourir et d'assister ses alliés. 
Ce prince est allie de la couronne. Cette republique 
esl notre alliee. Dicr. DE L'Ac. 


» 


« Défendre ses alliés opprimés. — Protéger 
leurs allies oppriinés — Ils surent parfaite- 
ment conserver leurs alliés. — Allie des Car- 
thaginois. — Il perdoit ses alliés par son 
avarice, et ses armées par sa lächete. » 
, Bossurr. 

« Il a opposé des alliés à des ennemis. — Un 
royaume voisin et allié de la France. — Se 
faire des amis, des alliés. » La Bruv. 

« Pour aller secourir des a/fiés.—On débauche 
ses alliés. — Ses allies lui manquoient de foi, 
il n'en manqua jamais à personne.» FLécu. 
« Tirer du secours de ses alliés. — Les Man- 
durieus craignoient que ses discours ne déta- 
chassent leurs aliés. — Revenir avec le secours 
d'uu puissant allié, — Fidèles à leurs alliés. » 

FÉNSLOxX. 

« Se séparer publiquement de ses alliés, — 
Les «lies qu'il espéroit détacher de la Maison 
de Bourbon, — Semer la jalousie parmi les 
alies. — On change de vueset d’alliés, etc.— 
À peine cut-il perdu cet allié, que, etc. — 
— N'ayant aucun allié. — Etre l'allie des em- 
pereurs Turcs. — Les Hollaudois, ses alliés 
vaturels. — Ses anciens et fidèles alliés. — Son 
unique alliée. — La Suède, ancienne a/ice 
de la France, la Suède son alliée , et allire 
inalhenreuse, — Le Danemarck étoit un allié 
iuutile de la France. — Autrefois l'a/lie, et 
depuis l'ennemi du roi. » Vort. 


Fire ali de Rome et s'en faire nn appui. 


Vong qu'A sa défiance il a sacrifié, 
Jusques à vons forcer d'ètre son allié. CoR. 


Mais de vos alliés ne vous séparez pas. 
Ft négligeant pour vous tant d'heurenx allés. RAC. 


. (Voyez le mot rom.) 


ALLIÉ, a celui qui est joint par affinité. Cet 


lomme est mon allié. Nos parens et nos alliés. 
Nous ne sommes pus parens, nous ne sommes 
qu'alliés. Dicr. DE L'Ac. 


« Les tableaux de ses ancètres et des alliés de 


» ses ancêtres. » La Bauy. 


p 


« Il ménageoit dans le cardinal de Noailles 
l'allié de madame de Maintenon. » Vorr. 


Contez-lui , qu'a/'ié d'asses hauts magistrats. BorL. 


ALLONGEMENT , s. m, , augmentation de 


longueur. #llongement d'un canal , d’un jardin , 
dune allee, d'une avenue. Dicr. 


ALLONGER, v. a, , faire qu'une chose soit 


plus longue. Alonger une table, une galerie. 


Dicr. DE L'Acan. 
( Voyez chemin, équipage, fouet, nom.) 


La branche en longs éclats cède an bras qui l'arrache, 
Par je fer façonnee elly alonge la bache, L, RAC. 
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Agioxcrr ,avancer, étendre. #llonger le bras. 
Alhniger le cou, ls jambes. 

ALLoNGr8R, faire durer davantage. #{longer le 
temps. Allungrr un proces, une affaire , une pro~ 
cédure. Allonger le travail. Dicr. 

Quand Sidrac, à qui l'Age alonge le chemin. BorL. 

ALLOXGER , ajouter à l'ouvrage d'un auteur. 

Et fenilletant Louet longe par Brodean. Boil. 


ALLOXGFR , faire paroitre plus long. 

Le traductenr qui rima l'iliade , 

De doute chants prétendit l’abréger , 

Mais par son style anssi triste que fade , 

De douze en sns il a su l'aZonger. Rouss. 
S'ALLONGTR,, e. pr. 

Le châtiment tombe snr ses oreilles, 

Qui toot à coup s'://ongeant , etc. Rouss. 

Tel par un pli léger, ridant le sein de lorde , 


Un flot de loin blanchit , s’afonge, s'enfle et gronde. 
DELILLE. 


ALLOUER, v. a., approuver, passer une dé- 
pense employée dans un compte. J? craignoit 
qu'on ne lui allouät pas cette depense. 

Dicr. pr L'Acan. 

« Quand je vois dans une vie si réglée tant 
» de jours, tant d'heures et tant de momens 
» alloués pour l'éternité. » Bossuer, Or. fun., 
t. 2, p.175, édit. de Renouard. 

ALLUMFR , v. a., mettre le feu à quelque 


chose de combustible. Æ#luner un flambeau, 


des cierges , une lampe. On dit: Allumer le feu, 
allumer du feu, pour dire : Ailumer le bois qui 


est dans le feu. Dicr. pr L'Ac. 
« Le feu est c/ume, encens est prèt. » 
Bossurr. 


« Rarement il al//umoit du feu. — J’allumnis 
» du feu avec des cailloux. — J'alumui le feu 
» du bûcher. » Ftv. 
Allumer ne se trouve point dans Pascal. 
ALLUMER , au fig. Allumer la guerre, c'est-à- 
dire, ètre la cause de la guerre. Jilumer une 
passiun. Allumer la colere , la furcur. 
Dicr, DE L'ACAD. 
« L’étincelle de ce feu divin, que Jésus-Christ 
» ect ymu alrmer au monde. » Boss. 
« Une guerre que vous avez malheureusement 
» allumée. — Tantôt il allume le zèle des doc- 
» teurs. — Ce ne fut ni l'envie de vaincre, ni 
» le désir de se venger qui alkemerent ce jeune 
» courage. — Lorsque la guerre étoit allumée 
» daus toute l'Europe. » FLécu. 
« Ce qui avoit allume dans son cœur tant de 
» haine contre Ulysse. — Il avoit, par sa vio- 
» lence, allumé la guerre civile.— Leur jalousie 
» entre elles pour u{usmner de grandes passions. 
» — La fureur étoit a//umee dans ses yeux. n 
FÉNÉLON. 
« Elle a par tont allumé le feu de la sédition. 
» — Ce n'est pas dans son sanctuaire que sa 
» justice allume uu feu vengeur.—Les nouveaux 
» desirsqu’ils a/{/ument.—Qnellesguerres quelles 
» fureurs cette passion n'a-t-elle point a{/umees 
» sur la terre ! — Nous allumons ses désirs par 
» des espérances et par des prédictions flatteusea 
» et chimériques. » Mass. 
Et j'a//umui leurs feux pour éteindre les miens. 
Sa mort dont la mémoire aluma ta fareur. 
Ils alument çontre eux une implacable baine, Con. 
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Le bean feu que la gloire a/ams dans votre ame. 
Vous ahones un fea qui ne pourra s'éteindre. 
Vous avez vu quelle ardento colère, 
Altumoit de ce roi le visage sévère. 
Toutefois si jamais qaelque ardeur bilieuse , 
Allumois dans ton cœur l'humeur litigieuse. 
Par le sol irritant la soif est alumde. 
la grâce est dans ses yeux d’un feu pur a//umde. BOIL. 
Tombe et meurt foudroyé par le même tonnerre 
Qu'il avoit a//umd. Rouss. 

S ALLUMER , v. pron. Ce bois a de la peine à 
s'ullumer. ‘ 
La salpètre en fareur , l'air s'échanffe et s'u7ume. B. 
Sur un autel sanglant l'afreux bûcher s'alume. ROUS. 


s ALLUMER, au fig. La guerre s'allume de toutes 
rts. 
re Elle verroit la persécution s’a/kuner contre 
» elle plus violènte que jamais. — La guerre 
» civile s'allume. » Boss. 
a Déjà s’allumoient dans son ame les feux sacrés 
» et purs que, etc. » FLécu. 
u C'est par les ombrages donnés à tous vos 
» voisins que cette guerre s’est allumée. » 
| FÉénÉ£Lox. 
a Plus il aime le monde, plus ses désirs s'al- 
» lument. » Mass. 


Les flambenux de l'hymen viennent de s'allumer. COR. 
Qaand la foudre s'al/ume et s'apprête à partir Rac. 
-.... Un feu qui s'a//ume et s'éteint avec nous. L. R. 


ALLUMÉ, ÉE, part. 
« Quand il vit le bûcher allumé. » ` TEx. 
ALLumk, £R, au fig. 
Que le courroux du ciel «Zion par mes vœnx. COR. 
Lorsque des Juifs contre cux la vengeance allumée. R. 


{ Voyez ardeur , courage , courroux, desir, feu, 
flambeau, , guerre , haine , jalousie , 
passon , rage , vengeance, zèle.) Drcr. 

ALLUSION, s. f. ,(on prononce les deux L) 
figure de rhétorique par laquelle on fait sentir 
la convenance, le rapport que des choses ou des 
personnes ont Pune avec l'antre. Allusion fine, 
decate , ingénieuse. Allusion forcée. Allusion 
Jroide et insipide. Allusion naturelle. En parlant 
ainsi , il faisvit allusion aux mœurs de son temps. 
Le: auditeurs ont senti Pallusion. Dicr. 

a Les devises ont de l’agrément, quand les 
» allusions sont justes, nouvelles et piquantes. 
» — Benserade avoit un talent singulier pour 
» les pièces galantes, dans lesquelles il faisoit 
» toujours des allusions délicates aux person- 
» nages de l'antiquité ou de la fable qu’on repré- 
» sentoit, et aux passions quianimoient la cour. 
» Viviani fit bâtir à Florence une maison des 
» libéralités de Louis XIV ; il mit en lettres d'or 
» sur le frontispice : Ænes À Deo pars, allusion 
» au surnom de Dieu-donné, dont la voix pu- 
» blique avoit nommé ce prince à sa naissance. 
» — L'inscription de Viviani n’est qu'une allu- 
» son au surnom de Zieu-donné, et au vers 
» de Virgile : Deus nobis hæc otia fecit. » 

VOLTAIRE. 

Le mème auteur dit encore, en parlant des 
allusions qu'on prétendoit trouver au gouver- 
nement de Louis XIV, dans le Télémaque de 
Fenélon : 


RAC. 


« Les allusions firent des impressions pro- , 
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» fondes. à la faveur de ce style harmonieux 
» qui, etc. ; mais après la mort de ce monarque, 
» quand la malignité humaine eut cessé de s'as- 
» souvir des a/lusions prétendues qui cœnsuroient 
» sa conduite, etc. » Vozr. 

ALMANACH, s. m., (on prononce almana) 
calendrier qui contient tousles jours de l’année, 
les fêtes, les lunaisons , les éclipses , etc. £ima- 
nach nouveau. Almanach pour l'année. Faire des 
almanachs. Composer des almanachs.  Dicr. 

« Ces ouvrages ( les ouvrages faits par les gens 
» de parti) ont cela de particulier qu'ils ne 
» méritent ni le cours prodigieux qu'ils ont 
» pendant un certain temps, ni le profond 
» oubli où ils tombent, lorsque le feu et la 
» division venant à s'éteindre, ils deviennent 
» des almanachs de l’autre année. » La Be. 

ALORS, adv. de temps. En ce temps-là. Æors 
on vit paroitre, etc. Æ#bors je lui dis, etc. 

« Le duc d’Yorck, maintenant un roi si fa- 
» meux , malheureux alors. — Alors l'Espagne 
» perdit ceque no us gagnions; maintenant nous 
» perdons tous les uns et les autres.» Boss. 

« Tout sembla fondre et s’éclipser autour de 
» lui; mais c’est alors que nous le vimes à dé- 
» convert lui-même. — Les hommes qui vi- 
» voient alors. — Le danger que vous courûtes 
» alors. » ASS. 


Que sais-je? De moi-même étois-je alors le maitre è ` 
Mille roisons alors cousoloient ma misère. Rac. 


ALors, dans ce moment-là. | | | 
« Quelle est alors, je vous prie, la situation 
» de votre cœur? » . 


Alors , certes , alors , je me connois poëts. Boir. 


ALons s'emploie aussi en parlant d’un temps 
futur. | 
« Vous sentirez alors le plaisir d'être nés 
» grands. » Mass. 
Alors qu'aura servi ce zèle impétueux, 
Qu'à charger vos amis d'un crime infructueux ? 
Me soaviendrai-je alurs de mon triste devoir? RAC. 
susqu'ALORS, jusqu’à ce moment-là. 
« Ces vieilles bandes valones , italiennes, es- 
» pagnoles qu’on n'avoit pu rompre jusqu'a 
» lors. — Des désirs jusqu'alors \nconnus. » 
Bossuer. 


Antiques monumens respectés jusqu'alors. L. Race 


ALORS QUE , pour lorsque ne s'emploie que dans 
le style noble et dans la poésie. Æ#lors que la 
trompette guerrière se fuit entendre, tout é 
branle , etc. Dicr. DE L'Acan. 

Et ce grand intérêt que vous prenez pour eux, 

Vous rend-il malheureux , alors qu'ils sont heureux ? 

Alors qu'on les déplore, ils s'estiment heureux. Con. 


ALTÉRATION , s. f., changement de bien 
en mal dans l'état d’une chose. Thus les exces 
causent de Paltération dans la santé. On dit figu- 
rément dans ce mème sens : causer de l'altéra- 
tion dans l'amitié. 

« L'altération des traits dn visage. » 

La Bruyère. 

« Les altérations qu'ils faisoient à la loi de 

» Dieu, — Il y a des altérc 4ions dans le texte. 
Bossuxz 


À 
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. ALTÉRATION, en parlant des monnoies. L'ate 
ration des monnoies est un crime capital. 
« Si ces noms leur échappent, c’est du moins 
» avecquelque alteration du mot.» ( Voy. le mot 
. uvre. ) La BRUYERE. 
ALTÉRATION , grande soif. Cela lui a causé une 
grande alteration. Il a une altération continuelle. 
: Dicr. DE L'Acan. 
ALTERCATION , s. f. débat, contention, 
coutestalion entre deux ou plusieurs personnes. 
Tl s'éleva une grande altercation entre eux. 
ALTÉRER, v. a., changer l’état d'une chose. 
Eu ce sens il n’est guère d'usage que dans la di- 
dactique. Tout ce qui altère les qualités des corps. 
ALTÉRER, dans l’usage ordinaire, signifie 
changer l'état d’une chose de bien en mal. Ze 
soleil altère les couleurs. Altérer le sang, le tem- 
perament , la sante. Dicr. nE L'Acan. 
« Par cette immense quantité d'eaux que 
» Dieu amena sur la terre, et par le long séjour 
» qu'elles y firent, les sucs qu’elle enfermoit 
d lurent altérés. » Boss. 
« Une goutte d'eau que le poivre qu'on y a 
» mis tremper a altérée. » La Bruy. 
On dit figurément: Altérer l'amitié, altérer un 
discours. Altérer le des écritures. 
« Ne pas altérer le sens d'un passage. » 
PascaL. 
Arréren la religion. — « Cette pente prodi- 
» gieusequ'il (l’homme) avoit à s’assujettir à 
» toute autre chose qu’à son seigneur naturel, 
» ne montroit-elle pas trop visiblement la main 
» étrangère par laquelle l'œuvre de Dieu avoit 
» été si profondément altérée dans l'esprit hu- 
» main, qu'à peine, etc. — Mais de peur que 
» dans fa suite des temps elle (la loi) ne fût 
» altérée par la malice ou par la négligence des 
» hommes, etc. — La tradition n'a jamais per- 
» mis que la saine doctrine pùt être altérée. — 
» Une tendresse que ni le temps ni l’éloigne- 
» ment n'ont pu alerer. » Boss. 
« S'ils altéroient tant soit peu les règles d’un 
» commerce libre. — Tout sera en péril d'être 
» altéré au gré des rois, si on les fait entrer dans 
» les questions qui regardent les choses sacrées. 
— C'est une pitié douce et paisible qui n'al- 
» tere en rien leur immuable félicité. — Son 
» frère s'étoit emparé de Ja royauté et avoit al- 
», téré , par un gouvernement injuste, les meil- 
» leures lois du pays. » Fax. 
« Quelques-uns de ceux qui ont lu un ou- 
» vrage, en rapportent certains traits dont ils 
» n'ont pas compris le sens, et qu'ils a/férent 
» encore par tout ce qu'ils y mettent du leur. 
» — À peine les puis-je reconnoitre à leurs vi- 
» sages; leurs traits sont altérés.» ( Voyez juge- 
ment, religion. ) La Biur. 
` « Cet arrangement admirable et ce cours har- 
» monieux que la durée des temps n’a jamais 
» pu allérer. — Cette égalité d'humeur que rien 
X» u'altère. » 
« L'autorité des lois et la pureté du culte que 
» les malheurs des règnes précédens avoient fort 
» altérées. » Mass. 
.( Voyez amitié, bonheur, concorde , fuit, féli- 
cilé, langue ; opinion, puix , fémoin, union. 
ses... e o Soningénuité 
N'ulière point encor la simple vérité. Rac. 


La fatigue , la faim , la soif, la maladie, 

Ne pouvoient a/trer le repos de sa vie. L. Rae. 
( Voyez le mot Los. ) 

Tyr p'alidra jamais la blancheur de ses laines. DELIL. 


ALTÉRER prend quelquefois pour régime di- 
rect un nom de persoime. | 

« Trop de choses qui sont hors de l’homme, 
« l'alterent, le changent, etc. » La Bruy. 


Quel sujet inconnu vous trouble et vous a/tére? Borr. 


On dit aussi altérer les monnoies, pour, les fal- 
siħier par uu faux alliage. . 

s'ALTÉRER , se détériorer , au propre et au fi- 
guré. Le vin s'altere à luir; les bonnes coutumes 
s’altèrent peu à peu. 

,  « La vérité ne s'altére que par le changement 
» des hommes. » Pasc. 

' « L'Espagne montra sa constance, et sa foi 
» ne s'altera pas sous la domination de ces 
» ariens. » BossuEr. 

« Les meilleures actions s’alterent et s’affoi- 
‘» blissent par la manière dont on les fait, et 
» laissent mème douter des intentions. » 

La BRUYÈRE. 

« La pureté du langage et le goût du bon 
» siècle commencèrent à s’a/£érer — Plus les pays 
» se rapprochent de vous, plus les mœurs chan- 
» gent, plus l'innocence saltere. » Mass, 

ALTERER, causer de la soif. On emploie plus 
souvent le participe altéré, tantau propre qu’au 
figuré. 

P Comme Tantale altéré , qu’une eau trom- 
» peuse, etc. Sa bouche altéree , etc. Fix. 

« Son ame est toujours aride et altérée. » 

MAsSILLON. 
Telle est l'allégresse rastique, 
De ces vendangeurs altérés. 
Pour eux la fertile rosée, 
Tombant sur la terre embrasée, 
Rafraichét son sein altéré. Rouss. 
ÅLTÉRĖ DE, au figuré. 
« La guerre altérée de sang. » Fév. 


À ce tigre altéré de tout le sang romain. Cor. 

Des biens des nations , ravisseurs a/rérés. 

..... D'un si beau sang , dès long-temps a/térée, 

Rome tient maintenant sa victoire assurée. RAC. 

Le ciel, le juste ciel , par le meurtre honoré, 

Do sang de l'innocence est-il donc aftéré ? 

Ce fougueux l'Angeli, qui de sang altéré. Borz. 
Cruel lion , de carnage æ/térd. Rouwss. 

ALTERNATIF, IVE, adj. Il sedit, au propre, 
des choses qui agissent continuellement l’une 
après l’autre. Les deux pieds de cette machine ont 
un mouvernent alternatif. 

En terme de logique, on appelle proportion 
alternatiive , une proportion qui contient deux 
parties opposées. // faut ou rendre la terre ou la 
payer. 

ALTERNATIF se dit aussi de certains offices qui 
sont exercés successivement par deux personnes 
qui entrent en exercice tour à tour. Une charge 
alternative. 

ALTERNATIVE , 8. f. , l'option entre deux pro- 
positions, entre deux choses. On lui a proposé 
ou de rendre la terre, ou de la payer; il est em- 
barrassé sur l'alternative. Je vous offre l'alterna- 

| tive. On lui a donné l'alternative. 
i . Dicr. ne L'Acan. 
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« Les exemples des grands roulent sur cette 
» alternative inévitable ; ils ne sauroient ni se 
» perdre ni se sauver tout seuls. » Mass. 

ALTERNATIVEMENT , adv. tour à tour et 
l'un apres l’autre. Commander alternativement. 

« [ls parloient alternativement. » La Bruy. 

« Aimer le vrai et le faux alternativement, » 

D'AGUESSEAU. 

ALTIER , IERE, adj., superbe, qui a de la 
fierté , qui marque de la fierté. Caractère allier, 
esprit altier, humeur altiere , façon altiere, mine 
altiere Dicr. DE L'ACAD. 

« Impétueux, altier, entreprenant. 

A BRUYERE. 

e Louvois , dur et altier.— Le roi (Charles XII), 

» d'autant plus altier qu'il étoit malheureux. » 


VOLTAIRE 
Mais peut-être le temps la rendra moins altire. COR. 
ss. La disgrace ‘ 
De l'artière Vasthi dont j'orcupe la place. Rac. 
Bientôt victorieux de cent peuples a/tiers. 
Le prélat sur le banc de son rival a/rier. 
Et le Prgmée altier redoublant ses efforts. Borr. 


ALTER , avec un nom de chose. 


« Les emportemeus altiers de’sa douleur ne 
» ramenoient pas, etc. — Cet empressement de 


» plaire que Île roi concilia toujours avec ses 
» démarches a/lieres. » Vorr. 
Lève , Jérusalem, lève ta tête e/titre. Rac. 


Et le courage est peint sur son visage altier. 

La discorde au milieu de ces sectes a/uères. 

La colère est superbe , et veut des mots a/iers, 

Pour un si bas emploi ma muse est trop a/rière. 

Sous lear fontange alidère asservir leurs maris. BoïL. 
Pour confoudre à jamais cette a/tière sagesse. L.R. 


AMAN , nom d'un ministre d'Assuérus, dont 
Racine trace le portrait suivant dans Esther. 
{ C'est Aman lui-mème qui parle. ) 


Haï, ersint, envié, souvent plus misérable, 
Que tous les malheureux que mon pouvoir accable. 


De là vient que dans les orateurs, ce nom dé- 
signe en général un ministre qui sacrifie tout à 
son orgueil et à sa jalousie, et qui est l'objet de la 
haine publique. 

a C'est un Aman , l’objet souvent des désirs 
» et de la haine publique. — Tandis qu'un or- 
» gueilleux Amaun est à la tètede tout , et abuse 
» de l'autorité de son maitre. » Mass. 

AMANT, ANTE, subsi., celui ou celle qui a 
de l'amour pour une personne d'un autre sexe. 
Amant fidèle, amant perfide. Amante infortu- 
née. Les poëles appellent l Aurore, lamante de 
Cephale. 

e Elle lui a sacrifié une grande foule d'a- 
» mans. — S'atuirer une foule d'amans. — Trois 
» amans que ses charmes lui acquirent succes- 
» sivement. » La Baury. 

« On garde long-temps son premier aman 
» quand on n'en prend pas un second. » 

a RocHEroucavLT. 
« Chaser tous les amans de Pénélope. » 
FÉNÉLOX. 
Et d'en si fol espoir mon cœur mal défenda , 
Vole après un emani que Chimène a perdu. 


AMA 


++... .. Cette douleur pressante, 
Que la mort d'un emant jette au cœur d'ane amante. 
' Con. 
Portant jusqu'au tombean le nom de son amant, 
Et ne désarma point sa fureur vengeresse , 
Qu'elle n'eût accablé l'amant et la maîtresse. 
Et le sultan l’avoit chargé secrètement , 
De lui sacrifier l’umante après l'amant 
Amaxr, au figuré, amant de sa liberté. 
Jaloux de tout connottre, nn jeune amant des arts, 
L'orgueil de ses parens , l'espoir de la peinture. DEL. 
( Voyez le verbe succéder. ) 

, #. M., assemblage de plusienrs choses, 
soit d'une même nature soit d'une nature toute 
différente. #nas de pierres , amas d'argent. Faire 
amas dematériaux nécessaires. Faire de grands 
amas de blé. Faire amas de toutes sortes de pro~ 
vigons. Il se dit aussi de l'assemblage ou con- 
cours de plusieurs personnes. ovant un si 
grand amas de peuple. Un amas de toutes sortes 
de gens. Dicr. 

« Tes maisons ne sont plus qu'un amas de 
» pierres. — Ce n’étoit pas tant un seul palais 
» qu'un magnifique amas de douze palais. » Boss. 
« Amas et entassement de chosés superflues. 
» — Faites, si vous pouvez, un amas considé- 
» rable, et qui s'élève en pyramide ( de pièces 
» d'or. j— n amas fortuit datomes. » La Br. 
« Cet amas confus d'hommes acharnés les uns 
» sur les autres. — lls voient ce globe de terre 
» comme un petit amas de boue.»  F£x. 
Ce formidable amas de lances et d'épées. ’ Rac. 
Et quel fleuve jamais vit border son rivage, 
D'un plas horrible am2s de mourans entassés? ROUSS. 
Amas, au figuré. Ce livre n’est qu’un amas de 
ifations. Dicr. DE L'Acan. 
« Il trouve en soi-même un amas de misères 
» inévitables. » Pasc. 
« La justice gémit sous un amas de liens et de 
» formalités, etc. — Cet amas de vertus que 
» leur humilité tenoit secrètes , perce l’obscu- 
» rité, etc. » FLéca. 
« Amas d'épithètes, mauvaises louanges. — 
» Tout cet amas d’idées qui reviennent à la 
» mème. » La Bauy. ` 
« Un amas d'aventures monstrueuses. » Vozr. 
« Un amas de connoissances vaines. »( Voyez 
» consister ). — Dans cet amas d'enchantemerrs 
» qui nous font perdre de vue les biens éter- 
» nels. — Le moment fatal où tout cet amas 
» sordide (l'amas des richesses), doit dispa- 
» roitre et vous être enlevé. — Tout cet amas 
» de gloire ne sera plus à la fin qu’un monceau 
» de boue. — Cet amas de gloire ne sera plus 
» qu'un poids de honte. — Le Seigueur a sout- 
» flé sur Pamas de leurs richesses injustes, et 
» l’a dissipé comme de la poussière. — Le 
» monde entier, avec cet amas de gloire et de 
» fumée qui l'enviroune. » Mass. 
Et si c'est nn sénat, qu'un ames de bannis, 
Que cet asile ouvert sous vous a réunis. 
Mille et mille douceurs y semblent attachées, 
Qui ne sont qu'un amas d'amertumes cachées. 
Qni d'un amas confus des vapeurs de la nuit 
Forme de vains objets , etc. : Con. 
De cet amas d'honneurs , la douceur passagère. 
Un long amas d’honnevrs rend Thèésée excusable. 


Et tout ee vain amas de superstitions. RAC. 
e 
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Ainsi dans cet amas de nobles fictions. 

Que sert ce vain amas d'une inutile gloire? 

Ce long amas d'aieux que vous diffamez tous, 

Sont autant dv témoins, etc. Borr. 
Un corps courbé sous un amas de jours. L. Rac. 


AMASSER, v. a., faire amas, faire un amas. 
Amasser des matériaux , amasser de l'argent, de 
grands biens. o, 

« Qni se consume inutilement en amassant 
» des choses que le vent emporte. — #russez 
» donc les biens qu’on ne peut perdre. — Nons 
» amassons autour de nous tout ce qu'il y a de 
» plus rare. — Il en amasse les riches et pré- 
» cieux matériaux ( du temple. )» Boss. 

« Dans ce temple où la mort amasse de gran- 
» des dépouilles. — Amasser les fleurs qui pa- 
» rent la victime. » | FLréca. 

« J'amassai quelques feuilles pour me cou- 
» cher. — Il possède plus de trésors que son 
» père n’en avoit s par une avarice 
» cruelle. » . Fin 

« Les débris, les cadavres, le limon que ces 
» fleuves on! amasse sur leur route. — Les ri- 
» chesses ir vuenses qu'il avoit amassées pour 
d élever un temple. » Mass. 

« Toutes les munitions de guerre et de bouche 
» amassess par les ennemis pour la campagne. » 

VOLTAIRE. 
‘Un trésor , etc. 
Par votro roi David autre fois amassd. 

ÅMASSER , sans régime. 

a L'avare n'amasse que 

«a Une science d'usage et de société 
pb masse que pour répandre. » D'AG. 


La vioillesse chagrine incessamment amasse. BOL. 


Amasser , au figuré. Amasser les preuves pour 
une affaire, des matériaux pourun ouvrage. Dicr. 
« #masser un trésor de bonnes œuvres. — 
» Qu'il eût amassé de biens et d'houneurs ! — 
» Que la gloire et les richesses qu'il a amassées 
» dans sa maison n'en sortent jamais.» FLéca. 
«a Amasser Ces trésors de science que, etc. » 


( Voyez trésor. ) DAG. 


Rac. 


pour amasser. » Mass. 
ut n'a- 


Amasser contre vous des volumes d'injures. BOIL. 
Ces annales , etc. 
Où les faÿts de son règne avec soin emassds. Rac. 


_ Awasser, assembler beaucoup de personnes. 
Amasser des troupes de tous cûtes. 
S’AMASSER, v. pr. Le peuple samasse autour 
de lui. 
En cent lieux contre loi les cabales s'amassent. BOIL. . 


8 ’AMASSER , amasser pour soi. 

« L'ame s'étant amassée des trésors de biens 

» temporels, etc. » .__. Pass. 
« Jous amassant un trésor de haine et de co- 

» lèreéternelleau juste jugement deDieu. » Boss, 
AMATEUR, s. m. , celui qui a beaucoup d’at- 
tachement et de goût pour quelque chose. Ama- 
teur de la vertu , de la gloire ; amateur des louan- 
; amateur de la nouveauté. Il se dit aussi dece- 
uiquiaime les beaux arts sans lesexercer. Ama- 
teur de la peinture , de la sculpture, de la musique. 
« Des Juifs, grands amateurs des choses pré- 

» dites, et grands ennemis de l’accomplisse- 
» ment. » | Pasc. 
« Amateurs de la paix. — Les dieux aema- 
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» teurs des hommes qu’ils ont formés. » Fir. 
« On se donne pour amateur de la patrie. — 

» Rigides amazeurs de la vérité, » Mass. 

« Les uns, esclaves de la lettre qui tue, sont sé- 

vères jusqu'à la rigueur ; lesautres, amateurs de 

cet esprit de liberté qui donne la mort à la loi 

méme, elc. » D'AG. 

« Un homme très-amateur de la vertu.—C'étoit 

un prince amateur de tous les arts de l'Eu- 

rope. ». Vorr. ' 


Profanes amateurs de spectacles frivoles. 

Studieux amateur et de Perse et d'Horace. RAC. 
Ce peuple dont ua voile obscurcissoit les yeux, 
Murmurateur , volage , umateur des faux dieux. ÙL. R. 


AMAZONE, s. f., femme d’uu courage mâle 
et guerrier. C'est une amazone. Cette significa- 
tion vient de ce que les anciens ont écrit, qu'il 
y avoit autrefois en Asie un grand pays habité 
par des femmes toutes guerrières | appelées. 
amazones , à cause que dès leur enfance on leur 
brûloit une mamelle pour les reudre plus pro- 
pres à tirer de l’arc. 


Ce fils qu'une amasone a porté dans ses flancs. 


C’est peu qu'avec son lait, one mere amazone , 
M'ait fait sucer encor cet orgueil qui t’étoune. RAC. 

( Voyez le verbe fürre. ) 

AMBASSADE, s. f., l'emploi, la fonction 
d'uu homme euvoyé par un prince on par un 
état souverain à un autre prince ou état sou- 
verain, avec caractère de représentation. £7- 
bassade honorable. Envoyer un habile homme en 
ambassade. On lencbyä en ambassade à Rome. 
Il alla en ambassade à Constantinople. Ernoy:r 
une ambassade, recevoir une ambassade. Il appar- 
tient a l'ambassude. — Il est attuché à Cambas- 
sade , c'est-à-dire, il est employéanprès de l'un- 
bassadeur. L'ambassade de Rome , l'ambas- 
sade de Constantinople. Dicr. DE L'Acan. 

« Quand ils eurent établi les jeux olympiques, 
ils recherchèrent, par une a » solen- 
nelle, l'approbation des Egvptieus. — On ré- 
sout d'un commun accord une ambassade en 
Grèce, pour y rechercher les institutions, etc. 
Les Romains se firent alors respecter en 
Grèce par uue solennelle ambassade. » Boss. 
« L'air important et mystérieux d'un homme 
revètu d’une umbassude. — Sethon qui arrive 
» fraichement de son umbassade. » La Br. 

« Ce fut là que Cromwel lui envoya une am- 
» bassade fastueuse. — Il fut rappelé de son asn- 
» bassade. » Vozr. 
Recevoir ambassade , en qualité de reine, 

Suivez le roi, Seigneur, votre ambassade est faite. 
Recevoir ambassade est encor de vos droits. Con’. 
Achevez, Seigneur , votre ambassade. 

Voilà donc le succès qu'aura votre ambassade. 

C’est toi dont l'umbussade , à tous les denx fatale, 

L'a fait pour mon malheur pencher vers ma rivale. R. 

AMBASSADEUR, s. m., celui qui est enves 
en ambassade par un prince ou par un état 
souverain à un autre prince ou état souverain , 
avec caractère de représentalion. Æmbassadeezs 
ordinaire, ambassadeur extraondinaire. L'ami- 
bassadeur de France a Rome. L'ambassadernir 
d'Espagne en, France. Nommer un ambassa- 
deur. Envoyer un ambassadeur à un prince. 

i Dicr. DE L'Acan. 


» 
» 
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a Lorsque Cambyse leur envoya des ambas- 
» acdeurs et des présens , etc. , ils se moquèrent 
» deces présens aussi-bien que des ambadaadeurs 
» qu'ils prirent pour ce qu'ils étoient, c'est-à- 
» dire pour des espious. — Persée avoit à Rome 
» ses ambassadeurs, pour observer Eumene. » 


SSUET. . 
«a Vous parlerai-je de ces audiences où ellë, 


recevoit les ambussadeurs , entrant dans_les 
» intérèts de chacun, et parlant à chacen 
langue. » \ Fiten. ‘: 
, a Si le roi reçoit des ambassadeurs, il voit 
» leur marche, il asmiste à leur audieuce. » 
La Bruyère. 

« (Les nations européennes ) employant sans 
cesse les négociations, et entreteuant les unes 
chez les autres des ambassadeurs ou des espions 
moins honorables. —Léopold rappela son aum- 
» Dbastadeur. — Un ambassadeur étoit nommé 
» auprès du roi détrôué. — Le roi donna au- 
» dience le leudemaiu aux arbussudeurs. » 
VOLTAIRE. 
L'ambassadrur romain me demande atdience. 

Le rang d'umbassudeur doit ètre respecté. 

Je puis honorer Rome eo son umb2ssadeur, 
U s'en est fait nommer lui-même ambussadeur. Con. 
ss... Sur le pom de son umbussaïeur , 
J'avois dans ses projets conça plus de grandeur. 
Par mes embussadnrs mon cœur vous fut promis. 


Quand les gmzassadeurs de tant de rois divers, 
Vicreat le reconnoitre au nom de l'univers. Rac. 


( Voyez le verbe accuser.) 
Maïs que (ont les Romains ? Ces sanpesbes vainqueurs 
Ne cowbattent-1ls plus que par umbussadcurs ? CRÈD. 
Que le Christ avant lai, premier smbussadeur , 
Viat de l'homme tombé relever la grandeur. 


Aay rois épouavantes, ils v'adressent leurs voix 
Que comme unsbussadeurs du souveraiu des rois. L. R. 


AMBASSADRICE , s. f., la femme d’un am- 
bamadenr. 

« Ils tirerent sur le carrosse de l'ambassadrice, 
» qui reutroit alors dans son palais. » Vozr. 

Ce mot s'est dit autrefois de certaines danes 
qui avoient été envoyées en qualité d'ambas- 
sadrices. 
` AMBIGU , UE, adj., qui peut être pris en 
deux senus, qui présente deux sens. AÆéponse 
ambiguë, parues ambiguëés. Parler en termes 
ambigus. Des signes ambigus. Des preuves um- 
digues. Les oracles etoient souvent ambigus. 

Dic. DE L'AC. 

` a Les terme ambigus de ce médecin. — Quel- 
» ques termes ambigus. » Pasc. 


Présentant aa lecteur sa pensée ambiguč. 
Tes mots arniigus. 
BoiLgay , s'adressant à l'équivoque. 


AMBIGUITÉ , s. f., ( YU et l'I font deux 

syllabes ) défaut d'uu discours équivoque et sus- 

ible de divers sens. Purler sans ambiguite. 

Ji y a toujours de lambiguité dans ce qu'il ait. 
Dicr. DE L'Acas. 

« Je vous défie d'y trouver la moindre appa- 

» Teuce d’'arnsbiguite. — Comme si la profession 

» de foi dressée par les papes selon l'ordre du 

» concile faissoit yne ambiguité duns la creunce 
» des fidèles. » Pasc. 


uyy 
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« C'étoit asseg le style et l'usage de Turenne 
» de s'exprimer toujours avec modération et 
» avec umbiguité. » , Vor 


- Dans les plus claires lois , ton ambigu’té, 


-Répandant son adroite et fine obscurité. 
Boreau, s'adressant à l'équivoque. 

AMBIGUMENT , adv., d'une manière ambie 
gue , équivoque. Z} parle, il répond iouyours 
ambigument. 

« Parler ambigument. » La Baux. 

AMBITIEUSEMENT, adv. , avec ambition. 
Rechercher ambitieusement les honneurs. 

« Destitués du secours des choses, ils re- 
» cherchent qbitieusement celui des expres- 
» pions. » D'AGUES. 


AMBITIEUX, FUSE, adj. qui a del'ambition.. 


Un homme umbitieux. Une femme ambitieuse. 
Dicr. ne L’Acan. 

« Le dessein de ce jeune ambitieux. » Pasc. 

« Toute ame inquiète et ambitieuse. — Ceite 

» femme ambitieuse et vaine, — Les esprits ari- 

n bilieux et remuans. — Des prétendäns amėi- 

» tieux. — Un priuce si ambitieux. — L'ambi- 


» lieuse Cléopatre. » Boss. 
« Né fier, ambitieux, » La Bruy, 
« Des familles embitieuses. p  FLécu. 


« Les génies supérieurs, mais ambitieux et 
» inquieis. » Mass. 
Les honneurs sont vendus aux plus ‘ambitieux. COR. 
Flattons par des respects ce prince ambitieux. Rac. 
Vous êtes, poursuit-on , avide , ambitieuse, 
Tantôt d'une epopée auteur uméiteur. 
Et déjà chez Barbin, améitienr libelles, ° 
Vous brùleg d'étaler vos feuilles criminelles. © Borr. 
Si je voulois , ambitieux eritiqus , 


Réduire en art la comédie antique. Rouss. 
AMBITIEUX DE, suivi d’un infinitif. 
AÆmbitieux de vaincre et non de discourir. L. Rac. 


AMBITIEUX , subst. , celui qui a de l'ambition. 
L'ambitieux sagrifie tout à su passion. Les amm- 
bilieux se perinettent tout pour parvenir à jeurs fans. 

l ICT. 

« Les songes inquiets des ambitieux.— L'idole 
» des ambitieux. — Les conditions différente: 
» par lesquelles les ambitieux croyoient s'être 
» mis au-dessus des autres. — Les ambitieus 
» s'attachoient au roi de Syrie. » Boss. 

« Les ambitieux qu’on loue tant, ne sont que 
» des glorieux qui fout des bassesses, » 

FLÉCHIER. 

« L'ambitieux ne jouit de rien , ni de sa gloire, 

» etc. —Cette passion rend d’abordmalheureux 


» l’ambitieux qu’elle possède. » Mass. 

` Va trouver de ma part ce jeune amhikieux. Rac. 
L'ambitienx je met souvent à tout brûler. Rar. 
Lea paix nous vengera de cet ambitieus. L. Rac. 


AMBITIEUX, EUSE, adj., avec un nom de chose’; 
ce qui renferme ou exprime lambitton. Curu- 
tere umbitieux, Vues ambitieuses. Projels umu- 
lieux. Co Dicr. 

« Leurs prétentions ambitienses. » Pasc. 

« L'éclat ambitieux des grandeurs humaines. 
» — Cette charité qui n'est ni jalouse ni am- 
» bitieuse. — Ces idées ambitieuses. — La politi- 
» que cruelle et urubilieuse de ce prince. » Bu». 
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« Des titres ambitieux. —Un désir ambitieux.» 
FLÉCHIER. 
«a Dessein ambitieux. » Féx. 
« Les dé‘ivs excessifs et ambitieux. — Entre- 
» pres ambitieuses et injustes. » Mass. 
( Voyez esprit , politique, souhait. ) 


On appelle omement ambitieux, dans un dis- 
cours, des ornemens trop recherchés, trop 
affectés. 

Mon bras ambitieux. Con. 
Ce soin embitieur. 
JI réprime des mots l’embirieuse emphase. 
Élevant jnsqu'au ciel son vol ambcieur. Borr. 
Ee confonds des méchans l'orgueil em/iieur. Rouss. 


Et de toujours briller l'embétiesx espoir. 


Lieux où ne put voler leur aigle ambitiruse, * 
Je vois dans vos climats la foi victorieuse. L. Rac. 


AMBITION, s. f. , désir immodéré d'honneur, | 


de gloire, d'élévation, de distinction. Grande 
ambition. Ambition dérégtée, demesuree, Ambi- 
tion sans bornes. Ambition insatiuble. 
Dicr. pr L'Acav. 
a Plein d'orgueil, d'ambition, — Esprit d'am- 
» ġition. — Vous travaillez à entretenir dans les 
» hommes l’ambition. » Pasc. 
« Ainsi votre ambition , que la prière devoit 
% éteindre, s’y échanffe. — Les ames où lam- 
> bition domine.— Dans les fortunes médiocres, 
» l'ambition encore tremblante se tient si cachée 
» qu'à peine se connoit-elle elle-mème.— Plus 
» die ( Lacédémone ) étoit au-dessus de l’inté- 
» rèt, plus elle s'abandonnoit à l'ambition. — 
» Pour contenter son ambition. » Boss. 
« C’étoit le comble de ses souhaits , et sa plus 
» haute ambition. » La Bruy. 
» Tt s'est abandonné à une folle ambition et 
» à tous les plaisirs. — Pousser plus loin son 
» ambition. — L'ambition inquiète des Crétois. 
» — Ces hommes sans ambition , sans défiance. 
» — Ambition forcenée. » Féx. 
« Borner son ambition. — Ou ne sera pas en 
» garde contre son ambition , parce que son am- 
>» ition sera toujours réglée par ses droits. — 
» Faireservir à l'ambition la religion mème qui 
» la condamne. — Telle est l'ambition dans la 
» plupart des hommes, inquiète, honteuse, 
» injuste. — L'ambition y est plus démesurée. 
» — Je sais que l'ambition est comme inévitable 
» à un homme de guerre. » Mass. 
a Une ambition qui se précipite en voulant 
» s'élever. — Exempt de toute ambition. » 
D'AOUESSEAU. 
a Un corps respectable qui bornoit son am- 
» bilion à la gloire de réprimer l'ambition des 
» favoris. — Sous les apparences de la modéra- 
» tion , il avoit nourri sans éclat nue ambi- 
» tion profonde. ( Voyez le mot currière. ) — Si 
» quelque chose pouvoit détromper de l'am- 
» bition, ce seroit cette lettre. — Des seigneurs 
» pleins d'ambition. — L’étendue de son ambi- 
» tion. — Espèce d'ambition , devant qui toutes 
p les autres disparoissent, etc. » (Voyez deterrni- 
Ber et combuttre. ) 
Ce grand nom deviendra l'ambition des rois. 
Ceux mème dont ma gloire aigrit l'ambition. 
Vous dont j'ai pa laisser vieillie l'enbition, 
Dans les houneurs obscurs de quelque légion. Rac. 


( Voyez immoler, prudence, opposer. ) 


Vor. 
COR. 


AME 


Axesrrion se prend aussi en bonne part; mais 
alors il fant en déterminer le sens pur une épi- 
thète, ou quelque chose d'équivalent. Noble 
ambition. Ambition louable, honnéte. Une scinte 
ambition. Ce prince n'a d'autre ambition que de 
rendre ses peuples heureux. 

« Quelle récompense peut flatter plus digne- 
» ment la juste ambition d'une ame vertueuse 
» que celle de , etc. — Qui, par une sainte am- 
» bition, veut rendre à sa patrie encore plus 
» quil n’a reçn d'elle, » D'ÅGUES. 

BITION DE, désir de. . 

« [l n’a pas Vambition de changer l'ordre de 
» létat. » Pasc. 

« Je w'aurai plus d'autre ambition que celle 
» «de rendre mes ouvrages tels que, etc. » 

La BrüuyYRe. 

a Il n’y eut qu'une ambition capable de le 
» toucher, ce fut de mériter l'estime et la bien- 
» veillance de son maitre. » FLéca. 

« L'ambition de régner. » Fix. 

« Que son unique ambition soit de rendre ses 
» sujets heureux. » Mass. 

« Il avoit ambition dètre bon citoyen. -p 
» L'ambition d'avoir des disciples, la plus forte 
» peut-être de toutes les ambitions, sempara 
» tout entière de sou cœur. » Vorr. 
Que si l'ambicion de commauder aux autres 
Fair marcher aujourd'hui, etc. 


Et mon ambition est de le maintenir 
Au trône où voas croyez que je veux parvenir. RAC. 


( Voyez les verbes assouvir, contenter, cou 
ronner , couvrir, dévorer, écouter, élever, en- 
treprendre , entretenir, exciter , flatier, guérir, 
immoler , irriter , se jouer, livrer, prostituer , 
rechercher , remplir, reprocher, respirer, réveiller, 
revivre , sucrifier , songer, satisfaire, servir, souf- 
frir, suivre, suspendre; et les noms avantage , 
choix , empressement , jouet, martyre, nwtif, 
obstacle , précipice , projet, trafic, victime, vie. ) 

AMBITIONNER, v.a., (on prouonce ambi- 
tioner) rechercher avec ardeur, avec empresee- 
ment. #mbilionner les honneurs , les dignités , 
les premieres places. Dicr. 

« Ce qu’il aura ambitionné et poursuivi avec 
» vivacité et avec pasion. » Mass. 

« Il montra d’abord qu’il ambitionnuit toute 
» sorte de gloire. — Un peuple, si mauvais 
» estimateur du mérite, et dont cependant on 
» ambitionne les louanges. » Vour. 

ANMBITICNNER DE. Ce que j'ambihionne le plus, 
c'est de pouvoir, etc. Dicr. DE L'AC. 

« La duchesse de Mazarin , à qui l’on ambi- 
» honnoit de plaire. » Vorr. 

Ce terme est très-rare dans les auteurs du 
siècle de Louis XIV. 

AMBROSIE, et plus communément 

AMBROISIE, s. f., nourriture ordinaire des 
dieux , suivant la mythologie païeune. Les 
anciens disoient que les dieux se nourrissient 
d'ambruisie. 

« Jupiter répandit une odeur d'anbroisie dont 
» l'Olympe fut parfumé. — Les dieux , rassa- 
» siés de nectar et d'ambroisie. » Fiy. 

AME, s. f., œ qui est le principe de la vie 
dans tous les êtres vivans. On appelle ame vége- 
tative. l'ame qui fait croitre les plantes ; ame 
sensitive celle qui faitcroitre, mouvoir et sentir 


Con. 
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Jes animaux, et ame raisonnable celle qui est 
le principe de la vie, de la pensée et des mou- 
vemens volontaires dans l'homme. Les philo- 
sophes anciens ont appelé l'ame du monde un 
esprit universel qu'ils supposoient répandu dans 
toutes les parties de l'univers. 

Ame se dit priucipalement de l'ame raison- 
nable, de fame de l'homme. L'ame est indi- 
visible, spirituelle, immortelle. Les facultés de 
ume. Les puissances de l'ame. Les fonctions, 
Les opérations de Pame. Les passions de l'ame. 
Aimer Dieu de toute son ame.  Dicr..pEe L'Acan. 

a Dieu seul a créé votre ame. — L'ume est 
» jetée dans le corps pour y faire un séjour de 
» peu dedurée.— Ces principes orgueilleux con- 
» duisent Epictète à d’autres erreurs, comme 
» que l'ame est une portion de la substance 
» divine. —Votre ameet votre corps sont d'eux- 
» mèmes indifférens à l'état de batelier ou à 
v lui de duc, et il n’y a aucun lien naturel 
» qui les attache à une condition plutôt qu’à 
» uneautre. — Le corps et lame , ennemis l’un 
» de l’autre, et tous deux de Dieu —Le corpset 
» l’eme doivent souffrir, mourir, ressusciter 
» et monter au ciel. — Détacher l'ame de tout 
» œ qu'elle aimoit dans le monde. — Souffrir 
» daus sou corps et dans son ame. — La pre- 
» mière chose que Dieu inspire à l'ame qu’il 
» daigue toucher véritablement, c'est, etc. — 
» Dégager l'ame de l'amour du monde, la faire 
» mourir à soi-même, la porter et l'attacher 
v uniquement et invariablement à Dieu. » 

Pasca. 

« L'ame est faite , et tellement faite qu'elle 
n’est rien de la nature divine; mais seule- 
ment une chose faite à l’image et ressem- 
blante de Ja nature divine. — Notre ame , 
d’une nature spirituelle et incorruptible, a 
un corps corruptible qui lui est uni. — Cette 
ame qui préside au corps. — Si le corps est 
mu aa commandement et à la volonté de 
l'ame, l'ame est troublée, Lame est affligée 
et agitée en mille manitres ou fâcheuses ou 
agréables, suivant les dispositions du corps. 
— C'étoit faute de connoitre Dieu, que la 
plupart des philosophes mont pu croire 
‘ame immortelle sans la croire une portion 
de la divinité. — Que dirai-je de ceux qui 
croyoient la transmigration des ames; qui 
les faisoient rouler des cieux à la terre, et 
puis de la terre aux cieux ; des animaux dans 
les hommes, et des hommes daus les animaux ; 
de la félicité à la misère, et de la misère À 
la félicité, — Armées si bien commandées et 
si souples aux ordres de leurs généraux, qu'on 
eùt cru que les soldats n'avoieut tous qu’une 
même ame, tant on voyoit de concert dans 
leurs mouvemens. » Boss. 

a Le sot gagne à mourir; et dans ce moment 
où les autres meurent, il commence à vivre: 
son ame alors pense, raisonne, infere, con- 
clut, juge, prevoit, fait précisément tout ce 
qu'elle ne faisoit point ; elle se trouve déga- 
gče d'nne masse de chair où elle étoit comme 
ensevélie, sans fonctions, sans mouvemens , 
sans aucun du moins qui fût digne d'elle, 
je dirois presque qu'elle rougit de son propre 
corps et des organes bruts et imparfaits aux- 
» quels elle s'est vue attachée si long-temps, — 
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» Le peuple n’a guère d'esprit,et les grands n'ont 
» point Pume. — Je ne crois point qu'une ame 
» que Dieu a voulu remplir de l'idée de son 
» ètre iulini, doive-ètre anéantie. — Les en- 
» fans ont déjà de leur ame l'imagination et 
» la mémoire; c'est-à-dire, ce que les vieillards 
» nwount plus. » La Ba. 

« Dieu tire quand il veut , des trésors de 
» sa providence, ces grandes ames qu'il choi- 
» sit, etc. — L'ame , accoutumée à ètre émue 
» par de grandes passions qui l'agitent vive- 
» ment, n'est plus touchée'de ces impressions 
» foibles et légères qu’elle reçoit dans la re- 
» traite, — Cette ame , qui est encore unie 
» si étroitement à la vôtre. — Certaines amea 
» que Dieu a créées pour être maitresses des 
» autres. — Leurs ames privilégiées sortent des 
» mains de Dieu qui les crée, toutes sages et 
» intelligentes. — Les prospérités milituires lais- 
» sent dans l'ame je ne sais quel plaisir tou- 
» chant qui la remplit et l'occupe tout entière. 
» — Pourquoi, mon Dieu, si j'ose répandre 
» mon ame en votre présence et parler à vous, 
» moi qui ne suis que poussière et que cendre, 
» pourquoi le perdons-nous, etc. — Une vie 
» particulière et retirée où lame, sans intérêt 
» et sans précaution, s'abandonne à ses mou- 
» vemens naturels, et se découvre tout entière. 
» — Alors les puissances de l'ame, etc. ( Voy. 
» puissance. ) N'arrêtant jamais ses yeux sur un 
» visage qui pouvoit séduire son ame. » 

FLécaren. 

« Les vertus dont on remplira les ames des 
» enfans par le chant des grandes actions des 
» héros. — Philoctète recevra dans son sein mon 
» ame prète à s'envoler. — Son ame furieuse 
» s'enfuit avec son sang. — [ls rappeloient peu 
» à peu son ame prète à s'envoler. — Cette joie 
» qui ravit l'ame sans la troubler. — Tout le 
» monde eût aperçu sa peine et sa honte, si 
» la lyre de Mentor n'eût enlevé lane de tous 
» les assistans. » Fx. 

« Vousaviez imprimé en lui (dans l’homme) 
» l'image glorieuse de votre dignité; vous aviez 
» soufflé dans sa boue un esprit de vie, une 
» ame spirituelle et immortelle. — Il veut que 
» nous n'ayons tous qu'un cœur et qu'une wne. 
» — Le malheur d'une ane livrée à elle-mème. 
» — Tout ce qui souille l'ame , l'attriste et la 
» noircit, — Vous avez reçu de la nature un 
» nom plus glorieux ; mais en avez-vous reçu 
» une ame d'une autre espèce ? — C'est le pre- 
» mier trait empojsonné qui blesse l'ame. — 
» Une ame que sa naissance destine à de graudes 
» choses. — C'est un trait encore plus dange- 
» reux dont il empoisonue leur ae. — La na- 
» ture toute seuls a environné leur ame d'une 
» garde d'houneur et de gloire. — Que votre loi 
» sainte soit écrite au fond de son ame. — Li 
» religion rassure l'ame, bien loin de l'amollir. 
» — Cette caudeur qui moutroit votre ame tout 
» entiere. — Voilà ce qui fait les grandes asnes.» 
( Voyez enfoncer, faire, écueil, imbu. ) 

MassiLLOX, 

«a Ceux qui gouvernent les ames. — La furenc 
» d: ominer sur les ames. — Les choses quix 
» élevent l'ame. » ( Voyez empire.) Voir. 

Souffrons que la saisan éclaire enfin nos emes. 
Cette bante vertu qui règne dans votre ame. 
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D'une égale donleur je sens mon ame atteinte. COR. 


Ah! de quel souvenir viens-tu frapper mon ame. 


Ruriovt je redoutois cette mélancolie, 
Où j'ai vu si long-temps votre ame ensevelie. 


Parmi les déplaisirs où son ame se noie, 
11 s'élève en la mienne une secrète joie. 


Vasthi régna long-temps dans son ame offensée. 


Quelle voix salutaire ordonne que je vive, 
Ft rappelle en mon sein mon ame fagitive. 


La colère dans l'ame et le feu dans les yeux. 


La, pour novs enchanter , tont est mis en usage, 
Tout prend un corps , une ame , etc. BuIL. 


J'ame , rayon de Dieu , son soutfle , son image. 


Rar. 


Le front , vaste théâtre où l'ame se déploie. L. RAC. 
Quel dieu vient échauffer mon ame 
D’une prophétique fureur ? Rouwss. 


Ame , considérée sous le rapport des bonnes 
on mauvaises qualités. Ame belle, noble, grande, 
genéreuse , élevée, royale, heroique. Une ame bien 
nee. Ame foible. Ame basse, Ame lâche, pusib- 
danime. Ame interessée. Ame de boue. Ame vé- 
nale , vile, mercenaire. Ame noire. Ame étroite ; 
( c'est-à-dire, incapable de desseins généreux , 
de projets vastes. ) 

« Les ames barbares et inhumaines. — Une 


» ame véritablement héroïque. — Une compa- . 


» gniequi, sons des habits si religieux, couvre 
» des ames si jrréligieuses, » Pasc. 

« Sa grande ame a dédaigné ces moyens trop 
» bas, — Sentimens d'orgueil qui corrempent 
» d'autant plus les uses qu’elles sont plus gran- 
» des et plus élevées. — Les ames où l'anbition 
» domine, — Il montra qu'une ame guerrière 
> est maitresse du corps qu'elle anime. — Ne 
» croyez pas que ses excessives et insupportables 
» douleurs aient tant soit peu troublé sa grand 
p ame. — Conserver la force de lame. — Voil 
» oe qui éblouit Jes ames qu'on appelle grandes. 
» —Que ne fait pas entreprendre aux ammes con- 
» ra;euses lamour de la gloire; aux ames les 
» plus vulgaires l'amour des richesses ? — Armes 

héroïques. — Ames extraordinaires. — dA mes 
» insensées, » Boss. 

« Ces ames sublime, nées pour régir les autres. 
» — Une ame du premier ordre, pleine deres- 
» sources el de lumières, — Une grande ame est 
» au-dessus de. ( Voyez dessus. , Combien y a-t-il 
» d'ames foibles , molles et indifférentes sans de 
» grandesvertus, et aussi sansde grands défants? 
» — Il y a des ames sales, pétries de boue et 
» ordure, éprises du gainet del’intérèt, comme 
» les belles umes le sont de la gloire et de la 
» vertu; capables d'une seule volupté, qui est 
d celle d'acquérir ou de ue pas perdre,etc.nLa Br. 

« Que ne puis-je vous décrire cet air de gran- 
» deur, etc.; cette ame si noble et si généreuse: 
» — Il éleve quelquefois au-dessus des règles 
» d’une vertu et d'une prudence consommée de 
» grandes ames qu'il destine à combattre, etc. 
» — Il y a des ames élevées qui se portent aux 
» grandes actions. » FLècs, , 

« Lorsqu'on n'a point une ame servile., — La 
» passion d'acquérir du bien corrompt les ames 
» les plus pures — Les petites jalousies qui 


» marquent une ame basre, — Cet officier avoit 


v l'ame aussi corrompue et ansstarlificieuse que 
» Sésostris éioit sincere et générenx. — Un roi 


» dont l'ame est ornée de la sagesse et de la 
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» vertu — Cet éclat ne peut éblouir que des 
» ames vaines. » Féx. 

« Vous vous étiez donné pour une amefarteet 
» au-dessus des foiblesses vulgaires. —Ces dehors 
» pompeuxd'équitécachoient une ame inique et 
» rampante. — On trouve des ames de boue où 
» la nature avoit d'abord placé des ames grandes 
» et bien nées. — C'est la religion qui fait les 
» grandes ames , etc. ; rien me les enfle et ne 
» les éblouit, parce que rien n'est plus haut 
» qu'’elles.—Sa grande ameneparut point emue. 
» — Les ames foibles et hornées. — -ames 
» simples et crédules. — Les amea les plus viles 
» et les plus vulgaires. » Mass. 

« Ces grands , ces généreux sentimens qui 
» élèvent l'ame , qui la remplissent d'une noble 
» fiertéet d’urre constance magnanime. — Quels 
» dangers pourroient ébranler une ame si forte 
» et si généreuse. — L'égalité de son ame. — 
» Les dehors de son ame. — La rficie de son 
» ame. — C'est ainsi qu'uneadroite culture aug- 
» mente les forces de notre ane ; elle l'empêche 
» de se dissiper par uue agitation frivole, dè 
» s’épuiser par uneardeur imprudente, de s’éva- 
» porer par une vaine subtilité. — Les ames 
» Jes plus célestes trompées par ces fausses lueurs 
» d'une spiritualité éblouissante. » D'AG. 

« Le surintendant Emery, dont l'ame étoit 
» pl us basse que la naissauce. — L'ame de Riche- 
» lieu respiroit la hauteur et la vengeance. — Ce 
» prince, dont un corps foible et malade éner- 
» voit Pame. — Laiser agir la hauteur et la 
» sensibilité de son ame.— Il avoit cette séré- 
» nité d'ame dans le péril, que, etc. — C’étoit 
» une ame. servine, inaccessible à l'envie, à 
» l'amour des richesses et à la crainte du sup- 
» plice. — La candeur de leur ame. — Il étoit 
» né avec une grande ame. — Sous prétexte 
» d’amuser les ames curieuses et foihles par des 
» apparitions d'esprits. — Louis XIV avoit uue 
» ame aussi grande que sensible. — La droiture 
» et la magnaniinité de son ame. — Donner jus- 
» qu'au dernier moment l'exemple d’une ame 
» pure , forte, inéhranlable. — Avec un corps 
» de fer, gouverné par une ame si hardie et si 
» inébranlable, » ( Voyez graver, insinuer, s& 
Jour. Vort. 

Je suis jeane , il est vrai, mais aux ames bien nées, 

La valeur n'attend pas ie nombre des années. Con. 

La peur d'un vain remords frouble cetie grande ame. 

Cette ame si superbo est enfin dépendante. Rac. 
+... Il n’est point d'ame livree au vice, 

Où l’ou-ne trouve encor des traces de justice. 


` Tant de fiel entre-t-il dans l’ume dus dévots. Borr. 


AE, considérée dans l’ordre de la religion. 
Une ame regénéree par le baptéme. Une ame 
rachetée pur le sang de Jésus-Christ. Ame san— 
tifiée, illuminée par la grace. Les ames chre- 
tiennes. Nous avons une ame à sauver. Dicr. 
- « Sanctifier les ames par les sacremens. — Les 
» plus grands périls dont une ame chrétienne 
» puisse être assaillie. — Ames pures et inno- 
» centes. — Ames vierges. — Une ame que Dieu 
» a toujours habitée. —Je vis le sacrifice agréable 
» de l'ame humiliée sons la main de Dieu. — 
» Une ame unie à Dieu par l'oraison. — Toutes 
» les ames éloignées de Dieu. — L est impose 











AME 


» sible qu'une telle ame soit renonvelée par le 
» baptème. — L'ame délivrée par ses réflexions 
» de la captivité des sens , et détachée de sou 
» corps par la mortification, est enfin reveuue 
» à elle-même. » Boss. 

a Capable du ministère des ames. » ( Voyez 
ministere. La Bruy. 

« Aghevez de purifier par le sang de votre 

» fils cette ame que vous avez conduite dans 
» les voies de la vérité et de Ja justice. — Ames 
» saintes deyant qui je parle, accoutumées à 
» porter le joug du Seigueur dès vos plus tendres 
» anués , élevées aux pieds des autels, con- 
» sommées dans l'exercice d'une pénitence aus- 
» tere, souffrez-vous avec plus de coustance et 
» de foi les peines que Dieu vous envoie? — 
» Vous n êtes pas de ces ames païennes qui, etc. 
» — Des ames égarées qu'il a ramenées à Dieu. 
» — La grace de Jésus-Christ qui ranime de 
» tempsen temps les ames tièdes. — L'appré- 
» hension de perdre son ame ( c'est-à-dire la 
» crainte de la damnation éternelle. ) — Cet 
» excès d'amonr et de charité dont san ame fut 
» ordinairement transportée. — Cette présence 
» intime que Dien fait sentir à l'ame orsqu'il 
» se communique à elle avec plus d'abondance. 
— Il suscite de temps en temps des wnes géné- 
reuses qui, etc. » FLéca. 
« La grâce de Jésus-Christ qui enfanta les 
» premiers fidèles, n'en fit qu’un cœur et qu’une 
» ame. — Vous ravissez à Jésus-Christ une ame 
» qui étoit sa dépouille, rachetée non avec de 
» l'oret de l'argent, mais de tout le sang divin 
» de l'agneau sans tache. — Retournez dans le 
» sein de Dieu d'où vous ètes sortie, azne hé- 
» roique et chrétienne. » Mass. 

Ax , considérée après sa séparation du corps. 
Les ames dés trépassés. Priez Dieu pour son ame, 
pour le repos de son ame. Soname est devant Dieu. 

Les ames bienheureuses. Dicr. 

« Ne regardons pas leurs ames comme péries 
» et réduites au néant, mais comme vivifiées 
» et unies au souverain vivant. » Pasc. 

« Elle remit son ame entre les mains de ce- 
» lui qui l’avoit créée. — Belle ame qui reposez 
» maintenant dans le sein de la paix et du re- 
» pos éternel. — Tandis que leurs ames teintes 
» dusaug de Jésus-Christ, reposent dans le sein 
» de la paix.» `> FLécx. 

« Etes-vous déjà descendu dans le séjour des 
» ames bienheureuses, que les dieux récompen- 
» sent de leurs vertus. — Il habitoit heureux 
» séjour des ammes justes. — Ces champs fortu- 
» nés où les justes jouissent, après la mort, 
» d'une paix éternelle, verront nos ames se re- 
» joindre pour ne se séparer jamais. » Fix. 

a lls invoquent les ames de leurs pères et 
» celle de Confucius. » Vor. 

Dica veuille avoir son ame, et nous délivrer d'eux. B. 
. Awt, conscience. Jé oait biens en son ame 
gue , elc. 

Amez se dit aussi pour signifier une personne 
quelconque , homne , femme ou enfant. Zl y a 
eent mille ames dans cette ville. Dicr. DE L’ Àc. 

a Le soin de dix mille ames, dont il répond 
» à Dienu comme de la sienne propre. v La Ba. 

« ici des ames tendres ( des enfans ), sont 


( > 


» nourris de lait jusqu'à œ qu'elles soient ca», 
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» pables d’enseigneinens plus solides. — $i T'E- 
» criture sainte nous enseigne que toute ame 
» doit ètre soumise aux puissances, elle nons 
» enseigne aussi que toute puissance doit veil- 
» ler sur les ames qui lui sont soumises. — Le 
» diocèse de Nimes étoit chargé de plus de qua- 
» tre-vingt mille ames qui venoient de rentrer 
» dans le sein de l'Eglise catholique. » FLécx. 

« Les ames vulgaires et obscures ne vivent 
» que pour elles-mêmes. — Une ame d'entre le 
» peuple. » Mass. 


La solitnde effraie une ame de vingt ans. Mot. 


Ame, au figuré, ce qui fait subaister, ou ce 
ui fait agir une autre chose. La bonne foi est 
‘ame du commerce. | Ducr. 
«a Un si grand corps ( la société des jésuites } 
» ne aubsisteroit pas suns une ame qui le gou— 
» verne et qui règle tous ses mouvermens. »FAs. 

« Le fin de la religion , l'ame des vertus , c'est 
» la charité. » ` Boss. 

« La duchesse d'Aiguillon fut l'ame de cette 
» entreprise. » Ficu. | 

« Le discours chrétien est devenu un spec- 
» tacle; cette tristesse évangélique qui en est 
» lanme, ne s’y remarque plus.» La Baur. 

« Avoir été la lumière des conciles , Pame des 


» pères assemblés. — La victoire se déclare dès 


» qu'il paroit ; éclairant le maréchal de Luxem- 
». bourg mème par la justesse de ses conseils et 
» par la pénétration de ses vues ; enfin l'ame de 
» ce général dans cette fameuse journée, comme 
v ce général Je fut lui-mème de toute l'armée. 
n — Si l'orgueil, plutôt que la justice et la 
» piété, étoit l'ame de vos entreprises.» Mass. 
a Le magistrat comprend bientôt que la sim- 
» plicité doit être non-seulement la compagne 
» inséparable , mais l'ame de sa dignité. La lo- 
» gique ia plus exacte, conduite et rigée par 
» nn esprit vraiment géomètre, est l'ame de 
» tous ses ouvrages. » . D'AG 
« U (lecardinal de Retz ) avoit été à vingt-trois 

» ansl'amed'unecouspiration contre la vie de Ri- 
» chelieu. —Cet esprit de confiance et de supério- 
» rité, l'ame des troupes françoises, diminuoit 
» peu à peu. — La discipline militaire, l'ame du 
» service , tomba dans un relächement funeste. 
» — Le duc d'Ormond , l'ame du parti du prè- 
» tendant , choisit le même refuge. —Le plaisir 
» secret d'ètre l'ame d'une faction composée d'es- 
prits éclairés. — Après avoir été lame et le 
» chef de toute l’Europe. — Elle (Émilie) est 
» l'ame de toute la pièce, et cependant elle ins- 
» pire peu d'intérèt. » | VoL. 

Approche, heureux appui du trône de ton maitre, 

Ame de mes conseils , etc. RAC. 

Monstre à qui , etc. 

J'ai prêté dans mes vers une ame ullégérique. 

La louange agréablo est l'ame des beaux vers. BOL. 


On dit :'dormer une ame à un ouvrage , pout 
dire , exprimer vivement les choses qu'on y re- 
préseute, y mettre heaucoup de feu, de viva- 
cité ; et cela se dit, soit en parlant des orateurs 
et des poëtes, soit en parlant des peintres, des 
sculpteurs et des musiciens. La scaipture donna 
de l'ame aux arbres.— Il n'y a point dame dans le 
chant de ce musicien , dans la déclamation de cet 
acteur. 

Eu parlant de devise, ou appelle ane des pa- 
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roles qui servent à expliquer la figure représen- 
tée dans le corps de A devise. figu devise avoit 

r corps un lion , et ame , ces paroles , etc. 
F°On appelle ame, dans les figures fe stuc, la 
première forme qu'on leur donne, en les ébau- 
chant , avant que de les couvrir de stuc pour les 
finir. On donne aussi le nom d'ame aux figures 
de plütre ou de terre qui servent à celles qu’on 
jette en bronze ou autre métal. 

(Voyez les verbes abandonner, admirer, avoir, 
chercher, déclarer, dominer, dégouter , encoura- 
ger , épurer , espérer, glisser , imprimer , insi- 
nuer, occuper ouvrir , porter, posséder, remplir, 
rendre , retrouver , sacrifier, semer , soutenir; et 
les noms ambition -, amour, captif, ciel, don, 
effet, ennemi , fermeté , grandeur, impression , 
maladie , ministère, raison , replis , sacrifice , sé- 
jour, surface, victoire. ) | 

AMENER, v. a: , mener, faire venir au lieu 
où l’on est. ZI m'a amené ici. Si vous venez, 
amenez votre frere. Il a amené du secours, des 
troupes. Dicr. DE L'Acan. 

u Après avoir parlé de ce qui lamenoit chez 
» moi. — Il faut que je vous les amene. »' Pas. 

« Aussitôt qu'un homme étoit mort (en 
» Egypte ) on l'amenoit en jugement. — Les co- 
» lonies que Cécrops amena d'Feypte. — Il les 
» amena dans la terre promise.—Tous lesenfans 
» qui naquirent le mème jour que Sésostris, 
» furent umenés à la cour par ordre du roi. — 
» Les troupes que Cyrus avoit amenées de Perse. 
» —On l'amena prisonnier peu de temps après. 
» — Elle est enfin amenée auprès de la reine sa 
» mère. » Boss. 

« Le jeune étranger que vous avez amené d'E- 
gypte. — Ils crurent que ces vaisseaux leur 
amenoient les troupes qu’ils attendoient. — Ce 
n'est pas une disgrace , c'est la faveur des dieux 
qui mameène ici. » 'ÉX. 
« Le rang que vous tenez dans le conseil du 
roi , l'estime que nous faisons de votre sagesse, 
et confiance que nous avons dans votre 
équité, nous amenent ici au nom d’une pro- 
vince qui, etc. » Fiten. 
« Il fut amené devant une cour de justice. — 
» mené en France à l’âge de dix ans.» VoL. 
Les Maures vont descendre, et le flux , et la nuit, 
Dans une heure à nos murs les amène sans bruit. 
Mais quel dessein eu ces lieux vous andre. | 
Et je vous l'emenois plus traitable et plus doux. 
Le sort vous y voulat l'une et l’autre amener ; 
Vous pour porter des fers , elle pour en donner. 
Comme une criminelle amende en ces lieux. 
Par mon époux lui-même à Trézène amenée. 
Et ce cher intérêt est le seul qui m'amne. Rac. 
Et dans ce champ d honneur où le gain les amène. B. 


En matière d'ouvrage en prose et de vers, et 
surtout dans les pièces dramatiques, on dit 
qu'un auteur a bien amené un incident, une re- 
connoissance , une situation , un dénouement, pour 
dire , qu'il les a fait venir avec art, qu'il lesa 
préparés avec art. ( Voyez evénement. 

AMENER , au figuré, introduire. Ce sont les 
jeunes , les femmes , qui amenent les modes 
des habits. C'est un tel medecin qui a amené lu- 
sage de ce remède. Dicer. 

« Pierre reparut en Russie, amenant avec lui 
» les arts de l'Europe. » VoL. 
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Lamollesse emenc la fausse vanité. 


Mais enfin l'indigence amenant la bassesse. Botz. 
Et de tonjours briller l'ambitieux espoir , 
Amena l'esprit faux suivi d'un faux savoir. L. RAC. 


AMFNER À, au figuré. 

« Amener les païens a la connoissance du Dieu 
> adoré par les Juifs. » Pasc. 
« Aussitôt après sa naissance , une uouvelle 
étoile, figure de la lumière qu'il devoit don- 
ner aux Gentils , se fait voir en Orient , et 
amène au Sauveur , encore enfant, les prémi- 
ces de la gentilité convertie. — Furieux de œ 
» qu'il prèchoit les Gentils, et les amenoit au 
vrai Dieu. » Boss. 
« Vouloir amener les autres à notre goùt et à 
» nos sentimens. — À quoi sert une meilleure 
» fortune si elle amene avec soi le sérieux et la 
» tristesse. » La Bruvy. 

« La politesse du langage nous amena celle des 

» mœurs. » ASS. 

À quel excès d'amour m'aves-vous amende. 

Jl prit insensiblement dans les yeux de sa nièce, 

L'amour où je voulois amener sa tendresse. Rae. 
Par les chemins fleuris d’un charmant quiétisme, 

Tout à coup l'amenant au vrai moliaosisme. BOIL. 


AMÉNITÉ ,s. f. , agrément ,cœqui fait qu'une 
chose est agréable. Il se dit particulièrement d'un 
lieu, d'une situation agréable, d’un air doux 
et agréablement tempéré. L'amenité d’un lieu, 
l’amenite de lair , du climat. On emploie aussi 
figurément. Zl a de l’aménite. L'amerite de son 
caractère. Un style plein d'amérite. 

Dicr. DE L'Acan. 

Quoique ce terme n'ait rien de choquant , et 
qu'il soit mème doux à l'oreille, il est rarement 
employé dans les orateurs et dans les poëtes. 


AMER, ÈRE , adj. ,quia une saveur rude et 
ordinairement désagréable, telle que celle de 
l’'absyntheou del’aloès. Etre amer. Deveniranier. 
Des herbes amères. Un suc amer. Cela est d’un 
goët amer. Fruit amer. 

a Les chevaux du solcil sortant de Ponde 
» amère. » FLéca. 

Axer , au figuré. Une douleur amere , c'est-à- 
dire , une douleur vive et profonde. Des larmes 
amères , C'est-à-dire, des larmes qui partent 
d'une très-grande douleur. Des plaintes amères, 
des reproches amers , une réprimande amère , une 
raillerie amère, c'est-à-dire , des plaintes aigres , 
des reproches durs, une forte reprimande , une 
raillerie piquante. On dit de mème , une perts 
arnère, un conire-temps amer. 

« Dans la plus amere douleur. —Sa gravité, 
» son ris amer.» ( Voyez pratique.) La Baux. 

a Rendrele chagrin plus amer. — Les passious 
» les plus violentes et les plus ameres. — Ces 
» plaisirs deviennent tristes et amers. — Plus 
» l'orgueil est excessif, plus l'humiliation est 
» amere.» Mass. 

a La maison de ce prince fut en proie à tout 
» ce qu'ont de plus ner les reproches et les ja- 
» lousies. » ( Voyez désespoir.) Vozr. 

Aer, se dit quelquefois des personnes. 

« Parler et offenser pour certaines gens est prè 
» cisément la mème chose ; ils sont piquans et 
D amers. » La Berur. 

Amen À. Jl est bien amer à un pere de voir see 
enjans ne pas répundre à ses soins, 
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e Cette médecine ne laisse pas d’être amère å 
2 l'amour propre. » Pasc. 

«a La mort ne lui fut pas amere , parce que, 
» elc. » FLéc. 

a Le moindre intervalle de raison tranquille 
>» m'eût été trop amer. » Fax. 


« Les victoires remportées par ses rivaux sur 
» les ennemis, lui sont plus ameres qu'à nos 
» ennemis mèmes. » . 
Sa perte que je veux me deviendroît smère, 
Fi quelqu'un l'imrauloit à d'autres qu'à man père. Con. 
Par d'utiles dégoûts vous me rendez améres 
Les mêmes voluptés à d'antres si chères. L. Rao. 
AMÈREMENT , adv. Il ne se dit qu'au figuré, 
et signilie douloureusement. Se plaindre amère- 
rement. Plurer amerement. 
(Voyez déplorer , répandre, reprocher , sou- 
pirer. ) 
AMERTUME, s. f., la qualité, la saveur de ce qui 
estamer. L'umertume de l’aloës et de la cologuinte. 
« Oter toute larnertume et tonte l'aigreur 
» d'uu remède si nécessaire. » Pasc. 
AxERTUME , au figuré, affliction , déplaisir , 
peine d'esprit. Avoir le cœur plein d’amesrtune. 
Je ous en parle dans amertume de mon cœur. 
C:la s-rvit à adoucir l'amertume de sa douleur. 
Les douleurs et les amertumes de sa vie. Les plai- 
airs du moment sont toujours mélés d'amertumes. 
Dicr. pe L’Acan. 
« Quand le malheur nous ouvre les yeux, 
p nous répassons avec amertume sur touns 1108 
» faux pas. — Ses rebuts ont assez d'amertume. 
» — lls n'en sentent pas l'amertume. — Calice 
» d'autant plus rempli d'amertume que , etc. » 
Bossr eT. 
« Il veut que l'homme ressente l'amertume 
» des maladies et de la mort. — Repasser toutes 
» les années de sa vie dans l'amertume de son 
» ame.— Lorsqu'uu cœur est rempli d'amer- 
» lume et devient à charge à lui-mème. » ( Voyez 
soutenir. ) FLécn. 
« L'amour qui , sous une apparence de don- 
» ceur, cache jes plus affreuses amertumes. — 
» L'amertume dont les dieux ont rempli cette 
» vie si courte. — Passer le reste de nos jours 
» avet tristesse et amertume. — Cette assurance 
» qui devroit vous combler de joie, vous laisse 
» dans l'amertume. » (Voyez mariage.) FEN. 
a Tant de passions violentes qui font tout le 
ə malbeuret toutel'amnertume de notre vie.— La 
» veuve couverte de deuil et d'amertume , sous 
» un toit pauvre, etc. — Els boivent jusqu'à la 
» lie toute l'umertume de leur calice. — L'umer- 
» lume les suit partout. — Un fond de tristesse 
» qui répand une a/nertume secrète sur tous ses 
» plaisirs. Que vous reste-t-il ? qu'un poids d'a- 
» mertume sur Votre cœur.— Porter sur le cœur 
» un poids d'amertume , qui empoisonne tout 
v le reste de la vie. — A chaque état sont atta- 
» chées des anertumes. — La condition la plus 
» heureuse en apparence a ses wrnierturnes secrètes 
» qui en corrompent la félicité. — Sa foi ôta 
» mème à ses heurs la nouvelle amertume, 
» que le long usage ds prospérités leur donne 


» toujours. — Cette injuste passion tourne tout - 


» enamertume. — Un pain de larmeset d'amer- 
» sme, » { Voyez pain.) Mass. 
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(Voyez amusement , adopter, balancer, cacher, 
finir , gôuler , pain, porter. ) 
« On nous reproche l'umertume de notre 
» censure. » D'ÅGUESS, 
« Le maréchal de Villeroi fut condamné à 
» Versailles par les courtisans avec toute la ri- 
» gueur et l'amertume qu'inspiroient sa faveur 
» et son caractère.—Cette constitution qui rem- 
» plit le reste de sa vie d'amertume.» VoL. 
Je sais quelle ame/tume aigrit de tels divorces. 
Mille et mille douceurs y'semblent attachées, 
Qui ne sont qu'un amas d'arertumes cachées. COR. 
Tavois tantôt rempli d'emerisme et de fiel , 
Son cœur déjà saisi des menaces du ciel. 
Eeigneor, trop d'amertume aigriroit vos reproches Re 
..... Quand Javénal, de sa mordante plume, 
Faisoit couler des flots de fiel et d'amertume. BorL. 


AMEUBLEMENT , s. m. , la quantité et l'as- 
sortiment des meubles nécessaires pour garnir 
une chambre, un cabinet. Z/ a acheté un bel 
ameublement. Dicr. 

« Séparation de la magnificence qui l'envi- 
» ronne; de l'orgueil de ses édifices où il croyoit 
» s'être bâti un asile contre la mort; du luxe 
» et de la vanité de ses arneublemens, dont il 
» ne lui restera que le drap lugubre, qui va 
» l'envelopper. » Mass. 

(Dans le sermon sur le pécheur mourant. ) 

AMEUTER , v. a. , mettre des chiens en état 
de bien chasser ensemble. -Z/ faut du temps pour 
ameuter des chiens qui n'ont pas accoutumé de 
chasser ensemble. 

Axœuren , au figuré. Il ameula tous ses amis 
pour faire passer cette délibération. Dict. 

« Une servante seule, en voyant jeter son 
» maitre dans un carrosse, par Comminges , 
» lieutenant des gardes-du-corps, ameuta le 
» peuple. » | VoL. 

S'AMEUTER, v. D. | 

« Le parlement de Paris , les maîtres des re- 
» quêtes, les autres cours, les rentiers s’'ameu- 
» terent. » Vo. (Siècle de Louis XIV.) 

AMI , IE , subst. , celui ou celle avec qui on est 
lié d’une affection réciproque. Æ#mi fidele. Ami 
constant. Ami sincère. Ami solide. Ami sûr. Ami 
éprouve. Ami généreux. Ami intime. De vrais 
amis. Un véritable ami. Etre ami depuis long- 
temps. Avoir des amis. Se faire des amis. Ac- 
querir des amis. Entretenir , ménager , cultiver, 
conserver es amis. Se brouiller avec ses amis. 
Perdre ses amis. Servir ses amis. Employer ses 
amis. Parler er ami. Agiren ami. Tout est com- 
mun enire amis. Dicr. DE L'Acan. 

« Servir utilement ses amis. — Íl ne faut pas 
» tyranniser ses anis. — Par-là il conservent 
» tous leurs amis.— Obliger ses amis.» Pasc. 

u Sûre à ses amis. — Il a voulu vous metire 
» au rang de ses amis. — O corps mortel , e:n- 
» nemiflatteur, ami dangereux.—Accompagner 
» ses amis jusqu'au tombeau. — Il ne fit qu'en- 
» traîner tous ses amis anciens el nouveaux 
» dags la ruine de sa patrie et dans la sienne. » 
( Voyez le verbe érouver.) Boss. 

a Ses amis, à qui elle est sévère. — Il est doux 
» de voir ses unis par goùt et par estime ; il est 
» pénible de les cultiver par intérêt. — Se faire 
» des ais. — Il n’a ni amis ni ennemis. — 
» Avoir recours à ses anis dans ses besoins. — L 
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»_ ne faut pas aimer ses amis pour les éprouver, 
» mais les éprouver pour les aimer. — Que les 
» amis doivent être communs entre les frères, 
» comme tout est commun juue re aris. » 
Voyez gouverner , pleurer. a Bruy. 
í a Obl ger ses amis — Le nombre de ses amis 
» est fort petit; il ne les choisit pus légerement; 
» mais il les ménage et il les conserve soigueu- 
» sement, quand une fois il les a choisis. — 
» Combien de fois consulta-t-il des amis savans 
» et fidèles. — Recevant une foule d'amis comme 
» si chacun eût été le seul; distinguant les uns 
» par la qualité, les autres par le mérite. —Quelle 
» sensibilité et quelle constance pour ses amis.» 
( Voyez difference. ) FLécu. 
« Un faux ami qui flattoit mes passions 
— Adieu, Hippias, car je n'ose te nommer 
mon ami. — Alors Télémaque ouvrit son 
cœur à son ami. — Le courage de chercher de 
vrais amis. — Trouver deux ou trois vrais 
amis d’une sagesse et d’une bonté constante. 
TL Lergeut qu'il (Mentor) m'a coûté, ma 
acquis le plus cher et le plus précieux ami que 
j'aie sur la terre. — Il nous embyassa comme 
» des amis qu'il ne devoit jamais revoir.— En- 
» trons dans ce port, voici un peuple ami. » 
| i FÉNÉLOX. 
( Voyez avoir , faire , inexorable , rendre, re- 
voir , séparer, tendre.) 
« On cherche des umis utiles. — Des amis qui 
» nous font honneur , uous sont toujours chers. 
» — Il ne cherchoit pas ses amis parmi les flat- 
» teurs. — Vous passieg pour ami fidèle, sin- 
» cère , généreux. — Il uest que la charité qui 
» puisse former des amis solides et véritables. — 
e n'étoit plus un maitre, s'étoit un ammi. — 
» Paroissant leur ami plutôt que leur maitre. 
» —Dans leurs amis ils n'aiment qu'eux-mêmes. 
» — N'ayez jamais pour amis les ennemis de 
» Dieu. » Mass. 
. {Voyez amitié, armer , bon , être, fidele , for- 
mer, suivre.) 
« Le coadjuteur , tantôt ami , tantôt ennemi 
» du prince de Condé. — Les offres de Mazarin 
» n'avoient jamais pu l’engager à manquer à son 
» ami. — Ayant contre lui ses deux filles, ses 
» propres amis. —Il nya point d'ennemis plus 
» à craindre dans une bataille , ni d'amis plus 
» généreux après la victoire. — L'art de se faire 
» des amis. — Il dit qu’il avoit cherché des 
» amis, et n'avoit trouvé que des ingrats. — 
» Cette persécutiou lui attira une foule d'amis. 
» — Madame de Maintenon abandonna absolu- 
» mentson ami. — La douceur deses mœurslui 
» fitdes amis tendres de tousceux quile vireut.» 
( Voyez changer. ) VoL. 
On perd tout quand on perd nn ami si Édèlo. Con. 
Oai , puisque je retrouve un emi si fidèle. 
Que vois-je antour de moi , que des amis vandus. R. 
Et qui pour un bon mot va perdre vingt amis. 
De tous ses amis morts , un seul smi resté. BorLz. 
Je suis homme, tout homme est un ang pour moi. L. A. 
Richelieu, grand, sublime , implacable ennemi ; 
Mazarin , souple , adroit , et dangereux am. VOL. 


Am DE, aimé de. 
« Nosophuge étoit ami des dieux. — Ces rois 
» ont aimé fe t 
» des dieux. — Télémaque, intrépide eomme 
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urs peuples ; ils sont les amis 
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» l'ami des dieux, etc. — Il avoit été hôte et 
» ami d'Hercule. » 
Ce béros ami des dieux. Rouss. 
Ville jadis si belle, à peuple ami des Cieux. L. Rac. 
Amer , fém. 
« Il ya en elle de quoi faire une parfaite amie. 
» —Des femmes qui nous sont également aies.» 
( Voyez neutralité. ) La Daur. 
« Christine avoit été disciple et amie de Des- 
» cartes.—Fénélon ne vpulut lui sacrifñer ni 
» ses sentimens , ni son amie. » Vorr. 
Anis , au figuré. 
« La justice , leur commune amie, les avoit 
» unis, » Boss. 
( L'auteur parle de denx magistrats. ) 
Ami, AMIE, en parlant de liaisons politiques. 
« Une nation toujours anye de la nôtre. » 
, FLécarer. 
« Les Hollaudois, à qui il avoit toujours im- 
» porté d'avoir les François pour amis. Le roi 
» étoit de tous côtés entouré d'ennemis, ét 
» n'avoit d'ami que le roi Jacques. — La France 
» étoit alors lumie nécessaire du Portugal. — 
» Rome ennemie et amie tour à tour de Hen- 
» rilV.» Vozr. 
Axı, au fig., qui aime. Ami de la verite , de 
raison , cde la justice. Dicer. 
« Plus ami de l’ordre et de la discipline. »FL. 
« L'ami et le protecteur da mérite.» Mass. 
«Le plus doux des hommes, le plus umi de 


b la paix. » Vorr. 
Décrire ton esprit , ami de la raison. 

-© Doux, simple , ami de l'équité. 
Ami de la vertu , platôt que vertueux. BotL. 


On dit en mauvaise part, ami de la finreur, 
ami de la fortune ; c'est-à-dire un homme qui 
ne rend des soins, qui ne s'attache qu'à ceux 
qui sont eu faveur, en fortune. 

_ Amı, terme de familiarité qu'on adresse à des 
inférieurs. 

« Le prince de Condé dit à ses soldats ces 
» seules paroles : amis, souvenez-vous de Ro- 
» croi, de Fribourg et de Norlingue. . 

« Le maréchal de Villars court à eux , et leur 
» crie : allons, es unis, la victoire est à nous., 

Vorr. 

Ami, adj. , n’est d'usage qu'en poésie : les des- 
tins amis , lu fortune amie. 

Unu voix amie. .. Des yeux amis, Rouss. 

O si ces vers, etc. | 

Obtiennent de mon roi quelques regards amis. GILB. 

AMITIE , s. f., affection que l'on a poûr quel- 
qu'un, et qui d'ordinaire est mutuelle. Z£s vi- 
cent dans une grande amitié. Ancienne amilie. 
Étroite amitié, Ferme, constante amitie. Grande 
amitie. Bonne amitié. Amitié réciproque. Anu— 
tié sainte, sacrée, inviolable , véritable, tendre, 
sincère. Amitié apparente, feinte , dimulée » trom- 
peuse , Jausse. Les nœuds, les liens de l'amitié. 
Les lois , les devoirs, les engugemens , les plaisirs, 
les douceurs, le charme, les tendresses, les senti- 
mens de amitié. Contracter amitié avec quci- 

wun. Entretenir l'arnitié, renoncer, manquer cs 
? amitié. Rompre l'amitié. Renouer Pamitié. Re- 
pondre à ľamutié. Promettre, jurer, lier amie. 
Cultiver l'amitié. Demander à quelqu'un _son 
amitié. Recevoir quelqu'un dans son amitie. 
Prendre en amitié. Il n'y a guère de vérituble 


SON 





@mitié qu'entre égaux. Le prince honore de son 
ayrulie, Licr. DE L'ACAD. ` 
« Douner par amitié où par reconnoissance. 
» — Pour le juger digne de votre «citée. — Peu 
r d'umiies subsisteroient , si chacun savoit ce 
» qüe son ami dit de lui eu sou absencos— Qui 
» auroit eu l'amitié du roi d'Angleterre , du roi 
» de Pologne et de la reine de Suède, auroit-il 
» Cru pouvoir manquer d'asile sur la terre. » 
Pasca. 
« L'illusion des amitiés de la terre qui s'en 
» vont avec les aundes et les intérèts. — Vous 
» vous attachez à ce corps, et vous contractes 
» avec © mortel une amitié immortelle. » 
( Voyer souverur. ) Boss. 
a L'amour nait brusquement, etc., Vamilié au 
» Coutraire, se forme peu à peu avec le temps 
» par la pratique, pur un long commerce. — 
» Le temps qui fortifie les amities, alloiblit 
» l'amour.—L'amour et l'amitié s'exciuent l'un 
x l'autre. — Accorder son anitis. — Rendre son 
» amilie. — Feiudre de l'amitié. — Témoigner 
» de Vamitié. » ( Voyez droit, devoir , sacrifier.) 
La Bruyère. 
x Je serai suspect ou de trop d'amitié pour lui, 
» oude, etc.—Snn amitié veut toujours ètre fon- 
» dée sur Lestime.—Son œxitre languit , si on 
» ne la nourrit de quelques douceurs. — I} tient 
» que l'amitie, comme la dévotion , se perd des 
>» qu'elle se relache.—On se fit honneur d’avoir 
» part à son amitie. — Unesainte amitie. (Vovez 
» office.) — Les bienfaits s oublient , les amities 
» Crssent.—Une fidélité inviolable dans ses ami- 
» liés. — Son urnitié ne se dounoit point au ha- 
» sard. — Il n'y a presque plus d’œrisie qui soit 
» à l'épreuve de Ja franchise d'un ami. Voyez 
en r , nourrir, office , üler, résister. ) FLÈCu. 
« Il me reçut avec amitié. — 11 m'aborde avec 
» amutič — Il me traite avec une tendre amitie. 
» —L'amitiéque;jai pour Mentor m'engageroit à 
» prendre soiu de vous.— Une amitie qui n'est 
» londée que sur la vertu. — Vous que Narhal 
» pril eu aruñé, lorsque nous revinives 
» d'Egypte. — Li sut tvute son ancienne arnitre 
> revivre dans son cœur.—Crois-tu que je puisse 
» oublier l'unisieque je te dois? —C'est muinte- 
» Haut que jéprouve ta véritable arrifie, — 
» de meurs fdele à noire amitie. — Liés d une 
» amilie ëroiie.—Une arnitie tendre et sensible, 
a — Un cœur sensible à l'aumuilie,— Discours 
» pleins d'aundie.—L'arnitie des Dieux, »( Voy. 
afermir , changer, connoitre , évurvuir, mur- 
guer , passes, texuwigrier , sentir. ) Ftv. 
« Une asutie qu'aucuu intérèl , non pas mème 
» aucune émulation pour la gloire, wa pu al- 
» térer. » (Discours à l'acadénre. ) c. 
« Digne de l'amitié et de la confiance du 
» maitre. — Des hommes infidèles à lusnitié. — 
» Fidèle dans ses promesses, religieux daus ses 
» amities. — Sensible à leur anuti. — L'on ne 
» manque jamais d'amis quand on peut payer 
» l'amusie de ceux qui nous aiment. — Elle dé- 
3 sunil Les amities les plus étroites.—Pour avoir 
» droit à votre anufie. — Les haines et les ami 
v liés chaugent suus cesse avec les iutérèts. — 
» L'arutie que l'age et les grandes qualités for- 
* ment entre eux.—Les nkes les plus vives. » 
(Voyez dehors, former, inégakte, lis, sensible, 
sucre.) Mass. 
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« Quel est le prix auquel ils achètent une ile 
» lustre et pesante amitié. — Qu voit succéder 
» à une umitié feinte uue amitié véritable. » 
IVAGUESSBAU. , 
« On lui reprochoit de sacrifier Pétat à son 

» amitié pour Mazarin.—L'umitie l’avoitattachà 
» au grand Condé. — I} avoit coutracté avec 
» le chevalier Temple une amitié bien rare 
» entre des ministrės. — Charles séduit par son 
» amilie Dour sa sœur, et par largent de la 
n France. —-La galanterie et le métier de cour 
» tisau furent ignorés de lui; ilen cultiva plus 
» l'anitié.—Flle (madame de Maintenon) avoit 
» beaucoup d'amitié pour Racine; mais cette 
» amilié ne fut pas assez courageuse pour le 
» protéger contre un léger ressentiment du roi. 
» — Uni par l'anitié ayec l'archevèque de Cam- 
» brai. — Il étoit fidèle à l'amitié. —11 mourut 
» victime de l'œnitiė, qu'il avoit noblement 
» conciliée avec son devoir. » (Voyez concilier, 
joindre. ) VOLTAIRE. 

Et si ton amitié daigne me secourir. 

Mais croirois-tu l'avis d une amitié fidèle, 

Je garde à Curiace uae amitié trop pure, 

Pour souffrir, ete. Cox. 

Craigianttoyjonrs pour vous quoique nouveau danger, 

Que ma triste amitié ne pouvoit partager. 


Ma faneste amitié pèse à 1ous mes amis. Rac. 


AMNISTIE, s:m.( On prononce l'm et 1's), 
pardon que le souverain accorde à ses sujets, 
particulièrement pour crime de rébellion ou da 
desertion, Le mi accurila une amnistie générale. 
On publia l'amnistie. Accepter l'amnistie, Il fist 
compris dans l'annistie. Ceux qui furent excepte; 
de amnistie. 

« Jamais amnistie ne fut signée de meilleure 
» foi. » | Frica. 

« Le maréchal de Villars lenr fit proposer 
» une amnistie. — Louis XLV fit la paix , sons 
» le nom d'ænnistie, avec uu garçon'boulanger.» 

VOLTAIRE. 

AMOLLIR, v. a., rendre mou. La chaud 
amollit la cire. 

AmoLLrm , au fig., rendre mon et efféminé. 
La volupté amolit le courage. La retraite fòr- 
tifie la vertu , la vie dissipee Pasnollit. 

Dicr. DE L Acan. 

« La chair et le sang n'amollirent pas son cow- 
» rage. — Ces complaisauces foibles qui amo/- 
» lissent la raison et le courage des eufans. — 
» Les consolations n'amollirent point sa vertų.» 

FLécuire. 

« La dureté des hommes qu'une telle bonté 
» ne touche et wamoliit point. — Le repos nous 
» amuilit. — Uan prince que les délices de la 
» royauté aurvient dà sans doute amollir. » 

MassizLow. 


« Æmollir les mœurs par Les délices de la vie. 
» — Sans anvllir des riches par les raffinemens 
» de la volupté.—Toute volupté amollit le corps 
v et l'esprit, — Il ne se laisse point amollir par 
» un amour aveugle de ses eufans. » FÉx. 

« Loiu que l'abondance et les délices aient 


» amolli les habitans. » Vozr, 
Pour amollir son cœur je n'ai rien négligé. 
Une larme d'un fls peut amolir sa Laine. Con. 


10 





158 AMO 


s'AMOLLIR, devenir mou. 
On  verroit encor la mer ouvrir ses eaux . 
Le, rochers s’emaläir , et se fondre en ruisseass. L. R. 


s’AmoLLIR, au fig. 
« De peur de s'amollir par la tendresse. ». 
FLÉCHIER. 

« De peur que tonte la nation ne s'amollisse. 
» — Les courages s’amoiront. — Lui dont le 
» cœur s’'amollit lächement par la volupté. — 
» S'ils commençoient à s'amollir dans les délices 
p et dans l'oisiveté. » ° Fix. 


O ma femme... O ma sœur... Courage, ils s'amoilissent. 


Con. 
AmotLt, 18 , part. | 
a Amolli par les prospérités, par les voluptés.» 
| FÉNÉLON. 


Dédaigner tous ces rois dans la pourpre amollis. 
Aux accens dont Orphée emplit les monts de Thrace, 
Les tigres amo/iis dépouilloient leur audace. BOIL. 
( Voyez ame, humeur, mœurs. ) 
AMORCE , s. f., appät pour prendre des pois- 


sons, des oiseaux. Prendre des poissons avec de 
l’amorce. De l'amorce pour prendre les oiseaux. 
Dict. DE L'AcCap. 

Auorce, au fig., ce qui attire la volonté en 
flattant les sens ou l'esprit. Les qmorces de la 
volupté. Douce amorce, dangereuse amorce. 4 
n’y a point de plus grande amorce pour les ames 
basses que Pintérét. La gloire a de puissantes 
amorces pour les grandes ames. Eviter Pamore , 
résister a lamorce. Ne pas se laisser prendre à 
l'amorce. 

« Le public se jeta avec fureur dans le com- 
» merce des actions. La cupidité des hommes , 
» excitée par cette morce, etc. » Vozr. 

Fuyes d'un vain plaisir les trompeuses amorces. | 
Fuyez d'un vain plaisir la dangereuse amorc+. BoiL. 

Ce terme commencæ à être banni du style 
noble. 

AMORCER, v.a., garnir d'amorce. #morcer 
un hameçon. Amorcer un pistolet, une arquebuse, 
un canon , une fusee. Il signifie aussi attirer avec 
de l'amorce. #morcer des ppissona , des oiseaux. 

Quelquefois , aux appåts d'an hameçon peifide , 
J'amorce en badinant lé poisson trop avide. BorL. 


Amorcer , au fig. , attirer par des choses qui 
flattent l'esprit ou les sens. Etre amorcé par le 
gain. Se laisser amorver au gain. Il s'est laissé 
umorcer par une apparence de gloire. 

+... -Sı quelque jour le lecteur gracieux , 

Amorcé p x mon nom vers vous tourne les yeux. BorL. 


Ce mot n'entre plus dans le style noble. 

AMORTIR, v.a., rendre moins ardent, moins 
âcre, moins violent. Ce feu est trop grand, il 
faut y jeter de l'eau pour amortir. 

AmorTir, au fig. #nortir les feux, les ardeurs 
de la jeunesse. Amortir les ions, pour dire, 
rendre les passions moins vives, moins ardentes. 
Le temps umortit les feux de la jeunessse. ` 

Dicr. DE L’Acan. 

« Le temps amortit les afilictions et les que- 
» relles, parce qu'on change et qu'on devient 
» comme uné autre personne. » Pasc. 

« C'est un feu qu'une maladie et qu’un acci- 
» dent amortissent sensiblement.— Le feu divise 
» ses flammes et les ariorti¿, quand cet ange du 
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» Seigneur descend dans la fournaise. » 
- FLECHIER. 


Pour amortir le feu de sa rage indocile. LoïL. 
Il (le soll ) va chez Thetis, 
Ranimer dans t'onde 
Ses feux amortis. DEsSHOUL. 


AMOUR, s. ni. , sentiment par lequel le cœur 
se porte vers œ qui lui paroit aimanle, et ein 
désire la ion. Amour extreme. Ariour 
ardent. Amour violent. Amour honteux. Armon” 
legitime. Amour naissant. Amour divin. Amour 
céleste. Amour terrestre. Amour charnel. Amour 
désordonné. Amour sensuel. Amour conjuga’. 
Amour paternel. Amour filial. Amour recipr— 
que. Amour mutuel. Avoir de l'amour. Danan: r 
de l'amour. Inspirer de Pamour. Dicr. Dr L Ac. 

« Il est naturellement capable d'amour et de 
» connoissance. — Ils gardent avec amour et 
» fidélité le livre où Moise , etc. — Pour régler 
» l'amour qu'on se doit à soi-même. — Les véri- 
» tés chrétiennes sont dignes d'amour et de re:- 
v pect. » Pasc. 

: « Pour contenter son amour. — S'il a fait de 
» si grandes choses pour déclarer son amour dans 
» l'incaroation , que n'aura-t-il pas fait pour 
» le cansommer dans l'Eucharistie? » Boss. 

« Ils s'aiment tous d'un amour fraternel que 
v rien ne trouble. — L'amour pieux qu'un fils 
» doit à son père. » Féx. 


Albe, mon cher pays et mon premier amour. COR. 
Convertir Jos ténèbres en jour , 

Et la crainte servile en filial amour. Bor. 

Deux pigeons s'aimoient d'amour tendre. LA FOsT. 


AMOUR DE, dans un sens actif , l'action d’ai- 
mer. ( La particule de marquant l'objet vers 
lequel lamour se porte. ) L'amour de Nieu , 
l'amour du in. L'amour des creatures , 
l'amour de liberté. L'amour de, la patrie, 
Pamour de la gloire. L'amour de la vertu. La- 
mour des richesses, lamour des plaisirs.  Uncr. 
« La vie, doni l’amour paroit si fort et si 
naturel. — Dieu leur donne l'amour de sa jus- 
tice et la haine d'eux-mêmes. — Remplir de 
sa crainte et de son amour. — L'amour de 
Dieu est recommandé en tout. — L'amour de 
Dieu et celui du prochain. — Quittant tous 
les vices, et lamour de la terre. — L'amour 
» te la retraite et du silence n'est pas commun 
» à tous les dévots. — Que Dieu remplisse de 
» son amour ceux qui en osent dispenser les 
» hommes. — L'amour de l'argent. » Pasc. 

« L'amour de la patrie et le respect dta lois 
» s'éteint daus Rome. — L'amour de la patrie 
p n'étoit pas naturel à ces citoyens venus de 
v dehors. — Quand Brutus inspiroit au peuple 
» romain cet amorr immense de la libérté. — 
» L'amour de la liberté poussé jusqu'à un exces 
» et une délicatesse insnpportables. — Ce grand 
» 
D 
» 
» 
» 
» 
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amour de la pauvreté. — L'amour de la justice 
étoit comme né avec ce gruve magistrat. — 
Un cœur détaché de lamour du monde. — 
La prudence et la discrétion laissent toujours 
en contrainte lamour de la vérité. — Ce 
prêtre, si transporté de l'amour de Dieu. » 
Bossurr. 
« L'amour du monde ne meurt qu'avec elle. 
» — L'amour insatiable des richesses. — Des dis- 
» cours propres à inspirer l'amour de la vertu. 
» — Enfin l'ambition et l'amour de la fortune 
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» dans les autres hommes partagent l'amour du 
» plaisir. — N’estimez dans les hommes que 
» Pamour du devoir. » Mass. 

a Cet amour invincible de La patrie. — Cet 
» amour intrépide de la vérité. — Ils portoient 
» souvent jusquà l'excès lamour dune Ẹaste 
» érudition. — Un amour déréglé de la gloire. 
v — Insensible à l'amour des richesses. — Là, 
» tout inspire l'amour du travail. » DAG. 

« Ce qui peut servir d'instruction , et con- 
» seiller l'amour de la vertu, desarts et de la 
» patrie. — Il avoit ponr passion dominante 
» l'wnour du bien public. — L'amour de leur 
» liberté.—L'amour de la nouveauté. » VoLrT. ' 


L'amour de vos aieux passe en vous pour manie. BoIL. 
8i l'amour des grandeurs , la soif de commander. RAC. 


( Voyez accommoder. ) 

Boileau l’a construit avec un infinitif. 
+. . Prendre pour génie un amour de rimer. 
Que l'amour de blämer fit poëte par art. 


-( Voyez le verbe enivrer on le mot rien. ) 
Axour ng, dans un sens passif. ( La particule 
d#ærvantà marquer lesujet dans lequel l'amour 
réside.) L'amour des pères , l'amour des mères, 
l'amour des peuples; c'est-à-dire, l'amour qu'ont 
jes pères , etc. - 
« [l étoit l'amour et les délices de son peuple. 
» — Objet de l'amour et de l'estime des hommes. 
>» — Les pères craignent que l'amour naturel des 
» enfans ne s'efface. » Pasc. 
« Ses vertus lui méritoient la vénération et 
» l'amour de tous les peuples. » Boss. 
« Cette bonté qui attire l'amour des peuples. » 
FLéce. 
« L'amour et la confiance de vos voisins. » 
« Ce charme secret qui luiattire l'amour en- 
» core plus que l'admiration des hommes. » 
D'ÂAGUEBSSEAU. 
« Mazarin fut tenté de laisser agir l'amour du 
» rot. » Pasc. 


Et quand il n’en perdroit que l'amour de son père. R. 
Les poëtes l'emploient quelquefois au pluriel. 
Voulez-vous dx public mériter les amours. Bol. 


Quelquefois la particule de sert à marquer de 
qutile nature est l'amour dont on parle. #mour 
e bienveillance. Amour de charite. Ainour de 
‘ancupiscence, Amour dintéreét, pour dire un 
umour qui procède d'un sentiment de bienveil- 
lance, de charité, d'intérêt. Dicr. 

AMOUR-PROPRE. C'est, dans le sens absolu 
et philosophique, le sentiment d'amour et de 
préférence que chacun a pour soi, et qui est 
naturel à tous les hommes; mais, daus le sens 
le plus ordinaire, i) se prend pour ce même sen- 


timent porté jusqu’à l'excès quien fait un vice, » 


et il signifie l'opinion trop avantageuse qu’un 
homme a de lui-mème, le trop grand attache- 
ment à tout ce qui lui est personnel. ZÌ y a bien 
de Famour-propre dans cetle prétention , dans ce 
lingage, dans celle réponse. L'amour-propre est 
de mobile de toutes ses actions. Dicr. DE L'Ac. 
« La nature de l'amour-propre est de n'ai- 
» mer que soi, de ne considérer que soi. — 
a Pour ne pas tomber dans cet amour-propre. 
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« — Quiconque ne hait point en soi cet amour- 
» propre. — L'amour-propre nous persuade tou- 
» jours assez que C'est avec injustice qu'on nous 
» attaque. » Pasc. 
« Elle croyoit voir dans toutes ses actions un 
» amour-propre déguisé en vertu. — L'homme 
» que vous voyez si attaché à lui-même par son 
» amour-propre n'a pus été créé avec ce défaut.» 
Bossusr. 
« Satisfaire son amour-propre. — Pour vous 
» purifier de tout amour-propre:— Sacrifier son 
» amour-propre. » FLécn. 
« Des rebuts si pénibles à l'amour-propre, » 
MaASsILLON., 
« Leur amour-propre ( amour -propre des 
» hommes ) prête à l'orateur des armes pour 
» les combattre, — Un reproche qui offense la 
» superbe délicatesse de notre amourpropre. » 
”  p'Acurs. 
« Ilavoit du mérite, mais plus d'amour-pro- 
» pre encore.— Des choses qui flattent l'amour- 
» propre. — Un amour-propre indomptable, » 
VOLTAIRE. 
‘Amour DE sor. On le distingne de l'amour- 
propre, en ce qu’il n'exprime que l'attachement 
de chacun à son existence et à son bien-ètre. 
Sentiment légitime et nécessaire à tous les hom- 
mes. U ne devient vicieux que par l'excès, et 
alors c'est ou l'amour - propre ou l’égoiïsme. 
L'amour de soi a éte donné à chacun pour veiller 
a sa conservation. 
« L'amour de soi-méme, poussé jusqu'au mé- 
» pris de Dieu. » | Pasc. 
« Ne uous emportons pas contre les hommes 
» en voyant l'armwur d’eux-mémes, et l'oubli des 
» autres. » La Bruy. 
AMOUR POUR, AMOUR ENVERS. 
«a Dieu a créé l’homme avec deux amours ; 
» l'an pour Dieu, et l’autre pour s01-mème.— 
» Ne quittons donc pas cet amour que la nature 
» nous a donné pour la vie. — L'amour qu'elle 
» a pour ses enfans. — Dans l'amour qu'elle a 
» pour le monde. — Ceux qui ont quelqu'amour 
» pour la vertu. — Ceux qui ont un véritable 
» amour pour l'Eglise. »  . Pasc.- 
« Il étend sur eux l’amourinfini qu'il a pour 
» son fils. — L'amour qu'il avoit pour la justice. 
» — Elle redouble son amour maternel envers 
» ses enfans. » Boss, 
« L'amour qu'il a pour le changement. » 
La BRUYÈRE. 
« Cet amour si tendre et si vif qu'il avoit 
» pour sa famille. — Voilà quel étoit son amour 
» pour la vérité. — Il y a, dans le cœur des rois 
» mêmes les plus pieux, certain amour secret 
» pour leurs grandeurs. » FLécu. 
« Il sentoit renaitre son courage et son umour 
» pour la vertu. » Ftv. 
« Des témoignages éclatans de son amour pour 
» la France. » Mass. 
« Leur amour pour la maison d'Autriche s'est 
» conservé pendant deux générations; mais cet 
» amour étoit, au fond, celui de leur liberté. 
» —Malgré leur amour extrème pour leur li- 
» berté. » Vort. . 
AMOUR DIVINY. 
« Racontez-nous les ardeurs de ce cœur blessé 
» de l'amour divin. — Elle se doune en proie à 


. 


» —Dieu seul peut la guérir de cet amour-propre. | » l'amour diuin. » Boss. 
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Qrelle doucenrextrèéme, 
D'enguger à ce dieu son anvur et sa foi. 
David pour le Seigneur plein d'un cmoar fidèle. RAC. 


Amour, la passion d’un sexe pour l'autre. 

« La comédie fait naitre dans notre cœur les 
» passions, surtout celle de l'amour. » Pasc. 

« Son infame amour lui coûta h vie. — Il 
» semportoit à des amours dé-honnètes. — On 
» adoroit Vénus, parce qu'on se laissoit domi- 
» ner à l'amour. — Les histoires impures des 
» dieux, leurs impudiques amours. — C'est par 
» là que l'amour impudique ent tant d'autels. 
» — L'amour peut hien remuer le cœur des héros 
» du monde; il peut bien y soulever des tem- 
» retes, y exciter des mouvemens qui fassent 
» trembler les politiques, et qui donnent des 
» espérances aux insensés ; mais il y a des ames 
» d'un ordre supérieur à ses lois, à qui il ne 
» peut iuspirer des sentimens indignes de leur 
» rang. » Boss. 

« L'amour nait brusquement sans autre ré- 
» flexion , par tempérament ou par foiblesse ; 
» un trait de beauté nous fixe, nous détermine. 
p — L'amour qui nait subitement est le plus 
» long à guérir. -— Les amours meurent par le 
» 
D 
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dégoût, et l'oubli les enterre. — Renoncer 
aux amours illégitimes.— Le temps, qui fer- 
tihe les amitiés, afoiblit l'amour. » La Br. 
« Aveuglé par un violent amour pour elle.— 
» Chanter ses amours sur sa lyre.— On ne peut 
». vaincre lamour qu'en fuyaut. — Si la sagesse 
» en vous surmonte l'amour. — L'amour est lui 
» seul plus à craindre que tous les naufrages. 
» — Le lache Päris jouit de ses infames umours 
» avec Hélène, » Féx. 
« La duchesse de Longueville, si connue par 
» ses guerres civiles et par ses amours. —L'amonur 
» faisoit et rompoit les cabales. — Occupé oiu- 
» trigues d'amour: — ll sentoitsurtout ce scru- 
» pule, depuis qu'il ne sentoit plus d'amour.— 
p Vaincre son arzour.-Les foiblesses de Vamour.» 
` VOLTAIRE. 
On dit: Préler d'amour, languir d'umour , 
mourir damour , étre transporté d'amour. 
Si l'emaur vit d'espoir , il périt avec lui. 
J'ai fait céder mon amour au devoir. 
.....N ce cœnr magnanime , 
D'un véritable amwur a bràlé pour Monime. 
]' te manquoit encor ces perfides amours. 
Et repoussant les traits d'un amour dangereux. RAC. 
L'ambition , umur , l'avarice , la haîne. 
Bientôt l'amour, fertile en tendres sentimens , 
S'empara du théâtre , ainsi que des romans. 
Et que l'amour , souvent de remords combattu, 
Paroisse une faiblesse et non une vertu. BoYL. 
Amour , tu perdis Troie. LA FonT. 
L'Amour , le tendre amour fatte en vain mes désirs. 


L. Rac. 


COR. 


Et l'amour que j'abjure. 


J'abjure les umours , et lenrs folles erreurs. YoL. 


Amour , dans le seus qu’on vient d'exposer , 
est quelquefois féminin au singulier , en poësie, 
ft presque toujours féminin au pluriel, mème 
sn prose. De nouvelles amours. D'ardentes umours. 
De folles amours. Ducr. 

« Les amours brutales. » Pasc. 

« Du côté de l'Asie étoit Vénus, c'est-à-dire, 
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» les folles amorrs et la mollesse; du eôté de 
» la Grece étoit Junon , c'est-à-dire, la gravité 
» avec lamour conjugal. » ss. 


Je redoutois dn roi les cruelles amoars. RAC. 


Avour, féminin au singulier, se prend quel- 
quefois en bonne part. 


Et se laissant ravir à l'usour maternelle. CoR. 
Dieu venoit à ce people hemeux , 

Ordonner de l'aimer d’une amour éternelle. Rac. 
Peut-on lui refaser une amour éternelle. Rouss. 


Amour, divinité fabulense à qui les anciens 
païens attrihuoient le pouvoir de faire aimer. 
On peint ordinairement l'amour avec un arc, 
un bandeau et des flèches. Les truits de l'amour. 
Le flambeau de l'amour. Jes ailes de l’umour. 
Les anciens ont donne des frères à l'amour , et 
c'est dans ce sens qu'on dit : Zes amours, les. 
tendres amours. Les Jeux, les ris, les amours et 
les grâces. Dicr. DE L'Acan. 

« S'il falloit adorer l'amour, ce devoit être 
» du moins l'amour honnête. — Solon établit 
» à Athènes le temple de Vénus la prostituée, 
» on de l'amour impudique. — Toute la Grèce 
» étoit pleine de teinples consacrés à ce Dieu, 
» et l'amour conjugal n'en avoit pas un. » 

Bossuer. 
En nn mot je suis l'amour mème, 

Qai de mes propres trsits m'étois blessé poor vous. C. 
Respectons l'arronr, 
Tandis qu'il sommeille. 
Dormez , amours inexorsbles , 
Laissez respirer l'univers. 
Voyez les grâces fideles , 
Malgré vous , suivre vos pass 
Et voltiger autour d'elles 
L'umour qui vous tend les bras. 


Pour L'amour DE, à mus de. 

« Pour l'amour de la vérité, et à la honte de 
» cenx qui la méconnoissent, écontez encore 
» ce beau témoignage qu'il Ini rendit en mon- 
» rant. — Dieu frappe son fils innocent pour 
» Pamour des hommes coupables, et pardonne 
» aux hommes coupalles pour l'amour de son 
» fils innocent. » Boss 

« Hfaut servir les hommes moins pour l'amour 
» deux, Que pour lamour des dieux quai l'or- 
» donnent. » Fix. 

( Voyez les verbes affermir , aller, amollir , 
amorter, animer, arracher, assurer, 8’ assurtr, 
chanter, conduire, commencer , couler, craindre, 
croître, culle , embruser, dégager, s'endormir , 
enflammer, enivrer , enseigner, enterrer, en- 
trainer , exciler, exclure, faire, fonder, gu- 
gner , graver, guerir, imprimer, infecter, ins- 
pirer, inléresser, marquer, nourrir, passer, 
payer, plonger, perdre, ponsser, préférer, se 
Préparer, prévaloir, renfermer, repandre, ré 
pondre, reveiller, séduire , sentir , tenir, touché, 
toucher, violer. ) 

( Voyez aussi les noms ame, courage, délicat, 
délices, dépositaire, étendue, exempt, fond, five 
dement, hommage , hors, impression, jalousie, 
lien, loi, marque, objet, règle, secret, senti- 
rnent, soure , hrbat S ` 

AMOUREUSEMENT , adv. , avec amour. Sou- 
pirer amoureusement. Regartker amoureus 


Dicx. ne L'Acan. 


Rouss. 





| 
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AMOUREUX EUSE, adj. quiaimepar amour, | 


Etre amoureux , éperdument amoureux , passio- 
nément amoureux , devenir amoureux. Il est 
umourenx de cetle femme, et elle est amoureuse 
de lui. Il signifie aussi enclin à l'amour. Ji est 
d'un temperament amoureux, d'une complexion 


umoureuse. Dicr. DE L'Acan. 
Et malgré l'intérêt de mon cœur amoureux. Con. 
Si litus est jalonx , Titus est amoureur. 
Je pars plas amoureux que je ne fus jamais. RAC. 


Feigsez donc , j y consens , les bèros amowreur. 


Mais ponr bien exprimer ces caprices heureux, 
C'est peu d'ètre poëte , il fant ètre amoureux. BotL. 


AMOURFUX DPF. 
a Narcisse devenu follement amoureux de sa 
» propre beauté. » FÉN. 
Amoureux pe, au fig., qui a une grande pas- 
aion pour quelque chose. Etre amoureux de la 
ghir». Il est amoureux de la peinture, de tableaux. 
On dit qu’un homme esl amoureus de sesouvrages, 
de ses pensées, de ses sentimens , de ses opinions, 
pour. qu'ilen est entété. Dic. DE L'Acan. 
« Tout ce que peuvent faire de misérables 
» amoureux des grandeurs humaines. » Bass. 
«a Les pleurs et le désespoir des citoyens amou- 
» reux de la liberté n’empèchèrent pas que, etc. 
n — Homme amoureux de la liberté de son pays 
» autant que de sa grandeur personnelle. » 
VOLTAIRE. 
Ft le peuple amoureux de tout ce qui me nuit. Con. 
J'espère qu’Alezandre, amoureux de sa gloire. RAC. 
.... Un déclamsteur , amoureux de paroles. 
Et 1ovjours amoureux de ce qu’il vient d'écrire. 
Quoi rendit de son joug l’anivers amoureux. 
Le jour que d'nn faux bien sottement amoureux. 


Qoe mon âge amoureux de plns sages plaisirs. BOIL. 
Ponr les ames gènéreuses. 
Da vrai bonheur amoureuses. Rouss. 


Racine le fils l’a construit avec un infinitif. 
Amourruz de sonfirir.... 
Les saisis s’arment contre eux de rigueurs salutaires. 


AvouREUx, avec un nom de chose. Qui marque 
de l'amour,quri tend à inspirer de l'amour, etc., 
qui a rapport à lamour en géuéral. Soupirs 
antoureux. Regards amoureux. Style amoureux. 

a Auteur d'élésies umroureuses. — Dans un 
» transport amoureux, il se perça le sein à ses 
» pieds. » La Bror. 

« Il se porte vers Dieu de lui-même par un 
» monvement tout lihre, tout volontaire, tout 
3 umoureux. — Une violence amoureuse et légi- 
» lime. » ( Voyez violence. ) Pasc. 

Trop d'amour a trahi nos secrets amoureux. 
Jæplacable ennemi des amoureuses loix. 

Qui n'a jamais fléchi sous le joug amoureux, 

Je servis à regret ses desseins amoureur. RAC. 
L'on pent tracer en vers une amoureuse flamme. BOIL. 


Un regard amwureur. — Un larcin amoureux. Rouss. 
AnovaEux, subst., amant. 

Jesse Qui fous , de sens rassis , 

S'erigeat pour rimer ea amoureux transis. Boir. 


AMPAITHEATRE, ». m. , c'étoit chez les an- 
ciens romains un grand édifice båti en rond 


dont l'intérieur étoit formé de gradins, d'où 





AMP 141 


l'on voÿoit les combats des gladiateurs et des 
hètes. Grand amphithédire. L'amphitheätre de 
Nimes. L'amphithéttre de Pespasien s'appelle 
aujourd'hui le colisée. Amphithéàätre est parmi 
nous un lieu élevé par degrés vis-à-vis du théàtre, 
d’où les spectateurs voient le spectacle plus com- 
modémeut. L'emphitheätre étoit couvert de spec- 
tateurs. Il se dit par extension de toute cons- 
truction qui s'élève eu gradins, ét d’où l'on 
peut assister à un spectacle quelconque. 

« Les cris furieux dont tout le peuple romain; 
» avide du sang chrétien, avoit si souvent fait 
» retentir l'amphithéâtre. » Boss. 

« Entendre s'élever de tout un amphithéátre 
» un ris universel. — On occupera bientôt tout 
» l'wnphithéätre d'un laquais qui sifle, d'un 
» malade dans sa garde-robe , d’un homme 
» ivre, etc. » , La Bruvy. 


Le village au-dessus forme un emphithéätre. BotL. 


AMPLE, adj. des deux genres, qui est étendu 
en longueur ét en largeur au-delà de la mesure 
la plus ordinaire, la plus commune de chaque 
chose. Ce lieu n'est pus assez ample. Ce rideau 
n'est pas ussez ample. 

« L'ample pin de la nature. » Pasc, 

« Un ample mouchoir. — Une ample calotte.» 

: La BRUYÈRE. 

« Ne devons-nous pas désirer que ce champ 
» soit ample et spacieux, afin que la moisson 
» soit plus abondante. » Boss. 


Mais un démon fatal à cette ample machine. BOIL. 
Paulin , je me propose un plus ample théâtre. RAC. 


Ampe, se dit ligurément de plusieurs choses 
par rapport à l'étendue, et quelquefois par 
rapport à la durée. Ample repas, ample dis- 
cours, ample recit, sujet, ample matière. 
Une relation bien ample. Un ample traité. Un 
champ bien ample pour discourir, Ample pou~ 
voir. Lorsque ample n'est modifié par aucun 
adverbe , il précède toujours le nom , comme on 
le voit dans les exemples précédens; mais lors- 
qu'il est accompagné d'un modificatif, il se met : 
après le nom , et on dit: {/n pouvoir bien ample. 
Privilèges bien amples. Un congé plus ample. 

Dicr. DE L’ ÅCAD. 

« Si vous achetez des Escosar , prenez de ceux 
» de Lyon; ils sont meilleurs et plus amples 
» que œux, etc. — Nong aurions un bien plus 
» ample prétexte d’incrédulité et de défiance. — 
» — Une facilité très-ample de jouir des créa- 
» tures. » Pasc. 

a Une ample récolte. » La Bruy. 

« Il y trouve mème une matière ample et 
» continuelle à ses actions de grâces. » Mass. 


Un ample déjeûner. Boit. 
Les chroniques les plos amples 
Des veuves des premiers temps. Rouss. 


AMPLEMENT, adv., d'une manière amples 
Je vous en entretiendrai plus amplement. Il m'a 
amplement satisfait. 

« Lessius le prouve plus amplemenè. » 


PascaL. 
« Dédommager amplement. » Vort. 
Il croira Nicomède amplement satisfait. CoR. 


Vons en serez tantôt instruits plus amplement. RAC. 


AMPLIFICATION, 6. m., terme de rhétorique, 


AMU 


discours par lequel on étend le sujet que l’on 
traite. Zi y a trop d'umplfivation duns ce dis- 
cuurs. On appelle dans les collèges amplification 
le discours que les écoliers font sur un sujet 
qu'on leur doune à traiter. Cet élève réussit dans 
d:3 amplifivatiuns. Dicr. 
AMPOULE, ÉE , adj. , enflé. Il nese dit qu'au 
liguré, et seulement en parlant de prose ou de 
Vers Discours ampoule. Style ampoule. Fers 
unpoules. Dicr. 

Que Cevant Troie en flamme, Hécube désolée, 

Ne vieaue pas pousler une plainte ampoule. 


Ni d'an vers ampoule orgueilleux solécisme. BotL. 


AMUSANT , ANTE, adj., qui amuse, qui 
divertit. Cest un esprit umusant. Un livre fort 
unuisant. C'est un homme d'une conversation fort 
amusante. Dicr. 

AMUSEMENT , s. m., ce qui amuse ou qui 
sert à amuser. Docs amusement. Amusement 
innocent. A Dier. ‘ 

«a Sera-t-il plus heureux en s'attachant à ces 
» vains amusemens ? — Ou dira peut-etre que 

» cest l’anusensent du jeu qu'il cherche, et non 
' » pas le gain. — Cet amusement étoit bon à 
» Alexandre. — Quittez ces vains amusemens 
» qui vous occupent tout entier. » Pasc. 

« 11 faut qu'elle cherche des amusemens au 
» dehors. » Boss. 

« Les plaisirs sont des amusemens qui ne lais- 
» sent qu'un long et funeste repentir. — Ceux 
» qui, renversant l’ordre, se foni une occupa- 
» Uou de leurs amusesens. — Etudes, amuse- 
»' ment sérieux d’un âge inutile. — Tel qui s'est 
» destiné à l’action, regarde l'oraison comme 
» un amusement d'esprit. — Tout ce qu'ils (les, 
» rois ) voient, tout ce qu’ils entendent , c'est 
v antant d'amusemens qu'on donne à leur va- 
P 
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nité. — Leursamusemenssont comme la partie 

sucrée de leur vie à luquelle on n'ose toucher. 

— La cour est une terre fertile en amusemens 

frivoles. » Frtcu. 

« [l entre avec eux en société des mèmes amuse- 
» mens. — Ce n'est pas un amusement, mais 
» une passion, — Ce n'est plus pour Diphile un 
» agréable amusement; c'est une affaire labo- 
» riense et à laquelle à peine il peut suffire. » 

La Bruy. 

« On regarde avec envie une jeunesse floris- 
» ute et les amusemens qui la suivent. — 
» Quelle folie donc de ne faire aucun usage d’un 
» trésor si inestimable, de prodiguer en amase- 
» mens frivoles un temps qui peut ètre le prix 
» de notre salut éternel. — À peine trouvons- 
» nous assez d'amusemens pour eu remplir le 
y vide. — Dans les amusemens mèmes de son 
> enfance, on découvrit presque les ébauches 
» de ses grandes quulités. — Une démarche où 
» lacirconspection la plus attentive devroit en- 
» core craindre de se méprendre est toujours 
» l'ouvrage des amusemens et des goûts puérils 
» de l'enfance. L'indignité d’une vie d'amntuse- 
» mens et de plaisirs. — On publia que la jeu- 
» nesse des rois devoit avoir de plus nobles amuse- 
» mens que des pratiques journalières de piété. 
» —Il se fit d'abord del'art militaire une etude, 
» et non pas un amusement. — Vous donnez 
» du crédit par votre exemple aux amusemens 
» de théatre. — Rassemblez tous les amasemens 


ser. Amuser lennemi. 


AMU 


» autour de vous, il s'y répandra tovjonrs du 
» fond de votre ame une amertume qui les 
» emy oisonnera. — Les amnusemens puérils de 
» l'enfance. » Mass. 
« Cet amusement ingénieux. — Ouvrages qui 
» font l'amusement des honnetes geus. — 
» danse étoit un des plus grands umusemens 
» de la cour. — Le besoin des amusemens, lim- 
» puissance de s'en procurer d’agréibles et d'hon- 
» netes , etc. — Ou le vit renoncer tout à coup 
» aux amusemens les plus innocens de la jeu- 
» nesse. » Vozr. 
Lesbos même conquise , etc. 
De lonte antre valeur eternels monumens , 
Ne sont d'Achille oisif que les amuscmens. 
Un lecteur sage fait un vaia amusement. 
Tes pompeux bâtimens, 
Du loisir d'un béros nobles amusemnene. 


( Voyez le verbe employer. ) 


Ces esprits charmans, 
Agréables auteurs de nos «musemens. L. Rac. 


AMU<EMEXT , tromperie, distraction. 


Rae. 


Boir. 


« Les amusemens des promesses. » Boss. 
La haine entre les grands se calmo rarement, 
La paix snuvent n'y sert que d'un amusement. COR. 
Foibles amusemens d'une douleur si grande. Rac. 


AMUSER , arrêter inutilement, faire perdre 
le temps. Zl re fuut qu'une mouche pour lamu- 
Drcr. 

» Le divertissement nous trompe, nous 
» amuse. » PascaL. 

« Une fausse Ithaque se présentoit toujours 
» au pilote pour l'unwser, tandis qu'il s'éloi- 
» gnoit de la véritable. » Féx. 

« Laissant tomber quelques pièces d'argent 
» pour arnuser les gardes. » Vorr. 

Anvser, divertir par des choses agréables. On 
amuse lu compagnie par un concert. Un homme 
qui a l’art d'amuser agréablement ceux qui, etc. 
amuser des enfans. Dicr. 

« Nous sommes si vains, que l'estime de cing 
» ou six personnes qui nous environnent, nous 
» amuse et nous contente. — Les impressions 
» anciennes ne sont pas seules capables de nous 
D AMUSET. V i Pasc. 

« Certaines lectures ensageantes qui amnusent 
» lé cœur par un enchainemnent de passions 
» agréablement exprimées. » FLécu. 

« Les uymphes se mirent à cueillir des fleurs 
v en chantant , pour amuser Télémaque. » FÉx. 

« Personne presque depuis trente années ne 
» lisant plus que pour lire, il falloit aux hom- 
» mes , pour les amuser, de nouveaux chapitres 
» et un nouveau titre. — Hommes dévoués à 
» d’autres hommes, aux grands à qui ils ont 
» sacrifié, en qui ils ont placé leurs dernières 
» espérances , ils ne les servent point, mais ils 
» les amusent. — Les jeunes gens, à cause des 
» passions qui les amusent, s'accominodent 
» mieux de la solitude que les vieillards. — El 
» a hien de l'esprit, de celui surtout qui plait 
» et qui amuse. — Se persuadant qu'un auteur 
» écrit seulement pour les amuser par la sa- 
» tire.» La Bruy. 

« Le grand, le solide prend la piece, dans un 
» bon esprit, de tout le frivole qui l'avoit 
» amuse. — Us (les livres divins) sont eus 
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# mêmes plus anciens que toutes ces produc- 
» tious fabuleuses de l'esprit humain qui amu- 
» rent si tristement depuis, la crédulité des 
» siecles suivans. — Les problèmes qui, de part 
» etd'autre, n'éloienut destinés qu'à amuser le 
» loisir des écoles et la vanité des sophistes. — 
» Des changemens de scène qui ne surprennent 
» et n'arwsent des spectateurs oiseux et trom- 
» pés, que parce qu'ils ne voient pas le foible 
» artifice et le ressort puéril qui les fait mou- 
» voir, et qui en cache le méprisable mystere. 
» — Les chimeéres agréables qui umusent le loi- 
» sir d'un esprit oiseux. — La harpe d’un ber- 
» ger, loin d'unuser sa tristesse, etc. ( Voyez 
» cœur, grand. ) ASSe 
Damon , ce grand auteur, dont la mase fertile, 
Amusa si long-temps et la cour et la ville. Boïz. 
ł} t d'acteurs mal ornés chargeant un tombereau, 
Amusa les passans d'un spectacle nonvean. 
Attendant que pour toi l'âge ait mûri ma mnse, 


Sur de moindres sujets je l'exerce ct l'umwse. POIL. 
Et ponr mieux amuser les oisives oreilles. 
L'art d'emsser par de fausses merveilles, L. Rac. 


AxusrR , repaitre de vaines espérances, trom- 
per. V l'umuse de belles promesses. 

a Les a-t-il jamais amuses par des caresses, 
» quand ils ont ättendu de lui des offices effec- 
» tifs. » FLécu. 

a Tantale altéré, qu'une onde trompeuse 
» amuse , s’enfuvant de ses lèvres avides. » 

FÉN£LONX. 

« Amuser la fausse confiance des pécheurs. — 
» Tous ces désirs de changement qui vous wnu- 
» sent, vous amuseront jusqu'au lit de Ja mort. » 

| MassiLLox. 


« Le czar les amusoit tous par des espérances.» 
Vozr. 
Axusrr sans régime. 
« Mille espérances qui amusent. » 
C'est assez qu'en courant la fiction amuse. 


Mass. 
Borr. 
« s Axüser À, s'occuper par simple divertisse- 
ment, et pour ne pas s'ennuyer. // samusoit à 
faire des vers. 
« d quoi vousamusezvous ?—César étoit trop 
» vieux , ce me semble, pour aller s'amuser 
» à conquérir le monde. — Comme s'il eùt été 
» capable de s'amuser à penser à nous. » PASCAL. 
« [l est indigne que des hommes destinés à 
» une vie sérieuse et noble, samusent à inven- 
» ter des parures affectées. » Fiv. 
a Il samusoit à regarder deux cartes géogra- 
» phiques. » Vorr. 
Les foibles déplaisirs s'amusent à parler. . Con. 


s'Asxusrn À , s'arrêter à, passer ou perdre son 
temps à. 

« Ceux qui s'amusent simplement à montrer 
» la vanité el la bassesse des divertissemens des 
» hommes. — S'amuseroit-on à prouver que, 
v etc. — S’amnusernient-ils a se plaindre du peu 
» de charité qu'on auroit eu de découvrir le 
» desein criminel de ceux qui vouloient les 
v assassiner ? » Pasc. 

a Il ne s'amuse pas a deviner les secrets d'au- 
» (rui. » ` FLécu. 


Mais à quels vains disc: rs est-ce que je m'amuse? B. 
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S'AMUSER DE. 
« De quel espoir pouvez-vous vous amuser vous 
» mème”? » Mass. 
S'AMUSER , sans régime. 
Le jeu fat de font temps permis ponr sammssr. Borr. 
L'homme à tout âge enfant ne doit que s'amuser. L. R. 


Il n'est pas besoin d'avertir que les maximes 


contenues dans ces deux derniers vers ne se troir- 


vent dans Boileau et Louis Racine, que pour y 
être combattues. 

AN, s. m., le temps que le soleil est à par- 
courir le Zodiaque , et qui est composé de douze 
mois. An commencé. Après un an entier. Aprei 
un an révolu. Au bout d'un an. L'an étuit expir. 
Il y a deux uns que, etc. Il n'a pas encore vingt- 
cinq ans accomplis, Dés ses plus jeunes ans. — 
Quarante ans avant la ruine de Jerusalem, on 
ne cessoit de voir, etc. Une tradition de trois 
mille ans. 

« Sa modération durant quarante ans. — 
» Après sept ans d'une royautéétahlie. — Après 
» cent trente ans de vie, Jacob, amené an roi 
» d'Egypte, etc. — Ces ans d'Abraham et d'i- 
D saac, qui font paroitre si courts ceux de Jı- 
» coh, s’évanouissent auprès de la vie de Sem, 
» que celle d'Adam et de Noë efface. — Quard 
» je considère quatre-vingt-dix ars si soigneu-— 
» sement ménagés. — Elle repassoit ayec larmes 
» ses ans écoulés parmi tant d'illusions. — Du- 
» yant la minorité d’un roi de quatre ans. » 

Bossuer. 

« Ils se sont aperçus , à plus de quatre-vingt- 

» dix ans, qu’ils devoient se quitter. — Il faut 


'» avoir trente ans pour songer à sa fortune. 


» Dans cent ans le monde subsistera encore en 
» son entier. — Il est vieux , il passe soixante 
» ans: — Îl plaide depuis quarante ans. — Ai-je 
» un lit de plume, après vingt ans entiers qu'on 
» me débite sur la place? — Il avoit poussé sa 
» vie au-delà de cent ans accomplis. — Les qua- 
» tre-vingt-dix-nenf ans que cet antenr se 
» donne dans cette préface. — Il y a deux mille 
» ans accomplis que vivoit ce peuple d'Athènes, 
» — Quelle légère expérience, que celle de six 
» ou sept mille ans. — On prédit à quel point 
» de leur course ces astres se trouveront d'an- 
» jourd’hui en deux , en quatre et vingt mille 
» ans, — Cette pierre emploieroit plus de onze 
» cert quarante ans pour tomber de Saturne 
» en terre. » La Bruy. 

« Cette terre qui porte deux fois l'a les riches. 
» dons de Cérès. — Des arts qu'on ne connois- 
» soit pas trente ans auparavant. — Faites de 
» trois ans en trois ans des assemblées géné- 
» rales. » (Voyez respecter. ) Féx. 

« Privé daus ses jeunes ans de l'instruction et 
» des secours, etc. — Quatre-vingts ans passés à 
» vous offenser. Il répara sur ses vienx ans les 
» torts qu'il avoit faits, etc. — Trois ans de lan- 


» gueur, trois ans de pénitence, ne sont pas 
» donnés à tout le monde.» ( Voyez crortre , as- 
scoir. ) Futcu. 


« Des paralytiques de trente ans. — Dix ans 
» de service out plus usé votre corps qu'une vie 
» entière de pénitence. — Une nouvelle cour a 
» succédé à celle que vos premiers ans ont vue. » 
( Voyez moissonner, durer. _ Mass. 
« Un an après, ils forcerent la reine, etc — 
+ 
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» Qui eût dit, trente ans anparavaut , que, etc. 
» — Deux ou trois ans plus tard, il> anroient 
» réussi, etc. — Il fit passer en Flandre, en 
» quatre ans de temps, plus de trente mille 
> hommes, etc. — Quand ils virent Louis XIV 
» faire à vingt-deux aus ce que Henri avoit fait 
» à cinquante. » Vozr. 

Sire , ne donnez rien à mes débiles ans. 

Ce peu que mes vieux ans m'ont laissé de vigueur. C. 

Pourquoi d'an an entier l'avons nous differée. Rac. 

( Voyez perte.) 

Hait ans déja passes, une impie étrangère, 

Se baigne impuuémeut dans le sang de nos rois. RA=. 

Un naufrage , etc. 

Que Rome et quarante ans ont à peine achevé. 

(Des lois) dont il a quarante ans defendu tous les rois. 

Chargé d'ans et d'honueurs. 

( Voyez reparer. ) 
Sénèque, Rome entière , et trois ans de vertus. RAC. 
Pradon comme un soleil en pos ans a paru.  BoiL. 
Ulyase après vingt ans d'absence. Rouss, 
Et sa mort tous les ans renouvelle vos larmes. L. R. 


rar Ax, chaque année. 
Je sais ce qu'an fermier doit nons rendre par ex. B. 


ANACHORÈTE,, s. m. ( l’H ne se prononce 
int.)ermite, moine qui vitseul dans un désert. 
l sedit par opposition aux moines qui vivent eu 
commun, et qu’on appelle autrement cénobiles. 
— Les anaboretes de la Thebaide. 
a On l'a vu (saint Louis ), au milieu de sa 
» cour, vivreavec l’austérité et la mortification 
>» d’un anahorete. » FLécu. 
Le docteur pénitent , l'austère anachorète, .L. Rac. 


ANARCHIE, e. f., état sans chef et sans au- 
cunesorie de gouvernement. La démocratie pure 
dégénère facilement en anarchie. 

« D'ailleurs, cette égalité de possessions et de 
» richesses bannit toute subordination , et en- 
>» traineunearzurvhie universelle. » La Bauy. 

« Pour mettre fin aux désordres que l'anarchie 
» causoil parmi eux. » Boss. 

« Dans le temps de l'anarchie féodale. — 
» L'’Angleterre reste un an dans la confusion de 
» l'anarchie. » Vorr. 

ANARCHIQUE, adj. des deux genres, qui 
gient de l'anarchie. Un état anarchique 

Tu disois cependant , anarchigue insulaire. GILB. 


ANATHÉMATISER , v. a., frapper d'ana- 


Yhême. #nathemnaltiser les hérétiques. 


« Anathématiser cette opinion comme héré- 
» tique et impie. » . Pasc. 

a Le concile de Chalcédoine anathématisa di- 
» vers patriarches d'Alexandrie. — Le pape St. 
» Martin anafheémutisa le type et les chefs des 
» Monothélites. » Boss. 

« Ils anathématisoient des plaisira innocens et 
p des arts qui, etc. » Vozr. 

ANATHÈME, s. m., excommunication et 
retranchement de la communion de l'église. 
Lancer anathème. Frapper d'anathème. Pronon- 
cer anatheème. Fulminer anatheme. Dire ana- 
thème à quelqu'un. Tous les peres du concile d E- 
phèse crièrent anathème à Nestorius. Dıcr. . 

« On ose lever l'anatheème que saint Paul pro- 


> nonce contre ceux qui, etc. — Simon ss fût , 
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» bien garanti de l'arcthème de siint Pierre s'il 
» eût été instruit de vos maximes.» Pasc. 

u Le concile troppa d'ustcrie quiire po- 
» triarches de Consiantinopie.— Le yeye saint 
» Leon contirma les Gécisions du contiie, et en 
» reçut les crcthenr-s » | Boss. 

a 1l ne vous frappe pas d'ancihénre, comme 
» il frappa Ananie et Saphire. — En fioppant 
» le pédheur d'un axthème invisible. » 

Erreur digne de l'unaseme. 

Tous ces dogmes affreux d’anathème frappés. Borl. 
J'abborre , je proscris cet horrible biasphème, 
De mon rang, s'il le faut, j'en sigue l'anathrme. L. N. 


ANATHÈME, au figuré. 

a Je ue viens pas ici prononcer des anathèmes 
» contre les srandeurs humaines.» Mass. 

ANATHÈME, se ditaus:i des personnes , et alors 
il signifie excommunié, retrauché de la com- 
munion des fideles. Quiconque dira que, eir. 
qu'il so:t anutheme. 

a [ls n'ont paru sur la terre que pour être 
» comme le rebut et l'unatheme de tous les 
» hommes. » Mass. 

ANCETRES, s. m. plur., les aïeux , ceux de 
qui on desceud. Il ne se dit guere qu'en parlent 
de ceux qui sont au-dessus du de ré de grana- 
père, et quen parlant des maisons illustres. 

generer de la vertu de ses ancèires. Le tombruu 
de ses ancètres. Tuus ses ancetres se sont rendus 
recommandubles. Dır. 

Vous tenez vos richesses de vos ancetres. — 
» Ces biens ont passé de vos ancetres à vous. — 


» Instruit dans l histoire de ses ancetres. — Si. 


» Moïse n'eût tenu registre que des ancétres de 
» Jésus-Christ. » Fasc. 

« Les rois ne s'avisoient pas de vivre autre- 
» ment que leurs anretres. — Les méchans rois 
» éloient privés de la sépulture de leurs ance- 
» tres. — Ce grand empire que Vos anci tres go- 
» vernent depuis tant de siècles. — La gloire 
» que vous avez reçue de tant d'illustres e~ 
» cétres. — Ceux qui semblent ètre persuaces 
» que Jeurs ancetres n'ont travaillé que pour 
» leur donner sujet de parler de leurs actions 
» et de leurs emplois. » ( Voyez awir, eclat, 
rechercher, trône. Boss. 

« Ils ont de grands domaines et uue tongue 
» suite d'ancefres. » Baux. 

« Elle comptoit des rois, des conquér:ns, ces 
» souverains pontifes parmi ses wivetres. — Cet 
» art qui loue vainement les hommes par les 
» actions de leurs ancetrrs.—Flle fondoit sa gran- 
» denr sur les exemples piutôt que sur les titres 
» de ses ancetres. — U voyoit duns l'histoire ses 
» ancetres tantôt soutenant avec éclat les pre- 
» mières dignités du royaume, etc. » (Voyez 
anoblir, jeter, portrait. ) FLicu. 

« La distinction la moins exposée à l'envie est 
celle qui vient d’uue longue suite d'anceires. 
— Cultiver lhėéritege de ses ancélies. — Ew- 
nésyme, roi des Pyliens, uu des ayce/res du 
sage Nestor. Fx. 

« La majesté des rois vos ærxétres. — Leurs 
» ancetres ont travaillé pour eux. —Un grand 
» nom qu'on ne tient pas de ses wcetres. — Sa 
» main à séparé vos ancetres de La foule, et les a 
» placés à la tête des peuples. — Les possessions 
» qui vous sont venuts ue vos œueises — OB 
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cherche ces glorieux ancéires dans leurs succes- 
seurs. — Les patriarches et tous les élna des 
siecles passés sont nos arxëtres. — Nos peres ne 
rougissoient pus de leurs ancétres. — Chacun 
veut menter plus haut que ses awcetres. — 
S'applaudir de l'éclat de ses ancetres.— Marcher 
» sur les traces de ses ancetres. » ( Voyez uvvir, 
compter , connoitre , éclat, élever, noblesse. ) 
MaseiLLON. 
e Les familles ( en Chine) sassemblent eu 
» particulier , à certains jours, pour houorer 
> leurs ascretres. n , Vozr. 
Attale , etoit-ce ainsi que régnoient tes encärvs. COR. 
Et moi qui sur le trône si suivi mes u»ediros, Rac. 
Axctrmzs, ceux qui nous ent devancé, en- 
core que uous ne soyons pas de leur race. Nos 
ancétres nous ont laissé de berrux exernyiles. 
a Íl est constant, par l'histoire ecclésiastique 
» et par tous les monumens de nos ancetres, que 
» Îles chrétiens se retirèrent à la petite ville, etc. 
» — On concluoit qu'il ne falloit pas, en ma- 
» tière de relision, raMiner pins que nos unce- 
» tres. — La ville de Trote, de laquelle les Ro- 
» mains croVoient que leurs ancetres étoient 
» sortis. — Quand Île peuple hébreux entra 
» dans la terre promise, tout y céléhroit ieurs 
» ancétres. v Boss. 
a Si nos enrétres ont mieux écrit que nous, 
» ou si nous l’emportonssur eux par, etc., c'est 
» une question souvent agitée. » La Bnuy. 
Cassini , Galilée , excasuz nos ancåtres. 
Ne voit-on pes encor chez nos piéux oncétres. L.R. 
ANCIEN, ENNE, adj., ( il est de trois syl- 
labes en vers, mais autrefois on ne le faisoit que 
de deux ), qoi existe depuis long-temps, qu on 
a depuis long-temps. Cete loi est Jort ancienne. 
C'est une amuienne coutume. Edifice trex-ancien. 
Anciens litres, anciens manuwrits , anciens mir 
mumene. — ìl se dit par opposition à nou- 
veau et moderne. L'ancien et le nowean Testa- 
ment. L'ancienne et la nouvelle Rome. L'ancienne 
Grèce et lı Grèce moderre. DICT. DE L ACAD, 
a Les amcienncea lois de l'église. — Cette opi- 
» nion n’est ni fort ancienne ni fort commune. 
» — On ne peut douter que ce livre ne soit 
» aus arrien que le peuple. — Tout occupé 
» de cette beauté si arcienne et si nouvelle pour 
» elle, elle sent que tous ses mouvemens oi- 
» vent se porter vers cet objet. »  Pasc. 
a Moïse , le plus ancien des historiens. — C'é- 
» toit une tradition tresanriemre parmi les 
» juifs que le Messie puroitroit, etc. — De si an- 
» cenres erreurs nous font voir combien étoit 
» ancirrore la croyance del immortaliié de l'ame. 
» — Pour conserver leursanciennes maximes. — 
» Attachés comme lui à la croyance axcienne , 
» à l'ancienne manière de vivre, à l'ancien gou- 
» vernement du genre humain.» Boss. 
u Cet ami si ancien. ( Voyez umi. ) — lis n'ha- 
» bitent d'anciens palais, qu'apres. ( Voyez pa- 
» lais. )— Les langues anciennes. — Agiter une 
» arrienrre questiou. » La Bruy. 
« Une des plus cseéennes families d'Italie. — 
» La jurisprudence axes el moderne. » 
. FLicui&n. 
a Odieux aux aeriens peuples du pays. — Une 
» noblesse plus arcienne. — Ces forèts, aussi 
» anciertries que La terre. » Fiy. 
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« La religion la plus ancienne de toutes. -— 
» Ce devoir est aussi ancien que l’homme. — 
» Ces livres sont plus erciens que nous. — Une 
» origine plus añcienne. — Les anciennes Dor- 
» xes de Ja foi. » Mass. 

« Cette mer immense de lois anciennes et now- 
» velles. » DAG. 

AXCIEX, qui a existé autrefois, qui s’est pascé 
autrefois, fait autrefnis, qu'on avoit autrefois. 

« Je vois bien par-là que tout est bien venu 
» chez vous, hormis les «rsciens pères. — Les 
anciens philosophes. — Les plus anciens légis- 
» lateurs grecs et romains, » Pasc. 

« L'ancien empire romain. » Boss, 
« Les ruines de l'ancienne Rome, — Des faits 
qui sont anciens et éloignés de nous. — Savoir 
les choses uncismries, ( Voyez chose \. — Ces 
anciennes inpressious de Théophreste, »La Be. 
« Montrant les vertus de l'ancienne Rome aux 
» prélats de ln uouvelle— Il connoissoit toutes 
» lesroutesde la gloirearcenneet nouvelle.» FL 
« Les anciens vois de Lydie. — Cet ancien roi 
Inachus, qui, etc. — L'histoire des 
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anciens 
» LEDs. » Fix. 
« L' innocence des mœurs anciennes. » Mass 


ANCIEN se cit aussi des personnes qui ne sont 
Plus en charre, L'ancien gouverneur de la pr- 
vince. C'est dans ce sens qu'on dit rétablir guel- 
qu'un dans ses anciens droits. — Recouvrer son 
ancien éclèt, son aneienne beauté. Dtcr. 

AXCIEN , subat., en parlant de ceux qui ont 
vécu en des siècles fort éloignés de nous. Cn ari- 
cien disoit. H apprse son opinion de Pautnrité d'un 
ancien. la poeme des amiens. Tzs ouvrages des 
anciens. Les anciens ont porté les arts et Les scien- 
ces à un éresraut point de perfection,  Dicr. 

« Voilà ce que les anciens n'ont point connu. 
» — Ne faire nulle estime des anciens. — Le 
» respect pour les &iems. — Sans mépriser los 
» anciens, et saus ingratitude envers eux. — 
» Ceux que nous appelons anciens étoient véri- 
» tablement nouveaux en toutes choses, et for- 
» moient l'enfance des homines proprement. » 

o Pasc. 

« On se nourrit des azciens, on les presse, on 
» en tire le plus que l’on pent. — On ne aau- 
» roit surpasser les anciens que par leur imitu- 
» tion. — Exact imitateur des azciens. — Qual- 
» ques habiles prononcent en faveur des aw- 
» tiens contre les modèrnes. — Avec un grand 
» sens et bien de l'esprit, ou l’on se passeroit 
» des anciens, ou, apres les avoir fus avec soin, 


» les citer à propos. — Les choses ies plus com- 
v munes, et qu'il est mème capable de pemser 
» il veut les devoir aux anciens, aux Latizs” 
» aux Grecs — Nul ancien n’a plus écrit que 
» Théophraste. — Nous qui sommes modernes, 
» serons «noirs dans quelques siecles. » La Br. 

« Comme dit un ancien. — Le goût et Ja po- 
» litesse des arcien:. » Mass. 

« L'imitation des anciens. — Ils croyoient 
» que les axienx avoient pensé et parlé pour 
» eux ; is travailloient phrs à les traduire qu'à 
» les imiter. — Les modèles que les aciers nous 
» ont laissés. » DAG. 

Axcuëx , terme de dignité, parce qu'originai- 
rement on choisissoit les vieillards 


ur ren- 
| Jlis les premières places. pour ren 
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« Il s'assit à dix-Muit ans avec les anciens 
» d'Israël. » FLicu. 

Il se dit anssi de celui qui a été reçu dans 
une charge, dans une compagnie avaut un 
autre, et des membres les plus agés d'une com- 


pagnie. C'est au plus ancien en charge à por- 


ier la parole. Tous les anciens de la compagnie 
Jurent de cet avis. Dicr. 
« Ces anciens capitaines dont l'expérience, etc.» 
FÉXÉLOX. 
« Les jeunes sénateurs commencent à mépri- 
ser les anciens. » D'Acurs. 


ANCIENNEMENT , adv. , autrefois, daus les 
siècles passés. #nciennement on se conduisoit sur 
d'autres maximes. Dicr. DE L'Acan. 

ANCIENNETE, s. f., qualité de ce qui est 
ancien. Des institutions vencrables pur leur an- 
ciennete, Cela s’est fuit de toute ancienneté, On 
ne dit pas, l'ancienneté des temps, ni remon- 
ter dans l'anciennete ; il faut dire : l'antiquité des 
tempa , remonter dans l'antiquité. On dit Lan- 
cienneté d'une maison , pour dire , luntiquité plus 
vu moins reculée de son origine. Dicr. DE L'$can. 
.  « Un culte que l'ancienneté rendoit respec- 

» table. » (Voyez hommage. ) Mass. 

« Il n'avoit sur les autres parlemens du 
» royaume d'autre prééminence que celle de 
l'ancienneté. w Mass. 

ÅNCIENNETÉ, se dit aussi de la priorité de 
réceptiou dans un corps, ddusunecompaygnie, etc. 
{ls marchent , ils ont rang selon leur ancienneté. 
Ancienneté de receptioi. Dic. DE L'Acan. 

.  « U savoit que, quand les grades ne sont que 

» la suite de l'ancienneté, émulation périt. » 

La RoonEroucauLr. 

ANCRE , s. f., grosse pièce de fer dont les 
extrémités se terminent à deux branches tour- 
nées en arc , et de laquelle on se sert pour ar- 
rèter et fixer les vaisssuux. L'anneau , la vergue, 
le bras d'un ancre. La grande et la maitresse 
ancre. Tenir l'ancre sur les fonds du vaisseau. 
Mouiller l'ancre. Croiser les uncres. Se tenir, de- 
meurer, etre à l'ancre. Jeter l'ancre. Lever lan- 
cre. Un vaisseau qui a perdu loules ses ancres. 

Dict. DE L'Acan. 
« Il fit lever lesancres, mettre les voiles. » FEN. 
La foi, fille du ciel, devant moi se présente, 
Sur une ancre appuyée. .... ' L. Rae. 
Oo lève l'ancre , on part, on fuit Join de la terre. V. 


ANE, s. m., bète de somme qui a de fort 
randes oreilles. Ane sa . Ane domestique. 
se dit figurément (mais dans le style familier ) 
d'un esprit lourd et grossier, d’un igaorantqui 
ne sait point les choses qu'il doit savoir. Zl ne 
seru Jarncis qu'un dne. 
Un dne , lo jouet de tous les animanx. 


Midas , le roi Midas a des oreilles d'éne. BorL. 


ANÉANTIR dans le sens propre, réduire au . 


péant. Dieu n’a qu'à retirer su main pour anéan- 
dir toutes les créulures. 

« Détruire ainsi et anéantir leur propre es 
>» pece. » La Baux. 

a Quand les objets qui allument les passions 
>» eront aneantis, » ASS. 


a S'ils avoient seulement considé:é, etc. , ils 


ANE 
» n'auroient pas écrit que Dieu arsantroit le 
» monde entier pour lamour d'eux.» Vour. 
ss. Son impieté, 


Voudroit andarur le Dieou qu'il a quitté. Rac. 


ANÉANTIR, au figuré, détruire absolument. 
Il n'y a point de fortune si élevée qu’un revers ne 
puisse anéantir, Les barbares ont anéanti Pem- 
pire remain. Anéantir une coutume. 

« Il désireroit anéantir cette vérité. —La piété 
» chrétienne anéantit le moi humain. — De ce 
» que vous avez anéanti en quelque sorte pour 
» monavantage, les idoles trompeuses que vous 
» anéantirez effectivement pour la confusion . 
» desinéchans au jour de votre colere.— dA near- 
» tir une obligation, un précepte, ume loi. — 
» Vos auteurs graves n'aneantiront point la 
» justice de Dieu.— Vous uréantisses la morale 
» chrétienne, en Ja séparant de l'amour de Dieu.» 


PascaL. 
« ll (Julien l'apostat) se crut assez puissant 
» pour aneantir Ces prédictions. Boss. 


« Il y a telle femme qui axéantit et qui en- 
» terre son mari au point qu'il n'en est fait 
» daus le monde aucune mention. » La Baux. 

« Parler ainsi, c'est anéantir la vertu. » FEN. 

« La mort le dépouille de tout, l'ancantit 
» dans tout ce qu'il étoit de grand aux yeux 
» des hommes. — L'orgueil que J. C. est veuu 
» artéantir.—Des délais éternels , des rebuts qui 
» anéantissent tout le prix d'une grâce. » Mass. 

« Quand toute cette foule d'évenemnens et de 
» détails se présentent devant la postérité, ils 
» sont presque tous unéanlis les uns par les 
» autres. d Vort. 


Ainsi donc un perfide , après tant de miracles , 
Pourroit andentir la foi de tes oracles. Rac. 


S'ÂNÉANTIR, se dissiper, devenir à rien, Cette 
objection s’aneantit d’elle-méme.Vict. DR L'Aca. 

« Le fini s’aneantit devant l'infini, et devient 
» un pur néant. » Pasc. 

« Il (J. C. ) s'est anéanti jusqu'à prendre la 
» forme d'esclave. — La majesté de cette déesse 
» (Diane) qui, etc. s’anéantira peu à peu. — 
» Tout ce qüe peuveut faire non-seuleiment la 
» naissance et la fortune, maisencore les grandes 
» qualités de l'esprit, pour l'élevation d'un 
» prince, se trouve rassemblé et puis an'anti 
» dans la nôtre. » ‘ Boss. 

« Il s’aneuntissort lui-même , tandis que tout 
» l'univers lui applaudissoit. » FLéca. 
« Le roi s’anéantit }ui-mème peu à peu par 
l’'anéantissemient inwnsible des peuples dont 
il tire ses richesses et sa puissance. — Le pré- 
sent s'anéanlit dans le noment que nous par- 
lons, » Féx. 
« La connoissance d'un seul Dieu a pu s'ef- 
» facer sur la terre : sa gloire, sa puissance, 
» sou immensité, ont pu s’azéanlir, pour aiusi 
» dire, dans le cœur et dans l'esprit des 
» hommes, etc. : mais, etc. » Mass. 

« La ivarine s’uneantissoit de jonren jour. » 
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VOLTAIRE. 
Lèàs'cndantiront ces titres magnifiques. 
Ainsi leurs grandeurs eclipsées 
S’ancantiront à LOs yeux. Rotas. 


s’AxÉANTIR en termes de dévotion. S'anéan- 
tir devant Dieu, c'est-à-dire, s’abaisser , s'humi- 
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æ lier devant Dien par la connoissance qu'on a 
» de son néant, et l'écriture-dit que Jesus-Christ 
D vest arneanti lui-meme. » 

« S'anéantir devant cet être sonverain qwun , 
» etc. — En s'anéantissant devant les yeux de 
» sa majesté. — Elle s’ancantit en la présence 
» de Dieu, » Pasc, 

« SFanéantir devant la majesté de Dien. — 
» S'anéanlir devant son Sauveur.» FLécn. 

AXÉANTIE, E, part. , dans le sens propre et 
figuré. | 

a La mort les mettra dans l'horrible né- 
» cessité d'ètre éternellement, ou anfantis ou 
» malheureux. » Pasc. 

a Ce Jésus crucifié et anéanti.—Ces princes et 
« ces rois anéantis. » ( Voyez dormir.) Boss. 

« Attentive, immobile, anéantie en elle- 
» mème. — Enveloppé dans sa vertu, et comme 
» anéanli en ]ui-méme. — Modèle d'une vie hu- 
» miliée et ancantie.» FLÉcu. 

a Tout le monde anéanti pour vous, au mo- 
» ment de votre mort, » Mass. 

« Ses droits andanlis par des traités. — Son 
» parti sembloit anéanti. » Vorr. 

( Voyez les verbes animer, précher, et les noms 
âme, art, autorité, commerce, conspiration, 
coura , distinction , droit, éternilé, faste , fruit, 
Jalousie , idole, majesté, marine, orgueil , renon- 
cation, svstèmes , testament , volonté. ) 

ANEANTISSEMENT , s. m., réduction an 
néant. D'anéantissement de tnntes les créatures 
dépend de Dieu, Dicr. DE L'Acan. 

« L'anéantissement de la vie. — A la vue de 
» l’ansantissement de tout œ qu'elle aime, elle 
» s'effraie. » . Pasc. 

« Puisque (selon vous) un ancantissement 
» éternel va bientôt égaler le juste et l’impie, 
» et les confondre pour toujours dans l'hor- 
» reur du tombeau. » Mass. 


ÅNÉAXTISSEMENT, au figuré, abaissement d'une 
Fortune élevée, renversement, destruction d’un 
empire, d'une monarchie, d’une famille. 
Ctle fumille est tombée dans l'anéantissement. 
La chute et l’anéantissement des troia premières 
monarchies. Depuis l'anéantissement de sa for- 
dune , il est tombé dans le dernier mépris. 

Dicr. pe L'Acan. 

ANÉAXTISSEMEXT, en termes de dévotion, 
J'abaissement dans lequel on se met devant 
Dieu. Etre dans un continuel anéantissement de- 
vant Dieu. Dicr. DE L'Acan. 


«x O Jésus-Christ! O sa mort! O son aréan- 
» ussement et sa croix! honorés par la péni- 
» tence de, etc. » Bosa. 
« Elle porte l’humilité jusqu'à Vanéantisse- 
» ment delle-mème. » Frécu. 
ANGE, s. m. , créature purement spirituelle. 
Bon ange. Mauvais ange. Ange de lumière. 
Ange de ténèbres. La chute des anges. Fange 
exterminatenur. Ange lutélaire. Ange gardien. 
_ Dicr. pe L'Acan. 
« L'homme n'est ni ange ni hète , et le mal- 
» heur veut que qui vent faire l'ange fait la 
» bête. — C'est un discernement qui passe la 
» fone des hommes et des angee. n Pasc. 
« Nous étions livrés anx anges rebelles. » 
Boss ur. 
« Elle envoya en Afrique des prètres, comme 
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» des angesconsolateurs, aux chrétiens qui, etc.» 
FLéca. 
« Les anges eux-mèmes, ces intelligences si 
» pures, si sublimes. » Mass. 
« Etre considéré par ses concitoyens comme 
» leur guide, leur flamhean, leur génie, et, si 
» on ose le dire, comme leur ange tutélaire. » 
D'AGUES. ~“ 


Pour un crime pareil si l'ange est condamné, 
Pourquoi l'homme après lui sera-t-il épargné ? 
L'immuable décret d'un éternel supplice, 

Régloit déjà le sort de l'ange ténébreux. T. RAC. 
Son ange tutélaire et son libératear. Cor. 


Quand ce mot est employé sans épithète , 
il se dit généralement de tous les esprits bien- 
heureux qui composent la hiérarchie céleste, 
Les anges environnent le trône de Dieu. Tes 
anges sont les ministres des volontés de Dieu. 
Saint Michel est l'ange tutélaire de la France. 
Les seuls chœurs des anges. Il se dit particu- 
lièrement et proprement des anges qui sont du 
dernier chœur. Les anges sont au-dess us des 
archanges. 

« Allez, anges prompts et légers. — Ils sont 
» reçus de Dieu et des anges. w Pasc. ’ 

« J'envoie mon ange pour me préparer les 
» voies. — Lazare est porté par les anges aid 
» sein d'Abraham. — Je chanterai , dit-il, éter- 
» nellement la miséricorde duSeiseur; il expire 
» en disant ces mots, et il continue avec lex 
» anges le sacré cantique. — Il voyoit d'un côté 
» sa sainte justice devant laquelle les anges eux- 
» mêmes ont ‘peine à soutenir leur innocence. 
» — Prètres, qui êtes les anges du Dieu des 
» armées. — Anges saints, rangez à l'entour 
» vos escadrons invisibles, et faites la garde 
» autour du berceau d’une princesse si grande 
» et si délaissée. » Boss. 

« Si vous ne louez Dieu dans le ciel avec les 
» anges. — Ellesavoit que les anges , tout spiri 
» tuelset célestes qu'ils sont, ne sont pas assez 
» purs en sa présence ( en la présence ġe Dieu. } 
v Ces anges de paix qui portent vers le trôue de 
» Dieu les vœux des justes, et les encens de 
» leurs sacrifices. — Soit que l'ange de Dieu eùt 
» étendu sa main pour frapper cette malheu- 
» reuse province. — Anges de Dieu, députés à 
» la garde du roi et à la sienne. »  FLéca. 

« Spectacle plus digne de Dieu et des anges 
» que les victoires et les conquètes. — Il en- 
» verra ses anges pour vous garder. » Mass. ' 

J'ignore si de Dieu l'ange se dévoilant , 
Est venu lui montrer un glaive étincelant. 

Un ange du Seigneur sous son aile sacrée , 

À donc conduit vos pas , et caché votre entrée. RAe. 

( Voyez songe. ) 

Axce ,se dit figurément pour désigner nne 
personne d'une piété extraordinaire, ou qui 
est extrèmement parfaite. 

« C'est une société d'hommes, on plutôt 
» d'anges. » PascaL. 

C’est dans ce sens qu'on dit de saint Thomas 
qu'il est l'ange de l’école, pour dire qu'il excelle 
dans la scholastique. | 

« Cette gràce , soutenue par saint Thomas, 
» Pange de l'école. » Pasc. 

ANGÉLIQUE, adj. des deux genres, qui appar- 
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« Votre animosité seroit-elle enfin assouvie? 
» — Cette fagon d'agir est injuste, et marque 
» uue animosité étrange, et quin'ést poiut chré- 
» tienne. » Pasc. 

« Que d'animosités étouffées dans leur nais- 
» sance par sa sagesse! — Que vous revient-il 
» de votre animosité et de votre amertume? — 
» Les animosités se perpétuent dans les fa- 
» milles. » MassiLLoN. 

« L'empereur Léopold montroit une grande 
» animosité. — Ces querelles qui ont produit 
» tant d'urimosites. Voyez dépouiller.) Vort. 

ANNALES , s. f. plur. , ( on prononce les N), 
histoire qui rapporte les événemens année par 
année. Les Annales de Tacite, les Annales de 
France. Les annales descendent dauns un plus 
grand détail que l'histoire. 

Dans le style soutenu , annales se prend pour 
l'histoire. Nous lisons dans nos annules. 

Dicr. pE L'Acan. 

« Plusieurs autres circonstances de cette fa- 
mense histoire se trouvent marquées dans les 
annales et dans les traditions des ancieus 
peuples. — Ces politiques spéculatifs, qui ar- 
» rangent, suivant leurs idées, les conseils des 
» rois, et composent sans instructions les an- 
» nalesdeleursiècle.—Prenez vos plumes sacrées, 
» vous qui composez les annales de l’église. » Bos. 
« Les annales publiques en conservent la mé- 
moire. — Le souvenir de vos vertus conservé 
dans nos annales. — Son'nom sera écrit dans 
» les annales de la postérité. — Ecrit en carac- 
».tères ineffaçable dans les amnales de l'uni- 
» vers. — Tous ces grands traits qui eùrichis- 
» sent nos annales. » ( Voyez année.) Mass. 


Et mes premiers écrits , annales des humains. L.R. 


ANNÉE, s. f. ( on prononce ande), le temps 
que le soleil emploie à parcourir les douze si- 
gues du zodiaque, et qui est de douze mois. 
Une annee, deux années, l'année passée, lan- 
née precédente. Cette année, la présente année , le 
cours des années. D'année en année. Les plus 
belles années de lu vie. La suite desannées. Le com- 
mencement , le milieu, la fin de l'année. — Dans 
les premières années du regne de Louis XIV. 

Dicr. DE L'Acan. 

« En péu d'années on Ja voit s'affermir. — 
» Pendant les trois annees de sa prédication. — 
» Pendant un si long espace d'années. » Pasc. 

« Ils (les Egyptiens) ont trouvé cette grande 
» année qui ramène tout le ciel à son premier 
» point. — lls ont aussi Les premiers réglé l'an- 
» née. — Il signale la première annee de son 
» règne par le rétablissement de son temple et 
» de son peuple. — La loi fut donnée à Moïse la 
» même année que le peuple hebreux sortit de 
» l'Egypte. — On ne convient pas de l'annee 
» précise où il vint an monde. — Sans disputer 
» davantage sur l'annee de la naissance de notre 
» Seigneur. — A la quinzième année de Tybère, 
» saint Jean-Baptiste paroit. — Et seize annees 
» d'une prospérité accomplie. — Je romps un 
» silence de tant d'années. — Si, quelques an- 
» nées après votre mort, vous reveuiez au 
» monde. » Boss. -~ 

« Ils devroient employer les premières annees 
» de leur vie à devenir , etc. — Lise a quarante 
» ansaccomplis; mais les années pour elle ont 
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_» tristes années , où, etc.» 
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» moins de douze mois, et ne Ja vieillissent 
» point. — Après vingt années d'une probité 
» reconnue et d’une complaisance aveugle pour 
» ce vieillard. — Il ne faut pas vingt années ac- 
» complies pour voir les hommes changer d'o- 
» pinion sur, etc. — Quelle monstrueuse for- 
» tune en moins de six années. — Chrysippe 
» aspiroit, il y a trente années , à, etc. — Il y a 
» vingt années entières qu'il est en possession 
» de, etc. — Il vécut quatre-vingt-quinze an- 
D nees» Bauy. 

« Ainsi toute l'année n'est qu'un heureux hy- 
» men du printemps et de l'automne. » Féx. 

« Dès les premières annees de son enfance, il 
» perdit, etc. — Repasser dans l'amertume de 
» son ame toutes les années de sa vie. — Dans 
» le cours de ces fatales années où la discorde 
» alluma dans le sein de la France, etc. — Ici 
» je remonte aux plus tendres années de sa vie. 
» — Quarante années de maladies si aiguës. — 
» La sainte onction des mouransappliquée denx 
» fois en moins d’une annee. — Elle a passé ces 
» années dangereuses auprès d’une reine, etc. — 
» Rappelant, dans l'amertume de son ame, ces 
» années qu'elle avoit passées daps les honneurs 
» et dans la gloire. — Des gràcès que vous re- 
» nonvelez et que nous sentons toutes les an- 
nées. » FLécx. 
« S'est-il passé une seule année où Dieu ne 
» vous ait averti? — Regardez derrière vous; où 
» sont vos premières années? — Dédommagé 
» d'une année entière de souffrances. — Elles 
» ( nos annales ) n'ont pas daigné compter les 
» années des rois fainéans. » Mass. 

« Cette année, fatale aux héros, nous a fait 
» perdre un magistrat, etc.» D'AG. 

« Il y a dans Sakgspear des pièces qui durent 
» plusieurs années. » Vor. 


Renverser en un jour l'ouvrage d'une année. RAC. 


Axxérs, an pluriel, sert à désigner tantôt la 
vie humaine, tantôt un espace de temps quel- 
conque. 

« Nous voyons commencer ces belles annees 
» dont on ne peut assez admirer le cours glo- 
» rieux. — Un philosophe vous dira en vain 
» que vous devez ètre rassasié d'années et de 
» jours. — Leurs années se poussent successive- 
» ment comme des flots. — Que d'annses elle 
» ( la mort ) va ravir à cette jeunesse ! » Boss. 

« {ls n'attendent presque rieu du temps ct 
» des années. — La raison alors est refroidie et 
» ralentie par les années, par la maladie, etc. 
» — Trente années détruiront ce colosse de puis- 
» sance que, etc. > Avoir perdu les premières 
» et les plus belles années de la vie. — Les vieil- 
» lards, touchés de ce qui rappelle leurs pri- 
» mières années. » La Brury. 

« Tant d'années d'habitude étoient des chat- 
» nes de fer qui me lioient à ces deux hommes. 
» — Ils repassent avec plaisir ces courtes, mais 

Fix. 

« La solitude où il s'étoit retiré dès ses plus 
» tendres années. — Vous seul, Seigneur, ètes 
» toujours le même, et vos années ne finissent 
» pas. — Malgré le poids des années et des af- 
» faires. — Si je séns qu'il ny a qu'un petit 
» nombre de jours pour moi, je sais aussi qu'il 
» y a des années éternelles. — Et comme ji ue 


~t 
” 











ANN 


» perdit pas ses jeunes années dans la mollesse 

» et la volupté, il u’a pas été contraint de pas- 

» ser les dernières dans l’oisiveté et dans la foi- 

» blesse. — Malheur à nous, si nons excusons 

n» des années de vanité eu faveur de quelques 

» jours de pénitence. — Nous voyons avec plai- 

» sir revenir ces années où nous avons cou- 

» tume, etc. — Les vœux que nous faisons pour 

» la prospérité et la longueur de ses années. — 

» Demander à Dieu qu'il donne à votre majesté 

» de longues et tranquilles années. » FLécu. 

« Les années paroissent longues, quand elles 

» sont encore loin de nous; arrivées , elles dis- 

» paroisænt , elles nous échappent en un ins- 

» tant. — Ces années que vous destinez en- 

» core au monde et aux passions. — Les joies 

» des premières anneea. — Vous retranchez de 

» votre vie les plus belles et les plus florissantes 

» années, pour satistaire vos goûts, etc. — On 

» diroit qu'ils travaillent pour des années éter- 

» nelles. — La cour que nos premières arrices 

» ont Yue. — Leurs premieres annees éprouvent 

» déjà le dégoût. ( Voyez éprouver. ) — Les plus 

» jeunes amnees de votre auguste bisaïeul ne le 

» virent jamais s'écarter de, etc. — On renvoie 

» à des années de langueur et d'infirmité l'affaire 

» du salut. » Mass. 

« Qu'il surpasse les années autant que les ser- 

» vices de sou prédécesseur. — Un fils auquel 

» il ne manque que des années pour ressembhler 

» parfaitement à son père — Que l'on donne 

» quelques annees, si l'onsveut, à cette pre- 

» miere soif de gloire, — Né dans ces annees sté- 

» riles , où la nature affoiblie par, etc. — Cette 

» maturité de jugement, qui est l'ouvrage des 

» années, » ‘ p'Ac. 

« Huit années de puissance absolue et tran- 
» quille ne furent marquées par aucun établis- 
» sement glorieux, etc. » Vor. 

Heureux si ses vertas l'une à l’autre enchainées, 

Raménpeot tous les ans ses premières années. 

Vous-même , consultez vos premières années. 

Ce cœur dejà glacé par le froid des anndes. Rac. 

Mon corps n'est point courbé sous le faix des années. B. 

De ses triomphantes années, 

Le temps respectsra le cours. 

Le ciel le combla d'années 

Paisibles et fortunées. Rouss. 

( Voyez les verbes abattre , augmenter, avoir, 
apporter, compter, consumer, égarer, étendre , 
manquer, multiplier, passer, rappeler, renfer- 
mer, souiller'; et les noms abime, ame, borne, 
cours, ère, fruit, midi, moins, nombre, partie, 
revolation , supputation , vie, vide.) 

ANNONCER, v. a., faire savoir une nouvelle 
à quelqu'un. Annoncer une bonne nouvelle , une 
‘rudheureuse nouvelle. 

«a Les courriers veuoient l’nn sur l’autre an- 
» mancer au roi que lennemi entroit dans ia 
» ville. » Boss. 

« ll annonce au peuple que j'’avois remporté 
» leprix. » ° Fév. 

« Combien de fois est-on venu vous annoncer 
» avecalarme: Un tel vient d'expirer. » Mass. 
La dontear..... 

De vous venir moi-même annoncer son malleur. 
Za ce moment ù ta bouche cruelle 
Vizat si cruellement m v aoncer le tiépaz 
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Lors que Néron lui-même annonça ma ruine. 
( Voyez nouvelle , refus.) 
ANNONCER , notifier, signifier. , 
« Jai quitté l'olympe pour tannoncer les or- 
» dres de Jupiter. » Fix. ‘ 
Eh bien ! que nons fait-elle annoncer de siuistre? R. 
L'èire suprême en ces mots solennels , 
Leur annonçu »es ordres éternels. 
ANNONCER , avertir. 
3 . Å 
« lls n’osoient lui annoncersa mort.» Fuca. 
Axxoxcen , faire connoitre , publier. 
« Les cieux annoncent ia gloire de Dieu. » 
Pasca. 
« Ce langage muet, mais si frappant, gui an- 
» nonce aux hommes la puissance de votre nom 
» et de votre gloire. — La magnificence des 
» cieux annonce votre gloire. » Mass. 


Nos lévites , du hant de nos sacrés parvis, 
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Rac. 


Rouss. 


D'Okosias au peuple ont annoncd le fils. Rac. 

Tantôt le monde entier m'annonce à baute voix 

Le maitre que je cherche. L. Rac. 
Le jour au jour la revèle, ° 
La nuit l'annonce à la nuit. Rouss. 


ÅNNONCER , être la marque de, le signe de. 


« Ils conservet un fonds de retenue et de 
» régularité qui annonce encore la vertu. — 
» C'est là que les faveurs annoncent toujours le 
» mérite. » Mass. 

« Son port majestueux, sa démarche ferme 
» et hardie annoncent sa noblesse et son rang.» 

Burrox. 

ANXONCER , prédire , assurer qu’une chose ar- 
rivera. Les prophètes ont annoncé la venue du 
Messie. L'ange qui annonça le mystère de l'In- 
carnation. Dicr. DE L'Acan. 

« Les prophéties qui leur annonçoient des 
» triomphes. — La fortune de ces empires se 
» trouve annoncée par les mêmes oracles du 
» Saint-Esprit qui prédisent, etc. — On nous 
» annonce qu'il paroitra à la fin des siècles — 
» Des clameurs qui annoncent ses périls et des 
» malheurs nouveaux. » Boss. 

Ils annoncent que Rome , après tant de miracles, 

Va voir le tèmps heureux, etc. L. Rac. 

ÅNNONCER, pris dans le mème sens au figuré, 
c'est-à-dire , être le précurseur, le présage, le 
symptôme. . 

« C'étoit l’aurore qui annonpçoit le jour. — 
» C'est un astre nouveau et malfaisant qui 
» n’annonce que des calämités à la terre. — La 
» clémence et la majesté, peintes sur le front de 
» cet anguste enfant, uous annoncent déjà la fé- 
» licité de nos peuples. — Des convulsions qui 
» annoncent voire mort. » Mass. 

Combien d'avant-coureurs annoncent ta ruine, L. Rac. 


Axxoxcer, promettre, faire espérer. 

«a Au lieu de ce chemin jonché de fleurs et 
» de roses qu'il uous annonce pour nous atti- 
» rer, nous ne trouvons que, etc. ( Voyez che- 
» rin.—Toutsembloit annoncer des succes heu- 
» reux.» Mass. 

On dit : annoncer la parole de Dieu, annon- 
cer P Evangile , pour dire, précher. 

« Annoncer l'Evangile aux pauvreset aux pe 
» tits.» - Pasc, 

« La doctrine que Dieu avoit résolu de faire 
» annoncer à tout l'univers, » 56. 
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« Nous les anronçuns tous les jours es 
» maximes saintes, — Pourvu que Jésus-Christ 
» soit annoncé, la gloire n'en est-elle pas com- 
» mune à tous ceux qui, etc. » Mass. 
La sagesse, etc. 
Fat à l’aide des, vers aux mortels annonce. 
ANNONCER , s% construit avec un gue. 
« Ils annoncent dédaigneusement gw’ils n'ont 
» qu'un mot à direct qu'un moment à parler. » 
La Bauyère. 
a Je viens vous annoncer avec l'apôtre que 
» tout finit. » FLécu. 
(Voyez ci-dessus d'autres exemples de la méme 
construction. ) 
s'ANNONCER, v. pron. 
yégime direct. ) 
«u Mahomet s’est annoncé lui-mème sans au- 
» cun témoignage précédent, et mème sans, etc.» 
Bossurr. 
« Cette révolution s'annonca d'abord par’, etc.» 
s'Axnoscez (le pronom étant un régime i1- 
direct. ) 
a On s'éveilloit les wns les autres pour s'an- 
» noncer © qu'ou en avoit appris.» La Baux. 
( Voyez les noms bienfait , destinée, doctrine, 
espérance , guerre, mérite, mort, nouvelle , pa- 
rule, grsaier , refus, religion, spectacle, verite , 


BotL. 


( le pronom étant un 


voix. 

Asonzim, rendre noble. (On ne doit pas 
Je confondre avec ennoblir; voyez ce mot. ) Il se 
dit des personnes, au sens de déclarer quelqu'un 
noble , lui donner le titre et les droits de no- 
blesse. Le roi Pa anobli. Cette famille fut ano- 
blie sous Henri IY. 

ANOoBLIR , au figuré. #roblir son nom par ses 
ouvrages, c'est-à-dire, acquérir de la réput&tior, 
de la gloire. Il se dit du style : il faut anoblir 
cette expression trop familiere. Drcr. 

« D'autres ont un seul nom dissyllabe, qu’ils 
» anoblissent par des particules. — La levée d'un 
» siége, uue retraite, l'ont plus avi que ses 
» triomphes. ( Voyez au mot ennoblir une re- 
» marque sur celte phrase. ) La sagesse pallie 
» les défauts du corps , anoblit l'esprit. » La Ba. 


« Elle a anobli par sa piété ces familles dont 
» elle est sortie. — Elle voyoit dauns la suite de 
» ses gucêtres, non pas œ qui l’anoblissoit de- 
» vant les hommes, mais ce qui pouvoit la 
» sanctifier devant Dieu. » FLéva. 
8 ANOBLIR, v. pron. 
« S'enrichit-il, s'uroblit-il , à force de bien 
» penser et de bien écrire? » La Ber. 
NOBLI, IE, part. 
Tous ces traits. . ... 
Par les fictions anoblis. 
Ces terres, ces palais de vos noms anoëlis. Rouss. 


ANTAGONISTE, s. m. , adversaire , celui qui 
est opposé à un autre dans quelque sentiment, 
dans quelque opinion, dans quelque préten- 
tion. Les Scotistes etoient antagonistes des Tho- 
misles. - Dic. ne L'Acan. 
ANTICHAMBRE , s. f., celle des deux pièces 
d'un appartement qni est immédiatement avant 
la chambre. Attendre dans une antichambre. 
« Vif et ardent pour le plaisir, il consume 
» ennuyeusement dans des antichambres , et à 
» la suite des grands, des momens qui lui pro- 
» ihettoient ailleurs mille agrémenus. » Mass. 


` ANT 
Ses vers, jetés d'abord sans tourner le feuillet, 
1roient dans l'untichumbre amuser Pacolet. Bort. 

ANTICIPATION , s. f., usurpation faile sur 
le bien ou sur les droits d'autrui. C'est une an- 
ticipation sur mes droits. 

PAR ANTICIPATION , par avance. J/ s’en est saisi 
par anticipation. 

ARTICIPATION , 
quelle l'orateur réfute d'avance les c 
peut lui objecter. 

ANTICIPER , v. a., prévenir, devancer ; il 
ne se dit que du temps, et par: ellipse, des 
choses dont ou prévient le temps. Le kermis 
n’éloit pas échu , il a anticipe le paiement. Anti- 
ciper le temps, le jour, Dicr. ae L'ÀCAD. 

« U anticipe l'avenir. » ( Voyeg avenir.) Pas. 

Anticipe, dans un seus neutre. #Aéiciper 
sur ses revenue, pour dire, les recevoir, les dé- 
penser par avance. Anticiper our les tempa , pout 
dire , raconter l'histoire d'un évéaement avant 
sou époque. 


figure de rhétorique par la- 
qu'on 


Axriotré, ÉR, part. Une joie anticipée , pour 
dire, une joie qu'on a dans la vue d'un bien 
qui u’est pas encore arrivé. Oa dit dans le mème 


sens. Une doukur anticipee , une CONMNIONSGRUE 
anticipée. Dicr. 

« Une vertu anticipée. » La Baur. 

« Sa justice vous reud les exemples éla- 
» tans de l’iuconstance des choses hnmaiues, 
» et les monumens anéicipés de sa colère , contre 
» les cœurs ingrats, etc.» , Mass. 

« Que l’histoire leur donne une vieillesse are- 
» divipée. — Par nue espece de posesion anti- 
» cipée, l'ame jouit d'un bien qu'elle n'a pas 
D encore. » D'AG. 

ANTICIPER, v. 2., usurper sur autrui. Antici- 
peraur les droits de quelqu'un. Anliciper sur son 
voisin. l’ousanticipez sur mu terre, mr machange. 

ANTIMOINE , s. m.demi-métal dont on fait 
différentes préparations dans la pharmacie, 
telles que l'énétique. L'usage de l'untimoine a 
trouvé de grands adversaires. » 

On compteroit plutòt cnmbien , sn va printemps, 

Guenaud et l'anfimoine ont fait périr de gens. BotL. 

ANTIPATHIE, s.f., aversion, répugnance 
naturelle etnon raisonné: qu'ou a pour quel- 
qu'uu, pour quelque chose; il sæ dit des per- 
sonnes, des animaux et des choses inanimées. 
Antipatiie naturelle, invincible. Gronde anti- 
pathie. Secrète antipathie. doir de l'iuilipatlue 
pour quelque chose. Agir par anlipathie. Avoir 
de l’antipathie pour la , Pour ls musique. 

« Ils disent hardiment que les corps ont des 
» inclinations , des sympathies , des antipa - 
» bhies. » Pasc. 

« C'est ce qui forme entre elles l'aversion et 
» l'antipathie. — Un affranchi qu'elle soutieut 
» contre lantipathie du maitre. » La Be. 

« Le mariage a sesantipathies elses fureurs.» M. 

« Ce fut lui (le duc d'Harcourt j) qui fit chau- 
» ger en bienveillance cette antipathie que la 
» natiou espaguole uourrissoit coutre la fran- 
» çoise depuis Ferdinand le catholique. » Vort. 
A moins d'une secrèto et forte antipathie , 


Qui vous montre un supplice ea l'hymen d'Aristie. C. 


ANTIPATHIQUE, adj. des deux genres : con- 
traire, opposé. Ces deux personnes ont des 
humeurs antipathiques. 
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C'est cet amour du vrai, ce zèle antipsihique , 
Contre tout faux brillant , tout éclat sophistique. R. 
ANTIQUE, adj. des deux genres : fort ancien. 
Il est opposé à moderne , et il ne se dit qu'eu 
parlant des choses d’un temps fort reculé. Les 
monumens antiques. Sbatue antique. Palais an- 
lique. La simplicité des mœurs antiques. L'an- 
tique ite de nos peres. Dicr. 
« Abraham conserva les mœurs antiques. » B. 
« Leurs châteaux et leurs maisons antiques. » 
La BauyrËRe. 

« Une vaste forèt de cèdres antiques. — Dans 
» un bois antique et sacré. » FLécu. 

« Sans approfondir œ que cette cérémonie a 
» d’antique et de curieux. — Ces races ualiques 
» dont, eic. » Mass. 

De Fantgue Jacob jeune postérité. 

Des princes de ma race antiyues sépultures. 

ls s’arrétent non loin de ces tombeaux antigaes. 

D apprend qu'un béros....... 

À de ces bords fameux flétri l'antique gloire. RaAc. 

(Voyez aïeux , cèdres , enter , histoire , orgueil, 

promesse , rois , source , téte , usage. ) 

AxriQue, terme d’éloge, 
beauté semblable à celles que l'antiquité nous 
a transmises. Ces ouvrage est d'une simplicité , 
d'une majesté antique. 

« Un homme d'une vertu antique et nou- 
» velle. » FLécr. 

„ANTIQUE, 3. M., ce qui nous vient des anciens. 
Etudier l'antique. Copier l'antique. 

« Son grand génie embrassoit tout , l'antique 
» comme le moderne. » Boss. 

Ilest du genre féminin quand il siguifie un 
monument curieux qui nous reste de l'anti- 
quité, comme médaille, statue, agate, vase. 

Une belle antique , une antique tres-curieuse. Le 
cabinet des untiques du roi. Drcr. 

ANTIQUITÉ , ancienneté reculée. Temple vé- 
nérable par son antiquité. Famille illustre par 
sa noblesse et par son anliquité. L'antiquité des 
tempa. Dıcr. 

«a C'est en nous qu'on peut trouver cette aw- 
» éiquitr que nous révérons dans les autres. 
» — Faire voir son antiquité et sa sainteté. » 

, Pasca. 

a Aussi les Égyptiens donnent-ils eux-mèmes 
» une si grande antiquité à Osiris. — Pour im- 
» premer dans l'esprit des peuples Vuntiquité 
» et la noblesse de leur pays. — Quoique les par- 
» ties de ce grand ouvrage ne soient pas toutes 
» de la mème antiquité. —Nous voyons dans 
» leur Tuinuld, et dans d'autres livres d'une 
» pareille aævtiquité. — De quelle antiquité se 
» pouvoit vanter le paganisme. — Pour établir 
» l'antiquité dont ils se vantoient. — Pour ren- 
» dre œ témoignage à l'antiquité de Moise. — 
» On ne sauroit assez révérer l'antiquité d’un 

» Jivre, dont, etc. — Une antiquité si reculée. 
» — Si l'artiquité de la religion lui donne tant 
» d'autorité. — Cette religion dont nous révé- 
p rons l'antiquité. —Leur antiquité est recon- 
» npe. — Ce n'est pas qu'il ne jetät les yeux sur 
» l'antiquité de sa race. »( Voyez superbe. ) Boss. 

a La guerre a pour elle l'antiquité ; elle a été 
» dans tous les es. » La Bruy. 

a Ces familles auxquelles personne ne dispute 
» la supériorité du aom, et l'antiquité de l'ori- 


pour exprimer une 
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» gine. — Ceux , au contraire, qui se parent 
» d'uue antiquité douteuse. — L'antigquité du 
» nom. » (Voyez applaudir, envier, garant, 
marque. ) Mass. 

Si ta veux , répond-il , chercher la vérité, 

Remonte seulement à son aritijuité. 


De leur antiquité les rides vénérables. L. RAC. 


AXTIQUITÉ, se prend aussi collectivement 
our tous ceux qui ont vécu dans les siècles 
ortéloignés du nôtre. L'antiquité acru que , etc. 

l'antiquité a toujours admiré, etc. 

« Le respect que l’on porte ‘à l'anfiquité. — 
» beaucoup d'opinions nouvelles en théologie , 
» inconnues à l’anfiquite. » Pasc. 

« Les héros que l’autiquité a le plus vanités. 
» — La pieuse antiquité nous a conservé cette 
» prédiction des apôtres qui, etc. — C’est de 
» l'antiquité qu’il faut apprendre la religion 
» véritable. » Boss. 

« Cet ouvrage est un reste précieux de l'an- 
» fiquité. » La Berur. 

« L'étude qu'il fit de cette noble et savante 


» antiquité, » FLécs. 
Mais de l'antiruité quel est le privilège ? L., RAe, 
Et justement enchanté, 
De la belle antiquité. Rous 


ÅNTIQUITÉ , se prend encore pour les siècles les 
plus éloignés. Les heros de l'antiquité. 

« Avec combien d’injustice nous respectons 
» l'antiquité dans les philosophes. » Pasc. 

« Ainsi, dans les changemens qui s’introdui 
» soient tous les'jours parmi les hommes, la 
» sainte antiquité revivoit dans la religion et 
» dans la conduite d'Abraham et de ses en- 
» fans.» 88. 

«& Fouiller dans les archives de l’untiquité. » 

La BruyrReE. . 

« Fouiller curieusement dans Ja plus som- 
» bre antiquité. — Un des plus grands hommes 
» de l'antiquité. » FLÉCH. 

AxTiquirés, au pluriel, choses qui nous res- 
tent de l'antiquité. Les antiquités de Rome. 
L'histoire des antiquités de Paris, de Nimes. Dict. 

« Les villes les plus célèbres veuoient ap- 
» prendreen Egypte leurs antiguitéset la source 
» de leurs plus belles institutions. — Ce que 
» l'Egypte publioit de ses antiquités. — Cette 
» nation dont Joseph a illustré les antiquités 
» par un ouvrage admirable. — Tout ce qu'on 
» dit pour décrier ses antiquités. — Les Grecs 
» ignoroient profondément les antiguites, — Ce 
» que nous dit l'Ecriture sai.te touchant les 
» antiquités orientales. — Clément Alexandrin 
» déterra les antiquites du paganisme, afin de 
» le confondre. — Les mœurs antiques qu'ils 
» {Homère et Hésiode) nous représentent , et les 
» vestiges qu'ils gardent encore ayet beaucoup 
» de grandeur de l'ancienne simplicité, ne ser- 
» vent pas peu à nons faire entendre les anti- 
» quités beaucoup plus reculées et la divine 
» simplicité de l'Écriture. » . Boss. 

ANTITHESE , s. /., figure de rhétorique par 
laquelle l'orateur oppose dans une mème 
riode des choses coutraires les unes aux autres, 
soit par les pensées , soit par les termes. Comme 
dans cette phrase de Fléchier: Jla eu dans la jeu- 
nesse toute la prudence d’un dge avancé, et dans 
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um áge avancé, toute la vigueur de la jeunesse. ! 
On dit: Des antitheses froides et puériles. 

« Cenx qui font des antithèses en forçant les 
mate, sont comme ceux qui font de fausses 
fenétres pour la symétrie. » Pasc. . 

a L'antithése est une opposition de deux ve- 
jour l'une à l'autre. 


» 
» 


» rités qui se donnent du 
» — Les jeunes gens sont éblouis de l'éclat de 
» l’antithese , et s'en servent. » La Br. 

Ces subtiles fadaises , 

Ces argnmens émaillés d'antrihèses. Rouss. 


ANTRE, s. m., caverne, grotte faite par la 
pature. Antre obscur. Antre profond. Se cacher 
dans unantre. L'antre du lion. L antre de la stb) lle. 

| Dicr. DE L'Acan. 

« Cherchez des antres profonds, cachez- 
» vous, etc. » Boss. 

« Adieu, cher antre, adieu, nymphes de ces 
prés humides. ( Voyez adieu.) —Cerbère que 
je tramai hors de son anire ténébreux. » 
FÉNELON. 
« Il n'éloit pas de ces hommes enfoncés et 
impénétrables , sur le cœur de qui un voile 
fit t est toujours tiré, etc., et qui, comme 
css autres qu'une vaine religion consacra jadis, 
n'ont rien de vénérable que leur obscurité. » 
Mass. , ch. p. 202. 
Derrière le lutrin , ainsi qu’au fond d'un anire , 
A per: e sur son bane on discernoit le chantre. Bo11. 
Cache dans antre rustique, 


i u Nord il brave la rigueur. Rouss. 
Et dans les anires , qui gémirent, 
Le lion repaudit des pleurs Por. 


ANXIÉTÉ, s. f., travail, peine et embarras 
d'eprit. Etre duns une grande anxiete Pesprit. 
11 n'est d'usage que dans le style soutenu. 

Dicr. Dr L'Acan. 

APAISFR , e. a., adoucir, calmer une per- 
sonne. Apuiser Dieu. Apaiser le prince. Cet 
enfant ne cesse de crier, apaisez-le. 

Dict. DE L'ACAD. 

« Après avoir apaisé le bon père, dont j'avois 
» uu peu troublé le discours par l'histoire de 
» Jean d'Alba. » Pasc. 

« Germanicus, neven de Tibère, apaisa les 
» armées rebelles. — Pour apaiser le peuple, 
» quiaimoil son prince. — Coriolan ne putetre 
» apeise que par sa mere, » Boss. 

» Pour upuiser les divinités infernales. » 

FÉNÉLOX. 


Apaisez seulement une reine offensée. 

+ +. + . des peuples cruéls, 

Qui n'urssoient Veurs dieux que du sang des mortels. 

Rac. 
Avasre, avec un nom de chose inanimeée. 

A, ci er ls flots. Apuiser les troubles d'un etat. 
Ajuiscrare sedition. 4paiser une querelle. Quand 
le bruit fut apaisé. Apaiser les murmures. Apai- 
ser x dHanbeur. Dicr. DE L'Acan. 
a Que anes souffrances servent à aparser votre 
colpre. Pour apuiser ce tumulte. » Pasc. 
« À ces mois, il sentit son cœur apaise, comme 
Neptune de son trident apurse les flots en j 
courroux et les plus noires tempètes. — Il 
u'v.svoit que lui qui pouvoit apaiser dans i 
le camp | farouche discorde. — .#paisrr les : 
esprits irrités, — Pen à peu la présence de son 
ami upaisa sou cœur. — _#fpaiser la foim , la 


» 
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» soif. — #pairer la douleur, le désespoir. — 
» ÆApaiser les ressentimens. » Ftv. 

« Tant de sang déjà répandu n’apaise pas en- 
» core sa justice (la justice de Dieu ). — Le 
» peuple l'apaise, et vous l'irritez. — Æpaisez 
» les esprits des princes et des peuples. » 
MassILLON. 


Apaïse , ma Chimène , apaïse ta douleur. 
Apaiser la fureur de ceite populace. 
ee... Puis qu'enfin le ciel est apaisé. 
Pour apaiser mon sang et mon ombre plaintive. Rac. 
Et de vos sens apaises la révolte. Rouss. 


AISFR PAR. 
« Apaisez Dieu par vos larmes. » Boss. 
« Il apaisa par sa conduite l'orage dont le 
royaume étoit menacé. » FLÈCH. 
« Apaisons le Seigneur par le changement de 
nos mœurs. » Mass, 
S'APAISER, V. ÿr., L'orage s’apaise. Le vent 
s’apaise. La mer s’apaise. Aprés avoir bien crié, 
il s’apaisa. Le feu s'étant apuisé. Sa douleur com- 
mence à s’apaiser. Dicr. DE L' Acan. 

« Quelquefois c'est par paresse qu'on s’upaise, 
» et quon ne se venge point. » La Bruy. 

« Les vents s'apaisent, » FLécs. 

« Loin de s'apaiser par la soumission de cette 
» nymphe. — Enfin , les vents commencèrent à 
» g’apaiser. » S Fix. 

« Il (l'avocat) s’apaise ou sirrile, au gré de sa 
partie. » . Dac. 
Mais si fier honnenr, touiours inexorab'e, 
Ne s- peut apaiser sans la mort du coupable. 
Que son ombre s'apaise en voyant votre ennui. 


Les dieux vont s'apaiser. .. 
Commande , en me voyaut, que son COUIFOUX s'apaise. 
Rome en votre faveur facile à s'apaiser. Race. 


( Voyez les mots: Dire, faim, fot, fureur, 
mal, murmure , paix, plainte, ressentiment, 
revolte , soif, tempérament. 

APANAGE , a. an., ce que les souverains 
donnent à leurs puinés pour leur teuir lieu de 
partage. Donner une terre en apanage QU pour 
apanage. Les: apancges des enfuns de France sont 
reversibles à la courvrne au defuut d'hoirs males. 

Dict. DE L'Acap». 

APANAGE, au fig., choses qui sout les suites 
et les dépendances d'un autre. Zes infirmités qui 
sont les apanages de la nature humaine. 

Dicr. DE L'AcCan. 

« Les fausses idées de ceux qui déshonorent 

» la justice, et lui arrachent la grandeur d'ame 


Con. 


» 


» 


Com. 


» qui lui est si naturelle, pour en faire le glo- 
» rieux apanage de la vertu militaire. » 
B'AGUESS. 
Je sais qu'il est permis an sage, 
Far les disgraces combattu , 
De souhaiter ponr apsrrage 
La fortune après la vertu. Rouss. 


....... Le céleste heritage, ` 
Que Je pere à son fils donne ponr apanage. L. Rac. 
APERCEVOIR, v. u. ( seconjugue comme rece- 
cnir ), commencer à voir , découvrir. En passant 
dans cette rue, il aperçut celui qu'il cherchoit. 
Nous vous avons aperçu de luin. 
Dicr. DE L’ACAD. 
« Iln’y a nuls vicesextérieurs,el nuls défauts 
» du corps, qui ne soieut aperçus par les enfansa 
La DauyÈnes. 
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« Il avercoitde loin les montagnes de Lençate: 
— O Nestor, sage Nestor , que j'aperçois dans 
cette assemblée.—[l s'enfonce dans ces ténèbres 
horribles, bientôt il aperçoit une foible et 
sombre lueur. — Là , Télémaque aperçut des 
visages pales, etc. — Il aperçoit de sombres et 
fausses lueurs, de vaines ombres, des fan- 
tòmes qui n'ont riep de réel. — A la lueur 
des éclairs, nous aperrimes d'autres vais- 
seaux, etc. — J'aperçus comme une forêt de 
maäts el de vaisseaux. » Fx. 


Quand la chaste Diane, à travers les forè ts, 


vysyryvyuysyuyy 


Aperçu! un lieu solitaire. Rouss. 
ÅPERCEVOIR, ‘au fig. 
a Cesgrandes paroles par lesquelles l'arrogance 


» humaine tache de s'étourdir elle-mème pour 

» ne pas apercevoir son uéant.— Il est vrai que 

» les hammes aperçoivent moins cette malheu- 

» reuse délicatesse dans les ames vertueuses, » 
BossuET. 

« Un homme en qui on n'aperçoit rien de 

» graud que l'opinion qu'il a de lui-même. » 
La Bruyère. 

a Elle aperçoit, au travers de tant d'appa- 

» rences trompeuses, le fond de la malignité du 
> monde. » FLécu. 


« Ils ne faisoient pas semblant d'apercevoir 
» les desseins du roi. — Il crut apercevoir en 
» moi je ne sais quoi d'heureux qui vient des 
» dons du ciel, et qui n’est point dans le com- 
» mun des hommes. » FE. 


« Pour apercevoir distinctement la vérité. » 
D'ÅGUBS. 


Pascal que sur la terre à peine j'aperçois. L. RAc. 


APERCEVOIR QUE. 

a Là, il aperçoit tout à coup que le visage 
» deson ami preud une nouvelle forme.—N'aper- 
» cevant pas que la nuit étoit déjà au milieu 
» de sa course. — Quand Fricton aperçut que 
» l'argent corrompoit les peuples. — En mème 
» temps nous apergimes que les vents chan- 
» seoient. » FEx. 

« On est mort avant qu'on ait aperçu qu’on 
» pouvoit mourir. — Certains rayons de grâce 
» et de lumière lui firent apercevoir qu’en vain 
» rempliroit-il les plus beaux endroits de l'his- 
» toire, ei, etc.; qu'en vain gagneroit-il le 
» monde entier, si, etc. » FLÉCH. 

APERCEVOIR, Suivi duu infinitif. 


Mais j'aprrçois venir sa mortelle ennemie. 


S APERCEVOIR DE, v. pr., remarquer, faire 
attention. Z aperçut du piege qu'on lui ten- 
dait. {cache si bien son dessein qu’il est difficile 
de s'en sipercevoir. Dicr. DE L'Acan. 

« On ue s'aperçoit point en eux d'une qualité 
» plutôt que d’une autre. » Pasc. 

a On s'endort dans l'amour des biens de la 
» terre, sans s’ufervceroir de ce malheureux en- 
» gagement. » Boss. 

« Ne s'aperverant point ou de l'excellence de 
» ce qui est esprit, on de la dignite de l'ame. » 

La Buy. 

a Vous êtes-vous jamais aperçu de quelqne 
n relachement ou de quelque impatience dans 
» la longueur de ses oraisons. » Futen. 


Rac. 


s'ArBaC£ VOIR QUE, Íl y a long-temps que je 
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me suis aperçu qu'il wesi pas de mes amis. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Il n’étoit pas possible que les gens de guerre 
» qui avoientchaugé le gouvernement, et établi 
» les empereurs, fussent long-temps sans s’uper- 
» cevoir que C'éloit eux en effet qui disposoient 
» de l'empire. — La Perse, s'upercut bientôt 
» qu’elle avoit rendu les Lacédémoniens trop 
» puissans. — Elle sembloit oublier sou rang, 
» et on ue s'apercevoit pas qu’on parlit à uue 
» personue si élevee. » Boss. 
« Iris lui avoit envoyé son bouclier sans qu'il 
» s'en aperçut. » FEx. 
« Il parle pen, mais on s'aperçoit qu’il pense 


» beaucoup. — Ils ne s’aperçoivent pas qu’ils 
» sont en péril. — Ls étoient saints san: saper- 
» cevoir qu'ils le fussent. » l'LÉcH 


« Arrivé enfin par des démarches in  nsibles 
» jusqu'à ces bornes périlleuses qui ne séparent 
» plus que d'un point le vice de l'inuccence, 
» il franchit ce dernier pas sans presine ses 
» apercevoir. — Un nouveau monde s'est élevé 
» inseusiblement,etsans que vous vous en soyez 
» aperçu, sur les débris du premier.— ll sontlrs 
» sans vouloir qu'on s'en aperçoive ; il modere 
» ses passions sans s'en apercevoir lui-mème. » 

MassiLLox. . 


Et cessant de l'aimer, sans s'en apercevoir. 


Je ne m'aperçus pas gue je parlois à lui. Rouss. 


8 APERCEVOIR PAR. 

« Et comment s'en füt-il aperçu par sa rai- 
» sou, puisque c'est une chose au-dessus de sa 
» raison. » Pasc. 

,« Quelqu'un lui parlant d'nne affaire, s'aper- 
» çut-il, par quelque marque de chagrin ou 
ÿ d'impatience, qu'il en eùt d'autres. » 

T FLÉCHIER. 

« Ceux qu'il conduit ne s'en aperroient ja- 
» mais que par les chutes qu'ils font lorsqu'il 
» ne les conduit pas. » D'AG. 

APLANIR, v. a. , rendre uni ce qui étoit inéggl. 
Aplanir un chèsnin. Aplanir des allécs dans iu: 
jardin. Aplanir une montagne. 

Dicr. DE L’Acas. 


Labourer , couper , tondre , aplanir , pelisser. BOTI. 


ApLaniR, au fig. Aplanir les obstacles, les dif}:- 
rens , pour dire, lever les différens , les obstacles, 
les empèchemens qui se reucontrent daus une 
affaire. 

« Sous un très-grand roi ceux qui tiennent 
» les premières places n'ont qne des devoirs 
» faciles; l'activité et le génie du prince lenr 
» aplanissent les Chemins. » La Bruy. 

« Les affaires n'eurent jamais rien d'obscur 
» qu'il n'éclaircit, rien de difficile qu'il wapla- 
» sut, — Cette molle complaisance, qui, en vou- 
» lant aplanir les voies du Seigneur, creuse des 


» précipices aux fideles. » Mass. 
Il faut de ces périls m'up/anir la sortie. Con. 
Kt leur osent du crime ap/anir le chemin. Rac. 
Du paradis pour elle il ap/anit les routes. Borr. 


S'APLANIR , V. pr 

« Ils se croient des dieux; ils veulent que les 
» montagnes s’aplanissent pour les contenter., 
» — Les rivages d'Egypte s'enfuyoient loin de 
v nous; lescollines et les moutiues s'apais» 
» suictit peu à peu. » Fay. 
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« Les difficultés qui accompagnent la vertu 
» s'aplarissent comme d’elles-mèines. » Frica. 

« Devant eux toutes les voies du crime s’'ap/a- 
» nissent.-Dans cet état d'indifférence,non-senle- 
» ment le devoir trouve en nous des répugnan- 
» ces insurmontables, mais encore le crime 
» s'aplanit, pour ainsi dire. — Tout s’aplanit 
» alors, tout parait aisé. v Mass. 

APLANISSEMENT , s. m., action d'aplanir, 
ou état d’uné chose aplanie. L’aplanissement 
aun chemin. L'uplunissement des allées d'un 
Jardin. . 

APOLLON , s. m., dieu du Parnasse. On dit 
d'un poëte qui n’a point de talens, qw'il fait 
des vers en depit d Apollon. On dit figurément 
d'un poëte, que lamour a ele son Apollon , pour 
dire que c'est l'amour qui lui a inspiré les vers 
qu'il a faits. Dicr. pe L’Acan. 

a Apollon, par lequel il étoit souvent inspiré. 
» — Une lyre plus douce que la lyre d'Apollon. 
» — Un poëte venoit lui chanter des vers ( à 
» Protésilas) où il disoit que Protésilas, ins- 
> truit par les muses, avoit égalé Apollon pour 
» tous les ouvrages d'esprit. — #pollon, suivi 
> des muses, lui offre sa lyre. » Éx. 

La colère suffit, et vaut un spollon. 

Apollon dé son feu leur fut toujours avare. Borr. 


APOLOGETIQUE, adj. des deux genres, qui 
contient une apologie. Lettre apologetique. Dis- 
cours apalogetique. 1] se met aussi substantive- 
ment, en parlant de l’apologie de Tertullien 
pour les chrétiens. L'apologetique de Tertullien. 

Dicr. DE L'AcCan. 

« Tertullien , dans son apologretique. » Pasc. 

« Tertullien, prêtre deCarthage,éclaira l'Eglise 
» par ses écrits, et la défendit par une admi- 
» rable apologétique. » Boss. 

APOLOGIE, s. f., discours par écrit ou de 
vive voix pour la justification, pour la défense 
de quelqu'un on de quelque ouvrage. Faire une 
apologie. Fuire l'apologie de quelqu'un. Il a écrit 
dui-méeme son apolugie. Faire apologie d’un livre. 
J'uire l'apologie de la conduite de quelqu'un. 

Dict. pe L'Acan. 

« M. Arnaud fait ses apologies. — Dans son 
» apologie pour la compagnie de Jésus. —Celui 
» gue tout le monde fuisoit auteur de vos apo- 
» hgies, les désavoue, et se fache qu'on les lui 
» attribue. » PascaL. 

« Ce caractère de soumission ( dans les pre- 
» miers chrétiens ) reluit tellement dans leurs 
» apologies, qu'elles inspirent encore aujour- 
» d'hni à ceux qui les lisent l'amour de l'ordre 
» public. » Boss. 
= « I venoit recevoir des éloges comme on vient 

>» faire des apologies. — Rieu ne lui coùte tant 
» que de faire son apologie. — il n'a pas besoin 
» de grâce ni d'apologie. » LÉCH. 

« Nous faisous tous les jours l'apologie des 
» maximes du monde. — Nous nous faisons à 
a nous-mèmes l'apologie de nos vices. » Mass. 

« Son apologie de Socrate est un service rendu 
» aux sages de toutes les nations. » Vozr. 


Arnaud, le grand Arnaud, fit mon apologie. Borr. 
Arorocie, au fig. £a conduite depuis quelque 
temps fuit bien son apologie. Dior. DE L'Acan. 
e Sa piété fera l'apuloge de sa conduite. — 
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v» Ils sont ravis de trouver dans leurs imitateurs 
» l'apologie de leurs vices. — Le zele du bien 
» public devient tous les jours comme la déco- 
» ration et comme l'apologie de ce vice ( de la 
» jalousie. ) » Mass. 
APOLOGISTE, s. m. , celui quifait l'apologie 
de quelqu'un. 
a Je viens de voir la réponse de votre apo- 
» Logiste à ma première lettre. » Pasc. 
« Saint Justin, martyr et l'apologiste de 
» religion chrétienne. » Boss. 
« Ils trouvent d’indignes apologistes de leurs 
» vices. — Environné d'apologistes des passions 
» qui souffloient encore le feu des voluptés.-» 
MassiLLON.. 
APOLOGUE,, s. m., fable morale et instruc- 
tive. L'apologue de l'estomac et des mernbrès du 
corps humain. L'apologue du loup et de l'agneau. 
Se servir d’un apologue. 
« Quel que soit l'inventeur de l'apohgue, soit 
» que la raison timide dans la bouche d'uu 
» esclave ait emprunté ce langage détourné pour 
» se faire entendre d’un maître, soit qu'un sage 
» voularit la réconcilier avec l'amour-propre , 
» le plus superbe de tous les maîtres, ait ima- 
» giné de lui prèter cette forme agréable et 
» riante; cette invention est du nombre de 
» celles qui font le plus d'honneur à l'esprit 
» humain. » La Hanre. 
APOSTASIE, s. f., abandon public d'une 
religion pour une autre.il se prend en mauvaise 
part, et se dit plus particulièrement de la reli- 
pion chrétienne. Zomber dans l’apoatasie. Il se 
it aussi d’une religieuse qui renonce à ses 
vœux et à son habit. Dicr. dr L’Acap. 
«a Vous accusez de cette apostasie M. Arnaud.» 
PascaL. 
APOSTASIER, v. n., tomber dans l'apostasie. 
Il se dit d’un chrétien qui renonce à la foi, 
et d'un religieux qui a renoncé à ses vœux et à 
son habit. Le plus grand crime qu’un chrétien 


puisse commettre, c’est d'apostasier. Le liberti- 


nage a fuit apostasier ce religieux. 
Drcr. ps L'Acar. 
APOSTAT , adj., qui a quitté la vraie reli= 
gion. Chrétien apostat. 1) se dit aussi d’un reli- 
gieux qui renonce à ses vœux et à son habit. 
Moine apostat.. Il s'emploie aussi substantive- 
ment en parlant d'un homme qui a renoncé 
à la foi, ou d'un religieux qui a renonce à 
ses vœux. Cest un apostat. 
« Ils étoieut accusés d'être non -soulement 
» hérétiques, mais apos{ais. » Pasc. 
Et d'un vil spostet , opprobre de l'histoire, 
Adopter la fureur. Rousses. 
APOSTER, v. a., mettre quelqu'un dans un 
oste pour o er ou pour exéecher q ue 
Fhose. L se prend le plus commumémeut veux 
mauvaise part. Sposter des gens pour faire des 
insultes à quelqu'un. Des témoins qu'on a apostex 
pour charger un innocent. On avoit aposté urs 
notaire pour rédiger aussitôt le testament. 
Dicr. pe L'Acan. 
APOSTOLAT , s. m., le ministère d'apôtre. 
Saint Paul fut appelé a d'apostolat par une wie 
miraculeuse. . 
« ici s'élèvent des maisons de retraite, des 
v écoles de sacerdocs et d'apostolat. a Mass. 
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APOSTOLIQUE, adj. des deux genres : qui 
vient des apôtres, au procède des apôtres. 
tnne aposto que. L’ se catholique et aposto- 
dique. adition aporo qus. Mission apostolique. 
Le saint siége apostolique. 

On dit aussi : Une vie apostolique , un zèle 
apostolique , pour dire une vie conforme à celle 
desapôtres un zèle digne du temps des apôtres. 

e La inodestie et la liberté apostolique. » 

PAsCaL. 

« Saint Grégoire les Mstrujsoit par des lettres 
p vraiment apostnliques. — Vous verrez dans 
» sa personne un prédicateur aposiolique. — 
» Saint Villebrod, et d'autres hommes apos- 
v toliques. » Boss. 

« La parole de Dieu, annoncée par cet homme 
» apostolique. — [ls se croient des hommes apos- 
» toliques. » La Bruv. 

« Les Moïse, les David, les hommes aposto- 
y liques, les justes de l’ancien et du nouveau 
» Testament. — Les ouvriers apostoliques. — 
» —Carrière apostolique.—Courses apostoliques.» 

Mass 


«a On appelle anssi Eglise apostolique, une 
» ézlise fondée par les apôtres. — Latradition 
> des Eglises apostoliques. » 

ArosroLique se dit aussi des brefs et des lettres 
du pape. Bref apostolique. Lettres apostoliques. 
On dit aussi dans le même sens : La benédic- 
Lion a igue ; et on appelle nonce apostolique 
le nonœ du pape. 

On appelle aussi notaires apostoliques les no- 
taires qui sont autorisés dans chaque diocèse 
à rédiger les actes en matière ecclésiastique. Z/ 
Jout s'adresser a un notaire apostolique. 

Dicr. px L'ACAS. 

APOSTOLIQUEMENT , adv., à la manière 
desapôtres. J'ivre apostoliquement. Précher apos- 
toliquemen!. 

« Quel plus beau talent que celui de prècher 
> apostoliqueutent. » La Bruy. 

Ce terme n'est guère usité. 

APOSTROPHE, s. f., figure de rhétorique, 
par laquelle on adrese momentanément la 
parole à des choses ou à des personnes aux- 
qnelles ne s'adresse pas directement le discours. 
Ainsi : Et vous, braves François, qui, etc. A freus 
déserts, confidens de mes peines , sont des apos- 
tmphes. 

On s'en sert pour signifier nn trait morti- 
fiant adressé àquelqu'un. Figoureuse apostrophe. 
Æssuver une apostrophe. 

a Je leur fais à tous une vive apostmphe. » 

La BRUYÈRE 

Arosrnopne, est aussi une petite marque en 
forme de virgule, dont on se sert pour mar- 
quer l'élision d’une voyelle. Ainsi, dans ces 
mots : L'Eglise, l'Elut, s'il est permis , d'où 
vient, quoi qu’il en sil, la petite note qu'on 
met en haut, entre la consonne et la voyelle, 
s'appelle apostrophe. , 

APOSTROPHÉR , v. a. , adresser la parole dans 
un discours à une personne, ou à une chose 
considérée comme si c'étoit une personne. Ze 

prédicateur, au milieu deson sermon , a stropha 
l: croix. Après avoir long-temps parle contre les 
impies , il les apostropha avec véñémence. 
Dicr. DE L'ACAD. 


ArOSTROPHER QUELQU'UN , signifie quelquefois ‘ 
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Jui adresser la parole pour ni dise quelque 

chose de désagréahle. | | 
On dit aussi dans le style comique : pose 

tropher quelqu'un d'un souflet, d'un coup de 


APOTHÉOSE, s. f., déification. Il se dit prin- 
cipalement de la cérémonie par laquelle les an- 
ciens Romains déifioient les empereurs. L'apo- 
éhéose d Auguste. Des médailles qui représentent 
des apotheoses. 

Mais , à parler sans fard de tent d'apothéoses , 
L'effet est bien douteux de ces métamorphoses. Cou. 


Arorgkose , se dit aussi quelquefois de la ré- 
ception fabuleuse des ancieus héros parmi les 
dieux. Ainsi on dit : L’apothéose d’Hertule. 
L'apothéose d’ Ende. 

Arorngosr , se dit aussi, par hyperbole, des 
honneurs extraordinaires reudus à un homme 

ue l'opinion générale et l'enthousiasme public 

lèvent au-dessus de l'humanité. Le public @ 
Jait son apothéose. 

APOTBE, s. m., nom qui a été donné aux 
douze personnes que notre Seigneur choisit par- 
ticulièrement entre ses disciples pour gouverner 
l'Eglise après lui. Notre Seigneur Jesus-Christ 
et ses douze apôtres. L'apütre saint Pierre. 
L'apôtre saint Jacques. Le nom d'apôtre, depuis 
la mort de notre Seigneur, a été donné à saint 
Mathias, qui fut misà la place de Judas, età 
saiut Paul et saint Barnabé qui furent appelés 
de Dieu éxtraordinairement pour prècher l Evan- 
gile. On appelle communément saint Pierre et 
saint Paul les princes des apotres; ei quand on 
dit: L'apütre des Gentils, le grand apôtre on 
simplement l’apôtre, on entend saint Paul. 

« Selon le conseil de l'apôtre. » FLécx., Or. 
Jfunebr. 

« Il appelle À sa compaguie et choisit pour 
» apôtres des gens sans science, sans étude et 
» sans crédit. » Pasc. i 

« Il envoie son Saint-Esprit pour fortifier ses 
» apotres. — Saint Jean, cet apótre de e. — 
» Cette parole des saints apééres. 2 oyog 
chaire. pa , Boss. 

Fait d'an persécuteur un spétrs intrépide, L. Rac. 


Arôraz, celui. qui a le premier prèché la foi 
dans un pays. Saint Denis est l’apotre de Paris. 
Saint François Kuvier est lapôtre des Indes. 

« Saint Augustin, le premier apôtre de 
» nation anglaise. » Boss. 

Arbrne se dit aussi par extension de tout 
prédicateur. , 

« Comment seroit-on converti par de tels 
» apôtres, si l’on ne peut qu'à peine les en- 
» tendre, etc. — Quand on ne seroit pendant 
» sa vie que l'apütre d’un seul homme, ce ne 
» seroit pas être en vain sur la terre. » 

La Baurëns. 


Je tremble à vos sermons , apôtres de bonheur. 
Quelle moisson de cœurs feroient de tels epéiros. L. R. 


Arôrre, celui qui agit en apôtre. 

« L'orateur cherche par ses discours un évêché, 
v l’apôtre fait des conversions ; il mérite 
» trouver ce que l'autre cherche. » La Br. 


Ta yiendrois ep gpétre axpirer dans ta place. Porr. 
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APPARAT, s. m., éclat ou pompe qui accom- 
pague certains discours, certaines actions. Il 
N'est guere d'usage que dans les phrases suivantes: 
Discours d'apparat. Cause d'apparat. Haranguer 
avec apparut, {est venu dans un grand apparat. 

Use prend quelquefois en mauvaise part , et 
sisnihie alors ostentation. Il ne dit rien ‘il ne 
Juil rien qu'avec apparat. 

APPAREIL, s. m., apprêt, préparatif de tout 
çe qui a de la pompe , de la solennité, du spec- 
tacle. Il se dit aussi de la chose meme ainsi pré- 
purée. Grund appareil. Appareil extraonlinuire. 
-Appareil lugubre. Appareil de guerre. On fuit 
de grands apparrils pour son entree. Il a fuit 
son entree duns un magnifique appareil. 

ICT. DE L'ACAD. 
« Tout cet appareil auguste étoit nécessaire. » 
PascaL. 

« La solide grandeur, destituée de tout uppa- 

reil qui frappe les sens.—Avec ce grand uppa- 
» reil Les Perses étonnoieut les peuples qui ne 
» savoienl pas mieux la guerre qu'eux.—Toutes 
» œs tristes représentations et tout cet appu- 
» reil funèbre. ( Voyez animer.) — Déjà je la 
vois paroitre dans uu nouvel appareil. — 
Une cour où la majesté se plait à paroitre 
avec tout son appareil. » Boss. , 
«Il ne peut pas avoir paru sur la scène avec 
un si bel appareil, pour se retirer sans rien 
dire. » La Baux. 

«a Il regarda sans s'étonner l'appareil de son 
sacrifice. — Cet appareil de funérailles vous 
a déjà touché, — Elle l'a vue (la mort ) dans 
son plus terrible appareil , sans en ètre émue. 
— Ces pieux devoirs que l’on rend à sa mé- 
moire, ce triste appareil des sacrés mystères. 
— Quel peusez-vous que fut le lendemain 
l'appareil de sou triomphe.—Et nous voyons 
ce lugubre appareil et ces tristes cérémonies 
sans fruit. » FLécu. 

« L'appareil innocent de son triomphe. — 
L'appareil des éloges est donné à l'usage et à 
la vauité. — Il faut que la religion, pour leur 
plaire, emprunte les joies et tout l'appareil 
du siècle. — Le véritable sage, que tout le 
» faste et tout l'appareil de la raison humaine 
leur annonçoit. — L'appareil qui l'environne 
est funeste et lugubre. — Louis, inébranlable 
» au milieu des débris de sa maison , ne vit 
» dans ces lugubres funérailles, que l'appareil 
et le préparatif des siennes. — Sa lenteur ( de 
» la mort ) augmente encore les horreurs de 
» l'appureil.—Tout le vain appareil d’une mag- 
nificence Géplacée. — N'empruntaut rien de 
l'appareil el du dehors. — Couduire l'appareil 
» des funérailles.—La maguificence des temples, 
» l'unpureil des sacrifiees. » Mass. 

« L'appareil fremissant de la guerre. » 

l'ÉNÉLON. 

« La chasse du renard demande moins d'ap- 
» pureil que celle du loup. » Burr. 
Le pompeux appareï/ qui suit ici vos pas, 

N'est poiat d'ua malheureux qui cherche le trépas. 
-....,... Dans le simple appareil, 

D'une beauté qu’on vient d'arracher au sommeil. 
Nous voyant avancer dans ce saint appare. RAC. 
Oh! que si quelque bruit , par an heureux réveil, 
l'aonouçoit du lutrin lo funeste appareil, Bair. 
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Tà , sor nn lit cruel, lorsque de ses tourmens 
Brille à ses tristes yeux l'yparci/ redoutable. L.R. 


APPAREIL se dit aussi de tout ce qu'on applique 
sur une plaie Mettre le premier appareil. Lever 
le premier appareil. 

« ll n'y a presque plus de réconciliations qui 
» ne soient feiutes et simulées ; on ôte apparet 
» du dehors, mais la plaie demeure au dedans.» 

Vovez redoubler.) > FLécu. 

APPARFMMENT , adv., selon les apparences, 
vraisemblablement. J vus croyez apparemment 
que , el. Il viendra apparenunent. 

| Dicr. pe L’Acao. 

« Ce tribunal a été célèbre dans les premiers 
» temps, et Cecrops apparemment l'avoit fondé 
» sur le modele des tribunaux d'lygypte. — Je 
» ne parle pas d'Osiris, vainqueur des Indes, 
» apparenunent cest Bacchus, ou, etc. — Les 
» premiers arts que les hommes apprirent d'a- 
» bord ,et apparemment deleur créateur.» Boss. 

Ce terme n'est guère employé par les orateurs, 
et jamais par les poëtes. 

APPARENCE, s. /., l'extérieur, ce qui paroit 
en dehors, Belle apparence. Il ne fuut pas se fier 
a l'apparence , aux apparences. Je ne m'arrele 
pas à l'apparence. 

« Votre méthode ordinaire d'accorder aux 
» hommes œ qu'ils désirent, et de donner a 
» Dieu des paroles et des apparences. » Pasc. 

« La vie n'est qu'un songe, la gloire n'est 
» qu'une apparence. — De quelque belle appa- 
» rence que l’iniquité se couvrit il en pénetroit 
» les détours. » ` Boss. 

« Se laisser éblouir par des apparences. — Au 
Vtr: # rsdetant d'upparenceslrompeuses. (Voyez 
v apercevoir, ) — Il méprisa les bruits du 
» vulsaire, et se renfermant dans ses bonnes 
» intentions, il lui abandonnoit les appa- 
D PENES. V FLécu. 

« Les hommes , ne pouvant guère compter les 
» uns sur les autres pour la réalité ( en fait d'u- 
» milié ), semblent etre convenùs de se conten- 
» ter des apparences, — Donner des explica- 
tions favorables à des apparences qui étoient 
mauvaises. — Ce que nous appelous prospé- 
» rité et fortune, n'est qu'une apparence fausse 
» et une ombre vaine. — Quelque diversitéqui 
» se trouve dans les complexions et ‘dans les 
» mœurs, le commerce du monde et la politesse 
» dounenut les mèmes apparences. n La Bruy. 

On dit, sauver les apparenres, pour dire, faire 
en sorte qu’il ne paroisse rien au dehors qui 
puisse ètre blûmé, qui puisse ètre condamne. 

« Ou croit ètre en surelé, pourvu qu'on sauve 
» les apparrnces. » FLécu. 

« Toutes les autres passions sauvent du moius 
» les apparences ; on les cache aux yeux du pu- 
» blic. » Mass. 

« Ceux qui ne jugent que sur les apparences. n 

D'AGUFSSEAU. 


Convrant tnus ses défauts d'une sainte apparence. 


LA 
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On ne m'eblouit pas d'une apparence vaine. BoiL. 
APPARTNCE DE, figure de. 
D'une ardente lionne elle prend l'upparence. ROUS3. 
Sous une apparence mortelle. Rac. 


Cette acception est rare. 


APPARENCE DE, an lisiré. > 


+ 
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a Je vous défe d'y trouver la moindre appa- 
v rence d'ambiguité. — Sans la moindre appa- 
» rence de preuve. — Les moindres apparences 
» du crime. » Pasc. 
a Un juge qui ne garde que les apparences de 
> La justice. » Boss. 
» Il a les apparences d'un sot.» La Bruy. 
« A-i—-on jamais vu dans sa conduite quel- 
» Que apvareme de vanité. » FLécu. 
« Vous pourriez le faire avec d’autaut plus 
» d'appsrence de raison , que, etc.» FÉN. 
« Ce qui a l'apparence du bien, les auime. — 
» Entrevoir partout les apparences du imal. » 
Mass. 
ÅPPAREXCE DE, faux semblant d'une vertu, 
d'une qualité. Elle l'a trompe sous apparence 
de devolion, sous l'apparence d'amitre. 
. Dicr. DE L'Acan. 
« Éblouir les hommes par une apparence de 


» piété. » Boss. 
« Ils couvrent leurs pressions sous une appa- 
» rence de piété. — Abusant le public par des 


» apparences de piété. — Des vices affreux dé- 
» guises sous les apparences de la vertn. — L'n- 
» mour qui, sous une apparence de doncenr, 
» cache, etc. » ( Voyez cacher. ) Ftv. 

« [l ne sait pas se défier des apparences de la 
» piété. — Se couvrir des apparences de \a sa- 
» gese. — Emprunter les apparences de a piété. 
» — Emprunter les apparences du zèle et de Va- 
x mour du bien public. — La sagesse humaine, 
» toujours enveloppée sous de fausses appa- 
D renres. » Mass. 

u Ils (les chats) n'ont que l'apparence de 
» l'attacheinent. » Burr. 


Rome n'eut des vertns que la fausse apparence. L.R. 


APPAREXCE, vraisemblance, probabilité. 77 
+ abren de l'apparence qu'il n'étoit pas instruit de 
cel évenement. Ducr. pr L'Acan 

« Ce n'est pas qu'il n'y eùt bien de l'appa- 
>» rence que vous disiez vrai. — Afin d'ôter toute 
» aprarnce qu'un homme soit d'intelligence 
» vec Genève. — Vous n'avez pu donner la 
» moiudre appérence à une-accusation que, etc. 
» — Les apparences étant ésales de part et d'au- 
» tre,on nesait où asseoir sa croyance. » Pasc. 

«a Puisqu'on voit si peu d'apparence que Ni- 
» nus et Sémiramisaient rien entrepris de sem- 
» blable. » Ross. 

« Ilya donc apparence qu'ils sont mus par 
» nne puissance étrougère. — Quelle apparence 
» de pouvoir remplir tous les goûts si différens 
» des hommes, par un seul ouvrage de morale. » 

La Bruy. 

a Quelle apparence qu'on puisse les réduire 
» et les ramener à Dieu quand on veut (ses pen- 
P sérs. ) FLécn. 

a Quand des hommes éclairés disputent long- 
» temps, il v a grande apparence que la ques- 
» tion n'est pas Claire. » OLT. 
Mais l':pparenre , ami , que vous puissiez Jui plaire. 
Yeut-ètre ce sonpcon n'est pas sans apparence. CoR. 
>... Jaroi qui naguère, avec quelqne apparence, 
De l'aurore an couchaut portait son espérance. RAC. 

On dit conire toute upparence , en apparence, 
selon les apparences, » Saa 

a ils n'éloieut pas moins en admiration de 
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» leur rétablissement, fait contre toute appa- 
» rence, et dans un temps, etc. » Boss. 

« Ce fut alors que M. Letellier, contre Les a 
» parenres, et contre ses propres projets, fut 
» rappelé de ses emplois. » FLécn. 

a Quand tout se remue également, rien ne 
» se remue en apparence. — Pour satisfaire l'é- 
» glise en apparence. — Si, en apparence, vous 
» Maintenez la loi de Dieu, etc.» Pasc. 

« [l ne professoit quen apparence ia relision 
» juive.— Isaac bénit Jacob ; et , trompé en ap- 
» parence , eu effet il exécuta les conseils de 
» Dieu. » Boss, 

« Une guerre , en apparence peu glorieuse, mais 
» qui n'en est pas moins importante.» FLécu. 

« Ila gardé, au moins ex apparence, la neu- 
» tralité. » FÉx. 

« La condition la plus heureuse en apparence, 
» a ses amcrtumes, etc. — Sa doctrine étoit in- 
» sensée en apparence, mais, etc. » Mass. 


Si l'on guérit le mal , ce n'est qu’en apparence. 
Hermione, Seigneur , au moins en apparence , 
emble de son amant deédaigner l’inconstauce. 


Da prince , en apparence , elle reçoit les vœux. RAC. 


« Une fruitière d'Athènes, selon Les appa- 
» rences , savoit le grec. — Une chose qu'on n'a 
» jamais vue ,'et que, selon toute apparence , on 
» ne verra jamais, Cest une ville, etc. » 
| La Bruyère. 
« Selon les apparences, ils perdirent courage.» 
FÉNÉLOS. 
Ft cette guerre , Arcas , selon tonte arparenre , 
Auroit dà plns long-temps prolonger son sbsence. R. 
( Voyez les mots consacrer, couvrir, éblouir , 
excuser, hommage , politesse , péché , surprendre. 
APPARENT , ENTE, adj., visible. 1/ ma au- 
cun bien apparent sur lequel on puisse asseoir une 
hypothèque. Son droit est apparent. Drcr. 
« Les habitans d’Ardée, dont le droit étoit le 
v plus apparent, » Boss. 
APPARENT, spécieux, qui n’est pas tel qu’il 
paroit ètre. 
« Des contradictions apparentes. ( Voyez ac- 
» corder. ) — Cette conformité apparente. — Le 
» sens apparent de l'écriture. » Pasc. 
« Il n’a pu donner à sa religion aucune liaison 
réelle ni apparente avec les siècles passés. — 
Une piété apparrnte. — Quelque apparente 
inégalité que la fortune ait miseentre nons. » 


yyy 


Boss. 
« Des raisons apparentes, des <pécieux pré- 
» textes. » La Brcy. 


« Remnant mille ressorts dont la religion est 
» toujours le plus apparent. — Une tranquil- 
» Jité et une indifférence apparente. » Fuca. 

APPARFNT signifie aussi, qui est remarquable 
et considérable entre d'autres personnes, entre 
d'autres choses. Z! s'adresse au plus apparent 
de lacompagnie. Les plus apparens de la ville. La 
maison la plus apparente de la ville. 

APPARITION, s. f: manifestation subite d’un 
obiet, d'un phénomène qui n'avoit point en- 
core paru. L'apparition de léfoile aux mages, 
L'apparition d'une comete. Dict. DE L ACAD. 

APPARITION, au fisuré. | o. 

« Au plus haut point de sa gloire, sa joie est 


» troubiée par Ja triste apparition de la mort. » 


Boss. 
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a Ilya dans les conrs des apparitions de gens 
» aventuriers et hardis, etc. » La Bzury. 

AprariTIoN , , manifestation de quelque ob- 
jet, qui étant invisible de lui-mème, se rend 
visible L'apparition de Pange Gubriel à la 
sainte vierge. L'apparition des esprits, des spec- 
tres. Dicr. De L'Acan. 

a Ils (les Juifs) n'avoient plus besoin ni 
» d’apparitions ni deprédictions manifestes, etc. 
9» — La malice de l'esprit tentateur, et son ap- 
» parition sous la forme du serpent. » Boss. 

« Sous prétexte d'amuser les ames foibles et 
» curieuses par des apparitions d'esprit. » Vour. 

APPAROITRE, v. n. devenir visible, d'invi- 
sible se rendre visible (il se conjugue comme 
paroitre; il y a œtte seule différence , que cp- 
paroitre emploie les deux auxiliaires etre et 
avoir avec le participe, au lieu que paroitre 
n'emploie que l'auxiliaire avoir.) Dieu appa- 
rut à Moise dans le buisson urdent. Lange qui 
apparut en songe à Joseph. Des spectres i sont 
apparus ou ba ont appuru. I semploie aussi 
impersonnellement. J lui apparut un spectre. 
° Drcr. ve L'Acan. 

« Dieu apparut à Moïse d'une maniere éga- 
p lement magnifique et consolante. — Les mou- 
p tagues ou les patriarches avoient sacrihé à 
» Dieu, et où il leur eévié apparu. » Boss. 

Mawilion emploie ce verbe avec l'auxiliaire 
avoir. 

« Les patriarches lui dressèrent des autels en 
> certains endroits où il leur avoit apparu. » 

( Voyez sanctuaire.) MassiLLOK, 

Artanoirne, en parlant d'un objet extraor- 
dinaire qui frappe tout à coup la vue. 


« N'eut-il pas droit de se promettre que la 


p croix lui apparortroit comme à Constantin. » 
Bossvrr. 

« Il apparok de temps en temps sur la face 

» de la terre des hommes rares , exquis, etc. » 
La Bruvrères. 


A 
Elle m'est apparve avec trop d'avantage. Rac. 
Quant tout à coup du fond des flots, 
Protée grparuissant lui-même. Rouss. 
Au banquet de la vie , infortuné convive , 
Tupperus un jour , et je meurs. GILB. 


APPARTEMENT, s. m., logement composé 
de plusieurs pièces de suite dans une maison. 
Bel appartement. Grand appartement. Appar- 
tement d'hiver. Appartement d'été. ICT. 

a Que faites-vous, Clitiphon , dans l'endroit 
» le plus reculé de voire appartement. — Il a 
» le plus commode appartement chez elles à la 
» caurpagne.—Logé chez soi dans un palais avec 
» deux qppurtemens pour les deux saisons. » 

La Bruyère. 
Tout vit , tout brille , tout éclate 
Dans ces jardins, dans ces eppartemnens. Con. 
Dans s00 appartement , gardes , qu’on le ramène. 

Dans sonaprertement(Néron) m'attend pour m'embrasser. 
Je l'ai leissé passer dabs son upparvemens. Rac. 
Ji faudroit, dans l’euclos d'un vaste logement, 

Avóir loin de la rue ua autre appariemeni. BotL. 


APPARTENIR „v.n. Il se conjugue comme terur. 
tre de droit à quelqu'un, soit que celui à qui 
est la chose la possede ou qu'il ne la possède pas. 
Les biens qui appartiennent à des particuliers. 
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IL retient injustement un bien qui m'appartient. 
Les honneurs qui vous appartiennent. Ces droits 
appartiennent à ma charge. La connoisance de 
cette affaire appartient à un tel juge. Drcr. 

« Un bien qui appartient à autrui. — Le 
» royaume ne lui appartenoit pas. — Ces biens 
ne vous appartiennent pas légitimement. — 
» — Ces biens vous appartiennent de droit. » 

Pasca. 

« Les hommes mettent si haut ce qui leur 
» appartient, et si bas ce qui appartient aux 
» autres. » Baur. 

« Tous les biens appartenoient ariginaire- 
» ment à tous les hommes en commun. — Nous 
» parer d'une gloire qui ne nous appartient 
» pas. » Mass. 

Ce haut rang n'appartient qu'à l'illastre Antigone. Rac. 


ArranTENIR , dépendre de. 

& Nous appartenons tous au seigneur , soit que 
» nous mourions, soit que nous vivions. » 

FLécaien. 

« Est-il un seul de nos jours qui ne lui ap- 
» partienne. » ASS. 

APPARTENIR, être un privilége, être une pré- 
rogative , un droit. 

« C'est un droit qui n'appartient qu'à Dieu 
» seul. » ASC. 

a Aux patriciens appartenoient les emplois, 
» les commandemens, les dignités, etc. — 
» souveraine puissance appartenoit à sa maison. 
» C’est à lui qu'appartient l'établissement de 
» ces lois. » Boss. 


De pareils châtimens n'apertämaent qu'au foudre. Cox. 
Le pourvoir et le droit de punir les offenses , 
N'appartient qu'à ce dieu jaloux. 
(Voyez le verbe absoudre. ) 
ÅPPARTFNIR , être le propre de, le caractère 
particulier de, la qualité essentielle et distinc- 
tive de. 
a Ils ont attribué aux corps ce qui n'appar- 
» tient qu'aux esprits. — C'est ce qui n'zppere 
» tient qu'aux grands hommes. » Pasc. 
« Je suis celui qui suis, l'ètre et la perfection 
» m’appartiennent à moi seul.—Celui à qui senl 
» appartient la gloire, la majesté et l'indépen- 
» dance. » Boss. 
« Dieu à qui seul appartiennent la gloire et 
» la grandeur. — Un honneur et une probité 
» qu’il (le monde) croit n'appartenir qu'à lur 
» seul. Mass. 


C'est un trait de vertu qui n'appartient qu'à vous. COR. 


APPARTENIR , faire partie de 

« Un membre séparé du corps auquel il ap- 
» partient. » Pasc. 

« Je ne parle pas du grand Malherbe ; il avoit 
» vécu avec vos premiers fondateurs, il vous 
» appartenoit d'avance. » Mass. 

( Discours adressé aux membres de lAcadé- 
mie françoise. ) 

APPARTEXIR, avoir une relation nécessaire on 
de convenance. Cette question appartient à la 


ÿ 


Rouss. 


philosophie. Tout ce qui appartient a la matiere 


que je traite. Cela n'appartient pas à mon sujet. 
Dicr. DR L'ACAD. 

« Ce poëte si savant et si curienx d'ornerson 

» poëme de tout ce qui appartenoit à sou sujet. » 
Bossuer. 
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ArrARTENIR, tenir à , être du ressort de. 
« Ce qui appartient au bon sens, appartient 
p ésalement à tous les hommes. » Vorr. 
APPARTENIR, être parent. // appartient aux 
plus grands seigneurs du royaume. 1l appar- 
uent aux premieres familles de l Etat. 
Dicr. De L'Acap. 


'a Ceux quiappartenoient à ce grand homme. » | 


FLÉCHIER.- 

On peut rapporter à cette acception les 
exemples suivaus : 

« Les eufans apprenoient dès le berceau à re- 
» garder la patrie comme une mère commune 
» à qui ils appartenoient plus encore qu'à leurs 
» parens.—Cérémouie dont le propre rfet étoit 
» de marquer que ce saint homme ( Abraham ) 
» appartenoit à Dieu avec toute sa famille 
» ( l'auteur parie de la circoncision. ) » Boss. 

a Mentor disoit que les enfans appartiennent 
» moins à leurs parens qu'à la république. » 

| FÉNÉLON. 

IL APPARTIENT DE, c'est-à-dire, il convient , il 
est de droit, de devoir ou de bienséance. Zl ap- 
partient aux pères de châtier leurs enfuns. Il 
appartient à Péeque, instruire sex ouuilles. 
dl ne cous appartient pas de les reprendre. Il nap- 
partient qu'aux princes et aux grands seigneurs 
de frire une grosse dépense. Dict. DE L’'Acap. 

«a Jl n'appartient qu'à la religion d'instruire 
» et de corriger les hommes.— Je ne sais à qui 
» U appartient d'en décider. » Pasc. 

a Et le moude étonné des exploits du roi, 
» confesse qu'i? n'appartencit qu'à lui seul de 
» donner des bornes à ses conquêtes. — // 
-» n'appartenoit qu'à l'Fgypte de dresser des mo- 
» numens pour la postérité, » Boss. 

a N'y a-t-il point de puissance daus l’église , à 
» qui il appartienne ou de faire taire le pasteur, 
» ou de suspendre pour un temps le pouvoir 
» du Baruabite. — Un homme fort ri-he peut 
» manger des entremets , faire peindre ses lam- 
» bris, jouir d’un palais à la campagne, et 
» d’un autre à la ville, etc.; mais il appar- 
» tient peut-ètre à d'autres de vivre content. — 
» Il n'appartient qu'aux femmes de faire lire 
» dans un seul mot tout un sentiment , et de 
» rendre délicatement une pensée qui est dé- 
>» licate. » La Brur. 

« {lue m'appartient pas de révéler ce qui s'est 
» passé dans, etc.—//ne m'appartient pas de pé- 
» nétrer jusqu'au foud de ce cœur magnanime. 
» — I n'appartient qu'à vous , mon Dieu , de 
» briser les chaines de ces esclaves, de rompre 
» le charme qui les ébhlonit , et de remplir, etc. 
» — {{ n'appartient proprement qu'à Dieu de 
» promettre, parce qu'il n'appartient qu'à lui 
» de donner. » FLicrn. | 

« 74 n'appartient qu'aux héros et aux génies 
» sublimes de savoir ètre simpleset humains. » 

` MassiLLox. 

( Voyez attribuer , dessein, disposer, droit, 
gloire , honneur, maxime, opinion , temps, usur- 
pr, ville. ) 

Ji ne m'appartient point de vous offrir l'appui 
De, etc. 

Noble affabi'ité , charme toujours vainqueur, 
di n'appartient qu’à voas ds triompher du cœur.ROUSs. 


Rac. 


APPAS, s. m. pl. Ce terwue ne se dit guère 
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que pour exprimer les charmes de la beauté. 
Soupirer pour lea appas d'une belle ferune. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Tirer nne gloire honteuse que le puhlic soit 
» instruit du succès de leurs funestes appas. » 
MassiLLon.- 


. Et devez-voos haïr ses inaocens appas. 


Qu'il est doux d'adorer, tant de divins appas. 

Ses périls, ses respects, et surtout VOS appas , 

Tout cela de son cœur ne vous répond-il pas? Rac. 
La timide pudeur relève ses appas. Rouss. 


Il est assez singulier que La Bruyère n'ait 
fait aucun ussge du mot appas, mème dans 
le chapitre qu'il a consacré particulièrement 
aux femmes. F 

Arras, an figuré. Zes appas de la gloire 
de la vertu. Les appas de la volupté. Le jen 
a de grands appas pour les jeunes gens , c'est-à+ 
dire , de grands charmes, de grands attraits. 
Dic. ve L'Acan. 

« Sesappas(du monde) ont assez d’illusion.» 

| Lossuer. 

« {nsensiblement on se laisse aller aux ap- 
» pas trompeurs d’une passion, que, etc. » 

( Vovez assez , repondre. ) ÉNÉLON. 

ArrÂr, 8. an., pâture, mange@lle qu'on met , 
sorit à des piéges pour attirer dg bètes à quatre 
pieds, et des oiseaux, sòi des hameçous 
pour pêcher des poissons. Æppat friand, ap- 
pät érompeur. Le sel , la pate salée, le salpétre, 
sont un excellent appdt pour attirer les pigeons. 
Les vers, les moucherons, sont de bons appüts 
pour prendre des poissons. Mettre lappat à la 
ligne ; le poisson a avalé lPappüt, a mordu à lap- 
pát. Dicr. DE L’Acan. 

« Tendre des piéges, où l’on met pour appait 
» de la viande, un pigeon, etc. » UFF., 

Quelquefois anz appéts d'an hameçon perfide , 

J'amorce en badinaat le poisson trop avide. Botr. 

AvrÂr, au figuré, tout ce qui attire, qui en- 
gage à faire quelque chose. L'intérét est un grand 
appåt pour l'avare. Ce bon accueil, ces paroles 
obligeantes ne sont autre chose qu’un appat pour 
l'engager à faire ce que Pon souhaite de lui. 

Dicr. vE L'Acan. 

« L'archiduc, tiré d’un poste invincible par 
» l'appét d'unsuccèstrom peur, etc.— Lorsqu'on a 
» trouvé le moyen de prendre la multitude par 
» l'appdt de la liberté. — L'appét d'une flatterie 
» délicate. — La gloire: qu'y a-t-il pour un 
» chréticu de plus peruicieux ? quel appát plus 
» dangereux. — Æ#ppat du plaisir sensible, et 
» goût du fruit défendu, surmonté par sa conti- 
» nence. » 8. 

Les spectacles , les dons , invincibles appéss , 

Vous attiroient les cœurs du peuple et des soldats. R. 


Quittez ces vains plaisirs, dont l'appétit vous abusè. B. 


APPAUVRIR, v. a. , rendre pauvre. Le grand 
nombre d'enfans la fort appauvri. L'interruption 
du commerce appauvrit un pays. Dict. ps L'Ac. 

« Sans appauvrir les provinces. — Ils se lais- 
» seut appauvrir et maîtriser par des intendans, 
( Voyez subside. ) La Bruy. 

« Les personnes vaines et indiscrètes qui a 
» pauvrissent leur maisou pour enrichir- des 
» monastères. » - Futon. 

« C'étoient des richesses trompeuses qui les 
appawrissuient. » Féx. 
21 
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ArPauvamm, au figuré, appauvrir une langue, 
pour dire , en retrancher des mots et des façons 
de parler , et la rendre par-là moins aboudante, 
moins excessive. Jl faut prendre garde d'uppau- 
vrir la langue à force de la vouloir polir. 

` Dicr. DE L'Acan. 
Souvent trop d'abondance appauvrit la matière. BOL. 


s'APPAUVRIR , v. pron. , au propre et au figuré, 
deveuir pauvre. Ce pays s’appanuvrit tous les 
jours. Il s'est appauvri en peu de temps pur ses 
dépenses exceagives. Un état s'enrichit par la 
paix, et s'ap rit parla guerre. Les langues vi- 
vantes enrichissent et s'appauvrissent selon la 
différence des temps et des esprits. Dict. DE L Ac. 

a Les riches qui se sont appauvris pour aider 
» les pauvres. » i ' ss. 

APPAUVRI, IE. 

« Ainsi l'ame raisonnable, née riche par les 
» biens que lui avoit donnés sou auteur, el ap- 
» pauvrié volontairement pour s'être recherchée 
» soi-même. » Boss. ` 

APPAUXRISSEMENT, s. m., l'état de pau- 
vreté, d'indigeuce où l’on tombe peu à peu par 
Ja diminution des choses nécessaires à la vie. 
De la vient l'appauvrissement de lu province 
L'appauvrissement des peuples. | 

Il se dit figurément de l'état d'une langue 
devenue moins abondante , moins expressive. 


Ce qui fuit l'appauvnssement dune langue, 
cest que l'usage en supprime des termes et des 
phrases. Dicr. DE L'Acan. 

APPELER , v. a. J'appelle, j'appelois, j'ai ap- 
pelé , j'appellerai. Nommer, dire le nom d'une 
personne, d'une chose, Cuynmeni appelez-vous 
cet homme? Je ne suis commenWon apneile cette 
plante, cet animal. Appelez-les comnie il vous 

laira. 
P On dit proverbialementd'un hommequi n’at- 
foiblit point par ses expressions des véritésdures, 
qu'il appelle les choses par leur nom. 

- Dicr. DE L'Acac. ‘ 

« Il y a des endroits où il faut appeler Paris 
a Paris, et d’autres où il faut l'appeler capitale 
» du royaume. » Pasc. 


« Il consent que vous appeliez votre terre de 
» votre nom. » Mass. 


APPELER , désigner les personnes ou les choses 


par des termes qui les distinguent les unes des 


autres. | 

« Ceux que nous appelons anciens, ceux 
» qu’on appelle philosophes. » Pasc. 

« Des magistrats appelés tribuns du peuple. 
» — Le conseil public que Romulus appela le 
» sénat. — Les familles nobles gwon appelo’t pa- 
» triciennes. — Le roi de Perse, que les Grecs 
» appebvient le grand Roi. » Boss. 

« Nommér un roi père du peuple, c'est moins 
a faire son éloge que l'appeler par son nom. » 

La Bror. 

ApPrxLER, donner un titre d'honneur, d'ami- 
tié, etc. ' | 

« Il appelle Vasquer le phénix des beaux es- 
» prits. » Pasc. 

« Hérodote, que les auteurs profanes appel- 
» lent le père de l’histoire. — Ce peuple que Vir- 
» gile appelle si noblement le peuple-roi. — Vos 
p ancêtres ont merité d'être appelles les tils uinés 
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» de l'église. — L'histoire, qu'on appelle avec 
» raison la sage conseillère des rois.» Boss. 
a Le même auteur s'en sert aussi en mauvaise 
part. « Rome est appelée du nom de Babylone. » 
ss. 
« Cicéron, parlant du mème Théophraste, 
» l'appelle son ami. » La Beaux. 
« Ce vieillard m'appeloit son fils. — Un autre 
» poëte, encore plus läche et plus impudent, 
» Pappeloit dans ses vers l'inventeur des beaux- 
» arts et le père des peuples. » Fix. 
APPELER, signifie aussi désigner une personne 
on une chose, par quelque qualité bonne ou 
mauvaise. J'appelle un vrai ami celui qui... 
Peut-on appeler valeur une action si teméraire ? 
On appellera toujours folie une action pareille à 
celle-la. Dicr. DE L'Acan. 
« Tout ce qu’on appelle divertissement ou 
» passe-t&mps, les accidens que nous appeldns 
» maux, — İl est permis d'appeler tont cela bhy- 
» pocrisie et dissimulation. — On vous appel- 
» lera imposteurs d'avoir assuré Je contraire. » 
| PascaL. 
« Il n’y a point de particulier qui ne se croie 
» autorisé par celte doctrine à adorer ses inven- 
» tions, etc., a appeler dieu tout ce qu'il 
» pense. » ( Voyez autoriser.) Boss. 
« Ce qu’on appelle prospérité et fortune. — 
» J'appeile mondains, terrestres ou grossiers, ceux 
» dont l'esprit et le cœur sont attachés à, etc. 
» — Le peuple appelle éloquence la facilité que 
» quelques-uns ont à parler.» La Bauy. 
« Le saint esprit appelle les richesses, des tré- 
» sors d'impiété. » FLrécs. 
« Ce que les hommes apnellent grandeur, 
gloiré, puissance, profonde politique, ne 
» paroit à ces suprèmes divinités, que misère 
» et foiblesse, » FE 
« Tout ce que leshommes appellent grand dans 
» le ciel et sur la terre. — Cet indigne avilisse- 
» ment, nous l'appelons la science du monde, 
» la prudence qui sait prendre son parti, le 
» grand art de réussir et de plaire. — Nous ap- 
» pelons leurs vengeances, des ressentimens 
» équitables; leurs attachemens criminels, des 
» caractères et des suites d’un cœur tendre et fi- 
» dèle; leurs déréglemens honteux, des foi- 
» blesses pardonnables ; leurs profusions in- 
» sensées, des penchans d'une ame noble et 
» généreuse; lenr ambition démesurée, une 
» élévation d'esprit et de cœur; leur avarice 
» sordide , une sage économie; leur médisance 
» cruelle, une aimable vivacité; la fureur du 
» jeu qui les possede, nn délassement néces— 
» saire. — Les plaisirs les plus dangereux, on 
» les appelle des délassemens nécessaires; les 
» médisances les plus cruelles, des vérités pu- 
» bliques et innocentes. » e Mass. 


La mort la plus infime , ils l'appellent martyre. COR, 
Vous l'uppeles cruel , vous l'êtes plus que lui. 

Appelez de ce nom Étéocle lui-mème. 

De quels noms cependant pouvons-nous appeler 
L'attentat que , etc. 

De quels noms sa douleur ue va-t-elle wrnezr ? RAC. 


J'appellerai vertu guerrière, 
Une vaillance meurtrière, 


Qui daus mon sang trempe ses mains! 


> 


Rowss. 
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Appeler, dans ce dernier sens, se construit 
aussi avec un verhe à l'infinitif. 
« C'est'ce qu'ils appellent avoir secoué le joug. 
» — C'est cela qu'on appelle rire des choses sain- 
» tes. — Qu'appelle t-on franchir les bornes de 
» toute pudeur, et passer au-delà de toute im- 
» pudence? » Pasc. 
« Elle confesse humblement que, de ce jour 
+ seulement, elle commence à connoitre Dieu, 
» v'appelant pas le counoitre que de regarder 
» eucore tant soit peu le monde.» Boss. 
« Mauivre de saluer que les Romains appe- 
» doient adorer. » Vorr. 
ArrEeLrr, dans ces dernières acceptions, s'em- 
ploie aussi avec le pronom personnel. Com- 
ment vous appelez-vous? Je m'appelle Louis. 
(Le fleur s'appelle anémone. Il s'appelle Char- 
is, Cela s'appelle un vrai ami. Cela s'appelle 
| die en bon françois. Dicr. pe L'Acan. 
a Ce bon capucin s'appelle lepère Valérien.» P. 
« La terre promise , qui ne s'appelle plus que 
» la Judée. — C'est ce qui s'appelle ue » 
‘ Voyez époque ). — Les autres l'appelrent les 
» plébéiens. — Ces jardins délicieux qui s'ap- 
» pellent le paradis. — Tu t'appellerus pyrus. » 
88. 


« Ce vieillard s'appeluit Thermosyris. — Ce 
» luxe s'appelle bon goût, perfection des arts, 
v et politesse de la nation. » Fx. 


Il (ce chevalier romain) s’appeloit Sévère. Con. 
La vertu n'était poiat snjette à l'ostracisme, 
Et ne ne s'uppeloit poiut alors un jansénisme. Bott. 


Dans ce sens, il se construit avec l'infinitif. 

a Cela ne s'appelle pas être grave, mais en 
» jouer le personnage.» , Bruv. 

S'APPELER , se donner à soi-même un titre. 

«a Darius, qui s'appeloit dans ses inscriptions 
» le meilleur et le mieux fait de tous les hom- 
» mes. » Boss. 

APPELER , dans Je sens de définir. 

e Cette source originaire de tout esprit, qui 
» est esprit elle-mème, et qui est plus excel- 
» lente que tout esprit, je l'appelle Dieu. » 

La Bror. 

«J'appelle vérité cette règle éternelle, cette lu- 
n mière intérieure, etc. » Mass. 

ArrEzer, prononcer à haute voix les noms 
de ceux qui doivent se trouver à certaine heure 
pour quelque chose. On va appeler tous les sol- 
«lits Pun après Pautre. Ce soldat n'étoit a la 


revue quand on la appelé. Dicr. DE L'Acan. 
On dit à peu prés en ce sens, appeler une 
cuise , 


pour dire, fire tout haut le nom des par- 
ties, añn que leurs avocats viennent plaider 
pour elles. On vient d'appeler votre cause. Ja 
cause sera appelée à tour de rôle. Dict. ve L'Ac. 

APrELFR , se servir de la voix ou de quelque 
signe pour faire venir quelqu'un. Je l'appel, et 
il ne vient poirt. Ne pouvant plus l'appeler de la 


wnis , il l'appelvit encore de la main. Appeler des: 


seux , appeler à haute voix, appeler de toule sa 
Jorre. Dicr. pe L’Acan. 
«ll 
» de l'armée — Mentor m'appela par mon nom. 
» — Chère ombre , appelle-mni sur les rives du 


» Styx. — Calypso appeloit ses ny mphes dans le 
» bois. — Une voix qui l'appelle dans le noir 
n Tartare. » Féx. 


Île à lui d'une voix forte tons les chefs | 
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 ArreLER , envoyer chercher, faire venir, in- 
viter ou engager à venir. Æ#pprler les médecins, 
appeler le confesseur. Dicr. DE L'Acan. 

« Il se repentit trop tard d'avoir appelé Gen- 
seric et les Vaudales, — L'Italie, at Pyrrhus 
fut appelé par Les Turentins. — Dieu, qui lui 
suscitoit des ennemis, appelle Thé;lath-Pha- 
lasar. — I (Dieu ) appelle les eaux pour pu- 
nir la terre couverte de crimes. — Elle appella 
les prètres plutôt que les médecins. — Le 
Tartare, que la Pologne appelle à son secours 
dans son désespoir. » Boss. 

« On l'appelle à la cour de la reine, — Pour 
être appelee aupres d'elle, il ne sulfoit pas 
de, etc. » Ficu. 
« On appelle ici tous les étrangers. — La fran- 
chise, la bonne foi, la caudeur, sembloient, 
du haut de ces superbes tours, appeler les 
marchands des terres les plns éloignées. — 
» Déjà les voiles s'enilent, les vents nous ap- 
» pellent. » TEN. 
J'uppelai de l'exil, ete. 
Et ce mème Sénèque , et ce même Burrhus, 
Vous de qui la voix pressante, ’ 
Nous a tous appe/ds aux campagnes da Xante. 
Las d'appeler un sommeil qui le fuit. 
Nos vaisseaux sont toat prèts , et le vent nous appele, 
Falloit-il pour si peu m'appeler du néant. - L. Rac. 


APPELER À , au figuré, dans le sens précédent, 

« S. Jean-Baptiste appelle les peuples à la pé- 
» nitence. — Le peuple, wil appelle à des pra- 
» tiques solides, mdi 


is dificiles. — Moïse fut 
», appele à cet ouvrage. » Boss. 


Polyeucte m'appelle à cet heureux trépas. Con. 


APrELER se dit pareillement de toutes les 

. choses dont le son sert de signe, pour avertir de 

se trouver en quelque lien. Les cloches appellent 

à l Eglise. La trompette appelle nu combat. Den» 
tends l'heure qui m'appelle. Dicr. nE L' Acan. 


L'heure à présent m'sppelle au conseil qui s'assemble. 
Con. 

Les cloches dans les airs, de leurs voix argentines, 

sppeloient à grand bruit les chantres à matiues. BoiL. 


ArPrLER À eedit figurément de tout cequi aver- 
tit, qui excite, qui oblige à se trouver en quel- 
que endroit pour quelque chose que ce puisse 
ètre, J'irai on l'honneur m'appelle. Mes affaires 
m'uppellent ailleurs. Dicr. DE L'Acap. 

a Chrétiens que la mémoire d'une grande 
» reine, fille, femme, mère de rois puissans, etc. 
» appelle de tous côtés à cette triste cérémo- 
» nie. » . Boss. 

a Hàte-toi d’aller où les destins t'appellent — 
» Je vais où m'appetlentda volonté des dieux et 
» mes amis. » Féx. 

« La voie des armes où l'engagement de la 
» naissance et le service du prince vous appellent. 
» — Il affronte courageusement le péril, des que 
» le devoir l'y appelle. » ° Mass. 


Pois nous irons ensemble où l’honneor nous sppelle. C4 

Au pied de ses remparts quel intérêt m'appelle. RAO. 
Arrecen À, suivi d'un infinitif. 
« Pour æppeler tous les peuples à s'unir à lue 


» dans, etc. — Les Juifs qui ont été appele: + 
, » dompter les ations et les rois. — Les apps 
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» à avoir pitié d'eux-mêmes, et à faire quel- 
» ques pas pour , etc. » Pasc. 

APPELER À, nommer à une place, élever à une 
dignité, faire uommer à une place, faire éle- 
ver à une dignité. 

u C'est une marque de son mérite, d'avoir été 
» appele a œt emploi: » Boss. 

« Cette place éminente, où son mérite l'avoit 
d appelé. » y FLécn. 

« Uuejeunesse inconsidérée est hientôt appe- 
d lée aux premières places. — Appelé ailleurs 
» par les devoirs de l'épiscopat. » Mass. 


Dangeau , qui dans le rang où notre roi l'appel/e. B. 


APPELER , en parlant de la vocation, de la pré- 
destination, du choix que Dieu fait de nous, 
des inspirations qu'il nous envoie.. Ji ne faut 
pas résister quand Dieu nous appelle. Dieu ap- 
pelle saint Paula l'apostolat, Dicr. br L'Acan. 

« Il prétend qu'ou pent se tuer quand on est 
» si persécuté, qu'on pent croire que Dieu nous 
» appeîle. — I] seroit indigne de Dieu de n'ap- 
» peler l'homme qu'à la jouissance des félicités 
» temporelles, » Pasc. 

« Dieu nous appelle à une gloire immortelle. 
» — Jésus-Christ n'a appelé ni beaucoup de 
» sages, ni beaucoup de nobles. — Dieu, qui 
» l'appeloit a la vie religieuse. » Boss. 

« Cene qui abandonuent tout pour suivre 
» Jésus-Christ qui les appelle. — Arriver à la 
> perfection où Dieu l'appeboit. » (Voyez église). 


FLécu. d 


« Des voix secrètes qui nous s»pellent à Dieu. » 
Mass. 
APPELER , se dit aussi par extension, du pen- 
chant de l'inclination, des dispositions natu- 
Telles qu'on a pour un état, pour une profes- 
sion plutôt que pour une autre. Cet homme n'a 
aucune disposition pour la guerr-; il n’étoi£ point 
uppele a ce métierla. Cet homme est appelé au 
commandement des armées. Dict. DE L'Acan. 
AerELEer, signifie aussi citer, faire venir de- 
vant le juge. Ox La fuit appeler pour se voir con- 
damner a payer une somme, Appeler quelqu'un 
en temoignage; appeler en justice; appeler en ga- 
rantie. Le juge a ordonné que les parties servient 
appelées. Et dans une acception à pen près seins 
blable, pour dire qu'une personne est morte, 
on dit qne Dieu l'a appelé à lui. Dicr. DE L'ACAD, 
« Lespèresquin’élevoient pasleursenfansdans 
» ces maximes, éloient appeles en justice par 
» les magistrats. » Boss. 
APPELER est aussi neutre, et signifie appeler À 
un tribunal supérieur, de la sentence d'un juge 
subalterne. Z/ appellera de cette sentence. Ila ap- 
lé du présidial au parlement. Appeler comme 
de juge incompetent. Dicr. DE L'Acan. 
« Le droit d'appeler au peuple du sénat st des 
» consuls, dans toutes les causes où il s’agissoit 
» de, etc, » Boss. 
a L'académie françoise, à qui j'avois appe/ 
» comme an juge souverain de ces sortes de 
» pièces. — Ils ne souffrent pas que Corneille 
» Jui soit égalé; ils en appellent à d'autressiècles. 
» — Dien existe, à qui nous pouvous appeler de 
» leurs jugemens. — Vauban est infaillible, on 
> n'en appelle point. » La Baur. 
A ìa postérité soudain il en appele. Borr. 


a On dit appeler comme d'abus, pour dire 
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» æppeler à un Yribunal l:ique d'un jugement 
» ecclésiastique qu'on prétend avoir été mal 
» et abusivement rendu.»  LDicr. DE L' Acan. 
APPELER À TÉMOIN, EN TÉMOIGNAGE. 
« H appelle le ciel et la terre a temoins contre 
» eux, qu'il le leura assez dit. » Pasc. 
« Jésus-Christ appelle en témoignage la loi de 
» Moïse, les prophetes et les psaumes comme 
» des témoins qui déposent tous de la même 
» vérité. » Boss. 
APPELÉ, LE, part., dans les premiers sens du 
verbe. 
« Les temps appelés fabuleux ou héroiques. 
» — Des magistrats appelées tribuns du peuple. 
Bossuer. 
AereLé, en parlant de la prédestination. Zl y 
a bcaucuup d'appeles et peu d'élus. 
: .  Dicr. pr p Acan. 
« Les penples appelés au Dieu d'Abraham par 
» Jésus-Christ. d Boss. 
Entre tant d'appelés , pourquoi si peu d'élus. L. Rac. 
(Voyez ailleurs, apparence , autoriser, art , bon- 
heur, danger, devoir, époque , fantôme, humilite , 
ministre, nom, noblesse, parcourir, sccièté, vie.) 
APPESANTIR, v.a., rendre plus pesant, moins 
propre pour le mouvement, pour l'action. 
L'age , la vieillesse, l'oisiveté, la fainéantise , ap- 
pesantissent le corps. Sa derniere mrladie Pa beau- 
coup appesæiti. Dicr. DE L'Acan. 
« Le doux sommeil n'avoit pu appesantir ses 
» paupières. — On leur donna d'autres habits, 
» porce que les lenrs étoieut appesantis par l'eau 
» qui les avoit pénétrés. » Fix. 
Pour la seconde fois , un sommeil gracieux, 
À voit sous ses pavots spresanti mes yonr. 
Depais long-temps par l'âge apresanti. 


Borr. 
Rouss. 


APPESANTIR, au fignré, en parlant des fonc- 
tions de l'esprit. L'âge ne lui a print encore ap- 
pesanti lesprit. Dicr. DE L'Acan. 

«a Sommeil léger qui n’appesantit pas les~ 
» prit. » Boss. 

« Laime s'élevant au-dessus d'elle-même, et, 
» malgré le corps qui lappesantit, remontint 
» à son origine , etc. » FLécu. 

Ll se dit encore au fisuré, en parlant de la co- 
lère de Dieu, des chatimens qu'il envoie aux 
pécheurs, des fléaux dont il aftlige ies peuple:. 
Dieu a appesanti sa main, a appesanh son bras 
sur ce peuple. 


Ji semble que de Dieu la main appesantie. Con. 
Tandis que votre main, sur eux appesantie 
A leurs persécuteurs les livroit sans secours. Rae. 


( Voyez main.) 

s'APPESANTIR, devenir plus pesant. Lè corps 
s'appesantit par l'oisiveté et par un trop long re— 
pos. On dit d'un peintre, d'un chirurgien, que 
sa main s'appesantit, commence à s'appesantir , 
pour dire qu'il a la main moins légère, moins 
propre aux opérations. On dit que les yeux, les 
paupières conunencent à s’appesantir, pour dire 
que l'envie de dormir fuit fermer les yeux. 
Dicr. DE L'ACAD. 


Chargés d'on feu secret , vos yeux s'appesantissent. RAC. 
( Voyez le mot joug. ) 
s'ArP&sANTIR , au figuré, eu parlant des fonc- 
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tions de l'esprit humain. Son esprit baisse et 
s'appesantit de jour en jour. Dict. DE L'Acan. 
« Qu'est-ce que l'esprit, etc.? C'est la partie 
» la plus vive et la plus subtile de lame, qui 
» s’appesantit, el qui, etc. » FLéca. 
Sous le joug des péches leur foi s'appesantit,  BotL. 


S APPESANTIR, Parler trop longuement d’une 
chose. // s’est trop appesanti sur ce sujet. 
« Il charge ses descriptions, et s’appesantit sur 
» les détails. » La Bruv. 
S` APrPEsAXTIR, en parlant des effets de la co- 
lere divine, ' 
« Ils sentent la force invincible de sa main, 
> qui s'appesantit SUT eux. » . 
« Mille malheureux sur lesquels sa main 
» s’appesantit avec tant de rigueur.» Mass. 
Son bras de jour en jour s’appesantit sar toi. L. RaAc. 
APrPEsATI, IE, participe. 
a Ses yeux appesantis, ses paupières appe- 
» santies, » ( Voyez paupière, sommeil. ) 
` FixtLox. 
Arresaxt , au figuré. 
Au corps notre ame assujettie 
Vers les terrestres Liens languit appesantie. 


e o o4 o 


L. Rac. 
( Voyez ci-dessus d'autres exemples au propre 
et an figuré. ) 
APPESANTISSEMENT, s. m., l’état d’une 
personne appesantie, soit de corps, soit d'es- 
prit, par l'age, par la maladie, par le sommeil. 
1! est duns un grand appesantissement. Appe- 
santissement d'esprit. Dicr. 08 L'Acan. 
APPETIT, $. m. , inclination, faculté par la- 
guelle lame se porte à désirer quelque chose 
pour la satisfaction des sens. Appétit sensuel, 
charnel, brutal. Appétit désordonné, dérégté. 
Contenter, satisfaire ses appétits sensuels. Se lais- 
ser entrainer , se laisser gouverner par ses appé- 
tits. Avoir un appétit insatiable , des richesses, 
des honneurs. Dicr. ne L’Acan. 
a L'ambition, qui est un appétit désordonné 
» des charges et des grandeurs. » Pasc. 
a J'ai tâché de mortifier mes appétits sensuels. » 
Bossuer. 
L'A#ppétit concupisible ( suivant les philo- 
snphes de-l'école) est nne faculté par laquelle 
l'ame se porte vers ce qu'elle regarde comme un 
bien ; et l'appétit irascible est une autre faculté 
par laquelle l'ame se porte à repuusser ou à évi- 
ter ce qu'elle envisage comme un mal. Appétit, 
en œ sens, est didactique. Dicr. DE L’Acan. 
Arrbrir, s% prend particulièrement pour le 
désir de manger. Bon appétit, grand appétit. 
Avoir appétit. Avoir un violent appétit. Donner de 
Fappetit. F'xciter, éveiller, aiguiser l'appétit. Per- 
dre l'appetit. Etre sans appétit. Rentrer en app- 
té. Oter, émousser, faire passer l'appétit. Cela 
m'a ouvert Pappetit. Remettre en appétit. Man- 
ger avec appelit. Manger d'appétit. Je n'ai point 
d'appétit à cela. Gagner de l'appétit. Se mettre 
en appétit. L'appetit me vient. Pour se bien pr 
ber , il faut demeurer sur son appetit. Avoir lap- 
petit ouvert de bon matin. Dict. DE L’Acan. 
« Elle dit qu'elle est le soir sans appetit. — 
» Capable d'ôter l'appétit aux plus affamés. » 


La BRuYÈRE. 
a Irriter leur appétit au-delà des vrais be- 
a sains. » Ftx. 
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« Satisfaire son appétit. » Borr. 


Flatte d'un doux espoir ton appétit naissant. 

Leur appétit fougueux , par l'objet oxcité, 

Parcourt tous les recoins d’un monstrueux pâté. Bo1L. 
Les vastes sppétits d’un faiseur de conquêtes. 

Poor moi satisfaisant mes appétits glouton. LAFONT. 


APPLAUDIR , e. n. , battre des mains en signe 
d'approbatiou. Dans les spectacles du cirque et 
du théatre , le peuple romain marquoif sa joie en 
appluudissant, en battant des mans. Applaudir 
aux acteurs, applaudir aux comédiens. 

Dicr. DE L’Acan». 

« Se récrier et applaudir. » La Bruy. 

a À ces mots, tonte l'assemblée se récria , on 
applaudit. — Toute l'assemblée applaudit à ces 
» sages paroles. » Fx. 

Il me faut applaudir aux exploits du vainqueur. COR. 
Tel vous semble upplaudir , qui vous raille et vous jone. 
Un spectateur toujours paresseux d'applaudir. Bar. 
Ainsi dit le renard, et flatteurs d'applaudir. LA FONT. 


APPLAUDIR , au figuré, approuver ce que fait 
ou dit une personne, et le marquer de quelque 
manière que ce soit. Toute Passemblée applaudit 
à une proposition si juste. Quand un homme 
est dans lu faveur , toute la tour lui applaudit. 

| Dicr. DE L'Acan. 

«a L'on applaudit à Ja coutume qui, etc. — 
» Les courtisans, à force de goût, et de con- 
» noitre les hienséances, lui ont applaudi. — 
» En appluudissant à ses écrits.—Celui qui écoute 
» s’établitjuge de celui qui prêche, pour con 
» damner ou pour applaudir, » La Baux. 

a Il s’anéantissnit lui-mème, tandis que tout 
» le monde lui appluudissoit. Ils applaudissoien Ë 
» à ce sentiment. » , Fin. - 

« On applaudit à impiété. — Nonseulement 
» on applaudit à l'imposture. — Quels fléaux 
» pour les grands, que ces hommes nes pour ap” 
» plaudir à leurs passions. — I out Israël paroit 
» d’abord applaudir à la révolte d’Absalon. » 

MassiLLON. 


Et Jorsqu'à mes désirs elle feint d'applandir. Con. 
Va chercher des amis , dont l'estime funeste , 

Honore l'adultère , app/audisse à l'inceste. RAC. 
Lui-même applaudissant à son maigre génie. BOL. 


Arezauptn, eat qnelquefois actif dans ces deux 
derniers sens. Chacun l’a applaudi d'une si belle 
action. Une harangue que tout le monde a ap- 
plaudie. Applaudir une pièce, applaudir les ac- 
teurs. Dicr. DE L'ACAD. 

« Être goûté et upplaudi. — La joie qu'ils ont 
» d'ètre applaudis. d : La Bauy. 

« Ils ne se lassent jamais de l'applaudir. » 

FÉNÉLON. 


« Les grands veulent être applaudis. — Dès 
» que le faux , le mauvais et l'indécent sont ap- 
» plaudis daus les ouvrages d'esprit , ils le sont 
» bientôt dans les mœurs publiques. » 
L: Masson | 
s'APPLAUDIR, v. pr., 8e féliciter. S a plaudi r 
de sa bonne fortune. S'applaudir des bontés de 
quelqu'un, de Paccueil qu’il nous a fait. On s ap- 
plaudit du choix qu’a fait le gouvernement. 
Dicr. DE L'Acan. 
« S’applaudir d'un choix qui, etc.» FLéCr: 
« On s’applaudit du blame qui retombe sur 
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» eux. — Nous nous applaudissons d'une décou- 

» verte qui vient confirmer nos soupçons. » 
MassiLLox. 

€ Elle s’applaudit detrompertoujours.» Vozr. 


Qui s'applaudit des bontés de son père. Rac. 


S’ArPLAUDIR, v. pr., se vanter, se glorifier. 
C'est un homme vain qui s’applaudit sans cesse. 
Il est fivcheux de s’applaudir tout seul. 

. Dicr. DE L'Acan. 

« L'air content dont ils s’'upplandissent sur 
» tout le succès. — Il s'upplaudit d'un mérite 
» rareetsingulier » La Bauv. 

« Quand on est seul à s'estimer et à s’app lau- 
» dir. » FLica. 

a Nous nous en applaudissons, si nous les 
» avons ( de ces avantages. ) » Mass. 

Laissez-le s'opr'andir d'un triomphe frivole. 

Je mo suis applaudi quand je me suis connu. Rac. 

Loi-même il s’'upplaudit , et d'ua esprit tranquille , etc. 
i BorL. 


ArPLAODI, R, part. 
« Un homme loué, applaudi , admiré. » 


| La Bruy. 
a Æ#pplaudie de tous. » FLécu. 


Apyprouvé chez les grands, epplaudi ches les belles. B. 


APPLAUDISSFMENT,, s. m., grande appro- 
bation marquée, soit par des battemens de 
mains, soit par acclamations, ou de quelque 
manière que ce soit; // fut reçu avec prand ap- 
plaudissement. L'applaudissement des peuples. 
Donner des applaudissemens. Recevoir des ap- 
Pluudissemens. Chercher de l'applaudissement. 11 
ar gpplaudissement universel , applaudissement 
public , applaudissement de tout ie monde. 
SA Dicr. DE L'Acan. 

« Ces fameux combats, où les vainqueurs 
» étoient couronnés avec des opplaudissemens 
» iucroyables. — C'est, Monseigneur, ce que 
» vous demandent ces empressemens de tous les 
» peuples, ces perpétuels applaudissemens etc. » 

Bossurr. 

« Paroles toujours suivies de longs applaudis- 
» semens.» La Brur. 

& Il vous a forcé hier de lui donner vos ap- 
» plaudissemens. — C'est à tort que vous croyez 
être innocent du sang de vos frères, quand, 
? Par vos applaudissemens, vous aiguisez les 
» flèches dont on les perce. — Les «pplaudisse- 
» mens et les vaines louanges des hommes lui 
» etoient à charge. N’avoir pour but que la ré- 
” Putation et les vains applaudissemens des 
» hommes. — Il a parlé en public, mème avec 
d applaudissement. » FLécu. * 

« Voyant toujours croitre les applaudissemens 
» de l’assemblée. » Ftv. 

« Il écoute cependant avec complaisance des 
» applaudissemens qui semblent lui déférer des 
» honneurs divins, qui le traitent de Dieu et 
» d'immortel, — Æpplaudissemens malins. — 
» Les applaudissemens publics qui l’accompa- 
> gnent. » . Mass. 

Quels applaudissemems l'univers vons prépare. Rac. 
Tandis que «es soldats , de momens en momens , 


Vont arracher pour lui les spplaudissemens. Rac. 
ÅFPLAUMSSEMENT, au figuré, grande appro- 
bation , grande lonange. 
« La’coar, qui lui préparoit à son arrivée 


v 


APP 


» les applaudissemens qu’il méritoit. » Boss. 

« Les applaudissemens que la cour a donnés à 
» cettecritique. » La Bruy. 

« On mèle aux vœux qu'on rend au Seigneur 
» des applaudissemens qu'on croit se devoir à 
» soi-mème. » FLécu. 

« Les applaudissemens publics qu’on donne à 
» la plupart des grands pendant leur vie, — 
» Chercher la gloire et les applaudissemens dans 
» le devoir. — S’attirer les applaudissemens du 
» monde. — Les applaudissemens de l'univers 
» qui l’approuve. — L’imitation est de tous les 
» applaudissemiens le plus flatteur et le moins 
» équivoque. » ( Voyez crédit, injustice.) Mass. 

APPLICATION , s. f., action par laquelle on 
applique une chose sur une autre. L'application 
d’un topique sur une partie malade. Dicr. DE L'AC. 

APPLICATION , au figuré, action d'adopter une 
maxime,un ge, uri discours, une science, 
et en général, une chose à une autre. L’ay+ 
plication d’un passage. Cette application est juste, 
est heureuse , est Juusse. Il est si défiant, si soup- 
çonneux, qu'il se fait l'application de tout ce 
qu’on dit. application de la géométrie à la phy- 
sique. Dicr. DE L'Acan. 

Les physiciens disent que 4 mouvementest lap- 
Plication successive d’un corps aux différentes par- 
lies de l'espace. 

« On ne pèche que dans l'application ( dans 
» l'application des mots vertu et imprudence. ) » 

ASC. 

« Le bon bens y règnepartout dans ces lois }, 
» et on ne voit nulle part une plus belle app4- 
» cation des principes de l'équité naturelle. — 
Elle fit l'application de cette belle comparai- 
son aux vérités dela religion. — L'application 
qu'il se fait à lui-mème de ces divins psau- 
mes. » . 

« {ls-ont osé faire des applications délicates et 
» dangereuses de l'endroit de ma harangue 
» où, etc. — Un ouvrage qui a eu quelques suc- 
» œs, et dont les fausses et malignes applications 
» pouvoient me nuire, etc. — Les principes de 
v la pure philosophie, leur application et leur 
» développement. — Ils suppriment quelques 
» noms pour déguiser l'histoirequ'ils racontent, 
» 
» 
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et pour détourner les applications. — Je pro- 

teste contre toute plainte, contre toute ma- 
» ligne interprétation, contre toute fausse ap- 
» plication. » Bruy. 

«u La malignité des applications , etc. » ( Voyez 


ci-après appliquer. ) | Mass. 
On dit, en terme de théologie, l'application 
des mérites de Jésus-Christ. 


APPLICATION, au figuré, attention suivie. 
Avoir de l'application à l'étude. Il n’a point d'ap- 
plication à ce qu’il fuit. IP prend pour régime un 
nom ou un verbe à l’infinitif. On l'emploie 
souvent tout seul. Cela demande une grande up 
plication. Il fait tout sans application. 

Dicr. DE L'Acan. 
« Il met toute son application à couvrir ses 


`» défauts. — L’apploation aux choses inté- 


» rieures. — Ceux qui jouent avec tant d’ap— 
» plication d'esprit. — Des ohjeis indignes de 
» son application , et encore plus de son amour. » 


Pasc. 
« Son application pius forte à la piété, dans 
» les derniers temps de sa vie. — Sans force, 
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incapable d'application. — La préparation 
pour le sacerdoce n'est pas une application de 
quelques jours, mais une étude de toute Ja 
vie. » Boss. 

a Une négligence pour les petites choses qui 
» semble suppcser qu'on n'a d'application que 
» pour les solides et les essentielles. — On de- 
» vroit mettre toute son application à instruire 
v l'enfance de, etc. — L'application qu’il a à son 
» devoir. » La Bruy. 

« Quelle fut alors son application? — Lire 
» avec application. — Sa principale application 
» fut de l’accoutumer à counoitre et à souffrir 
» la vérité. — Son recueillement et son appli- 
» cation à la prière. — Par une plus noble a 
» plication à tous ses devoirs. ( Voyez se distin- 
» guer. ) — Son application à découvrir la saurce 
» des maux. » FLécx. 

a L'application que vous avez à chercher les 
» hommes habiles et vertueux. — Cette appli- 
a cation à faire du bien. » FEN. 

« Après une vie enlière d'étude, et une ap- 
» plicasion infatigable, ils ont trouvé les preu- 
» ves de, etc. v ( Voyez conformité, mériter, 
senlier. A88. 

APPLIQUER, v. a., mettre une chose sur nne 
autre, soit qu’elle doive ou ne doive pas y res- 
ter. Appliquer des couleurs sur une toile. Appli- 
quer une couche de peinture. Appliquer un to- 
Pique. Appliquer des filets d'or sur-de l'ivoire. 
Appliquer de la broderie sur une étoffe. 

Dicr. LE L’Acan. 

e Le doigt de Dieu, applique sur une matière 
» corruptible. — Le président du sénat portoit 
» Un collier d'or, d'où pendoit uue figure sans 


ye Iy 


» yeux qu'on appeloit la vérité; il Puppliquoit | 


» au parti qui devoit gagner sa cause. — Pour 
» appliquer sur ses lèvres ce bienheureux signe 
» de notre rédemption. » ( Voyez couleurs, or- 
nement. ) . Boss. 

On dit, appliquer un homme à la question, 
pour dire , le mettre à la question. 

APPLIQUER , se dit aussi figurément, en par- 
lant des comparaisons , des passages, des cita- 
tions que l'on adapte à quelque sujet , et en gé- 
néral d'une chose qu'on adapte à une autre. 
Appliquer une comparaison , un passage. On 
peut lus appliquer ce vers de Virgile. Appliquer 
l'a&grêre a la grométrie. Dicr. pE L'Acan. 

« [l se moquoit du père Bauny , et lui appii- 
» quoit-ces paroles: Etre qui tollit peccata mundi. 

» — Pour nous donner prétexte d'appliquer 
» l'exception au aujet present. — Je vois hien 
» qu'on applique les mèmes mots dans les mémes 
» occasions ; mais, elc.— #ppliquer ces maximes. 
» — 4ppliquons cette règle à notre sujet.» Pas, 

« #ppliquant cette prophétie à Vespasier. — 
» Saint-Paul appliqua aux apôtres ce passage 
» du Psalmiste. — Appliquer un texte. (Vovez 
» lexte ). — Appliquer ces noms à desobiets trop 
> indignes. » Boss. 

« C'est icique nous pouvons appli uer à notre 
» femme forte ce que Salomon a dit delasienne, 
» — J'applique la mème chose au duc dé Mou- 
# tausier. » FLicu. 

a Tandis que le public nous applique peut- 
» être des vérités si resscmblantes, nous sommes 
> ingénieux à détourner sur les autres le coup 
» que, etc. — La maliguité des vpplications est 
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» l'unique fruit que nous retirons de la pein- 
» ture qued chaire fait de nos vices.» Mass. 

S'APPLIQUER, être appliqué , dans le sens pré- 
cédent. Cette maxime peut s'appliquer à divers 
sujets. O! CT. DE L'AcaD. 

« Ce que dit cet ancien auteur s'applique ici 
» avec tant de justesse et avec une force si con- 
» vaincante, que, etc. » Pasc. 

S'APPLIQUER , dans un sens actif, Un avare s'ap- 

plique rarement ce qu’il entend dire contre l'u- 
varice, Il s applique toutes les louunges qu’on 
donne à la valeur. Pourquoi s'est-il applique cette 
histoire? Dicr. DE p Acan. 

« Us s'appliquent incontinent cette excep- 
» Lion. » |: Pasc. 

« Le sage qui entend une parole sensée , la 
» loue et se l’upplique à soi-mbme. » Boss. 


Peut savent comme vous s'appliquer ce reméde., Con. 


APPLIQUER , employer, destiner certaines cho- 
ses à certains peages, Appliquer une somme d'ar- 
gent à bâtir. Appliquer une amende aux pauvres ; 
aux prisonniers. — Il a appliqué cette somme à 
son profit. Il applique une partie de son revenu à 
s'acquitter envers ses créanciers. Dicr. pe L'Acan. 

S'APPLIQUER, v. pr., dans le sens précédent. 
IT s'applique tous les émolumens de sa compagnie. 

| Dicr. pe L'Acan. 

« S'appliquer des restitutions ( garder pour 
» soi des sommes qu'on avoit été chargé par un 
» débiteur de remettre au créancier.) » 

Pasta. 

APPLIQUER, occuper quelqu'un fortement à 
quelque chose. Appliquer enn esprit aux mathi- 
matiques. Dicr. DE L'Acan. 

« À peine le premier homme fut-il sorti de 
» ses. mains, qu il l'eppliqua à la culture de ce 
» lieu de délices. » 058. 

« Il applique ses sujets à l'agriculture. — Dis- 
x cerne? les différens caractères d'esprit, pour 
» les choisir et les appliquer selon leurs talens. » 

-, FENtLON. 

Quelquefois on l'emploie sans régime. 

«Un jeusérieux, mélancolique, qui applique.» 

A Brury. 
A gagner Polyencte appliques tous vos soins. Con. 
A trouver le coupable appliguons tous nos soins, VoL. 


, S'APPLIQUER , apporter une extrême atten- 

tion. 

« Celui qui a prévu de plus loin, qui s'est le 
» plus appliqué. » p! ’ Boss. 
. Il est plus souvent employé avec un régime 
indirect. 

S APPLIQUER À, suivi d'un nom. 

« Ceux qui s'appliquent aux sciences.— S'ap- 
» pliquer a }a lecture. » Pasc. 

« Je me suis appliqué à la sagesse. » Boss. 

« s'appliquer a tous ses devoirs. — S’applquer 
» aux affuires d'état. » Fics. 

a Ce genre d'études, où je me suis appliqué 
» depuis quelques années. — Il ( La Bruyère ) 
» s'est plus appliqué aux vices de l'esprit, aux 
» replisdu cœur,et à tout l'intérieurde f homme, 
» que n’a fait Théophraste. » La Beur. 

a Tous lescitoyens s'appliquent au commerce, 
» — LU s'applique, mème avec beaucoup de goût 
» et de génie , aux sciences et ayx beaux-arts, 


. > — U est sage et éclairé; mais il s'applique trop 
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» au détail. — Soulager ceux qui s'y appliquent ; » semblent aVoir tout l'esprit et tout le cœur 


» (àl'agriculture. )— Pour la scujgture , il ne 
? lique que pour exercer so% corps. » 
> sy uppuque que p Fine 
e... -o Quand tout mon cœur s'applique, 
Aux soins do retablir un jour la république. 
Acbille seul, Achille à son amour s'applique. 
1 ie te vois, d'one si nohle ardeur, 
rhone sama relèche sur soins de 1a grandeur. BoIL. 
S'APPLIQUER À, suivi d'un infinitif. 
liquer à cultiver ses talens par, etc. » 
« Sappig Pasca. 
« Ne s'est-elle pas appliquée, en toute ren- 
contre, à conserver cette bonne intelligence, 
— Sappliquer à sanctifier sa vie. » Boss. 
'appligue à vous contredire. » 
«AL s'app“g La Bruyère. 
« Il s'est appliqué à faire relleurir le com- 
merce. — Il s'applique à gagner l'affection des 
vieux capitaines. — Æppliquez-vous a mettre 
vos peuples dans l'abondance. — Quand on 
sappliqua à la regarder, on découvrit sur 
son visage, etc. z Appligues voua d (molui- 
i vous les richesses naturelles, 
plier chez Pinion ~ 
« Elle s”appligua à découvrir ce point de 
» vérité, etc. — Il sappliqua à discerner la 
» cause du juste d'avec celle du pécheur. — 1l 
» s’appliqua tout eutier d régler ses états. » 
( Voyez connoître. ) FLécaren. 
Arrciquk, Ée, part., dans le premier sens 
du verbe. , PP 
« La sainte onction des mourans , appliquee 
p deux fois en moins d'une année. » FLécu. 
Arrciqué, en parlant d'un homme dont le 
caractère est de s'appliquer tout eutier aux 
choses dont il fait sa principale application. 
a Ils étoient par eux-mèmes appliqués et 1n- 
» génieux. > Johe. laborieux ss. 
igilant, applique - 
< Etre vigi > PPT 7 La BRUYÈRE. 
it vif, pénétrant, applique. » 
«Un espr P ! FLÉCHIER. 
Aeruiqué À, suivi d'un nom ou d’un infi- 
nitif. | | 
« Nous demeurons appliqués à l'oraison et 
» au ministère de la parole. » ss. 
« Le prince, toujours appliqué a nos be-oins. 


Con. 
Rac. 


vy 
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» — Moins appliques a dissiper ou grossir leur : 


» patrimoine, qu'à le maintenir. — Une femine 
» plus complaisante pour son mart, plus appli- 
» quée à sa famille et à ses affaires. » La Br, 
« Appliqué à examiner les difficultés et a les 
» résoudre, à chercher la vérité, etc. ; a con- 
» noitre tout , et a tirer toujours quelque fruit 
» de ses connoissances. — Uniquement appli- 
» quée àcounoitre Dien, pois appliguees 
} ionner dans leur . 
» à se perfectionn fre 
« Appliqué à ne régner que pour faire régner 
» la raison. — Un chef si sage et si appliqué à 
» se faire aimer. » Fév. 
a Il n'est plus appliqué au gouvernement de 
» ses peuples. » | Mass. | 
La Bruyère et Massillon lui donnent pour ré- 
gime indirect un nom de personue. > 
u Les faces élevées vers leur roi, à qui ils 


» appliques. » | LA’ Bruy. 
« Les plus pieux rois, vos prédécesseurs, ont 
» toujours été les plus appliqués a leurs peuples.» 


MassiLLoN. 
#ppliqué sans relèche as soin de me punir. Rac. 
Mon père , soixante ans au travail appligsé. ” Boir. 


( Voyez regle. ) 

APPORTER, v. a., porter d'un lieu plus ou 
moinséloigné au lieu où est la personne qui parle, 
ou dont on parle. #pporter à quelqu'un de beaux 
fruits. Apporter de Iyon à Paris. Apporter des 
lettres. Apporter de dehors. Apporter de loin. 
Apporter des marchandises par euu. Un courrier 
qui apporte de bonnes nouvelles. 

Dict. De L'Acan. 

« On m'a apporte une copie manuscrite de la 
» censure. » Pasc. 

« Ce fleuve, qui l'arrose par ses débordemens 
» réglés, lui apporte les pluies et les neiges des 
» aulres pays. » Boss. 

« Du vin qu'on apporteit de la ville, dans de 
» grands vases. — Lychas, qui lui avoit apporté 
» de la part de Déjanire cette tunique. — Autre- 
» fois la mer t’apportoit le tribut de tous les 
» peuples de la terre, » Fés. 

« Apporter au pied des autels les drapeaux 
» et les étendards pour, etc. » FLéca. 

« lis apporterent à Moïse leurs ornemens les 
» plus précieux pour la construction du taber- 
» nacle. — Nos flottes nous « pportoient tous les 
» ans les richesses du Nouveau Monde. » 

MassiLLONX. 
Point d'ainé, point de roi, qu'en m'upportant sa tête. C. 
Les vaisseaux qui les ont apportés. 
Dans les mains des Persans jeune enfant apporté. 


Le flot qui l'xppor!a recule épouvanté. Rac. 
Un breuvave à deux mains apporte. BoiL. 
Ordonnez le festin , ofportes-moi ma lyre. Rouss. 


APPORTER, au fig., être l’auteur, ètre la cause, 
produire, etc. Æpporler de luiilite , du profit. 
Ce mariage ne lui a apporté que des chagrins et 
des proces. Dicr. DE L'Acan. 

« Cet éclaircissement apporterort plus d’obscu- 
» rité que d'instruction. — Des choses qui ne 
» pourroient que blesser, sans apporter aucun 
» fruit. — Apporter des adoucissemens à une 
» chose. — Le renversement que cette doctrine 
» upportoit dans la morale. » ( Voyez corrup- 
tion. ) PascaL. 

« Les années ne cessoient de lui apporter de 
» nouvelles graces. » Bossuet. 

« Soit qu'un commerce fatal y eùt apporté 
» des pays éloignés, avec de fragiles richesses, 
» des semences de maladies et de mort. » FLÉc. 

« Il vient apporter la paix, la vérité, la jus- 


» tice aux hommes. — Voilà les biens que 
» Jésus-Christ vient apporter sur la terre. » 
MassiLLon. 


« L'esprit dogmatique apporta chez les hom- 
» mes la fureur des guerres de religion. » 
VOLTAIRE. 
Du bonhevr qu'an bon prince apporte à ses états. COR. 
Vrais démons, apporter l'enfer dans leur ménage. B. 
ArrorTER, en parlant des dispositions de l'es- 
prit ou de laine. 
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« Apporter seulement à un discours des oreilles 
» curieuses. — El apporta ce mème esprit dans 
» le conseil. — On l'a vu apporter persévérem- 
v ment l'innocence à l'autel, le zèle à la chaire, 
» l'assiduité à la prière, une ardeur infatigable 
v à toutes les affaires de l’église. » Boss. 
«u Des vices que nous apportons en naissant. 
ə — Qui avec une riche dor apporte de riches 
» dispositions à la cousumer. » La Bruy. 
« Il apporte pour toute marque de vocation 
» à un ministere d'humilité, des vues d'éléva- 
» tion et de gloire; à un ministère de travail 
» et de sollicitude , des espérances de repos et 
» de mollesse ; à un ministère de désintéresse- 
» ment , de modestie et de charité, des projets 
» de luxe, de profusion et d'abondance. » 
MassiLLon. 
Æpportes-vous ici la haine on l'amitié. 
Chimène à vos genoux apporte sa douleur. 
li verra le sénat m'apporter ses hommages. 
sous. Votre rivalo ea pleurs, 
* Vient à vos pieds, Madame , apporter ses douleurs. R. 


ArroaTER , employer. //7 a apporté beaucoup 
de précaution. il a apportée tous les soins néces- 
saires pour faire réussir son dessein. 
Dicr. ne L'Acan. 

« Tant on apporte de soin pour les préparer 
» à une action si grande. Les précautions que 
» vous apportez pour ne mettre pas facilement 
» ces permissions en pratique. » Pasc. 

« Elle apporte de nouveaux spins à l'examen 
» de, etc. » Boss. 

a Quelque soin qu’on apporte à être serré et 
D CONCISs. > La Bavuy. 

« La cour ayant apporté plus d'attention à 
» connoitre les Européens. » Vozr. 

AProRTER , en parlant d'affaires et de négo- 
ciations. Æyporter des facilités. Apporter des 
dificultés. porter des obstacles, pour dire, 
faciliter le succes, former , faire naitre des dith- 
cultés, des obstacles. Æpporter des adoucisse- 
mens , des tempéramens dans une affaire. 

Dicr. De L'Acan. 

« Des facilités que nous avons apportées 

» pour, etc. » Pasc. 


a Parmi les difficultés que ses intérèts appor- 

» doient au traité des Pyrénées. — Quelle faci- 

» lité n’apportoit pas à La navigation et au com- 

» merce cette merveilleuse réunion de tous les 

» peuples du monde sous un mème empire. » 
Bossuer. 


Pertez : à vos honnenrs j'apporte trop d'obstacles. R. 


ArrORTER, alléguer , citer. Z/ a apporté de 
bonnes raisons. [l a apporté plusieurs autorités 
des saints peres, divers passages des bons auteurs. 

Dicr. DE L'ACAD. 

a Ceux qui apportent la seule autorité pour 
» preuve dans les matières physiques , au lieu 
» du raisonpewent ou des expériences. » 

PascaL. 

(Voy. les noms changemens, condition, consolu- 
tion , corruption, disposition , don, dot, loi, mul, 
nouvelle, occasion, oreille, paix, passage, pompe, 
palliation , préparation , preuve, rernède, res-- 
triction , roture , lempéramment , vice.) 


APPRÉCIATEUR, s. m., celui qui apprécie. 


Corn. 


Il ne s'emploie guère qu'avec une épithète : 
Juste appreciateur du mérite. Vicr. DE L'Acan. 
, APPRÉCIATIF, IVE, adj., qui marque 
l'appréciation , qui concerne l'appréciation. 
APPRÉCIATION » 3. f., estimation de la va- 
leur d'une chose. Æpprécialion juste, ruisur- 
nable, C’est lui qui en u fait l'appréciation. 
Dicr. pe L'Acap. 
APPRÉCIER, v. a., estimer, évaluer uns 
chose, en fixer la valeur, le prix. Apprécier 
des meubles. 4 combien a-t-on apprécié cette ta- 
pisserie ? Ce collier de perles a été apprécié à mille 
écus, apprécié mille écus. Dict. DE L'Acan. 
APrPRÉCIER , au figuré. Æpprevier le mérite de 
quelqu'un. ; Dicr. DE L'Acap. 
« Vous qui mettez à profit les misères pu- 
» bliques, vous qui appréciez les larmes et l'in- 
» digence de votre frère. » Mass. 
« Il vous taxe, il vous apprécie , il fixe votre 
» dépense. » (Voyez sacrement.) La Bnvy. 
APPRÉHENDER , v. a., craindre, avoir peur. 
Apptéhender le jugement du public. Appréhender 
le froid. Il apprehenduit de se présenter devant 
vous. Il appréhendoit de vous déplaire. On ap- 
préhende que la fièvre ne revienne. . 
« Appréhender la pénitence. — Fappréhend: 
» furieusement le distinguo.— Je n'espère rien 
» du moade, je n'en uppréhende rien. — Quel- 
» que injustice qu’on en appréhende. Pasc. 
a N'appréhendez rien pour elle (pour cette 
» princesse. ) » Boss. 
a Ce qu’il devoit appréhender, c'étoit le res- 
» seutiment de plusieurs rois qu'il outrage, etc, 
» Il est plus dur de l'appréhender que de la 
» souffrir.» ( Voyez mort. ) La Bavy. 
Appréhander l'orage. 
Qui n'eppréhende rien, présume trop de soi. 
Redoute l’empereur , apprehende Sévère. (on. 
Que le juste à toute heore appréhende la chute. L. R. 
APPRÉHERDER DE, suivi d'nn infrnitif. 
« La charité qu'ils appréhendent de blesser. 
» — Comment n'avez-vous point apprehende de 
» vous faire passer pour des imposteurs.-— 4p- 
» préheruler d èire exclu du royaume de Dieu. » 
« N'appréhendvit-il pas assez de mourir. — 
» N'appréhendez pas de perdre la faveur des 
» grands, si, etc. — Il manque à quelques-uns 
» Ses alimens , ils redoutent l'hiver, ils anprre- 
» hendent de vivre. — Elle appréhendoit d'abu- 
» ser de ses miséricordes ( des miséricordes de 
» Dieu)». -e FLécrr. 
« Il (Idoménée) craignoit d'arriver pariui les 
» siens , il appréhendoit de revoir ce qu’il avoit 
» de plus cher au monde. » FES. 
Cessez d'appréhender de voir rougir vos main, 
Du poids honteur des fers, otc. 


APPRÉAENDER QUE. 

« On appréherda qu'elle n'eùt le sort des 
» choses avancées. » Boss. 

« Il doit appréhender que cette occasion ne 
» lui échappe: — Il ne doit pas appréhender que 
» je le loue. — Il a moins réussi gue quelques- 
» uns de ses auditeurs ne l'appreñendoients » 

LA Bruyxèas. 


Mais n'appréhsnde pas qu’un autre ainsi m'obtienne. C. 
293 
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( Voyez catéchisme, chose, divertir, éclat, mort, 
supplice , malheur. ) 

APPRÉHENDER , terme de pratique, prendre, 
saisir. Il ne se dit qu'en parlant de prise de 
corps : On l’a appréhendé au corps. Si pris et 
apprehendé peut étre, formule de sentence et 
d'arrèt par contumace en matière criminelle. 

| Dicr. DB L'Acan. 

APPREHENSION, s. f., crainte. Etre dans 
l'appréhension. Avoir de Pappréhension. Dans 
l’'appréhension qu’il a qu’on ne le trompe. 

* Dicr. De L'Acan. 

« L'appréhension que vous avez eue de la jus- 
» tice des hommes. » Pasc. 

« Il portoit au fond de son Cœur une vive 
» et coutinuelle appréhension de déplaire à 
» Dieu. » | ss, 

« L'appréhension qu'elle avoit de déplaire à 
» Dieu. »( Voyez disposition , toucher.) FLécr. 

APPRÉHENSION, en termes de logique, l’idée 
qu’on prend d'une chose, sans en porter alors 
aucun jugement. La simple appréhension est la 
première opération de l'esprit. Dict. DE L'Acan. 

APPRENDRE, v. a., (il se conjugue comme 
prendre ), acquérir quelque connoissance qu’on 
n'avoit pas. Apprendre la jurisprudence. Ap- 
prendre les mathématiques. Apprendre quelque 
chose par cœur. Dicr. DE L'Acan. 

« Pour y apprendre cette doctrine |, ces 
» maxnnes.— Cette méthode est bien facile à 
» apprendre. — Pour apprendre en quoi consis- 
toit cette diversité. » Pasc. 

«a Ainsi les rois d’Assyrie apprirent le che- 
» min de la terre sainte — Nous apprenons ce 
» que c'est que cette sagesse, etc. — Les villes 
> les plus célèbres vegoient apprendre en te 
» leurs antiquités et la source de leurs pius 
» belles institutions. —La jeunesse apprenoit 
» 
» 
» 
» 
» 


v 


de bonne heure, avec la vertu, la science d'oa 

béir et de commander.—C’est la qw'ils avoient 

appris les exercices du corps, la lutte, la 

course à pied , la course à cheval et les autres 

exercices , etc. » . Boss. 

« Ils ne savent que ce qu'ils ont appris; et 
» ils n’dpprennent que tout œ que le monde 
» veut bien ignorer.— Il a su ce qu'il n’avoit 
» jamais appris. (Voyez savoir.) — Sa langue, 
» qu'il avoit apprise par degrés et par prin- 
» cipes. — #pprenez-le de memoire. » 
» ( Voyez texte ). » La Bruy. 

« Les sciences que les Grecs apprennent avec 
» tant de soin.—Sous prétexte d'apprendre les 
» mœurs et les sciences de la Grèce.— Ils n'ont 
» appris la sagesse , qu'en étudiant la simple 
» nature. » Fix. 

« Capable de tout apprendre. — Il apprit l'art 
» de la guerre en qualité de simple soldat. — 
» Les premières vérités qu'elle apprit. — La 
» poésie et l’éloquence dont il apprit, non- 
» seulement toutes les beautés, mais encore 
» toutes les règles. — Il ne voulut apprendre 
» d'autre langage que celui, etc. ( Voyez art. ) 
» — On se faisoit une religion d'apprendre ses 
» premiers devoirs. — Apprenez Comment elle 
» usa des richesses. » FLécu. 

APPRENDRE QUE, dans le sens ent. 

a N'est-ce pas une chose bien consolante pour 


» les ambitieux d'apprendre qu’ils peuvent con- 


» voient-ils ap 
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a server une véritable dévotion avec un amour 
» désordonné pour les grandeurs. » Pasc. 

a Tu apprendras, mais trop tard,, que les 
» gens qui, par modération , aiment ta paix, 
» sont les plus redoutables dans la guerre.» F£x. 

« Ils apprennent, en vous voyant, que la 


D, piété est utile à tout. » Mass. 
Apprends que ja seule sagesse , 
Peut faire les héros parfaits. Rovss. 


APPRENDRE À. Æ#pprendre à lire, à écrire. 
Dict. DE L'Acan. 

- « Ordinairement les rois n'apprennent qu'aux 
» dépens de leurs sujets et de leur propre gloire 
» à juger des affaires dangereuses qui leur arri- 
» vent. —Ce jeune prince y apprit à supporter 
» la faim et la soif, — Les enfans apprenoient 
» dès le berceau à regarder la patrie comme une 
» mère commune, etc. —{[Chrétiens, soyez at= 
» tentifs, et venez apprendre à mourir , ou plu- 
» tôt venez apprendre à n'attendre pas la der- 
» nière heure pour , etc. » Boss. 

« Il apprit, en soutenant son propre droit, 
» à conserver celui des autres. — Il apprenoit 
» alors å prononcer des arrèts, & sceller des 
» grâces. — Æpprenons à vivre et à mourir 
» comme elle. » ( Voyez souffrir. ) FLéca. 

« C'est pour apprendre a me passer de ces 
» faux biens que je suis venu de si loin. » 

FÉNÉLOX. 


Æpprends à te connoître et descends en toi-même. C. 
Et mon fils avec moi n’apprendra qu'à pleurer. Rac. 
C’est donc trop peu, dit-il, que l'Escant en deux mois 
Ait appris à couler sous de nouvelles lois. 

Et la laine et la soie, on cent façons nouvelles, 
ÆApprirent à quitter leurs couleurs naturelles. 
La comédie apprit à rire sans aigreur. 

Les stances evec grâce apprirent å tomber. 


APPRENDRE DE. 

« S'il eut appris d'Escobar qu’un homme qui 
» a reçu un soufflet, est réputé sans honneur 
» Jusqu'à ce qu'il ait tué celui qui le lui a 
» donné.— J'apprends de cette définition qu'on 
» n'a peut-être jamais tué personne en trahi- 
» son. — La loi suppose qu'on a déjà appris 
» cette vérité de la nature. — Vous en serez plus 
» sûr en l'apprenant d'eux-mèmes. — D'où ap- 
» prendrons-nous donc, etc. (Voyez où.) — Ne 
» sachant qui nous sommes , nous ne pouvons 
» l'apprendre que de Dieu. » Pasc. 

« Ces premiers arts que les hommes apprirent 
» d'abord , et apparemment de leur créateur. 
» — Si on n'apprend de l'histoire à distinguer 
» les temps , on parlera des Perses vaincus sous 
» Alexandre comme, etc. — Ce que les Romains 
» ont appris de leurs voisins et de leurs enne- 
» mis mêmes. — Ils ont appris des Carthagi- 
» nois l'invention des galères , etc. — Vous le 
» venez d'apprendre de la bouche de saint Jean. 
» — Nous apprenons de l'historien Joseph, que 
» cette coutume duroit encore. — C'est de l'an- 
» tiquité qu'il faut apprendre la religion.véri- 
» table. — Æpprehdre de chacun d'eux toute 
» l'estime que 1géritoit l'autre.— De qui pou- 
rendre avec plus de fruit à 
» dompter la délicatesse des sens, etc. — J'ai 
» appris de ssiut Augustin que l'ame atten- 
» live s fait elle-mème une solitude. » Boss. 


Borr. 
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« Une reine de qui on peut apprendre des 
» vertus , etc. — Des chrétiens ferotent-ilg dif- 
» ficalté d'apprendre d’un prince chrétien le 
» zële qu'ils doivent avoir pour, etc. — Que 
» les enfans de ce siècle apprennent aujourd'hui 
» de moi la prudence des enfans de lumière. » 


« D'où avez-vous appris que le Seigneur vous 
» avertira de loin. » -< Mass. 


De votre bonche, 6 ciel! puis-je l'apprendre. Rac. 
Virgile , qui d'Homère upprit à nous charmer. L.R. 

Quelquefois , de signifie touchant. 

«a J'écris à un de mes amis. ce que j'apprends 
» des maximes de vos pères. — Ca que sen ap- 
» prendrai sera le sujet de , etc. » Pasc. 

« Tout œ que les relations nous apprennent 
» des pays lointains ou des nations étrangères. » 

La BruyÈRE. 

APPRENDRE PAR. J'ai appris par une longue 
expérience que , etc, Dicr. pgL'AcaD. , 

« Vous apprendrez par ce récit à quoi se ter- 
» mine un si grand éclat. — Que tout le monde 
» apprenne donc par votre propre déclaration, 
» que cette vérité, etc. — [ls pourront apprendre 
» par cette considératièn merveilleuse à se con- 
v noitre eux-mêmes. » Pasc. 

« Carthage n'avoit pu apprendre par tant de 
» révoltes qu’il n'y a rien de plus malheureux 
» qu un état qui ne se soutient que par les 
» étrangers. — Il( saint Pierre ) apprend pre- 
» mièrement par une céleste vision, et après 
» par expérience, que les Gentils sont appelés, 
» etc. — Là, elle appritles maximes de la piété 
» véritable, moins par les instructions qu'elle 
» recevoit , que par les exemples vivans de cette 
» grande et religieuse reine, » Boss. 

« Il apprit par ses propres peines à compatir 
» à celles des autres. » pres pe Prton. 

Par eux de leur naissance apprenant la bassesse. 
J'apprends aussi par eux leur infidélité. L. Rac. 
Qui par de long malhevrs apprit à gouverner. VOL. 


APPRENDRE DANS. APPRENDRE EX. 
a Le peuple apprend dans leurs exemples à 


» obéir à leurs lois. — N'est-ce pas dans les pré- 


» Ceptes divins qu'il nous a laissés , que les 
» princes apprennent encore tous les jours à 
» régner. » . Mass. 

« Apprenez en moi la fragilité des grandeurs 
» humaines. » FLécu. 

APrPRESDRE su. 

«a Apprenant sur lui-mème à commander aux 
» autres. » / Mass. 


Apprends sur mon exemple à to vaincre toi-même. C. 


_ APPRENDRE est quelquefois employé sans ré- 
ime. 

j a Un homme qui apprend continuellement. » 
{ Voyez homme. ) A80. 

ÅPPREXDRE , être instruit, être informé d'un 

fait, d’un événement, etc. Quelle nouvelle avez- 
sous apprise ? Dicr. De L'Acan. 

« Je viens d’apprendreque la censure est faite.» 
ASC, 

a Il apprit que le sénat l’avoit condamné. » 
Bossuer. 

a #pprenoit-elle les cris et les gémissemens 

» des provinces que le malheur des temps avoit 
> atfligées, aussilôt, etc. » FLécu. 
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Maïs apprenes qu'Auguste est moins tyran que vous. C. 
Apprenez que suivi d'an nom si glorieux, 
Partout de l'univers j'attacherois les your. 

Il apprend qu'an héros, conduit par la victoire, 
A de ces bords fameux flétri l'antique gloire. 
Ft que vos conjurés entendent publier, 
Qu'Augaste a tout sppris, et veut tout oublier. Con. 
...... Apprenes , apprenez , 

La valeur de ce fils qu'à tort vous condamnez. 

Le peuple , etc. 

Æpprit eu même temps votre règne et sa mort. 

Parle , je te l'ordonne , et je veux tout apprendre. 
soso. L'impatience 

D'apprendre à qui je dois une triste naissance. 

Vous apprendrez son sort ; j'en instruirai l’armée. R. 
Que le prélat , etc. 

Apprenne la vengeance aussitôt que l'affront, Borr. 

APPRENDRE , enseigner, donner à quelqu'un 
quelque connoissance qu’il n'avoit pas; faire 
savoir, faire connoitre, informer, instruire. 
Le docteur qui lui a appris le droit. Il m'a appris 
de grandes nouvelles. Dicr. pe L’Acan. 

« Les géomètres qui apprennent la véritable 
» méthode de conduire la raison. » Pasc. 

« H y a de petites règles, des devoirs, des 
» bienséances que l'usage apprend sans nulle 
» peine. » ` La Bevy. 

APPRENDRE À, instruire à (sans régime direct). 

a La sagesse qui app à gouverner. » 

Bossuer. 
« Cette philosophie n’apprenoit pas à vaincre 
» Les passions. » Mass. 

APPRENDRE À, avec un régime direct. Faire 
connoître , instruire d'un fait, etc. 

« AÆpprenez-moi donc ces finesses si salutaires. 
» — Ces paroles vous l'apprendront. — J'appren- 
» drai à tout le monde la fausseté de ce bruit 
» scandaleux. — Je dois donc apprendre a tous 
» ceux qui l'ignorent que votre priucipal inté- 
» rêt étant de, etc. » Pasc. 

« Origène nous apprend que, etc. — Une tra- 
» dition constante nous apprend que, etc. — 
» Perse et son scholiaste, nous apprennent que, 
» etc. » Boss. 

« Daignez m'apprendre si tout ce qu'on en 
» dit est vrai. » . Fix. 

« Personne n'oseroit leur apprendre ce qui se 
» passe dans leur propre royaume. — Les pères 
» apprennent vos noms à leurs enfans. — La 
» même élévation qui apprend aux hommes que 
» vous êtes sur la terre, leur apprend aussi ce 
» que vous faites pour le ciel. » Mass. 


Te... Bt de cette victoire , 
ÆApprends-moi plus au long la véritable histoire. COR. 
e.. e. Dis-lui qu'il apprenne à l'ingrat, 
Qu'on l'immole à ma haine , otc. 
Elle vit, et c'est vous qui venez me l'apprendre. RAC. 
L'histoire nous epprend qu'en de tels accidens , 
On fait de pareils dévouemens. La Font. 
APPRENDRE À , en parlant de tout ce qui a 
rapport à l'instruction, de tout ce qui sert à 
former le cœur ou l'esprit. í 
a Les premiers chrétiens nenous ont pas appris 
b la révolte, mais la patience. — Tout lunivers 
» apprend à l'homme ou qu'il est corrompu, 
» ou qu'il est racheté; tout lui apprend sa gran- 
» deur ou sa misère. — Pour apprendre à toute 


Rac. 
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» l'Egliseque sans Dien on ne peut rien. » Pasc. 

« Il apprend aux hommes comment ils doivent 
» réprimer les abus. — Son père Antonin ui 
» avoit appris qu'il valoit mieux sauver un 
» seul citoyen que de défaire mille ennemis. 
» — Une longue expérience avoit appris aux 
» Romains que, etc.—La philosophie leur avoit 
» uppris Que, etc. — Mon exemple doit vous 
» apprendre que, etc. — Ils oublièreńt non- 
» seulement {ur ancienne langue, mais encore 
» le chaldéen, que la taptivité leur avoit appris. 
» — Un livre parfait, qui Wi apprenoit tout 
» ensemble son origine, sa religion, sa police, 
» ses mœurs, sa philosophie, tout ce qui sert 
» à régler la vie, etc — Pour comble de mal- 
» heur, les guerres d'Asie apprirent le luxe aux 


» Romains. — Ile ont été ohligés de recourir à 
» l'arpentage, qui Æur a bientôt appris la géo- 
» métrie. » . Boss. 


« Il leur est une leçon constante, qui leur 
» apprend qu'on peut vivre gaiement et labo- 
» rieusement. » La Br. 

« Il lui apprenoit ses devoirs.— Leur apprendre 
» l'art de se faire aimer. ( Voyez art.) — L'écri- 
» ture ne nous apprend-elle pas que la piété 
» n'est pas incompatible. avec les armes. — La 
» foi nous apprend que, etc.— La philosophie 
d noua apprend que l'esprit et la sagesse sont 
» de tout sexe. — L'expérience nous apprend 
» encore que Dieu suscite de temps en temps 
» des femmes fortes, etc. » FLécx. 

« Tant de malheurs ne vous ont pas encore 
2 appris ce qu'il faut faire, etc. »  FEx. 

« ils apprennent les règles de la vertu a ceux 
» qui les ignorent.— En surpassaut mème ses 
» sujets dans la simplicité de ses habits et dans 
» la frugalité de sa table, il zous apprenoit que 
» l'usage n'est une loi que pour ceux qui Vai- 
» ment,et que ce sont les passions des hommes, 
v et non leur rang et leurs dignités, qui ont 
» rendu le luxe et les profusions nécessäires. 
» — Elle seule ( la religion) vint apprendre aux 
» hommes que l'humilité, la charité, etc., 
>» pouvoient ètre assises sur le trône. — La na- 
» ture le Zur a appris( ce dogme ) sans le secours 
» des maîtres. — La structure admirable des 
» cieux le leur apprenoit assez. » Mass. 


Recule , ils tont appris ce funeste chemin. RAC. 


( Voyez pouvoir. ) 


Seuls dans lenrs doctes vers ils pourront poms apprendre, 


Par quel art sans bassesse un auteur peat descendre. 
es. Qu'nn paresseux t'apprenne, 

Antoine, ce que c'est que travail et que peine. Bo1r. 
Tout ce quem’ont appris mes oreilles, mes yeux. L. R. 


APPRENDRE À......À. Apprendre & quelqu'un å 
faire une chose, dans ie sens précédent. 

« On n'apprend pas aux hommes à ètre hon- 
» nêtes gens, et on leur apprend tout le reste. 
» — Les maux qu’il m'a appris à souffrir par 
» son exemple. » Pasc. 

« SainlGrégoire les instruisoit par des lettres, 
d eic. , et qpprenoil à saint Augustin 4 trembler 
» parmi les miracles continuels que Dieu fai- 
» soit par son ministère. — La première guerre 
» panique upprit aux Romañfs a combattre sur 
» mer. — Il ( Alexandre) laissoit des capitaines 
» à qui il avoit appris a ne respirer que l'am- 
» bition et la guerre.— Une reine si prévoyante 
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» ne songea pas qu'elle apprenoit à ses ennemis 
» à prendre sa ville. — L'aumône lui apprenoit 
» & se retrancher tous les jours quelque chose 


.» de nouveau. » 


« Cetartambitieux, qui apprend aux hommes 
» à louer des hommes. — Elle veut qu'on leur 
» apprenne à faire d'un supplice forcé, une ex- 
» piation volontaire de leurs crimes. — Après 
» avoir essayé d'apprendre à vivre à un roi 
» de Naples, etc. » ( Voyez art. ) Fcécs. 

« Il [ui apprend à se supporter lui-mème. — 
» Par le regret que vous témoignez de la perte 
» d'Ulysse, vous m'apprenez vous-même à sen- 
» tir le malheur de ne point retrouver mon 
» père. » | FEx. 

« Il vous apprendra à devenir le plus grand 
» roi de votre siècle. — #pprendre aux hommes 
» as’exterminer les uns les autres. — Jeur faire 
» sentir qu'ils sont grands et leur apprendre a 
» l'oublier. — On leur apprit à connoilre un 
» Dieu, à l'aimer, à le craindre. — Apprenant 
» aux Allemands à mèler la valeur qui leur 
» est commune avec nous, d l'humanité qui 
» nous est propre. — Ces paroles sont les pre- 
» mières qu'on nous apprend à former, avant 
» même qu'on nous ait appris à les entendre. 
» — Cette philosophie apprenoït à l'orgueil à 
» cacher, et non « surmonter ses foiblesses. » 

MassiLLox. 
Je n'admirois que téi ; le plaisir de le dire 
Vint m'apprendre à louer au sein de la satyre. Botz. 


Quand apprendre est suivi de plusieurs verbes, 
ilsuffit de mettre aux deux premiers le conjonc- 
tion a. | 

« La religion nous apprend à obéir aux puis- 
» sauces, à respecter nos maîtres, souffrir nos 
v égaux , être affable envers nos inférieure, 
» aimer tous les hommes comme nous-mèmes-» 

. MassiL. 

S'APPRENDRE, V. pr: | , 

« Ne se rencontrer que pour se dire des riens, 
» que pour s'apprendre réciproquement des 
» choses dont on est également instruit. » 

La BRUYÈRE. 

S'AFPRENDRF, dans un sens passif, être appris. 

« C'est là que s'apprennent tous les usages 
» du luxe, de la vanité, de l'ambition. » 

FLÉCRIER. 

( Voyez art, artifice , chute , devenir, dignité, 
discipline , estime, fait, grandeur, guerre , lur- 
gue, langage, loi, maxime , navigalion, nov- 
velle , sagesse, science , principe , regle, texte , 
vérité. 

APPRENTI , LE, m. f., celui ou celle qui ap- 
prend un métier. Un apprenti marchand. Un 
apprenti menuisier. L'apprentie d'une coiffeuse. 

. Dicr. DE L'Acan. 

« Un apprenti est docile, il écoute son maitre, 

» il profie de ses leçons , et il devient maitre.» 
LA BRUYÈRE. 

On écrivoit autrefois apprentif, au masculin, 
apprentive, au féminin. 

Vais-je épouser ici quelque apprentive auteur. 
Apprentif cavalier , galoper sur ta trace. BorL. 
Comme eux alors apprentif philosophe. Rouss. 

On ne dit plus aujourd’hui qu'apprenti , ap- 

prentis. On le dit fignrément d'une personué 
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peu habile dans les choses dont elle se mèle. 

Ct homme n'est qu'un apprenti à la guerre. 
Celle Jemme n'est qu'une apprentie en intrigue. 
Il fait le docteur, ce n'est qu’un apprenti. 

. Ce terme est du style familier, badin et cri- 
tique. Dans le style sérieux ou relevé , on dit 
inieux novice. Dicr. 

APPRENTISSAGE , s. m., l’état, l'emploi, 
l'occupation d'un apprenti. Dans un tel métier, 
l'apprentissage est difficile , long , laborieux. Met- 
ire un jeune homme en apprentissage. Il fait son 
cpprenkssage sous un marchand. Etre en appren- 
Lssage. Sortir d'apprentissage. Il se prend aussi 
pour le temps qu'on met à apprendre un mé- 
ter. Durant son apprentissage. Dicr. DE L'Acan. 

« Il n'y a aucun métier qui n'ait son appren- 
» bare. » ( Voyez métier. ) La Bauy. 

On dit , faire lapprentissage de la guerre , de 
la politique, etc. , pour dire, en prendre les 
premières leçons. Faire Papprentissage du mé- 
lier des armes , des travaux guerriers. On dit 
ausi , faire l'apprentissage du crime , de la per- 
Jitie , pour dire, en faire les premiers essais. Dier 

« L'intendant à qui la divine providence 
» faisoit faire un léger apprentissage des affai- 
» res d'Etat. » Boss. 

« L'essai et l'apprentissage d’un jeune adoles- 
» cent qui passe de la férule à la pourpre, est 
» de décider souverainement des vies et des for- 
» tunes des hommes, » La Baury. 

« I n'y a point pour eux d'essai ni d'appren- 
» tissage. — Ces rechutes , ces agonies fréquentes 
» ne lui servoient-elles pas comme d'apprentis- 
» sage à bien mourir. » FLècu. 

a Dans les rigueurs de l'abstinence faire l'ap- 
» prentissage du martyre. » Mass. 

Et qui sur un époux fit sou apprentissage , 

À bien pa sur un fils achever son ouvrage. 


ConxeiLLe , (cinquième acte de Rodogune.) 


..... Voudrois tu qu'à mon âge, 
Je sse de l'amour le vil apprentissage. 


ss. Quoi, par un long usage, 

Des maximes du trône ai fait l'apprentissage. RAC. 
ss Et ce pénible onvrage, 

Jamais d'on écolier ne fut l'apprentissage. Barr. 


.+,.. Et mon jeune courage, . 
Fit long-temps de la guerre uo dur apprentissage. VOL. 


APPRENTISSAGE , au figuré, Pr ne essai de 
ce qu'on a appris. Ce medecin fait son appren- 
lissage aux dépens d'un tel malade. 

Dicr. ve L'Acar. 
a Quand il fut un peu avancé en àge, son 
» père lui fit faire son apprentissage par une 
» guerre contre les Arabes. » Boss. 
Voyez conséquence , métier , mort , triomphe.) 
APPRÊT ,8.m., préparatif. Faire des apprets, 
de grands appréts , pour recevoir un prince , un 
grand seigneur. Faire de grands apprèts pour le 
festin. Dicr. DE L'Acan. 
« Ne diricez-vous pas qu'il a fait lui-même 

» dans ce peu de paroles, les appréts de son 
» apothéose. — Maisles appréts quise font dans 
» l'empire Ottoman sont le bruit de la fou- 
» dre qui , etc. — Faites des apprets effroyables 
» de guerre. » Mascar. 

« Si vous examinez en détail tous les appréts 

» des viandes, qui, etc. » La Bruy. 
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Le Bosphore m'a vu, par de nouveanx appréis , 
Ramoner la terreur du fond de ses massis. 


Faire de votre mort les funestes aparéts. RAC: 

Mais je sais qu'ici-bas, sans faire tant d'eppréts , 

La vertu se contente , et vit à peu de frais. 

Tout, saus faire d'appréts, s'y prépare aisément. Borr. 
Princes , que pensez-vous de ces appréts terribles. R. 


Arruir, se dit aussi de l'assaisonnement des 
viandes. L'apprét des viandes coûte d'ordinaire 
plus que les viandes mémes.  Dicr. DE L ACAD. 

Arrrèr,se ditau figuré , de l'esprit, du style, 
des manières, pour désigner un peu d'affecta- 
tion. Un esprit plein d'apprets. Il y a trop Ta 
prét dans son style. L'apprét de ses maneres Ja- 
tigue. Dict. DE L'ACAD. 

APPRÊTER, v. a. , préparer , mettre en état. 
Apprétez-moi tout ce qu’il faut pour mon voyage. 
Apprétez le diner. Apprétez à diner. Un peintre 
qui apprète des couleurs. Dicr. DE L ACAD. 

« Il apprétoit lui-même tout ce qu'il devoit 
» manger. — Elles font le pain, ap rôtent à 
» manger. » . 

Ta mort est résoloe , on la jure , on l'appréte. COR. 
Avec un fer maudit qu'à grand bruit il appréte. BOIL. 


s'APPRÊTER, apprèter pour soi. 
Je sais tròp quel tourment je m'appréte moi-même. 
Je vous connois, je sais tout ce que je m'appréte. RAC- 


s'APPRÈTER , se préparer , se mettre en état de 
faire quelque chose. 

On ne le trouve guère dans les orateurs. 
Où la haine s’appréte à couronner le crime. 
Ce grand pouvoir lui pèse , il s'appréte à le rendre. C. 
C’est alors qu'il s’appréte à me faire périr. 
Ainsi le ciel s'anpréte à vous rendre justice. 
Dieu s'appréte à to joindre à la race parjure. RAG. 
A snivre co grand chef l'an et l'autre s’appréte. 
S'appréte à réunir lenrs soldats dispersés. BotL- 


Et daigne détourner l'orage, 
Qui s'appréte à fondre sur moi. 


(Voyez foudre.) | 
s'APPaÈTER , sans régime, dans un sens passit, 
ètre apprêté. 
J'ai va Pyrrhus , Madame , et votre hymen s'appréle. 
Je vous conduis au temple où son hymen s'apprétr. 
Je m'en vais seule au temple où lenr hymen s’appréte. 
Je l'ai va vers le temple où son hymen s’appréte. 


Ces quatre vers gogue semblables se trou- 
vent dans la tragédte d'Andromaque. 
Mon sort est accompli, votre gloire s’appréte. RAC. 
11 veut partir à jean , il se peigne , il s'uppréte. BOIL. 
Cependant tout s'appréte, et l'heure est arrivée , 
Qu'an fatal dénouement la reine a réservée. VoL. 
ArPrRÊTÉ, ÉE, part. ` | 
« Les viandes les meilleures, mais apprétées 
» sans aucun ragoût.» $x. 
Tend la gorge aux couteanx par son père apprétés. R. 
On dit, un air apprété, pour dire, un air 
affecté. | 
APPRIVOISER , v. a. , rendre doux et moins 
farouche. Æ#pprivuiser un sauvage. Apprivoiser 
un lion. Il y a peu d'animaux farouches qu'on ne 
puisse apprivoiser. Apprivoiser des oiseaux. 
Dicr. DR L'Acas. 


Rouss. 


~ 
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« Prendre certains animaux , apprivoiser les 
» Ces » i 088. 

& C est ainsi qu'avec une lyre il apprivoisoit 
» les bêtes farouches, » de Et 

« On la dompte (la panthère ) plutôt qu'on 
ne l'apprivoise. » (Voyez ours , Chose N Burr. 

ÅPPRIVOISER , au figuré, en parlant des per- 
sounes , rendre plus doux, plus traitable. C'é 
toil un homme peu sociable , on a bien eu de la 
peine à l'upprivoiser. Dicr. pe L’Acas. 

« Il y a des hommes superbes, que l'élévation 
» de leurs rivaux humilie et apprivdtse, — J'é- 


» vite par là d'apprivoiser un suisse, ou de Hé- 


» chir un commis. — Ils deviennent si farou- 
» ches queleur chute seule peut les apprivoiser.» 
La BRUYÈRE. 
S'APPRIVOISER, v. p. 
« L'once s’apprivoise aisément (c'est-à-dire, 
» on apprivoise aisément l'once.'» Burr. 
s'APPRIVOISER , au figuré. S’apprivoiser avec le 
iger , avec le vice, pour dire, s'accoutumer 
à la vue du danger , à l'exemple du vice.. 
- Dicr. DE L'Acan. 
«Se rassurer sur le théâtre, s'apprivoiser 
» avec le public.— Il ne s’apprivoise pas avec les 
» hommes."p La Brux. 
ArPRIVOISÉ , Łe, part. 


Ce tigre, que jamais je n’abordai sans crainte, 
Soumis , apprivoisé, reconnoit un vainqueur. Rac. 


APPROBATEUR, s. m. APPROBATRICE 5%.) 
celui ou celle qui approuve par quelque témoi- 
gnage d'estime. Une pareille conduite n'aura 
guerz d'approbateurs. Elle est grande appruba- 
trice de tout ce qui est nouveau. Dict. ne L'Acap. 

„Le masculin est beaucoup plus usité que le 

éminin. 

& Quand on n’a poursoi d'autre approbateur 
» ni d'autre flatteur que soi-même. n FLéca. 
Le plus mauvais plaisant eut des approbateurs. BoIL. 


, APPROBATIF , IVE , adj. , qui marque de 
l'approbation. Sentence approbative. Geste s Signe 
approbatif. Dicr. DE L'Acan. 

APPROBATION, s. f., agrément , consente- 
ment qu'on donne à quelque chose. C’est une 
uffüuire conclue, pourvu que le père et la mère y 
veuillent donner leur approbation. Dicr. pe L'Ac: 

« Vous imprimerez avec privilége et appro- 
» bation de vos docteurs, qu'on peut ètre sauvé, 

” ete — Imprimer sans l'approbation des théo- 
» logiens de votre compaghie. — Des approba- 
» Hons écrites et signées de ieurs mains, » Pasc. 

« Si l'on ôtede beaucoup d'ouvrages, la pré- 
» face, la table, les approbations, etc. » 

La BruyvéRe. 

« Les bulles du pape, les lettres patentes de 
» sa majesté, Jes arrèts du conseil ont achevé 
> cet ouvrage, et votre approbation, Messei- 
» gneurs, y mettra le’sceau. » FLécu. 

(Discours à l'assemblée générale du clergé de 

rauce, sur l'érection de l'évêché d'Alais. ) 

APPROBATION, jugement favorable qu’on porte 
de quelqu'un, de quelque chose, témoignage 
qu'on rend au mérite de quelqu'un. X a lap- 
probation de tous les-honnetes gens. IL mérite lap- 
probation de tout le monde. JÌ a l'approbation ge 

rale. 7 Drcr. DE L’Acan. 

« Donner à cetle doctrine une approbation 
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» publique. — Opinion autorisée par la tacite 
» approbation de l'église. » Pasc. 
« Le sénat, dont l'approbation tenoit lien de 
» récompense, — Rechercher l'approbation de, 
» etc. » ( Voyez ambassade. ) Boss. 
« On ne peut arracher de vous la moindre 
» approbation. — Äl aime votre approbation. — 
» L’approbation la plus sûre et la moins équi- 
» voque est le changement de mœurs, et la ré- 
» formation de ceux qui les lisent ou Les écou- 
» tent (qui écoutent les orateurs.)—Digne d'ap- 
» probation. » (Voyez approuver. ) Buuy. 
« Surprendre l'approbation des hommes.— Il 
» est sensible aux approbations sincères et dé- 
» siutéressées. — Le plaisir des approbations et 
» des louanges. — La maligne et atteuse appro- 
» bation de ceux qui écoutent. ( Voyez empoi- 
» sonner ). — L'estime et l'approbation dont vous 
» jouissez dans le monde. » _ Fiéca. 
( Voyez choix, discours , signe , voix, ) 
APPROCHANT, ANTE, adj. , qui a quelque 
ressemblance , quelque rapport. Ce sont deux 
couleurs fort approchantes Pune de l'autre. Son 
style est fort approchant de celui des anciens. Dicr. 
«Ce qui est dit ici, et ceque quelqueslogiciens 
» en ont peut-être écrit d'approchant au ha- 
» sard. » Pasca. 
« La laugue chaldaïque, fort approchante de 
» la leur. » Boss. 
APPROCHE , s. f., mouvement par lequel on 
s'avance vers un objet quelconque. L'approche 
de lennemi le déconcerta. A4 l'approche de len- 
nemi les troupes se mirent sous les armes. 
Dicr. DE L'Acan. 
« À son approche, Balas se troubla. — A ton 
» approche, je mettrai les rois èn fuite. — Se 
» réjouir à l'approche des ennemis.» Boss. 
« L'ame qui sent l'approche de son juge. » Mas. 
APPROCHE, se dit aussi de tout ce qui avance 
où paroit avancer vers nous. L'approche de la 
nuit lui fit doubler le pas. Dicr. DE L'Acan. 
& Dans l'approche du jour désiré. » Boss. 
En termes de guerre, on appelle approches au 
Pluriel les travaux que l'on conduit par tran- 
chées jusqu’au corps de la place qu'on assiége. 
Lignes d'approches. Les approches de cette place 
coûterent bien du monde. Les ennemis firent plu- 
sieurs sorlies pour empecher les approches, pour 
éloigner les approches. Il fut tué aux approches 
de Ía place. Pour faciliter les approches. Afin de 
pousser davantage les approches. On dit d'une 
place de guerre, qu’elle est de dificile approche , 
pour dire, qu’il est difficile d'en faire les ap- 
roches. Dicr. DE L'Acan. 
« Mille foudres en défendent l'approche.» Mas. 
APPROCHES , au figuré. | 
« Mais la mort cachoit ses approches. — Elle 
» regarda sans se troubler toutes les approches 
» dela mort. » Boss. 
« Elle sent aux approches de la mort un re- 
» doublement d'ardeur et de force. »' FuLéca. 
Quand de ce triste adieu je prévis les approches, 
De ce triste entretien détournons les approrhes. 
Pourva que de ma mort respectant les approches , 
Tu ne m'affliges plus par d‘injustes reproches: RAC. 
APPROCHER , v. a. , avancer auprès, mettre 
proche , mettre près. Æpprocher une chose Turre 
autre. Approchez lu table. — Approcher le canore 
de la place, en approcher une batterie. 
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On dit figurément , qu'un prince, qu’un grand 
æigneur a approché quelqu'un de lui, pour dire 
quil l'a admis dans sa familiarité, qu'il lui a 

ouné quelque emploi auprès de sa personne. 

«a Dans cette vue on approcha d'elle tout ce 
» que l'Espagne avoit de plus vertueux. — 
» Quand ses jours défaillans et ses infirmités 
» mortelles l'approchotent du tombeau.— Com- 
» bien de fois demanda-t-elle au ciel d'appro- 
» cher la fille du trône où la mère avoit au- 
» trefois espéré de monter. — Dieu vouloit a 
» procher des rois une tête aussi capable de les 
» ervir. » FLrécu. 

« Nous aperçümes de loin la terre , et le veni 
» nous en approchoit. » ~ Fiy. 

« Un mourant que les langueurs d'une lon- 
» gue et paisible agonie ont si fort approché de 
» sa fin, que, etc. — Plus haut il uous fait re- 
» monter , plus il nous approche de notre boue. 
» ( Voyez éclat.) — Une charge qui l'approche de 
» la personme du prince. —Un autre ( par sa 
» mort ) vous approche d’une dignité.v(Voyez le 
mot pas. ) Mass. 


Plas la haute naissance approche des couronnes. COR. 
+... Bajazet , en m'eprrorhant de lui, 

Me va contre lui-même assurer un appui. 

Le frère rarement laisse jouir ses frères 

De l'honneur dangereux d'ètre sortis d'un sang 


Qui les a de trop près approchés de son rang. RAC. 


ArraocEr, avoir un accès libre et facile au- 
près de quelqu'un. Æpprocher les grands. C'est 
un homme qu’on ne sauroit approcher c'est-à- 
dire, c'est un homme de difficile accès. 

a On l'approche tout ensemble avec liberté 
» et avec retenue. D Bruv. 

« Ceux qui approchent les grands. — Pour ètre 
» jes liens entre les souverains et les sujets qui 
» les approrhent. — Ceux qui, par leur rang on 
» par leurs devoirs, avoient l'honneur de l'ap- 
» procher. » FLéca. 

« Tout ce qui nous approche n’est attentif 
» qu'à s'acommoder à nos désirs. — Ceux qui 
n»n ont l'honneur de l'approcher de plus près. » 

MassiLLox. 
Con. 
RAC. 


Ancun d'°o0x da tyran n'approche la personne. 
Isdigne de vous plaire et de vous approcher. 


Il sæ prend quelquefois dans le sens propre. 

« Les coups semblent perdre de leur force en 
» l'approchant. n Boss. 

a Leurs cœurs vu l'approchant deviennent 
» François. —Un abord charmant , quand il 
» vouloit se laisser approcher. » . 
Mais qui pourra de nous approcher sa personne. COR. 
Arrête , a-t-elle dit, et ne m’approc/ie pas. 
J'espérois , etc. 
Que peut-être approchant ces amans trop heureux, 
Quelqn'un de mes malheurs se repandroit sur eux. R. 


ArrROCHER , v. n., avancer, devenir proche, 
Kre proche. | . 
_« [l approche, et la frayeur marche devant 


lèi. » Boss. 
«a Il grossit sa voix à mesure qu'il approche. » 
La BRuYÈRE. 


« En même temps nons voyons approcher les 
navires des Égyptiens. » Fix. 
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Approche , puissant roi, grand monarque de l'Inde. 
Approchez , mes enfans : . 


L'onde approche , se brige , etc. Rac. 


ArrrocarR , au figuré. L'heure approche. — ' 
Le temps approche. CT. DE L'ACAD, ` 

« Se retirer quand la nuit upproche. » 

Pascaz. 

« Quand le temps de prècher son évangile 
» approcha. — La Passion approchoit quand il 
» leur dit: — Le temps approche que vos mai- 
» sons demeureront désertes.—Le temps aj- 
» prochoit où la vengeance divine, etc. — Le 
» terme fatal approchvit. — Malgré l'hiver qui 
» approche. » Boss. 

« Le jour du Seigneur approche. — Votre 
» heure dernière approche. » \ FLécu. 

« Plus la mort approche, plus on court À 
» des jeux , etc.—Tous l'ont vue approcher, lor:- 
» qu'ils la crayoient encore loin.— Le monde 
» s'enfuit, et l'éternité approche. » Mass. 

L'heureux momeut epproche , où , etc. COR. 
Sion , le jour approche , où le dieu des armées, 

Va, etc. | 

Tremble, son jonr approche, et ton règne est passé. R. 
Quand Boirude qui voit que le péril approche. Bori.. 
La mort tardive alors n'opprochoit qu'à pas lents. LR. 


APPROCHER DE, v. n., suivi d’un régime au 
propre. 

« Le pauvre en approchuit avec confiance. »' 

| Bossuer. 

« On n'approche de vous, que comme du feu.» 

La BRUYÈRE. 

« Leur majesté ferme la bouche à ceux qui er 
» approchent.» ` Ficu, 

« Tons les chiens qui osoient en approcher 
» ( du sanglier) étoient déchirés. — N'approche 
» pas de lui, mon fils.— Une caverne de la- 
» quelle les timides mortels n'osoient appmcher. 
» Ün vaisseau qui n’osoit approcher de l'ile. — 
» Quand j'approchai de ces vieillards. » Fy. 

APPROCHER DE, au figuré. 

« Quand on approche de la mort. » Pasc. 

« Plus on approche de Dieu, plus on est 
» humble. » FLécn. 

« Ni les défiances, ni la crainte, ni les vains 
» désirs n'approchent de cet heureux séjonr de 
» la paix.» FEN. 

Aucun soin n'approchoit de leur paisible cour. 
Est-il quelque vertu . etc. 

Dont la triste indigence ose encore approcher., 
Quelle mose , etc. 


Oseroit approcher des bords du Znidersée. Botr. 


APPROCHER DE , signifie aussi quelquefois avoir 
accès auprès de quelqu'un, fréquenter. 

« Ceux qui ont approché autrefois de ces 
» hommes que la gloire des succès avoit rendus 
» célèbres. —Le droit qu'ils ont d'approcher cu 
» trône. » Mass. 

APPROCHER DE, au figuré, avoir quelque 
convenance , quelque rapport, quelque parité, 
quelque ressemblance. Qs deux couleurs appro- 
chent fort l’une de l'autre. Son style approche de 
celui de Cicéron. ‘Il fait des vers qui appro- 
chent de ceux d'Horace et de Virgile. Rien 
n’approche de la grandeur, de la magnificence de 
ce prince. Dicr: nE. L'Acan. 

« Nulle idée n'approcke de l'étendue de ces 
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ui approchent plus de la pensée que 
» tout ce que font les animaux. » Pasc. 

« Les mœurs qui approchent des. nôtres nons 
» touchent. — l fera sentir de lui-même quel- 
» que chose qui approche de la considération. 
» — L'esprit de singularité, s'il pouvoit gwoir 
» ses bornes, appricheroit fort de la droite rai- 
» son et d'une conduite régulière. » La Baux. 

a Avec un respect qui approche du culte. — 
» Toutes les idées de la philosophie ont-elles 
» jamais approché du plan de cette république 
» céleste. — Rien n'approche de la sainte herte 
» d'un cœur , elc. » Mass. 

« Approcher toujours de plus près de son mo- 
» dèle. » ( Voyez modele. ) 


.... (Un bonheur) qui n'approche pas 

De celui qu'un bon prince apporte à ses états. 
Jamais aucun malheur n'agprochsroit du mien. Con. 
Jamais tous vos malbeurs ne sauroient epprocher 
Des maux que j'ai soufferts , etc. Rac. 


(Voyez autorité , art. ) 

s'AFPROCHER , v. pron., s'avancer, devenir 
proche, étre proche. 

Elle s'approche pour lui demander, etc. BorL. 


a Elle s'approche, enveloppée d un nuage. » 
AÆApproches-vous Néron , et prenez votre place. 
Ma fille qai s'approche , et court à son trepas. RAC. 
s'Arrrocuer , au fig. L'heure s'approche. Le 
temps s'approche. S - 
« Quand il vit l'éternité s'approcher. » FLécn. 
s’APPROCHER, suivi d’un régime tant au propre 
qu'au figuré. L’ennemi s'approcha des lignes. 
Approchez-vous du fèu.  Dicr. ne Acan. 
« S’approcher de l'autel. — Jésus-Christ est 
» un Dieu dont on s'approche sans orgueil. » 
Pasca. 
« Il s'étoit uni plus étroitement avec la jus- 
» tice, en s'apprurhant d'un roi qui en fait la 
» règle de ses actions. » FLécr. 
« Quand il s'approcha de Salente. — Quand 


» je m'approchai de mon pays.» Fiy. 
11 s'approche du roi couché sur la poussière. 
Là , de mon ennemi je saurai m'epprorher. Rac. 


Socrate, du vrai dieu s'approchent de plus près, 
Semblo de sa grandeur découvrir quelques traits. L.R. 


s'APPROCHER, s'entendre , être d'accord. 
« Les hommes ont tant de peine à s'appro- 
» chersur lesaffaires, que je neconçois pas, etc. » 
La Bruyère. 
( Voyez bruit, but , ciel, gloire, heure, maitre, 
modele , original, sacrement , sanctuaire. ) 
APPROFONDIR, v. a., rendre plus profond, 
creuser plusavant. Approfondir un fosse. 4ppre- 
fondir un canal. Approfondir des fondations. Il 
ne faut pas les approfondir davantage.  Dicr. 
orneille d'abord , et après lui Voltaire, Pont 
employé au figuré dans ce sens. 
Et la Yloire qui suit vos plus nobles travaux , 
Ne fait qu'æpro/ondir l'abime de leurs maux. Con. 
Ce malbeureux combat ne fit qu'approfondir 
L'abtme dont Valois vouloit en vain sortir. VoL. 
Il est plus souvent employé dans l'acception 
suivante. 


ed 


» espaces. — La machine arithmétique fait des Í ArPROFONDIR, au fig, 
effets q ’u 
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t pénétrer bien avant 
dans la connoissance ne chose. Approfondir 
les sciences. Approfondir une affuire, une matiere, 
une question. Fouloir apprfondir les mystères. 
ICT. DE L'ACAD. 
a Le désir d'approfondir tout. — Approfondir 
» l'opinion de Copernic.—Ceux qui n'approfon- 
» dissent pas plus avant les choses. » Pasc. 
« N'approfondissez pas la fortune des parti- 
» sans. — Un esprit éhlouissant qui impose, 
» et que l’on n’estime que parce qu'il n’est pas 
» approfondi. — Il ne faut pas juger des hom mes 
» comme d'un tableau ou d'une figure, sur une 
» seule et première vue; il y a un intérieur et 
» un cœur qu'il faut approfondir. La Bruy. 
a Peut-être que leroi,sansapprofondir davan- 
» tage, vous luissera partir. — 4pprofondir une 
» question. » FÉx. 
« Mais approfondissez ces vains dehors de bon- 
» heur et de réjouissance. — Sans approfondir 
» ce qu'elle ( cette cérémonie) a d'antique et 
» de curieux. — Ils trouvent plus court de 
» Juger sur ce qu'on leur dit, que de appn- 
» fondir. — Notre cœur devient un abime que 
» nous ne pouvons plus approfondir.— Les soins 
» pour approfondir les abimes de votre cons- 
» cience, — lÍ y a dans les trésors de sa misi- 
» ricorde divine tant de ressources qui novs 
» sont incounues, et dans les terreurs de sı 
».)ustice tant d'abimes qu'il nous est défendu 
» d'approfondir. » Mass. 
On n'osa trop approfondir , 
Du tigre, ni de l'ours, ni des autres puissances 
Les moins pardonnables ofenses. LA FONT. 


se 


Ayant tout parcouru, crat tout approfondi. L. Rac. 

Racine et Boileau n'ont fait aucun usage de 
ce terme. 

APPROFONDIR , Suivi d’un nom de personne. 

« Apres avoir mûrement approfondi les hom- 
» mes, on est réduit à dire, que, etc. » La Br. 

«a Quand vous approfondissez la plupart de ces 
» hommes , qui se disent , etc. » Mass 

APPROFONDI , IE, part. 

« Le monde un peu approfondi n'est plusrien.» 

Masi. 

APPROFONDISSEMENT , s. m. , action d'ap- 
profondir , dans le sens précédent. 

« Il ne chercha pas à éblouir les esprits par 
» de nouvelles découvertes, à se faire honneur 
» de certains approfondissemens qui flattent pur 
» leur singularité. » Mass. 

Ce terme, hasardé par Massillon , n’a pas c'e 
reçu dans notre langue ; aussi ne se trouve-t-:l 
point dans je Dictionnaire de l'Académie, non 
plus que dans les auteurs du siècle de Lou: 


XIV. 
APPROPRIATION, s. f., action de s'appro- 


rierunechose. L'appropriationd'une terre. Dicx. 
APPROPRIER , v. u., proportionner, faire 
cadrer , rendre propre à sa destination. Appnr- 


prier les lois d'un peuple à ses mœurs. Appro- 
prier le remède autempérament du malade. # ppr - 
prier son discours aux circonstances, son lan gr: 
aux personnes. Il faut approprier le style au suj:i 
que l’on traite. 


Dicr. pe L'Acan. 
s'APPROPRIER, v. pr., usurper la propriété 


d'une chose. S’appmprierun heritage. Peu @ pe, 
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il s’est approprié les biens dont il n'avait que Pad- 
munistrahon. Deor. x L'ACAD. 

a S'approprier un fidéi-commis. » -La Ba. 

s'APPROPRIER , Au fig. S'approprier une pensée, 
c'est-à-dire, se la reudre propre par la mauière 
de la placer, de l’exprimer, de la faire valoir. 
S'approprier Fouvrage d'un autre, c'est-à-dire, 
se l'attrabuer, sen dire l'auteur. 
Dicr. DE L'Acar. 

« Les phrases, les figures, le don de la mé- 
» moire, la robe et l'ènga 
» prêche, ne sont pas des Éhoses qu'on ose ou 
» qu'on veuille tonjours s'approprier. — Elle 
» sapproprie Vos sentimens. — Quel moyen de 
» s'appeler encore Pierre, Jean, Jacques, comme 
» le marchand et le laboureur? Evitons d'avoir 
» rien de commun avec la multitude ; qu'elle 
» s’approprie les douze apôtres, leurs disciptes, 
» les premiers martyre. — ls prennent de la 
» COUT e qu'elle a de pire; ils s’approprient la 
» vanité, la molietee, l’intémpérance, le liber- 
» tisage. » La Bauy. 

«a Netre grande étude est de connoltre leurs 
» foiblesses pour nous les approprier. » Mass. 

« C'est l'esprit des grands maitres qu'il fant 
v tâcher de leur dérober et de s'approprier , 
» pust que leurs expressions et leurs pensées. v 
{ Voyez nature. ) D'AG. 

Arrnoenina , ajuster , agencer, mettre dans 
un état de propreté. J! faut approprier cette 
chambre. Il approprie bien son cabinet. Il n'y a 
ges lui mettre cette muison entre les mains, il 
’aura bientôt appropriée.  Dicr. DE L'Acan. 

APPROVISI , 3. Mm., fourniture 
des choses nécessaires à une armée, une flotte, 
un hôpital. 

APPROVISIONNER , v. a., faire un appro- 
visionnement. Æ#pprovisionner ane fiolte , une 
armée, une place. Dicr. DE L’ACan. 

APPROUVER, v. a., agréer une chose, y 
donner son consentement. #pprouver et ratifier 
un contrai. Le père refusa d'approuver le manage. 
Les parens approuvèrent la recherche qu'il faisoit. 
Le roi approwva tout ce que l eur avoit 
ait. Dicr. ns L'Acan. , 

« Il leur dit qu'il ne pouvoit ni ne devoit 
approuver, une distinction si odieuse. z. Le 

a été approuvé par la presence des tots. » 
P pa Pia Bruyrèer. 

a Idomenée approuvera tout ce que vous ju- 
» gerez à propos de faire. » … Fx. 

ArrRouveR , juger louable, trouver digne d'es- 
time. J’epprouve fort son style, mais je n'approuve 
pas le fond des choses. Approuvez-vous une con- 
duite si étrange? On ne sauroit ap r an 
procédé. C’est une action qui mérite d'étre approu- 
cee, Dicr. ne L’AcaD. 

« Cet avis, qui fut fort approuvé. » Pasc. 
« Le public ayant approuve ce genre d'écrire. 
— On n'approuve la satyre que lorsque, etc. 
— Ils disent qu'ils ont les premiers approuvé 
cat ouvrage.— Malheur à nous , si nous louons 
ce que Dieu n'a pas approuve. — Il regardoit, 
non pas ce qui seroit le plus approuve, mais 
cœ qu'il croyoit le plus équitable. — Ce qu'il 
prouve ou ce qu’il condamne. — Cherchant 
» à se faire approuver du public. »  FLécu. 
« Dès que je faisois quelque chose qu'il n'ap- 
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| » condamne en secret. » 


ment de celui qui 
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» prouvoit pas, son air triste me marquoit assez 
» qu'il me condamnoit. » 7 Fax. 
« Ce que la multitude approuve, nous l'ap- 
» prouvons. — Nous approuvons des plaisirs que 
» notre conscience Condamne. — Cette règle 
» éternelle, cette lumière intérieure qui éclaire 
» nos doutes, qui nous approuve où qui nous” 
LAS8. 
Il a quelquefois pour régime un nom de per- 
sonne. 
« Dieu approuve ceux qu'il remplit de son 
» esprit. » ` Pasc. 
« Quel autre parti pour un auteur que d'oser 
» pour lors être de l'avis de ceux qui l'ap- 
» prouvent? D La Bruy. 
Approuvez ma foiblessə , et souffrez ma douleur. COR. 
Approuvez le respect qui me ferme la bonche, 
Chacun semble des yeux approuver mon courroux. R. 
J'epprouvois tout pourtant de la mine et du geste. 
Ce n'est pas que j'approure en un sajet chrétien, 
Un auteur follement idolâtre et palen. 
Que m'importe qu'Asnaud me condamne ou m'opprouve. 
BotLzAv. 
( Voyez couvseil, dessein, fainéant, horreur.) 
APPROUVER , autoriser par un témoignage au- 
thentique. Plusieurs conciles ont approuvé cette 
doctrine. Ce livre a été approuvé par les docteurs . 
Dicr. DE L'Acan. 
« Leurs ouvrages approuvés par vos supérieurs 
» et par les théologiens de votre conrpagnie.— 


» La doctrineque vousavez vous-même approu- 


» vée en ces termes. — Æ#pprouver les excès de. 
» notre morale. — Vous n'approuues pas tou- 
» jours dans la pratique. ces meurtres et ces 
» Crimes. — J'approuve son sentiment.— Il con- 
» damne les meurtres que ses confrères approu- 
» vent. — L'Eglise approuveroit donc tous les 
» abus qu'elle souffre et ioutes les erreurs, etc. 
» — Approuver que ceux qui cherchent , etc. » 
PascaL. 
a Les papes anprouvérent expressément cette 
» doctrine. » oss. 
APPROUVER QUE, trouver bon, trouver louable. 
« Je ne puis approuver que ceux qui cher- 
» chent , etc. » ASC. 
« On n'approuva pas qu’il voulôt ensuite re- 
» commencer le. combat , etc. » VoLr. 
APPROUVER QUE, donner son autorisation, son 
agrément , son consentement. | 
« Le concile de Nicée avoit anpruvi que 
» l'évèque de Ja cité sainte eût le mème rang.» 
* Bossurr. 
Arrrouver s'emploiequelquefois sans régime. 
« Elles n'approuvent et ne désapprouvent, 
» ne louent et ne condamnent -qu'après avoir 
» consulté ses yeux et son visage. » La Br 
8'APFROUVER , v. pr. 
J'aime. Ne pense pas qu’an moment que je t'aime, 
Ipnocente à mes yeux je m'upproave moi-même. RAC. 
Arrouvé, ÉB, part. 
«a Jamais vie ne fut plus pure, 
» plus uniforme, plus app 
» tune la 


lus régulière, 
. — Et la for- 
plus approuvée et la plus modeste. » 
FLÉCHIER. 
« Cesontdes maximes) universellement reçues, 
» approuvées, autorisées. » Mass. ` 
APPROUVÉ DE, APPROUVÉ PAR: 
a Des maximes approuvées de leur propre géné- 
2 
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» ral. — Une dévotion approuvee par le pape. 
» — Cet auteur, approuvé par trois assemblées 
» générales du clergé. » ASC. 
Voyez le verbe craindre, et les noms abus, 
doctrine , entreprise, opinion , proposition, reli- 
gion , service, usage. , a 

APPUI, s. m. , soutien, cequi sert à soutenir. 
Mettre un appui à un mur. Sion ne donne un 
appui à cet arbre, le vent l’abattra. On appelle 
hauteur d'appui une hauteur qui n'est élevée 

u'autant qu'il faut pour se pouvoir appuyer 
essus. — Un mur à hauteur d'appui. Une 
lustrade à hauteur d'appui.  Dict. DE L'Acan. 

Arpu, au figuré, protection , aide, secours, 
faveur. Jl a de l'appui à la cour. C’est un homme 
sans appui. . Dict. pe L'Acan. 

« Etant seul comme je suis , sans force et sans 
» aucun appui humain, contre un si grand 
» corps. D Pasc. 

« Pour se donner de l'appui dans sa frayeur. 
» — Il failoit de l'appui à Valerius. » Boss. 

« U vit libre, mais sans appui. — Le manque 
d'appui et d'approbation. — L'appui qu'il 
donne à une cause qui lui est commune. » 
Bruyère. 

a Le trône environné de tant d'appuis. — EI 
le laisse seul sans force, sans appui. — Tous 
ces appuis humains et frivoles. — L'appui que 
vous leur donnez par votre présence et par vos 
applaudissemens. — Elles tombent avec ces 
appuis frivoles. ( Voyez appuyer ci-après ). 
— Tous ces appuis de chair s’écroulent sous 
votre main » (Voyez manquer, trouver). Mass. 

Sur quel roseau fragile a-t-il mis son appui ? 

( 11) me va contre lui-mème assurer un seppu. RAC. 

(Voyez le verbe approcher. ) 

Arput DE, celui ou ce qui soutient. Ce grand 
homme éloit regardé comme l'appui de l'Etat. Ce 
Jeune homme sera quelque jour l'appui de sa 
maison. Ce mariage a été l'appui de toute cette 
famille. Dicr. DE L'Acan. 

« La réputation est le plus ferme appui des 
» états. — Se tenir à Dieu, comme au seul appui 
» de son être. » Boss. 

« En affoiblissant les principaux appuis de 
» l'édifice. — En devenant l'appui et le modèle 
» de la vertu. — Etre l'appui de la doctrine 
» sainte. — Il vit tomber autour de lui tous les 
» princes, les appuis de son trône.» Mass. 

Appui du ma vieillesse. 
Et ce bras du royaume est le plus ferme appui. CoR. 
Approche , heureux appui du trône de ton maître. 
Quoi! de nos ennemis devenez-vous l'uppui? RAC. 

( Vovez emporter , preter. ) 

Arru DE, appui donné par quelqu'un. 

«a Cet appui de laut de peuples qui trouvent 
» leurs véritables intéretsà soutenir les vôtres. » 

FÉNÉLOX. 
æ À la faveur de votre nom et de votre appui. 
o MASSILLON. 

« Pour acquérir au roi mineur l'uppui des 

» Montmorency. » Vozr. 
ss. Et l’on n'implore plus. 
Que le nom de Sénèque et l'appui de Burrbns. 
(Li) va de son bras puissant faire eclater l'appui, 
Et qui s'honoreroit de l'appui d'A grippine. 
J'ai sa de mon Hector lui procurer l'appui. 
Et sans chercher l'appui d'une naissance illustre. 


qq 


Rac. 
B. | 
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Renonçons au stérile appai 
Des grands qu'on implore aujourd'hni. Rovas. 


APPUYER, v. a. , soutenir par le moyen d'un 
appui. <£ er une muraille par des piliers. 
puyer un édifice par des arcs boutans. On dit, 
appuyer une maison contre une autre, appuyer 
contre un côteau, pour dire, la bâtir contreune 
autre maison , la bâtir contre un côteau. 

Dicr. DE L'Acan. 

Arruyer, au figuré, soutenir, aider, fa- 
voriser. #ppuyer une personne, appuyer une 
affaire, un placet, une requéte. Dicr. DE L'Acan. 

« Pour appuyer les plus noires impostures. — 
» On pourroit dire le contraire, et l'appuyer par 
» des raisons. » Pasc. 

a Il appuya les hérétiques. » Boss. 

« Appuyer une demande. — Personne à La 
» cour ne veut entamer, ou offre d'appuyer. » 

La BRUYÈRE. © 

a Au lieu de les protéger, vous appuyez le bras 
» qui les tue. — Æppuyer la discipline de l'é- 
» glise. » FLéc. 

Honorez son grand sûle , appeyes ses projets. COR. 
l! me verra moi-même appuyer vos o xploits. 

Trop beuteux que, etc. 

Vous-même en expirant eppuyes ses discours. , 

Il venoit par la force appuyer son partage. 

Et Dieu par sa voix mème appuyant notre exemple. R. 


APPUYER DE, dans le sens précédent. 
« Ou suppose du mérite à tout ce que vous 
» appuyez de votre crédit. » FLècu. 
« Il lui donnoit des instructions quil ap- 
» puyoit de divers exemples. » tx. 
Et l'autre l'appuyant de son aigre fausset. 
Et l'orgueil , d'un faux titre appuyant sa foiblesse. B. 
On dit qu'une armée est appuyée d'un bols, 
d’un marais, pour dire, qu'elle a à sa droite ou à 
sa gauche, un bois, un marais qui la garantit 
de l'attaque de l'ennemi par cet endroit-là. 
APPUYER SUR , au propre, poser sur. Sppuyer 
ses mains, ses bras, ses coudes sur une table. 
Drcr. DE L’Acan. 
figuré. Æppuyer son opinion 
sur de bonnes raisons. Son droit est appuyé sur de 
bons titres. Dicr. DE L'AcaD. 
« Si je n'étois appuyé sur l'autorité du grave 
» Lessius. » Pasc. 
« Les principes sur lesquels ils cupuyoient leur 
» espérance. — Peut-on appu, er quelque grand 
» dessein sur ce débris inévitable des choses hu- 
» maines, » Boss. 


ss... La vieillesse et l'enfance, 
En vain sur leur foiblesse appuyoient leur défense. R. 


APPUYER SUR, c. n., ètre posé sur. Les mure 
sur lequels le plancher appuie. Une vonte qui 
appuie sur des colonnes , eur des piliers. Il signi- 
fie aussi peser sur quelque chose. Appuyer da- 
vantuge sur le cachet, Appuyer sur le burin. Ti ne 
faut pas appuyer, pour bien écrire. Dict. 

APPUYER , au figuré, insisteř sur une chose, 
s'arrèter à une chose. Vous avez trop appure sur 
ce fait. L'avocat n'a pas assez appuyé sur cette 
raison. Il devoit appuyer duvantage sur cette de- 
mande , sur la faussele de cette pièce. 

Dicr. DE L'Acamp. 


APPUYER SUR, au 
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a Coulant légèrement sur ces objets, de peur 
» d'y enfoncer en appuyant. » Pasc. 

On dit, appuyer l’éperon d'un cheval, pour 
dire , lui appliquer fortement l'éperon. 4p- 
puyer le pistolet a quelqu'un, poùr dire , lni pré- 
senter le pistolet à bout portant. 

S'APPUYER, se servir de quelque chose pour 
appui, pour soutien ; s'aider de quelqu'un ou 


de quelque chose qui serve d'appui. S’appuyer. 


sur un bâton. Appuyex-vous sur moi. S'appuyer 
sur une lable, sur une balustrade. S’appuyer 
cntre la muraille , contre un arbre. Dicr. DE L'Âc. 

« Ils s'appuient sur la mème terre.» Pasc. 

« Contrainte de s'appuyer sur les nymphes 
» qui l’environnoient. — Il s’appuie sur sa 
v massue. » . 

S APPUYER SUR , au figuré. S’appuyer sur lau~ 
Lnité des anciens, sur un passage de l Ecriture, 
sur un usage reçu, C'est-à-dire , se servir de l'au- 
torité des anciens, d'un passage de l’Ecriture, 
d'un usage reçu, pour soutenir ce qu’on dit. 

Dicr. DE L’AcAD. 

a C'est sur ces connoissances qu’il faut que la 
» raison s'appuie. — Il leur demande sur quels 
» principes ils s'appuient ? » Pasc. 

» S’appuyer sur soi- mème et sur sa pru- 
» dence. » Boss. 

Sar qui dans son malheur voulez-vous qu'il s'appuie. 
Rac. 
L'homme quand sa lui seul il ose s’uppwyer. L. Rac. 


On dit anssi, figurément : s'appuyer sur l'au- 
tonté, sur le credit, sur la faveur de quelqu'un, 
ou simplement appuyer sur quelqu'un, ponr 
dire , faire fond, comptersur la protection de 
quelqu'un. Dicr. DE L’Acan. 

s'Arruyzn pe, saider de. S’appuyer de lau- 


torité , du crédit de quelqu'un. DICT. DE L’Acan. 
« Pour s'appuyer de l'autorité ecclésiastique. » 
Bossuer 


S'APPUYER COSTRE , c'est-à-dire, avoir un ap- 


pui contre quelqu'un, s'aider de quelqu'un 


pour se défendre contre un ennemi. 
« Pour s’appuyrr contre Galerius, il donne à 
» Constantin sa file Fauste, » Boss. 
CONTRE. 
Un seu) contre un vieux chêne appuyé sans mot dire. R. 
ArevyÈR, LE sun, au propre. 
«a Ménalque est surpris de se voir à genoux sur 
» les jambes d’un fort petit homme, appuyé sur 
» son dos. » La BRUYÈRE. 
« Tu vois aussi Achille appuyé sursa lance, — 
» Appuyé d’une main su son thyrse. » Fi. 
Æppuyé d'une main sur son urne penchante. BOIL. 


APPUYÉ sur, APPUYÉ DE , au figuré. 
« Æppuryées sur les circonstances , sur les occa- 
» sions, sur les jugemens des hommes, elles 
d (les vertus humaines ) tombent sans cesse 
» avec ces appuis fragiles. » Mass. 
sos. Le fils d'Enobarbus, 
Appuyé de Sénèque et du tribun Burrhus. 
Après mille sermens appuyés de mes larmes. RAC. 


(Voyez Bulle, calomnie, decision, decrier , er- | »p penseront après moi. » La Ba 


reur, jugement , oracle, principes, rocher.) 
APRE , adj., des deux genres, qui est rude, 

qui, par sa rudesse, cause une sensation désa- 

5r au goût : Joila des poires bien ápres. 
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Les nèfles sont fort âpres. Apre à la langue. 
Apre au goût. Il se dit aussi de ce qui est rude 
au toucher, de ce qhi fait quelque impression 
incommode ou fâcheuse sur l'organe du toucher; 
et c'est en ce sens qu'on dit : que le feus est dpre, 
que le froid eat extrémement äpre. Il se dit en- 
core des chemins difficiles et raboteux. Zl nous 
mena par un chernin äpreet raboteux. Dic. DE L'AC. 

a Ses yeux creux sont pleins d’un feu dpre et 
» farouche. » Fiy. 


Durant l'épre saison. Boir. 
Veux-tu d'un astre perfido 
Risquer les épres chaleurs. Rouss. 


„APRE, au figuré, marquant la rudesse ou la 
violence des choses. Z/ lui fit une réprimande fort 
dpre. C’est un homme qui a l'esprit dpre et aus- 
tere , l'humeur äpre. Le combat fut des plus äpres. 

. Dicr. De L'Acan. 

« La haine des persécuteurs devenoit plus 
» dpre. » Boss. 

« La vertu a pour eux quelque chose d'épre. 
d» — Le sentier rude et épre tle la vertu.» Fiw. 

« La Bruyère le construit avec un infinitif. 

a Quelques grandes difficultés qu’il y ait à se 
» placer à la cour , il est encore plus äpre et plus 
» difficile de se rendre digne d’ètre placé, » 

( Voyez censure.) 

Aux plus dpres tourmens un chrétien est en butte. 

Mais cette dore vertu ne m'étoit pas connue. Con. 

Et cet épre courroux, etc. Rac. 

Arre se dit aussi, mais familièrement , des 
personnes. C’est un homme dpre a l'argent. Ilest 
dpre au gain, pre au jeu, à la chasse. Et de 
certains animaux trop avides. Un chien âpre à 
la curée. Un oiseau trop épre. Dicr. DE L'Acar. 
~ APREMENT, adv., avec àpreté, d’une ma- 
nière Âpre. Le froid commence bien dprement. 1l 
se porte dprement, trop âprement à tout ce qu'il 
fait. I1Pa réprimandé âprement. Un chien qui se 
jelte dprement sur laviande.  Dicr. de L'Acan. 

APRES, préposition de temps, d'ordre et de 
lieu. qui s'emploie en parlant, soit des person- 
nes, soit des choses, et quisert à marquer celles 
qui suivent les autres. Apres le délæe. {pres 

vocation d'Abraham. Après la naissance de 
Jésus-Christ. Tibère fut empereur après Au- 
guste. Après ce vestibule, est un magnifique 
salon. Dicr. DE L'Acan. 

« Qu'ilest beau, aprés le combat et le tu- 
» multe des armes, de savoir encore goûter ces 
» vertus paisibles, etc. — Æ#prés la naissance 
» de, etc. — Æ#prés la mort de, etc. — Après 
» un si grand bienfait.» Boss. 

« Devancés par d'autres qui sont partis aprds 
» eux. — Une nation entière mange les viandes 
» aprés les fcuits.—Ll appelle ses valets Pun après 
» l’autre. — Æprèés cette précaution , disons har- 
» diment que, etc. — Ai-je un lit de plume, 
» aprés vingt ans éntiersqu'on me débite sur la 
» place? — Horace ou Despréaux l'ont ditavant 

» vous : je le crois sur votre parole, mais je l'ai 

» dit comme mien ; ne puis-je pas penser aprés 

» eux une chose vraie, et que d'autres encore 
UY. 

« Après plusieurs agitations. — #prés tant 
» d'actions dignes de l'immortalité. — Apres 

» la défaite de Pennemi. --- spres cet exemple. 
\ a — Après le gain d'une bataille. — Après cette 
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» à son gré la succession des pontifes, et affoiblit 
» le pontificat qu'il rend arbitraire. — Porter 
» dans le- tribunal des adoucissemens et des 
» rigueurs arbitraires. — Une justice arbitraire.» 
o. BRossver. 

« Une discipline arbitraire. »  FLécu. 

« Tous les jugemens rendus arbitraires. » 
o’ | D'AGUES. 

On appelle pouvoir arbitraire un pouvoir absolu, 
qui na pour règle que la volonté du prince. 
Il ne se dit qu’en mauvaise part. 

ARBITRAIREMENT, adv. , d’une façon arbi- 
traire et despotique. Ægir arbitrairement. Gou- 
verner arbitrairement. Dic. De L’Acan.. 

ARBITRE, s. m., faculté par laquelle l'ame 
se détermine à une chose plutôt qu'à une autre, 
puissance que la volonté a de choisir. Ce mot 
ee joint toujours avec les épithètes de franc ou 
de libre. Dieu a donné aux hommes leur franc 
arbitre, leur libre arbitre. Dict. DE L'Acan. 


« Les Pélagiens ont dit que saint Augustin 
» ntoit le franc arbitre. — Les conditions ima- 
» ginaires que les ennemis de la grâce efficace 
» se figurent entre le pouvoir sonverain de la 
» grâce sur le libre arbitre et la puissance qu'à 
» le libre ärbitre de résister à la grâce. — C'est 
» ainsi que Dieu dispose de la volonté libre 
» de l’homme, sans lui imposer de nécessité, 
» et que le Libre arbitre, qui peut toujours ré- 
» sister à la grâce, mais qui ne le veut pas, 
» $c porte aussi librement qu'infailliblement 
» à Dien, lorsqu'il veut l’attirer par la douceur 
» de ses inspirations efficaces. » Pasc. 

« Les demi-Pélagiens attribuoient le com- 
* » mencement de la justification et de la foi aux 
» seules forces du Zbre arbitre. » Boss. 

ARBITRE, se dit aussi de celui que des personnes 
choisissent de part et d'autre pour terminer leur 

ifférent. Prendre, nommer, choisir quelqu'un 
Pour arbitre. Convenir d’arbitres. Se rapporter de 
quelque chose à des arbitres. Sortir d'une affaire 
Par arbitres. Compromettre entre les mains d'ar- 
bitres. . Dicr. DE L'Acan. 

« Si vous n'en voulez pas demeurer d'accord, 
? prenons un arbitre que vous ne puissiez refu- 

sers » ss. 

«a Si Onuphre est nommé arbitre dans une 
» querelle de parens, ou dans un procès de 
» lamille, il est pour les plus forts. » 

, La Bavyère. 

« Il ( saint Louis ) se rendit de bonne foi 

» l'arbitre de tous les différens de ses voisins. » 


FLtcu. 
« Il faut prendre pour urbitre un peuple voi- 
» sin. — l faut qu'un arbitre choisi par les par- 
» tes vous accommode. — L'arbitre choisi est 
» un médiateur amiable , et non un juge de 
» rigueur.—Votre ville naissante fleuriroit dans 
» une heureuse paix, et vous seriez l'arbitre de 
» toutes les nations de l’Hespérie. — Se rendant 
» par sa bonne foi l'arbitre de tous les peuples 
» étrangers. — Sa probité, sa bonne foi, sa 
» modestie, le rendent l'arbitre de tous les états 
d Qui environnent le sien. » Fi. 

a Le père de son peuple, l'arbitre plus que 
» la terreur de ses voisins. — Sans être leur 
y vainqueur, il étoit leur juge et leur arbitre. 


d — Il ( Louis XV) a su plus d'une fois faire 
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» céder sa puissance aux lois, et les prendre 
» pour arbitres entre lui et ses sujets » Mass. 


Des arbitres , dis-tu , pourront nous accorder. 
Grands arbitres , dit-il , des querelles des rois. BoïL. 
De la Grece déjà vous vous rendez l'arbitre, RAC. 


Ansrrag, maitre absolu. Jous étes l'arbitre 
de mon sort, de ma fortune. Dieu est l'arbitre de 
la vie et de la mort, l'arbitre du monde. Ce prince 
s’est rendu l'arbitre de la paix et de la guerre. 

Dicr. nE L'Acap. 

« Entendez, ô grands de la terre; instruisez- 
» vous, arbitres du monde. — Ils se rendirent 
» le$ arbitres de la doctrine et de la religion.— 
» Ils savent ètre les arbitres de leur fortune, et 
» les maitres de leur propre félicité. — Etre 
» l'arbitre de la vie des hommes. » La Bruy. 

« Dieu ordonne aux juges de la terre de, etc. , 
» parce qu'étant regardés comme les arbitres du 
» sort des hommes, etc. — Les princes qui sont 
» les images de Dieu et les arbitres de la foi pu- 
» blique. — Quand je me figure le plns grand 
» roi de la terre à ses pieds, T'honorant comme 
» l'arbitre de sa vie ou de sa mort. — La pro- 
» vidence divine sembla l'établir le protecteur, 
» et si j'ose le dire , l'arbitre dusalut des roiset 
» des royaumes. — Lorsqu'il se vit établi arbitre 
» souverain des lois. — Ils s'érigeoient en arbitres 
» de la paix et de la guerre. — Le goût est l'ar- 
» bitre et la règle des bienséances et des mœurs, 
» comme de l'éloquence. — #rbitre du bon goût 
» et de la rigidité des bienséances. — Sa sagesse 
» devroit l'établir seul arbitre de nos destinées. v 

MassiLLoX. 
Mais si de leur puissance ils vous laissent l'arbitre. C. 
11 vous fait de mon sort arbitre souveraine. 
Marchons , en invoquant l'arbitre des combats. 
Dieu, de nos volontés erbiire souverain. RAC. 


ARBORER , v. a., planter quelque chose haut 
et droit, à la manière des arbres. z{r6orer les 
enseignes. Arborer un étendard. Arborer les dra- ` 
peaux. Ærborer la croix. Arborer le pavillon de 
France. Ce cardinal a arbore les armes de France 
sur son palais. » Dior. DE L'AcAD. 

« Ces villes où vous voyez les lis arborés. — 
» Le croissant arbore où la croix de Jésus-Christ 
v étoit adorée. x FLécs. 

« Us arborerent sur la brèche un drapeau noir.» 

Vozrarms. 
N'arboreront-ils point l'étendard de Pompée. COR. 
ÆArborer de ses lis les enseigues flottantes. VoL. 

( Voyez enseigne. ) 

Annoren, se dit aussi au figuré, pour dire, se 
déclarer ouvertement pour quelque parti. Zi a 
arboré le pyrrhonisme. Il a arboré l'impiété. 

Dicr. ne L'Acan. 

« Quadd elle ( l'hypocrisie ) a perdu le mas- 
» ne de la honte, elle arbore le panache de 
» l'orgueil. » Burr. 

ARBRE , s. m., plante boiseuse, qui croît en 
grosseur et en hauteur, plus que toutes les au— 
tres plantes, et gui pousse différentes branches. 
Grand arbre, gros arbre, arbre haut et droit. 
Arbre tortu, branchu, touffu. Arbre sec, arbre 
mort, arbre vert. Arbre qui se dépouille , arbre 
qui repousse, Arbre qui fleurit, qui se couronne, 








APR 


a Après avoir rendu nos hommages an roi, 
» nous venons, etc. — Après avoir calmé les 
» grandes tempêtes qui , etc., il venoit dissi- 
» per ce petits orages qui, etc. — Une famille 
» qui, aprés s'èlre lstingude dans les emplois 
» militaires , a soutenu dans le parlement 
» la gloire, etc. — Æ#près avoir déployé tous les 
» secrets de leur politique, ils conclurent cette 
» alliance , ete. — Il étoit juste qu'aprés avoir 
v désarmé lo crime , àarrèté le Iaxe des particu- 
» liers, et 1281 DALLONS iques imé 
» la licence dans les armées aboli la Ares 
» des duels, et donné par ses dits, etc. ; il étoit 
» juste, dis-je, qu'aprés avoir réglé toutes les 
» parties de son royaume, il réglat encore les 
» es-lettres. » Futen. 

a Ils meurent après avoir causé autant.de 
» maux qu'ils en ont soufferts.— El s'assied , il 
» souffle après avoir débité sa nouvelle. — 
D Après m'avoir enchanté par ses accords, il 
» semhbles'être remisaveeson luth dans un étui. 
» — Elles ne louent on ne condamnent qu'après 
>» avoir consulté son visage. » La . 

a Après avoir gouverné sagement l’église, il 
» loi formera en vous son plus zélé défenseur, 
vafin qu'après avoir régné par vous heureu- 
» sement sur la terre, je puisse régner avec 
» vous éternellement dans le ciel. —Nous ne 
» trouvons, aprés nous y être engagés impru- 
» demment, qu’un chemin äpre et difficile, etc.» 

MAssILLON. 
.. Et que prétendois-tu, 
Après m'avoir , aa temple , à tes pieds abattu. 
Après tetra couvert de leur sang et du mien, 
Tu te verras forcé de répandre le tiem Rac. 


Aranès, se construit aussi fort souvent avec la 
conjonction que. Après que vous aurez parlé. 
Après que j'aurai achevé. Apres qu'ileut achevé. 

ICT. DB L'ACAD. 

« Après que vous y aurez mis la dernière 
» main, on viendra ; etc. — sprès qu’on y a 
» fait réflexion, on voit bien, etc. — Dévotion 
» qui ne leur vient qu'après qu’ils ont fait leur 
» récolte, et qu'ils jouissent d'une fortune bien 
» établie. — Su ons que notre langue pôt 
» avoir un jour le sort de la grecque et-de la 
» latine, seroit-on pédant, quelques siècles 
aprés qu’on ne la parleroit plus, pour lire 

ière ou La Fontaine, » La Bavy. 
« Aprés que Dieu eut donné de si heureux 
» succes à cette guerre, il s'appliqua tout entier 
» à régler ses états. » Futca. 
Après que le transport d'anu amour plein d'horreur 
Jusqu'au lit de ton père a porté ta fureur, 
Tua m'oses présenter une tête ennemie. Rac. 


Arnès, adv. , ensuite. Le jour d’après. Un 
moment après, Deus jours apres. 
Drcr. ns L’Acan. 


ee 


Con. 


» 
» 


« Un crédit qui tombe hientôt aprés sous le 


>» poids d’une nouvelle domination. — Il jugea 
» que, recevant de plus pres les influences pures 
» et lumineuses du chef, ils les communique- 
» roisnt apres à leur compagnie » Fiécu. 
n asso. BorL. 


D me promène epròs de terrasse e 





_ (Voyes attirer , crier, laisser, soupirer, trai- | trai 


ğer , entrainer.) 


+ 


‘coua ), marécageux, plein d’eau. Terres 
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difficile. L'âpreté de son esprit le rend insociable. 
L’'éprelé d'une réprimande. Ila une grande dprelé 
a l'argent, au gain. Drcr. DE L'ACAD. 
« Les frapper avec une dprete dure, mais bien: 
» faisante. » Pasc. 
« Vous rétablirez ce chemin , que sa hauteur 
» etson dpreté rendront toujours assez difficile.» 
Bossuzr. 


Qui, par les leçons d'Aristippe, 
De la sagesse de Chrysippe 
As su corriger l'épruté. Rouss. 
APTITUDE, s. f., disposition naturelle à 
quelq ue chose. Il ne se dit guère qu'an parlaut 
e la disposition aux arts, aux sciences, Avoir 
une grande aptitude à quelque chose. Il n'a 
guère d'aptitude aux mathematiques. 
Dicr. DE L'AcAD. 
AQUATIQUE, adj. dés deux genres (la seconde 
syllabe se prononce comme si elle étoit écrite 
aqua- 
tiques, lieux aquatiques. En parlant d’une mat- 
son bâtie dans un terrain marécageux, on dit 
qu'elle est aquatique. , . 
, ÅQUATIQUĘ se dit aussi de ce qui croit, qui 
se nourrit dans l’eau. Plantes aquatiques. Oiseaux 
aquatiques. Animaux aquatiques. L’hydre est uin 
serpent aquatique. Dicr. DE L'ACAD. 
QUELON , s. m. (ou prononce akilon ), vent 
du nord. Ze froid aguilon. En prose, les aquilons. 
signifient tous les vents froids et orageux. La 
violence der aquilons. Dior. DB L'ACAD. , 
« Comme une belle fleur que les noirs aguilone 
» viennent de ternir de leur souffle cruel. — 
»’ Les rigoureux aquilons n’y soufflent jamais. » 
` FistLoy. 
Ef lorsque l'agailon ramenant la froidure. 
L'aguion en fureur gronda sur les montagnes. BotL- 
Tout vons est sguion ; tout me semble zéphyr. LA F. 
ARABE, s. m., qui est de l'Arabie. 


Le Jourdain ne voit plus l'Arohe vagabond, . 
Comme an temps de vos rois , désoler vos rivages. R. 
ARATOIRE, adj. des deux genres, qui sert 
ou qui appartient à l'agriculture. L’arfaratoire. 
Les instrumens aratoires. Dict. DE WAcan. 
ARBITRAGE, s. m., jugement d'un différent 
par arbitre. Meffre quelque chose en arbitrage. 
Se soumettre à l'arbitrage. S'en tenir à l'arbitrage. 
Dicr. DE L'Acan. 
a Le sénat ne put souffrir que les Romains 
» eussent lèchement trompé l'espérance de leurs 
» voisins, quis'étoient soumis à leur arbitrage.» 


«a La cour de Rome offrit encore son arbitrage. » 
ARBITRAIRE, adj. des deux genres, qui dé- 
, adj. des deux es, qui 
pend de la volonté de chaque personne, du 
choix de chaque personne. L'Eglise n'a poing 
décidé là-dessus ; cela est arbitraire. Il se dit plus 
ordinairement de ce qu'il dépend de la volonté 
des juges de prononcer, de statuer. En certaina 
cas, les peines sont arbitraires. Une amende arbi~ 
| Dicr. D8 L'Acan. 


re. 
u Leur religion arbitraire. — Hérode confond 
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» On prépara au bout des allées de Vincennes 


» un arc de triomphe.» Vor. 

ARCHE, s. f., la partie d'un pont sous la- 
quelle l'eau pase. Les eaux ont emporté deux 
archesdu pont. Arche trop haute. Arche trop basse. 
Un pont à une seule arche , d'uns seule arche. 

Dicr. px L'Acan. 

Ancué se dit particulièrement d’une sorte de 
hètiment, de vaisseau, que Noé fit construire 
par le commandement de Dieu, pour se sauver 
du déluge universel. Dieu commande à Noé d'en- 
trer dans Larche avec toute sorte d'animaux. — 
Larche flottoit sur les eaux.  Dicr. DE L'AOAD. 

« L'arche où se sauvèrent les restes du genre 
» humain, a été de tout temps célèbre en 
» Orient, principalement dans les lieux où 
» s'arrêta après le déluge. » Boss. 


Par on fils de Noé , fatalement sauvée: 
Tu fus, comme serpent, dans l'arche conservée. Borr. 
L'ARCHE D'ALLIANCE, dont il est parlé 
dans l'ancien Testament, étoit une espèce de 
coffre fait par le commandement de Dieu, et 
. dans I ud les tables de la loi étoient gravées. 
Les Philistins prirent l'arche d'alliance. 
| Dicr. DE L'Acan. 
« L’arche d'alliance , bâtie par Moïse, où Dieu 
» reposoit sur les chérubins, et où les deux ta- 
» bles du Décalogue étoient gardées, etc. — 
» L'arche que l'homme de Dieu avoit construite 
» fut posée dans le saint des saints,etc.—L'arrie 
» où Dieu se montroit présent par ses oracles , 
» et où les tables de la loi étoient renfermées. » 


L’arche sainte est muette , ot ne rend plus d'oracles. 
Et portant sur notre arche une main téméraire. RAC. 


ARCHITECTE, s. m., celui qui exerce l'art 
de l'architecture, l’art de bâtir: Grand archi- 
tecte. Savant, excellent, fameux architecte. Ce 
n’est pas un archilecte , ce n'est qu'un macon. 

« Il sait combien d'architecées ont présidé à 
» cet ouvrage. » La Bevy. 

a Celui qui taille des colonnes ou qui élève un 
» côté de bâtiment n'est qu'un maçon ; mais 
» celui qui a pensé tout l'édifice, et qui en a 
» toutes les proportions dans sa tête, est le seul 
» architecte. » 

Laissant de Galien la science suspecte, 
D'iguorant médecin, devint bon architecæ. BOIL. 


ARCHITECTE , au figuré. 

a Si je trace ici un plan de la sainte église, 
» selon le dessein éternel deson divin architecte. 
» —Moïse nous a ensignéque ce puissant archi- 
» tecte ( Dieu ) à qui les choses coûtent si peu, a 
» voulu les faire à plusieurs reprises.» Boss. 

.. »..» » o Ce nid qu'avee tant d'art, 
Au même ordre toujours architecte fidèle, 
A l'aide de son bec maçonne l'hirondelle. 
De l'univers l'architecte suprême. L.Rac. 


ARCHITECTURE, s. f., l'art de construire, 
de disposer et orner Îles édifices. Ancienne ef mo- 
derne architecture. Architecture gothique. Les 
cing ordres d'architecture. Chef- d'œuvre d'ar- 
chitecture. On appelle architecture militaire, l'art 
de fortifier les places, et arrhiteclure havale , 
l'art de construire les vaisseaux. 

ARCHITECTURE, signifie aussi la disposition et 





ARC 


l'ordonnance d'un bâtiment. J’oila une belle ar- 
chibecture ,une mauvaise architecture. 
Dicr. DE L'AcCan. 
« Salomon'bâtit le palais des rois dont l'ar- 
v chitecture étoit digne d'un si grand prince. — 
» L'architecture y montroit partout cette noble 
» simplicité et cette grandeur qui remplit l’es- 
» prit. — Enrichir notre architecture des inven- 
» tions de l'Egypte. » Boss. 
« La superbe architecture n'y est pas ignorée, 
» mais elle est réservée pour les temples des 
» Dieux. — L'architecture étoit de meilleur 
» goût. » Fax. 
C'étoit un riche abbé , fou de l'architecture. BOTIL. 
Et l'art, ornant depuis sa simple archiocture. VOL. 
( Voyez palais. ) 
ARCHIVES, s. f. plur. , anciens titres, chartes 


‘et autres papiers importans. Des archives d’une 


grande maison, d sn monastère, d'une abbaye. Le 
trésor des arthives. Vieilles archives. Feuilleter 
des archives. 11 se dit aussi du lieu où l’on garde 


| ces sortes de titres. Ceste picce a été ti des 
archives . BE L’Acas. 
ièce dans 


« L'acadéante françoise a mis cette 
Ð ses arrhives. » » La 

Arcnives, au fig. 

« Fouiller dans les archives de l'antiquité, 
» pour en retirer des choses ensevelies dans 
» Fonbli. » La Beor. 

« Commé dans l’histoire civile en consulte 
» les titres, on recherche les médailles, etc. : 
» de même, dans l'histoire muturelle, si faut 
» fouiller les archives du monde. » Burr. 


Et tous ces vieux recnoils de satyres naïîves, 
Des malices da sexe immortelles srchises. BoftL. 
Tavdis qu'entre des mains à sa gloire attentives 
La France confirra de ses saintes archipes, 
Le dépôt sslennel. Rouss. 


ARDEMMENT , adv., avec ardeur. Il ne se 
dit qu'au figuré. Simer ardemment. Désirer 
ardemment. Se porter ardemment à quelque chose. 
Il est ardemment épris de la beauté de cette femme. 
` Drcr. De L'Acan. 
a Le roi, qui souhaite si ardemment son retour. 
» —C’est ce qu'il demande de vous aussi ardem- 
» ment, j'ose dire plus ardemment, que Île satri- 
» fce, etc. » . 
a Ils veulentsi-ardemment une certaine chosé.» 
La Batrène. 
a Le pape entroit ardemment dans la négocia- | 
» tion. » Vorr. 


On les voyoit tous trois s'empresser ardemment 
A qui , etc. CoR. 


( Voyez règne. ) 

ARDENT, FENTE, adj., qui est en feu, qui 

est allumé, enflammé. Fournaise ardente. Brasier 

ardent. Feu ardent. Lampe ardente. Flambeaus 

ardens. , Drcr. De L'Acan. 

« Les fournaises ardentes du mont Etna. » 
Fix£ion 


UY 


« L'œil est plus ardent. » La Brur. 
Dans des ruisseaux de sang , Troie ardente plongée. R. 
Aux bords de l'ardenie Lybie. Rouss 
AnDEwT , activ., qui enflamme, qui brûle. 
Miroir ardent. Le soleil est tres-ardent aujour- 
d'hui. Dicr. DE L'Acan. | 








j 


ARD 


a Sons nn soleil si ardent, » Boss. 

Anowyr, au fig., violent, véhément. Désir 
ardent. Amour ardent. Zèle ardent. Dévotion ar- 
dente. Poursuite ardente. Soif ardente. Fièvre 
ardente. Dior. DE L’Acan. 

« Elle fait d'ardertes prières à Dieu. » Pasc. 

a Cet ardent désir de, etc. — Ses vœux les 
» plus ardens avoient pour objet , etc. » 


SSUET. 
« L'émulation ne sauroit être ni pu vive 
» ni plus ardente. » La Bror. 

« La plus ardente charité. — Ses sollicitations 


D ardenles. v FLéca. 
Ses feux que je croyois plus ardens que les miens. R. 
Mon zèle ardent. Cor. 
L'ardents soif du gaia. Bor. 


Anpesr, au fig., qui se porte avec affection 
et véhémence à quelque chose. Un homme ardent 
au combat. Ardent à l'étude, àla chasse, à la 


7 dispute. Ardent et dpre au gain. 


Dicr. pe L’Acan. 
« Toute la terre devint ardente de charité. » 
Pascau. 
« Plus ardente gt plus sincère pour ses amis, » 
La Bruyère. 


« Je le trouvois complaisant , ardent pour 
» mes intérêts. » Fkx. 

a Les plus riches familles, les plus ardentes 
» pour la liberté. » Vozr. 
« Vif et ardent pour le plaisir.» Mass. 

a Ærdent à tout ce qu’il entreprenoit, » Vor. 
Tantôt comme une abeille arfente à son ouvrage. 

J voit de ses guerriers une ardente cohorte. BOIL. 

Arderi à le veuger. Vozr. 


H s'emploie souvent sans régime , Pour signi- 
fier celui qui a uue grande activité , qui est 
plein de feu et de vivacité. Il se dit des animaux 
comme des hommes. C’est un homme extreme- 
ment ardent. Un ardent adversaire. Un jeune 
homme trop ardent. Un cheval trop ardent. 

Dicr. pe L'Acan. 

« Ce n'étoit plus cet ardent vainqueur qui, 
» etc. — Aussi ardent chasseur qu'Hippolyte. — 
» Une jeunesse ardente, — Un naturel ardent. v 


Féarécox. 
D'aerdens admirateurs. L. RAC. 
L'ardente et fougueuse jeunesse. Rouss. 


ARDEUR , s. f., chaleur véhémente , chaleur 
extrème. L'arleur du feu. L’ardeur du soleil. 
Pendant les des urdeurs de la canicule. I] se 
dit aussi de la chaleur âcre et piquante qu’on 

uve dans certaines maladies. L'ardeur de la 
wre. Ardeur entrailles. Dicr. DE L'Atan. 

€ L'ardeurde l'été 7 est toujours tempérée par 
» des sdphirs rafraichissans. — Un voyageur 
» abattu parles ardeurs du soleil. — Là jamais 
» on ne resentit les ardeurs de la canicule, » 

aIl va trouver des ardeurs dévorantes, un sup- 
» plice sans fin et sans mesure, une éternité 
» d'horreur et de rage. » Mass. 

Anozun, au figuré, la chaleur, la vivacité 


avec laquelle on se porie à quelque chose. | 


Faire une chose uvec ardeur, Une sainte ardeur. 
Poursuivre quelque chose avec ardeur. Moderer 
son andleur. Dicr. DE L’Acap. 


« Le servir avec d'autant plus d'ardeur que. 
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» nous le connoïssons avec plus de certitude. — 
» La félicité qu'il recherche avec tant d'arrteur, 
» — Un cerf que les chiens poursuivent avec 
» ardeur. » Pasc. 

« Ils ont couru aux tourmens avec plus d'ar- 
» deur que les autres n'ont fait aux délices. — 
v Ce qu'elle a embrassé avec tant d'ardeur. — 
» Racontez-nous les ardeurs de ce cœur blessé de 
» l'amour divin.—C'est le désirer avec crdeur — 
» Rechercher avec urdeur. — Remplir les cœurs 
» d'une ardeur céleste. — L'urdeur que ses yeux 

inspiroient. — La divine ardeur dont il étoit 
animé. — Son ardeur entraina tout avec elle. 
— L'ardeur indomptable d'Alexandre. — Aus- 
sitôt qu'il eut porté de rang en rang l'ardeur 
dont il étoit animé. — Les restes d'une ardeur 
qui s'éteint. » Boss. 
a Le lendemain jerecommençois mes travaux 
» avec une nouvelle ardeur. — Est-ce vous 
ô déesse, qui lui inspirez cette grande ardeur? 


ES YUEE 


— Crantor, voyant avec des veux pleins d'in- 
dignation , que j'étois tout auprès de lui , 
redoubla son vreur. — L'ardeur et les efforts 
des deux combattans. — S'il a toute l'urdcur 
d'un soldat, il n’a point le discernement 
d’un capitaine. » Fix. 
& Il redoubie son ardeur. — El part avec ars 
deur. » FLéca. 
a Réveiller l'ardeur de ceux qui coml:uttent.» 
MassizLox. 
« Quelques troupes dont il avoit réveillé lar- 
» deur.— Sans laisser ralentir un moment cette 
» nouvelle ardeur , il poursuit. — Le maréchal 
» de Tallard avoit dans le courage toute l'ar- 
» deur et la vivacité françoise. — Plein d'ar- 
» deur et d'activité. — Ce prince nourrissoit 
» sous le fiègme hollandois une ardeur d'ambi- 
» tion et de gloire qui éclata toujours depuis 
» dans sa conduite, sans s'échapper jamais dans 
» ses discours. » . Vozr. 
Et d'ane belle ardeur ta jeunesse animée. Cor. 
Dans l'ardeur qui me presse. Rac. 
De quelle ardeur j'irois reconnvitre mon roi. 
Montrez-nous cette ardeur qu’on voit briller on eux. 
Que d'une égale atdeur mille auteurs animés. Borr. 
Répriine uno ardeur périlleuse. Rovwss. 


SCT SSECTE 


x 


ARDEUR DE , suivi d'un nom de chose inani- 
mée. L’ardeur de son xèle. L'ardeur de sa déwo- 
tion. L'ardeur du combat. L’ardeur de la dispute. 

Dict. ps L'Acar. 

« L'ardeur de leurs disputes insensées. v Boss. 

a L'ardeur dela jeunesse et le goût des vains 
» plaisirs m'entrainoient. » Fix. 

« L’ardeur de sm courage. — L'ardeur de leurs 
» oraisons. — L'ardeur de sa prière. — L'ardeur 
» del'age — L’ordeur de sa charité, — Vous con- 
» noisséz l'ardeur de son zèle. — Une ardeur de 
» gloire qui transporte les jeunes courage. — 
» Ouelq ue désir mondain s'éleva danssnn cœur, 
» et y ralentit l'ardeur de sa première charité. 
» — Telle fut l'urdbur de ses désirs.» Fittu. 

« Emporté par l'ardeur du succès.» Vort. 


L'ardeur d'un généreux courage. Con. 
Et larder du combat étincelle on ses yeux, Boii 
AnpxpR À, suivi d'un infinif. 4 
2 
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« L'ardeur des saints à rechercher et à prati- 


> quer le bien. » | Pasc. 
« L'ardeur que vous témoignez ä suivre un 
a si grand exemple. » Boss. 


ARDEUR DE, suivi d'un infinitif. 

e Les bras lui ont manqué plutôt que l'ardeur 
» d'embrasser la croix. » Boss. 

« On a moins d'ardeur et d'impatience de 
» se voir habillé de pourpre, qu’il n’en avoit 
» de porter une croix d'or sur sa poitrine. » 

La Bruyère. 
L'ardeur de vaincre cède à la peur de mourir. Con. 
L'ardeur de se montrer et non pas de médire. BoïiL. 


ARDEUR POUR. Plein dardeur pour le service du 
prince. Dicr. De L’Acan. 

« Plein d'une noble ardeur pour les combats. 
» —Ils étoient pleins d’ardeur pour lui plaireet 
D pour réussir. » Fiw. > 

AnDEUR , passion de lamour. Les poëtes l'em- 
ploient dans ce sens, au singulier et au plu- 
riel. 

Tant de soins, tant de pleurs, tant d'ardeurs inquiètes. 

Ce n'est plns une ardeur dans mes veines cachée. 

J) Jui cache l'urdeur dont je suis embrasée. 

Avoir laissé remplir d'ardeurs empoisonnées 

Un cœur, cto. 

Choisi pour mettre un frein à ses jeunes ardeurs. 

11 n'avoit plus pour moi cette ardeur assidue. RAC. 

ARDEUR se dit aussi de l'activité excessive de 
certains animaux. Ce cheval a trop d'ardeur. 
Duicr. DE L'Acan. 
(Voyez attacher, courir , croitr®, dévorer , re- 
doubler , renouvellement , suppléer. ) 

ARÈNE, s. f., sable, gravier dont la terreest cou- 
werte en certains endroits, et principalement 
aux bords de la mer et des rivières. Les brú- 
dantes arènes de la Lybie.  Dicr. DE L'Acan. 

Ce mot appartient plus à la poésie qu'à la 
ptose. 

J'aime mieux un ruissean qni, sur la molle arène , 

Dans on pré plein de fleurs lentement se promène. B. 

Les blér naitront au sein des stériles arènes. RoUuss. 

Arène se prend quelquefois pour le terrain 
de l’amphithéâtre où se faisoient les combats 
des gladiateurset ceux des bêtes féroces, et que 
l'on œuvroit de sable. Descendre dans Larene , 
sur l'arène. C'est de là qu’on appelle encore 
l'amphithéâtre de Nimes: Les arènes de Nimes. 
On dit au figuré : Descendre dans l'arène , pour 
dire, se presenter au combat. Dict. nE L'Acan. 

« Le milieu du cirque étoit une arène prépa- 
» rée pour les comhattans. — Il tomba sur 
v» l'arène et m'entraina sur lui. » Fix. 

De pear que tout à coup, efflanqué, sans haleine , 

Jl ne laisse, ea tombant, son maître sur l'arène. B. 

ARÉOPAGE, s m., nom d'un tribunal 
d'Athènes, placé dans un lieu consacré à Mars, 
et célèbre dans l'antiquité par sa réputation 
de sagesse. Dans le style figuré, on dit d’une 
compaguie respectable : C'est un aréopage. 

… Dicr. pe L'Acar. 

« Quel plus grave tribunal y eût-il jamais 
» que celui de l'aréopage, si révéré dans toute 

» la Grèce, qu’on disoit que les dieux mêmes 
» y avoient comparu : Cécrops l’avoit fondé 
» sur le modèle des tribunaux d'Egypte. » 


SUKET. 


ARG 


Je craius pilns de mon cœur le sanglant témoignage, 
Que la sévérité de tout l’arcopage. L. Rac. 


ARGENT, s.m., métal blanc, le plus par- 
fait et le plus précieux après lor. Mine d'argent. 
Minière d'argent. Veine dargent. Argent de bon 
aloi. L'argent de Paris est a un plus haut titre 
qu'aucun autre. Argent en barre , en lingots, en 
chaux, en feuille, en œuvre. Monnoie d'argent. 
Metlailles, jetons, pièces d'argent. Ouvrages 
d'argent. Vaisselle d'argent. Plats, assiettes , 


flambeaux d'argent. Tuile d'argent. Dentelle d'ar- 


gent. Etoffe à fond d'argent. Argent fin, affine, 
purifié, monnoye, travaille, ouvrage, poli, battu, 
moulu. Argent trait. Argent file. Argent mat. 
Argent bruni. De l'argent fuux, de faux argent. 
Tirer, fondre, affiner, battre, monnvyer, mar- 
quer , travailler de largent. Dict. DE L'Acan. 
« Des coupes d'or et d'argent. — Nous avons 
» trouvé chez eux l'or et l'argent employésaux ' 
» mêmes usages que le fer. — Des meubles d’or 
» el d’urgent massif. » FÉx. 
Le cristal d'un ruisseau qui rajeunit les prés, 
Et roule une éau d’ergent sur des sables dorés. DELIL. 


AncEnT, se dit aussi de toute sorte de monnoies 
d'or, d'argent, ou de quelque métal que œ soit. 
L'argent du rui. L'argent du fisc. L'argent des 
particuliers. Payer en argent comptant. Prendre 
de l'argent à interét. Préter de l'argent. Emprun- 
ter de l'argent. Placer son argent. Tbucher de 
l'argent. Tirer de l'argent de quelqu'un. Amas- 
ser de l'argent. Faire argent de tout. Avancer 
de l'argent. Fournir de largent. Dépenser de 
l'argent. Déperser son argent mal à propos. 
Perdre son argent au jeu. Aimer l'argent. Tra- 
vailler pour de largent. Se laisser corrompre par 
argent. ` Dicr. DE L’Acap. 

« J'ai toujours pensé que le péché consistoit 
» à retirer plus d'argent qu'on n'en a prèté. — 
» L'urgent qu'on peut gagner au jeu. » Pasc. 

« ( Daus une république marchande) on veut 
» jouir de ses biens , et l’on croit tout trouver 
» dans son argent. — À Lacédémone, l'argent 
» étoit méprisé. — Le premier argent qu'il reçut 
» d'Espagne fut donné à ses amis. » . 

« À force de sentir son argent grossir dans 
» ses coffres, on croit, etc. — Des gouffres où 
» l'argent des particuliers tombe et se précipite 
» sans relour. » | La Bauy. 

« L'argent qu'il m'a coûté. — Il leur donnoit 
» de l'argent et des remèdes. » FN. 

« Son argent lui est.plus précieux que sa 
» santé, que sa vie, que son salut, que lui- 
» mème, » Mass. 

« L'argent répandu par le maréchal d'Har- 
» court, — L'argent fut prodigué au roi d’An- 
» gleterre. — Le duc, qui aimoit autant la 
» gloire que l'argent. — Secouru de l'argent de 
» la Frauce. — Le ministère emprunta de l'ar- 
» gent de tous côtés. — L'état étoit sans argent. 
» — La France, épuisée d'hommes et d'argent.» 

VOLTAIRE. 

Un avare idolåtre et fou de son argent. 

L'argent, largent , dit-on , sans lui tout est stérile. 

La vertu sans l'argent cst un meuble inutile: 

L'ergent seu] au palais peut faire un magistrat : 

L'argent en honnête homme érige un scélérat. Borg. 














ARG 


{ Voyez aider, aimer, arracher, avancer, 
besoin ,brode, corrompre, couler, épuiser , pendre, 
persuader, piller, prix, profit, richesses, secourir, 
auperbe. 

ARGENTER , v. a., couvrir de feuilles d'ar- 
gent. Faire argenter un vase. Dicr. DE L ACAD. 

ARGENTÉ, $e, part. Garde d'epée argentée. 
Bouton d'étain argenté. Dicr. DE L'Acan. 

Arorxré, au fig., qui a l'éclat de l'argent. 
Le plumage argenté du cygne. Il se dit aussi 
poëtiquementen parlant de l'eau. Flots argentes. 

Dicr. DE L'Acan. 
La douce frairheur des ruisseaux argentés. Rouss. 


On dit aussi: Les rayons argentes de la lune. 

De son char argenté lançant les premiers feux. Rouss. 

ARGENTIN , INE, adj., qui a un son clair 

et retentissant, Cloche, luth, qui a un son urgen- 

tin. Voix argentine. ( Voyez le verbe appeler.) 
Dicr. DE L'Acap. 

U se dit aussi d'une couleur qui a quelque 
chose de l'éclat de l'argent. Couleur argentine. 
Et eu possie on dit : Onde argentine, en par- 
lant de l'éclat d’une eau claire et brillante de 
fraicheur. | 

On dit en peinture : J? y a dans ce tableau 
un ton argentin, Pour exprimer un certain 
effet de couleur qui rappelle le blanc de Far- 

at. 

ARGILE, a. f., terre grasse, molle et duc- 
tile. Vas d'argile. Péri d'argile. 
Dicr. DE L'Acan. 
La molle et souple argile 
Est moins obéissante. Rouss. 


ARGUMENT , s. m. , terme de logique, rai- 
sonuement par lequel onu tire une conséqueuce 
d'une ou de deux propositions. Argument en 
ferme. Puissant argument. Argument concluant, 
demonstratif, pressant, invincible. Fort argument. 
Faux argument. Argument victorieux , péremp- 
Lire , caplieux, sophistique. La force d'un argu- 
anent. La solidité d'un argument. Faire un argu- 
nent. Pousser un argument. Résoudre un argu- 
ment. Repondre, satisfaire a un argument. Eluder 
un argument. Rétorquer un argument. 

Dicr. pe L'Acap. 

c Ce sont de foibles argumens. — Vous en 
» ferez un argument en forme. — Tout ce que 
» les uns ont pu dire pour montrer la gran- 
» deur de l'homme, n'a servi que d'un argu- 
» ment aux autres pour conclure sa misère. » 

PascaL. 

« C’est ce quedisoit saint Jérôme : l'argument 
» s'est fortihé depuis. » * Boss. 

« Je voudrois qu'ils eussent des raisons claires 
» et desargumens qui emportent conviction. » 

La BRUYÈRE. 

« Le pape mourut avant d'avoir pu réduire 
n les argumene pour et contre à un sens clair. 
» — Des argumens Ccaplieux. » Vozr. 

( Voyez rerwerser. ) 

Jamais docteur armé d’un argument frivole. 
Oh ! le bel argument , digne de leur ècole. 
La subuilité de ses faux ergymens. 

Armée du fer, saisi d'ua saint emportement, 
Dass on cœur obstiné plonger son argument. L. RAC. 


On appelle argument ad hominem, un argu- 
ment qui tire sa force des circonstances propres 


BotL. 


\ 
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on relatives à la personne mème à qui on 
l'adresse. 

Aroumexr signifie aussi conjoncture, indice, 
preuve. Jen tire un argument contre lui. 

Il signifie aussi le sujet en abrégé d'un ouvrage. 
L'argument d'une pièce de théâtre , d’un poëme 
epique, d’une oraison, d'un traité. 

ARGUMENTANT , ¿. m., celui quiargumente 
dansun acte public contre le répondant. Le pre~ 
mier argumentant. Le second argumentant. 

ARGUMENTATEUR, s. m., celui qui aime, 
qui cherche, qui se plait à argumenter. Argu- 
mentateur perpétuel , continuel. Il ne se prend 
qu'en mauvaise part. Dicr. DE L’Acan. 

ARGUMENTATION, s. f., manière de faire 
des argumens. Traité de Pargument il on. 

Dicr. pe L'Acan. ` 

ARGUMENTER, v. n., faire un ou plusieurs 
argumens. Prouver par argumens. irer des 
couséquences d'une chose à une autr’. Jl argu- 
mente vontre lui. Argumenter conire une propo- 
sition. J'argumente ainsi. C'est mal argumenter: 
Il ne faut pas argumenter de la possibilite à lefèt. 
On peut toujours argumenter de l'acte à la puis- 
sance , et non pas de la puissance à l'acte. 

Dicr. DE L'Acan. 
« L'enthousiasme passager de ceux qui argu- 
» mentert. » Vorr. 

ARGUS ( on prononce l'S), nom emprunté 
de Ja fable ,tet qui signifie un espion assidu et 
vigilant. 

Ou dit au figuré : Des yeux d’argus, pour 
dire, des yeux très-pénétrans. Dicr. pe L'ACAD. 


Du vigilant Argus la figure effrayante. Bot. 
ARIDE, adj. des deux genres , qui est sec ou 


stérile. Terre aride. 
« Les terres sèches et arides. » Mass. 


D'un aride rocher fit sortir des ruisseaux. 


lu fais d'un sable aride une terre fertile. Borr. 
Et dans ton jardin uride 
Sécher ainsi que tes fleurs. Rouss.. 


( Voyez sommet. ) 
Anne, au fig. Esprit aride. Sujet aride. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Son ame est toujours aride et altérée. ». 
MassiLLON. 
D'arides vérités quelquefois trop épris, : 
J'espérois de Newton pénétrer les écrits. L.RAG. 


ARISTARQUE, 4. m., nom propre qui s'em- 
ploie figuréinent pour exprimer un critique 
sévère. . | 

« Le marquis de Feuquières, l'aristarque, 
» et quelquefois le zoïle des généraux. » Vos. 

ARISTOCRATE, partisan de l'aristocratie. 

ARISTOCRATIE, s. /: , gouvernement poli- 
tique où le pouvoir souverain est possédé et 
exercé par un certain nombre de personnes con- 
sidérables. La république de Venise étoit une 
aristocratie. Dicr. DE L'Acan. . 

« Ferdinand IL fut près de changer Paristo- 
» cralie allemande.en une monarchie absolue. » 

l VOLTAME. 

ARISTOCRATIQUE, adj. des deux genres z 
qui appartient à l'aristocratie. Etat aristocru~ 
lique. — Gouvernement arulocralique. 

Dicr. DE L'Acan. 


` 
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ARISTOCRATIQUEMFNT , adv. , d’une ma- 
nière aristocratique. Cet etul est gouverné aris- 
tocraliquement. Dicr. DE L'AcaD. 

ARME, s. f. , instrument qui sert à attaquer 
ou à se défendre. Arme ofensive, Arme defen- 
sive. Arme à feu. Le fusil et le pistolet sont des 
armes à feu, L'épee et la baïonnette sont des 
armes blanches. Arme à l'épreuve. Arme d'une 
bonne trempe. Dicr. DE L'ÅCAD. 

« Quoiqu’on prenne des armes contre œux 
» qui n'èn ont pas, ou qu'on eu prenne de plus 
» avantageuses qu'eux (que les leurs.)» Pasc. 

« C'eat une helle arme ciselée artistement , 
» d’une polissureadmirable, et d'un travail fort 
» recherché. — L'usage des arınes offensives et 
» défensives. » La Bror. 

« Ces guerres (contre les animaux) firent 
» inventer les armes que les hommes tournèrent 
» ensuite contre leurs semblables. » Boss. 

« En voyant cès mains destinées à des usages 
>» si divins employées à manier des armes meur- 
» trières. » Mass. 
Ehbion, trouves-moi donc quelque arm, quelque épée. 

RACINE. 
Dans ces entres fameux, où Vulcain puit et jour 
Forge de Jupiter les foudroyantes armes. Rouss. 


. Anmrs, au pluriel. L'armure d'un homme 
de guerre, Armes complètes. Armes à l'épreuve 
du mvousquet , à Pépreuve du pistolet. Armes fort 
nches. belles armes, En r les armes. Se 
couvrir de ses armies, Djcr. DE L'Acan. 

« Les persécutions des princes leur mirent en 
p main [es armes d'une juste défense. — Paroi- 
» tre les armes à la main.» Mass. 

« Celui qui mettoit les armes bas devant 
» lennemi. — Cette opinion faisoit tomber les 
» armes des mains à leurs envemis-— Il les 
» contraignit à poser les armea sans combat. — 
» Les Lombards reprirent les armes. » Boss, 

« Il reprit les arnes. — Télémaque s'étant 
v revêtu de ces armes divines, — Ils sentoient 
» que leurs armes leur tomboient des mains. 
» — Ils rentrent les armes à la main dans notre 
p pers — Il n'a jamais porté les armes contre 
p les Troyens, — Mettez vos peuples sous les 
» armes. » Féx. 


Toi qu'on n'a jamais vu les armes à la main. 

Leur baine, etc. \ 

T'avoit mis contre moi les armes à Ja main. COR, 
A tons mes Tyriens faites prendre les armes. RAC. 


Armes, au pluriel , profession de la guerre. 
Il est né pour les armes. Suivre lea armes. Quitter 
des armes. Prendre le metier des armes. CT. 

« L'Italie exercée aux armes par tant de 
» guerres. — Les familles destinées aux armes. 
» — Tout ce qui étoit çapable de porter les 
vd armes.» Boss. 

« Le vrai moyen d’éloigner la guerre et de 
» conserver une longue paix, ç'est de cultiver les 
» armes. » Fix. 

« Au milieu de la licence des armes. — La 
» voie des armes n'est plus qu'une professio 
» déclarée d'irréligion et de licence. — D'o 
» vient qu'un autre a suivi la route des axes ? 
y — Prendre le parti des armes. — Parmi les 
p armes. — Au milieu des ares. » 


Apus , les entreprises de guerre, les exploite 


| 
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militaires. L'heureux auccés des armes du roi. 
Dieu u béni, a fait prospérer les armes du roi. 
Dicr. ng L'Acan. 

« Ce prince dont il fit craindre les armes par 
» tout l'Orient. — Porter ses armes jusqu'aux 
» colonnes d'Hercule. — Ses armes sont redou- 
» tées par toute la terre. — Annibal remua 
» l'Orient contre les Romains, et attira leurs ar- 
» mes en Âsie. — Ses armes se font sentir aux 
» Rhètes et aux Grisons. — Fous les barbares 
» respectèrent les armes romaines. —L’Italie gé- 
» missoit sous les armes des Lombards. — Elevé 
» par les armes au comble de la gloire. — Il 
» porte ses armes redoutées à travers des espaces 
» immenses de mer et de terre. — Malgré le 
» mauvais succès de ses armes infortunées. — 
» Le honheur de ses armes. » Boss. 
« Redoutable par ses armes. » Fiw. 
« L'un faisoit prospérer les armes, l’autre, 
» etc.—Dieu a béni vos armes.—La farce de vos 
» armes , la supériorité de vos armes. » FLécn. 
n Nos armes ne sont victorieuses et nos trou- 
» pes invincibles, que parce que , etc. — Le sort 
» journalier des armes. — La gloire des arsmes. 
» — L'équité de ses armes. — Les heureux succès 
» qui accompagnent partout les armes du 
» roi.» Miss. 
Vos armes l'ont conquise , etc. Con. (Cinane) 
Tous les Grecs m'ont déjà menacé de leurs ermes. 
Il doit au sang d'Hector tont l'éclat de ses armes., Rac. 


Armes , au figuré, tout ce qui srt à com- 
battre , à détruire une erreur, une passion , etc. 
Ce qui sert à séduire , etc. Le jeżne et la prière 
sont les meilleures armes d'un chretien contre les 
tentations. Der. pe L'Acan. 

« Les lois semblent offrir leurs armes à œnx 


| » qui sont dans une telle nécessité. — La mort 


» prévenant l'un (le pape Clément VHE), et 
» quelques affaires de l'Italie empêchant l'autre 
v (Paul V) de publier sa bulle , nes armes 
» sont demeurées au vatican. — On ne peut 
» voir sans joie, dans cet auteur, la superbe 
» raison si invinciblement froissée par ses pro- 
d pres armes. » Pasc. 

« En imitant la sainte discipline de l’église, 
» il crut tourner contre elle sès propres armes. 
» — Il ne lui opposa que la saine doctrine, les 
» prières et la patience, et sut par de telles 
v armes conserver , elc. » Boss. 

«a La fureur leur fournit des armes.» Fts. 

« Tout.prète des armes à la volupté. — Tout 
» ce qui vous environne , fournit des arzses con- 
» tre vous. — Un prêtre, les armes à la main 
» (quand il va à la chasse) , ne respirant que le 
» sang et le carnage, représente-t-il le divin 
» pasteur occupé à conduire paisiblement son 
» troupeau, ou le loup préparé à le dévorer ? 
v Les armes de notre milice, dit saint Paul, 
» sont des armes spirituelles, destinées à com- 


`» battre l’orgneil, l’avarice, etc. La foi est 


» notre bouclier, le zèle du salut des ames 
» notre glaive; voilà tes armes que l'église nous 
» mét en main eù nous associant au oœ. 
» Or, quelle indécence à un prêtre de déposer 
» ces armes saintes, et de se revêtir des arvres de 
» la milice du siècle, etc. » . 
(On peut vois le reste de ce morcrau dans 
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Je choix de Massillon , donné par Rénoward , 
page 270. ) 
Oui , je sens à regret qu'en excitant vos larmes, 
Je ne fais contre moi que vous donner des armes. 
Nos soupirs sont nos seules armes. Rac. 
Je sens que, etc. ' 
Et si ma muse enfin n'est égale à mon roi, 
Que je prête anz Cotin des armes contre moi. BOIL. 
Los saisons en désordre et les vents en courroux 
Fournissent à ls mort des armes contre nous. L. RAC. 


Anxes , en termes de blason , se dit de œr- 
taines marques propres à chaque maison royale, 
et peintes ou figurées sur l'écu et sur la cotte 
d'armes. Les armes de France. Les armes de lem- 
pire. De belles armee. Des armes fort nobles. Il 
a hérité des biens de cette maison , 63 
d'en porter le nom et les armes. Chef du nom et 
des armes de cette maison. Sceller du sceau de see 
armes. Dior. ps L'Acan. 

( Voyez les noms bonheur , droit , équité, for- 
tune , glaive , justice, licence , piété, profana- 
tion, opinion , voie. ) 

E, s. f., grand nombre de troupes, 
assemblées en un corps, sous la conduite d'un 
géuéral. Grande , puissante , nombrruse armée. 
Armée victorieuse , triom , Uivincible. Ar- 
mee délabrée , défaite, 
en déroute. A leste , en bon ordre. Armée de 
vieilles troupes. Une armée de gens ramassés. Ar- 
mée de mer ou armée navale. Lever, mettre sur 
pied , entretenir , fuire subsister une armée. Gé- 
néral d'armée. Les chefs de l'armée. Officiers 


d'armée. Maréchal des camps et armées du roi. 


Les troupes sont en corps d'armée. L'armée mar- 
che. La marche de Parmée. L'armée campoit , 
étoit campee. Les quartiers de l'armée. L'armée 
a pris ses quartiers. Mettre, ranger une armée 
en bataille. Rassembler, recueillir les débris d'une 
armée. Faire la revue d'une armée. Commander 
une armée. La téte d’une armée. Le choc de deux 
armées. Les deux armées étoient en présence. 
L'Ecriture Sainte appelle Dieu: Le Dieu des 

armées. Dicr. DE L’Acan. 
« On a donné le nom d'armée à vingt mille 

» hommes. » ASC. 
a Miltiade défit cette armé immense. — 
» Xerxès attaqua les Grecs avec onze cent mille 
» combattans , sans compter son armée navale. 
» Son armée de terre que Mardonius comman- 
» doit, fut battue, etc. — Lysandre , général 
» de l'armée navale des Lacédémoniens. — Ce 
» prines, heureux à la tête de ses armees. — 
» Après la défaite de Xerxès et de ses formida- 
p» hles armees. — On vit les armées de Syrie et 
» de Germanie , et toutes les autres qui étoient 
» répandues en Orient et an Occident, b'en- 
ə trechoquer et traverser, ete. — Son armée 
» se répandoit tout autour. — Sa femme Zéno- 
» bie marchoit avec lui à la tête des armees. — 
» Paire agir de grandes sgrmses au dedans et au 
» dehors. — Une rmée toute composée de pev- 
» ples divers. — Cette armée une fois enfoncée 
» ne sait plus se rallier. — Dans ka déroute 
» universelle de sou armée, — Avec uue petite 
» armée, Mais nourrie dans la discipline, etc. 
» — Des armées si bien commandées , et si sou- 
» ples aux ordres de leurs généraux, que, ete. » 

(Voyez ami. | Boss, 





|» mées. — Íl arrète et consume deux 
|» armées. — Après avoir défait de nombreuses 


» ruiné. Armée 
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» la Les peuples ianemrbrablies et les plus puis- 
» santes armées ne sont que comme des fourmis 


|» qi se disputent les unes aux autres un brin 
» L 


herbe sur oe morceau de boue.» FÉN. 
«u Une armée que l'exemple de sa valeur a 
» rendue victorieuse. — Lever de nouvelles ar 
randes 


» armées. » Frécn. 

« Conduire habilement des armées. — Tandis 
» que-des chefs timides sont à la tête des ar- 
» mées. — Ils paroissoient sans cesse à la tête de 
» leurs armées. — La France m'avoit jamais mis . 
» sur pied des armées si formidables. — Sat- 
» tirer les yeux de toute l'armée. — Un insensé 
» qui viendroit tout seul défier de loin une 
» armee entière. » Mass. 

« L'armée battue étoit dans un terrein où 
» elle devoit être nécessairement accablée. — 
» — Ses armées , quoique éloignées de sa pre- 
»' sence, étoient entore auimées de son esprit.— 
» Soudoyer des armées. » VOLTAIRE. 

Ce bras jadis l'effroi d'une armde ennemie. Con. 

Forrer moi seul un eamp, mettre en fuite une armés. 

Il commande l'armée , et moi, etc. 

Je ne puis point à Rome opposer une armée. 

J'irai, n'en doutes point , ls montrer à l'armée. | 

*...... Achille forieux, 

Épouvantoit l'armée , et partagsoit les dieux. 

Et ce héros de près suivant sa renommée, 

Hier avec la nuit arriva dans l'armée. RAC. 
Béni soit le dieu des armées. Rouss. 

( Voyez commandement, débris, congédier , 
craindre, fameux, force, gloire, insensible, rem- 
plir, soulèvement, yeux.) 

ARMEMENT, s. m. appareil de guerre. Grand, 
puissant, formidable armement. Faire un arme- 
ment. Armement par mer ot par terre. Arme- 
ment sur mer. Armement naval. Armement par 
terre. (Voyez destiner, presser.) , 

On dit : L’armement d'un vaisseau , d'une 
galère, pour dire, ce qui sert à armer un vais- 
seau, une galère. | 

On dit : L’armement d’une trompe, pour dire, 
les armes dont elle est armée. | 

Qn dit aussi : L'armement dun vaisseau 2 
d'une flotte, r dire, l'action de l’armer ; 
dans de ens-là on dit : Iy a tant de vassseaus 
en armement dans ce port. 

ARMER, v. a., fournir d'armes. JI y a dane 
cet arsenal de quoi armercinquante mille hommes. 

e CT. DR L'ACAD. 

« Le sénat aima mieux armer huit mille 
» esclaves, que de racheter huit mille Romains. 
» — Il lui étoit plus facile de lever des soldats 
» que de les armer. » Boss. 

Armes avec vos Grecs tous ceux qui m'ont suivie. R. 


Anwen, revêtir d'armes défensives. dArmer. 
quelqu'un de toutes pièces. p. 
« {l n'a pas besoin d'arme cette to qu'il 
» expose à tant de périls ; Dieu lui est u 
» armure plus EN » Boss. 
ARMER DE, au fig. 
Et sans erner mes yeux d'un moment de rigueur. 
Dieu, etc. 
Le fit naître, et soudain larma de son tonnerrs. RAC. 
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J’'ardour'de se montrer , et non pas de médire , 
Arma la verite du vers de :a satyre. Borr. 


Arwen des soldats. Lever des troupes. 
« Les Ecossois arment trente mille hommes. » 
BossuEr. 
C'est-là que tu verras sur la terre et sur l'onde 
Les débris de Pharsale arme un autre monde. Con. 


ARMER, au fig. .- 

« Il arma son zèle contre les juges qui la 
» commettaient ou qui la souffroient ( l'ini- 
» quité.) » FLécu. 

En vain j'erme contre elle une foible vertu. Boir. 


Il s'emploie souvent sans régime. On arme 
de tous côtés. Tous les princes de la chretienté 
garment. 

a Les esclaves armèrent encore une fois dans 
» Ja Sicile. » Boss. 

« Le grand -seigneur arme puissamment. » 

Bruyère. 

ARMER , faire premdre les armes, exciter à 
prendre les armes , mettre aux prises, animer. 

« Caïus Gracchus arma tous les citoyens les 
» uns contre les autres. — Ils ont arme les Ro- 
» mains et les empereurs contre l'Eglise nais- 


» sante. » | | Boss. 
« Il armera contre lui les peuples et les na- 
» lions.» SSILLON. 


«a On arme les envieux. » FLtca. 

« Le cardinal de Retz se vante d'avoir seùl 
» armé tout Paris dans cette journée. » 
' VOLTAIRE. 


Je sais qu'un père mort t'arme contre mon crime. C. 
Ma mère en sa faveur arma la Grèce entière. Rac. 


ARMER CONTRE, ayant pour sujet un nom de 
chose imanimée. Donner occasion de prendre les 
armes, de faire la guerre. L’intéret de la reli- 
gion a souvent armé les peuples les uns contre 
des autres. Dicr. De L'Acan. 

« Une vanité insensée, qui arme contre eux 
» leurs voisins et leurs alliés. — Un vil mon- 
» ceau de pierres arme leur fureur et leur ven- 
» geance. — La triste nécessité qui nous arme 
v contre nos frères. — Dans le temps que nos 
» victoires armoient VEnrope contre nous. — 
» La minorité de nos rois avoit arme jusqu'ici 
» contre nous les nalions, jalouses de noire 
» gloire. — Le péché seul renversa cet ordre 
» heureux, arma toutes les créatures contre 
» l'homme. » Mass. 

« Le désespoir qu'inspire la tyrannie les 
» avoit d'abord armés. » Vort. 

Et qu'ont produit mes vers de si pernicieux, 
Pour ermer contre moi tant d'anteurs furieux. BOIL. 


ARMER CONTRE, prémunir, fortifier. 


« La philosophie nous arme contre la pau- 
» vreté. » La Bauy. 

« Armer de bonne heure l'innocence de son 

» cœur contre les dérisions qui avilissent la 

» piété, et contre les écueils de la piété même. » 
ASSILLON. 

s'Anscæe, v. pr. , se munir d'armes, soit offen- 

sives , soit défensives. S’armer d'une epee, d'un 

pistolet. S'armer d’une cuirasse. Ils s’armèrent 

‘aussitôt, et furent en état de combattre. 

Dict, DE L'Acan. 
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à Que la malin des muets s'arme pour son supplice, 
Arme-'oi, viens nous defendre. Rac. 
Chacun s'arme au basard du livre qu'il rencontre. B. 
Arme—toi du fer et de la flamme. L. RAC. 


S'ARMER , au fig. a. 
a Le ciel s'arma de feux et d'éclairs. » 
FixÉLON. 
Armez -pous da pouvoir qu’on vous donna sur elle. 


Le roi , toujours fertile en dangereux détours, 
S'armera coutre nous de nos moindres discours. Rac. 


s'Anmer, prendre les armes, faire la guerre. 
Cet écrivain autorise les sujets à s’armçr contre 
leur prince. N Dicr. De L`AcaD. 
« Il est temps que d'antres mains s’armer:t 
» pour sa querelle. — L'homme nest qu'un 
» roseau, le plus foible de la nature , etc. ; il 
» ne faut pas que l'univers entier surme pour 
» l'écraser. — Les rois s'armeront contre lui. » 
` PAsCAL. 
«a Toutes les familles s’armervient les unes 
» contre les autres. » Fix. 


css. . Ft de chaque côté, 
Nos légions s'annoient contre leur liberté. 
ss... .. + S’armer:, pour la patrie, 
Contre nn sang qu'on youdroit racheter de sa vie. C. 
Voilà donc quels vengeurs s’arment pour ta querelle. 
RACINE. 
s'ARMER , au fig., se munir, se prémunir, se 
précaulionner contre les choses qui peuvent 
nuire , qui peuvent incommoder.S'armer congre 
lefroid , contre la pluie, contre le mauvais temp>s. 
On dit aussi au fig. à peu près dans le mème 
sens : S’armer de couruge , s'armer de patience. 
Armez-vous de résolution. S armer contre les acci- 
dens de la fortune. S’armer contre les tentations. 
S’armer de la prière. S'urmer du signe de la croix. 
Dicr. DE L'Acan. 
« S’armer de raison et de réflexions. — S'ar 
» mer de courage et de patience. » La Baux. 
« Æ#rme-loi de courage contre toi-mème. » 
FÉ£NELOx. 
« S'armer de toute sa sévérité contre des 
» hommes qħi, etc. » Mass. 


s“rmes-vous de constance , et montrez-vous ma sœur. 
Con. 

Tout fuit, et sans s'wmer d'un courage inutile, 

Chacuu, etc. 

Quand l'ingrat , etc. . 

S'urmoit d'un œil si fier, d'on front si redoutable. 

J'ai pris soins de marmer contre tous les poisons. R. 


Aamé,Ëe, part. Un homme bien armé. Armé 
de toutes pieces. Armé à la lègère. Légeremerrt 
arme. Pesamment armé. Arme d'épée et de pis- 
tolets. Un vaisseau armé en guerre, en course. 
Un homme armé de patience. Armé contre le 
trvid. Dicr. DE L'Acan. 

« Armés contre leur patrie. » Boss. 

« Des hommes armés pour la défense de ses 
» autels. » Mass. 

Arm, garni de, hérissé de. 

« Sa massue armée de pointes de fer. — Des 
» chariots armes de faux tranchantes. » ( Voy. 
le mot diadème. ) . Féx. 


ARMÉ , au fig. 
« Des juges armés de œ nombre d'ordonnaw~ 
» ces a P, 
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e Armés du glaive de la justice. v Fiécx. 
« Ærmés du signe sacré de la croix. » 
7 Massizzox. 
« Craignant des ennemis armes de l'autorité 
» souveraine. » Vozr. 
Docteur armé d'an argument frivole. BoiL. 


Je croyois qu'à l'amour, son cœur tonjours fermé, 
Fèt contre tout mon sexe également armé. Rac. 


À Maın ARMÉE, manière de parler adverbiale. 
Avec force et les armes à la main. Entrer à 
main armee dans un pays. Il a enlevé les fruits 
de la terre à main armée, à force armée. 

Dicr. pe L'ACAn. 

a Dompter les nations d main armee. » Pasc. 

On dit encore : #rmer des vaisseaux, pour 
dire , les équiper, les pourvoir de tout ce qui est 
nécessaire pour la guerre. Armer des vaisseaux 
en guerre. Dicr. De L'Acan. 


Des vaisseaux dans Ostie armées en diligence; RAC. 


da J77 bras » diadème , fureur, malice , sol- 


ARMOIRE, s. f., meuble de bois, dont le 
premiet usage a été pour serrer des armes , et 
quisert à reufermer toutes sortes de choses. Une 
armoire qui s'ouvre a quatre volets. Les tablettes 
d'une armoire. Les tiroirs d’une armoire. 

Dicr, DE L'Acan. 
T1 dit : du fond poudreux d'une armoire sacrée , 
Par les mains de Girot, la crécelle est tirée. BOIL. 

ARMOIRIES , s. f. pl. Il signifie la mème 
chose qu'armes , en termes de blason. Faire 
peindre ses armoiries. Dicr. DE L Acab. 

Aussitôt maint esprit, fécand en rêveries , 


1oventa le blason avec les armoiries. Bor£. 


ARMORIER, v. a., mettre, peindre, graver .- 


ou appliquer des armoiries sur quelque chose. 
Faire armorier un carrosse , de la vaisselle, un 
cachet. Dict. DE L'Acan. 


ı Et poor toutes vertus , fit, au dos d'un carrosse , 
A côté de sa mitro ermorrier sa CTOSLSC. BoiL. 


ARMURE, s. f. , les armes défensives qui cou- 
vrent et joiguent le corps, comme la cuirasse, 
le casque, etc. Armure légère. Armure pesante. 
Armure complete. Dicr. pe L'ACan. 

(Voyez armer, page 189.) 

ARRACHER, v. a., détacher avec effort ce qui 
tient à quelque chose, ôter de force quelque 
chose. #rracher des arbres. Arracher des herbes. 
Arracher les cheveux. Arracher un clou d'une mu- 
mulle. Arracher une pierre dun mur. Arracher 
quelque chose des mains de quelqu'un. Arracher 
un enfant à sa mère, des bras de sa mere, d'entre 
des bras de sa mere. Dicr. DE L'ACAD. 

« Flle noya ses beaux yeux de larmes; elle 
v arracha ses beaux cheveux. < Si on a planté 
» trop de vignes, il faut qu'on les arrache. » 

op Ce vigus, 1 FÉRÉLOY. 


Qu'il soit, comme le fruit , en naissant arraché. 
Arrechons , déchirons tous ces vains ornoemeus. RAC. 


La branche eu longs éclats cède au bras qui l'arrache. 
L. RAC. 
Et au figuré : 
Ere des défauts sans nombre arracher les racines. BOL. 


{ Voyez larme, soupir. ) ` 
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ARRACHER À. 
« On ne peut Zui arracher sa proie. » Boss. 
a Comme une lionue a qui on vient d’arru- 
D cher ses petits. —Est-ce une disgrice semblable 
» à la mienne qui vous arrache a notre patrie. » 
FtxgLox. 
ARRACHER À , au fig. On ne sauroit l'arracher 
à letude. 
« Íl nous arrache au monde, à nos plaisirs, 
D à nous-mêmes. » Futen. 
« LU les arrache peu à peu à leur foiblesse. — 
» Un simple dépit est souvent toute la raison 
» qui nous arrache brusquement au monde. » 
`  MassiLLon. ` 
Elle vient l'arracher an coup qui la menace. 
Et qui, nous arruchant à de nouvelles flammes, etc. R. 
* ARRACRER À, au fig., ayant pour régime direct 
un nom de chose inanimée. 
« Ærracher à l'Eglise une absolution qui, etc.» 
(Voyez absolution. ) FLécs. 
« J'aime mieux qu'il m’arrache la vie par'une 
» trahison, que si, etc. » Fts. 
Pour m'arracher le jour l'on et l'antre conspire. COR. 
Jls refusent l’encens qu'on voat leur arrurher. 
Entrons , c'est un secret qu^) Zeur faut arracher. RAG. 
Il n'est espoir de gain. ni raison , ni maxime, 
Qui pût en ta faveur m'arracher une rime. 


ÅRRACHER DE. 


« Le pape Grégoire XIV a déclaré que les as- 
» sassins sont indignes de jouir de l'asile de 
» l’église, et qu'on les en doit arracher» Pasc. 

« Saint Paul et ses compagnons furent à peine 
» arrachés des mains du peuple par les magis- 
» trats. » s. 

« La main du Seigneur l'arrachera bientôt de 
» dessus la terre. » Mass. 

« Il eût souhaité que Mentor l'eût arraché 
» malgré lui de cette ile. » | Fiy. 

Arracher de son front le sacré diadème. CoR. 

De mes bras tont sanglans il faudra l'arracher. 

Et lorsque m'arrarhant du doux sein de la Grèce.: 

e... o Et mes cris éternels, 

L'orrachéfent du sein et des bras paternels. 

( Voyez lit. ) 

ARRACHER DE, au figuré. On ne sauroit l’arra- 
cher de l'étude. Arracher une opinion de l'esprit 
de quelqu'un. Dicr. DE L'Acan. 

« Arracher toute espérance de mon cœur, c’est 
» m'arracher la vie. » Fix. 

« L'argent que la mort lui arrache, mais 
» dont elle n'a pu arracher lamour de son cœur. 
» — On arrachera de ses entrailles les richesses 
» qu'il avoit arrachées lui-même du sein des 
» pauvres. » Mass. 


Borr. 


s. EE] 


Rac. 


Arrache-lni dn cœur ge dessein de mourir. Con. 
Pour m'arracher du cœur de ses soldats , ° 
ll va, etc. 

ss... Mes sojns et mes tendresses, : 

N’ont arraché de vous que de feintes caresses. RAC. 


s'ARRACHER , arracher à soi. 

« On pleura , on s’arracha les cheveux. » Fiy.” 

s'AnRACHER , l'un à l'autre. 

« Ils s’arracherent les cheveux (en se bat 
i tant. ) La Bruyère. 
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s'ARRACHER À, S'ARRACHER DE, attacher soi- 
mème. , | 

a Je me suis arraché moi-mème aux douceurs 
» de la gloire humaine. » Boss. 

« I s'arrache d'entre les bras da dowx som- 
» meil. — Vous ne pouvez vous arracher à la 
» nymphe que vous aimer. » . 

a Lis s’urrachoient aux délices de leur cour. 
» — Son ame infertunée surrache comme à 
>» regret de ce corps de boue. » Maso. 


Arrachez-pous d'un lieu funeste et profané. 
Et n'arrachant des bras d'Enone épouvantée. Rac. 
S'arracher aus délices qu'il aime. L. Rac. 


ARRACHÉ , ÉE, part. 
Je vis par mes soldats mes aigles urreeñden. COR. 
Les dépouilles des juifs par vos mains errachées. R. 


Annacué, au figuré. | 

« L'homme arraché à lui-même, et à ce que 
» sa corruption lui faisoit aimer. » Boss. 

« Quelques soupirs : par la crainte 
» du jugement prochain. » Frécs. 

( Voyez les noms aveu , bras , branche , cou- 
ronne , glaive , gloire, gréce, érison , larme , 
Lt, mhain Pardle, potion, plainde , proie , ae- 


cret , scandale , soupir , victoire , vie. 
ARRANG 


Dicr. »8 L'Acan. 
« Lorsqu'il tira tout du néant , et qu'il 
» donna à tous les btres cet arrangement que 
» la durée des siècles n’a pu altérer. — Ils trou- 
» vent dans l'arrangement d'une vie uniforme 
» et occupée, cette paix , etc. — Celui qui sut 
» tirer du premier chaos l'harmonie et l'ordre 
» de l’uuivers saura bien tirer du trouble 
» mème et de la confusion où sont la plupart 
» des peuples et des états de l'Europe, l arran- 
» gement qui doit y rétablir l’ordre et la tran- 
» quillité.» ` . Mass. 
cEMExT , disposition, ordre qu’on ob- 
serve dans un discours, en mettant chaque 
terme à la place qui lui convient. L'arrange- 
ment des paroles 
du discours. Dior. DE L Acan. 
« Cette méthode, qmi par le soul arrangement 
» des pensées et des preuves, opère infailtible- 
» ment la conviction. » D'Aovrs. 
ARRANGEMENT , louable économie, esprit d'ot- 
dre dans la dépense. Cet homme d'ar- 
rangement. Il fuut mettre de l'arrangement dans 
ses affaires. 
ARRANGBMENT , conciliation. Faire un arran- 
gement entre deux personnes. DICT. DE L'ACAD. 
ARRANGEMENT , Mesure qu'on prend. 
a Ce n’étoit pas rendre justice au prince Eu- 
» gène, de supposer qu'une femme pût avoir 
» part à ses a mens de guerre. — Dans 
» l'impuissance où il étoit de faire des arran- 
» gemens par lui-mème, il les recevoit de plu- 
» sieurs mains suballernes — Epuisé des tiz 
» gues que demande ‘arrangement à`un-si gran 
» Bur | d'un jour de bataille ). — Il puit ses 
» arrangemens en Conséquence. » Vor. 
GER, v. a. , mettre dans l’ordre con- 
venable. Arranger des livres. Dict. ne L'Acan. 


ue à la clarté , à la beauté 
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« Les hommes portoient alors des cravates et 


» des dentelles, qu'on arrangeoif avec assez de 
» peine et detemps. — Marlbor 


oug, qui remar- 


» quoit toutes ces fautes, arrangeoit son armée 
» pour en profiter. » 


Vor. 
ARRANORR , au figuré. ' 


« La manière dont on arrange ordinairement 


» les trois premières monarchies , est visible- 
» ment fabuleuse. » 


« Le vrai genie qui conduit l'état , est celui 


» qui, ne faisant rien, fait tout faire, qui pense, 
n 


» qui invente, qui arrange. » 
« La méthode par laquelle on arrange ses 
» idées , ses réflexions, ses raisonnenrens , d’une 


» maniere capable, etc. — Arranger ses preu- 


» ves dans cost ordre , qui, ete. » D'AG. 


« Ils eux-mêmes leurs desseins.v 
( Voyez plan. S VOLTAIRE. 


Anoun rhéteur encor , arrangvans be discours, 
N'avoit, etc. 
( Voyez art, conseil. ) 
s'ARRANGER, - 
« Quinze cents chambres mêlées de terrasses 
» s'arrangecient autour de douse salles. » 
Bossuzr. 
s’AnnaucEer, en parlant du style. 
« Se former comme une espèce de moule où 


BotL. 


» toutes nos pensées s'arranger d'elles-mènies. v 


D'AGUESSEAU. 
Son sujet de soi-même , et s'arrange et s'explique. B. 

ARRANGÉ, ÊR, part. 

a Et cette terre arrangée sous une telle main , 
» reçoit la, etc. » (Voyez terre.) 

Et dans un sens figuré. 

a Qu'ont gagné les philosophes avec leurs 
» discours pompeux , avec leurs raisonnemens 
» si artificieusement arrangés ? » 

, au propre. Jugement d'une cour, 
d’une justice souveraine, par lequel une ques- 
tion de droit ou de fait est décidée. Arret du 
conseil. Arrét du parlement. Arrétsolennel. Arret 
de mort. Arrét d absolution. Poursuivre un arret. 
Prononcer un arrét. Rendre un arrét. Dresser un 
arrét. Obtenir un arret. Casser un arrét. Se pour- 
voir contre un arrêt. Exécuter un arrét. En exe- 
cution de larrét. Porter un arret. L'arrêt porte 
que , ete. Dicr. DE L'AcaD. 

« Assister à un arrét de mort. — L’arret qui 
p fut rendu le justifie pleinement.— Faire révo- 
» quer cet arret. » ASC. 

« Chacun voudroit lui dicter l'arret qu'il se 
» dresse lui-mème daus son esprit, selon son 
» caprice, — C'est là qu'il prononçoit des arret: 
» de miséricorde. — Le vit-on donner avri 
» contre arrét, et confondre les droits et les 
» espérances des parties, etc. » FLécu. 

« Il prononcera en souverain leur arret déci- 
» sif. — Il perd ła vie par un art public 
» d'Athènes. — Un souverain dont la couronne 
» ne put mettre la tète sacrée à couvert de 
» l'arret inouï qui le condamna à la perdre. » 

StILLON. 
Vous emendes ma mort, j'en accepte l'arrét. 


Cesse de murmurer contre un erréi si doux. Cox. 
Bientôt ton juste eærvi te sera prononcé. 

Lisez , lisos , l'arrét détestable , cruel! Rac. 
Alors de cent arrdts tu poux lo terrasser. BoïL. 
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Anar, au fig. Ses paroles sont des arréts sans 
appel. Il faut se défier quelquefois des arréts des 
critiques. ICT. DE L’'ACAD. 

a Mais je veux eucore vous faire prononcer 
» cet arrét à vous-même contre vous-mèmme, — 
» Un arret de la providence de Dieu. — La jus- 
v tice de son arret. — La sainteté de s-s arréts.» 

Pascau. 

« Ons’effraie à la vue d’un confesseur, comme 
» s'il ne venoit que pour prenoncer des arrets 
» de mort. » FLtcu. 

a Dès que les yeux de l’homme s'ouvrent à 
» la lumière, l'arret de mort lui est prononcé.» 


Mass. 
Le sort dont les arréts furent alors suivis. Rac. 
( Voyez attendre. ) | 
Et voici les errées dont sa bouche sinistre 
Bpouvante les rois. 
Éluder ses arréts vengeurs. Rouss. 


Ann$r, saisie, soit de la personne, soit des 
biens. On a fait arrêt sur sa personne et ses 
biens. Mettre en arfét un homme entre les mains 
d'un huissier. 

On dit en termes de guerre: Mettre aux arréts, 
ordouner à un homme de guerre de ne passor- 
tir de chez lui, et garder ses arréts , pour dire, 
ne point sortir du lieu où l'on est aux arrèts. 
Etre aux arréts dans sa chambre. On dit :. rompre 
les arrets, pour dire, sortir avant le temps du 
lieu où l'on est aux arrêts ; et lever les arrels , 
pour dire, en révoquer l’ordre. 

On disoit anciennement: Mettre en arret. 

« Le roi le fit meltre en arrét dans votre inai- 
» son. » Pasc. 

Anaër, se dit aussi de la pièce du harnois où 
un chevalier appuyoit et arretoit sa lance ponr 
rompre en lice ou autrement. Mettre la lance 
en arrét. 

Il se dit aussi d’une petite pièce de fer qui 
arrète le ressort d’une arme à feu, et qui l'em- 

èche de se débander. Ce pistolet est en arret. 
se dit aussi d'une petite pièce qui empèche 
que le mouvement d'une horloge maille trop 
vite. L'arrét d'une horloge. 
E, s m., résolution prise dans une 
compaguie. C’est un arreté de l'assemblee. 
Dicr. Dg L'Acan. 


ARRÊTER , v. a., empêcher la continuation 
d'an monvement, le cours, les progrès de quel- 
que chose , l'écoulement de quelque matiere 
liquide. Æ#rréfer un homme qui s'enfuit. Arreker 
un cheval. Arréter l'eau. Arréter le sang. 

Dicr. ne L'Acap. 

« Celui que les déserts, les fleuves, les mon- 
» tagues n'étoient pas capables d'arreter. — Ni 
» le fer ni le feu ne l'arrétent. — Charles Martel 
» arreta les Maures. — Pendant què tout lui 
» cédoit, le ciel l’arréta par un coup de foudre.» 

Bossuer. 

a Si de nouveaux obstacles l'arreÿent, » 

La Bruyère. 

« AÆArréler ses coursiers fouguèux. — Un les 
» anroit mis eu pièces „si Philocles n'eût arrete 
» la multitude. » Fx. 

« Toute l'Europe étoit armée pour arreter ges 
p couquètes, et il urrela toute l'Europe. » 

FLÉCHIER. 
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Anntrer , au figuré, suivi d’ün nom de per- 
soune. 
« Ila arrété, par la crainte de ta rigueur de 
» sa justice, ceux qui n’étoient pas arretes par 
» la crainté de la justice de Dieu. — C'étoit un 
» jeune homme qu'il étoit difficile d’urreter. » 
Pasca. 
a Vous êtes arrété dans cette lecture par des 
» dificultés invincibles. » La Buur. 
« L'unique difficulté qui arretoit le roi, 
» c'étoit, etc. » Féx. 
« Que d'accidens imprévus peuvent nous 
» arréler au milieu de cette course si limitée. » 
MassikLox. 
Néron m'échappers , si ce frein ne l’arréte. Rac. 
( Voyez rimeur. ) 
ÅRRÊTER , au fig. , suivi d’un gom de chose. 
Réprimer , faire cesser, empècher. 
a U est temps que j'arrete une fois pour toutes 
» cette hardiesse qui, etc. — Cette disposition 
» arrelera les plaintes et les murmures. — Les 
» remords de la conscience, qui urretent la plu- 
» part des crimes dans leur naissance. » 
PascaL. 
« Les conquêtes de Nabuchodonosor, et d’Ho- 
» lopherne, son général, furent tout à conp 
» arrébes par la maiu d'une femme. » Boss. 
« Combien de désordres a-t-elle arretés, moins 
» par la force de ses corrections, que par la 
» persuasion de son exemple. — Par la sévérité 
» de ses lois, il arretait le désordre et l'impiéte. 
v — Un rayon de majesté et de vertu que Dieu 
» fit luire sur son visage, arreta la Jureur de 
» ces barbares. — Pour arreter la fraude et la 
» violence. — #rreter le luxe des particuliers 
» et les dissipatious publiques. » FLécu. 
« Ærréter la fureur et les ravages des deux 
» princes barbares. » Mass. 
us... . Et votre dureté 


Auroit dù dans son cours æréter ma bonté. Rac. 
La bonte de mourir sans avoir combattu, 
4rréte leur désordre. Con. 
Enfin , pour arréter cette lutte barbare. 
Enfin de la licence on arrétu le coars. Borz. 
J! arrete le tonnerre 
Dans la main du roi des dieux. Rouss. 


ARRËTER , retarder. 
« Un style de déclamateur qui arréte l'action.» 
La BruyÈne. 
ArrtTER , fixer, retenir. 
« Je vois des multitudes de religions sur {a 
« terre ; mais elles n’ont ni morale qui puisse 
» me plaire, ni preuves qui puissent m'arreter.» 
Pascaz. 
« Sans que vos discours arrélent son esprit 
» distrait. » Boss. 
« [l essava de les arréter par un lien plus 
» fort. n ( Voyez le mot avenir. ) Fén. 


Mon esprit rompt le piége où l'on veut l'arrfér. B, 
ARnÈTER , interrompre quelqu'un. 
« Le bon père m'arrrta là-dessus. » Pasc, 


« En cet endroit, Mentor arreta Idoménée. » 
| FÉNÉLON. 
AnRÈTER sun. #rréler ses yeux, se3 regurds sur 


quelque chose. Arreler su pensée sur quelque 
chose. Bicr. DE L’Acar. 


25 


194 ARR 


« Il ést nécessaire de vous arréter un peu sur 
» œ grand homme. » Boss. 
« Ærrétons un peu notre vue surun vieillard 
» qui, etc. » | , Fty. 
« Ces yeux qu'elle avoit toujours atrélés sur 
» lui comme sur l'uniqueobjet desa tendresse.» 
MassıLLoN. 
Sur de trop vains objets c'est erréter la vue. BorL. 
Sur ma seule grandeur j'errdte ma pensée. Rac. 
(Voyez indifférence , regard , terre, vœux.) 
ARRÊTER , se saisir de ja personne de quel- 
qu'un. On l'a arrété pour crime d'etat. On la 
arrété prisonnier. Dicr. DE L'Acan. 
« Ce vaillant capitaine, injustement arrete. » 


UET. 

a Le roi veut qu’on l'arréte. » Fv. 
8e voyant arrété , la trame découverte. Con. 
Je vois Pallas banni, votre frère arréid. 

Pharnace cependant, par son ordre arrété. Rac. 


ÅRRSTER , résoudre, déterminer quelque 
chose. Qu’a-ton arrété dans cette conférence ? 
On a arrété que l’on commencervit , etc. Il a ar- 
rété dans son esprit de donner sa démission. #r- 
réter une marche , un plan de conduite. Voila 
ce que nous avons arrété ensemble. Dict. DE L'Ac. 

a Quand le temps arrété par sa providence, 
» pour , etc. » Boss. 

Dans le ciel , me dit-il , mon sort est arr. L. RaAc. 
Des décrets de la providence, 
Rien ne change l'ordre arrété. Rouss. 

ARRÊTER , v. n. , cesser de marcher et demeu- 
rer immobile, soit au propre, soit au figuré. 

a Ærréle , ô le plus lâche de tous les hommes, 
» arréte , nous allons voir, etc. » FEx. 

. © » #rréte , et considère 

Que tu portes lo fer dans le sein de ta mère. 

Ah ! seigneur, errdtes ; que prétendez-vous faire ? 
“rrétes , arrdiez , princes trop généreux. Rac. 
uso ss Apollon éperdu , . 

Semble me dire, arréte , insensé , que fais tu ? Borr. 
srréte , peuple impie , arrdée. Rouss. 


S'ARRÊTER , v. pr., cesser d'aller. J! marchoit 


å grands pas, mais il s’arréta tòut d’un coup. Le 
il s’arréta à la voix de Josué. Dicr. 
a Le soleil s’arréta au milieu du ciel. » Boss. 
a Vons l’abordez , et il ne s'arrete pas. — Il 
» tient le milieu en se promenant avec ses 
» égaux ; il s’arréte, el l’on s'arrete. » La Br: 
« Les créatures les plus insensibles s’arretent 
» ou se meuvent à h volonté d’un homme 
» mortel. » FLécu. 
Ils s'erréient, non loin de ces tombeaux antiques. 
Jl fallut s'arréter , et la rame inutile. Rac. 
s'ARRÈTER, au figuré. 
a Ils savent s’arréter où il faut. — Qui s'ar- 
» réte, fait remarquer l’emportement des au- 
» tres. — Si notre vue s’arréte là, que notre 
» imagination passe outre. » Pasc. 
a Ses regardsne s’arréfoienten aucun endroit.» 
` FixtLoN. 


0e o 
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Ma cruauté se lasse , et ne peut s’arrécer. Con. 
Je m'arréie à l'instant , j'admire , et je me tais. 

Là s'arrête Thémis. La piété charmée 
Sent renaître la joie , etc. Borr. 


'ÅRRÈTER , larder , s'amuser, rester quelque 


- ARR 
temps dans un lieu sans en sortir. Nous nous 
sommes arfélés quelque temps chez lui. 
ICT. DE L'ACAD. 
S'ARRÊTFR À, Où sur , se fixer , se déterininer. 
Apres avoir ecouté differentes propositions, il s’ar- 
rela à la premiere. ICT. DE L'ACAD. 
« lisse sont attachés à ces objets, pour moi 
> je n'ai pu m'y arrtler. » . Pasc. 
« Voyez comme il s'arrete sur ce doux objet. » 
BossvET. 
« Il passa à l'école de Platon, et s’arréta 
» ensuite à celle d'Aristote. » La Brux. 
a Passer au travers des choses créées , sans s’y 
» arréler. » FLécu. `’ 
s'ARRÈTER À , ne pas aller au-delà de. // s'ar- 
réle à des apparences.  Dicr. DE L’Acan. 
« Ilsont voulu que les hommes s’arretassent à 
» eux.— Les juifs s’arrelant au sens littéral. » 
PascaL. 
« Il est difhcile que leur esprit ne s'arréle à 
» cette multiplicité d’affaires qui les occupe, 
» ou à la complaisance de cette autorité qui les 
» distingue. — Ledéfaut de trop s’urreter a leurs 
» propres lumières. » FLécs. 
Ses transports dès long-temps commençent d'éclater, 
A d'inutiles cris puissent-ils s'arréter. 
Je ne m'arrétois pas à des vœuximpuissans. Rac. 


s'ARRÊTER À, avoir égard, faire attention. 
Íl ne faut pas s’arréter à ce qu’il dit.  Dacr. 
« S'arréler aux nouvelles opinions des ca- 
» suistes. — Dieu ne s’urrete qu'a l'intérieur. » 
, PascaL. 
Quoi ! vous vous arrvtes aux songes d'une femme. Con. 
Je ne m'urrétui point à ce bruit téméraire. 
Je ne m'arrélai point à cette ardeur nouvelle. Rac. 
S’ARRÊTER À ou sur , insister sur une chose 
dans un discours on dans un récit. 
« Vous vous arrétes sur l'opinion de Tan- 
» narus, » Pasc. 
« Dois-je m'arréter ici à ces deux actions par- 
» ticulières. » Boss. 
« Sans m'arreter à ce qu’elle a d’antique et 
» de curieux (la cérémonie de la bénédiction 
» des drapeaux.) » Mass. 
s'ARRÊTER À , suivi d'un infinitif. 
« Des circoustances que je ne m’arrete pas å 
» rapporter. — Que l’homme ne s’arrrte donc 
» à regarder uniquement les objets qui 
» l'environnent. » Pasc. 
« Je m'urréte à considérer les vertus de Phi- 
» lippe. » Boss. . 
« Je ne m’arrélerai pas ici à vous décrire sa 
» conduite, etc. » FLécu. 
S'ARRÊTER , en parlant de deux personnes 
dont l’une arrête l'autre. 
L'an et l'autre rival, s'arrétant au passage, 
8e mesurent des yeux, etc. 
ARRÊTÉ, $E, part. 
. « Un torrent arrété par une forte digue. x 


Borr. 


~“FENELON. 
a Que de malbeurs prévenus? que de crimes 
» arrelés ? » Mass. 


(Voyez ci-dessus d’autres exemples au pro- 
pre et au figuré.) 

(Voyez armée , bras, circonstance , colère , 
complot , conquele , coup , cours, déluge , des- 
sein , douleur , époque, espérance , fuction , feu, 
Jlalterie , fortune , fondre , humeur , inpétuvsite , 








insolence , louange , main, mal, murmure, 
objet, passé, pente , piège, pleura , poursuite , 
progres, protection , rapidilé , regard , rebel- 
lön , sang, lalent , temps , torrent , vertu , vio- 
y usurpation , yeux. ) 
ARRIERE , adv. de lieu , s'emploie ordinaire- 
ment avec la proposition en. Aller en arriere. 
mmer en arrière. Faire un pas en arrière. 
| - Dicr. ne L'Acan. 
« Dieu regarde la Pologne en pitié, sa 
» main puissante ramène en arriere le Suédois 


» indompte, » Boss. 
Dieu ne veut point d'un cœur où le monde domine, 
Qui regarde en arrière. . .. Con. 


Pégase s’effarouche et récule en arrière. 

Et ton eorps goutteux, plein d'ane ardeur guerrière, 

Pour sauter au plancher, fit deux pas en arridre. BOIL. 
Vous les eussiez vu tous retournant en arrière. RAC: 


( Voyez carriere. ) 


Heureux alors , qui tournant en arrière 
Un regard sur les pas de toute sa carrière. L. RAC. 


‘ÂARRIÈRE- NEVEU , 8. 7. , le fils du neveu. C’est 
son arrière-neveu. On dit dans le style soutenu : 
Les arriere-neveux , pour diré, la postérité la 
plus reculée. Dict. DE L'Ac. 

« Nos arrière-neveux , venus de ces mariages 
» qu'il favorise , lui devront tout, jusqu'à leur 
» naissance. » ÉN. 

Mes arrière-neyeux me devront cet ombrage. LaF. 

ARRIVÉE, s. f., action d'arriver , le temps 
où une personne arrive en quelque endroit. 
Son arrivee m'a fuit grand plaisir. Je me trouvai 
a son arrivée. Depuis son arrivée.  Dicr. 

a À son arrivée (à l'arrivée du Messie) le 
» sceptre devoit ètre ôté de la maison de Juda.» 

| Pascal. 

a La cour qui lui préparoit à son arrivée les 
» applaudissemens qu’il méritoit.— A l'arrivée 
» de la reine, la rigueur se ralentit.— Comme 
» un esclave qui craint l'arrivée d'un maitre 


» facheux. » Boss. 
Il se dit aussi des choses. À l’arrivée de ces 
843. 


_ AnRivER, v. n. (dans son acception primi- 
tive), aborder, approcher de la rive. La tem- 
péle nous obligea de relâcher, et nous arrivâmes 
a une plage déserte. Arriver au port. Il se dit en 
lermes de marine, en parlant d'uu vaisseau 

ui vient sur un autre. Ce vaisssau arriva sur 

autre el lui ldcha toute sa bordée. Deux vaisseaux 
sont arrivés sur nous. Dicr. 98 L'Acan. 
ARRIVER signifie plus ordinairement parve- 
nir à un lieu òù l'on vouloit aller. Arriver a 
Paris. Arriver de bonne heure. Arriver tard. Ar- 
river dans sa patrie, dans sa maison. Il se dit 
aussi des marchandises qui viennent par terre 
ou qui abordent par eau. Dés que ces marchan- 
dises seront arrivées. Dicr. DE L'ACAD. 
ARRIVER , s'emploie d'abord sans régime. 
« Pendant que sa voix se ranime en louant 
» le roi , le prince de Conti arrive pénétré de 
» douleur et de reconnoissance. » Boss. 
« Il arrive , a peine ose-t-il lever les yeux. » 
FÉNÉLOx. 
« Le priuce Eugène arrive à la hate. » Vorr. 
Et dans le sens figuré : 
« Tout d'un coup on voit arriver le moment 
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» fatal, où , etc. — Quand l'heure fut arrivee. 
» — La nuit arrive, qu'il n’est pas encore dé- 
» trompé. » La Berur. 
« Le terme fatal arrivé.» ( Voyez jour , temps, 
moment. ) Mass. 
Sire , Pompée arrive , et vous êtes ici. Cos. 
Quoi, vous êtes ici, quand Mithridate arrive. RAC. 
Sur ce point un jambon, d'assez maigre apparence, 
Arrive sous le nom , etc. . BoiL. 
Quand la dieu Mars encor , tout fumant de carnage ; 
Arrive , V'œil en feu , etc. Rouss. 
J'arrive , je l'appelle, etc. Rac. 


Et au figuré : 


Ma fille , il faut céder , votre heure est arrivé. RAC. 
Il arrive ce jour si long-temps attenda. L. Rac. 


ARRIVER À, ARRIVER DANS, ÅRRIVER PARMI, 
etc. ' 

a Enfin elle arrive a Brest. » Boss. 

« Elle n'arrive à l'église que dans un char. » 

La BRUYÈRE. 

« Vulcain arrive, suant et couvert de pous- 
» sière , dans l'assemblée des dieux. — Il arrive 
» aur cette côte. » Féx, 

« La flotte arrive devant Damiéte. » Frkcx. 

« Dans cette attente, il le voit arriver à sa 
» cour avec joie.—Elle parut , en arrivant parmi 


» nous, s'être rendue à sa patrie plutôt qne, 


» etc.» Mass. 

« Pendant que, etc., arrive à Verèailles, un 
» prètre inconnu nommé Gautier.— On arrive 
» devant Gènes. » Vozr. 

Et dans un sens figuré : 

« Les dépèches désespérantes du président de 
» Rouillé arrivoient coup sur coup.» Vorr. 

« Le trouble n'arrivoit pas dahs l'asile où il 


» s'étoit mis.» Boss. 
En arrivant au port .... i 
A ce mème but nous voulons arriver. Con. 


En ce calme trompeur j’arrivai dans la Grèce. 
Cette nuit, je l’ai vue arriver en ces lieux. 
( Voyez comble. ) 
Mithridate lui-même arrive dans le port. 
Des vaisseaux arrivds dans le port. 
Mais puisqu'il faut enfin que j'arrive au tombeau. 
Je suis donc arrivée au douloureux moment, 
Où , etc. Rac. 
Quand Sidrac , etc. 
Arrive dans la chambre un bâton à la main. 
Et qui courant toujours de malheur en malheur, 
A la mort arrivoit enfin par la douleur. BoiL. 
J'urrive pas à pas au terme désiré. L. Rac. 


ARRIVER DE. 


« IL arrive fraichement de son ambassade. »- 
LA BRauyèRs. 


Sur un écrit arripd de Caprée. 
Crier qu'il est l'honneur , qu'il arrive du ciel. 
Alors , etc. 
Arrive de l'enfer ta fille l'hérésio. Borr. 


Anntven À , au figuré , parvenir à, être élevé 
à, ou s'élever à. | 

« Ils n’ont pu arriver à une parfaite vertu.— 
» Quand la géométrie est arrivée uus premières- 
» vérités, — Arriver à la félicité.»  Pasc. 

« Arriver à la connoissance parfaite de cette 
» sagesse, qui, etc. (Voyez félicité.) — Ceux-là 
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» demeurent exclus de l’épiscopat , qui ne vev- 
» lent pas y arriver par des travaux apostoli- 
» ques. » Boss. 

« Pour arriver aux dignité. — Par combien 
» de mains elles ont passé ( les viandes) , avant 
» d'arriver à cette propreté et à cette élégance 
» qui charment vos yeux. — Il n’est pas donné 
» à ses envieux d'arriver à de telles fantes par 
» leurs chefs-d'œuvres. » La Brur. 

« Afin d'arriver a la gloire que, etc. — Avant 
» que vous fussiez arrive au rang où, etc. » 
( Voyez rang.) FLéca. 

« Pour arriver a leurs fins. » Mass., FLécn. et 
La Bruy.— « Pour arriver à votre bienveillance. 
» — Il se fatigue, il s'épuise, et m'arrive jamais 
» au but. » ( Voyez aumone. ) Mass. 

« Colbert arriva au maniement des finances, 
» avec de la science et du génie. »  Vozr. 


L'empire où sa vertu l'a fuit seule arriver. Con. 
Dans ce comble de gloire où je suis arrivde.  Rac. 


( Voyez trouble, temple.) 

ARRIVER À , suivi d’un nom de personne : 

«a Celui-là est ouvert par mille foibles qui 
» sont connus; on arrive à lui par toutes les 
» femmes à qui il veut plaire.» La Bruy. 

Pascal a dit : Arriver a Dieu. (Voyez aspirer.) 

ArRIVER À , suivi d'un infinitif. 

« lis ont voulu compreudre les principes des 
» choses, et arriver jusqu'a connoitre tout. » 

. PascaL. : 

« Il arrive jusqu’à donner en revenu, à l’une 
» de ses filles, pour sa dot, ce qu’il désiroit 
» lui-mème d'avoir en fonds pour toute fortune 
» pendant sa vie. » La Bruv. 

ARRIVER , en parlant des événemens, de ce 
qui se pase parmi les hommes, 

« Tout ce qui est arrivé a été de tout temps 
» présent et préordonné en Dieu. — Ce que les 
» prophètes ont prédit devoit arriver. » 

Pasca. 

« Les magistrats craignirent qu'il n’errivdt 
» de plus grands désordres. — Il arriva des 
» guerres civiles et des massacres effroyahles. — 
» Au milieu de tant de malheurs qui arrivoient 
» coup sur coup. — En ce temps, arriva la 
» mort de Romulus,» . * Boss, 

« Les choses les plus souhaitées n'arrivent 
» peint ; ou si elles arrivent, ce n'est ni dàns 
» le temps ni dans les circoustances où elles 
» auroient fait un extrême plaisir. — Quelles 
» différentes révolutions ue doivent pas arriver 
» sur toute la face de la terre, dans les états, 
» et dans les empires. » La Bruy. 

« Ærrivoit-il des dissensions et des discordes ? 
v — Tout ce qui vous est arricé d’heureux. — 
» Le changement arnvé dans mon diocèse. » 

FLÉCRIER. 

« Combien de fois ces terribles accidens sont- 
» ils arrives à vos yeux. » Mass. 

a Le vraiseml lable n'arrive pas toujours. — 
» Ce qui devoit arriver arriva.—1]l arriva , pour 
» le plus important intérèt , entre deux grands 
» rois , ce qui arrive tous les jours entre des 
» particuliers, pour des affaires légères. — Alors 
» cc que Lopis XVI souhaitoit depuis tant 
» d'années, et ce qui avoit paru si pen vrai- 
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Annivrn À, en parlant des accidens , des évé- 
nemens heureux ou malheureux. 

a Tout ce qui arrive à l'église, arrive aussi 
» a chaque chrétien en particulier.» Pasc. 

« La désolation que prédisoient ces prophé- 
» ties , /eurest arrivée dans le temps marque. 
» — Ce qu'il avoit vu arriver à tant de sa- 
» je vieillards. — S'il arrivoit quelque mal- 
» heur à sa personne, à sa famille, à l’état. — 
v Il n’étoit rien urrivé de plus sensible, ni de 
» plus funeste aux Romains. » Boss. 


« Les biensqui arrivent aux autres.—Les pré- 
» dictions de ce qui doit arriver un jour a sa 


» race. » | Mass. 
« ll lui arriva ce qui étoit arrive autrefois à 
» Bertrand-Duguesclin. » Vozr. 


C'est le moindre malheur qui nous puisse erriver. C. 
(Voyez quelque.) 
IL ARRIVE À, impersonnel. 
« Nous l'avons vu mourir fort âgé et oublié, 
» comme l arrive à tous ceux qui n'ont eu que 
» de grands événemens, sans avoir fait degrandes 
» choses.— Chaque parti étoitsubdivisé, comme 
» il arrive dans les troubles. » Vorr. 
IL ARRIVE DE , impersonnel , suivi d’un in- 
finitif. 
« Jl arrive à tout Je monde de faillir. » Pasc. 
« H lui arrive souvent de perdre contenance. 
» Quand il leur arrive de discerner le mérite 
» , c'est-à-dire, quand par hasard ils discernent 
» le mérite. ) — S'il lenr arrive d'obtenir ces 
v biens.— La première chose qui arrive aux 
» hommes après avoir renoncé aux plaisirs, 
» c'est de les condamner dans lts autres. » 
La BauyÈRre. 
« Vous est-il jamais arrivé de repasser , etc. 
» — Lorsqu'i/{lui arrivoit de se laisser emporter 
» à sa pasion. » Mass. 
« ,l arriva à la médecine , comme à la phi- 
» losophie, d'atteindre à la perfection , etc. » 
+ VOLTAIRE. 
IL ÂRRIVE QUE. 
« {l'arrive souvent que l'on prend , etc. — 77 
» peut néanmoins arriver que ce discours ne 
» sera pas eutièrement inutile. » Pasc. 
« De là il est arrivé qu’en méprisant la haine 
» de ceux , etc. , dont il ini falloit combattre 
» les prétentions , il en acqueroit l'estime. — 
» I! arriva à la fin gue tous les sujets de lem- 
» pire se crurent romains. — Ji arrwa dans ce 
» temps-là gue le jeune Cyrus se révolta contre 
» son frère. » | . 
« Si l'âge des hommes eût pu s'étendre à un 
» plus grand nombre d'années , ¿l seroit arricé 
» que leur vie auroit été cultivée par une doc- 
» trine etc. — JI peut arriver que la gloire sera 
» votre récompense. ( Voyez ci-dessus un exem- 
» pie d'un semblable futur sprès le que. ) — 
» S'il arrive que l’on plaise. » La Baur. 
« S’ilarrive que vous condamniez cette action.» 
VOLTAIRE. 


S'il arrive qgu'Aungyste avec lui la punisse. Con. 


AnRIvĖ , ÉE , part. o 
a Les malheurs arrivés au Japon. — Jusqu'à 


» semblable, ẹriea ; id eut l'empire de la | » sa mort arrivée en 1919, le 15 d'avril. » Vor. 


» mer. » Vozr. 


i 


(Voyez année, avenir, aymônme , bonkeur, 
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comble, demeure, empire , fin , hérésie , heure, 


jeur , mal, méthode , miracle , moment , mort, 
puint , port , royaume , secours , soir, temple , 
t-mps , terme , trouble. ) 
ARROGAMMENT , ad. , avec arrogance. Par- 
ler arrogamment. Dicr. DE L'ACAD. 


Oser arrogamment se vanter à mes Yeux, 
De , etc- Con. 


ARROGANCE, s. f., fierté, orgueil, pré- 
soinption , qui fait qu’on s'attribue un droit, 
un mérite, une autorité qu'on n'a pas. Sotte 
arrogance. Arrogance insupportable. Parler avec 
arro, - Dicr. DE L'Acan. 
« Puisque l'urrogance , compagne ordinaire 
» d’une condition st éminente , est si fortemeut 
» rabuttue par ce spectacle. — La mort foulant 
» aux pieds l’arrogance humaine. — Confondre 
» l'arrugance humaine. — Ces grandes paroles 
» par lesquelles l'arrogance humaine tàche de 
» sétourdir elle-mème pour ne pas apercevoir 
» son néant. » Boss. 
« À quelques-uns l’arrogance tient lieu de 
» grandeur. » ( Voyez degouter. ) La Barvy. 
« À ces paroles , toute l'arrogance de ce favori 
» tomba comme un rocher qui se détache du 
» sommet d'une montagne escarpée. » FÉx. 
Assez et trop loug-temps l’errogance de Rome, 
A cru qu'être romain c'étoit être plus qu'homme. C. 
Dépouillez devant eux l'arogance d'auteur. BOIL. 
ARROGANT , ANTE, adj., hautain, fier, su- 
perbe. Une personne arrogante. Paroles arrogantes. 
Mine arrogante. Ton arrogant. Il s'emploie aussi 
substantivement : C’est un arrogant. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Pendant qu'on ne fait que rire de l'impor- 
» tant , il n’a pas d'autre nom ; dès qu'on s'en 
» plaint, c'est l'arrogant. » La Buuy. 
Poer éblouir les yeux , la fortune arrogante , 
Affecta d'étaler une pompe insolente. Borr. 
Venez, nations srroxuntes. Rouss. | 


ARROGER , S'ARROGER,, v. s'attribner mal à 
propos quelque chose. Il ne se dit jamais sans le 
pronom personnel. Zi s'arroge injustement un 
pouvoir , une qualité, une autorite qu'il n’a pas. 
Pourquoi vous arroger un droit , un titre qui ne 
vous appartient pas ? Il s'est armgé ce privilege. 

Dicr. DE L'ACan. 

« Il nous laisse l'obscurité, les petitesses , les 
» travers ,et tout le faux de la vertu, et s'en 
» arroge à lui-mème l'héroïsme et la gloire, » 

MaAssILLON. 

« Le pouvoir que s’arroge nécessairement un 
» premier tribunal.» Vozr. : 

ARRONDIR , v. a. , rendre rond. #rrondir une 
boule. Cela n'est pas assez urrondi. Dicr. 
Comœmeot , pour élever ce hardi bâtiment, 

À-t-elle (l'hirondelle), en le broyaut, arrondi son ciment. 
L. RACINE. 
Le tortueux concombre arrondiroit ses flancs. DELIL. 


ARRONDIR , au figuré. #rrondir une période. 
Arrondir ses phrases , pour dire, leur donner 
du nombre, de l'harmonie. 

AnnoxDI, 1E, part. Une boule bien arrondie. 
Une période bien arrondie. Dict. DE L'Acan. 

ARRONDISSEMENT , s m. , l'action par 
laquelle on arrondit. L'arrondissement de ce 
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lohe a coûté beaucoup de temps. Il se dit ausst 
de l’état d’une chose arrondie. L'arrondissement 
de ces figures est parfait. | 
ARR ISSEMENT au figuré. L'arrondissement 
d'une période , pour dire qu'elle est nombreuse, 
harmonieuse. Dicr. DE L'ACAD. 
ARROSER , v. a. , humecter , mouiller quel- 
que chose, en versant de l'eau dessus. A#rroser 
des fleurs, des pluntes , des légumes. Arroser le 
pied des arbres. Cette riviere arrose Un grand 
pays, une campagne , pour dire qu’elle y passe, 
w'elle y conle. Dicr. DE L'ACAD. 
« Il jui fallut faire dans tout le pays un 
» nombre infini de canaux , afin qu'il en pt 
» arroser les terres dont , etc. — La terre d'E- 
» gypie arrosée du Nil. — Il pleut rarement en 
» Egypte ; mais ce fleuve (le Nil) qui l'arrose 
» toute par ses débordemens régl lui ap- 
»* porte , etc. — Le cours des rivières qui arro- 


» sent la surface de la terre. » . 
« Les fleuves en vain arrosent la terre, 8i, 
» etc.» La Brux. 


u‘arruse le Caystre.— Mille 
‘une onde pure arrosienié 
— Télémaque lui-même, 
arfumée ses cendres en- 
» core fumantes. — Un jardin délicieux , ar- 
» rosé d'un nombre infini de canaux.» FÈN.’ 
« Ces fleuves, qui roulant leurs eaux avec 
» majesté, urrpsent des terres sèches et stériles. » 
FLÉCHIER. 


Et cependant , dn sang de la chair immolée , 
Les prètres arrosoient l'autel et l'assemblée. 

Dans ces pays, par toi rendus si renommés , 
Où l'Orne épand ses eaux , et que la Sarthe arrose. 

Fuyes ces lieux charmans , qu'arrose le Permesse- B. 
Les maitres des pays par le Nil arrosés. L. RAC. 
Les peuples nés aux bords que la Vistule arrose. R. 


ARROSER , au figuré. La Magdeleine arrosa de 
ses larmes les pieds de notre seigneur. 
Dict. DE L'ACAD. 

« Il embrasse Philoclès, qu'il arrose de ses 
» larmes sans pouvoir parler. — En disant ses 
» paroles, Télémaque arrosoit son lit de ses lar- 
» mes. — Une terre qu'il avoit arrosée du sang 
» de son fils. » . 

« Vous dirai-je qu'il châtia son corps pour le 
» réduire en servitude , et qu'il arrosa sauvent 
» de son sang la pourpre royale. — Ces lauriers 
» qu'on cueille avec peine, et qu'on arrose SOU 
» vent de son sang. — Cette jeune plante , ainsi 
» arrosée deseaux du ciel (Madame d'Aiguillon.) 
» — Gardez religieusement ce dépôt sacré, ar- 


« Les campagnes 
» pelits ruisseaux 
» ces beaux lieux. 
» armsa de liqueur 


RAC. 


|» rosez-le des larmes de votre pénitence. » 


FLÉCHIER. 
« Achevez d'arroser ces chères cendres du 
» sang de l'agneau.— Ils lavoient les pieds de 


» ceux qui évangélisoient les biens véritables, 
» et les arrosoientde leurs larmes.» (Voy. autant, 
main , rivière , vigne.) MassiLLON. 
Et le plus bean triomphe est arresd de pleurs. COR: 
Ce champ si glorieux où vous aspires touns , 
Si mon sang ne l'arrose , est stérile pour vons. 
Quels lauriers me plairont de son sang ærosds ? Rac. 
Son bûcher fut souvent arrosé de mes pleurs. L.R. 


L'auteur de ce dernier vers parle du bùcher de 
Didon. (Voyez terre.) 


t 
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( Voyez des exemples ci-dessus.) . 


ARROŁOIR, s. m., vase fait pour arroser. 
Arrosoir de cuivre. Ce jardin est sec, il faut que 


& jardinier ait toujours l’arrosoir en main. 
Dicr. pe L'Acan. 
+... Quand du matin au soir, 


Chez moi poussant la bèche , ou portent l'arrosoir. B. 
ART , s. m., méthode pour faire un ouvrage 


selon certaines règles. Srt noble. Art vil et a 


Jeet. Savoir un arl. Savoir l'art. Les Lerines , les 
préceptes de l'art. Les règles , les procédés, les 
secrets de l'art. Le sublime de lart. Réduire quel- 
gue chose en art. C'est un chef-d'œuvre de l'art. 
Un discours où l'on a employé tout l'art de l’élo- 
quence. Un poëme fait avec art. L'art de la 
poésie. Inventer un art. L'art de la navigation. 
L'art militaire. L'art de Li guerre. Il est habile, 
{l est expert dans son art. Les maitres de l'art. Il 


Juut croire chacun en son art. DICT. DE L'Acap. 


« Ils furent maitres d'abord dansun art qu'ils 
» ue connoissoient pas.— L'art militaire avoit 
ə parmi eux Ja préférence qu'il méritoit , 
» comme celui à labri duquel tous les autres 


» peuvent s'exercer en repos. » Boss. 


« Tout l’art d'un ouvrier habile a été em- 
» ployé pour l'embellir. — Ils sortent de l’art 
» pour l’enuoblir, ils s'écartent des régles , etc. 
d — Quand on excelle dans son at, et qu'on 
» Ini donne toute la perfection dont il est capa- 


» bie, l'on en sort en quelque manière. » 
BRUYÈRE. 


« Cet art ambitieux qui, etc. (Voyez ap- 
» prendre.) — Un art qui tend à la destruction 


» des bommes. » FLéca. 


« Mentor prit une lyre eten joua avec tant 
» d'art, etc. — L'expérience de l’art militaire. » 


FÉNÉLOx. 


« Jamais l'art militaire, c'est-à-dire l'art 
» funeste d’ipprendre aux hommes à s exter- 
» miner les uns les autres, n'avoit élé poussé 
v si loin. — Les conjectures , les précautions de 
v l'art. — Les Inmières, l'ignorance de l'art. » 


(En parlant de la médecine. ) Mass. 


« Homère a créé son art et l'a laissé impar- 


» fait.» Vor. . 
Tantôt savant dans l'art par Neptune inventé, R. 
L'art se tailla des dieux d'or, d'argent et de tuivre. 
Enfin un médécin fort expert en son art. 

Le médecin d'abord semble né dans cet art. 
Notre assassin renonce à son art iubumaiu. 


Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux, 
Trop resserré par l'art, sort des règles prescrites, 
Et de l'art mème apprend à franchir les limites. 


Aucun rhéteur encor, arrangeant le discours, 


N'avoit d'un urt menteur enseigné les détours. Borz. 


( Voyez aise. ) 


On appelle arts libéraux , ceux où l'esprit a la 
principa e part, ; et arts mécaniques, ceux qui 
e 


dépendent surtout de la main. 


« Ceux qui font profession des arts libéraux.» 


La Brauvére. 


On dit : il faut s’en rapporter aux maitres de 
l'art , aux gens de l'art, pour dire, qu'il faut 
sen rapporter à œux qui sont regardés comine 
les plus habiles, les mieux instruits dans la 


matière dont il s'agit, 
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Arts, au pluriel, sans épithète, se dit en 
général des arts , tant libéraux que mécaniques; 
mais souvent aussi on se sert de ce mot pour 
siguifier simplement la peinture, la sculp- 
ture , l'architecture, la musique et la danse. 
Ces derniers arts s'appellent aussi éeaux-arts. On 
y joint communément l’éloquence et la poésié. 
Les lettres , les sciences et les arts. Aimer les arts, 
les beaux-arts. Encourager les arts. 

Dicr. DE L'Acas. 

« Tous les arts fleurirent de son temps. — 
» Les Romains ignoroient les arżs de la Grèce 
» — Les-urés sont inventés ou perfectionnés. — 
» Avec le genre humain, Noé conserva les 
» arts, tant ceux qui servoient de fondement 
» à la vie humaine, et que les hommes sa- 
» voient dans leur origine, que ceux qu'ils 
» avoient inventés depuis : ces premiers arts 
» que les hommes apprirent d'abord, sont la- 
» griculture , l'art pastoral , celui de se vètir , 
» et peut-être celui de se loger; aussi ne voyons 
» nous pas le commeucement de ces arts en 
» Orient. — Ces premiers arts que Noé avoit 
» conservés , et qu'on voit toujours en vigueur 
» dans les contrées, où, etc., se perdirent à 
» mesure que, etc.; et il fallut , ou les rap- 
» prendre avec le temps , ou que ceux qui les 
» avoient conservés les reportassent aux au- 
» tres. — Par ce moyen tous leg arts venoient à 
» leur perfection , l'honneur qui les nourrit. 
» —Toute la nature s’épuise pour la parer , tous 
» les arts suent, toute l’industriese consomme.» 

Bossuer. 


0 
« L'on a été loin depuis un siècle dans les 
» arts et dans lessciences.—A quel point dé per- 
» fection et de raffinement n'a-t-on pas porté 
» certains arts et certaines sciences qui , etc. — 
» Cultiver les arts et les sciences. » LA Baux. 


« Les arts languissent. — Quand on la voit, 
» on croit que Cest Minerve mème qui a pris 
» sur la terre une forme humaine, et qui ins- 
» pire aux hommes les beaux arts. — Ils ne 
» veulent souffrir que les arts qui servent aux 
» véritables nécessités des hommes. — Ils exer- 
» cent les arts nécessaires à leur vie simple et 
» frugale. — L'invention de la monnoie entre- 
» tiendra une infinité d'arts pernicieux , qui 
» ne vont qu'à amollir et quà corrompre les 
» mœurs. — Si lés arts cessoient d'être en hon- 
» neur dans leur ville, — Quand on récom- 
» pense ceux qui excellent dans les arts, on est 
» sùr d’avoir bientôt des hommes qui les co 
» duisent à leur dernière perfection. — La cul- 
» ture des arts. — L'inventeur des beaux arts. 
» — Une Minerve qui animoit les arts. — Ban- 
» nir tous les arts qui ne servent qu'à entre- 
» tenir le faste. — La peinture , la sculpture, 
» parurent à Mentor des arts qu'ils n'est pas 
» permis d'abandonner. — Les autres sont nés 
» pour les arts moins nobles. — Des hommes 
» exercés à des arts qui demandent une vie sé- 
» dentaire. — Nous retrancheronsetous les arts 
» qui fournissent le superflu. » Fix. 


« Les arts, déchus dans la foiblesse du gon- 
» vernement , reprenant avec lui leur éclat et 
» leur vigueur. — Les arts s'épuisent pour di- 
» versifier des plaisirs. — Les arts dangereux ne 
» subsistent que pour vous, - Mass, 
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Et qne craindre en ce siècle, où toujours les beaux aris 
D'un astre favorable éprouvent les regards. 

Ta culijves les arts. BorL. 
Pour prolonger des jours destinés aux douleurs, 
Naissent les premiers arts , enfans de nos malheurs. 
Tandis que le besoin , l'industrie et le temps, 
Polissent par degré tous les arts différens. 
Consacrant aux beaux urts ses yeux et ses oreilles. 

L. RACINS. 


Anr , au figuré. 

« Ses plus nobles travaux et son plus bel art 
» consistoit à former les hommes.— Il y a un 
» art de former les corps aussi-bien que les es- 
» prits ; cet art que notre nonchalance nous a 
» fait perdre , étoit bien connu des anciens , 
» et l'Egypte lavoit trouvé. — Quelle autre a 
» mieux pratiqué cet art obligeant , qui , etc. » 
(Voyez accorder. ) Boss. 


L'asege d'un tel art, nous le laissons aux hommes. C. 


Il (l'amour) donnoit de san art les charmantes leçons. 
BotLz. 


ArT DE, suivi d'un nom. 

« Les ordres d’un maitre si extendu dans 
» l'art de la guerre. » . Boss. 

« Il s'est fait un art du boire, du manger, 
» du repos et de l'exercice. » La Bevy. 

à L'art des guérisons , impuissant. » FLécs. 

a L'art des précautions étoit inutile, parce 
» que l'art de se contrefaire n'étoit pas igventé. » 

Ma5sILLON. 

« L'art du raisonnement. » D'AGUES, 

Arr DE, suivi d'un infinitif. 

« L'éloquence est un art de dire les choses de 
» telle façon que, etc. — L'art de persuader 
» consiste autant en celui d'agréer, qu'en celui 
» de convaincre. — La géométrie a expliqué 
» l'art de découvrir des vérités inconnues. — 
» L'art de démontrer les vérités et de les éclair- 
» cir. » Pasc. 

a Les Romains ont donc trouvé, ou ils ont 
p bientôt appris l'art de diviser les armées en 
» bataillons et en escadrons, et de former les 
» corps de réserve, dont , etc. — Ils ne surent 
» jamais trouver le bel art, depuis si bien pra- 
» tiqué par les Romains, d'unir toutes les par- 
» ties d'un grand état , et d'en faire un tout 
p parfait. —Les Athéniens excelloient dans l'art 
» de naviguer. — Cet art de donner agréable- 
v ment, que, etc. » Boss. 

a L'art de lier ses pensées et de faire des 
» transitions. — Ne pourroit-on découvrir 
» l'art de se faire aimer de sa femme ? — Ils 
» laissoient au vulgaire l’art de parler d'une 
æ manière intelligible. » La Bruy. 

« Depuis qu'on s’est fait nn art de se ruiner 
» les uns les autres par la chicane. — Quelque 
» babile qu'il fût en l’art.de feindre. — On lui 
» dit qu'il y avoit un arf innocent de séparer les 
> pensées d’avec les paroles. — Vous avez pra- 
» tiqué cet art si difficile et si peu connu de 
» meitre à profit pour l'éternité les prospérités 
» et les tribulations de la vie. — Elle apprit 
» l’art de parler et de se taire. — Un roi qui 
» vous enseigue l'art de commander sun père 
» qui vous apprend celui d'obéir. — S'il sait 
» l'art de réguer et de conquérir , vous savez 
» l'art d'écrire son règne, et de faire admirer 
» ses couquèles. — Íl trouve un certain arf de 


. D gracieuses. 
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» vaincre ,et d’abréger Je temps des conquêtes. 
» — L'art d'augmenter les graces, et d'adoucir 
» les refus, etc. » ‘FLécs. 
« Triptolème à qui Cérès avoit enseigné lart 
» de cultiver les terres, et de les couvrir tous 
» les ans d’une moisson dorée. — Elle montra 
» aux hommes l'art d'adoucir la terre, et de, 
» etc. — Il avoit appris des enfans d'Esculape 
» l’art diviu de guérir les plaies. — L'art de 
» composer leurs visages. — Des hommes qui 
» ont l’art de se rendre nécessaires.» FN. 
« Un art d'assaisonner les graces, qui touchoit 
» plns que les grâces mèmes. — Le grand art ae 
» réussir et de plaire. — L'art de conduire les 
» peuples , — de se conduire soi-même, — de ma- 
» nier les esprits , — de se faire valoir , — de se 
» rendre nécessaire. » Mass. 
« Il avoit acquis, par une longue habitude, 
» l'art de démèler [es hommes, et de, etc. » 
( Voyez rapport.) , Vozr. 
La timide équité détruit l'ori de régner. 
Vous avez trouvé l'art d'ètre maître des cœars. Com. 
En l’art de feindre. . ..... " 
Je sais l'art de punir un rival téméraire. 
Il instruira mon fils dans l'art de commander. 
L'art des enfans de Mars fut l'ar: de conquérir. L. R., 
Cet art de plaire , et de n'y penser pes. LA Fonr. 
ArT À , suivi d’un infinitif. 
« Ce temps si précieux nupus est à charge 
» toute notre vie west qu’uu urt continue à 
» le perdre. Mass. 
« Un art à présenter des imagrs toujours 
D ÂGUESs. 


Rac. 


ÅRT POUR. 

« Poiut d'art pour conserver ni pour acqui- 
» rir.— Il y a un art, et cest celui que je 
» donne, pour faire voir la liaison des vérités 
» avec leurs principes. » Pasc. 


« Quelque art qu'ils aient (les grands) pour 
» paroître ce qu'ils ne sont pas , et pour ne pas 
» paroître ce qu'ils sont. — Quel arf en ce genre 
» pour plaire en persuadant ? — Combien d'art 
» pour rentrer dans la nature, » LA Bruy. 
« C’est un art pour empoisonner les hommes 
» que celui d'irriter leur appétit, etc.» FÉN. 
ART, en parlant des ouvrages d’esprit. 
« Il ya tant d'art, tant d'esprit, tant de 
» jugement dans cette lettre, etc.» Pasc. 
« Ses vers faits de génie, quoique travaillcs 
d» avec art. » La Bruy. 
Je pourrois aisément, sans génie et sans art. 
Chez elle un beau-désordre est un effet de l'art. 
Li faat méwe en chansons du bon ns et de l'art. P. 
ArT , se dit souvent par opposition à la na- 
ture , tant au propre qu'au figuré. L'art pei- 
fectionne la nature Les productions de la nature 
et les ouvrages de l'art,— Il n’y a point d'art dans 
tout ce qu'il dit , cest la nature qui parle. 
Dicr. ne L’Acap. 
« La nature peut infiniment plus que l'art. » 


PAscAL. 
« Les plus beaux ouvrages de la nature et 
» de l'art. » Boss. 


« Le secours de l'art et de la nature. ( Voyez 
» santé). — La nature y approche de l’art, et 
» l’art y ressemble à la nature. — L'art en lui 
» ue pouvoit mieux faire que la nature. — Ces 
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» palais enchantés où l'ur a mis toutes les 
» yrâces de la nature. » FLécu. 
Je hais ces vainos auteurs, etc. 
Qui s'afligent par ar!, et fous de sens rassis. 
Yt l'art, ornant depuis sa simple architecture , 
Par ses travaux hardis surpasse la nature. BortL. 


Arrt, méthode, adresse, industrie avec la- 
quelle on se conduit dans tout ce qu'on fait. 
Agir avec art. Se conduire avec art. L'art de 
plaire. S'insinuer avec art. Il y a de l’art dans 
tout ce qu’il fuit, dans tout ce qu'il dit. 

Dicr. pe L'AcaD. 

« Sans art et sans dissimulation. v La Be. 

« Sans user d'aucun art indigne de son grand 
» courage. » FLécu. 

Voilà jouer d'adresse , et médire avec ert ! BorL. 


Arts , au pluriel, signifioit autrefois, dans le 
langage des universités, les humanitéset la phi- 
losophie. En ce sens, on appeloit malire -és- 
arts, celui qui étoit passé maitre en cette sorte 
de littérature, avec pouvoir d’enseigner , et fa 
faculté des arts , celle qui comprenoit les régens 
de l’université , qui enseignent les humanités 
et la philosophie , et tous les maitres-es-arts 
immatriculés. Zl fut reçu maïtre-ès-arts. Le 
recteur de Puniversité se prenoit dans la faculté 
des arts. Dicr. pe L'Acan. 

(Voyez accommoder , adresse , affectation , 
amusement, appliquer , discerner, élever, écrire, 
embrasser , faire , fleurir, fondement , fortune, 
grâces, grandeur, loi, nuage , objet , observer , 
origine, perfection , place, point, porter, pro- 
Jesser, régner, renfermer , réussir, science , 
secours , suspendre , trafiquer , triompher. ) 

ARTICLE , s. m. , une des petites parties 
d'un écrit, composé de divers chefs, tel qu'est 
un traité, un contrat, un compte. Un long 
crticle. Un article important , considérable. Met- 
tre par articles. Examiner les articles. Examiner 
un compte article par article. Examiner chaque 
article lun apres l'autre. Diviser un liere par 
chapitre, et les chapitres par articles. Article d'un 
journal , une gazette. Avez-vous lu Particle de 
JTondres ? L'article des spectacles. Les articles 
d'un traité. Les articles secrets. Les articks d'un 
contrat de mariage, d’un compte. Debattre un 
article. Allouer , rayer un article. Proposer des 
articles. Signer des articles. Dresser des articles 
de mariage. Un article de depense. Interroger 
sur faits et articles. Dicr. DE L'Acan. 

« Si vous n'êtes pas véritables en un article, 
» vous êtes suspects en tous'— Ses décisions 
» sont commodes , et toutes renfermées en de 
» petits articles. » Pasc. 

« Y ajouter ou en retrancher un sèul ar- 
ticle. — Voilà l'article le plus mémorable de 
la promesse divine. — Un des principaux ar- 
ticles de cette réformation fut d'obliger , etc. 
— Flle ( l'église) doit verser son sang pour dé- 
fendre , nou-seulement tout le corps de sa 
doctrine, mais encore chaque article en par- 
ticulier. Fn effet il nv en a aucun quelle 
n'ait vu attaqué par ses enfans. v 

« Ils plaident en explication d'une clause 
» ou d’un article du testament. » La Bruy. 

« Lisant tous les jours quelques articles de 
» Ja loi de Dieu. » FLécu. 
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On dit , à l’article de la mort, pour dire, au 
dernier inoment de la vie. 77 ne faut pus 
attendre à l'article de la mort pour se convertir. 

Dicr. DE L'AcaD. 

u Suarès dit que c’est assez si on l'aime (Dieu) 
» avant l'article de la mort. » Pasc. 

ARTICLE DE roi, chaque point de la croyance 
en matière de religion ; chacune des vérités que 
Dieu a revélées à son église. C'est un article de 
foi. Tout ce qui est dans le symbole des upüitres 
est article de foi. Croire une chose comme un ar- 
ticle de foi. Dicr. Dr L'Acan. 

« On fera un article de foi du contraire de 
» votre créance. » Pasc. 

« Ainsi successivement „et avec une espece de 
» méthode, tous les articles de rwtre fi furent 
» attaqués. » - Boss. 

ARTIFICE, s. m. , art , industrie. Cette ma— 
chine esl fuite avec un artifice merveilleux. L'ar- 
tifice d'un ouvrage. Dict. pe L'Acan. 

« L'artifice infini qui entre dans la forma- 
» tion des insectes. » Mass. 

Ou ledit des ouvrages d'esprit, du style. L'ar- 
tifice de son style seauit.  Dicr. DE L'Acan. 

« Cet artifice est trop ajusté au théatre. » 

VOLTAIRE. 
De leur vaine éloquence employant l'artifice. RAC. 

On dit, réussir par artifice, se soutenir par 
artifice ^ pour dire , à foræ d'industrie et ce 
moyens. 

ARTIFICE , se prend plus souvent pour ruse, 
fraude , déguisement. Mechant artifice. Détestu- 
ble artifice. Artifice grossier. User d'artifice. ‘Se 


garantir d'un artifice. Un procédé plein d'arti- 


fice. Un homme sincere el sans urtifice. 
Dict. DE L'Acan. 
a La sincérité de son cœur, sans disimula- 

» tion et sans artifice. — lls imposerent par 
» ces artifices au pape Honorius. —- Les artifices 
» des hérétiques furent enfin découverts, — Par 
» quel artifke nouvean a-t-on pu persuader à 
» tout un peuple , etc. — Que dirai-je du dan- 
» gereux artifice qui fait, etc. { Voyez oracte. ) 

Bossurr. 
« Elle n’a employé aucun de ces artifices que 

» lesambhitieux appellent la science du mond. .» 

l'LÉCHIER. 

« On use de milleartifices indignes pour parve- 
nir.Surmonter les artifices de Minerve. — Ga- 
gner lescœurs par ses artifices.-Tous lesartifi es 

e Calypsa furent inutiles pour découvrir, 
etc. — Prévenir les artifices de son voisin par 
les siens. — Je compris peu à peu les urtrrres 
de Protésilas. — Etre exposé aux asti/ices des 
méchans. — On épuise toutes sortes d'artifices 
pour les tromper. — Quand Timocrate vit 

que je ne pouvois plus résister à son artifice , 
il le poussa plus loin. » Fix. 

« Etre en garde contre la fraude et l'artrfice. 

» Simple et incapable elle - mème d'atfice , 
» elle est eucore moins capable de l2 soupçon- 
» ner dans les autres. — La médiocrité des ta- 
» lens, cachée sous l'artifice des louanges.—Ren- 

» dant tous les artifices de ses ennemis inutiles. 

» — L'artifice est plus habile et plus perséy & 

» rant que la défiance; il prend toutes les for- 


ETES LE SEyE 


| » mes , et met à profit tous les momens.» Mass. 








ART 


Par un lâche ere. . . 


.7 Con. 
Je ne viens point , armé d'au indigse arffice, 


D'un voile d'équité couvrir mon injustice. RAC. 
Dans cet aveu dépouillé d'artifice. Rac. 
(Voyez main , attrait , sacrifice. ) 
Et ton cœur pétri d'artifices. 
La vérité par lui démasque artifice. Rovss. 


( Voyez beauté , cupidité , dessein , employer , 
passion , repos , traverser , surprendre. ) 

Axtmıce , en parlatÑ de la parure. 

« Avec des artifices aussi indignes qu'inu- 
» tiles. » ( Voyez le mot gráce. ) Boss. 

«a L'artifice dont elles usent pour se rendre 
» laides. » La Bauy. 

« Ne ranime-t-elle pas encore un visage flé- 
» tri et suranné par des ardificesqui rappellent 
» plus ses années que ses attraits. — arti- 
» ge qui déshonorent un visage ou, etc. » 
( Voyez visage.) Mass, 

Et qu'ane main savante , avec tant d'artifice, 
Bâtit , etc. 

( Voyez édifice.) 

Axrrricr, se prend quelquefois en bonne part, 
Wans le sens de moyens adroits ou ingénieux. 

a Un des plus beaux artifices des Égyptiens 
» pourconserver lenrsanciennes maximes, étoit 
» dè les revètir de certaines cérémonies qui, 
D etc.» | Boss. 

a L'nnocænt artifice dont je me sers pour 
» trouver du soulagement à mes peines. » Mass. 

ARTIFICIEL , ELLE , adj., 
art. Il est o à naturel. taine artifi- 
cielle. Des fleurs artificielles. Des yeux artifi- 
ciels. Des fleurs artificielles. Des dents artifici 


BorL. 


elles. 
On dit d'une beauté où l’art et le soin ont plus 
de part que la nature, que c'est une beauté ar- 
tificielle. On appelle memoire artificis/e , une 
méthode pour retenir plus aisément certaines 
choses dont on veut se souveuir. 
N j aE DE L'ACAD. 

« Nos paroles arran , nos figures arti 
» cielles. » £ 8 Boss. f- 

« Ily a dans quelques femmes une grandeur 
» artificielle qui, etc. » ( Voyez grandeur.) 

La Bruyère. 
« L'argent et toutes les richesses artificielles. » 
FÉNÉLOx. 

« Si les petites lumières ont besoin de cher- 
» cher des jours artificiels, et des réflexions 
» étudiées, pour briller d'un plus grand éclat.» 

MAssILLON. 

En astronomie, on appelle jour artificiel, 
l'espace de temps qui est depuis le lever du 
soleil jusqu'au coucher, à la différence du jour 
naturel, qui est de vingt-quatre heures. 

ARTIFICIELLEMENT,, adv. , avec art : il est 
opposé à naturellement, et il ne se dit qu’en 
parlant des ouvrages de l’art. Fontaines qui vort 
artificiellement. Ce corps qui ne se meut qu'arti- 
fciellement. Dicr. nE L’Acan. 

ARTIFI EMENT , adv., d’une manière 
artificieuse. // a exposé le g" artificieusement. 

ICT. DE L'ACAD. 

« Bi artificieusement arrangé. » (Voyez ar- 
ranger.) __ Boss. 

« Des défiances arfificieusemnent inspirées. » 

FLÉCRIER. 


i se fait par, 
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ARTIFICIEUX , EUSF , adj., plein d'arti- 
» fice et de finesse. Cest Phomme du monde le 
plus artificieux. Fsprit artificieux. 

Dicr. vE L’Acan. . 

« Je vous défie , mes pères, quelque artifi- 
» cieux que vous soyez, d'y Lrouver la moindre 
» apparence d'ambiguité. » Pasc. 

« Un juge artificieux. » ( Voyez apparence. ) 

SSUFT, 

« Une cour artificieuse. » FLécu. 

a Des hommes méchanset arfificieux.— Cette 
» femme artificieuse. — Des favoris artificieux et 
» corrompus. » ( Voyez ame. ) Féx. 

« Eloquent , poli, artificieux dans ses dis- 
» COUTS. » Mass. 

ARTIFICIEUX, avec un nom de chose. 

« Cette diversion artificieuse. » Paso. 

« Une conduite si artificieuse. — Des poroles 
» artificieuses. » “ÉN. 

« Déguisemens urtificieux. » FLéca. 

ARTILLERIE , s. f. ( on mouille les L ), tout 
l'attirail de guerre, qui comprend les canons, 
les mortiers, les bombes, et. L’urtiilerie fut 
bien servie à ce siége-la. On manquait de grosse 
artilierie. Ja grosse artillerie ne pul arriver assez 
à temps. Fondre de Fartillerie. Fire jouer l'ar- 
tillerie. Le parc de l'artillerie. Tout l'équipage de 
lartillerie. Un régiment destiné pour la garde de 
l'artillerie. Grand-maitre de l'artillerie. Lieute- 
nant général de l'artillerie. Commissaire de lar- 
tillerie. Les chevaux de Partilierie. C'étoit un tel 
officier qui commandait l'artillerie. On appelle 
un canon , une piece d'urtillerte. On battit fa place 
avec cent pièces d'artillerie. Dict. DE L'AcaD. 

ARTILLERIE , se prend quelquefois pour le 
corps des officiersqui servent à l'artillerie. Tire 
Purtillerie se plaigno.t. Il est de l'artillerie. Ilest 
dans l’urtillerie. 

ARTILLEUR , 2. m. „celui qui sert dans l'ar- 
tillerie , à l'artillerie. Ceci un bon, un excellent 
artilleur. Dicr. DE L'Acan. 

ARTISAN, s. m., ouvrier dans un art méca- 
nique, bomme de métier. Simple artisan, habile 
artisan. Les boutiques des artisans. 

` Dicr. DE L’Acan. 

« Les enfans imitent les divers artisans par 
» les mouvemens et parle geste. — Les plus vils 
» artisans sont les plus sujets à la jalousie. » 

La Baux. 

Nos artisans grossiers rendus industrieux, ’ 

Il ne pouvoit souffrir qu'un artisan grossier, 

Entreprit do tracer , d'une main criminelle, 

Un portrait réservé pour le piacean d'A pelle. 

Le plus vil artisan eut ses dogmes à soi. 

AnTisAN, au fig. 

, « Teis étoient ces grands artisans de la parole, 
» ces premiers maitres de la langue françoise. » 
LA Bauyène. 

« Insulter à la misère publique, dont ils 
» avoient été les artisans barhares. — Combien 
» de fois avons-nous vu l'élévation d’une fa- 
» mille, et tout l’attirail pompeux de sa for- 
» tune, tomber et finir avec celui qui en avoit 
» été le premier artisan. » Mass. 

De sa gloire unique artisan. 
Artisans de fourbes obscures. Rouss. 


ARTISTE, 4. m. , celui qui travaille dans un 
26 
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Bot. 
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art où le génie et la main doivent concourir, 
qui cultive les arts libéraux. Un peintre, un 
architecte sont des artistes. 

« La science et l'esprit conduisent un artiste, 
» mais ne le forment en aucun genre. — La for- 
» tune de Despréaux, celle de Quinault, celle 
» de Luliy , et de trous les artistes qui lui consa- 
» crèrent leurs talens ( à Louis XIV ). » Vozr. 

ARTISTE , se disoit antrefois plus particulière- 
ment de ceux qui font les opérations chimiques. 
di faut ètre artiste, un grand artiste, pour reussir 
dans ces sortes opérations. Dict. DE L'Acan. 

ARTISTEMENT adv., industrieusement,avec 
artet industrie. Ouvrage artislement Juil, artiste- 
ment travaillé, AÆArtistement ciselé. Artislement 
combine. Dicr. DE L'Acan. 

«a Un verre artrstement taillé. » Pasc. 

« Il cueille artistement cette prune. » 

La Bruyère. 


Six vers arästement rangés. Borg. 


ARUSPICE, s. mm., ministre de la religion 
chez les anciens, dont la fonction consistoit À 
chercher des pronostics de l'avenir, daus les 
mouvemens de la vietime avant le sacrifice, et 
dans l'inspection de ses entrailles apres la céré- 
monie. 

ASCENDANT, ANTE, adj., qui va en mon- 
tant. Terme de généalogie, qui se dit des per- 
sonnes dont on est né. En ce sens, il n'est 
guère d'usage que dans cette phrase : La ligre 
ascendante. 

Il se dit aussi en termes d'astrologie, en par- 
lant des astres qui montent sur l'horizon. L'as- 
trologie observe le signe ascendant. Les astrodo- 
gues disent que le point asendans a beaucoup 
d'influence sur la naissance des hornmes et sur 
des évenemens de leur vie. 

Li se dit aussi dans l'anatomie, en parlant 
des divers vaisseaux du corps. Les vaisseaus 
ascendons et descendans. Dicr. De L'Acap. 

AscEMDANT est aussi substantif; et, en terme 
de généalogie, il signifie les personnes domt on 
est descendu. Le mariage est défendu entre Les 
descendans et les asendans en ligne directe. 

: Dict. ne L'Acan. 

En termes d'astrologie, il signifie le point du 
ciel, ou le degré du signe qui monte sur l'ho- 
rison. Un tel signe etoit à l'axendant, quand 
il s'éleva une furieuse tempéte. 

En ce «ens, il se dit aussi par rapport à la 
nativité des personues. // faut savoir votre ascen- 
dant. Il'avcit Mars à l'ascendant, Jupiter à las- 
cendant. Il a un heureux ascendant. 1! wa pu 
résister à son ascendant. Dicr. De L'Acan. 

ÅSCENDANT, au fig.,.le pouvoir, l'autorité, la 
supérior.ié qu'une personne a sur l'esprit , sur 
la volonté d'une autre; un certain génie domi- 
nant qui fait qu'uue personne a toujours avan- 
tage sur wne autre. Pai un grand ascendant sur 
son esprit. Il a pris un grand ascendant sur elle. 

Dict. pe L’Acan. 

« Il prenoit sur les esprits un uscendant que 
» la seule raison lui donnoit. » Boss. 

« On sent ja force "et l'axendant de ce rare 
» æsprit, soit qu'il prèche de génie, etc. - Ilis 
» prennent sur lenrs maitres un ascendant 
» qu'il ne perdent plus. » LA Bevy. 

a Ma mollesse et l'ascendant qu'il avait pris 
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» insensiblement sur moi, me jettoient dans 
» une espèce de désespoir, etc. » Fiy. 
« Il se servit de l'ascendant qu'il eut sur l'es- 
» prit des princes. » LÉCH. 
a Déjà les fidèles, attirés par les charmes de 
» son éloquence et l'ascendant de la naissance. » 
MassiLLos. 


« Pour conserver son axendant. » Vour. 


Que si tous mes efforts ne peuvent réprimer 
Cet ascendant malin qui vous force à rimer. Borr. 
(Voyez sentir. ) | 
ASCENSION , s. f. , élévation. Il se dit ordi- 
nairement de l'élévation miraculeuse de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, lorsqu'il manta au ciel. 
La glorieuse ascension du Fils de Dien. Les 
apôtres se trouvèrent à l'ascension de Notre Sei- 


ur, ° ' 
CH se dit aussi du jour auqnel l'Eglise célèbre 
ce mystère. L’4#scension est quarante jours apres 
Püques. Fr 
AscEssiOX, en terme de physique, se dit de 
l'action par laquelle un fluide monte dans des 
tuyaux, etc. L'ascersion de l’eau dane lea pom- 
pes, du mercure dans le barometre , ete. En astro 
nomie, on appelle ascension droite d’un astre , 
le degré de l'équateur qui se leve avec cet astre 
dans la sphère droite; et ascension oblique dis 
méme asire, le degré de l'équateur qui se lève 
avec ce mème astre dans La sphère oblique, 
Dict. BE b' Acan. 
ASCÉTIQUE, adj. des deux genres, qui a 
rapport aux exercices de la vie spirituelle, Jie 
ascelique. Auteur axétique. Ouvrage escélique. 
Les ascetiques de saint Basile. Dans cette der- 
nière phrase, asctique es employé substan— 
tivemeut. ICT. DE L'ACAD. 
ASIATIQUE, adj. des deux genres, qui appar- 
tient à l'Asie. Lise dit particulièrement du style, 
du luxe, des mœurs. Ou appelle sfr asiatique, 
un style diffus et chargé d'ornemens inutiles ; 
luxe asiatique, uu luxe excessif; et mœurs asia-— 
tiques, des mœurs efféminées. 
Et potre lare es'aigue. 


AstATIQUE , habitant de l'Asie. 

« Quand la Grèce , ainsi élevée, regardoit les 
» asiatiques avec leur délicatesse , Avec Leur pu- 
» rure, etc., elle n'avoit que du mépris pour 
D enx. » 063. 

ASIE, s. f., une des quatre parties du 
monde. 

. « La Grèce ne pouvoit souffrir que l'#sie pen- 
» såt à la subjuguer. » Boss. 
« Porter en Europe les richesses de l'Æ#sie. » 
` FLrfenite. 
« Il subingue, ou poùr mieux dire, il ravas 
» gea toute l'Asie. » Fix. 
Et chassant les Romains de l’Æ#2/ étonnée. 
Et tendis que l'Asie occupera Pharsace. 
C'est l'effroi de l'Asie. 
Cette Hélène qui trouble et l'Europe et l'#rie. RAC. 

( Voyez Afrique, chemin, conquête. ) 

ASILE , s. m. , lieu établi pour servir de 
refuge aux déhiteurs, aux criminels qui s’y 
retirent. #sile saint, sacré, inviolable. La {ni de 
Moïse établit des asiles. Se jeter, se retirer, se 
sauver dans un asile. La franchise, la sainivte 
des asiles. Fivlgr un asile. Duc. pr L'Acan. 


Rovse. 


ASI 


a Les assassins sont indiges de jouir de l'asile 
» des églises, et on lesen doit arracher.» Pasc: 

a Romulus hàåtit Rome, qu'il peupla de gens 
» ramasssés, bergers, esclaves, voleurs, qui 
» étoient venus chercher la franchise et Pim- 
» panité dans l'asile qu'il avoit choisi à tous 
» les venans. » ` Boes. 

« L brûle ses voisins, et il n’a pas besoin 
» d'asile. » La Bevy. 

U sedit de tout lieu où l’on est à couvert des pour- 
suites de la justice ordinaire. Trower un asile 
dans la maison d'un prince. Les maisons des grands 
ne doivent pas servir d'asile aux criminels. 

| Dicr. pe L’Acan. 

Asua se dit au fig. de tout endroit où l'on 
se retire, dans la mauvaise fortune, dans nn 
danger pressant, etc. dures avoir perdu toute 
sa fortune, il a trouvé un asile chez un de ses 


« L'Afrique mème ne trouvant plus d'asile 
» sous ses remparts foudroyés , avoit été obli- 


D de venir s’humilier , et d'en venir cher- 
» cher un au pied du trône de Louis. » 
Massizaox. 


Dans $o tomple voisin ehacaa cherche un asie. 
Matgré moi , s'il le faut , lui donner un asie. 
A vos persécuteurs opposens oet asie. RAC. 


Asize, se dit aussi figurément des nes 
et des choses dont on tire de la protection. Fous 
etes mon asile. La jastice du prince eet Pasile de 
l'innocence. Le oloitre est un asile contre la cor- 

on eks siecle. Dscr. DE L'Acan. 

a Faut-il que les cloitres les plus retirés ne 
» soieut pas des asies contre vos calomnies? » 


PascaL. 
a Cette compagnie ( le sénat ) étoit regardée 
» comme l'asile Kes opprimés. — Il cherchoit 
» un asile contre la haine et l'horreur du genre 
» humain. — L'asile qu'elle avoit choisi pour 
» défendre sa liberté, devint un piége innocent 
v pour la captiver. » Boss. 
« Cetédifice où il croyoit s'être båti un asile 
» contre la mort. — Il lenr laisse croire qu'ils 
» vont trouver en lui uu protecteur et un asile. 
» — Afin que vous soyez les asiles des foibles. 
» — Le trône n'est élevé que pour être l'asile 
» de ceux qui viennent implerer vetre justice.» 
i ASS. 


Et Sn eux la campagne est mon unique esi. B. 
( Voyez chagrin.) 
Vous êtes en ces lieux, 
Sos père, son époux, son asie , ses dieux. 
J'ai cru que sa prison deviendroit son asile. 


(Voyez tróne , trouver. ) 

AsILE , retraite, deruenre. 

a Et vous, asiles sacrés des disgrâces de la 
» nature et de la fortune, hôpitaux dressés par, 
» etc. — Cette troupe de mendiaus renfermés, 
» qui regardent seuvent leur asile comme une 
D prison. » FLécu. 

a Violer ces gailes sacrés des pmbres. — Vous 
» avez fait une action généreuse de leur don- 
» ner un asile dansvotre nouvel établissement.» 


RAC. 


ÉLON. 
a Le œul asile qui pouvoit lui rester ( à l'élo- 
» quence), était L ie françoise. » 
Bauräne. 
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« Ce devroit être là sans doute l'asile de la 
» paix. — La contagion n'a pas épargné ces aailes 
saints et religieux, élevés au milieu de nous. 
— Allons dans ces asiles de miséricorde où 
» toutes les calamités paroissent rassemblées. 
» — Ces asiles fameux de l’idolàtrie et de la 
» volupté furent renversés de fond en comble. 
» — Faut-il que le sanctuaire lui-même de- 
» vienne presque toujours l'asile d'une passioun 
» si méprisable. — Vous préparez des asi/es de 
» pénitence aux crimes. — C'est là où l'hérésie 
» a toujours trouvé son premier agile. n( Voy. 
trouver.) Mass. 

ASPECT, s. m., vue d’un objet. //{ :remble 
a l'aspect de son maitre. Vous pouviez ‘ui épar- 
gner un aspect si fdcheux , ai désagr’ab!. 

Dict. DE L'Acan. 

« Les barbares qui le gardent sont comme 
» désarmés À son aspect ( à l'aspect ‘le Saint- 
» Louis. ) » Fics. 

La princesse surtout frémit à mon uspect. 

Nous allons vous quitter, comme objets odieux, 
Dont l'aspect importun offenseroit vos yeux. COR. 
.... On dira que Phèdre trop coupable, 

De son époux trahi fuit l'espect roloutable. 

De ton horrible æpevt purgo tous mes états. - 
- Mon père, etc. 

De l'idolâtre impur fuit l'aspect criminel. 

Et le farouche espect de ses Kers ravisseurs. Rac. 
Et qael bomme ai froid ne seroit plein de bilo, 

A l'aspect odieux des murs de cetto ville. 
À l'uspect d'un bois vil , le Parthe s'humilie. 


Aeæecr, au fig. 

«Bien loin d'éviter l'aspect de la mort, il 
» l’a tellement méditée que, etc. » Boss. 

Et que de leur hant rang la pompe la plus vaine, 
S'efface au seul aspect de la grandeur romaine. 
Loin de s'épouvanter à l'aspect de sa gloire. 

À l'aspect du péril si ma foi s'intimide. Rac. 

Assor , perspective que présente un lien, use 
situation. L’aspeci de cette maison est tres-beuu, 
très-agréable. Diér, DE L'Acan. 

« Une maison gaie et commode, tournée è 
» un aspect sain. » FÉN. 

Venez , fuyez l'aspect de 6o climat sauvage. Rac. 

‘AsrecT, se dit aussi de la situation des planètes 
lesunes à l'égard des autres. Lesastmlogues disent. 
que le trine aspect de toute planete eat biemfussant. 
Jupiter regardant Vénus de trine aspect, en trine 
aspect. Aspect bénin. pesé favorable. Mauvais 
aspect, Aspect infortuné, Malin aspect. Suivant 
les différens aspects. Dic. ne L'AC. 

ASPIRER, v. æ., attirer l'air avec la bouche. 
Il est opposé à expirer l'air. 

Asrirge À, au fig., prétendre à quelque chose, 
porter ses désirs à quelque chose. Æ#spirer aux 
honneurs. Aspirer à un emploi, à une charge. 

Dicr. pe L'Ac. 

« Æapirer aux grandeurs et d la domination, 

» — C'est à Dieu qu'elle aspire. » Pase. 
. « Ceux qui aspiroient aux honneurs par des 
» moyens légitimes. — Ils pouvoient gspirer 
» jusqu'à l'empire. — #spirer au commande- 
» ment. — Un guerrier si redoutable aspiroil à 
» la paix. — Æapirez à l'éternité. » Boss, 

u Ji est insinuant, flatteur, officieux à l'égard 


Sy 


Borr. 
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» de tous ceux qu'il trouve auprès de la personne 
» à qui il aspire. — Les dignités où il aspire. » 
La BRUVÈRE. 
« Le ciel ot ils aspirent, » FLéce. 
« Le seul bonheur oż l’homme puisse aspirer 
» sur la terre.— Les places au rquelles on aspire. 
» — Son nom, et les services de ses ancêtres, 
v lui permettent d'aspirer a tout. » Mass. 


Four oser aspirer à tant de renommée. Con. 
Je n'aspire en effet qu'à l'honneur de vous suivre. R. 
( Voyez le mot champ. ) 


Où si ton cœur aspire à des bonneurs plus grands. 
Infimes scélérats, d la gloire aspirans. Bar. 
AsPiRER À, suivi d'un verbe. ZI n’aspire qu'à 
vous plaire. Je n’aspire qu’à vivre tranquillement. 
Dircr. pe L'Ac. 
« Chrysippe aspiroit a se voir un jour deux 
» mille livres de rente pour tout bien. » 
La BRUYERE. 
« Hippomaque, parent d’Idoménée, et qui 
v aspiroët à lui succéder. » Fy. 
Et monté sur le faite, il aspire à descendre. 
Quiconque après sa perte aspire à se sauver. COR. 
.. Et je ne puis songer, 
Que Troie on cet état , aspire à se venger. 


s... où bq’ 


Rac. 


Pascal a dit: Æspirer de, «C'est à Dieu qu'elle 
» aspire ; elle n’aspire encore d'y arriver 
» que par des moyens qui viennent de Dieu 
» même. » 
~ l Voyez béatitude, bien, bonheur, empire, 
faveur, félicité, gloire, grandeur, perfection, 
plaire , porter, prix, réparation, servir. . 

ASSAILLANT , s. m., œlui qui attaque. Il 
ne se dit au singulier qu'en parlant des tour- 
nois. L'assaillant et le tenant. Fn parlant de 
çenx qui assiégent une place, et qui y donnent 
un assaut , il n'est d'usage qu'au pluriel. Les 


assaillans furent repoussés Jusque dans leurs tran- |. 


chées, Dicr. px L'AC. 


sus Levr guerrier si vaillant, 
N'eût jamais suécombé soos un tel assaiWant, Con. 


ASSAILLIR , v. a. J’assaille, tu assailles, il 
assaille; nous assaillons , vous asanillez, ils 'as- 
saillent. J'assaillois. J assaillirai, j'assaillirois. 
Que j’assaillisse, Il signifie, attaquer vivement. 
Assaillir un camp. Æssaillir les ennemis dans 
leurs retranchemens. 
~ AssAILLIR , au fig. L'orage nous assaillit, Nous 
fümes assuillis d'une furieuse tempéte. 

Dicr. oe l'Acan. 

« Elle a mis fin aux plus grauds périls dont 

» une ame chrétienne puisse être assaillie, » 


UET, 

ASSAISONNEMENT , s, m. , mélange des in- 
grédiens qui servent à assaisonner. La viande 
eloit bonne, mais l’assaisonnement n'en valoit 
rien. Dicr. De L'Acan. 

ASSAISONNEMENT, au fig, , la manière agréable 
dont on accompagne ce qu'on fait , au ce qu'on 
dit. Quand il fuit des grâces, il y joint tous les 
essaisonnemens possibles,  Dicr. DB L'Acan. 

« Il faut que l'abgÿnence serve d’assaisonne- 
» ment à la volupté. — C'est là que l’impiété 
p est un bon air, et la sainteté de nos mys- 
p tères souvent l’assaisannement dela débauche.» 


ASS 
ASSAISONNER, v. a. ,accommoder une viande 
ou autre chose à manger , avec les ingrédiens 
qu'il faut pour la rendre agréable au goût. Ce 
cuisinier sait bien assaisonner les viandes. 
Dicr. pe L'Acanr. 
Et mieux que Bergerat l'appétit lassalsorne. BOIL. 


Dior. 
« Habile pour assaisonner une lomauge déli- 


» plaiirs;elleseule sait les assaisonrer pour, etc.» 
| Fénézox. 
« Un art d'assaisonner les grâces, qui, etc. e 
MassiLLON. 
ASSASSIN, s. m. , meurtrier de dessein formé, 
et en trahison. L'assassin a été pris. On a arrété 
l'assassin. Dicr. DE L’Acan. 
« Exposé au fer d'un assassin.» La Bavy. 
« Il renvoya mème avec des présens les assas- 
» sins venus pour l'égorger de la part de ce for- 
» midable tyran, qui, etc. » . Fiéc. 
Exécrable assassin d'an béros que jadore. 
Lo seul nom d'assassin l'épouvante et l'arrête. 
Soyons ses ennemis et non ses assassins. 
D'un peuple d'assassins les troupes effrénées. 
Par cent Mille assassins son courroux fat servi. Von. 
( Voyez après. ) ` 
Assassin, au fig. 
« Vous animez le médisant; vous ne voulez 
» pas être l'assassin, mais vous devenez le com- 
» plice. » FLécu. 
Dans Florence jadis vivoit un médecin, 
Savant hableur, dit-on , et célèbre assassin. 
Courir chez un malade un assassin en housse. BOIL. 
… Assassix ,1Xe, adj. Fer aseassin. Dans ce sens, 
il n est guère d'usage qu'en poésie. 
ASSASSINAT, s. m., meurtre en trahison. 
« On ne verra plus que trahison, perfidie et ` 
d assasinat. » Fix. 
À vu trancher ses jours par un essassinet. 
Et n'ai-je pris sur mni le soin de tont l'état, 
Que pour m'en acquitter par un assassinat. 
Le jour fatal est pris pour tant d'essassinats. 
Et poursuivoit le cours de ses assassinats. 
Et croit avoir acquis, pur un essessinat , 
Le droit d'elire un maitre et de changer l'état. Vor. 


ASSASSINATEUR , s. m., celui qui fait le 
métier de faire assassiner. Ce terme n'est pas 
usité. Fléchier seul s'en est servi en parlant du 
vieux de la Montagne. 

« Ce formidable tyran , qui se disoit et qui 
» étoit l'assassinateur de tous les princes de la 
» terre, » FLéon. , Orais. fun. 245. ( édit. de 
Renouard. ) 

ASSASSINFR, v, a., tuer de dessein formé, 
en trahison. On la assassiné sur le grand chemire. 
Ils Fassassinerent au coin d’une haie. Dier. - 

« On nes'avise guère d'assassiner que ses enn e~ 
» mis. » Pasc. 

«a Philippe fut assassiné par Pausanias. » 

Bossuer 
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Rae. 


Rae. 





Cinna, ou t'en souviens , et veux m'assarsiner. COR. 
Pourquoi l'assmssiner ? Qu'a-t-il fait ? à quel titre? R. 
On attaque , on renverse , on pille , on assassine. L. R. 


Revoyes votre époux et vos Îls malheureux , 

Presque on votre présence , assassinés par eux. VOL. 
AssassrNER , au fig. 

Ce cœur impitoyable à ma perte s’obstine, 

Et dit qu'il m'aime encore alors qu'il m'assesshhe. 

Et pour m'assassiner je lui prête mon bras. Con. 


Un fils audacieux insulte à ma ruine, 
Traverse mes desseins , m'outrage, m'assassine. R. 


On dit au fig., mais dans le style familier : 
Il assassine tout le monde de complimens, de céré- 
monies. Il assassine les gens du récit de ses aven- 
tures, de ses affaires, de ses procès, de ses ouvra- 

. CT. DE L'ACAD. 
„ASSAUT , s. m., attaque pour emporter de 
vive force une ville , une place de guerre, un 
poste. Assaut vigoureux. Assaut général. Aller 
à l'assaut. Monter à Passaut. Donner un assaut. 
Repousser un assaut. Les assiégeans furent re- 
poussés à l'assaut. Prendre une place d'assaut. 
L'emporter d'assaut. Soutenir un assaut. Soute- 

nir l'assaut. Dicr. pe L'Acan. 

a Un moment après les assauts soutenus con- 
» tre l'étranger. — Elle assiége et prend d'assaut 
» une place considérable. » + Boss. 

a [l monte à l'assaut d'un bastion , l'épée 
» la main.—La place emportée d'assaut. » Mass. 

« Il livre un assaut à la ville. » Vozr. 

Des glorieux assauts de plus de cent murailles. 
Les sièges , les assauts , les savantes retraites. Con. 
Sur leur triple rempart nos ennemis tranquilles, 
Contemploient sans péril nos assauts inutiles. 
Et sans renouveler ses assauts irmpuissans. 

- Dans ces affreux assauts du soleil éclairés, 

( Voyes coûter.) 

Assaut, se dit figurément de tout ce qui exige 
une résistance. Les assauts de la tempête. 

| Dicr. nE L'Acan. 

Assaur, se dit encore figurément de toute 
sorte de sollicitation vive et pressante. Résister 
aux assauts des passions, des tentations. 

Dicr. ne L'Acar. 
Ce n'est qu'en ces essauts qu'éclate la vertu. 
Et de tous les assauts que sa rigueur me livre. Con. 

( La rigueur de Ja fortune. ) É 

Quel sourage endurci 
Soutiesdroit les assauts qu'on.lai prépare ici. RAC, 

On dit, en termes d'escrime : Faire assaut, 
ponr dire, se battre au fleuret ; et au figuré: 
Faire assaut d'esprit. 

a On fait assaut d'éloquence jusqu’au pied de 

La Bauy 


Rac. 
BoïL. 


» l'autel. » . 
. ASSEMBLAGE, s. m., union de plusienrs choses 
jointes ensemble. Un bateau se fuit de Passem- 
blage de plusieure pièces de bois. Drer. 

« C'est donc à l'assemblage de ces parties si 
» terrestres , ei grossières, si corporelles, que je 
» dois ce quelque chose qui est en moi qui 
» pense ; ce quiest absurde. » La Bruy. 

« Qu’est-cequ'unearmée? C'est un assemblage 
» confus de libertins qu'il faut réduire à l’obéis- 
» sance; de lâches qu'il faut mener au combat : 
» de téméraires qu'il faut retenir; d’impatiens 
ə qu'il faut accoutumer à La constance.» FLéc. 
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« Son ouvrage n’est qu'un assemblage confus 
» de parties magnifiques qui nesont point faites 
» les unes pour les autres. » tN. 
« Ami infidèle, puisqu'il ne regarde les hom- 
» mes que comme les tristes fruits d'un assem- 
» blage bizarre et fortuit. — Conveuez de leurs 
» maximes, et le genre humain n'est plus qu'un 
» assemblage d’insensés, de barbares, etc. — 
» Cet ètre n’étoit qu’un vil assemblage de boue 
» que le hasard avait avoit formé, et que le 
» hasard seul alloit dissoudre pour toujours. » 
MassiLLON. 
De la chair et du sang, le corps, vilassembiage. L. R. 
ASSEMBLAGE, au fig. Son caractere est un assem- 
blage de bonnes et de mauvaises qualités. 
Dior. DE L'Acan. 
« L'’assemblage des qualités qui, etc. — Les 
» autres peuples sont formés de l'assemblage 
» d’une infinité de familles. » . Pasc. 
« Il fitun corps redoutable de cet qssemblage 
» monstrueux ( de l'assemblage des différentes 
» sectes ). — Qu'est-ce que l’homme ? Est-ce un 
» assemblage monstrueux de choses incompa-— 
» tibles ? — Notre siècle ne voyoit nulle part, 
» dans une si haute élévation, une pareille 
» pureté; c'est ce rare et merveilleux assem- 
» blage que nous aurons à considérer, etc. » 
Bossuer. 
« C’est un monstrueux assemblage d’une mos 
» rale fine et ingénieuse, et d’une sale corrup- 
» ruption (les ouvrages de Rabelais.) » 
La Bauykas. 


« (À leurs yeux ) la piété n’est qu’une hypo- 
» crisie, les succès mèmes les plus glorieux un 
» assemblage de circonstances heureuses, » 

MassiLLoy. 
De tant d'objets divers le bizarre assemblage, 
Peut-être du hasard vous parait an ouvrage. Rac: 
C'est ainsi que mourut ce sujet tout-puissant , 
De vices, de vertus , assemblage éclatant. VoL. 

(Voyez unir.) 

ASSEMBLÉE, s. f., nombre de personnes 
réunies dans un même lieu. Belle, grande, 
nombreuse assemblée. L'assemblée des notables. 
L'assemblée des chambres. Assemblée gencrale. 
Assemblée du clergé. Président de l'assemblée. 
Il préside à l'assemblée. Assemblée de parens. 
Assemblée de créanciers. Convoquer une assem» 
blée. Congédier l'a&emblée. Empécher, défendre 
les assemblées. Dicr. px L'Acan. 

« L'endroit où elle tenoit ses assemblées, — 
» Avant que les lois enssent ôté les assemblées 
» aux hérétiques. — Dans l'assemblée de toute 
» la Grèce. — Vous qui sauctifiâtes cette assem- 
v dlée par votre présence. — Je ÿoudrois qu'ils 
» fussent présens à cette assemblée — Dans l'as- 
» semblée des fidèles. — S'il m’étoit permis de 
» vons introduire dans cette auguste assemblée. 
» — La plus illustre assemblée de lunivers. — 
» Les empereursconvoquoient ces grandes assem- 
» Olées. — Il assista lui-même à cette grande 
» assemblée , et en reçut les décisions. » Boss. 

« Le droit de s'asseoir dans cette as. 

» générale de toute l'Eglise. — Congédier las- 
» semblée. — Au sortir d'une assemblée.» La Br. 

« A ces paroles, toute l'assemblée fut émue. 
» — À ces mots, toute l'assemblée se récria. — 
» Ou cette tumultueuse assemblée. — Le lieu 
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. à p de Paris. » 
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» où se tenoit l'assemblée. — Ensuite, il entra 
» dans l’ussensélée des rois ligués. » Fix. 

« Dans l'assemblée des seigneurs de plusieurs 
2 provinces, v FLéce. 

« Formez cette assemblée immortelle de justes 
» qui vous hénira dans tous les siècles. » Mass. 

Et cependant, du sang de la chair immolée , ` 

Les prêtres arroseient l'autel et l'ussemb/és. RAC. 

ss... Et l'ussembke en foule, 

Avec où bruit sonfus, par les portes s'écoule. BoIL. 

Ia ligue , etc. 

Ose de ces états ordonner l'assembiée. 

Des états dans Paris, la confuse assmiMe , 

Avoit perdu l'orgueil dont elle étoit enice. VOLT. 

, AsazmBLÉE , réuuion de personnes en société 
civile. 

« Il n'a pas plutôt mis le pied dans une assem- 
» ble que, etc. — Il n'est pas encore assis qu'il 
» a déjà , à son insçu, désobligé toute l'assem- 
» blee. » La Brux. 

« Au milieu des jeux et des assemblées où 
» l'ame se dissipe et s'évapore ordinairement. 
» — Parmi ce nombre de gens choisis qui ior- 
» moieul chez lui une assemålee que le savoir, 
» la politesse et l'honnèleté reudoient aussi 
x agréable qu'utile. » FLécu. 

AsseMsLée, nombre de personnes qui forment 
un Corps daus l'état. 

« Moise eut ordre de former une assemblée 
» vénérable de soixante-dix conseillers , qui 
» pouvoit être appelée le sénat du peuple de 
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» Dieu. » Boss. 
« Ceux qui forment eette savante assem- 
» bee. » LA Raur. 


a Quals hommes et quels ouvrages vois-je 

» sortir à la fois de ces aasemblers savantes. » 
, MassiLLON. 

AÅssrMBLÉR , paroit siguifier, action d’assembler 
OU de s'usser » dans les phrases suivantes. 
« Cette censure a enfin paru apres tant d'as- 
» semblées. — Tant d'assemblées d'une com- 
% pagnie aussi célebre que la faculté de théo- 
Pasc. , 
Vove Tudi o 
silence”) z applaudissement , bruit, jugement, 

ASSEMBLER , v. a., mattre ensemble, assem- 
hler des troupes. Assembler les élats. Assembler 
des matériaus pour bátir, dasembler des papiers, 
des livres. dssembler les feuilles dun livre pour 
le relier. Dit. pr L'Acan. 

« Assembler des juges habiles. » Pasc. 

« La fète des tabernacles, où tout le peuple 
» eloit assemble duraut huit jours. — Constan- 
V liu assembla à Nicée, en Bythinie, le premier 
» cancile général. — Æssembler le peuple. — 
» Les tribus furent assemblées, — Vous donc 
» que Dieu assemble en ce saint lieu. — Il 
? assemble dans un temple si célèbre ce que son 
P royaume a de plus auguste pour rendre, etc. 
v — Ce corps redoutable, que trois puissances 
Ÿ réunies avoient assemble, v 68. 

« Une affaire qui assemble dans une ville les 
? plénipotentiaires ou les agens des couronnes 
? et des répuhliques. » Bauv. 
« Chrétiens, qu'une triste cérémonie assemble 
» en ce lieu. — Les villes les plus nombreuses 


+ asxrrlené leurs peuples pour lui rendre des 
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v devoirs funèbres. — L'houneur qu'il a ( le 
v clergé) d'être ussemble presque sous vos veux.» 
. FLécuire. 

« L'olympe, où les dieux éloient assemblés 
» auprès du trône de Jupiter.— Ils asserblerent 
» à la bäüte tous leurs hommes en age de com- 
» battre. — Narbal assembla les chéfs du peuple, 
» les vieillards qui formotent le conseil, et les 
» prètres de la grande déesse de Phénicie. — Un 
» architecte qui croit avoir tout fait, pourvu 
» qu'il assemble de grandes colonnes , et beau- 
» coup de pierres hien taillées. — Les peuples 
» qu'ilassembks dans l'enceinte de ses nouveaux 
» murs , et à qui il donna des lois.—L'on voyoit 
» aussi Minerve essemblant autour d'elle tous 
» les beaux arts. — Un nuage épais que Jupiter 
» assemblu dans les airs. — Il assemble tous ces 
» arbres qu'il vient d'abattre. » Fix. 

« Peu contente d'avoir assemblé aupres de lui 
» (aupres du jeune prince ) ce que la France 
» avoit de plns pieux et de plus hahile. — L 
» assemble autour de son lit les princes de sou 
» auguste sang et les grands de l'état. » 

MassiLLoy. 
Quelle main importune , en formant tous ces nœuds, 
À pris soin sur mon front d'ussrmôkr mes cheveux. 
Da ces fiers étrangers ussemé/ant les cohortes. 
Aussitôt assem//ant nos lévites , nos prètres. 
Et quel fut le dessein qui nous assembla tous P RAC. 


J'y consens , lui dit-il, assemblons le chapitre. B. 


ASEMBLER , au fig. 
« Cette censure où l’on assembletous les termes 
» de poison, de pete, d’horreur, etc. — Qu'on 
» choisisse telle condition qu'on voudra, et 
» qu'on y assemble touts les Piens et toutes les 
» satisfactions qui, etc. » Pasc. 
« Dieu ne s'est fait homme que pour assem- 
» bler autour de lui des exemples pour tous les 
» états. » Boss. 
ss... +... Une loi trep sévère 
Va séparer deux cœurs qu'assembloit lear misère. 
Etje vois quels malheurs j'asseméie sur ma tête. Rac. 


s'AsSEMBLER, v. pr. Le parlèment s'assemble. 
Le peuple s'assemble. Dicr. DE L'Acap. 

« Le théatre où toute la ville s’étoit assemblée. 
».— La loi ne permettoit pas aux hérétiques 
» de s’assembler en public. » Boss. 

« C’est là que le peuple s’assembloit ponr dé- 

libérer. — Les grands de la nation s’asssmblent 

tous les jours à une certaine heure dans un 

temple qu'ils nomment église. — Si l'on vous 

disoit que tous les chats d’un grand pays se 

» sont assemblés par millions dans une plaine.» 
La Berur. 

« Tous les chefs s’assemnblerent. — Nous mous 
» assemblions souvent pour offrir des sacrifices 
» dans le temple d'Apollon. » Fix. 

« Allons donc nous assembler au pied de ses 
» autels, — Les conciles x’assernblérent pour, etc. 
» — On vit les fidèles s’assembler sur les tom- 
» beaux des martyrs. » Mass. 

« Lesétats de la ligue s’assernblent dans Paris.» 

- VOLTAIRE. 
L'heare à présent m'appelle au conseil qui s'gssemt?e. 
Il a vu contre nous les méebans s'osembler. 
La haine, le mépris, eontre moi tout s'assembie. R. ` 
On s'asseméls , at dejà loa partis, les cabalos. Yole 
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Aweh , ir, part. . 

« L'Eglise étant assembiée dans lesixième con- 
« cile géneral. » Pasc, 

« Il apparut à pius de cinq cents hommes 
» asmemblés. — Les apôtres assemblées autour de 
» leur maitre. » Boss. 

«a L'académie française étant assembiee ex- 
» traordinairement. — Une tenue d'états, où 
» les chambres assemblées pour une affaire tres- 
> capitale, etc. » La Bruy. 

a O peuplesassemnbiés de tant de nations!» Fix. 
Tont le penple assemb/é nous poursuit à main forte. ` 
Aiosi, pour vous venger, tant de rois assemblés. 

Tu te souviens da jour qu'ea Aulde assembés, 

Nos vaisseaux, etc. . 

......... Et qui snivroit leurs pas 

Les trouveroit peut-être assemélés chez Pallas. 

De toutes parts assemblies on ces licux. RAo. 


L'aurore cependant, etc. 
Pes chanoises levés voit la troupe assemblde. BOIL. 


ASSENTIMENT , s. m. , consentement volon- 
taire douné à une proposition, à uu acte, Je 
n'ai puint donné mon assentiment à cet acte. 

Dicr. pe L'Acan. 

ASSEOIR, v. a., mettre dans un fauteuil, 
sur une chose, sur un banc. #fsseuir wrrenfunt. 
Moceoir un malade. Asseyez cetenfunt,ce malade: 
On dit: J'ussiede, tu assieds, il assied; nous 
ansevons , vous asseyez ,. iin usseyent. J'asseyois. 
J'assis. J'assierai où j’assryerai. Assieds. Assryez, 
Que J'asseye. J'assierns où j'asseyercis. Que pas- 
sisse. En arséyont. Il s'emploie plus ordiuaire- 
ment avec le pronom persounel , et il signihñe 
se mettre dans un siége. Æweyrz-snus. H s'assit, 
Asseyons-nous. On le fit assevir. On le pria de 
s'asseoir. 

On dit qu'sns oiseau s'est allé uenroir sur ime 
Branche, sur un arre, pour dire, qu'il s'y est 
allé her. Dicr. 

« Pour s'asseoir à la droite de Dien. » 


PascaL. 
a S’asseoir au festin avec les enfans et les 
» amis. » Boss. 


«a H oourt s’usseoir avec les autres pour juger.» 
La Bruyères. 

a S'il s'assied , vous le voyez s’enfoncer dans 
» un faoteuil. — On l’ôte d'une place destinée 
2 à vu miuistre, il s’asssed à celle d'un duc et 
» pair. » La Barvy. 

«a Il s'assit à dix-huit ans avec les anciens 
» d'Israël. » Futen. 

a il s'assit sur l'herbe semée de violettes, » 

Féxétors. 

a Il l'a fait asseoir à sa table. » Mass. 

a Le gonverneur s'asæyoit rarement devant 
» doi. — U avoit le droit de s'asseoir chez le 
» vice-roi de la province. » Vor. 

Anspora, en terme de hatimens, signifie poser 
sur queique chose de ferme. Æ#sseoir les fonde- 
mens d'une maison sur le roc. Asseoir la première 
pierre d'un edifice. Asssoir une slalue sur un 


On dit: #sseoir un camp, pour dire, placer 
un camp. // assit son camp hors de lu por:ee du 
canon de la ville. ICT. DE L'ACAD. 

Asseonn, au fig. Jne faut pas asseoir son juge- 
ment sur une simple présomption. On ne peut 
asseoir auoun fondement anr ce qu'il dif, sur Le 
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qu'il promet; c'est-à-dire, on ne pent se fier à 
sa parole, à ses promesses. Dict. DE L'Acan. 

a Les apparences étant égales de part et d'autre 
» on ne sait OÙ asveoir sa crovance. — Tous les 
» infinie sont égaux, et je ne vois pas pour- 
» QUOL asseoir son imagination plutôt sur Pun 
» que sur l'autre. » ©- Pasc, 

« Tite, pur vingt années de services dans ane 
» seconde place, n'est pas encore digne de ja 
» premiere qut est vacaute; ni ses talens, né 
» sa doctrine, ni nne vie exemplaire, ni jæ 
» vœux des paroissiens ne sauroieut l'y fawo 
» asseoir. V La Bruy. 

s'AssFOIR, au fig. 

« Les chugrius mantent sur le trône, et vont 
» s'asseoir à côté du souverain. — Le premièr 
» prince qui a fait asseoir avec lui la religion 
» sur le trône. » Mass. 
Assez près de Régnier , m'asseoir sur le Varnasse. B. 


Assis, ISE, part. 
« Des docteurs assis sur le trône. » Boss. 
« Une étoile paroit assise sur l'une de celtes 
» qui forment la queue de la grande Oupse. 
» — On ne les à jamais vus assis. » 
La Bruyère. 
« Assirà côté du souverain pontife.— Comme 
» s'ils n'éloient juges que pour être de te 
» OR temps qssis sur les fleurs de lis. » 
a FLtcmra. 
« Un grand amphithéätre d'nn gazon frais, 
» sur lequel étoitassiset rangéun peupleinnom- 
» brable. » | Fáy. 
« Le roi l'écouta assis et couvert. » Vort. 


Dieux ! que ne suis-je assise à l'ombre des forêts. 
Mais Mardochée assis aux portes du palais. Mao. 
Apsis au pied des hètres. Borz. 
Assis, au fig. 
« Jésus-Christ est monté au ciel, où il est 
» assis à la droite de Dieu‘son père. ». Pasc. 
« La charité, l'humilité, la tempérance 
» peuvent être assises sur le trône. » Mass. 
« Que le pape soit le plus auguste, mais non 
» pas l'unique juge de motrefoi ; que ies évèques 
» soient toujours assis après lui, maisavec lui, 
» pour exercer le pouvoir que Jésus-Christ leur 
» a donné en coinmun, » D’Ac. 
Pois-je croire qu'assise au trône des Césars , 
Une si belle reine offensàt ses regards. 
Là , tu verras d'Esther la pompe et les honnevre, 
Et sur le trône assis le sujet de tes pleurs. Rac. 


( Voyez assemblée, chaire , char, fiérement, 
place , pourpre, trône. ) 

ASSERTION, s. f., terme didactique, pro- 
position qu'on soutient vraie. Za seconde asser 
lon est une suite de la premiere. Dicr. ~ 

« Dans toutes les matières dont la preuve 
» consiste en expériences èt non en démons- 
n trations, on ne pent faire aucuhe awmertro” 
» universelle que par l'énumération générale 
» de toutes les parties et de tous les cas diffé- 
» rens. » Pasc. 

ASSERVIR, v. a., assujettir, réduire sous sa 
puissance. Ce conquérant a asseroi plusieurs nes 
tions. Drcr. pr L'Ac, 

« Le mot est injuste en soj, en ce qu'il fuit 
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» centre de tout ; il est incommode aux autres, 
» en ce qu'il veut les asservir. » Pasc. 

« Il conçut le dessein d'asservir son pays. » 
UET. 

« Plusieurs princes qui vouloient les secourir 

« pour les asservir. — Pour asservir l'Allemagne 
» et l'Italie » Vor. 

Puisque le ciel vouloit qn'elle fût esservie. COR. 

Asservir , en passant, l’Egypte et l'Arabie. BorL. 

Et pour mieux asservir les peuples sous ses lois. Rac. 

L'interprète effréné de son prophète impie, 

Lui promet d'asservir l'Italie à sa loi. L. Rac. 
Assenvi , au fig. Ses charmes ont asservi tous 

des cœurs. — Asservir ses passions. Dicr. 
Aux règles de l'art asservir son génie. 

A s03 sages conseils asservir la fortune. 

( 11) Asserøit nos esprits sous un joug rigoureux. B. 
s'Assznvin, v. pr. S'asservir aux règles. 

Dicr. DE L'ACAD. 
s'ASSERVIR , asservir à soi. 
Faisant triompher Rome , il se l'est asservie. 
AssERvVI, 18, part. | | 
a Les peuples que Rome tenoit asseris. — 
» Hérode , qui les tient asseruis sous sa puis- 
» sance. » | | Boss. 

a La Sicile, asservie successivement aux Ro- 
» mains, aux Vandales, aux Arabes, aux Nor- 


Con. 


» mands , aux François, etc. » Vozr. 
Ji laissoit sa couronne à jamais asserpie. 
Albs à Rome asservie. - CoR. 


Rome à trois afranchis , si long-temps asserpie. 
Je laisse sous mes lois Babylone ssservie. 
Les peuples assersis et les rois enchainés. 
Assnvi, au fig. 
« Que l'ame est asservie ! — Asservi par toutes 
» les choses qu'il croit posséder. » Boss. 
« La danse , qui peut se compter parmi les 
» arts, parce qu'elle est asservie à des règles. » 
VeLTAIRE. 
Et ma bouche asservie à leur toute-puissance. . Con. 
Asservi maintenant sous la commune loi. 
Quoi, votre ame, à l'amour en esclave asservie. 
A ma faveur leurs âmes asservies. Rac. 
La ballade , asservie à ses vieilles maximes. BorL. 


ASSERVISSEMENT , s. m., état de celui qui 
est asservi. 

« Pénible coutume, asservissement incom- 
b» mode. — Se chercher incessamment les uns 
>» les autres avec l’impatience de ne se pas ren- 
» contrer , ne se:rencontrey que pour se dire 
» des riens , etc. » Bruy. 

« Soit aigreur contre Fénélon , soit asser- 
» vissement au parti contraire. — Son asser- 
» vissement au parti contraire. » VOLTAIRE , 
Siècle de Louis XIV. 

Ce mot ne se trouve point dans le Diction- 
naire de l'Académie françoise. 

ASSEZ , adv. , suffisamment , autant qu'il 
faut. Assez grand. Assez long. Assez bien. Aesez 
mal. il se construit avec l'adjectif, l’adverhe, 
le verbe et le nom, et mème avec une prépo- 
sition, 
` Assez , avec un adjectif. 

« Etant assez instruit de vos maximes. — 


Rac. 
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» Cette belle harangue, qui est asser connue. 
» — Ne pouvant former d'elle-même une idée 
» assez basse, ni en conœvoir une assez rele- 
» vée de ce bien souverain. » Pasc. 


«a S'il faut des conps de surprise à nos cœurs . 


» enchantés de amour du monde, celui-ci est 
» assez grand et assez terrible. » Boss. 
« Quelle main assez adroite ou assez heu- 
» reuse pourroit le faire dormir? » La Bauy. 
« Des maux qui n'étant pas usses connus, 
» u'étoient pas assez plaints. — Sa vie a été 
» réglée; mais peut-elle avoir été assez pure, 
» assez dégagée , assex chrétienne ? » F'Léca. 
«a L'empire sur lequel le ciel vous a établi 
» est assez vaste. » Mass. 
N'est-ce pas à vos yenx un spectacle asses doux, 
Que la veuve d'Hector pleursnte à vos genoux. 
11 portoit dans son soin d'assez bons défenseurs. 
Le ciel vous préparoit un sort asses heureux. Rac. 
En voilà déjà trois peints d'esses heureux traits. B. 
Du cruel jayelot , de la flèche homicide , 
Le vol à notre gré n’est point ssses rapide. L. Rac. 


Quelquefois assez , avec un adjectif, a une 
signification approchante de beaucoup, tres, 
rl 


« Il traite des questions assez curieuses. — 
» Voulez-vous un exemple? En voici un asses 
» nouveau. — Cette méthode est assez inutile, 
» puisque son usage est renfermé dans, etc. » 

ASCAL. 
« Les Romains parurent assez équitables au 
commencement de leur république. — C'est 
une qualité assez naturelle aux conquérans. 
— Une ambition assez ordinaire à son sexe. 
— Après une assez longue anarchie. » 
Bossuer. 
«a Nous louons souvent des hommes assez mé- 
» diocres. — Il est assez ordinaire de mépriser 
» qui nous méprise. » La Bror. 

« Ce malħeureux -Charles IV , guerrier assez 
» illustre, mais prince foible, etc. —Cette pro- 
» vince, assez pauvre alors en argent, 
» très-fertile, etc. » Vorr. 

IT a souvent la même signification avec un 
nom , un adverbe et un verbe, comme on 
le verra dans quelques-unes des phrases qui 
suivent. On a marqué d'un astérisque celles où 
il a cette signification , afin d'avertir ceux qui 
ne la reconnoitroient par d’abord. 

Assez, avec un adverbe. 

« Vous vous plaignez de ce que je n’ai pas 
» parle assez sérieusement de vos maximes.— 
» Peut-être ne l'interprétez-vous pas awer favo- 
» rablement. » Pasc. 

«a Un prince dont il n'avoit pas exécuté assez 
» promptement les ordres. — 1l alloit au com- 
» þat assez résolument (*). » . 

« La cour ne voulut pas les acheter assez chère- 
» ment. — Ses généraux avoient poussé assez 
» loin leurs conquêtes (*). » Votr. 

N'avez-vons pas poussé la vengeance asses loin. 

Elle s'on est vantée esses publiquement. (*) Rac. 

Par là le plus sincère asses souvent déplait. (*) Borr. 
Assez, avec un verbe. 


« Cela découvre assez l'esprit de votre société. 
» — Vous voyez asses la grandeur et la diff- 
» culté de cette entreprise. — Ceux qui ne vous 
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» conuofssent pas assez ont de la peine, etc. 

» — On ne peut assez estimer an tel avantage.» 
| Pasca. 

« Je n'ai pas besoin de parler, les choses par: 

» lent assez d'elles-mêmes. — Ces belles années, 

» dont on ne peut assez admirer le cours glo- 

» reux., — Qui pourroit assez exprimer quel 

» étoit Je zèle de, etc. — On croit assez faire, 

» pourvu quon observe les ordres du général. » 
BossurrT. 

« L'étude des textes ne peut jamais ètre assez 
d recommandée. » La Bruy. 

« Jours dout je n'ai pas connu assez le prix. » 
F'ÉNÉLON. 

« Une maladie dont on ne craint pas assez 

» les progrès. — C'est assez pleurer sa mort , il 
» est temps de songer à son bonheur. » 
FLÉCRIER. 


« Vous nous avez assez affligés, grand Dieu! 
» — Les peuples savent assez el voient assez 
» souvent que les souverains peuvent se trom- 
» per; mais ils voient rarement qu'ils sachent 
» convenir de leur méprise. (*, » Mass. 
« C’étoit assez le style et l'usage de Turenne 
» de s'exprimer toujours avec modération et 
» ambiguité. (*) » , VOLT. 
Asses et trop long-temps votre discours le flatte.COR. 
Vos larmes ont asses bonoré sa memoire. 
Asses , et trop long-temps won amitié t’accable. 
Ea lui laissant mon fils, c'est l’estimer assez. 
Mais enfin tour à tour, c'est asses nous punir. 
Assez ello a gèémi d'une longue querelle ; 
Assez dans ses sillons votre sang euglouti, 
A fait fumer le champ dont il étoit sorti. Rac. 
Assez, et trop long-temps l'impunité les flatte. B. 


Assrz ( avec un adjectif) Pour. 


« Des hommes assez dévonués à ses ordres pour 
» publier de pareilles maximes. — Ils ont assez 
>» bonne opinion d'eux-mêmes pour croire, etc. 
» — Assezsavans pour confondre les plus habiles 
» philosophes, et assez forts pour résister aux 
» rois et aux tyrans, » Pasc. 

« Les hommes sont-ils assez bons, assez fidèles, 
» assez équitables pour mériter toute notre con- 
» fiance. — ì a-t-il sur la terre des grands assez 
» grands, des puissans assez puissans pour mé- 
» riter de nous que nous croyions et que nous 
» vivions à leur gré, etc. — Elles n'étoient pas 
» assez riches pour faire, dans une riche abbaye, 
» vœu de pauvreté. » La Baux. 


« Assez docile pour entendre la vérité. — Si 
» je ne auis pas assez heureux pour soutenir 
» l'honneur qu'on me fait aujourd’hui , etc. » 
, FLfcn. 
« Je n'aveis pas l'esprit assez libre pour lui 
» répondre. ÿ FEX. 


« La terre n'est pas assez vaste pour les con- 
» teuir.— Assez crédule pour aller interroger 
» les démons. » Mass. 


a La France n'étoit ni assez forte pour ravir 
n l'empire, ni assez riche pour l'acheter. — Le 
cardinal Mazarin avoit eté assez heureux et 
» assez habile pour couclure cette célebre paix 
de Westphalie. » Vort. 


Et peu d'hommes eu cœur Vont vrees imprimée 
Pour oser afpirer à tant de reuouituce. Con. 


LA 


` 
v 
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Malgré loi-même enfin je l'ai cra magnanime ; 
Ah! pil l'etoit asses zour nous laisser du moins 
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An-tomhean, etc. RACY 
Sommes-nous assez sûrs de notre destinée ' 
Pour le remettre au lecdemsin. Rouss. 


Assrz ( avec un adjectif )..... POUR Qur. 

v Les ofliciers françois sont assez sensibles à 
» la gloire, pour qu’on ne les gouverne point par 
» la crainte de la honte. » VoLr. 

Assez (avec un adverbe )..... POUR. 

« Quand il fut assez près du vaisseau pour 
» faire entendre sa voix. » Fin. 

Assez ( avec un verbe )..... POUR. 

« [l ne se trouvera point de personues qui 
» entrent assez dans vos interèts pour suivre, 
» etc., etc. — J'ai assez lu leurs livres pour vous 
» en dire, etc. » Pasc. 

« On ne vit point assez pour profiter de ses 
» fautes. » La Bruy. 

« Vous qui croyez toujours avoir assez fait 
» pour votre salut. — Sa vie fournit assez puur 
» son éloge, sans s'arrèter à sa fortune. » 

FLécuirr. 
< « Elle en sait assez pour ne pouvoir ètre trom- 
» pée. » FÉx. 

« [l avoit assez vécu pour sa gloire, mais il 
v n'avoit pas encore assez vécu pour nous. — 
» Nous ne nous conuoissons pas assez pour dé- 
» cider sur ce qui nous convient. — ls n'en 
» savent pas encore assez, mème pour obéir. » 

MassiLLOX. . 


Aime assez ton mari pour n’en triompher point. C. 


Assez DE, suivi d’un nom. 

« On en voit assez d'autres qui sont d’une 
» complexion plus heureuse. » Pasc. 

« Une chose si précieuse, et dont on se plaint 
» qu'on n’a point assez ( le temps. ) — Celui 
» qui aime le travail a assez de si-meme. » 

La Bruy. 

« Il ne cesse de faire du bien, et il ne croit 
» jamais en faire assez. » Fréca, ` 

« Assez de livres sont pleins de toutes les 
» mivuties des actions de guerre. (*) — Le roi 
» marquoit assez de modération en se privant 
» de la Franche-Comté. {*) » Vocr. 


C'est asses de constance en nu si grand danger. Con. 


Assez d'autres viendront , ete. 
Ton cœur te promet-il asses de cruauté. Rac. 


AssFz DE ( avec un nom )...... POUR. 

« Je craindrois que bien des geus n'eussent 
» pas assez ae presence d'esprit pour se servir 
» de ces méthodes, — Vosautres Livres me four- 
» niront assez de matière pour vous entretenir 
» sur, etc.» " Pasc. 

« Le peuple conservoit assez d'équité pour 
» admirer la vertu desgrands homines qui, etc. 
» — Elle n'avoit ni assez de vent, ni uwez de 
» voiles, pour favoriser sa fuite. » Boss. 

« Il n’avoil pas assec de troupes pour paroitre 
» en campagne.— Louis XIV eut assez de gran- 
» deur dame pour ètre affligé de la mort de 
» Ruyter. » Von 

Assez, régime de la proposition avec. 

«u dve assez de malice pour censurer , ils 
» n'ont pas assez de cet esprit qu’il faut pour 
» plaire. » Mass. 

« Peuser urec ussez d'étendue pour concevoir 
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» à la fois le dessein général de tout son ou- 
» vrage. » A 
« li commit une aussi grande faute qu'eux 
tous, en ne poursujvant pas avec assez de 
rap dité des conquêtes si faciles.—Une fem me 
née avec asses de toiblesse pour ètre dominée, 
et avec assez de fermeté pour persister dans 
son choix. » Vozr. 
C'EST ASSES. CE N'EST PAS ASSEZ. 
« Merci ne paroit plus devant son vainqueur; 
» ce n’est pas assez, il faut qu'il tombe à ses 
» pieds. — Il veille; c'est assez. » Boss. 
« Les guerres doivent être justes: ce n’est pas 
» assez , il fayt qu'elles soient nécessaires pour 
» le bien public. » Fty. 
« Vous savez, Messieurs, et c'est assez, que 
» cette illustre maison , originaire d'Angle- 
> terre, etc. » < FLics. 
En est-ce asses , Ò ciel l et le sort pour me nuire 
A-t-il quelqu’an des miens qu'il veuille encor sédaire. 
Conx. 
J'ai fait ce que j'ai pu: vous règnes ; c’est assez. R. 
C'est asses : il est temps de quitter le pinceau. 
Il sut, ce fut asses , l'argent qu'on lai donnoit. B. 
OC'en est asses , dit-il, retournons sur nos traces. R. 


C’EST ASSEZ..... SI. 
« M. Harel dit que c’est assez si on l'aime 
» avant l’article de la mort ( si on aime Dieu. ) 
Pasca. 
C'EST ASEZ DE. i 
a Ce n'est assez , mes pères, de ne dire 
» que des choses vraies, il faut encore ne pas 
» dire toutes celles qui sont vraies. v Pasc. 
« C'est assez d'avoir à répondre de soi seul. » 
La Baux. 
a C’étoit assez de lui faire connoitre vos vo- 
» lontés. — Il crut que ce n’étoit pas assez 
» d’avoir employé tous ses soins et toutes ses 
» veilles pour la grandeur de son maître, s’il 
» ne lui cousacroit encore les vôtres. » FLé£ca. 
« Ce ne seroit pas assez de vous marquer les 
w périls de votre état, il faut aussi vous en 
» découvrir les avantages. — Ce rest pas assez 
» d’en porter le nom, il faut l'être eu effet 
» ( enfant de Dieu. ) » Mass. 


Ce n'éioit point asses d'adorer leur silence. L. Rac. 


C'est Assez DE, c'est-à-dire, on s'estime trop 
heureux de. 

« On ne demandoit pas pour elle ces grandes 
> prospérités ; c’éfoif assez de ne la pas perdre. 
» ( On s’estimoit trop heureux de ne pas la 
» perdre.) » FLécx. 

C’EST ASSEZ QUE. 

« Ce n'est assez qu’une chose soit belle, 
» il faut qu'elle soit propre au sujet. » Pasc. 

« N'est-ce pas assez que nous soyons attaqués 
» au dedans et au dehors par toutes les puis- 
» sances temporelles ; faut-il que la religion 
» se mèle dans nos malheurs? — N'efoit-ce 
» assez que l'Angleterre pleurât votre absence, 
» sans être encore réduite à pleurer votre mort?» 


ET y 


a Co n'est pas assez que d'entrer. ainsi dans 
» les honneurs, si l'on n'en use avec modéra- 
» tion quand on les e. — C'étoit asser 
w gue la victime se présentét devant l'autel : 
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» son sacrifice fut agréable, quoiqu'il ne fåt 
» pas accepté. » FLécu. 
« N'est-ce pas assez que la bassesse et le mal- 

» heur de leur condition leur fassent un devoir 
» de ramper; faut-il encore leur aggraver le 
» joug, etc. » . 

N'étoil-ce pas assez qu'un vainqueur odieux, 

De l'auguste Siou eût détruit tous les charmes. RaAc. 

C'est assez qu'en courant la fiction amuse. 

Ce n'est donc pas assez qu'an mépris de tes lois, 

L'hypocrisie ait pris et mon nom et ma voix. BoiL. 

Ce n'est donc point asses que ce peuple perfide 

Ait osé , etc. Rouss. 


C’EST ASSEZ POUR. C’EX EST ASSEZ POUR. 

« Une mouche bourdonne à ses oreilles, c'es 
» est assez pour le rendre incapable de bon con- 
» seil. » Pasc. 

a C'en servit assez pour illustrer une autre 
» vie que la sienne ; mais pour lui c'est le pre- 
» mier pas de sa course. » . 

a Fruits précieux de sa lumière et de sa piété, 
» vous êtes encore entre nos mains, et c'en est 
» assez pour sou éloge. » Mass. 

« Cen'’en étoit pas assez pour reconnoitre nette- 
» ment la prééminence du roi; mais c'en étoit 
» assez pour un aveu authentique de la foi- 
» blesse espagnole. v Vorr. 


C'en est peut-étre asses pour une ame commune. 
Et ce n'est pas assez pour leur faire la loi. Con. 


C'EST ASSEZ POUR..... DE... C'EST ASSEZ POUR... 
Que. 

« Ce n’est pas assez pour elle que des eug 
» mens communs ; la charité lui inspire leplus 
» hardi et le plus noble desein. — Il ne se 
v piquoit pas d’être l'auteur des bonnes réso- 
» lutions qu’il avoit fait prendre ; c’éÆif assez 
» pour lui qu’on les eût prises. — Ce n'est 
» assez r elle d’aspirer à la perfection, elle 
» y veut engager les autres. — C'éfoit assez 
v lui de faire cesser les moindres prétextes de 
» troubles (c'est-à-dire, il se tronvoit heureux 


» dans sa disgrâce, pourvu qu'il fit cesser les 
» etc. ) » . Fitcn. . 
« Ce n’est'pas assez pour eux d'obéir à ses 
» lois, il faut encore, etc. » Mass. 
Je renonce à la Grèce , ete. 
ve... Et c'est asser pour moi, 


Traitre , qu'elle ait produitun monstre tel que toi. 


C'est bien assez pour moi de l'opprobre éternel, 
D'avoir pu mettre au jour an fils si criminel. Rac. 


C’EST ASSEZ POUR... DE OU QUE DE ( POUR ayant 
un verbe pour régime.) . 

a C’etoil assez pour \enir les peuples dans le 
» devoir, gue de leur montrer seulement dans 
» le voisinage cette milice invincible. — Pour 
» captiver les esprits, est-ce assez de les charmer 
» un moment par des, etc. » Oss. 

a Ce ne sera pas assez de l'approbation que 
» le public aura donnée à un ouvrage pour en 
» faire la réputation ; il sera nécessaire que de 
» certaines gens le désapprouvent. » La Br. 

« Pour avoir sa protection, c’éfoit assez d’être 
» malheureux. — C’éfoit assez pour animer les 
» braves de Sparte. de leur montrer les tro- 
» phées , etc. v | Fzécs. 

Voyez aimer, appui, asseoir, cendre , cou- 

ler, faire, mortel, opinion , payer, pleurs , pré- 
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sence , répondre, sans, souveraineté , ris 
. civre, voila, vouloir. ) SAP 9 
ASSIDU , UE, adj., qui est exact à se trou- 
ver où son devoir l'appelle. Ce magistrat est 
Jort assidu aux audiences. Ce chanoine est assidu 
au chœur. | Dicr. pe L'Acan. 
« Il surpassoit en esprit les plus éclairés, et 
» en diligence les plus assidus. — Celui qu'ils 
» voyoient le plus assidu à ce divin exercice. » 
La Bruv. 
Assrpv , qui s'applique continuellement à une 
chose. Un homme assidu au travail. Assidu à 
l'étude. Se rendre assidu à son devoir. 
Dicr. De L’Acav. 
a Æssidus à l'oraison et à la prière. » 
Loin des yeux d'un préfet au travail assidu. BorL. 
À pleurer avec vous, jour et nuit assidus. Rac. 
Chez tes moines tondus , 
À l'ennuyer essidus. Rouwss. 


Assmu, qui rend des soins continuels à quel- 
qu'un. Etre assidu à faire sa cour. Il est fort 
assidu res du prince. Drcr. DE L'Acan. 

a Ses plus assidus courtisans. » Boss. 

«a Qui est plus esclave qu’un courtisan assidu, 
» si ce n'est un courtisan plus assidu? » 

La BRuyBRzs. 
Et de mes premiers ans la compagne assidse. Rac. 

( Voyez ministre , temoin.) 

Quelle est cette foule sans nombre 


D'amans , autour d'elle assidus. Ropss. 


Assinu, avec un nom de chose. Soins assidus. 

Peines. assidues. Travail assidu. Visites assidues. 
Dicr. pe L'Acan. 

« Outre la lecture assidue que chacun, etc. 

» (Voyez lecture. ) — Ses dévotions toujours 
» assidues. » Boss. 


« Des soins assidus » La Br. 
« Le respect assidu. » FLéca. 
« Travail assidu. » FE. 
« Culture assidue. » D AGUES. 
Par des soins assidus. Con. 


Ces plaintes assidues. 
Jl n'evoit plus pour moi cette ardeur assidue. RaAc. 


ASSIDUITÉ , s. f. ( UL fait deux syllabes ) 
exactitude à se trouver aux lieux où le devoir 
appelle. L'assiduité à l'office. Dicr. DE L'Acan. 
«a L'assiduité à la prière. » Boss. 

a Janais il n'exi ni de circonspection 
» gênante , ni d'asssduite servile. » FLécr. 

«a Que dirai-je? N’achète-t-elle pas peut-être 
» des assiduités criminelles, qu'elle ne sauroit 
» plus mériter? » ( Voyez oubli. Mass. 

puiTé, application coutinuelle à un tra- 
vail, à une chose. Cette char, 
grande assiduité. Assiduité à l'étude. 
Dicr. pe L’Acan. 

« L'assiduité du travail. » Frics. 

' a L'assiduité de l'étude. » D'Ac. 

ASSIDUMENT , adv. , d’une manière assidue. 
Jl est assidiüment aupres du prince.  Dicr. 

« Faire assidúment sa cour. » La Brux. 

« Travailler assidäment depuis le matin jus- 
» qu'au soir. » Fix. 

ASSIÉGEANT , ANTE , adj., qui assiége. Les 

troupes assiégeantes deviennent assiégées. Il est 


fort. 


demande une 
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pins ordinairement substantif, et il ne se dit 
qu'au pluriel. Zesassiégeans ont beaucoup avancé 
les travaux cette nuit. Un des assiégans. 
Dicr. DE L'ACAD. 
« Au bruit de sa marche, les assiégeans trem- 
» blentcommes'ils étoient assiégés eux-mêmes.» 


LÉCH. 
ASSIÉGER , v. a., faire le siége d’une place. 
Assiéger une ville, une place, un château, un 

Dicr. pe L’Acar. 
« La ville fut plutôt investie qu'assiégée dans 

» les formes. » Boss. 
« Tous les rois qui ont assiégé la ville de 
» Troie. » . 
« Une escadre françoise bloqua le port de 
» Barcelonne, et le maréchal de Berwick l'as- 
» siégea par terre. — Le roi assiégea Dôle en 
» personne. — Les Turcs, après avoir bloqué 
» Candie pendant huit années, l'assisgeorent 
» régulièrement avec toutes les forces de leur 
» empire. — Alors Dunkerque fut assiégée par 

» mer et par terre. » Vozr. 
Et quand moi seul enfin il faudroit l'assiéger. Rac. 


. Il se dit aussi des personnes qui sont enfer- 
mées dans une place assiégée. Ce prince fut assiége 
sa capilale. ; 

« Constantin assiégeoit Maxence dans Rome. 

» — Le roi étoit presque assiégé dans Oxford. » 


Assréoer, au fig. Ses créanciers l'assiégent tous 
des matins dans sa maison. Combien de malheurs 
nous assiégent. Dicr. DE L'Acan. 

« Un père mène son fils à un spectacle; la 
» foule y est grande, la porte est assiégée. » 
| La Bevy. 

a Ne vous chargez jamais de juger les causes 
» particulières; elles viendroient toutes en foule 
» vous assiéger. » Féx. 

« Les discours flatteurs assidgent leur trône. » 

ILLON. - 


Da palais cependant il assiége la porte. Rac. 
Comment en vers heureux assidger Doesbourg. BolL. 
(Voyez allée. ) 
L'erreur et le mensonge assidgent notre esprit. L. R. 
Æssiégeons l'innocent , qu'il tremble à notre approche. 
Tour , gravelle, pituite, 
ÆAssiégent sa caducité. 
Assrkoë, £R, part. ., 
« Carthage étroitement assiégée. — Jérusalem 
» assiégée par les Romains. » Boss. : 
Songez, etc. 
Que mes armes encor vous tiennent assidgds, RAC. 


Assrcé , au fig. 


Nous nous voyons sans cesse assidgés de témoins. R Ac. 
Ce corps est assiégé par tant d'infirmités. L. Rac. 
Assrkcé s'emploie souvent comme substantif 
au pluriel. Les assiégés firent une sortie. Un des 
assiégés se rendit dans le cump ennemi. 
Ducr. DE L'AcCAD. 
a Enfin, les assiégeans #yant pénétré, les 
» assiégés se battirent encore de rue en rue. » 
VOLTAIRE. 
ASSIETTE, s. f: , situation, manière d'ètre 
assis, couché, placé. Bonne assiette. Mauvaise 
assielte, Assiette contrainte, incommode. Ce mar 


» Rouse. 
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l..le ne peut troner une bonne assiette. C'est un 
hamme ingisel, qui ne peut demeurer, qui ne 


Je se tonr dans la méne assiette. 
Dicr. pr L'ÅCAD. 


» Ft ie venx bien périr comme vous l'ordonnez,, 
Pt dans ia meme sssirtte où vous me Fotone. COR. 


II signifie ausi la situation d'un corps solide 
pose sur un autre, en sorte qu il soit fermé et 
oble. L'ussictte d'une pierre, d'une poutre. Celu 
aert pobit daiis sOn assiette, Dicr. 

« L'art de faire partir les bombes aussi Juste, 
» d'une ussielle mouvante, que d'un terrain 
» solide. » * Vorr. 

Asurrrr, situation d'une maison, d'une ville, 
d'une forteresse. L'asstelle de cette place est avii 


ugeut. 
Si daus l'occasion je ménage vn peu mieux 
L'ussiette da pays et la faveur des lieux. 


Asurrrr, au fig., état, disposition de les- 
prit. /{ n'a pas l'esprit dans une bonne asstelle, 
Il n'a jamais Pesprit dans une assiette ferme, 
dans une égale assielle , dans la méme assiette. 
I! n'est pas aujourd'hui dans son assiette natu- 
relle , dauns son assiette. Dicr. DE L'ACAD. 

« Tant il est aisé de démonter un jugement 
de son assiette naturelle. » Pasc. 
« LE ne se trouve dans une assiette plus tran- 
quille, que lorsqu'il meurt. » La Br. 
« Jamais un de ces momens de vivacité qui 
v ait pu marquer que sa grande ame étoit sortie 
» de sou uwssietle naturelle. » Mass. 
s.s...» Et le camp de Taxile 
Garde dans ce désordre une assiette tranquille. 
Mais une église seule , à ses yeux immobile, 
Garde au sein du tumulte une ussiette tranquille. R. 


AsgigTrrR, se dit aussi d'une sorte de vaisselle 
plite, qu'on met a table devant chaque per- 
goune, et sur laquelle chacun met ce qu'il veut 
manger. Assiette d'arsvent, Æssielte de vermeil 
dore, Assiette etun. Assiette de faience. Assictte 
creuse. Une pile d'ussiettes, Changer d'assieltes. 

Dicr. DE L Acan. 

« Le maréchal de Turenne u'avoit eu long- 

v temps que des assiettes de fer en canrpuigne. » 
VOLTAIRE. 


Et les morceaux entiers restent sur votre assietle. B. 


Cor. 


kd 


? 


boad 


Rac. 


* 

ASSIGNER , v. a. , placer , colloquer un paie- 
ment, une dette sur un certain fonds ou cer- 
taine nature de deniers. On a assigne le douaire 
le cette princesse sur celte lerre. On a assigne 
son remboursement, ses gages, sa pension, sur 
ds recettes genérales. 

AssiGxFrR, indiquer, faire connoître. On ne 
eut pus toujours assigner la véritable cause 
des événements. Dicr. ne L'Acan. 

« La perspective lasse dans l'art de la 
» peinture. ( Assigne le lieu d'où il faut voir 
» un tableau. ) — La géométrie qui les assi gne 
» certainement (ces denx chemins). » Pasc. 

Assienrr, déterminer ce qui doit ètre donné 
en partage à quelqu'un. 

« Sans savoir pourquoi ce pen de temps qui 
v m'est donné à vivre, m'est assigne à ce point 
p plutôt qu'à un autre, de toute l'éternité qoi 


y m'a précédé, et de toute celle qui me suit.» 


Pascaz, 
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a La lvi assignavit à chacun son emploi. — 
» Chaque profession avoit son canton qui lui 


» étoit assigne. — Le prince lui assignoit cer- 


» tains revenus. » | . Boss. 
« Le petit-fils de Louis XIV devoit posséder 
» Naples, etc., et tout ce qu'on lui avoit assigné 


» par la première convention. »  Vozr. 
ASSIGNÉ, PF, part. 
« Se trouver au lieu assigné. »  Pasc. 


Et surchargé de jours , n'aspirant plus qu'au terme 
A leur nombre assigné. Rouss. 


Assicxre, donner un exploit pour compa- 
roitre devant le juge. Je lai fuit assigner a te 
tribunal. Dicr. DE L'Acan. 


Qui , toujours assignant et toujours assignés , 
Souvent demeurent gueur de vingt procès gagnés. B. 


Assis ( Vovez asseoir. ) . 


ASSISTANCE , 5. f. , présence à. En ce sens 
il n'est guere d'usage qu’en style de pratique , 
soit en parlant de la présence d'un juge ou d'un 
autre ofhcier de justice dans quelque affaire du - 
palais, soit en parlant de la présence du curé, 
ou d'un autre prètre, dans quelque fonction 
ecclésiastique. Le droit d'assislante du curé. Ore 
donna tant au commissaire pour son droit d'assis— 
lance. Dicr. ne L'Acan. 


Sourenez-vous pourtant qu`nne famile illustre, 
De l'assistance au sceau ne tire poiat son lustre. BoIL. 


Assisrance, aide. secours. Donner assistance. 
Préter assistance. Promettre assistance. Demar- 
der assistance. Demander de l'assistance. JE «+ 
besoin de votre assistance. Il en est venu à bout 
sans l'assistance de personne. 

« Implorer son assistance (l'assistance de Dieu) 
» — Tout cela se fait sans l'assistance d'aucun 
» prince. » Pasc. 

« Il les embarrassoit plus qu'il ne leur dou- 
» noit d'ussisance. — La justice doit une assis- 
» Lance particulière aux foibles, aux orphelins, 
» aux épouses delaissées et aux ge » 

SSUET. 


Nous mourrons à vos pieds ; c'est toute l'assistance 
Que vous peut en ces lieux offrir notre impuissance. 
Con. 


Rouss. 


Fléchier l'emploie fréquemment au pluriel 
dans ce sens. 

« Il ne s'arrête pas à la protection, il passe 
» jusqu'aux assistances effectives. — On cherche 
» trop le secours et les assistances des hommes. 
» — Dites-nous par quelle adresse il fit couler 
» jusqu'à vous ses assistances imprévues. — 
» Apprenoit-elle les cris et les gémissemens des 
» provinces alMigées , elle leur ohtenoit des sou- 
» fagemens et des assistunces considérables. » 

FLéca. 

H se dit’aussi d’une compagnie assemblée en 
quelque lieu. Son discours ravit toute Passiskan e. 
J'en prends à temoin toute Passistance. 

Dicr. DE L'Acap. 

AsatsraAnCE, en quelques ordres religieux, <e 
dit du corps des assistans qui composent le con- 
seil de l'ordre. Après la mort du général, l'as- 
sistance ordonna que, etc. ICT. 

I se dit aussi dans quelques ordres relipieux, 
par rapport aux différens états où les maisona: 


Perdre sa volage ‘asdistance. 
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de leur ordte sont situées, et par rapport à la 
praniere et principale division qu'ils en ont 
aite. L'assistance d’ Italie: L'assistance de France. 
L'assistance C Allemagne. Il y a tant de pro- 
vinces sous l'assistance d'Italie. Dicr. . 
ASSISTANT, ANTE , adj. , qui est présent 
en un lieu. J? v avoit tant de prétres assistans 
a l'autel. Les évéques assistans. Je premier, le 
second evéque assistant.  Dicr. DE L'Acan. 
AssisTanT s'emploie souvent substan'ivement. 
Tous les assistans furent édifiés. Il prit tous les 
assistans à témoin. ICT. DE L'ACAD. 
a Ily eu a qui parlent bien, et qui n'écrivent 
» pas de mème; c'est que le lieu et les assistans 
» les échauffent. '» Pasc. 
Assistant, se dit, dans certains ordres reli- 
gieux , de ceux qui sont établis pour aider le 
supérieur général dans les fonctions de sa charge. 
JT est assistant du général. Il est un des assistans. 
Dans les couvens de filles, on appelle assistante 
Ja religieuse qui, au défaut de la supérieure, 
en fait les fonctions. 

- ASSISTER , v. n., ètre présent à quelque chose 
par une sorte d'obligation, de devoir, de bien- 
séance. Assister à un jugement. Assister à une 
cérémonie , à une assemnblee, à un sacre. Assister 
au service divin. Dicr. pe L'Acan. 

« Lesesprits bienheureux qui assistent devant 
» Dieu. » Pasc. 

« Il a assisté en esprit au conseil de Dieu.— 
D Les papes n'assiséerent que par leurs légats 


» aux premiers conciles généraux. — Les rois. 


» assistoient à une prière pleine d'instruction. » 
Bossuer. 

a Si le roi reçoit des ambassadeurs, il assiste 
> à leur audience, — Il assiste à la lecture d'un 
» testament. — [Il n'assiste ni aux fètes ni aux 
» spectacles. — Il assiste aux ohsèques de, etc. » 

La Bruyère. 

«a Assister à la conquète de deux importantes 

» places. — Æssister à tout, animer tout. » 
FLÉCHIER. 

« Envoyez-la moi ( la sagesse ) du hant des 

» cieux où elle assiste sans cesse à vos côtés. » 
MassizLox. 

AssisTER , juger conjointement avec un autre 
juge qui préside. 

« L'Eglise ne permet pas aux juges ecclésias- 
» tiques d'assister aux jugemens criminels. — 
a Ceux qui auroient assisté à un arrèt de mort.» 

` Pasca. 

AssisrER , v, a., secourir, aider. Assister les 
Paavres. Assister ses amis de son credit, de sa 
buarse , de ses conseils, Assister quelqu'un dans 
ses besoins, dans sa maladie. J'espere que Dieu 
m assistera. Dicr. DE L'Acan. 

a Ils prient Dieu de les assister. — Il ne sera 
» assiste de personne que de vous.» Pasc. 

a Théodose , assiste des Francs, déht Maxime. 
» — Julien. leur donna des sommes immenses, 
» et les assistu de toutes les forces de l'empire. » 

Bossuer. 


a L'hahitude où vous êtes de l’assisier de vos | 
. ` . ° (] . 
» conseils. — La cour où nulle pitié n'assisée. 


» les foibles. » FLétu. 


C'est ainsi que souvent Ja main de Dien l'assiste. COR 


i 

L] 

| 

Ce terme n'est guère usité en poésie. l 


fut associé à cet honneur. 


ASS ‘a17 


| On dit: Assister un malade, un criminel à la 


mort, pour dire, l'exhorter à mourir en bon 
chrétien. 

« Le saint pasteur qui l'assiste dans sa der- 
» nière maladie. » Boss. 

AssisrEn, signifie aussi accompagner pour quel- 
que action. Dans ce sens, il n'est guère d'usage 
qu'à l'infinitif avec le verbe füire, et au par- 
ticipe passif. J? se fit assister par des archers. 
Assislé de deux commissaires. Assisté de son pro- 
cureur. Dicr. De L'Acar. 


Lorsque assisté de Térence et de Plaute, 
Molière vint, ets. Rouss. 


ASSOCIATION, s. f. , union de plusieurs per- 
sonnes qui se joignent ensemble pour quelque: 
intérèt commun. (7n acte dassociation. Leur 
association est rompue, est finie. Association d in- 
téréts. Dicr. DE L'Acar. 

« Hommes riches et ambitieux, contempteurs 
» de la vertu, et de toute association qui ne roule 
» pas snr l'intéret! » La Baruyr. 

‘« Quelle merveilleuse association, un Dieu, 
» un Christ, nn évèque!» BossuEr. 

« It fut défendu aux marchands, sous les 
» peines les plus sévères , de contracter aucune 
» association pour le commerce des grains. — 
» Ces trois puissances firent un traité d’asso- 
» ciation. » Votr. 


ASSOCIER , v. a., prendre quelqu’un pour” 
compagnon, pour collégue dans un emploi, 
dans une cominissiou., etc. Je lai associé à 
mon emploi pour me soulager. Dioclétien associa 
Maximien a l'empire. Dıcr. 

« Marc-Aurèle associa son frère à l'empire. 
» — Artaxerce avoit été associé au royaume 
» par son père, quand Thémistocle, etc. » 

BossuET. 

Assocrer , recevoir dans une compagnie de 
négocians, d'hommes de lettres, etc. Zes trai- 
tans des gabelles lontassociéaveceus, Pont associé. 
à leur traite. Dicr. DE L'ACAD. 


a À quels grands hommes im'associer-vous ? 
» — Il y a de jeunes magistrats que les grands 
» biens et les plaisirs ont associés à ceux qu on 
» nomme à la cour des petits -maitres. » 
La BRUYÈRE. 
« Le choix que vous faites de M. l'abbé Pon- 
» cet, pour l'associer à votre compagnie. » 
| FLÉCHIER. 
« Vous m'associez à tout ce que notre siècle 
» a vu et voit encore de plus illustre, etc. » 
(Voyez sacerdoce. ) MassiLLON. 
Assocren, faire entrer en partage de... Tibere 
Dicr. 
« Il leur est bien permis d'en associer d'autres 
» au fruit du sacrifice ( du sacrifice dela messe. )a 
Pasca. 
« À peine ceux qu'il croit ses amis lui par-. 
» donÿent-ils un mérite naissant et une pre- 
» mière vogue, qui semblent l'associer à la 
» gloire dont ils sont déjà en possession. — 
» Que sont devenus ces importans personnages 
» qui méprisoient Homère, qui ne daignoient 
» pas l’associer à leur table. » La Br. 
u Votre Majesté appelle son fils dans son camp, : 
» et commence de l'associer a ses travaux et à 
»-sa gloire. » ~ FLécu, 
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« Il triomphe de ses ennemis, mais pour les 
» délivrer , et les associer à sa puissance. » 
ASSILLON. 
« Le grand magistrat qui l'avoit associé à ses 
» travaux. » D'AG. 
Æssocies mon frère à cet honneur suprême. 
Roxane , etc. 
À ses desseias secrets voulut m'assocser. 
Non, non , à mes tourmens je veux l'associer. 
ss... Ce monarque si fier, 


À son trône , à son lit, voulut l’assa’er. RAC. 


s'AssaciFR , v. pr. S’associer avec quelqu'un ; 
c'est-à-dire, faire une société avec quelqu'un 
pour quelque intérêt commun. Jls se sont asso- 
ciés pour le commerce des Indes. Drer. 

« Vous vous plaignez du contre-temps de vos 


» affaires; rien ne vous réussit, etc. : associez-’ 


» oors les pauvres, alors le succes de vos entre- 
» prises sera l'affaire de Dieu mème. — Eux, 
» qui devoieut proscrire ces hommes infimes 
» qui font‘un trafic honteux de la vérité, ils 
» se les associent. » . 

a Il s’étoit fait associer à cet ordre par quatre 
» Jésuites auglois. v Vour. 

s'Associer, s’adjoindre. 

« L'évêque de Meaux s'associa , pour cet exa- 
» men, l'evèque de Chälons. » Vozr. 

s’Assocrer , hauter , fréquenter, avoir liaison, 
avoir commerce avec quelqu'un. Jl ne faut pas 
qu'un jeune homme s'associe toutes sortes de per- 
ennes. Dicr. pe L'Acav. 

Assocré, part. , est quelquefois snhstantif dans 
Je style familier. Ce marchand et ses associés. 
Leur associé est mort , et sa veuve est maintenant 
leur associée. Dicr. pr L'Acan. 

ASSOMMER , v. a. (on prononce assnmer }, 
tuer avec quelque chose de pesant, comme avec 
une massue, un levier, des pierres. Æssommer 
d coups de bâton. Il fut assommé à coups de 
Pierres. Les paysans l'ont assommé dans un bois. 
T siguifie aussi tuer avec quelque arme que ce 
soit. Ses ennemis lui ont dressé une embuscude 
et lont assommé. Drcr. pe L'Acan. 

AssonmEr, battreavec excès. Ce mastre assomme 
de coups ses domestiques. 

ASSOMMER , se dit aussi figurément, mais dans 
le style familier , de tout ce qui incommode et 
qui importune, ou qui athige beaucoup. Ce 
grand parleur assomme tout le monde. 

Dicr. DE L'Acan. 

ASSOMPTION , s. f. Il ne se dit qu'en par- 
lant du moment où une tradition respectée dans 
l'Eglise assure que la Sainte Vierge fut enlevée 
au ciel en corps et eu ame. L’ Assomption de la 
Sainte Vierge. 

Il se dit aussi du jourauquel l'Eglise en célèbre 
la fète. Le jour de l Assomption. L'Assomption 
se célèbre le quinze d'août. Dicr. 

Assowrriox , en terme de logique , signifie la 
la seconde proposition d'un syllogisme, autre- 
ment appelée la mineure. Celle assomption 
n exacte. 

RTIMENT, s. m., convenance. L’assor- 
timent de ces couleurs est agréable, bien entendu. 
C'est un étrange assortiment qu’une fille de quinze 
ans avec un vieillard de quatre-vingts. 

Dicr. De L'Acan. 
Il siguifie aussi l'amas , l'assemblage complet 
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de certaines choses qui conviennent ensemble. 
Un assortiment de diamans » de pierres de cow- 
leur, de perles. Elle avoit un bel assortiment d'ime- 
raudes. Elle a une attache de boucles de pierre- 
ries , et tout l’assortiment. Dircr. 

AssorTIMeNT, en termes d'imprimerie, tout 
ce qui convient à chaque corps de caractères. 
Chez les libraires, les livres d’assortiment sont 
ceux qu'ils tirent des autres libraires. 7/ n'a 
qu’un fonds d'assortiment. cr. 

ASSORTIR , v. a., mettre plusieurs chores 
ensemble, de sorte qu’elles se conviennent. 
Assortir diverses couleurs l'une avec l'autre. Cette 
étoffe est riche, il faut Passortir d'une doublure 
qui le soit aussi. Dicr. DE L'ACan. 

« Des couleurs mal assorties. — Sa parure est 
» assortie. — lls s'éloignent, par de telles ma- 
» nières, de la politesse dont ils se piquent ; 
» elle assortit au contraire et conforme ses : 
» dehors aux conditions. » La Baur. 

« Quand il donna à tous les êtres cet arran- 
» gement admirable, il put prévoir quelles 
» éloient, dans cet assemblage si bien assorti, 
» les circonstances du siècle. » . 

Que d’un art délicat les pièces assorties 
Ne forment qu’un seul tout de diverses parties. BOIL. 

( Voyez circonstance. ) 

Assonrin, au fig., en parlant des poronnes 
Quand on prie des gens à un repas, il faut avoir 
soin de les assortir. Pour faire un bon mariage, 
il faut bien assortir les personnes. Il faut assurtir 
les conditions , les dges. Dicr. DE L’Acan. 

a«a Ayant affaire à des personnes de tontes sor- 
» tes de conditions et de nations différentes , 
» il est nécessaire qu'ils aient des casuistes 


» assortis à toute cette diversité. » Pasc. 
Par ce doux rapport les ames assorties. Con. 
Pour assortir les cœurs. Rouss. 


AssorTIR, signifie aussi fournir de toutes sortes 
de choses convenables. #ssortir un in , une 
boutique de toutes sortes de marchandises. Allez 
chez un tel marchand, il a de quoi vous assortir. 

Dicr. De L'Acan. 

Assonrin , est aussi neutre, etsignifieconvenir 
à. Cette pièce de tapisserie n'assortit pas bien à 
l'autre. Ces deux couleurs n’assortissent pas bien 
ensemble. Cette garniture assortit bien a l'habit, 
avec l’habit. Il cherche un cheval de carrosse qui 
puisse assortir à ceux qu'il a. Dicr. 

AssonTin, s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. Ces deux urs, cer deux meubles 
ne s’assortissent pas ensemble. Il se dit figuré- 
ment au moral, de la convenance ou de l'op 
sition des caractères, des humeurs. Ces deux 
personnes s’assortissent. Leurs caracteres ne s’as- 
sortissent point. Je wai pu m’assortir avec cet 
homme. Dicr. De L'Acan. 

Assonrt, 1E, part. Il n’y a point de marchand 
mieux assorti. Ilest bien assorti. (Voyez ci-dessus 
des exemples au fig.) | 

ASSORTISSANT, ANTE , adj., qui convient, qui 
assortit bien. Donnez-moi une couleur assortis- 
sante à ce grisde-lin. Dicr. 

ASSOUPIR , v. a. , endormir à demi, causer 
une disposition prochaine au sommeil. Les fu- 
mece du vin, des vi , d'assoupissent. Les 
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vapeurs qui montent à la téte assoupissent. La 
monotonie d'un discours assoupit ordinairement 
les auditeurs. Une drogue qui assoupit les sens. 
Il se dit en parlant des douleurs aiguës. Un 
remède qui assoupit les grandes douleurs. 

Dicr. DE L'ACAD. 

Assourrm , au fig., empêcher l'éclat, les pro- 
grès, les suites de quelque chose de facheux. 
Íl se trouva impliqué dans Paccusation ; ses par 
rens assoupirent bientôt l'affaire. Assoupir la sé- 
dition Lu guerre fut assoupie. Assoupir un diffe- 
rent , une querelle. Dicr. DE L'Acan. 

« Les haines publiques et particulières fureut 
D assoupies. D FLécu. 

a On y réveille par mille artifices les passions 
» que la nature mème sembloit avoir assoupies.n 

` MassiLLox. 

a Il sembloit qu'une affaire assoupie , dans 
» laquelle il n'y avoit eu jusque-là que du 
» ridicule , ne devoit jamais se réveiller. — Ces 
» querelles furent assoupies jusqu'à la mort du 
» père La Chaize. — Assoupir les factions. » 
VozrTaiRs. 


Craignez que de sa voix les trompeuses délices 
N'assoupissent enfin votre foible raison. L. Rac. 
s’Assourrm, s'endormir. I s’assoupit d'ordi- 
nuire aprés le repas. cr. 
Et josques an souper se couche et s'ussoupif. BOIL. 
s’Assourre, au fig. 
« La raison agit avec lenteur, et avec tant 
» de vues et de principes différens qu’elle doit 
» avoir toujours présens, qu'à toute heure elle 
» s'assoupit ou elle s'égare. » Pasc. 
As. ourI, 18, part. , 
« Tant de fortune et d'ambition réveillèrent 
» l'Europe assoupie. » Vout. ( Voyez un autre 
exemple ci-dessus. ) 
Déjà , ponr réveiller sa fareur arsompis. 
ÅSSOUPISSANT, ANTE, adj., qui assoupit. Fu- 
mées, vapeurs assoupissantes. ICT. 


Rouss. 


ASSOUPISSEMENT , s. m., état d'une per- ' 


soune asoupie. Ji eloit dans un d assou- 
pissement, dans un profond assoupissement. Un 
3 lethargique. Dicr. DE L'Acan. 

« Durant l'assoupissement que l'accablement 
» lui causa. » Boss. 

a Ils vont rêver à leurs divertissemens passés, 

» dont ils ont l'imagination encore remplie, 

» ou réparer par un mortel assoupissement les 

» veilles qu'ils ont données à leurs plaisirs. » 
FLiécuien. 

« Télémaque est étonné de voir cet assoupisse- 

» ment universel des Salentins. — De ce trans- 

» port de douleur, je tombe soudainement, 

» selon ma coutume, dans un assoupissement 
» profond. » Fix. 

AssourIssEMENT , au fig., grande nonchalance, 

rande négligence pour ses devoirs, pour ses 

intérèts. JI est tombé dans un x assou- 

pissement sur tous ses devoirs. Sortez de votre 

assupissement. Il est lemps de revenir de votre 
issement. . DE L’ÅCAD, 

« Cette étrange insensibilité pour les choses 

» les plus terribles, dans un cœur si sensible 

> aux plus légères, est une chose monstrueuse ; 
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» c'est un enchantement incompréhensible, et 
» un assoupissement surnaturel. » Pasc. 

a Quelle puissance falloit -if pour rappeler 
» dans la mémoire des hommes le vrai Dieu, 
» si profondément oublié, et retirer le genre 
» humain d’un si prodigieux assoupissement. 
v — Les peuples qui, depuis tant de milliers 
» d'années, avoient oublié leur créateur, se 
» réveillent d’un si long assoupissement. » 

| Boss 


UET. 
« Sa vie n’est qu'un pénible et difficile ussou- 
» pissement, dans lequel il vieillit sans hon- 
» neur, etc. » D'AGues. 
« Ses négociations, promptes et secrètes , ré- 
» veillèrent de leur assoupissement l'empereur, 
» l'empire et le conseil d'Espagne. »  Vozr. 
( Voyez réveiller. ) 
ASSOURDIR, v. a., rendre sourd. Le bruit 
du canon assourdit. Dicr. DE L’Acan. 
«u Trop de bruit nous assourdit. » Pasc. 
ASSOU VIR, v. a. , rassasier pleinement. Apai- 
ser une faim vorace. Depuis qu’il est relevé de 
le, on ne sauroit l'assouvir. On ne peut 
assouvir cet enfant. C’est une fuim canihe qu'on 
assouvira difficilement. Que faut-il faire pour 
assouvir cette voracité? C’est un loup afmé quon 
ne sauroit assouvir. On ne peut l’assouvir de pain, 
l'assouvir de viande. Dicr. pe L’Acan. 


Des vivans animaux que déchiroit sa main, 
Les morceaux palpitans assouvissoicnt sa faim. L.R. 


Assouvir , au fig. fssouvir sa vengeance, sa 
cruauté , sa rage. C'est une cruauté qu'on ne peut 
assouvir. Il a un desir de gloire qu'il ne peut 
assouvir. Dicr. DE L’Acan. 

« Votre animosité seroit-elle enfin assouvie ? 

Pasca, 

« Ils cherchoient à assouvir leur haine par 
» la perte d'un peuple, etc.— Pour assowvir som 
» avarice en pillant toute la Judée. — Tu ne 
v sais comment assouvir ta rage impuissante. 
» — En assouvissant nos vengeances et nos se 
» crètes jalousies. » | Boss. 

« Pour assouvir l’avarice des marchands. » 

ÉNÉLOX. 

« Æssouvir une injuste passion.» Mass. 
Assez et trop long-temps vos discordes civiles 
Dae morts ont æssowvi les ebfers étonnés. Rouss. 
Vos yeux ne sont-ils pas assouvis des ravages 
Qui de ce continent dépeuplent les rivages. VOL, 

s'Assouvir , v. pr. Une béte féroce qui ne s’ag= 

souvit que de carnage. Dicr. DE L'Acan. 

« Tous les ratlinemens dont nous nous ser- 
» vons pour couvrir nos tables suffisent à peine 
» à nous déguiser les cadavres qu'il nous faut 
» manger pour nous assouvir. » Boss. 

s'Assouvir , au fig. 

« Les ennemis frémissant autour de lui et 
» s’assouvissant de son sang. — Par les richesses, 
» l'ambitieux se peut assouvir d'honneurs, et le 
» voluptueux de plaisirs. » Boss. 

« Les esprits vifs, pleins de feu, ne peuvent 
» s’assouvir de l’hyperhole. » La Bruy. 

, « Il nage dans le sang ; il ne peut s'assouvir 

» de carnage. » Féx. 
s'Assouvm, c'est-à-dire, être asssouvi. Cette 

avarice-ne s'assouvira jamais. Dicr. 
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AssOuv! , TE rt. - En assujettissant vous avez Vart de plaire. Con, 
? ? P 
L'ambition déplait quand elle est assoupie. sers. C'est l'arbitre suprème, 
Octave aura donc vu ses fureurs assouvies. Qui, pour mieux t'élever, voulut t'assujeitir. Rousss 
| Votre haine en son sang assoubie. Con. S’ASSUJETTIR, t. pr., ne s'emploie guère qu'au 
De tant de fots de sang non encore assouvie. RAC- fi gu ré. S assujellir aux fantuisies, aux caprices 
ASSUJETTIR , ou ASSUJ ÉTIR , v. a. , sou- d'un aulre. S'ussujettir aux heures d'autrui. 
? . . . r * 
mettre , ranger sous sa domination. Æssujellir Dicr. DF L'ACAD. 


« Mais souvent la nature nous dément , et 


. . » ne s'us , ttit ` , 
« Ce n’est point votre force, et votre puts- sujettit pas à ses propres règles. » 


» sance naturelle, qui vous assujeshié toutes ces «a Ne s'ussujetlir à aucunes lois. » Boss. 


‘» persounes. » Pasc. « Il( Corneille) ne s’est pas toujours assujetti 


a Pompée, que les deux frères appelerent , TS qa 
» pour les règ er, les assujeltit tous Jeux. — » au goût desGrecs, et à leur grande simplicité.» 


w Les Syriens et les Arabes furent assu eT « Sans jamais s’assujettir aux lois d'aucune 
» Philippe assujetti toute Ja Grece. — Carthage nation. — S’ussujettiraux règles de la vertu.» 
D fut assujettie aux Romaius. » Boss. FÉNÉLON. 
« Cet art qui assujettit les villes et les pro- « Quelle tyrannie que celle des usages ? IL 
» vinces. » FLéca. » faut pourtant s'y assujettir. » Mass. 
« Elle devint tout à coup plus formidable « Il commença par élever des officiers su bal- 
» que jamais ( l'Angleterre ), sous la domina- | » ternes, et jusqu'alors inconnus, dont il dé- 
» tion de Cromwel qui l'assujettit.»  Vour. » méloit le mérite, sans s’ussujettir à l'ordre 
` (NL) assujetiit au frein quatre coursiers fongneux. » du grade militaire, etc. » Vozr. 
DELILLE. Là. sans s'esshjettir aaz dogmes du Broussain, 
Tout ce qu'on boit est bon, tout ce qu'on mange est sain. 
BoiL. 


s'Asvserrim À , suivi d'un infinitif. 
u S'assujettir à gouverner nn peuple, qui, etc.» 
FÉNÉLOX. 


un peuple, une Province. Dicr. DE L'ACaD. 


” 


ÿ 






` Assuserrn , au figuré. 

« Parce qu'on ne veut ètre assujetti qu'à la 
» raison ou à la justice. — Ce sont ces ‘besoins 
» et ces désirs qui attirent les hommes auprès 
» de vous, et qui vous les ussujettissent. — Que 
» l'esprit est assujetti à la chair.» Pasc. 


« Elle eût cru assujettir la vertu à la volupté, 
> l'esprit au corps, et le véritable courage à 
>» une valeur iusensée. » Boss. 

a Corneille nous assujettit à ses caractères et 
» à ses idées ; Racine se conforme aux nôtres. » 

La BRUYÈRE. 

« Assujettir sa raison à l'autorité de l'Eglise. 
» Assujettir \e monde à ses opinions. » Frien. 
a Quel est ce fantôme de liberté, qui fait 
dépendre les personnes du monde de tant de 
maitres ; qui les assujettit à tout, à leurs su- 
périeurs, à leurssujets, à leurs amis, à leurs 
ennemis , à leurs envieux , à leurs partisans, 
à tout ce qui les environne. — Elle ( la reli- 
gion ) leur assujettit leurs passions. — I force 
son naturel, et l’assujeltit à sa passion. — 
— Les ‘uns se représentoient un dieu oisif, 
etc., les autres l'assujettissuient à un enchai- 
nement fatal d'événemens. » Mass. 
« L'homme n’est jamais plus libre que lors- 
» qu'il assujetlit ses passions à la raison, et sa 


s’AssusFTriR, assujettir à soi. 
Et pour s’assujettir et vos étais et vous. Con. 


ASSUJETTI, IR , part. 
« Toujours assujettie à sa puissance. » Boss. 


Belgrade assujettie à leur joug tyrannique. ` Rouss. 
La Grèce entière est libre , et la molle Ionio 
Sous leur joug odieux languit assujettie. VoL. 


ASSUJETTI , au fig. 

« Nous vivons assujetlis aux changemens. — 
» Les grands et les petits sont également assu- 
» jeltis aux mêmes nécessités naturelles. » 

7 Bossuer. 

« Homme amoureux de la liberté de son pays, 
» assujetti à la frugalité et à la modestie Je sa 
» république. — Æ#ssujetti comme les autres à 
» la régularité du service..» Vort. 


Au corps , crucltyran, notre ame assujettie. L. RAC. 


EL VY LE LLSSIS 


AssurETTIR, signifie,en mécanique, arrêter une 
chose de telle sorte qu’elle soit stable et sans 
mouvement. 


» raison à la justice. » D'AG. ÅSSUJETTISSANT OU ASSUIÉTISSANT, ANTE , adj. , 
Ils se sont fait une superbe loi _ | quientraine, qui rend extrèmement sujet. Des 
De ne point à l’hymen assujettiir leur foi. RAC. devoirs pénibles et assujellissans. Drtcr. 


ASSUJETTISSEMENT ou ASSUJÉTISSE- 
MENT , état de dépendance, soumission à la 
volonté d'autrui. Zl ne peut souffrir un asss- 
jettissement. Dicr. DE L'ACAD. 

u Nous délivrer de ce triste assujetlissement 

» qui nous fait servir aux erreurs et aux pas- 
» sions des hommes. — En leur rendant l'assi 
» jettissement doux et aimahle. — Leurs assu- 
» jettissemens sont plus tristes. — Vous exigez 
» l'avoit assujetti à ces pratiques peu conve- | » un assujettiseement si déclaré de ceux qui vous 

» nables, pour l'assuettir plus pleinement à ! » sont redevabies de quelque faveur. » Mass. 

“» ses insinuations. » Vour. | « C'étoit nn établissement qui valoit mieux 
I\ s'emploie quelquefois sans régime. į » que la Bavière, et qui le délivroit de l'asse- 


r 
» 


Assurer , astreindre à quelque chose. Les 
règles de l'art assujettissent ouvrier. Il n’a pu 
traiter le sujet de cette tragédie d’une autre ma- 
nière , parce que l'histoire l’assujettissoit. Ordi- 
nairement il est suivi d'un régime indirect. Z/ 
v'ut nous assujeltir à d'autres conditions. 

Dic. DE L’Acan. 

« Être assujetti à la mème loi. — En les assu- 

.» jettissant au mème ordre. — Son confesseur 
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D jeftissement à la maison d'Autriche. » Vozr. 
ASSUJETTISSEMENT, au fig. 
«a L'assujettissement aux modes, quand onu 
» l’étend à ce qui concerne le goût. » La Br. 
« Cette discipline, toute libre et toute douce 
» qu'elle est, ne laisse pas d'avoir ses soins et 
» ses assujettisserens. » FLécH, 
a L'élévation a ses assujettissemens et ses in- 
» quiétudes. — Quels sont les assujetiissemens 
» du mariage? — Ils se plaignent saus cesse de 
» l’assujettissement des devoirs. » Mass. 
ASSURANCE, s. f. certitude. On ne peut dou- 
ter de cette nouvelle., on en a une entiere assu- 
rance. Vous n'avez qu’à partir, avec assurance 
que je vous suivrai de pres. Dict. DE L'Acan. 
a Ce n’est pas avoir été captif, que de l'avoir 
» été avec assurance d'ètredélivré danssoixante- 
» dix ans. — Un temps où nous n'avons au- 
» cune assurance d'arriver. » Pasc. 
Aves-vous cependant une pleine assurance , 
D'avoir asses de vie ou de persévérance. 
Ainsi par mon bymen , vous avez assurance s 
Que mille vrais Romains prendront votre défense. C. 
Et quelle anire assurance 
Demanderois-je encor de son indifférence. 
Combat avec l'assurance 
De triompher à ses yeux. 


RAC. : 


Rouss. 


AssuRANCE, sécurité, confiance. Z? n’y a nulle 
assurance à prendre en lui. Prenez celte étoffe 
avec assurance, en assurance. Dict. DE L'ACAD. 

Je pris sur cet oracle une entière assurance. 
£ur ce qu‘il fait pour nous prenons plas d'ossurance. 


Dormir en assurance. Con. 
Mon cœur, sois en assurance ; 
Dieu se souvient de ta foi. Rouss. 


Assuraxce, forte probabilité. J'ai des assu- 
rances presque certaines que, elc. On nous en a 
donné des assurances très-probables. Ce ne sont 
pas là de vaines assurances. Dicr. DE L'Acan. 

a Les assurances de la paix. — Ce qui seùl 
» peut nous consoler dans la mort soudaine de 
» cette princesse, c'est l'assurance de son salut. » 

Bossuer. 

Assuraxce , état où lòn est hors de péril. Je 
l'ai mis en lieu d'assurance. C'est ce qui fait 
lassutance du pays. Dicr. pe L'Acan. 

« Par là vous croyez ètre en assurance. — 
» Vous avez bien mis ceux qui suivent vos opi- 
» nions probables, en assurance à l'égard de 
» Dieu et de la conscience ; vous les avez encore 
» mis en assurance du côté des confesseurs. » 

Pasca. 


Mon honneur par lè cherche son assurance. COR. 


ÅssuRraxcE, garantie, nanlissement, etc. , 
qu'on donne pour servir de sûreté. 

a Quelle assurance ont-ils contre la ven- 
p geance éternelle dont on les menace? » Boss. 


Et poor tonte assurance , il ne prend que ma foi. C. 


Et toi, de tous les cœurs la certaine espérance, 
Et da bonheur public la seconde assurance. Rouss. 


AssurAncE, promesse formelle. 

« Il ne les a jamais laissés sans des assuran- 
» ces de sa volonté pour leur salut. — l reprit 
» son discourssur l'assurance que jelui donnai 


» de ne plus lui faire de semblables observa- 
» tions. » Parc. 


ble assurance. 
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« Les assurances précises que tout leur réus- 


» siroit tant qu’ils vivroient soumis à ja loi. » 


Bossorr. 
« Nons y porterons ( dans cette province ) les 


» agréables assurances de votre protection. » 


| FLÉCuiIERr. 
Lui promet d'asservir l'Italie à sa loi, 
Et dejà son orgueil plein de cette assurance. ROUS$. 
Assurance , hardiesse , fermeté. 7? parle avec 
assurance. Voyez avec quelle assurance il repond 


aux juges. C'est un acteur nouveau qui na pas 


encore assez d'assurance sur le theutre. Une no- 
DicT. DE L'ACAD. 


« Qu'elle eut d'assurance dans cet effroyable 
» péril!» Boss. 


« La noble assurance du jeune inconnu , qui 
» traversoit sans précaution tant de troupes 
» ennemies , étonue tous les alliés. — Ces pa- 
» roles que Mentor lui disoit avec une assu- 
» rance qu’il n’avoit jamais trouvée en aucui 
» autre homme. » FEN. 


Porte , porte ches lui cette mâle assurance. 

Cette troupe s'avance , 
Et porte sur le front une mále assurance. Con. 
Nos chefs et nos soldats, brûlans d'impatience , 


Font lire sur leur frout une mâle assurance. Rac. 


ÅSSURÉMENT, ad. , certainement, sûrement ; 
Assurèement cela est vrai. Oui assurement. 

Dicr. DE L'Acan. 
«Et assurément vous n'y réussiriez pas, fussiez- 
» vous le plus grand prince du monde. — Ils 
» étoient assurement les deux plus grands dé- 
» fenseurs de, etc. » Pasc. 


« Assurèément on ne peut rien concevoir qui 
» soit plus digue de Dieu. » Boss. 


« Tout ce qu'on peut tirer de lui, ce sont ces 
» mots : oui vraiment , c'est vrai, je pense que 
» oui, assurément , ah, ciel ! et quelques autres 
» monosyllabes. » La Bruy. 


« La Grèce a ses héros qui, etc., et assure: 
» ment celui qui sait vaincre ses ennemis do- 
» mestiques ne craindra pas les ennemis dé 
v l'état. » Mass. 


Passe encor de bâtir ; mais planter à cet âge, 
Assurément il radotoit. La Fox. 


ASSURER , affirmer une chose. // assure un 
mensonge aussi hardiment qu'une verite, 14 lèur 
a assuré qu'une telle chose eloit vrie. Il nous l'a. 
sura tant de fois, que-nous le crûnres. 
| Dicr. DR L'Acan. 

« On nous appellera imposteurs d'avoir as- 
» sure le contraire. — Céux que les livres sacrés 
» nous assurent avoir élé abandonnés dans les 
» ténèbres. — Par raison vous ue pouvez as- 
» surer ni l'un ni l'autre. — Il faut savoir dou- 
» ter où il faut, assur-r où il faut. — Ils «se- 
» roient connaître seuls le véritable sens de l’é- 
» criture. — Ils assurent qu'un espace pent ètre 
» divisé en deux parties indivisibles. » Pasc. 

« Hérodote assure que ce bheau palaïs était plus 
» surprenant que les pyramides. » Boss. 

« Unesimplicitésuperstitieuse qui croit tout, 
» qui assure tout. » FLfcn. 

« Avez-vous rien assure contre moi en de 
» plus forts termes.— Un autre flatteur lui as u- 
» roit que Jupiter lui avoit donné la vie. — On 
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» n'assure te fondement, on ne peut assurer 
» l édifice. — Jésus-Christ assure par cette parole 
» la perpétuelle durée du ministère ecclésias- 
» tique. — Les décrets de Cyrus assurerent le 
» repos des Juifs. — La navigation va être as- 
» suree par les armes de Louis. — C'est ce qui 
» assure la possession d'un si grand bien. — 
» Pour assurer leur félicité. — La liberté du 
» peuple n'en fut pas plus assurée. » Pasc. 

« Assurer avant sa mort la fortune de sa 
» femme et de ses enlans. » La Beur. 

« Assurer le repos d'une pauvre famiile. — 
» Pour assurer la paix. » FLécs. 

« Pour mieux assurer notre perte. — Pour 
» assurer sa Vie. — Le désir d'assurer son ma- 
» riage. » Fix. 

« Ecoles fameuses, rassemblées autour du 
» trône, et qui en assurez plus l'éclat et la ma- 
» jesté, que , etc. — Des biens qui doivent as- 
» surer leur félicité. — Ce sont les peuples qui 
» assurent toujours la gloire et la grandeur du 
» souverain. » Mass. 

Combien votre présence assure vos conquêtes. COR. 
De vos enfans j'essurerai la fuite. 

Æssures leur vengeance , assurez votre vie. Rac. 

M'en croirez-vous ? courons assurer notre grâce. 

Mais notre opprobre mème assure votre gloire. L. R. 


Assurer À, dans le sens précédent. 

« Assurer à l'homme la connoissance de la 
» vérité. » Pasc. 

« Pour leur assurer l'empire de la mer, — Elle 
» commence à nous assurer éternellement la 
d possession des biens véritables. — Les mèmes 
» promessés nous assurent la vie future. — Ce 
» misérable partage ne leur est pas assure. » 

Bossuer. 

« Pour assurer au roi cette province. » FLtc. 

« Il assure à une infinité de malheureux la 
» vie ou le salut. — Une protection qui ussu- 
» roit la paix à leur troupeau et l'autorité à 
» leur ministère. — Vous assurez aux maris la 
» fidélité de leurs épouses, aux pères le salut 
» de leurs enfans, la paix aux familles, la 
» consolation aux atiligés , l'innocence a la 
» veuve délaissée , un secours à l'orphelin , le 
» bon ordre au public, à tous l'appui de leur 
» vertu ou le remède de leurs vices. — Un fils 
» digne de lui succéder sembloit assurer la cou- 
» ronne d sa race. — Ce qui vous assurera la- 
v mour de vos peuples. — Ses succès inouïs lui 
» avoient valu le nom de grand : ses sentimens 
» héroïques et chrétiens dans l'adversité iui en 
» ont assuré pour tous les äges à venir le nom 
» et le mérite. » Mass. 

Que j'arsure par là mon trône as meurtrier. Con. 

Vainement à son fils j'assurois mon secours. 

Si le traité secret qui vous lie aux Romains 










» assure qu'on l'a vu ( Ulysse ) chez les Phéni- 
» ciens. » Fty. 

« Il assure par vanité, ou pour marquer son 
» dé-intéressement , qu'ilest hien moins con- 
» tent du don que de la manière dont il lui 
» a été fait. — Théophraste assure lui - mème 
» dans sa préface qu il commença un si grand 
» dessein à l'age de quatre-vingt-dix-neuf ans. 
» — Saint Jérôme assure dans une lettre que 


» Théopbraste est mort à cent sept ans. » 
La BRUYÈRE. 


D'où vient qu'Agamemnon m'assurof! le contraire. R : 


ASSURER... DE... QUE... , ayant pour régime 
direct un nom de personne, donuer à quel- 

wun l'assurance et la certitude d’une chose, 

ouner une garantie. 

« Cette dévotion l'a assuré de plus d'obtenir 
» le cœur de la vierge. — Æssurant toutes les 
» nations gue le Messie devott venir.» Pasc. 

« Valens assura Constance gue l'armée du 
» tyran étoit en fuite. — Son beau-père l'as- 
» sura de la protection de ce prince. — Ce qni 
» l'assuroit dusuccès, c'est qu'il connoissoit M. 
» de Turenne, dont l'habileté consommée, etc. 
» — Ce qui s'est passé nous assure de l'avenir. » 

Bossurr. 

« On n’a vu chez lui ni médecin , ni le moin- 
» dre docteur qui l'ait assure de son salut. — 
» Ceux qui se portent bien deviennent ma- 
» Jades ; il leur faut des gens dont le métier 
» soit de les assurer qu’ils ne mourront point. » 

La BauyÈRe. 


On le dit, et de plus, on vient de m'assurer 
Que vous ne me cherchies que pour m'y préparer. R. 
Mais qui m'assurere qu'en ce long cercle d'ans, 


A leurs fameux époux vos sieules fidèles , 

Au douceurs des galans furent toujoars rebelles. 
Mais qui peut t'assrurer qu'invincible av plaisir, 

Elle conservera sa première innocence. 

Crois-moi, dàt Ausanet t’essarer du surcès. Bol. 


Assurer, rendre témoignage de quelquechose, 
Fous pouvez lassurer que je prendrai ses in- 
téréts. Assurez-le de mes respects , de ma recon- 
noissance. ICT. DE L'ACAD. 


« La: province vous assure, par ses députés, 
» de sa sincère reconnoissance. — Nous vous 
» asurons par avance , Monseigneur, de la par- 
» faite reconnoissance et de la profonde vené- 
» ration des trois états qui composent la pro- 
» vince. » | Frécn. 

Quelquefois il a pour régime indirect un 
nom de personne. 

« D: secrètes ambassades l'avoient assure des 
» Gaulois d'Italie. » Boss. 

Tout ce que je disois l'essuroff de mes feux. COR. 

Tous les cœurs en secret l'assuroient de Jeur foi. Rac. 


AssurER , faire qu’une chose ne chancelle pas, 


' it inébranlahe. Assurer une muraille i 
u en Où atit - assurer un vase pour Ne vous en assuroit l'empire et les chemins. Rac. 
ea , : D ce Te rrovois, ete 
dire , le poser de manière qu'il ne puisse tom- | °° Toyos, erc. , | | 
ber. On dit au figuré :‘ assurer sa contenance , Que l'église du moins m'assuroit un asile. Borr. 
son visage , pour dire, prendre une contenance, Quelquefois le régime direct est un nom de 
un visage ferme. : personue. | | | 
Assurgr , au figuré, faire qu'une chose ne « Elle croyoit assurer au roi des perviteurs, » 
SSUET. 


périclite point. Assurer le douaire d’une femme. | ] 
Assurer une dette, une hypotheque.  Dicr. Assurer , rendre incontestable , confirmer. 
a Afin d'ussurer par là son salut. — Si on ! « Les circonstances du temps assurent la date 
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» d'Eusèhe. — Condamnés par leurs propres Ti- 
» vres,1ls assurent la vérité de la réligion.» Boss. 
« ils croient en assurer la vérité par une af- 
» fectation d'orgueil ( de leur origine. ) » Mass. 
ASSURER , rassurer. 
« Pour assurer votre conscience.» Pasc. 


Ua oracle m'assure , un songe mo travaille. Con. 

O bonté » Qui m'essure autant qu'elle m'honore. Rac. 
Assurez, mettre en sûreté. 

En les perdent j'ai cru vous assurer vous-même. RAC. 


Assuren, accoutumer à n'avoir pas penr. Le 
bruit du canon , les frequens coups de canon as- 
surent le soldat. 

ASSURER LA MAIN, rendre la main ferme et 
sûre. Il faut qu'un chirurgien s'exerce souvent 
pour s'assurer la main. Faire écrire souvent un 
ecolier pour lui assurer la main. Dict. DE L'ACAD. 

AssuRÉ, ÉR , qui à la certitude d’une chose. 

« Ne condamnez pas votre prochain sans ètre 
» bien assuré qu'il est coupable. » Pasc. 

a Ils n'ont pas eu le temps de faire le tour de 
» cet édifice , et ne sont pas mème assurés d'en 
» avoir vu la moitié. — #ssures par l'exemple 
» de Moïse, que les mains élevées vers le ciel 
» enfoncent plus de bataillons , que, etc. » 

Bossuer. 

a Il ne désire que d'ètre assuré des intentions 
» de l'autre. v La Breur. 

« Je suis assuré qu'il vit encore. — J'en suis 
» assuré par mes propres yeux. » Ftv. 


Des volontés de Rome encor mal asssré. 
Viens , et partons du moins assurés de sa vie. RaAc. 
Assuré , qui a l'espoir certain , l'espérance la 
mieux fondée ue, etc. 
«a Il y à plaisir d'ètre dansun vaisseau battu 
» de l'orage , lorsqu'on est assuré qu'il ne périra 
» pas. — Pourvu qu'on sache la passion domi- 
» nante de quelqu'un, on est assuré de lui 
» plaire. — Elle est assurée de la victoire. » 
Pasca. 
« Assuré de sa gloire. » Boss. 
« Toujours assure de vaincre. — Nous sommes 
» assurés du succès. » FLëÈcx. 
« Æssuré de votre secours, je dédaignerai, 
» etc. » FÉx. 
a Il uest pas assuré d'ètre grand dans la pos- 
» térité, » Mass. 
Æsruré que chacun leur pardanne aisément ,. 
Espérant à son tour un pareil traitement. 


Eet par cette alliance il se crat assuré 
D'être plus redoutable et plus considéré. Con. 


Æssurd des bons vers dont ton bras me répond. BOIL. 


Assuré, £E, certain , constant., 
u Toujours est-il assuré (il est constant) que 


x ce peuple étoit iunombrable, » Boss. 
Assuré, certain , qui arrivera certainement. 
a Je croyois leur perte assurée. » Pasc. 
« Merci voit sa perte assurée. » Boss. 


« L'espoir d’une récompense assurée. » Mass. 
Paisque vous combattes , sa perte est assurde, Con. 
Tout ce que j'ai prédit n'est que trop assurd. RAC. , 
Regelus va chercher ua sopplice assurd. Rouss. 

Assuné , infaillible, qui réussira certaine- 

ment. 
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«a Un moyen assuré de réveiller l'amour d'Her- 
» cule. — Le parti le plus assure étoit de s'em- 
» parer des passages des montagnes. » Fix. 

Assurt , certain , non équivoque: 


« La marque la plus assurée de la vengeance 


» divine. » | Boss. 
« Un présage assure. — Des signes assures de 
» la victoire. » Mass. 


Assuré , qui est en sûreté. 


Et le sang répandu de mille conjurés 
Rend meş jours plus maadits , et non plus‘assurés. C. 


AssuRÉ , sur qui on peut compter, sûr, où 
l’on est en sûreté. 

« Dieu lui est une armure plus assurée. — 
» L'assure rempart de ses états. — Une retraite 


» assurée. » Boss. 
« Je n'ai plus ni père ni mère, ni patrie as- 
» surée. — Voilà un rempart bien plus assuré 
» que toutes les murailles, etc. » Féx. 
« Nous trouvions en elle une protectrice as- 
» surée. » Mass. 
Un refuge assuré. Borr: 


Assuré, ££, hardi , sans crainte. 

« L'œil fixe et assuré.» `. La Bruy. 

« Un courage ferme et assure. »  FLécu. 

« Avec un visage assuré. — Avec un air as- 
» sure. » Fév. 


Qu'ils viennent essayer leur main mal asswée. RAC. 


Assuré , établi solidement. 
« Une paix n’est guère assurée, quand elle 
» dépend de, etc. » Pasc. 


Saper ses fondemens encor mal assurés. Cor. 


Assur£, invariable. 

« Leur gloire n'a point de consistance assu de. 
» — Il n'a pas de route fixe et assurée. » Mass, 

S ÅSSURER QUE, avoir la certitude qne , ètre 
sûr. Assurez-vous que je ferai mon devoir , c'est- 
à-dire , soyez sûr que, etc. Dicr. 

« Si l'on peut s'assurer que l'auditeur sera 
» comme forcé de se rendre. — Puisque nous 
» ne pouvons expliquer l'idée que nous nous 
v formons de l'ame, etc. , comment nous as- 
» surerons nous qu'elle est la mème dans tous 
» les hommes! — Qui sait ce que c'est que vé 
» rité, et comment peut-on s'assurer de lavoir 
» sans la connoitre. — L'on ne s'assure de cette: 
» vérité, que par cette seule raison. — Voyez, 
» pour vous en mieux assurer , les écrits da 
» M. Le Moine. » Pasc. 

« Vous me direz que ces conditions vous pa- 
» roitroient merveillenses , si vous pouviez 
» vous assurer qu'Idoménée les accompliroit de 
» bonne foi. » Féu. 


Madame, assurez-vous qu'il ne peut y périr. COR. 
Madame , assures-pous de mon obéissance. Rac. 


s’Assurer QUE , être persuadé que. Zuus avez 
promis de venir ; je m'assure que vous n'y man- 
querez pas. Dicr. pr L'Acan. 

« La doctrine de Lessius dont je me’ustrere que 
» le parlement ne sera pas moins choqué que 
» la Sorbonne. » Pasc. 


8'ÅSSURER DE , se promettre. 

« Qui peut s'assurer de trouver les momens 
» commodes et favorables d'un homme qui, 
» elc. » FLéca. 


ASS 


On dit: S'assurer d'un fait, c'est-à-dire, se 
procurer la certitude d’un fait. Assurez-vous 
de cette nouvelle uvant que de la répandre. 

Dict. DE L'ACAD. 
Les maux que nous craigoons pourquoi rous assurer ? 
- RACINE. 
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S ÅSSURFR SI. 


« Eile veut s'assurer si elle est aimée. » 
La BRUYÈRE. 
S'ÅSSURER DFR, s'assurer de la protection de 
quelqu'un, de son suffrage, de ses dispositions, 
de son zele , etc. C'est de cet administrateur que 
volre affaire depend ; si vous voulez qu’elle réus- 
Sisse , assurez-vous de lui. DICT. DE L'Acan. 
« Les Romains, pour attaquer avec sûreté de 
» si turlulens voisins, s’assurerent des Cartha- 
> ginois. » Boss. 
« Timocrate s'assura de deux capitaines qui 
» étoient sans cesse auprès de Philoclès ; il leur 
» promit de grandes récompenses, etc. — Vous 
» ne pourrez jamais vous assurer de lui, car il 
» ne pourra jamais être sûr de lui-même. » 
FÉNÉLON. 
« Quand Dien veut assurer du cœur des rois 
» et des grands du monde. » *FLécu. 


Assurez-vous du cœur et du choix de la reine. RAC. 


S'ASSURER DE, prendre ses précautions pour 
» ètre le maitre d’une chose. Le général s’est 
assuré de ce poste. Dicr. DE L’Acaz. 


Maxime et la moitié s'assurent de la porte. 


Lui cédant de deux bieos le plas brillant aux yeux, 
M'ussurer de celui qui m'est plus précieux. Con. 


S'ASSURER, assurer à soi la possession d'un 
bien , d'un avantage. 

« [ls croyoient que c'étoit le meilleur moyen 
» de s'assurer leurs conquêtes. » Boss. 

«a S'assurer pour toujours leur amour et leur 
» reconnaissance. — Pour s'assurer des homma- 
» ges.— C'est une ressource que Vous cous as- 
» surer dans la mauvaise fortune. — Elle ne 
» s'assure leur soumission , que parce qu’elle 
» s'assure leur tendresse. » . 


Assurez-vous l'honneur de m'empêcher de vivre. COR. 


s'ASSURER DE , compter sur, se promettre , se 
répondre à soi-mème d’une chose. Cette accep- 
tion rentreun peu dans la précédente. 


« Celui-là ne peut s'assurer de son répos, qui 


» trouble le répos des autres. » FLécH. 
« S’assurer d'une bonne paix.»  F£x. 
Je n'ose m'assurer de toute ma vertn. Con. 


s'AsSURER DANS, EN, SUR , mettre sa confiance, 
son espoir dans. Malheur à celui qui ne s'assure 
gue duns ses richesses ; il fuut s'assurer en Dieu. 
Dicr. nE L'Acan. 
J's ne s'assurent point en leur propre mérite, 


Mais en ton nom, sur eux invoqué tant de fois. RAC. 
Oui je m'assure en ta clémence. Rouss. 
8 ASSURER SUR. 
Et loin de s'assurer sur un pareil arrêt. Con. 


de le connoissois trop pour m'assurer sur lai. 
Ne pous assurez point sur l'amour qu'il vous porte. 
Ne veus assures point sur ma foible puissance. 


Voilá sur quelle foi je m'dtois ussurde ! Rac. 


AST 


e’Assurre , se rassurer , bannir toute crainte. 


Frincesso , assures-vous ; je les prends sous ma garde. 
RACINE. 


s'AssuRER CONTRE , prendre des précautions ou 
des mesures contre quelqu'un. 


Contre mon ennemi laissez-moi m'sssurer. 
s'ASSURER DR , arrèter , emprisonner. 


« On croit pouvoir s'assurer des autres prin- 
» ces. » Boss. 

« Saül lui dresse des embüûches pour s’en 
D assurer. » ASS. 

« Hàtez-vous de vous en assurer pendant que 
» vous le pouvez (de vous assurer de Philo- 
» clès, } » i Fix. 


Allez, dès aujourd'hui, 


Rac. 


Soit qu'il résiste ou non , vous assurer de lui. Con. 
Poarquoi delibérer ! 
De tous les deux, madame , Àl se faut assurer. RAC. 


( Voyez attacher . conquéte , couronne , égard, 
fortune, gage , gloire, héritage, hommage, im- 
mortalite , mort, paix , reconnoissance , royauté , 
salut , vertu. 

ASTRE , s. m. , se dit en général de tous les 
corps célestes. Ze mouvement des astres. Le cours 
des astres. L'aspect des astres. Observer les as- 
tres. Culculer le mouvement des astres. On ap- 
pelle le soleil lastre du jour , et la Inne Lastre 
de la nuit. Dicr. DE L'Acan. 

« Les astres qui roulent dans le firmament. » 

Pascau. 

«a Content d’avoir fait le ciel et les astres. — 
» Quel astre brille davantage dans le firma- 
» ment, que le prince de Condé n'a fait dans 
» l'Europe ? » Boss. 

« Celui qui a fait les cieux, les astres, etc. 
» — L'homme jouit du soleil, des astres, des 
» cieux et de , etc, — Ils ne percent point , à tra- 
» vers le ciel et les astres, jusqu'à Dieu mème.» 

La Bruyère. 

« Il ne consulte point les astres. — L'astre 
» brillant de la nuit. — De ce lieu ils aper- 
» çoivent les astres qui roulent sous leurs pieds. 
» — Le Liban dont le sommet fend les nues 
» et va toucher les astres. — Ta gloire montera 
» jusqu'aux astres. » FE. 


« La structure magnifique des cieux et des 
» astres suspendus sur nos têtes. — Le spectacle 
» magnifique des astres et des cieux. — Les as- 
» fres qui présidèrent à la première nuit ont 
» reparu et présidé depuis à toutes les autres. 
» — Fidèle à suivre la voie que vous lui avez 
» tracée dès le commencement , bel astre 
» (le soleil ) ne s’en est jamais départi. — Il a 
orme les astres du ciel, comme les vers qui 
» rampentsur la terre.—Mais en général , quel 
» faux goût d'éloquence ! Les astres en fournis- 
» soient toujours les traits les plns hardis et 
» les plus lumineux. » Mass 
Quand l'astre du jour 
Aura sur-l’horison fait le tiers de son tour. 
Vit-il encore ? ... Il voit l'aste qui vous éclaire. 
Prends garde que jamais l’astre qui nous éclaire 
Ne te voie en ces lieux mettre un pied téméraire. R. 
Où le Perse est brûlé de l'astre qu'il adore. Bor. 


L'astre brillant du jour à l'instant s’obsouroit. Von. 
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En parlant des différens aspects des astres, |  ASTROLOGUE, s. m. , celui qui fait pro- 
par rapport au pouvoir que les astrologues leur | fession de l'astrologie judiciaire. | , 
attribuent sur les corps terrestres, on dit: « Ses astrologues en qui elle croyoit , et qui 
L'influence des astres. Astre fuvorable. L'astre qui | » lui promettoient un empire éternel , ne pu- 
préside à la naissance, Etre né sous un astre fa~ | » rent la sauver de son vainqueur. » Boss. 
vorable , sous un astre malheureux. Connoître ASTRONOME , s. m. , celui qui sait Pas- . 
l'avenir par l'inspection des astres. Les astres in- | tronomie , grand astronome. Les astronomes ont 
€ linent et ne forcent pas. Le sage commande aux observé, ont remarqué , etc. 
astres. ICT. DE L'ACAD. `; 

« Les astres arrêtent leurs cours et détour- qA STRONOMIE >a: Ja la cien ce du cours et 
» nent leurs malignes influences. — Afin que pos? : 


i i i : e. incipes' omie sont cer- 
» par les impressionsqu’il recevroit de ces deux tronomie. Les principes de Pastron 
» astres qui présidoient à sa naissance, il füt 
r 


tains. 
i , ] i la partie de 
» comme le fruit, etc.» FLÉCHIER, Or. fun. , On appelle astronomie physique, 1a P 
tom. 2, p. 153. 


l'astronomie qui a pour objet d'expliquer les 
D n phénomènes célestes. . 
ses. Je ces cruels tyrans , ASTRONOMIQUE , adj. des deux genres, 
Que aswe injurieux m a donnés pour parens. CoR. qui appartient QE ie, Tables astrono- 
quel astre ennemi faut-il que je suis née. migues. Observations astronomiques. Dicr. 

Des astres ennemis je crains moins le courroux. ATHÉE , s. m. , celui qui ue reconnoit point 
Sous quel astre cruel avez vous mis su jour 

L'objet infortané d'une si tendre amour. Rac. 


de Dieu. | | 
| « Pour convaincre des athées endurcis. » 
Si son astre en naissant ne l'a formé poële. BoiL. 
Asrnz, au figuré. 


(Voyez Athènes. ) PASCAL. 
Il semploie ayssi adjectivement , et signifie, 
« Ces temps de désordre et de trouble où | qui nie la Divinité. Un sentiment athée. Une 
5 l'esprit ténébreux de discorde confondoit le | Proposition athée. | | 
» devoir avec la passion , etc. , où les astres les ATHÉISME , s. m., impiété qui consiste à ne 
» plus brillans suaffrirent presquetous quelque | reconnoitre point de Dieu. Ze libertinage mène à 
» éclipse. » FLécn. 
«a Qu'est-ce qu'un souverain né avec une va- 


l’athéisme. Cette opinion approche de l’'athéisme. 
» leur bouillante, etc., un astre nouveau et 


ICT. DB L'ACAD. 
» malfaisant qui n'annonce que des calamités 


« Ils tombent dans l'athéisme ou dans le 

» déisme, deux choses que la religion chrétienne 
$ à la terre. — Les astres qui devoient marquer 
» nos routes, changés en ‘des feux errans qui 














» abhorre presque également. — Le déisme, 
» presque Passi éloigné de la religion chré— 


» nous égarent. » Mass. » tienne , que l'athéisme, qui y est tout-à-fait 
Il est l'astre naissant qu'adorent mes états. Con. |» contraire. » Pasc. 
=... Quel astre à nos yeux vient de luire ? « Iront-ils enfin se plonger dans l'abime de 
Quel sera quelque jour cet enfant merveilleux ? RAC. | » l’athéisme ? » Boss 


« Le chapitre où l'atheisme est attaqué et 
» peut être confondu. — L'afhéisme n est point 
» chez les grands, qui en sont le plus soupçon- 
» nés ; ils sont trop paresseux pour décider, 
» etc.» La BRUYÈRE. 
ATHÈNES , ville célèhre de l’ancienne Grèce. 
« Athènes, la plus polie et la plus savante de 
» toutes les villes grecques, prenoit pour athées 
» cenx gui parloient es choses ME SFA 
n — Cécrops tien , qui le premier r 
» dans Athènes Bille consacrée à la sage déesse 
» dont elle porte le nom. » Boss. ` 
« M’étoit-il donc si difficile de faire entrer 
» Rome et Athènes dans l'éloge de cette savante 
» compagnie. — Athenes étoit libre : c'étoit 
» le centre d'une république. » La Br. 
a Triompher de toute la sagesse et de toute 
» l'érudition de Rome et d'Athènes.» Mass. 
Du choix d'on successeur , #4 incertaine, 
Parle de vous , me nomme, etc. 
( Voyez Londres.) 
Et dont je vous ai vu préférer le séjour 
Au tumulte pompoux d’ÆAthène et de la cour. 
Athènes par mon père , accrue et protégée. Rac. 


ATHÉNIEN , ENNE, habitant d'Athènes. 

« Tout le peuple d£hénien assista à ses fu- 

» néraitles. » La Brur. 
ASTROLOGIQUE, adj. , des deux genres, ÂTHÉNIEN , subst. | .. 

qui appartient à l'astrologie. Prédiction astro- ! « Socrate fut condamné par les #lheniens. 2 

bgique. Dicr. DE L'ACAD. . à Bossuer. 


Cet astre tremblotant , dont le jour les condait , 

Est poar eux un soleil au miliea de la nuit. Borr. 
(L'auteur parle d’une bougie. ) 

e... e. ... Les beaux arts 

D'an asie favorable éprouvent les regards. Borr. 

On vit paroitre Guise, et le peuple inconstant 

Tourna bientôt les yeux vers cet asire éclatant. VOL. 


( Voyez former, influence, poison , tour. ) 

ASTREINDRE, y. a., assujettir. #séreindre 
quelqu'un à des conditions ‘déraisonnables et in- 
justes. Je ne veux pas my astreindre. _ Dicr. 

a Toutes les religions ont eu la raison na- 
» turelle pour guide. Les seuls chrétiens ont 
» été astreints à prendre leurs règles hors d'eux- 
» mèmes , et à s'informer de celles que Jésus- 
» Christa laissées , etc. , aux anciens pour être 
» transmises. » . 

« Astreindre à certaines lois. » Boss. 

ASTROLOGIE , s. f. , art chimérique, sui- 
vant les règles duquel on croit pouvoir con- 
noitre lavenir par l'inspection des astres. L'as- 
trologie est une science vaine. 

Comme le public confond quelquefois l'as- 
tronomie avec l'astrologie, on les distingue en 
donnant à l’astrologie l'épithète de judiciaire. 
L'astrologie judiciaire. Dicr. 

( Voyez chimere. ) 
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ATHLÈTE , 8. M., C'étoit, chez les anciens 
Grecs, celui qui combattoit dans les jeux so- 
Grèce, Un puissant athlète. Un 


leunels de la 


athlète robuste. Combat d'athlètes. ' Dicr. 


« Des bras plus nerveux et des muscles mieux 


» nourris que ceux de nos athlètes. » Féx. 
Aux asAlètes dans Pise elle ouvre la barrière. Rac. 
(Ils) lui sauront bien êter cette santé d'ahiète. B. 


ATHLÈTE , au figuré. On appelle les martyrs, 
tes de Jésus- 


les athlètes de la foi. Les athle 
Christ. Dicr. pe L’Acan. 
Quand la première fois nn athlète nouveau 


Vientcombattreen champs clos aux joutes du barreau. 


0... 


Quelle fougue indiscrète ' 


Ramène sur les rangs encor ce vain athlète. Borr. 


| ATHLÉTIQUE, 8. f; , branche de la gymnas- 


tique des anciens. 


ÂTHLÉTIQUE , adj. des deux genres, qui 


appartient à l’athlète. Taille athlétique. Force 


elique. 
ATHLOTHÈTE, 3. m., c'est le nom qu'on 
donnoit chez les Grecs à un officier qui prési- 
oit au jeux gymniques. 
A » 3. mM., nom d'un personnage fabu- 
leux qui soutenoit le ciel sur ses épaulcs. 


D'ou nain faire un Aias. Borr. 
Et toi savante Grèce , etc. 
Ton Arias gémira sous un ciel trop pesant. L. Rac. 


ÂTLAS, , 3. m. , recueil de cartes géographi- 
ques. Grand atlas. Atlas portatif. 1CT. 

ATLAS, en termes d'anatomie. Nom de la pre- 
mière vertébre du cou. 

ATMOSPHÈRE, a. f , la masse d'air qui en- 

vironne la terre et où se forment les météores. 
L'atmosphèere est tantôt plus, tantôt moins char- 
gee de vapeurs. Dicr. pe L'Acan. 
, ATOME , s. m., ‚corps qu'ou regarde comme 
indivisible à cause de sa petitesse. Démocrite 
et Epicure ont prétendu que le monde étoit com- 
posé d’atomes, que les corps se Jorion par la 
rencontre fortuite des atomes. Dicr. ng L'’ÅCAD. 

« Je ne vois que des infinités de toutes parts, 
» qui m'engloutissent comme un atome.—Nulle 
» idée n'approche de l'étendue de ces espaces. 
» Nousavons beau entler nos conceptions, nous 
» n'enfantons que des atomes , au prix de la 
» réalité des choses. » P 

« Toute la terre n’est qu’un atome suspendu 
» en l'air. — Vous êtes placé quelque pert sur 
» Cet alome. — Quand chacun de ces grands 
» corps seroit un amas fortuit d'atomes, qui 
» sesont liéset enchainés ensemble par la figure 
» ét par la conformation de leurs parties, etc. » 

Bossuer. 
« Et là tu briseras tes flots orgueilleux con- 
tre un atome et un grain de sable. » FLécx. 

Les atomes erroient dens nn espace immense : 

Diclinunt de leur route ils se sont approchés; 

Durs, inégaux, sans peine , ils se sont accrochés. 

L. Racins. 
(Peut-on voir) | 
Un esprit Composé d'atomes plos bourgeois. 
ATOUR , s. m., parure. Il nesedit guère qu'au 
pluriel , et en parlant de la Parure des femmes. 

Île avoit ses plus beaux atours. Quand elle est 

es beaux atours. Dicr. De L'Acan. 


MoL. 











Jort attachante. 
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L'autre , pour se parer de superbes etours, 
Des plus adroites mains emprantoit le sécours. Rac.. 


On appelle chez les reines et chez les prin- 
cesses de la famille royale , dame d'atour une 
dame dont la charge est de coiffer , d'habiller 
la reine, la princesse. Dame d'atour de la reine. 
Dame d'atour de Madame. Charge de dame 
atour. 

ATROCE , adj. , des deux genres , énorme , 
excessif. Il nese dit guère que des crimes , des. 
injures et de supplices. Crime atroce , injure 
atroce , des tourmens , des supplices atroces. Vio- 
lence atroce. Dicr. dL L'Acan. 

f On appelle ame atroce , une ame méchante et 
éroce. 

ATROCEMENT, adv. , avec atrocité. Une ac- 
tion atrocement . 

ATROCITÉ, s. f. , énormité. L'afrocité d'un 
crime. L'atrocité des tourmens. L'atrocité des in- 
jures. Atrocilé de fanatisme. ` Dicr. px L'Acap. 

« L'atrocité de la conduite de Vardes fut trop 
» tard connue, » Voir. 

ATrociTÉ , se dit encore d’un caractère noir 
et capable de grands crimes. 

ATROPOS, s. f. ( on prononce l'S ), nom de 


l'une des trois parques. 

ATTACHANT, ANTE , adj. , qui attache , 
qui fixe fortement l'attention. C'est une étude 
Cette lecture est fort attachante. 

ATTACHE, s. f. , lien, courroie , ce qui sert 
à attacher, L'aftache d'un levrier. Mettre un 
chiq à l’attache. , 

ATTACHE , se dit fignrément de tout ce qui 
occupe l'esprit, ou qui engage le cœur, et qui 
le tient en dépendance. Z} aura de la peine à 
rompre celle attache. Une. malheureuse attache. 
Une attache criminelle. Dicr. pe L'Acan. 

« Cest cela mème qui est horrible , d'aimer 
» cet honneur-là plus que la vie , et cependant 
» cette aflache vicieuse, qui seroit capable de 
» souiller lesactions les plussaintes , etc. » Pasc. 

« Se peut-il faire que nous ayons tant d'af/a- 
» che à cette vie et à ses plaisirs. » Boss. 

D'ailleurs pour cet enfant leur attache est visible. Rac. 
Et pauvre sans regret , ou richo sans attache, L.R. 


On dit: Æwir de lattache au Jeu, pour le 
Jeu. Avoir de attache à l'étude, pour l'étude ; 
pour dire, étre extrémement attaché au Jeu , & 
Petude. o. 

ATTACHEMENT , s. m., sentiment qui fait 
qu'on s'attache fortement et volontairement à 

uelque personne, à quelque chose. Avoir de 
Pattashement a un parti. Il a trop d'altluche- 
ment à ses intéréts. Dicr. ne L'Acan. 

« Etant libre, sans engagement, sans atta- 
n chement, sans liaison, sans relation , etc. — 
» L'objet de leur attachement mouroit , etc. » 

' Pasca. 

& Un attachement si excessif. » Boss. 

« Uu homme peut tromper une femme par 
» un feint attachement, pourvu qu'il n’en ait 
v pas ailleurs un véritable. » La Bruy. 

« Un attachement qui lui faisoit regretter Sa- 
» lente. — Combien cet attache 





ment est diffé- 
» rent de la passion dont vous m'avez vu aveu- 
» glé pour Eucharis. » ÉN. 

« Capable d’attachement et de tendresse. » Man. 





Quel est cet autre enfant si cher à votre amour ? 
Ce grand attachemens me Surprend à mon tour. Rac. 


ATTACHEMFNT À, suivi d'an nom de personne. 

a Ce profond attachement que nous avons 4 

nous-mêmes. » Boss. 

« L'attachement à nos amis. » Fiv. 

« On les avoit vus vendre à bas prix leur at- 

» tachement a Louis XIV.» Vozr. 

ÂTTACHEMENT À , suivi d’un nom de chose. 

« Notre attachement à nos sens. — Son at- 

tachement immuable à la religion de ses an- 

cêtres. — L'attachement à son intérêt. ». Boss. 

« Ættachement à \a vie. — Son attachement 

» aux intérèts et à la gloire de l'état. » FLécu. 
« Il fuisoit valoir à sou maitre son zèle et 

» son affachement à ses intérêts. » FÉx. 

« Ils iui reprochoient un attachement à ses 

opinions, qui ne déféroit aux avis de per- 

sonne. » Vozr. 


Je ne hais point la vie, et j'en aime l'usage, 
Mais sans attachement qui sente l'esclavage. 


ÂTTACHEMENT À, applicatiou. Ævoir de latta- 
chement à l'étude. Avoir de lattarchement au 
travail , a l'ouvrage. Dicr. DE L'Acan. 

« Un plus grand attachement au travail. » 

FLÉCHIER. 

ÂTTACHEMENT POUR, suivi d'un nom de per- 
sonne ou de chose, Avoir de l'attachement pour 
une femme. Dicr. vE L'Acap. 

« Cet attachement qu'elle a montré pour le 
> roi. » ( Voyez inspirer.) Boss. 

« Il n'y eut jamais d'affachement plus fort que 

celui qu'elle eut pour le prince. — L'aftache- 

ment mèmequ'il avoit pour son bienfaiteur.— 

Notre attachement pour les intérèts de cette 

proviuce. » FLéca. 

« Tous nos aifachemens pour le monde. » 
MassiLLON. 

« Son aftachement pour Marie Mancini, nièce 

» du cardinal. » ( Voyez reprocher.)  Vozr. 

ATTACHEMENT, s'emploie souvent au pluriel. 

« Dénué de tous les objets de mes attachemens. 
» — Plein des idées et des attachemens du 
» monde, » Boss. 

a Les objets des passions et des affuchemen 
» humains. » La Brur. 

« Elle a sauvé son cœur des affachernens gros 
» siers et des mauvais usages du monde, — Il 
» n’a pas de grands attachemens au monde. — 
» Les moiudres affachemens aux créatures lui 
» parurent des infidélités, etc. » FLrécx. 

u Nos pertes ne deviennent si douloureuses 
» que par les affachemens outrés qui nous 
v lioient aux objets perdus. — Les attachemens 
» criminels. — Les inclinations basses et les 
» attachemens sordides de l'avarice. — Libre de 
» tous les affachemens du monde et de la va- 
» nité. » Mass. 


Honteux ettacrhemens de la chair et du monde. 
Mais je suis au-dessus de ces aftachemens. Con. 


ATTACHER , v. a. , joindre une chose à une 
autre , en sorte qu'elle y trenne. Attacher avec 
un cordon, avee des épingles. Attacher quelque 
chose à une tapisserie. Allacher des boutons sur 
un habit. Altacher contre la muraille. Atlacher 
a une chaîne, Attacher plusieurs choses ensemble. 

Dict. pc L'Acan. 


y 
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« Son chien est aftaché avee une laisse d’or 
» et de soie. » La Bruy. 

« Les cheveux de la déesse étoient affachés 
» par derrière négligemment avec une tresse 
» dor. » Fix. 


L'honneur de l’af/acher moi-même. 
( Voyez diadème.) 


Dens une beure au plus tard, ce vieillard vénérable , 
Couvert de votre pourpre , y doit être attaché. RAQ. 


( Voyez instrument. ) 

ATTACHER , tenir attaché, soit au propre, soit 
au figuré. 

« beauté peut le surprendre, mais ne 
» Vattache pas. — Il attucha par des nœuds de 
» respect et d’amitié ceux qu'on ne retient or- 
» dinairement que par la crainte des supplices.». 

FÉNÉLONX. 

a Le pivot qui les fixe et qui les attache. — 
» La gloire et les honneurs sont l'unique lien 
» et le seul devoir qui les affachent. o Mass. 


C'est ainsi que chez toi tu sauras m’atfacher. BoIL. 


ATTACHER , être l’objet d’une forte applica- 
tion. L'étude des mathématiques attache beau- 
coup. Le jeu lattache plus qu'il ne faut. Ce ro- 
man m'atlache beaucoup. Dicr. DE L'Acan. 


C'est-là ce qui surprend , frappe , saisit, attache. 
Inventez des ressorts qui puissent m'atacher. BOTIL. 


ÂTTACHER À, ÂTTACRER AUPRÈS, ayant deux 
noms de personne pour régime direct et indi- 
rect. 

a C’est la concupiscence qui les attache à 
D Vous. » Pasc. 

« Des gens distingués qu'ils affachérent à leur 
» personne par des liens particuliers. — Voilà 
» ce qui l'aftachoit à elle-mème. » Boss. 

«`La chair et le sang qui l'attachoient apres 
» d'une mère qui, etc. » Fca. 

« Direz-vous encore que l'amour ne vous at- 
» tache point à elle? — Leur vertu les attackera 
» toujours a celui qui , etc. » Fty. 

« Les mêmes liens qui l'attachèrent au prince 
» son époux, l’affacherent à la France. — Ceux 
» que le devoir tout seul , et la conscience mous 
» attachent. — Le jeune prince aupres duquel 
» vos noms et vos dignités vous affachent, » 

MassiLLox. 


Un père d qui le sang l'attache. 
Le devoir auprès d'elle eût attaché nos vœux. 


Quand son ambition l'attache à ma personne. COR. 

L'amour qui l’atache à Monime. ' 
Les nœuds qui m'attachent à vous. 

soso. Si dans cette journée 

Il ne m'atfache à lui par un juste bymenée. RAC. 


ATTACHER À , ayant pour régime direct un 
nom de personne , et pour régime indirect un 
nom de chose. 

« Il n’y a aucun lien naturel qui les attache 
» a une condition plutôt qu’a une autre.» Pasc. 

« Le meilleur moyen d’affacher les particu- 
» liers au bien public. » Boss. 

« Un destin sévère m'affache à cette malheu- 
» reuse patrie. » FÉx. 

« Des personnes que l'ambition ou la fausse 
» gloire attache au monde, — Un amour-propre 
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» qui les affache à leur gloire, à leur intérèt , 
» a leur plaisir. — Ces liens qui vous affachent 
» à l’iniquité. — Une fille que la nature et la 
» piété ont attachée à tous ses devoirs. — Une 
» pureté de motif et d'intention qui attache 
v l'ame au bien pour le bien mème. » FLéc. 


« Une erreur d'espérance qui nous attache au 

» monde plus par les charmes qu'elle nous pr 
» met, que par ceux que nous y trouvons ans 
» la suite. — L'amour excessif qui l'attache à la 
» vie.» | Mass. 

Et pour mieux assurer la honte de leurs fers, 

Tous vauloient à leur chaine attacher l'univers. COR. 

( Il) veut , la force à la main, m'atacher à son sort. 

On prétend malgré mi m'atacher à la vie. Rac. 

Louis , les animant du feu de son courage, 

Se plaint de sa grandeur qui l'atische au rivage. BOL. 


ÅTTACHER , au figuré , ayant deux noms de 
chose pour régime direct et indirect. 

« En laissant affacher tout le pouvoir à la 
» Charge de inaire du palais. — Mille récom- 
» penses infiniment précieuses, parce qu on y 
» avoit attache la gloire.—On crut qu'en faveur 
» des hommes, dieu pourroit bien avoir afta- 
» ché aux plantes des vertus surnaturelles, » 

Bossurr. 

« Il a attaché de l’honneur et de la gloire à 

» une action folle et extravagante. » La Be. 


« Si vous attachez les récompenses et les hon- 
» neurs au génie et à la vertu. — Ce plaisir si 
» doux et si pur que les dieux ont attaché à 
» la seule vertu. » FEx. 

a Les emplois où l'obéissance et la peine sont 
» attachées. » Frica. 

« Les hommes ont attaché des noms pompeux 
» à toutes les entreprises des passions. — Je 
» sais que le monde y atache de la gloire (aux 
» succès militaires.) — Le monde a de tout 
» temps attaché également de la honte au vi- 
» ce et à la vertu. — L'idée de foiblesse que les 
» hommes affachent à la vertu. — L'éclat exté- 
» rieur que l'usage attache à son rang. — Ce 
» furent les suffrages publics qui affachèrent 
» d'abord ce droit et cette prérogative à leur 
» naissance. — Les suites que la vanité et l'en- 
» vie de plaire affachent toujours aux exemples 
» des grauds. — Les dégoùts et l’insipidité que 
» la lassitude et le long usage de tout semblent 
» attacher à la vieillesse. » Mass. 
Rome , d ce nom si noble et si saint autrefois,  : 
filiacha pour jamais une haine puissante. RAC. 

ATTACHER À , faire dépendre de. 


Mais à mor triste sort , vous le savez , Seigneur, 
Une mère, un amant, affarhoïent leur bonheur, 
Je réponds d'ane vie où j'attache la mienne. 


On sait qu'à votre tête, 


Les dieux ont d’ilion attaché la conquête. Rac. 


ÅTTACHER À, appliquer. Attacher son esprit 
au jeu. Dicr. DE L’Acan. 
ÂTTACHER SUR. 
JI faut sur des objets, plus grands, plns sérieux, 


Attacher de ce pas ton esprit et tes yeux. BorL. 
Tandis que ja croyais 
Attacher sur moi seul les yeux de l'univers. 
Rac, 


Vous que l'amitié seule attache sur ses pas. 
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s ATrACHER , V. pr. S'attacher à quelqu'un , au- 
près de quelqu'un. S'attacher au service d'un 
grand. S'atlacher à la fortune d'un ministre. 

Dicr. px L'Acan. 

« S’atlacher à Dieu. » Pasc. 

« Les ambitieux s’attachoientaux rois de Syrie4 
» —Distinguer le temps où la milice est soumis: 
» et attachée au sénat et au peuple romain, et 
» celui où elle s'attaèhe d ses généraux. — Qu'on 
» puisse autant s'attacher au mérite et à la per- 


» soune du prince, qu'on en revère la puis- 
» sance et la majesté. » Boss. 
a S’attacher å Dieu seul. » Frtcn. 


Mon cœur s'attache à tot par d'invincibles charmes. C. 
C'est à Dien seul qu'il faut nous attacher. Rac. 


S8'ÂTTACHER À , suivi d'un nom de chose ina- 
nimée. S’attacher à ces vains amusemens. S'at- 
tacher à des objets bas et ridicules. Dicr. 

« S’aftacher au monde comme à sa fin , par 
» une passion déréglée. — Vous l’accoutumiez 
» à ne s'attacher qu'à votre souveraine gran- 
» deur et à votre immuable vérité. — S’atta- 
» cher à la vie. — Pour nous attacher à ce qui 
» est notre partage éternel. » FLécx. 

« Pourquoi nous attacher avec tant d'ardenr 
» å un monde que, etc. — Dieu qui ne veut 
» pas que notre cœur s'attache où notre bon- 
» heur ne se trouve point. » Mass. 

Je m'attache un peu moins aux intérêts d'an homme. 
Cox. 
Et mon ame à la cour s'attacha tout entière. RaAr. 


s' ATTACHER À, en parlant des choses qui sont 
du ressort de l'esprit. , 


« S’attacher a une opinion. » Pax. 
« Il ne s'attacha qu'aux maximes de l'évan- 


8, gile. » FLécx. 
(Is) s'attacheront peut-ètre d quelque autre maxime. 
CORN. 


8'ÅTTACHER À, s'appliquer fortement. 
S’aitacher am combat contre un autre soi-même. COR. 
C’est-là l'unique étude où je veux m'attacher. : BoïL. 
8 ÂTTACHER , en parlant de ce qui cherche à 
nuire , de ce qui poursuit. 
« La haine s'attache à la personne, l'envie à . 
» l’état et à la condition: » Bauv. 


C'est Vénus toat entière d sa proie afachrée. Rac. 
Il se prend aussi en boune part. 
Flore qui s'attache à ses pas. COR. 


S'ATTACHER À, suivi d’un infinitif. 

_& Je me suis attaché à rechercher la véritable 
» cause de, etc. — Je sn’aftachai seulement à 
» savoir les divers sens, etc. » Pasc. 

« Je me suis affaché principalement å vous 
» découvrir les causes universelles de, etc. » 
: UET. 

~ « Les hommes ne s'attachent pas assez à ne pas 
» manquer les occasions de faire plaisir. — On 
» a beau s'attacher à les suivre.» Mass. 

En vain d l'observer jour et nuit je m'attache. 

Le sort qui s’aftarhoit à les persécuter. 


A vous faire périr sa cruauté s'attache, Rac. 
Mais à quoi s'attacha ta savante malice ? 
Ce fut surtout d faire ignorer la justice. BoiL 
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»'Arracxtr , attacher à soi. 

« Les généraux commencèrent à s'affacherleurs 
% soldats. —La maison des Césars s’aftuchant, 
» sous le grand nom d'empereur , le comman- 
»- dement des armées. » Boss. 

Arracmé , ÉE, part. 

( Ils ) n'osent lever leurs fronts à la terre attachés. 

Et dans le Capitole , elle voit attachées 

Les dépouilles des Juifs, etc. Rac. 

. Par cent nœuds d'airain la discorde affachée. L. RAC. 


ArracnÉ, au figuré. . 

a Je me trouve attaché à un coin de cette vaste 
» étendue (de l'univers ) sans savoir pourquoi.» 

ASCAL. 

a Un culte nouveau qui ne seroit plus atta- 
» ché à un certain lieu. » Boss. 

« Les organes bruts et imparfaits auxquels 
» l’âme s'est vue si long-temps. » 

La 


| AUYÈRE. 
Arracué, ££, affectionné. 
« Vivement attaché. » Mass. 
Arracué À , suivi d'un nom de personne. 
« Comme ils vouloient demeurer attachés à 
» l'évangile par leur devoir envers Dieu, et 
» aux geus du monde par leur charité envers le 
» prochain. » Pasc. 
« Valens autant aftaché aux Ariens que Cons- 
» lance. » | Boss. 
« La nation françoise plus attachée à ses 
» maitres. » Mass. 
Arracné À, en parlant de l'état dans lequel 
on vit, et qui nous oblige à rester aupres de 
quelqu'un. 
« N'étaut attaché ui à quelque communauté, 
» ni à quelque particulier que ce soit. ». 
PAscAL. 
« Chargés du soin de son enfance, ou at- 
» fachés de plus pres à sa personne sacrée. » 
MassiLLon. 


Attaché près de moi par un zèle sincère. Rac. 


ArracHÉ À, qui attache son affection à une 
chose. 
« Quand on est trop attaché au monde. » 
| PascaL. 
a Attaché aux richesses. — Uniquement at- 
© tacheée aux biens invisibles. » Boss. 
a Trop attachée à la lecture des romans. » 
FLÉCAIER. 


Mon ame d ma grandeur toute entière attachée, 
Une esclave attarhée à ses seuls intérêts. 
L'homme an crime aflaché.. 


Arracué À , qui reste uni. 

a Ces colonies demeurèrent attachées au cotps 
» de la république. » Boss.  : 

« Attachée au Saint-Siège et à l'église de Jésus- 
» Christ par les liens de paix et de charité. » 

F£ÈcHIER. 

Arracié À, qui reste fidèle à , qui ne s'écarte 
jamais de. 

« L'Égypte opiniâtrement attachée aux an- 
» ciennes coutnines. — æ#{laché à la croyance 
» ancienne. » _ Boss. 

« Attachée à tous ses devoirs. » Fuca. 

Arracn À, en parlant d'opinion. 

a Attachée à ses sentimens par persuasion et 
‘» non par caprice. » FLéca. 


Rac. 
BoIL. 


e 
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Arracné À, appliqué, adonné. 

« Rome encore pauvre et attachée à l'agri- 
» culture. » | Boss. 

« Il voulut qu'on souffrit peu d'hommes at- - 
» tachés à la peinture et à la sculpture. » Fiy. 

ATTACHÉ À , qui dépend de. 

« Notre salut est attaché à la foi.» Pasc. 
« Comme s'il avoit eu sa vie et son bonheur 
» attachés au succès de, etc. » Féx. 

« Le destin de la France paroit attaché au vôtre. 
» — Le bonheur de la monarchie étoit attaché 
» au caractère de celui que Dieu avoit destiné 
» à la gouverner. — Le bonheur n'est pas at~ 
» taché à l'éclat du rang et des titres, il n'est 
» attaché qu’à l'innocence de la vie. — <£ votre’ 
» pere ou a votre salut est attachée la perte ou 
v le salut de tous ceux qui vous environnent. » 
MassiLLON. 

ATTACHÉ À, inséparable de, qui accompagne 
ordinairement ou nécessairement , qui est une 
suite nécessaire. 

« I y a un foible irrémédiable, insépara- 
a blement attaché aux desseins humains. » 

Bossurr. 

a Il prévit l'inconvénient affaché à cette in- 
d vention. — Les peines attachées au gouverne- 
» ment des peuples. — Les arts auxquels les 
» grandes récompenses sont aflachées. » FEx. 

« Les inégalités toujours attachées à l'amitié 
» des princes. — Les soins attachés à votre cou- 
» ronne. — Il y a de grandes tentations alta- 
» chées à votre état. — Une malédiction atta- 
» chée à leur grandeur.» Mass. 

« Les plaisirs attachés à la grandeur. » VoL. 

Mille et mille douceurs y semblent aitachdes. Con. 

Et plaigoant les malheurs attachés à l'empire. RaAc. 


ArracHÉ À, esclave de, forcé d'obéir à, 
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Et qui tient la fortune attachée d ses lois. Rac. 
Artracué À, qui poursuit sans cesse. 
Comme une furie attachée à tes pas. Con. 
C'est Véuus tout entière à sa proie attachde. Rac. 


ATTACHÉ SUR. 
« Idoménée qui avoit les yeux affachés sur 
» lui.» kN. 
« Les mêmes ennemis qui l'attachèrent au- 
» trefois sur la croix. — Un spectacle public 
» sur lequel tous les regards sont attachés. d 
| MassrzLon. 
Lorsqu'il passoit les jours, attaché sur ma vue. 
Mais sa haine sur vous autrefois aftachde. 
Ni déjà sur son front ma couronne attachde. 
Les chagrins dévorans attachés sur Tibère. 
Arracué À, suivi d'un infinitif. 
« Attaché à vous obéir. » Fix. 
Soigneur , vous m'avez vue atiachde d vous nuire. R, 
(Voyez affront , amertume , autorité, bonheur, 
char, corde , croix , culte , curiosité, destinée, 
diademe , distinction , disparoitre , élévation , 
état , éternité, gouter, instrument, joug , jour, 
lien, lit, obéissance , öter , proie, respect, 
rouille , soupçon , suite, vice, vie , vivement, 
Eux, 
7 ATTAQUE, s. f., ačtìon par laquelle on 
attaque lennemi. Attaque vigoureuse. Five at- 
taque. Rude allaque. Attaque imprévue. Des li 
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RAC. 
L.Rac. 
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première ue , les ennemis ldchèrent pied. 
Il se dit particulièrement d’un assaut donné à 
une place. Aller à Pattaque. Donner une atta- 
que générale. On fit trois attaques, deux véri- 
tables el une fausse. Il se dit aussi des travaux 
qu'on fait pour s'approcher d’une place assiégée. 
assiégeans avoient faif trois ues. Il com- 
mandoit l'attaque du cóté de la riviere. On avoit 
fort avance les attaques. Dicr. DE L'Acan. 
a Les Dauuiens sentant cette altaque impré- 
» vue abandonnent Phalante, » Fix. 
« Ceux-ci toujours en garde craignent la sur- 
» prise de quelque nouvelle attaque. — Durant 
» huit jours, et à quatre attaques différentes, 
» on vit tout œ qu'on peut soutenir et eutre- 
» prendre à la guerre. — On le voit en même 
» temps à toutes les affaques, à tous les quar- 
» tiers. — Aussi vifs étoient les regards , aussi 
» viteet impétueuse étoit l’ ue , aussi fortes 


» et inévitables étoient les mains du prince de - 


Boss. 


Rac. 


» Conde. — La vigueur des attaques. » 
Faisons de notre haine ane commune etfague. 
ATTAQUE , au figuré. 
« La sainte Jérusalem où ils n'auront plus à 
» craindre les attaques de l'orgueil. — Pour re- 
» pousser les attaques de l'auteur des lettres à 
» un provincial. » Pasc. 
« La mort se déclare; on ne tente plus de 
» remèdes contre ses funestes attaques. — À 
» chaque attaque, il se tient prêt. — Rendre 
» vaines toutes les attaques de ses insupporta- 
» bles douleurs. » Boss. 


Vous vons taises, madsme , et co cruel mépris 

N'a pas du moindre trouble agité vos esprits ? 

Vous soutenez en paix une si rude attague. RAC. 
De ces discours bravant la vaine a/lague.  BoIL. 


ÅTTAQUE , se dit aussi figurément de l’attaque 
de certaines maladies. /7 a eu déjà une attaque 
d’apoplexie, deux ou trois attaques de goutte. 

ATTAQUER, v. a. , assaillir , être agresseur. 
Attaquer lennemi dans ses retranchemens. Atta- 
quer une place. Attaguer rudement , vigoureuse- 
ment. ICT. DE L'ACAD. 

«Pendant queBélisaire affaquoit si vivement les 
» Ostrogoths.— Memnon vouloit qu’on les allat 
» attaquer chez eux ( les Grecs ), et que par une 
» attaque vigoureuse ou les forçät , etc.» Boss. 

« Leurs flottes errantes menaçent tout , et 
» n'altaquent rien. » FLécu. 

« Tel qu’un grand arbre que tous les vents 
>» conjurés affaquent. — Antiope ne craignit 
» point d'attaquer de près le sanglier. — O s’il 
» m'eût aftaque dans ma force! — S'il vous at- 
» laque contre les règles de la justice.» Fx. 


J'atiague en téméraire un bras toujours vainqueur. C. 
#ttaquons dans leurs mûrs ces conquérans si fiers. 
Ils l'atfagueront même au sein de la victoire. - 
Oni, j'irai l'aftaquer jusque sur Jes autels 
Que lui dresse en tremblant le reste des mortels. 
J'attuque sur son trône une reine orgueilleuse. 

Plus jy pense, et moins je puis douter 
Que sur vous son courroux ue soit près d'éclater, 
Et que de Jésabel la fille sanguinaire 
Ne vienne attaguer Dien jusqu'en son sanctuaire. 


S'ils L'eftoguers, qu'il; soisat en ua moment poumis, 
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Déjà mille ennemis altaguent son enfance. Rao. 
Cent mille faux sélés, le fer en main courans , 
Allèrent attaguer leurs amis, leurs parens. Borr. 


ATTAQUER , au figuré, suivi d'un nom de 
personne. {éaquer quelqu'un de paroles. 
Dicr. DE L'Acan. 

« Vous essayez en vain de m'affaquer en 
» la personne de ceux auxquels vous me croyez 
» uni. — “#{laguer votre sainteté.» Pasc. 

« La moquerie attaque l'homme dans son 
» dernier retranchement , etc. » ( Voyez re- 
tranchement. Bruy. 

« C'est la destinée des grands hommes d'en 
» être attaqués (d’être attaqués par l'envie. } » 

FLÉCHIER. 

« Ses satires affaquoient les mèmes savans 

» que le ministre avoit consultés. »  VoLT. 
Un clerc, pour quinze sous, sans craindre le hola , 
Peut aller au parterre attaguer Attila. 

Atiaquer Chapelain ! ah ! c'est un si bon homme, 
Ma muse, en l'ategsant , etc. BoiL. 

(Voyez audace , distinguer. ) 

ATTAQUER, au figuré, suivi d’un nom de 

chose. 
« Jamais la grâce efficace ne fut plus artifi- 
cieusement affaquée. — L'attaquer par cet 
autre raisonnement bien plus solide. — Je 
n’aftaque pas la solidité de ces preuves. — 

Cette foi qu'ils attaquent. — Quiconque ose 

attaquer cette doctrine. — La vérité qu'elle 
attaque. » ( Voyez violence.) Pasc. 

a Celse qui a attagué ces livres sacrés. » 

Bossurr. 

« La religion qu'ils attaquent. — Elle ( l’hé- 

» résie ) a depuis attagué le culte lui-même. » 
MassiLLOx. 


Lorsque attaguant le verbe et sa divinité. Borr. 
Attaguer vos erreurs. L. Rac. 
ATTAQUER , chercher à blàmer , à décrier. 
« La médisance ne peut uliaguer aucun en- 
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» droit de sa vie. » Boss. 
Aucune ingrate envie 
N'attaguera le cours d'une si belle vie. 
Et quand Flaminius attaque sa memoire. Con. 


( La mémoire d'Annibal. ) 


ATrAQUER , s'élever contre, blâmer , censurer. 
« Marius ne cessoit d'uffaquer l’orgueil de la 
» noblesse. » . 


Et des auteurs grossiers j’attague les défauts. Borr. 


ATTAQUER, vouloir détruire. 

a Lorsque les voleurs n'affaquent point 
» notre vie. » Pasc. 

« Les empereurs infidèles attuquerent l'église 
» de toute leur force. — L'idolätrie est attaqués 
» de tous côtés. — Si le roi attaque l'hérésie , 
» ce n'est pas qu'il craigne, etc. — Sa faveur 
» attaquée par tant d’endroits. » Boss. 

« Immoler tout ce qui attague sa réputation 
» ou sa grandeur. » FLéca. 

ATTAQUER , en parlant des combats qu’on 
livre aux passions. 


« Une reine qui ue de tous côtés sa 


» propre grandeur et tout l'orgueil qu’elle ins- 
» pire. — Voilà l'orgueil attaqué daws sa 
» source. » Boss. 


& I ne fant affaqguer les passions des hommes 
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» que lorsqu'elles commençent à s’affoiblir. » 
4 ma aie FÉNÉLOX. 
ATTAQUER , pris à peu près dans le sens pré- 

cédent, mais en mauvaise part. Vouloir cor- 

rompre, etc. | aaa 
« La pudeur des vierges chrétiennes n'étoit 

» pas moins atlaguee que leur foi. » . 

a Les plaisirs qui attaquent la vertu. » Fix. 


N'attaques plos ma gloire avec tant de douleurs. Con. 


ÂATTAQUER PAR. ` . 
a Tout ce qui rappelle l’homme à son ori- 
» gine, attaque par le fondement toutes ses 
» passions. — C’est l'affaquer par son endroit 
» sensible , et dans son dernier retranchement 
» de vouloir lui ôter le seul nom de bien qui 
» lui reste. — Il (le démon ) l’affague d'abord 
» par le plaisir. » Mass. 
Que la vengeance est douce à l'esprit d'une femme ? 
Je l'attegquai par là , par là je pris son ame. Con. 
Il oppose à l'amour un cœur inaccessible, 


Chorchons pour l'attaquer quelque endroit plus sensible. 
RACINES. 


ATTAQUER sur. #{laquerquelqu’un sur sa nais- 
sance, sur sa noblesse. Attaquer un auteur sur 
ses ouv . ICT. DE L'ACAD. 

a On atfaquoit hardiment l'écriture sur ce 
» qu’on y trouve en tant d'endroits du grand 
» nombre des étoiles » Pasc. 

ATTAQUER , en parlant des maux du corps. 

« Certaines maladies qui n'atfaquent que la 
» populace. » Vorr. 

Ce mal, dont vons craignes , dit-il , la violence, 
À souvent sans péril at:agsd son enfance. Rac. 


ATTAQUER, se met quelquefois sans régime. 


a Pourse défendre , ou pour attaquer. » La Br. 
« Il eût voulu pouvoir uer sans nuire. 
» — ll distinguoit le temps d’ uer, et le 


» temps de défendre, » LÉCH. 
Et au figuré : , 
« Ils ne se contentent pas de répliquer avec 
» aigrenr, ils allaguentsouvent avec insolence.» 
La Bruyère. 


1l (le démon) sftague toujours , et jamais ne se lasse. C. 
On attaque ; on renverse , on pille , on assassine. L. R. 
S'ATTAQUER À , on dit , s'attaquer d quelgwun , 
pour dire, l'offenser ouvertement , ou se dé- 
.tlarer ouvertement contre lui. Dicr. DB L'Acan. 
S'atlaguer à mon choix , c'est se prendre à moi-même. 

. CORN. 


Pour enx un tel onvrage est un monstre odieux, 
C'est offenser les lois , c'est s’aftaguer aux cieux. B, 
S'ATTAQUER, attaquer soi-même. 
Quant mon esprit, etc. 
A tont Je geure humain sat faire son procès, 
Et s'attagua soi-même avec tant de succès. 
ATTAQUÉ , ÉE , part. , au propre. 
«a Sauver un homme attaqué. — Tu te verras 
» attaque dans tes murailles. — Les ennemis 
a attaqués jusques dans leurs ports.» Mass. 
ATTAQUÉ PAR. , , | 
« Attaqué par tant d'ennemis , l'empire 
» d'Occident , etc. — Carthage affaquée par un 
» général comme Scipion , etc. » Boss. 
TTAQUÉ DE. ` 


Borr, 


fection. 
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ATTAQUÉ, au figuré, avec un nom de per- 
sonne ou de chose. l 

« Ceux dont ils se croient injustement al 
» lagqués. » Pasc., 

« Cette église toujours affagnée et jamais 
» vaincue. — La politique romaiue se croyoit 
» attaquée dans ses fondemens , pendant, etc. » 

Bossuer. 

(Voyez d'autres exemples ci-dessus. ) 

(Voyez aussi les mots, amour-propre , arti- 
cle, ennemi , envie, état , place, renversement , 
religion. 

ATTEINDRE , v. a. (atteignant , j'aftteins , j'at- 
teignois , j'atleignis , j’atteindrai , j'alteinafrois > 
alteins , que j'alteigne, que j'atteignisse ) , tou- 
cher à une chose qui est à une distance assez - 
éloignée pour qu'on ne puisse pas y toucher 
facilement. Æ#éteindre à une certaine hauteur. 
Dans ce sens il s'emploie neutralement. Je ne 
saurois atteindre là, jusque-là. Je n'y puis at- 
teindre. Atteindre au plancher. Atteindre au but. 

' Dicr. DE L'Acan. 

« De petits globes qui vous tuent, s'ils peu- 
» vent seulement vous atteindre à la tète ou à 
» la poitrine. » Boss. 

ÅTTEINDRE, v. a. , frapper de loin avec quel- 
que chose. Jl l'atteignit d'un coup de pierre. If 
ne put atteindre son ennemi que du second coup . 
de pistulet. 

ATreInpre, attraper en chemin, joindre en 
chemin. Z/ prit la poste pour atteindre ceux qui 
etoient devant. Dircr. De L’Acan. 

« Un homme qui court le sanglier, qui l'at» 
» teint, qui le perce. » La Bauy. 

a Les plus hardis chasseurs, en le poursui-— 
x vant , craignent de l'atteindre. » Fiy. 


Tl atteignoit déjà le superbe portique, 
Où , ota. Boir. 


ÀTTEINDRE , au figuré, égaler. J se flatte d'abe 
teindre Comeille , d'atteindre Racine. 
Dicr. pe L'Acan. 
« S'il n'atteint pas ses originaux , du moins 
» il en approche. » La Bruy. 
« Ne pouvant atteindre à leur mérite, nous 
» nous honorons de leur société. — Voyons si 
» tous les divers genres de gloire peuvent at- 
» teindre à ce degré de grandeur où la religion 
» élève l’homme de bien. » Mass. 
ÅTTETSDRE , parvenir à.. #{leindre à la pere 
| Dicr. pe L’Acan. 
« Il ya bien des gens qui voient le vrai, et 
» qui ne peuvent y atteindre. » Pasc. 
«On croyoitavoir atteint la perfection, quand 
» on avoit su plaire à Madame. » Boss. 
« On voit des imbéciles qui excellent dans 
» ce jeu, et de très-beaux génies qui n'ont pu 
» même atteindre ta médiocrité, » La Bevy. 
« Une grandeur naturelle où l’art ne sauroit 
D atteindre. » FLtcu. 
a Une noblesse et une élévation où les cœurs 
» vils et rampaus ne sauroient atteindre. » 
MassiLLOX. 
« Il n’est pas permis à un mortel d'atteindre 
» de plus près à la divinité. — Il arriva à la 
» médecine. comme à la philosophie, d'attein 
» dre à la perfection dont elle est capable, en 


« Attaqué de chagrin et de tristesse.» Pasc. | v profitant des lumières de nos voisins. v Vozr. 
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De l’art des vers atteindre la hauteur. 
Croit atteindre au sommet de la perfection. 
Cette hanteur divine, 

Où jamais n'attignit la foiblesse latine. 


. + » + 


Borr: 
LÉTTEUNDRE , en parlant des places, des em- 
plois. - 
« Le plus haut point de grandeur où des per- 
» souuesd'illustre naissance puissent atteindre.» 
FLÉCHIER. 
« Un poste éminent auquel il est glorieux 
d'atteindre. — Sans pouvoir atteindre où ils 
sont parvenus. — Les situations élevées où il 
ne peut atteindre, » Mass. 
ATTEINDRE , en parlant de l’âge. 
a Avant que l'on eùt atteint l'àge de raison.» 
PascaL. 
« Quand il eut atteint l'âge de sept aus. » 
Bossurr. 
« L'on craint la vieillesse , que l’on n'est pas 
» sûr de pouvoir atteindre. » La Bauy. 
Vous n'avies pas encore atteint l'âge où je touche. R, 
ATTEINT , EINTE , part. Atteint de maladie, 
Atteint de peste, pour dire, frappé , atiligé de 
maladie , de peste. Et on dit : Atteint de crime, 
pour dire, accusé , prévenu de crime. Atteint 
et convaincu d'avoir vole. Dicr. pe L’Acan. 
Déjà de plomb mortel plus d'nn brave est atteint. 
An plus fort du çombat le chapelain Caragne, 
Vers le sommet du front atteint d'un Charlemagne. B. 
ATTEIST , au figuré. 
« Un roi de France ne peut guère être atteint 
» de ce vice. a Vozr. 
Vit-on jamais une ame , en un jour , plus afreinie 
De joie et de douleur , d'espérance et de crainte. 


Cette crainte , 
Pont votre ame tantôt se montroit trop attente. 


La douleur dont vous êtes atieinie. 
On ne sait pas les maux dont mon cœur est attsint. C. 
Dans la frayeur dent vous êties atteinte. 
Phèdre atteinte d'an mal qu'elle s’obstine à taire. Rac. 
( Voyez coup , degré, dessein , douleur , félicité 
fin , frayeur, gloire , goût , mort , mystere, poi- 
son , terme. 
ATTEINTE, s, f. , coup dont on est atteint. 
Rude atieinte , legere atteinte. Dict. vE L'Acan. 
Mais Dieu du coup mortel sut détourner l'atteinte. R. 
ATTEINTE , au figuré, 
« Ainsi peut-être n'eûtes-vous jamais affaire 
» à une personne qui fût si hors de vos affein- 
» des.» PaëcaL. 
& Dans l'approche d’un si bean jour, et dès 
» la première atteinte d'une si vive lumière, 
y combien promptement disparoissent tous les 
» fantômes du monde. » 
Parlez, la force en main , et hors de leur atteinte. COR. 
Et portant à mon cœur des atteiniss plus rudes, 
Me fait un long récit de mes ingratitades. 
Tandis que ce héros me tint sa prisonnière , 
J'ai pu toucher son oœur d'uno atteinte légère. RAC 


On dit figurément, donner atteinte à quel-: 
que chose, pour dire, faire ou dire quelque 
chose qui y porte préjudice. Cest donner at- 
teinte à la déclaration du roi. C'est donner at- 


vur 
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teinte aux privilèges, aux libertés de la pro- 
vince. Donner aiteinte à la réputation de quel- 
qu'un. On dit, dans le mème sens, porter at- 
teinte a. Dicr. DE L'Acan. 


« Car, quelle innocence peut être si générale- 
» ment reconnue, qu'elle ne souffre quelque 
» atteirte par les impostures si hardies d'une 
» compagnie répandue par tonte la terre. » 
PascaL. 
« Dieu a réservé à son Écriture une marque de 
» divinité qui ne souffre aucune atteinte. — Ce- 
» pendant, ni cette estime , ni tous ces grands 
» avantages, n’ont pu donner atteinte à sa mo- 
» destie. » ,BossuET. 
« Nos délassemens mème doivent avoir je ne 
» sais quoi de décent , de réservé , de sérieux , 
» qui n'y donne aucune atteinte (à la modestie 
» sacerdotale, ) » Mass. 
Peut-être espérez-vous que ma donceur lassée 
Donnera quelque assinte à ma gloire passée. 


La craicte 
Qu'à son grand privilége on dût porter atteinte. L. R, 


On dit figurément , une atteinte mortelle , 
our dire, l'impression vive et douloureuse que 
ait une chose dont on est sensiblement touché. 

Dicr. DE L'Acap. 

D'abord il a tenté les atteintes mortelles 
Des poisons que lui même a crus les plus fidèles. 
De cet amas d'honneurs la douceur passagère 
Fait sur mon cœur à peine ude atteinte légère. 


ATTEINTE , blessure (au figuré). 
Lui montrer de mon cœur les sensibles atteintes. COR. 


ATTEINTE , attaque de certaines maladies. ZZ 
a eu une légère utleinte de goutte , une atteinte 
de gravelle, Il en a déjà eu quelques atteintes. 
ICT. DB L'ACAD. 
« Ul avoit déjà ressenti l'atteinte de la maladie 
» dont il est mort. » Boss. 
« Dès qu'il ressentit les premières atteintes de 
» ce mal » Vorr. 
ATTEINTE , est en usage principalement, pour 
marquer le coup qu'un cheval se donne lui- 
même en s'atteignant les pieds de devant avec 
ceux de derrière, ou qu’il reçoit aux pieds de der~ 
rière, d'un autre cheval qui marche trop près 
derrière lui. Œœ cheval sæ donne des atteintes. 
Prenez garde que votre chevalne donne des at- 
leintes au mien. Ce cheval boite d’une atteinte. 
| Dicr. DE L'Acar. 
ATTELAGE, s. m. , se dit d’un nombre de 
chevaux, de bœufs , etc. , qui sont nécessaires 
pour tirer la charrue, ou trainer des voitures. 
Ce laboureur a tant d’attelages. Ce routier a perdu 
deux attelages. 
ÂTrELAGE , en parlant des carrossses, se dit 
ordinairement de six ou de huit chevaux pro- 
ores à être attelés ensemble au carrosse. Un 
attelage de six chevaux gris pommeles. Voilà un 
el . Un attelage bien assorti. Il manque 
un ce a son altelage, [1 lui est mort un des 
plus beaux chevaux de son attelage. 
ATTELER , v. a., attacher des chevaux , des 
mulets ou autres bètes de voiture , à un car- 
rosse, à un Chariot, à une charrette, etc., 
pour des tirer. Attacher les chevaux au carrosse 
ou simplement atteler. Diles uu cocher qu'il 


RAC. 


Rac. 
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atlèle, On dit aussi, atteler ún carrosse , un 
e hæriot. Dicr. DE Acan. 

u On n'avoit pasencore imaginé d'atteler deux 
» hommesà une litière. » ( Voyez char.) La Br. 


11 attéle son char , èt montant fièrement.  BortL. 


ATTELÉ, ÉE, part. Chevaux attelés. Carrvsse 
atlelé de denx , de quatre , de six chevaux. Car- 
russe bien attelé , mai attelé. Dicr. DE L'ACAD. 

« Elle vole dans un char attelé de Colombes. » 

FÉNÉLOY. 
Six chevaux atlelds à ce fardeau pesant. BorL. 


(Voyez bœuf, coursier, char, promener. ) 
ATTENDRE, v. a., ètre dans l'attente de 
quelque chose qu'on croit devoir arriver. At- 


tendre le retour de quelqu'un. Attendre quelqu'un. . 


J/attendre à diner. Attendre avec impatience. 
Attendre tranquillement. Attendre le beau temps, 
la belle saison. Attendre la récompense de ses ser- 
vives, Une place qui attend du secours. Toute 
l Europe attend la paix. Attendre l'ennemi. L'at- 
tendre de pied ferme. Attendre la mort avec 
courage. Drcr. ne L’Acan. 

ÂTTENDRE , avec un nom de personne. 

«u J'attends le sauveur que vous m'avez pro- 


» mis. » ` Pasc. 
« Dom Francisco de Mélos l'af/errd de pied 
» ferme. » Boss. 


{ Voyez un autre exemple plus remarquable 
au mot attente). 

‘Montrons Héraclius au peuple qui l'attend. Con. 
Le saint que tu promets , et que nous attendons. 
Souvenez-vous de l'heure où Joad vous attend. 
Venez , venez , ma fille; on n'attend plus que vons. 
11 l'attend à l'autel pour la sacrifier. 

Un peuple obéissant vous attend à genoux. 

L'orgucilleuse m'attend encore à ses genoux. 

A uksitét » 8808 aiendre , et sèns être atéendue, 

Je reviens le chercher. . 

Et je l’artends déjà , comme un roi doit attendre 
Un béros dont la gloire accompagne les pas. RaAc. 
Jl sait que l'ennemi, qùe ce coup va surprendre, 
Désormais sur ses pieds ne l'oseroit attendre, BOIL. 

Et dans un sens figuré : 4 


Assuré des bons vers dont ton bras me répond, 


Je l'attends duns deux ans aux bords de l'Hellespont.B. ` 


ÂTTENDRE POUR. 


Je n'attendois que vous pour témoin de ma joie. 
Rome ne l'attend pas pour son impératrice. 


ÂTTENDRE , avec un nom de chose. 


« Ils n'ont à attendre que l'enfer ou le néant. » 
` Pasca. 
« Les généraux attendoient en suspens le ju- 
v gement du sénat, — Les Perses n'affendoient 
» que le moment d’accabler les Grecs. — Dieu 
» qui attend votre conversion avec une si 
» longue patience. » ( Voyez occasion. ) 
Bossurr. 
« Soit qu'il fallût chercher la victoire avec 
» ardeur, ou l'affendre avec patience. — La 
» France en sus 
» entreprise qui , etc. — Les peuplès n’atten- 
? doient plus que la mort ou la servitude. » 
Fofcn. 


Mas. 


RAC. 


« Ailendre un âge plus avancé, » 


s altendoit le succès d'une - 
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Fuirons-nous.mon cher frère ? attendrons -nons la mort? ' 


N'attends pas les tourmens ; ne me déguise rien. 


Nous attendons le sceptro avec mème espérance ; 
Mais si nous l'atéendons , c'est sans impatience. 


La reine impatiente attend votre réponse. 

Cependant en ces lieux n'attendons pas la nuit. 
(Voyez vengeance , vieillesse.) 
ATTEMDRE , espérer, se promettre. 
«Lorsque vous pouviez attendre de nouveaux 

» succès. » | Frékcn. 
« Vous n'attendez plus rien après cette vie. » 
MassiLLox. 

Vous êtes généreuse, et j'avais attenda 

Le service que , etc. 

Tu crains des chiâtimens ; attends des récompenses. | 

Demain j'attends la haine ou la faveur des hommes. 

e © ° e. . Quel rang pourrois-je attendre ? Rac. 


ÂTTENDRE , s'attendre à. 
Attendois-tu , Cléone , un courroux si modeste: RAC. 


ÅTTENDRE APRÈS, sert à marquer le besoin 
que l'on a de la personne ou de la chose qu'on 
attend. Il y a long-temps qu'on attend après 
vous. Il attend apres ses chevaux pour partir. 
Dicr. DE L'ACan. 


Attendres-vous encore après laven d'an frère. RAC. 
Cette expression n'entre guère dans le style 


Con. 


‘noble. On n'en trouve qu'un exemple dans 


Racine , et encore cet exemple se trouve-t-il 
dans la pièce d'Alexandre. 

ATTENDRE QUE , espérer que. 

« C’est-là que nous attendons que notre es- 
» pérance ne sera pas déçue. — N'attendez pas 
» que je vous réponde là-dessus. »  Pasc. 

& N'attendez pas, Messieurs, que je déplore 
» ici le néant des, etc.» FLécx. 
Anssi-bien n'ettends pas gs'un cœur comme le mien, 
RecOonnoisse un vainqueur. . ... Rac. 


ÂTTEMDRE DE. 


« N'attendez pas de le trouver sans impéïrfec- 
» tionf » FE. 


Cher amant , n'aftends plus d’être un jour mon époux. 
CORN. 


ATTENDRE DE , ayant pour régime indirect un 


nom de personne. Jl ne faut attendre sa ré- 


compense que tle Dieu. Que peut-on attendre d'un 
traître, que des perfidies. On attend quelque chose 
de grand de ce prince. Dicr. pe L'Acan. 

« N'attendez ni vérité ni consolation des hom- 
» mes. — C'étoit de la Sorbonne qu'on atéendoié 
» cet éclaircissement. » Pasc. 

« Il attend plus de Dieu et du temps, que de 
» son zèle et de son industrie. » A Baux. 

« Tout ce qu'on peut attendre d'un esprit 
» ferme et agissant. » FLécx. 

« N'attendez de moi qu’une indifférence en- 
» tière et un oubli parfait. — Vous n'en devez 
» attendre que des rebuts et des outrages. — 
» Plus vous avez reçu, plus il affend de vous. 
» — Ce que Dieu attend de vous, ce qu'en at- 
» tend l’église , ce que nous en attendons nous~ 
» mêmes. » Mass. 


J’ettendois un époux de la main de mon père. 
Atend: , attends de lni tes dignes récompenses. 
Elle qui de vous seul attend son diadème, 
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N'attendez pas de moi de soupirs, ni de larmes. 
N'attendes pas de moi d'infâmes repentirs. CoR. 
J'attendois de soh fils encor plus de bonté. 
On attend peu d'amour d'an héros tel que vous. 
Falloit-il, etc. - 
D'un autre que de vous attendre sa défaite. 
Les juifs n'attendent rien dan méchant tel que toi. 
J'attends tout du peuple et de l'armée. 
D'un prince malheureux, 


Que pouvez-vous , Seigneur, attendre que des vœnx. 
RACINE. 


ÂTTENDRE DE, ayant pour régime indirect un 
nom de chose. 
a Je n'atterdois rien moins d'un livre tiré de 
» vingt-quatre jésuites. » Pasc. 
« On pouvoit tout attendre de tant d'excel- 
» lentes qualités. — Avec une patience et une 
» douceur qu’on n’auroit jamais attendues d'une 
» humeur si vive, ni d'une si haute élévation. 
» Qui le pourroit croire , et qui altendroit d'un 
» sı grand nom une si grande infamie? » 
Bossuer. 
« Les enfans des dieux n’aftendent presque 
d rien du temps et des années.» La Bruy. 
« Je n'affends pas moins de votre valeur , que 
» de la sagesse de vos conseils. » Ftv. 
« Les premiers hommes attendirent de la li- 
» béralité de Dieu la récompense de leur vertu, 
» et de sa justice le châtiment de leur désobéis- 
» Où + » lauef Mass. 
n dit quelquefois , a re ur at- 
tendre de. TT » attendre dans, pour 
« Il ne faut attendre de bonheur ici-bas que 
» dans la vertu et dans l'innocence. » Mass. 

J'attends tout de sa grâce , et rien de ma foiblesse. 

tiendes tout aussi de ma reconnoissance. 

Je n'attendois pas moins de la bonté d'un père. 

C'est le fruit que j'attends des lauriers qui m'atéendent. 

CoRNBILLE, Mort de Pompe, 
Ce n'est pas ici { dit Voltaire) que la répéti- 
ton a de Pepe et de la redoa pé 

P'attandrois son salut de la main d'Alexandre ! 

Le secours que j'attends de tes soins. 

Mais de nos foibles mains que pouvez-vous attendre. 

Ce peuple de rivales’, 

Qui toutes disputant un si grand intérêt ’ 

Des yeux d’Assuérus attendoient leur arrêt. 

Je n'attendois pas moins de cet amour de gloire 

Qui, etc. 

J'atlends avec la paix son cœur de votre main. Rac. 
( Voyez destin. ) 
ATTENDRE , au figuré 

nom de chose, et pour rég 
rersonne. | 

Prêts à vous recevoir mes vaisseaux vous artendent. R. 

, ÅTTENDRE , ayant pour sujet et pour régime 
direct un nom de chose. 

« La sagesse n’afiendit 
» rité de l’âge. » 

++... Mais aux ames bion nées, 

La valeur n'attend pas le nombre des années. 

Un succès qu'attendoit ta prudence. Con. 

Seigneur, l’amour toujours n'attend pas la raison. R. 


(C'est-à-dire, on aime souvent avant l'âge 
de raison. ) 


ayant pour sujet un 
ime direct un nom de 


pas en elle la matu- 
FLécu. 
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ÅTTENDRE , au figuré, être réservé. 

« Voilà la fin qui attend la plus belle vie da 
» monde. — Cette éternité qui les attend. » 

` PascaL. 

« Quelle gloire t'attend dans les campagnes 
» de l’Hesperie. » FEx. 

« Les talens se développent par les récom- 
» penses qui les attendent. — Cette patrie qui 
» nous attend après le trépas. — Le bonheur qui 


» sembloit nous y attendre. » Mass. 
Un autre sort t'aftnd. 
Le coup qui vous attend. 
Le bûcher qui m'attend. Rac. 


Marche, et suis-nous du moins où l'honneur nons attend. 
BotL. 


ATTENDRE DE, ayant pour sujet un nom de 
chose inanimée. 
Sa gloire attend de vous ce digne sacrifice. 


Levons les yeux vers les saintes montagnes , 
D'où l'innocence attend tout son secours. 


ÂTTENDRE..... POUR. 
« N'attendez pas là dernière heure pour com- 
» mencer à bien vivre. — Quel est notre aven- 
» glement, si nous attendons les derniers sou- 
» pis pour prendre les sentimens que , etc. » 
( Voyez le mot querelle.) BossvET. ` 
« Si l'on attend un àge plus avancé, pour se 
» choisir un état. — Mille dispositions cachées 
» qui n'attendent que l'occasion pour paroitre. » 
MASSILLON. 
O toi, qui n'attends plus que la cérémonie, 
Pour jeter à mes pieds ma rivale punie. 
Poison , me sauras-ta rendre mon diadème ? 
Leur choix , pour s'affermir , attend encor le vôtre. 


Et mon amour, pour naître, attendra mov devoir. 
CORNEILLE, Rod. 


Un amour peut bien attendre le devoir pour se 
manifester, mais non pas pour naitre ; car, s'il 
n'est pas né, comment peut-il attendre ? Il eût 
fallu peut-être : Et pour oser aimer , j'attendrai 
mon devoir; où bien, et j’attendras pour aimer 
l’ordre de mon devoir. ( Remarques de Voran 
sur Rodogune. ) | 

Il n'attendoit qu'an mot pour vous le rendre. 
Va , j'attends ton retour , pour disposer de moi. 
L'ingrat qui ne m'attend. que pour m'abandonner. 
Tous ces mille vaisseaux , qui, chargés de vingt roise 
N’attendent que les vents pour partir sous vos jois. 
Pour défendre vos jours de leurs lois meurtrières, 
Mon amour n'avoit pas attends vos prières. 
Qui l'eût cru , etc, 
Que sa flamme attendroit si tard pour éclater. RaAc. 


Et libre du souci qni trouble Colletet , 
N'attend pas , pour diner , le succès d'un sonnet. BOIL. 


ÂTTENDRE QUE. | 

« S'il falloit attendre ( me dit-il ) qu'il y eût 
» quelque espérance d'amendement dans les 
» pécheurs pour les absoudre , il faudroit at- 
» tendre que Dieu le père jurât par son chef, 
» qu’ils ne tomberoient jamais plus. » ` Pasc. 

« Il attendit avec patience que ces conque- 
» rans brutaux eussent excité la haine pu- 
» blique. » Ea Boss. 

« Il attend avec soumission que les ordres du 
» ciel s'exécutent. » FLécu. 


Rac. 
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a Il affendoit chaque jour que les dieux fissent 
> tomber Adraste. — Il attend que son fils re- 
» vienne. — On aftendoit que les chefs de l'ar- 
» mée se déclarassent. — Si vous attendez 
» Philoclès ait conquis l'ile de Carpathie , il ne 
» sera plus temps. » FÉs. 

Mais.du moins attendez qu'on vous vienne avertir. 
Ab! du moins attendez qu'un fidèle rapport , 

De son malheureux frère ait confirmé la mort. 
Sors , traitre, n'atfends pas qu'un père furieax 

Te fasse avec opprobre arracher de ces lieux. 

Ton indigne courage attend que l'on te prie.  Rac. 
Ta dors : aftends-tu donc que , sans bulle et sàns titre, 
Jl te ravisse encor le rochet et la mitre ? 
` Le blé pour se donner , sans peine ouvrant la terre ; 
N'atiendoit pas qu’un bœuf, pressé de l'aiguillon, 
Traçât à pas tardifs un pénible sillon. 
Pour louer un roi que tout le monde loue, 


Ma langue n'attend pas que l'argent la dénoue. BOIL. 
ÂTTENDRE DF..... QUE. 

Quoi , je le haïrai, sans tâcher de lui nuire ! 

J'attendrui du hasard gu'il ose le détruire ! COR. 


J'attends du moins , j'attends de votre complaisance , 
Que désormais partout vous fuirez sa présence. Rac. 


ÂTTENDRE, POUR... QUE. . 

« Ils aftendirent qu'Annihal fût vaincu, pour 
» désarmer Philippe. » Boss. 

« Il attend, pour vous donner audience, gw’An- 
» tagoras soit'expédié. » ‘ La Bnuy. 


Pour paroître , attendez que ma voix vous appelle. 
J'attendois , pour vous croire, 

Que cetie même bouche , etc. . 

M'ordonoàt elle-mème une absence éternelle 

Sa haine, etc. , 

Attend , pour éclater , gue von alliez combattre. RAC. 

{Il) attend, pour croire en Dieu , gue la fièvre le presse. 
Boir. 


ÅTTENDRE QUEL, ATTENDRE QUE. 
On vient. Allez , courez , vivez enfin , 
Et du moins attendes gue? sera mon destin. 
(Rome) stend que deviendra le destin de la reine. R. 
\ 


ÂTTENDRE QUAND. | 

« Vous qui reprenez cela, attendez quand un 
ə» pénitent sera à vos pieds. » Pasc. 

ÂTTENDRE À , ATTENDRE À... QUE OU QUAND. 

« Qu'attendons-nous donc a nous soumettre? 
» attendons-nous que Dieu fasse toujours de nou- 
» veaux miracles, ou bien aféendons-nous que 
» les impies se taisent? | 

a N'attendez pas à le lui donner, qu'il le faille 
» enfouir en terre. — Quoi? attendre a com- 
» mencer une vie nouvelle , lorsque , eutre les 
» mains de la mort, vous ne saurez si vous êtes 
» avec les morts ou avec les vivans? Qu’uféerndez- 
ə» vous d vous convertir?» Boss. 

« Il y a des hommes qui attendent a ètre dé- 
» vots, que tout le monde se déclare impie et 
» libertin. » La BRUYÈRE. 

a Atlendez à lui donner vos conseils, guand 
» il aura assez de force pour les demander. » | 

FÉNÉLON. 


A me chercher lui-même aftndroit il si tard ? 


Et j'attendois , seigneur, å vous le déclarer , 
Que par vos grands exploits, votre raro vaillance 
Pat faire à l’unirers croire votre naissauce, COR, 
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Faudra-t-il sur sa gloire attendre à m'exercer , 
Que ma tremblante voix commence à se glacer. Borr. 


Qu'ATTENDS-TU ? QU'ATTENDEZ-VOUS? QU'ATTEX- 
pons-xous®? pour dire, que tardes-tu , que tardez- 
vous. Fous faut-il de nouvelles raisons ou de plus 
fortes raisons pour agir? * | 

« Qu’attends-tu, Ô juif incrédule? qu’atten- 


» dons-nous pour nous convertir? » Boss. 
Qu'attendez-vous ? rompez ce silence obstiné. 
Enfin , Qu'attender-vous ? il vous offré sa tête. Rac. 


On dit, figurément , c’est où je l'attends, Cest- 
là que je l’attends; soit pour marquer qu'on est 
en état de ne pouvoir craindre celui dont on 
parle , et qu'on est en état de lui faire plus de 
mal qu'il n’en peut faire; soit poup faire en- : 
tendre qu'on saura tirer avantage contre lui 
des choses où il a le plus de confiance. 

« C’est-la que Dieu Pattendoit pour foudroyer 
» son orgueil. » Boss. 

Bajazet touche presque au trône des sultans, 
‘11 ne faut plus qu’un pas ; mais c’est où je l'artends R. 


Pharnace dit a Mithridate daus la pièce de 
de ce nom : 
Dussiez-vous présenter mille morts à ma vue; 
Je ne saurois chercher une fille inconnue, 
Ma vie est en vos mains. ... 


À quoi Mithridate répond : 


Ah! c'est où je lottends, 
Tu ne saurois partir , perfide , et je t'entends. 


FAIRE ATTENDRE. 
« Lun, dès qu'il parait dans les armées, 
» donne une haute idée de sa valeur , et fait 
» attendre quelque chose d’extraordinaire, » 
/ Boss. 
« Faire attendre la justice, c’est injustice. » 
La Bruyère. 
Joad de temps en temps le montre aux factieux, 
Le fait attendre aux Juifs comme un autre Moïse, 
Où sont ces heureux jours que je faisois attendre. R. 


ÂTTENDRE, s'emploie souvent sans aucune es- 
pèce de régime. | 
« Attendez , dit le père, quand vous aurez 
» lu la définition, etc. » Pasc. 
‘« Il me fait moins attendre dans son anti- 
» chambre. » La Bruyire. 
« Elle n’a pas fait attendre inutilement la 
» veuve et l'orphelin, » Fuca. 
« Celui qui ne sait pas attendre et souffrir, 
» est comme , etc, » Fx. 
« Mais attendez : son élévation va lui creuser 
» elle-même son précipice. Le monde qui avaît 
» élevé ces idoles de boue, se venge à loisir 
» dans les âges suivans, par la liberté de ses 
» ceusures, de la contrainte et de l'injustice de 
» ses éloges; il n'attend pas mème si tard. » 
MAssiLLON. 
Allons , sans plus attendre , offrir tont à César. 
Il suffit , sans chercher , d'attendre et de souffrir. Can. 
Mon fils, vous attendrons ; cessez de vous troubler. 
Songez-y bien; j'attends pour me déterminer. 
Mais ce succès , madame , est encore incertain, 
Attendez : 
Je meurs, si je vous perds; mais je meurs, si j’artend, 
RAINE. 


Le chanoine les voit : de colère embrasé, 
Attendez , leur dit-il, couple lèche et rusé, 
Ft juges si ma main , etc. BorL. 


S'ATTENDRE À , v. pron., se tenir comme assuré 
de quelque chose, Compter sur quelqu'un, sur 
quelque chose. Je men fus pas surpris, je m'y 
attendois bien. Je ne m'attendois pas à un pareil 
traitement. Dicr. DE L’AcaD. 

« Dieu ne veut pas qu'on s'altende à de tels 
>» miracles. » Pasc. 

« Il faut attendre aux censures du monde, 
» quand on ne veut pas suivre-ses exemples. » 

° Mass. 
A de moindres fureurs je n'ai pas dà m'attendre. 


Madame à d'autres plours , vous deves-vous attendre, 
Rac. 


s’ATTENDRE À, suivi d’un nom de personne, 
mettre son espoir , sa confiance dans quelqu'un. 


Je m'attends à vous. Ne vous attendez qu'a vous | 


seul. Duicr. DE L'ACAD. 
Après ce coup, Narcisse , à qui dois-je m'astendre. R. 
8'ÅTTENDRE À , suivi d’un infinitif. 


« Les mourans, qui parlent dans lents testa- 
» mens, peuvent s'attendre à ètre écoutés comme 
» des oracles. » La Bruy. 
« Il s'attend à lui voir opérer des miracles. » 
MassiLLox. 
S'ÂTTENDRE DE. 
« On s'attendoit de trouver un auteur , et on 
» trouve tin homme. » Pasc. 
« Là ,on lui dresse une pompe funèbre, où 
» l’on s'atlendoit de lui dresser un triomphe. » 
FLÉcuirr. 


Mes transports aujourd'hui s'aftendoient d'éclater. RAC. 


s’ATTENDRE QUE. Je m'atlends qu’il me man- 
quera de parole. Je ne m'attendais pas que les 
choses dussent tourner si mul. DICT. DE L'ACAD; 
a Je ne m’attendois pas que sa mort me pré- 
» parät la place que son mérite lui avoit ac- 
» quise. » Mass. 
Je ne m'altendois pas que de votre hymenée 
Je dusse voir si tard arriver la journée. 
Ne vons atendes pas que, las de tant d'alarmes, 
Par un heureux hymen je tarisse vos larmes. 
Je connois votre cœur ; vous devez pous attendre 
Que je vais le frapper par l'endroit le plus tendre. 
Ils (ces lieux) ne noas ont pas vus l’un et l’autre élever, 
Moi poar vous obéir, et vous pour me braver, 
Et ne s'attendoient pas , lorsqu'ils nous virent naitre , 
Qu'un jour Domitius me dût parler en maitre. RAo. 


Ex ATTENDAxT, expression adverbiale. Cepen- 
dant, pendant ce teinps. Reposez-vous en ulten- 
dant, Errattendunt , nous nous promenerons. 

Dicr. DE L'Acan. 

« En attendant, on repose d’un sommeil 
' p tranquille, » Boss. 

Il signifie aussi, jusqu’à ce que. En attendant 
que vous soyez éclairci, C'est-à-dire, jusqu’à ce 
que vous soyez éclairci. E 

a Nous ne pouvons leur prouver la religion 
» que par raisonnement , en attendant que Dieu 
» la leír imprime. — Je m'assure que vous 
» serez satisfait de cette lettre, en attendant la 
» suite (jusqu’à ce que vous receviez la suite). » 


Pasca 
a Elle est amenée auprès de la reine 


sa mère! 
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» pour faire sa consolation durant ses mal: 
» heurs, en attendant qu'elle fasse la félicité 
» d’un grand prince. — En attendant que his- 
» toire, qui doit ce récit aux siècles futurs, le 
» fasse paroitre, 1l faut satisfaire à la reconnois- 
» sance publique, etc. » Boss. 
Les poëtes suppriment la préposition es. 

Attendant qu'en plein jour ces vérités paroissent , 

J'en laisse la vengeance aux dieux, qui les connoissent. 

Cependant tout est libre ; attendant qu’on les nomme, 

Rome est dans notre camp, et notre camp ‘es Rome. 

oR. 

Les chiens à qui son bras a livré Jésabel, 

Ættendant que sur toi sa fureur se déploie, 

Déjà sont à ta porte, et demandent leur proie. Rac. 

Mais , attendant qu'ici, le bon sens de retour, 

Ramène triomphans ses onvrages av jour, 

Leurs tas au magasin , cachés à laomière, 

Combattent tristement les vers et la poussière. Borr. 


ATTENDU, UE, participe. 

« Cette censure si célèbre et si attendue. » 

PascaL. 

» Le Messie attendu par les Hébreux. » 
Bossuer. 

Brûlons ce capitole où j'étois attendu. 


Quoique attends , madame , à l'empire du monde. R ac. 


Arfexpu, se dit aussi d'une manière absolue 
et indéclhiuable. Vu, eu égard à. Z/ fut exern,. + 
des charges publiques , attendu son dge , attendu 
ses infirmites. Dicr. DE L'Acan. 


ÅTTENDU QUE, a la force d'une conjonction 
causative, Attendu qu'il s’agissoit Fune matiere 
importante , il fut arrété que, etc. 

` Dicr. Dg L'Acan, 

Ces deux expressions (attendu, attendu que) 
n'entrent point dans le style noble. 

(Voyez bien, bonheur, censure, chercher, 
crime , destinée , discours , éclaircissement, fruit, 
gloire, indifférence, jour, justice, mal, main, 
messie , occasion , parole, patience , peu, plaisir, 
prétexte, prix, querelle, religion, réflexion , 
verius , rien, secours , service, soin, tour, ven- 
geance , vie.) 

ATTENDRIR , v. a. , rendre tendre et facile à 
manger. La gelée attendnit les choux. Cela atten- 
drit lu viande. Dicr. DR L'Acar. 

ÅTTFNDRIR , au figuré, rendre sensible à la 
compassion , à la pitié, à l'amitié. 7/ m'a at- 
tendri par ses larmes. Ses larmes m'ont attendri 
le cœur. Dicr. px L'Acan. 

« Cette négligence en une affaire où il s’agit 
» d'eux-mêmes , de leur éternité, de leur tou:, 
» m'irrite plus qu’elle ne m'atéendrit. » Pasc. 

« Si, touché des saints exemples que je vous 
» propose , vous laissez aflendrir vos cœurs. » 


Bossuer. 
Faut-il vous atfend:ir par la douleur de ceux 
» qui vivent. » FLécs. 


« Ce qui attendrissoit tous les Tyriens en sa 
» faveur. — Les paroles de Diomède qui se plai- 


» gnoit de la ongue colère d'une.divinité, 
‘9 l'au 


tlendrirent par le souvenir des mêmes dis- 

grâces souflertes par son père et par lui. — 

» Mes cris douloureux et perçansaf{endrirentson 

» cœur. — La vertu souffrante altendrit tous les 

» cœurs qui ont quelque goùt pour la vertu. » 
F inkLoN, 
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x Que la désolation des villes et des campa- 
» gnes aille attendrir votre clémence. » Mass. 
Ab 1 n'etéendrisses point ici mes sentimens ! Con. 
Quelle vive douleur attendrit mes adieux! 
Heureuse si mes pleurs peuvent vous attendrir. 
Ua roi qui, etc. 
Laisse aux pleurs d'une épouse attendrir sa victoire. 
, RACINE. 
s'ATTEXDRIR ; V. pr. Les choux s’'attendrissent 
a la gelee. Dicr. DE L'Acan. 
s'ÂTrENDRIR , au figuré. Son pere s'est attendri 
en le voyant à ses genoux.  Dicr. DE L'Acan. 
a Il n'y eut cœur qui ne s’af/endrit à Ven- 
» tendre parler de lui-même avec tant de mo- 


» destie. » o Boss. 
« S’attendrir sur ce qui est digne de pitié. » 
La BRuYÉRE. 


« Il me semble que je vois ce cœur, tout in- 
» sensible qu'il est , se réveiller et s'attendrir 
» à cette parole. » FLéca. 

a À ces mots Idoménée s'aftendrissuit et ne 
» pouvoit parler. — C'est vous seul pour qui 
» mon Cœur s'uttendrit. — Elle feignit de s'at- 
» dendnir pour Ulysse. — On s’atfendnssit sur 
» Hippias, dont on racontoit les belles actions.» 


FÉnNtLoN. 
Que mon cœur s'aftendrit k cette triste vac. Con. 
Lo peuple , etc. 
s'ettendrit à ses pleurs. ...... . 


Il ne faut pas ici nous attendrir tous deur. 
Peut-être a-t-il nn cœur facile à s'atrendrir. RAC. 
ss. Je vois qu'à de si justes cris, 
~ Toi-même convaincu , dejà tu t'uffendris. BotL. 
ATTENDBI, IE, part. 
a Le transport d'un père attendri. n Boss. 
« Le farouche Phalante avec ses Lacédémo- 
» niens furent surpris de trouver leurs entrailles 
» uéendries. — 1] se sentoit attendri aux discours 


» de Mentor. » Fén. 
Et mon cœur atendri , sans ètre intimidé. Con. 

Est-ce ainsi que votre ame attendrie `> 
Plaiut le malheur des Greci, etc. “RAC. 


ÅTTENDRI DE, suivi d'un infinitif. 

a Étonnée et attendrie de voir dans une si vive 
» jeunesse tant de sagesse et d'éloquence. » Fi x. 

ATTENDRISSANT , ANTE , adj. , qui atten- 
drit. Des paroles attendrissantes. Spectacle at- 
tendrissant. ( Voyez plainte, ) 

ATTENDRISSEMENT, s. m. , sentiment par 
lequel on s'attendrit. Ces paroles lui causerent 
un grand attendrissement de cœur. Il profita de 
Pattendrissement où il le trouva. Dict. DE L Acan. 

« Ne voulant exciter ni l'affendrissement ni 
» l'admiration des spectateurs. » Mass. ~ 

ATTENTAT, s. m. , entreprise contre les Mis 
dans une occasion importante , dans une chose 
capitale. Ærorme attentat. Horrible attentut. 
Conmetire un attentat contre la liberté pu- 
blique. Cest un attentut à mes droits. 

Dicr. DE L'Acap. 

« Les attentats qu'on leur reproche depuis si 
» long-temps. — Un des plus grands attentats 
» qu'on puisse commèttre contre Dieu. — Leurs 
» allentats, quoique si criminels, ne sont ni 
» punis nt arrêtés. — Ceux qui par un affrntat 
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» criminel nsnrpent l'autorité de l'église. — 
» punir vos attentats contre la vérité. » Pasc. 
« Un attentat que le peuple eût regardé avec 
» horreur. — Ils ne donnent aucuues bornes à 
» leurs attentats. — Jugés coupables d'un ut- 
» tental envers le public. — L'auteur d'un si 
» noir dtlentat. — La majesté violée par des 
» uttentats jusqu'alors inconnus. —S'élever con- 


» tre cet attentat sacrilége. » . Boss. 
« Les troubles , les aflentats naissent bien- 
» tôt de l'indépendance. » Mass. 


Il croit s'être lavé d'un si noir attentat. 
Et d’un zèle effronté couvrant son attentat. 
Sur votre autorité commettre un atientat. 
Un lâche attentat. 
Cet sttentat sur ma propre perscpne. 
(Rome) tioendroit à malheur le bien de se voir libre, 
Si l’atfentut du Nil affranchissoit le Tibre. 
Jouir de sa fortune et de son attentat. 
Préserver mon ouvrage 
Des jaloux ake: tats de ta secrète rage. Con. 
A force d'atientats perdre tous mes remords. 
De ce couple perfide , 
J'avois presque oublié l'attentat parricide. 
Vous voules enfin coavrir son attentat. 
( Voyez autoriser , couvrir.) 
Et d'ottentat horrible on traita la satire. 
( Voyez payer.) 
Vonger la raison des attentats d'an sot, Bri. 
Et vons mettre à l'abri de nouveaux aventats. VoL. 


ATTENTATOIRE, adj. , des deux genres, 
terme de palais, qui attente, qui va contre 
l'autorité d'une juridiction. Procédure atten- 
lutoire. Cêlle sentence est attentatoire à lauto- 
rité du parlement. 


ATTENTE , s. f., état de celni qui attend, 
le temps peudaut lequel il est à attendre. Erre 
en allente de quelque chose. Longue attente. 
ÆEnnuyeuse attente. Dicr. pr L'Acan. 

« Etre dans l'attente continuelle de la mort. 
» — L'attente de ce libérateur. » Pasc. 

« Jl nous tient en attente de ce qu’il veut 
» faire. — Les tenant suspendus dans cette at- 
» tente. — Pour tenir san peitple en attente de 
» celui qui, etc. — Il vivoit toujours en attente 
» des temps de Moïse. — La nuit qu'elle passa 


L 


» dans cette attente. » Boss. 
« Une terrible attente des jugemens de Dieu. » 

FLécaren. 

à L'utlente d'une désicion » l'Ex. 


Cet enfant de David , votre espoir, votre attente. R Ac 
Mais, ô d’un déjeuner vaine et frivole axente ! Bo1L. 


ATTENTE, dans un sens actif. 


« Le prophète( Mahomet), qui devoit être la 
» derniere attente du monde, a-t-il été prédit. 
» (Dans cet exemple, c'est le mondequiattend, 
» et non pas qui est attendu). — Son aféente 
» ne sera pas frustrée. » , Pasc. 

a Le Messie devient l'attente des nations. — 
» Les Juifs frustrés de leur attente. — Une ai 
» longue attente de nos pères. — Toutes denx 
» noussant enlevées contre notre attert: ; Fune, 
» etc. — Ils Pattendent néanmoins encore (Jésus 
» Christ ), et leur attente toujours frustrée fait 
» une partie de leur supplice; ils l'a/{zident , 
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» et font voir en l'affendant, qu'il a toujours été 
» attendu. » Boss. 

ATTENTE , espérance , opinion qu’on a conçue 
de quelqu'un , de quelque chose. Ce prince a 
répondu à l'attente qu'un avoit de lui. Il a rem- 
pli notre attente. Il a surpassé notre attente. 
L'attente publique. Cela est arrivé conire l'attente 
de tout le monde. Le succès n’a point trompé 
noire attente. Dicr. DE L'Acan. 

« Les succès ne répondirent pas à son attente. 


» — Su l'attente de lunivers. — Il leur 
» donne cette gloire, et même au-delà de leur 
» attente.» Boss. 
a Tout prospère au-delà de notre attente. » 
La BRUYÈRE. 
« Des succès qui surpassèrent son attente. » 
FLrécater. 


« Il s'attend à lui voir faire des miracles, et 
» dans cette attentie, etc. » (Voyez tromper. ) 
ASSILLON. 


« L'Europe fut encore trompée dans son at- 
» tente.» ' Vort. 
C'est l'atiente du ciel ; il nous la faut remplir. 
Qui t'a donné , tyran , une attente si vaine ? 
N'attendes rien de plus où votre afiensg est vaine. 
Mais cette attente aussi pourroit se voir trompée. 


Chimène , le succès répond à votre sténte. COR. 
L'évésement n'a point démenti mon stiente. 
Moa bonheur surpassoit mon silente. . 
Bon courage à passé mon sitenie. Rac. 


ÅTTENTER , former une entreprise contre les 
lois dans une chose capitale. <£ttenter a la vie 
de quelqu'un. Atlenter à la pudicité, à l'hon- 
neur d'une femme. Défense d'attrnter à sa per- 
sonne ni à ses biens. Dicr. DE L'Acan. 

« Attenter à la vie de son ennemi. » Pasc. 

« Ils viennent attenter à la majesté de leur 
» Dieu. — Il est aussi criminel d'affenter à la 
» bonne foi des princes , qu'à leur personne 
» sacrée. » ss. 

Un moyon plus sûr d'atisnter à sa vie. Con. 
Vous attentes enfin jusqu'à ma liberté I Rac. 


ÅTTENTER CONTRE. Attenter contre la liberté 
publique. . Dicr. De L'’AcaD. 

« I] n'avoit pas seulement songé qu'on püt 
» rien attenter contre l'état. v Boss. 

« Des conjonctures où l'on sent bien qu'on 
me sauroit trop attenter contre le peuple. — On 
» n'aftente rien de pis contre le vrai mérite, 
» quedele laisser quelquefois sans récompense.» 

ATTENTFR sun. {tenter sur la personne de 
quelqu'un. Dicr. DE L'Acan. 

Æ'tenter sur le père. Con. 
On craint que sa douleur n'affen/e sur ses jours. 
De quel droit sur vous-même otes-vous stienter. RAC. 
Arrenrersue, tenter un effort sur quelquechose. 

« N'aftentez pas sur les maladies de l'esprit, 
» elles sont incurables. » La Baury. 

Cette acception est rare. , 

Arrexren , s'emploie quelquefois sans régime 
indirect. 

N'ettente rien, barbare. , 
Et si ma main pour vous p'avoit tout sééenié, 

Un désespéré qui peut trop afienser. \ 

JI a'atienisro rien taat qu'il oraindre peur lui. CoR. 
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ATTENTTF , IVE , adj. , qui a de l'attention , 
de l'application. Il s'emploie d’abord sans ré- 
gime, et se construit avec un nom de personne, 
ou un nom de chose. Avoir l'esprit attentif. 
Préter une oreille attentive. Dict. DE L'Acan. 

« Elle que j'avois vue si attentive , pendant 
» que je rendois le mème devoir à la reine sa 
» mère. — Elle se tient toujours attentive de ce 
» côté-là. — Il ouvre des yeux aféenkifs, ete. 
» ( Voyez yeux. ) — Leur uom ne servit qu'à 
» rendre la justice plus attentive. — Chrétiens, 
» soyez attentifs. d \ Boss. 

« Toute la nature étonuée, affentive , etc. 
» — Je veux rendre vos esprits attentifs. — Des 
» prières attentives et persévérantes. x ( Voyez 
disciple. ) FLécs. 

x Une providence attentive préside à leurs 
» affaires. — La circonspection la plus attentive. 
» —Cette vigilance si attentive dans la multitude 
» des affaires. » Mass. 

7 Dans un appartement, 

Où Roxane aténtive écoutoit son amant. 

D'une oreille attentive. (Voyez oreille. ) 

Des coursiers attemtifs le crin s'est hérissé. Rac. 

La, d'un œil attentif contemplant son empire. BOIL. 


Artanti? À, suivi d’un nom. Etre attentif å 
son ouvrage. Etre attentif à un discours. 

' Dicr. DE L'Acan. 

a L'Occident étoit attentif à la guerre des 
v Romains et de Pyrrhus. — C'est ce qui doit 
tenir tous les princes dans une entière dépen- 
dance , et les rendre toujours attentifs aux 
ordres de Dieu. — Afin de vous tenir attentif 
à l'enchainement des grandes affaires du 
monde. — Toujours vigilante, toujours at- 
tentive à Dieu et à son salut. — Ce qu’il avoit 
vu arriver à tant de sages vieillards, le ren- 
doit continuellement attentif à lui-même. — 
Toujours attentif au bien de l'état. » Boss. 
« Altentif à ce qui fait le sujet de la conver- 
» sation. » La Bauy. 

« Cet homme sans aucune expérience dans les 
affaires , attentif à lui-même , et ne sachant 
ce qui se passe autour de lui. — Æ#ééentif à 
tout ce qui flattoit ses préventions. — Nous 
venons présenter à Votre Majesté les vœux 
et les hommages d'une province attentive à 
tous ses devoirs, etc. » Frécu. 

«a Télémaque attentif au danger d'Antiope,, 
» etc. — #ftentif aux besoins les plus éloignés. » 


SES TSUSsEEC 


| ÉRÉLON. 
« Être attentif aux besoins des particuliers. 


» — Sûr de l'avenir , attentif au présent. — Le 
2 Seigneur attentif à toutes nos voies. — Cette 
» incertitude, si capable toute seule de nous 
» rendre attentifs cetta dernière heure. » 
( voyez incertitude. ) Mass. 

Attentive au soin de son trépas. 

Trop attentive d ce récit faneste. 

Mon ame attentive à ta voix. Rac. 

Le dèle attentif eur règles do sa lof. Borz. 


ArTrexTir À , suivi d’un infinitif. 

« Les Juifs, plus attentifs que les autres à ob- 
» server desconjonctures, etc.— < ttentiveà 
» toutes ses paroles. — Un chrétien toujours 


« atéendif à combattre ses passions. > Boss. 
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u Sésostris, si attentif à écouter tout le 
» monde et à tirs: du cœur des hommes la 
» vérité, etc. — Pendant que les Phéaciens 
» avoient été si attentifs et si diligens à profi- 
» ter d'un vent favorable. — #étentif à régler 


» sa famille et à instruire ses enfans.— Allentif 


» à obliger les hommes. — 
» guer le mérite. » - Fix. 
« Tout est attentif, ou à leur déguiser leurs 
» vices, ou d leur faire perdre le mérite de 
» leurs vertus, — Les hommes, toujours attentifs 
» on å se surprendre ou d éviter d’être surpris. 
» — Votre miséricorde , ô mon Dieu , attentive 
» å lui fournir un moyen pour expier ses fautes 
» passées. » (Voyez s'accommoder , louange. ) 
ILLON. 


Attentif à distin- 


ÅTTENTIP SUR. 


« Aitentive à tout ce qui peut servir le pro- 


» chain , elle ne l'est pas moins sur tout ce qui 
» peut le blesser. » FLécu. 

ATTEXTTF POUR. ' 

« Ils étoient affentifs pour remarquer com- 
» ment le discours de Mentor seroit reçu. — 
» Ætientifs nuit et jour pour ne rien laisser au 
» hasard, — Chac 
» pour découvrir sur le visage de J lupiter , etc.» 


z. 

ATTENTION , s. f., application d'esprit à 
quelque chose. Préfer attention. Préter une at- 
tention favorable. Cela demande une grande at- 
tention. Travailler avec attention , sans attention. 
Reveiller latiention. Attirer à soi Pattention du 
public. Faire attention à. — Faire attention que. 

Dicr. pe L'Acan. 

«a Écouter avec attention. — J'observois avec 
» attention. — Digne d'une extrème attention. » 

| PascaL. 

a Étudier avec attention. — Considérer avec 
» une attention plus particulière la chute des 
» Juifs. — Cette attention particulière qui paroît 
» en Dieu , quand il fait l'homme.» Boss. 

« Réservez toute votre attention pour celui 
> qui va parler. — Avec une scrupuleuse atten- 
» uon. — ls ont orig d’une nécessité in- 
» dispensable et géométrique, trois sujets ad- 
» mirables de vos attentions. — Faute d'atien- 
» lion, i urroient ser que, etc. » 

> TE po penser Qu Bavrine. 


« Je veux mériter votre attention plus par la 
» vérité, etc. — J’attirerai partout votre alten- 
» tion, non par la force de l'éloquence, etc. 
» — C'est ici que j'ai besoin de cette favorable 
» attention dont vous m'honorez. — Renou- 
» velez cette favorable attention dont, etc. — 
» Agréez que je me serve de toute votro atten- 
» lion , etc. — Interrompre l'attention que vous 
» devez aux saints mystères. » Futon. 

« Des hommes d'un caractère léger et super- 
» ficiel , incapables d'attention et d'examen. — 
» Des manières qui jusque-là n'avaient pas 
» réveillé l'attention. — La variété des événe- 
» mens qui se succèdent ici-bas les uns aux 
» autres , ne fixe notre attention qu’au présent , 
» et ne nous permet pas de la rappeler toute 
» entière , et de voir tout ce que nous sommes. 
». Est-il étonnant que l'attention se relâche quel- 
ə quefois. » Mass. 

s Absorber l'attention. — Détourner ailleurs 


finies. 


.» Les 


un des dieux étoit attentif 
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» son affention. — Cet événement ne mérite 
n d'attention que par sa singularité.» Vor. 

ATTENTIONS , au pluriel , soins. 

« Des attentions si religieuses trouvèrent des 
» censeurs. — Quel supplice pour une ame 
» mondaine qui veut plaire , que les soins éter- 
» nels d'uue uté , etc., quelles attentions ! 
» quelle gène! — Si l'on attend un âge plus 
» avancé pour se choisir un état , les affenfions 
» n'en sont pas pour cela plus sérieuses. — Faute 
» de soins et d'affentions, » | . 

ATTENTION , soin officieux , obligeant, égard. 
Il m'a donne mille preuves d'attention durant 
ma maladie. Dans ce sens il s'emploie plus sou—- 
vent au pluriel. Zl a pour moi des attentions in- 
7 ._Drcr. DE L'Acan. 

« Confus et déconcerté des bassesses, des soins 
» superflus et des attentions frivoles de ceux 
» qui le conrent. » La Bevy. 

« C'est un langage indécent qui blesse les 
» égards et les attentions qui vous sont dus. — 
» Quels égards pour la princesse son épouse ? 
plus petites attentions qui sem loient 
» devoir échapper à la supériorité deson génie , 
» n'échappoient pas à la bonté de son cœur. » 
( Voyez exces. ) Mass. 

ATTENTION À, suivi d’un nom. Avoir atten- 
tion à ce qu’on dit, à ce qu'on fait. 

Dicr. DE L’Acan. 

« Corrigeons ainsi, par l'attention à ces vé- 
» rités, les sentimens d'erreur qui, etc. » Pasc. 

« On avoit une attention particulière aux 
» affaires d'Italie. » Boss, 

« Une attention importune qu'on a au moin= 
» dre mot qui échappe, pour le relever. — 
» D'autres ont une fade attention à ce qu'ils 
» disent. — Avec toute l'attention que je don- 
» nois & leur récit , j'avois tort de, etc. — II 
» entre dans une assemblée, se place où il se 
» trouve, sans nulle attention aux autres ni à 
» soi-même. — Sans une continuelle attention à 
» toutes ses paroles, on risque de, etc. — Une 
» diligente attention aux moindres ins de 
» la république. » VY. 

« N'attendez pas que je vous fasse ici un fidèle 
» récit de cette attention à la parole de Dieu, 
» et aux entretiens spirituels. — La reine avoit 
» passé ses jours avec la mème attention à son 
» gulut ,-qu'on a d'ordinaire à sa dernière- 
» heure. » 

ATTENTION À , sujvi d’un infinitif. 

« Une légère attention à les avoir douces et 
» polies (les manières}, prévient leurs mau- 
» vais jugemens. » La Baur. 

« Cette attention perpétuelle qu'elle eut 4 
» rendre aux uns tout ce qu’elle leur devoit, 
» et à faire aux autres tout le bien, etc. — 
D L'attention qu'il fait paroitre à les écouter. » 

FLécurer. 

« Il semble que le temps soit un ennemi 
» commun contre lequel tous les hommes sont 
» convenus de conjurer; toute leur vie n’est 
» qu'une attention déplorable à s'en défaire. — 
» gré toutes nos attentions à le- dissiper. — 
». Votre attention à rendre tous vos sujets heu- 
» reux. » Mass. 

ÅTTENTION ps. , 

a Comme toutes les passions ont toujours 


» quelque chose de bas et de méprisable , toute 
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» notre aééention est d'en cacher la bassesse et 
» de nous donner pour ce que nous ne sommes 
» pas. — L'attention la plus essentielle que les 
» rois doivent à la place où Dieu les a fait as- 
» seoir, c'est de rendre la religion respectable, » 
MassizLox. 
ATTFSTION POUR. 
u Cette connoissance engage à avoir bien plus 
» d'attention pour vos auteurs. » Pasc. 
« Vous voulez qu'on sache qu'un homme en 
» place à de l'uftention pour vous. — Ils con- 
» tinuent leur récit sans la moindre attention 
» pour ceux qui entrent ou qui sortent, comme 
» pour le rang ou le mérite des personnes qui 
v vomposent le cercle. » La Bauy. 
« Il redoubla aon attention pour remédier aux 
p misères publiques. » Mass. 
ATTENTION SUB. 
« L'attention que l'on feroit sur soi-mème. » 
. Pasca. 
, « Cette attention obligeante que vous avez sur 
» les droits et sur les priviléges de notre pro- 
V vince. » FL£ca. 
« Cette attention continuelle sur lui-wėme, » 
FÈNÉLox. 
FAIRE ATTENTION À. 
«a Les savans , faisant attention a la diversité 
des mœurs qui sout traitées , et a la manière 
naïve dont tous les caractères y sont expri- 
mes , etc, — Si l'on faisoit une sérieuse atten- 
tion a tout œ qui se dit de froid, de vain, 
de puéril dans , etc. » La Bauy. 
« Ils ne firent pas assez d'attention à un avis 
» si salutaire. » Ftv. 
a Voilà peut-ètre à quoi vous n'avez pas fait 
» assez d'attention. » Mass. 
FAIRE ATTENTION QUE. 
« S'ils ont fuit attention qu'autant, ponr mé- 
» nager leur pudeur, que pour , etc. , je me 
» suis absjenu de toucher à leurs personnes, » 
La BRUYÈRE. 
«. Vourn n'avez pas voulu faire uttention que 
» celte sorte de réputation , nous la devons 
» moins à, etc. » Mass. 
( Voyez attirer, connoître, corriger, dérober , 
exiger, menler, réveiller. ) - 
ATTENTIVEMENT, adv. , avec attention, 
Lare attentivement. Ecouter attentivement. 
Dict. DE L'Acan. 
« Quand je considère attentivement dans l'é- 
» vangile la parabole, ou-plutôt, etc. » Boss. 
« Elle regardoit atfrnticement sæ loi (la loi 
» de Dieu}, comine un artisan regarde son mo- 
» dele pour le suivre. — Un prètre qui offre 
» utlentivement le sacrifice que l’église appelle 
» terrible. FLécu. 
« Il regardoit attentivement la mer. — Quand 
» elle s'apperçoit qu'on l'écoute si attentive- 
» ment.» FinÉLox. 
ATTERRFR ov ATTÉRER , u. a. , abattre, 
renverser par terre. /{s en vinrent aux prises, 
et il l'atterru sous lui. Il attendit le taureau au 
j'assage , le prit par les cornes et latierra. 
AYTFRRER , au figuré, ruiuer entièrement. 
Tes Goths acheverent d'atterrer la puissance des 
Romains. Dicr. DE L'Acan. 
« Mais après avoir ainsi rahattu l'orgueil 
» dans tous les endroits par où il sembloit vgu- 
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» loir s'élever, David l'afferre tout-à-fait par 
» ces paroles. » . Boss. 
ATTERER , affliger excessivement , accabler. Zi 
avoit soulenu ses malheurs avec constance, mais 
ce dernier coup l’a attei. 
ÂTTERRER, v. n., prendre terre. Nous afté- 
rames à cel endroit. . 
ATTESTER , v. a. , assurer, certifier , té- 
moigner , soit de vive voix, soit par écrit. Z/a 
aitesté avec serment que l'action s'etoit passee 
ainsi. La chose est attestée par plus de cent per- 
sonnes, , Dicr. DE L'Acan. 
« Des miracles si bien attestés. » Pasc. 
« Une magnificence qui paroitroit incroyable 
» si elle n'étoit affestee par tous les historiens. 
» (Voyez miracle.) —Les témoignages sensibles 
» par lesquels Dieu affestoit ses vérités saintes. 
v ( Voyez témoignage.) — Comme lattestent 
» tous les anciens. » Boss. 
ATTESTER , prendre à témoin. Cela n'est pourt 
arrivé par ma faute, et j'en attente tous ceux 
qui client présens a l'action. On dit dans le 
mène sens : #étester le ciel. Attester les dieux. 
Dicr. ps L'ACAD. 
« Je puis attester ici la foi publique. — D'at- 
» teste vos cœurs et vos consciences. » FLÉca. 
J'atleste tous les dieux, que vons m'v contraiguez. C, 
J'en atteste du ciel Ja puissance suprême. 
Je voue à votre fils une amitié de père ; 
J'en u'teste les dieux... 
A'testes , s'il le fant , les puissances célestes, 
Coatre un sang malheureux, né pour vous tourmenter. 
Quelquefois attestant les mânes de sa mère, 
Et j'utreste les dieux, 
Que toujours Berenice est présente à mes yeux. 
J'utteste le ciel, ennemi des parjures. RAC. 
( Voyez amour, droit , nom , vérité, serment.) 
ATTICISME.,s. m.(on prononce les deux T), 
délicatesse , finesse de goût particulière aux 
Athéniens. 
« Joindre aux plus helles et aux plus hautes 
» connoissances | afticisme des Grecs et l’urba- 
» nité des Romäins. » La Brvy. 
ATTIFDIR, v. a., rendre tiède ce qui étoit 
chaud. Celte eau est trop chaude , il faut lat- 
tiedir uvec de l'eau froide, Dicr. nE L’Acan. 
ATTIÉDIR , au figuré. 


Vos froids raisonnemens ne f-ront qu'aftidair 
Un spectateur , etc. 


i 


Borr. 


s’Arriépir ,v. pr., devenir tiède. Cette eau 
s'est attiédie. On dit figurément en matière de 
dévotion : des plus fervens s'attiedissent | pouc 
dire, que la ferveur de leur dévotion se ra- 
entit. , 

ATTIEDISSEMENT , s. m. , état d’une chose 
qui passe de la chaleur à la tiédeur. Il n’est 
guères d'usage qu'au figuré. Son amitié pour moi 
a souffert un grand attedissement. On se sert par- 
ticulièrement de ce mot , pour marquer quelque 
diminution de ferveur dans la dévotion. ZZ 
avoit d'ubord fait paroitre une Jerveur ; 
mais ilest tombé depuis peu dans l'attièdissement , 
dans un grand atliedissement. Dicr. DE L'Acan, 

Ces dernières métaphores, dont on vient de 
parler à l'article attiédir et aitiédissement , n'en 
ent plus dans le style noble. 


ATT 


ATTIQUE., adj. , des deux genres ( on pro- 
nonce les deux T}, qui est à [A façon du pays 
u Athènes. Muniere attique. La colonne altique. 
Ju base attique. On appelle sel attique , ce qui 
paroit avoir quelque rapport aux bons mots 
et à la raillerie fine des Athéniens. 
Dicr. ng L'Acan. 

« Il n’est point d'ouvrage où le goût attique 
» se fasse mieux sentir. — Une simple femme 
» reconnut par je ne sais quoi d’affique qui lui 
» manquoit , et que les Romains ont depuis ap- 
» pelé urbanité, qu’il n'étoit pas Athénien. — 
» Possédant parfaitement le langage attique. » 

La BRUYÈRE. 

ATTIQUE , 83. m. , terme d'architecture. — On 
appelle ainsi dans les batimens un petit étage 
qui est au dessus de tous les autres, et qui a 
ses ornemens particuliers. £u dessus du second 
ordre est un attique , un petit attique. 

Dicr. DE L'ACAD. 

ATriQuE-rAux , est, dans'les bâtimens très 
élevés , un espèce de piédestal que l’on met au 
dessns de la hase des colonnes, pour que la 
grande saillie des corniches uc les efface pas. 

ATTIRAIL, s. m., terme collectif qui se dit 
d'une grande diversité de choses nécessaires pour 
certains usages. L’attiruil de la chasse. L’attirail 
d'une imprimerie. L'attirail d'un voyage à la 
cour, Il fuut un grand attirail pour le service de 
l'artillerie. Dicr. DE L'Acan. 

a Tu te trompes, Philémon , si, avec ce carrosse 
» brillant, ce grand nombre de coquins qui te 
» suivent , etc., tu penses que l'on L’en estime 
» davantage. On écarte tout cet afkiruil qui 
» t'est étranger, pour péuétrer jusqu'à toi qui 
» n'es qu'un fat. » La Baux. 

ATTiRAIL „se dit, par extension, d'une grande 
quantité de bagage inutile et superflu que des 
g-us menent avec eux en voyage. Jl trainoit un 
g" ind attirail apres lui. Qu'etnit il besoin de tant 
d'uttirail ? Dicr. pe L'Acan. 

a Tout l'affirai! que demande une telle vie. » 

Bossuer 


a La voir avec tout l'affiruil de l'ajustement 
» et de la mode. » La Brury. 

« Tout l'uffirail pompeux de sa fortune. — 
» Tout le vain attirail des maguificences hu- 
» maines. » Mass. 

ATTIRANT, ANTE , adj., qui attire. Ul n'est 
guères d'usage qu'au figuré. Cest un esprit adroit, 
utlirant , insinuant.  Dicr. DE L'Acan. 

« Ce qui est excessif, loin d'ètre le plus at- 
» tirant , n'est pas mème le plus solide ni le 
» plus durable, » Boss. 

Bt la troupe fidèle , 
Par ces mots attirans sent redoubler son zèle. BOL. 


ATTIRER , v. a., tirer à soi. Ze soleil attire 
ks vapeurs. L'aimant attire de fer. Lambre at- 
bre la paille. Dicr. DE L'Acan. 

ATTIRER , au figuré, ayant pour régime direct 
un nom de personne. l 

a Le meilleur moyen pour «œftirer tout le 
» monde est de ne rebuter personne.» Pasc. 

« Des hommes que l'espérance du gain avoit 
» attirés des bords du Levant. » "'LÉCE. 


« Le gouvernement doux et modéré d'Ido- 


s. oboo ss 
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x ménée aire en foule de tous côtés des peu- 
» ples qui, etc. » Fén. 
a Le chemin jonché de fleurs qu'il nous an- 
» nonce pour nous attirer, » | Voyez cœur, che- 
min ). MassiLLox. 
Le bruit de nos trésors les à tous attirés. 
..... e. La troupe fidèle, 
Qu'atiire de ce jour la pompe solennelle. 
Et qoand ta voix l'uttire. 


RAC. 
Borg. 
ATTIRER , au figuré, ayant pour régime un 
nom de chose. 
« Rapportant toutes les grâces à leur origine, 
» il en akire de nouvelles. » FLécu. 
« Prôserpine qui aftiroit seule ses regards. — 
» Ul sut gagner insensiblement mon cœur et 
» attirer ma confiance. » Fix. 
Qui Jai parle de vous , attire sa menace. 
J'attire , en me vengeant, sa haine et sa colère; 
J'atire ses mépris en ne me vengegnt pas. 
Cette belle Monime, 
Qai da roi notre père attiroit tous les vœuxz. 
Comment as-tu du civl attire la colère ? 
D'an vil amas de peuple arrirer les huées. 
ss... Le prélat radieux, | 
Décounvert au grand jour, attiroit tous les yeux. 
Ce temple, etc. è 
Où , jadis , dès humains j'atiirois tous les vœux. BOIL. 


ATTIRER , au figuré, ayant pour sujet et pour 


Con. 


RAC. 


régime un nom de chose. Un malheur en attire 


un autre. Un ubime en attire un autre. 
Dicr.pe L'Acan. 
« La ruine de la Syrie attira celle de la Judée, 
» — L’éloignement de ce ministre atéire celui 
» de ses confidens. » Boss. 
« L'égalité des possessions et des richesses en- 
v traine uneanarchie universelle, attire la vio- 
» lence, les injures, les massacres , l'impunité.» 
( Voyez hasard. ) La BAUY. 
« Une pieuse maguanimité qui attire les bons 
» succès. — Toutes les qualités qui attirent l'es- 
» time et la vénération publique.» (Voyez 
amour, complaisance, grâce, lumière.) FLEC. 
« La hauteur et la fierté attirent les guerres les 
» plus dangereuses. » ( Voyez crime, plaisir. ) 
FÉNÉLON. 
« Tout ce qui altire la colère du ciel. — C'est 
» l'impunité qui attire le plus redoutable de 
» vos châtimens. » (Voyez louange.) Mass. 
La trap de confiance attire le danger. Con. 
Jamais tant de valenr-n'utrirs mou estime. 
La grandeur des Romaias , la pourpre des Césars, 
N'ont point, vous le savez, attiré mes regards. 
La vengeance trop foible attire un second crime. RAC. 
( Voyez haine. ) 
Et lear art attirant le calte des mortels. 
(Voyez chute.) 
ÂTTIRER PAR. 


« Ils attirent, ou Sarleur doctrine, on par 
» crainte, ou par espérance, tous Jes grands de 
« la terre. » (Voyez admiration.) Pasc. 

« Les nations septentrionales , uffirées par la 
b beauté et par la richesse des provinces, etc. 


BotL. 


» — Les hérésisrques ont bien pu agééirer Îles: 


» hommes 
» page. — 


r la nouveauté et par le liberti- 
Juifs, pur leur malice obstince, 


* 
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» attirent la vengeance de Dieu. — Être attirés 
» par des promesses. — C'est ainsi qu'elle attira 
» par la prière toutes les vertus. » Boss. 

« AÆttirer les yeux du public par des infirmi- 
» tés contrefaites, » FLécn. 

« Les fidèles attirés par les charmes de son 


» éloquence. » (Voyez attirer dans.) Mass. 
Si par quelque autre charme Atalide l'aire. | 
Je l'atirois ici par des vœux si puissans. Rac. 


ATTIRER À , ayant pour régime direct et in- 
direct un nom de personne. 
« Des chastes douceurs qui l’afiroient à Dieu.» 
Bossuer. 
« Je sentois dans cet inconnu je ne sais quoi 
-» qui maffiroit å lui. » Fix. 
« Æétirez à vous des cœurs dont la conquête, 
» eic. — En servant Dieu, vous lui dttirez des 
» serviteurs. v f Mass. 
Arrırer À, ayant pour régime direct un 
nom de personne, et pour régime indirect un 
nom de chose. Ætlirer quelqu'un à son parti. 
Dicr. DE L'Acan. 
« O mon père, que ces maximes-là attireront 
» de gens a vos confessionnaux. » Pasc. 


« Ils atfiroient le peuple au désert par de vains 

» prestiges. — Mazarin que ses négociations at- 

» firoient souvent à Turin. — Charlemagne at- 

» tiroit au christianisme les nations infidèlés. » 
BossuET. 

ATTIRER À , ayant pour régime direct un nom 

de those, et pour régime indirect un nom de 

personne. Sa beauté lui attire tous les cœurs. 

Cette action lui a attiré de 8 louanges, de 
grandes bénédictions. CT. DE L'AcCan. 


a Ce qui semble devoir lui attirer une véné- 
» ration particulière. — Rien n’est plus capable 
» de lui attirer le mépris et l'aversion des kom- 
» mes, » Pasc. 

« Un châtiment que ses fautes lui avoient 
» attiré. ( Voyez maux). — Ses propres bienfaits 
» lui attirent le dernier supplice. — Moïse a 
» écrit les œuvres de Dieu avec une exactitude 
» et une simplicité qui attirent la croyance et 
» l'admiration, non pas'a lui, mais à Dieu 
» même. — Ætlirer å soi les droits et l'autorité 
» de l'église. (Voyez majesté). — Tant de nais- 
» sance, tant de biens, etc. , lui attiroient les 
» regards de tonte l'Europe. » . 

« Aie rien fait qui puisse m’attirer les moin- 
» dres reproches. — Ce mérite qui lui a attiré 
» de Ja réputation et des récompenses. » (Voyez 
caractère, con , contraire, i . 

La Bruyère. 


« C'est vous, mon Dien, qui attirez à vous 
» seul les désirs et les affections de cette ame 
» choisie. » ( Voyez grâces. ) Fuca. 
« La haine des peuples que Protésilas m'avoit 
» attirée. — Ils m'ont attiré celte guerre qui, 
» elc. » ' FLécu. 
«Cette réputation vous avoit attiré de nou- 
» veaux honneurs et la confiance publique. — 
» Tout ce qui lui attira l'estime publique et 
» les suffrages de la compagnie. » ( Voyez admi- 
rakion , flpau , hommage , suffrage , npprobre. ) 
MassiLr ON. 


a Ce qui li attira un refus. » Vozr. 


ATT 


Les grâces , les bonneurs, par moi seule versés, 
M'attiroiens des mortels les vœux intéressés. 


( Voyez appâts.) | | | 
Arrirge À, ayant pour régime direct et 1m- 
direct un nom de chose, | 
«a Le coucher sur la dure, la psalmodie de 
» la nuit, et le travail de la journée attirent le 
» sommeil d ce corps tendre. » Boss. 
«a L'Académie françoise savoit aftirer la cour 
» et la ville à ses assemblées. » La Bruy. 
« Attirer à Salente le commerce de quelque 
» nouvelle nation. » . 
De ce grand concours d'hommes de toute espèce , 
Que sans cesse à la ville aitire le devoir. BoïL. 
Arrimer À , suivi d'un infinitif. 
a Attirer les gens à s'attacher à nous » 
Pasca. 
Cette construction est extrèmement rare. 


ÅTTIRER AUPRÈS. 

«a Ce sont les besoins et les désirs qui attirent 
» les hommes auprés des grands. » Pasc. 

ATTIRER APRÈS. l 

a Leserpent mystérieux, ui étant élevé sur 
» la terre , attire tout apres lui.» Mass. 

ÅTTIRER DAKS , EN. Attirer lennemi dana une 
embuscade. Attirer quelqu'un dans son parti. 

Dicr. pe L'ACAD. 

« La famine attire Jacob en Egypte. — Gas- 
» ton que la cour avoit attiré ses senti- 
» mens, » . 

« Nous avons attiré dans ce pays beaucoup de 
» peuples étrangers. » Fix. 

« Ceux gu'il veut opprimer , il les attire dans 
» ses filets par des paroles douces , et par tous 
» les semblans de l'amitié. » . 


Et jusque dans l’Épire il les peut attirer (les Grecs). R. 


ATTIRER sur. Atlirer les yeux , les regards de 
tout le monde sur soi. Ce crime a attire de gra 
‘malheurs sur le coupable et sur toute sa famille. 

Dicr. D8 L'Acan. 

« Attirer sur soi la vengeance de Dieu. » 

PascaL. 


œ Quoique leur rébellion eût attire sur eux 
» les armes romaines. ( Voyez foiblesse). — Ces 
» bienheureuses prémices ont attiré une telle 
» bénédiction sur la maison Palatine, que, 
» etc. » Boss. 

« Chastes épouses de Jésus-Christ, affirezs sur 
» lui quelques regards de l'agneau sans tache 
» etc. — Cette foi et cette religion sincère qui 
» attirent sur vous et sur nous des bénédictions 
» immortelles. » FLécx. 

«a N'aftirez pas sa colère sur vous.»  Féx. 

« Tant de dissolutions capables d'attirer la 
» colère du ciel sur les plus justes entreprises. — 
» Pour attirer sur nous cet abandon de Dieu. 
» — Attirer sur ses états le fléau de la guerre. 
» {Voyez foudre ). —L'innocence attire toujours 
» sur elle vos regards. » Mass. 

Mais pourrai-je espérer quo ce foible service 
Atiirera sur moi quelque regard propice. 


Antoine sur sa tête altira notre haine. 
Sans atürer sur vous d'effroyables tempêtes. 


(Voyez haine , tonnerre.) 
N'astires point sur vous des périls superflus. 


Con. 


o ATT 
Un peuple , etc. 


Qu'aitire sur ses pas sa prochaine grandeur. 
Qnel charme l'attiroit sur ces bords redoutés. 
Quoi , vous ne craignez pas d'attirer sa colère 
Sur vous et sur ce roi si cher à notre amour ! 
ÂTTIRER VERS. 
Quel charme , malgré vous , pers elle vous attire. 
Et quel que soit pers vous le penchant qui m'asire. R. 
S'ÅTTIRER , V. pr. S’aftirer l'affection, la haine, 
le mépris , l'estime, l'approbation de tout le monde. 
S'attırer une querelle. Drcr. DE L’Acan. 
a S'attirer le respect. — S’attirer la réputation 
» de, etc. » ASC. 
« Pour s’aftirer toute l'autorité à lui seul. — 
» Germanicus s'étant attiré, avec l'amour de 
» tous les peuples la jalousie de son oncle. — 
» Bassien, sa vie dans la cruauté et dans 
» le carnage, et s'aftira à lui-mème une mort 
» tragique. — Tant elle s’atiroit de confiance. » 
(Voyez gloire). Boss. 
« Il ne s’attira que du mépris. — I suffsoit 
» à Nérine de représenter dans les cœurs pour 
» s'attirer une foule d'amans. » (Voyez donation. 
emploi , proposition. La Bruy. 
« Madamed’Aiguillon s’aftira les bénédictions 
» que, etc. — Quelle adresse à s’attirer la con- 
» hance des partis. » Fca. 
a Les ennemis qu'Astarbé s’'étoit attirés. — 
» S’attirer la vengeance de ses ennemis , etc. — 
» Souvenez-vous qu'il ne faut s'attirer l'envie 
» de personne. » Ftu. 
« S'altirer les yeux de toute l'armée. — Le 
» seul moyen de nous attirer sa vénération et 
» ses hommages. — S’aftirer le mépris et lin- 
» diguation publique. — Ces hommes qui sat- 
» tirenten se cachant le respect des peuples. —S’at- 
» tirer l'amour et la bienveillance des peuples. » 
(v oyez applaudissemens , nuage , ofensa , tri- 
Si vous saviez, Psycbé , la cruelle aventuro 
Que par là vous pous atüres. 


S'ÂTTTRER PAR. | 

« Les louanges qu'on s'attiroit par son mé- 
> rite. » Boss. 

a Lorsqu'on s’aftire la louange et l'admira- 
» tion par des talens ou par des vertus. » 
FLÉCHIER. 

a S’attirer leurs éloges par sa constance. » 
- _ Massizcox. 


Rac 


Con. 


S'ÂTTIRER POUR. 

« Il s’aftire pour ennemis ceux qui ient 
» pour les plus savans , etc. » ASC. 

Arrmmé, ke part. ( Voyez ci-dessus attirer par). 

ATTISER , v. a. , il n'est d'usage que dans 
cette phrase , attiser le feu , qui signihe an pro- 

re , approcher les tisons l'un de l’autre, pour 
fes faire mieux brûler. Et au figuré, attiser le 
feu, c'est aigrir les esprits déjà irrités les uns 
contre les autres. Dicr. DE L'Acap. 

{Voyez les mots feu et fureur.) 

ATTITUDE , s. f., situation , position du 


corps. Belles attttudes. Toutes les attitudes de ce 


sont admirables. Mettre un modele dans 
une certaine aétitude. Le peindre dans une cer- 


taine attitude. On donne aussi ce nom aux dif- | 
férens mouvemens du corps que faitun danseut. ; » Quel attrait pour la vertu, 
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Toutes ses attitudes sont pleines de grâces. Cetle 
danseuse ne varie pas assez ses altitudes. Dicr. 


« Provinces éloignées, provinces voisines, ce 
» prince humain et bienfaisant , que les pein- 
» tres et les statuaires nous défigurent, vous 
» tend les bras, vous regarde avec des yeux ten- 
» dres et pleins de douceur; c'est-là son atti- 
» tude , etc. — Ils aiment des attitudes forcées 
» on immodestes. — Ce peintre force et exagère 
» une passion, un contraste, des altitudes. » 
( Voyez accompagner. ) La Baux. 
On dit figurément , l'attitude du respect, de 
la crainte , de la menace , pour dire, l'attitude 
ui exprime ces sentimens et ces passions. On 
it en ce sens, que quelqu’un prend une cer- 
taine attitude imposante dans les occusions , pour 
dire, qu'il sait s’y faire respecter. 
ATTOUCHEMENT , s. m. , action de toucher. 
Notre Seigneur guérissoit les malades par le seul 
attouchement. On connoît la dureté ou la mollesse 
dun corps par Pattouchement. Aliouchement illi- 
cite , déshonnéte. | 
ATTRACTION , s. f. , action d'attirer ou 
état de ce qui est attiré. L’attraction du fer par 
l'aimant, L’'attraction Neutonienne. 
ATTRACTIF , IVE, adj. L'aimant a une 
vertu attractive. | 
. ATTRAIT , s. m. , cequi attire agréablement. 
La beauté est un puissant attrait. 
Dicr. DE z'Acan. 
« L'attrait des plaisirs. » Pasc. 
« Touché de ses immortels et invisibles at- 
» éraits ( des attraits de la sagesse ). — Ravi des 
» chastes attraits de l'innocence. » ( Voyez 
oreilles. ) ( Voyez le mot vent. ) Boss. 
« Il se laisse mener, comme les animaux 
» muets, par l'attrait des objets présens.—Tous 
» les aftruifs d’une harmonie recherchée. ( Voyez 
» égayer). — Entouré de tous les attraits du 
» vice. — Insensible à tous les attraits rassem- 
» blés autour de lui. — Les attraits qui envi- 
» ronnent le trône, soufflent de toutes paris 
» la volupté. (Voyez méprise, passion , trouver.) 
| MAssILLON. 
Saintes douceurs da ciel , adorables tdées ! 
De vos sacrés attraits les emes possédées. Con. 
C'est'par d’autres arrraits qu'elle plait à ma vue. 
De l'aimable vertu , doux et puissans atiras! RAC. 
Ou si, pour l’entraîner, l'argent manque d'aliraits. B. 


On dit, les attraits de la e, pour dire, 
les douceurs intérieures que la gràce fait quels 
quefois sentir. Dicr. DE L’Acan. 

ATTRAIT POUR, avoir de l'attrait pour, être 
un attrait pour, etc. Cet emploi, cette charge 
a de grands atiraits pour vous. musique , cette 
personne a de l'attrait, beaucoup d’attrait pour 
moi. Dicr. DE L'Acap. 

« La bonté devoit donc faire comme le fond 
» de notre cænr , et devoit être en mème temps 
» le premier attrait que nous aurions en nous 
» mêmes pour gagner les autres hommes. » 

Bossurr. 

« L'intérêt est un grand attrait pour la plu- 
» part des cœurs. —Ïls arrachent du monde 
» Les enfans à qui l'autorité seule tient lier 
» d'affrait et de vocation pour la retraite, + 
lorsqu'on voit 
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» qu'elle est devenue le chemin des grâces. — 
» Or, dans cet éclat , quel affruit de vertu pour 
» le peuple. — Le secret et l'impunité ne sont 
» pour lui des attraits pour le vice.» Mass. 

Dans cette dernière phrase, la préposition 
pour a deux sens différens , qui sont assez ex- 
« pliqués par la phrase mème. 

ATTRAIT À. 

« Quels crimes , grand Dieu, qui serviront 
» jusqu'à la fin d'aftruit au vice! 

Et vos discours pour elle ont de si grands aftrui!s. 
Quels atraits penses-tu qu’ait pour nous la couronne. 

` Cons. 

Arrrarrs , en parlant des femmes. 

.« Dieu. s'est servi autrefois des chastes al- 
» traits de deux saintes héroïnes pour délivrer 
» ses fidèles des mains de leurs ennemis. » 

Bossuer. 

a Quel secret dépit quand ces soins ont été 
» inutiles, et qu'il s'est trouvé des attraits plus 
» heureux , etsur qui tous les regardaout tourne. 
» — Ne ranime-t-elle pas encore un visage flétri 
» et suranné par des artifices qui rappellent 
» plus ses années que ses attraits. — L indécence 
» du siècle et l’avilissement des cours honorent 
» même d'éloges publiés les attraits qui réus- 
» sissent à les séduire ( à séduire les princes ). » 

MassiLLon, 

Quels que soient vos sitrais , elle est encor plus belle. 

Cons. 

Sans qu'elle eût d’autres droits au rang d'impératrice , 

Qu'un peu d'uttrei:s peut-être et beaucoup d'artifice. 

(Bajazez) à tant d'atiraits , n'éloit pas invincible. 
Maintenant que je puis couronner tant d'atiraits. 

. Rabaïissant ses ertreits. 

Viens voir tous ses atrais , Phénix , bumiliés. 

De me mes foibles st/raits , le roi parut frappé. 


Et vous, qui de sa fille adoriez les ofétraits. Rac. 


(Voyez empire, épris , erreur, lasser , séduire, 
suppléer. ) 
ATTRAIT, penchant. Je me sens de l'attrait, 
beuucœup d attrait pour la musique. 
Dicr. pe L'ACan. 
« Sansaucun afruit pour la retraite. » (Voyez 
russurer. ) Mass. 
ATTRAPER, ©. a. , preudre à nue trappe, à 
un piége ou à quelque autre chose semblable. 
Attraper un renard dans un piège. Attraper un 
Loup a une trainée. Il signifie aussi figurément, 
surprendre artificieusement , tromper. // s’est 
laissé attraper par un fripon. Dict. DE L'Acan. 
« Ne vous fiez pas tant à eux ; vous y seriez 
d souvent atirapes. » Pasc. 
ATTRAPER , signifie aussi, atteindre en cou- 
yant après , en allant après. Les gendarmes ul- 
érapèrent les voleurs, 
dit au figuré, attraper le sens , la pensée 
d'un auteur , pour dire, pénétrer dans le sens, 
dans la pensée d’un auteur. On dit aussi au 
figuré, attraper le caractère, attraper les ma- 
nieres , pour dire , bien exprimer, bien repré- 
senter, bien imiter le caractère, les manieres. 
Ce poëte a bien attrapé le caructère d’un homme 
jaloux. Jl a ‘bien attrapé le caractère des anciens 
Grecs. C'est un grand peintre, il attrape bien 
Les caractères des passions. Œt élève a Fier at- 


? 





ATT 
trapé la manière de Raphaël, On dit aussi d'um 


peintre , qu'il attrape bien la ressemblance, qu'il 
attrape bien lair de ceux qu’il peint; il a bien 


attrape votre air, l'air de votre visuge. 

A YANT, ANTE , adj., qui attire 
agréablement. Discours attrayant.. Beauté ai- 
truyante. ' 


TTRINUFR , v.a., attacher, annexer quel- 
que prérogative, quelque privilége , etc. L'edit 
de création de cetle charge y attribue de grands 
privilèges. Le roi a attribué à chuque particulier 
de ceile compagnie le droit de committimus. 

Dicr. DE L'AcaD. 

« Valèreétablit la loi qui permet d'appeler au 

» peuple, et lui affrilue en certains cas le ju- 
» gement en dernier ressort. » Boss. 

TTRIBUER , rapporter une chose à celui qu'ou 
prétend en être la cause , l'auteur, ou le prix- 
cipal instrument. On lui attribue cette victoirr. 
On lui attribue la perte de cette bataille. On lui 
attribue ce livre , mais il n'en est pas l'auteur. 

Dicr. nE L'Acap. 
«a D’autres attribuent mes lettres à quatre on 
» cinq personnes. —L'unique moyen d'accorder 
» ces contrarietés apparentes qui affribuent nos 
» bonnes actions, tantôt à Dieu et tantôt a nous, 
» est de reconnaître que , etc. — Vous attriburz 
» à vos adversaires des écrits pleins d'impiété. 
» — La lune à qui on attribue les changemens 
» de temps, le progrès des maladies , etc. » 
Pasca. 
« Plutarque attribue à la seule fortune la 
» grandeur romaine, et à la seule vertu celle 
» d'Alexandre.—Les demi-Péla giens aftribuoient 
» lecommencement dela justification et de la foi 
» aux seules forces du libre arbitre. — On ue 
» se trompe pas qüand on attribue tout à la 
» prière. — On attribuoit ces agitations à la 
» fièvre dont elle étoit tourmentée. — Le sénat 
» se faisoit un honneur de défendre les dieux 
» de Romulus , auxquels il attribunit toutes les 
» victoires de l'ancienne république.» Boss. 
« S'il plait à quelques-uns d’uééribuer ces faits 
» à de purs hasards. » La Bevy. . 
« Ne dissimule pas mes défauts et ne m'at- 
tribue pas mes vertus — Lorsqu'il étoit vic- 
lorieux, on ne pouvoit en attribuer l'honneur 
qu’à sa prudence. — Combien de guerres gio- 
rieusement soutenues ! combien de paix heu- 
reusement terminées, dont on attribue le 
succès , ou à la force ou à la prudence de la 
chair. » . .  FLécs. 
« N'ayez point de honte d'attribuer à leurs 
» instructions tout ce que vous ferez de meil- 
» Jeur. » FÉXÉLOX. 
Dans ma confusion , que Roxane , madame, 
Atiriluoït encore à l'excès de ma flamme. 
Peut-on m'artribuer ces sottises étranges. 


IS SSSE 


Rac. 
Boir. 


ATTRIBUER , affirmer qu'une personne, qu'une 
chnse a une certaine qualité, une certaine vertu. 
Vous lui attribuez des vertus et des vices qw'il n’a 

pes. C'est une plante à laquelle on attribue de 
grandes vertus. i ICT. DE L'ÅCAD. 

« Les philosophes oùt confondu les idées des 
» choses , et aftribué au corps ce qui n'appar- 
» tient qu'aux esprits. » Pasc. 

« Le caractere que les Syriens , quoiqu'enve- 
» mis des rois d'Israël , leur atéribrtoient par ces 

















ATT 
» paroles , etc. — Quel est ce merveilleux avan- 
» tage qui mérite d'être attribué d'une façon si 
» particulière à la divine bonté.» Boss. 


« Tel a étédetout temps l'injustice du monde, 
» d'attribuer à la vertu les foiblesses de l'homme.» 


8' ATTRIBUER , V. Dr. S’aféribuer le travail 


d'autrui. Dicr. vE L'Acan. 

a Les Juifs disoient que Jésus-Christ avoit 
d appris les secrets des Egyptiens, et qu’il vou- 
» loit s’atfribuer la divinité par les merveilles 
» qu'il fit. — Pendant qu'il attribuoit à Vespa- 
» sien ce que Jacob avoit dit du Christ, les 
» zélés qui défendoient. Jérusalem, se latiri- 
» buoient à eux-mêmes. » Boss. 

«a On sattribue une supériorité de puissance 
» et de forœæ. » FLécu. 

a Comme ils imitent les mœurs des bêtes, 
» ils sont pardonnables de s’en attribuer la na- 
» ture.v Mass. 

(Voyez les mots conseil, doctrine , effet, 
erreur » &loire, livre, puissance , sentiment, 


SUCCES. . 
ATTRIBUT, s. m., ce qui est propre et par- 


ticulier à chaque sujet. L’immensité est un des 
attributs de Dieu. Un des principaux attributs 
de la souveraineté , c’est de, etc. Ce droit est un 
des attributs de ma charge. Dict. DE L’Acan. 

« Elle veut être semblable à Dien 
» attribut qui ne peut convenir à la créature, 
» c'est-à-dire, par l'indépendance et da pléni- 
» tude de l'être. » Boss. 

« La tuelleinconstance des ornemens fut 
» un des attributs de la nation. » Mass. 

ATTRIBUT , eu termes de logique , ce qui s'af- 
firme on se nie d’un sujet , d'une proposition. 
Ainsi, lorsqu'on dit, Dieu est tout-puissant, 
Dieu est le sujet, tout-puissant est l'attribut. 

ATTRIBUTIF , IVE, adj., terme do palais, 
qvi attribue. Æéributif de juridiction. 

ATTRIBUTION, s. f. , concession de quelque 

rérogative , de quelque privilége, en vertu des 
Fettres du prince. Un édit d'attribution de droits. 
Ces charges ant de attributions. 

On appeloit , lettres d’aftribution , un pouvoir 
donné par Le roi à des commissaires; ou à une 
juridiction subalterne, por juger ung affaire 
en dernier ressort. 

ATTRISTANT , ANTE , adj. , qui attriste. 

ATTRISTER, v. a. , rendre triste, affliger. 
Cette nouvelle m'attriste, na bien attristé. 

Dicr. px L’Acan., 

à Ce discours les importune et les atriste. » 

FéréLos. 

a Tout ce qui souille l'ame, l'affriste et la 

» noircit. » ( Voyez lumière. ) Mass. 
Et dès que l'aquilon , ete. 
Vient de ses noirs frimas attrister la nature. BOIL, 

S'ATTRISTER, V. pr. Il s’attriste mal à propos. 
Ne vous en attristez pas. Dict. DE L'Acan. 

a Il s'aftriste et se désespère sur un refus. » 

La BauyÈre. 

a Se réjonir sans dissipation , s’affrister sans 
» abattement. » Frècx. 

« Télémaque , en s'éveillant, s'af#ristoit de 
» ces songé si agréables. » Fis. 

ATTRITION , +. f., regret d'avoir offensé 


r un 
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Dien , causé par la crainte des peines. L’atiri- 
tion ne suffit pas sans la confession. 

ATTROUPEMENT , s. m. , assemblée tumul- 
tneuse de gens , sans autorité et sans aveu. 
Dans un état bien police, les attroupemens sont 
défendus. 

ATTROUPER, v. a. , assembler plusieurs per- 
sonnes en troupe. {/ aftroupa tous les faindans , 
tous les vagabonds, pour faire une sécition. 

Dict. DE L'Acan. 


Plus de trente attroupés craindre le nombre impair, B. 
s'ATTROUPER , V. pr. TI eat defendu par les or- 
donnances de s'attrouper. Au,son du tocsin , les 
paysans des environs s'aliroupèrent. 
Dicr. ne i'Acan. 
« Pe nos jonrs, un imposteur s’est dit le 


|» Christ en Orient. Tons jes Juifs.commencè- 


» rent à +’affrouperautour de lui.» Boss. 

AU, particule formée par contraction de la 
préposition à, et de l'article Z. Elle s'emploie 
avec les noms masculins qui commencent par 
une consonne, et qui reçoivent l'article an 
nominatif. Céder au torrent (au lieu de céder à 
le torrent). Obéir au roi. 

Av , fait au plureil aux, par contraction d'a, 
et de l’article pluriel Zee. Donner aux pauvres 
(au lien de donner à les pauvres ). 

Ces deux particules ax et aux ont encore ` 
d’autres usages dont on reuvoie la signification 
à l'ordre des noms et des verbes avec lesquels 
elles se joignent, comme: Prendre au dépourvu. 
Passer au travers des ennemis. Passer au fil de 
l'épée. Au sortir de l'église. Il soutenoit au con- 
traire. Aller aux champs. {ls en vinrent aux 
prises. . DE L'AcAn. 

( Voyez la particule à, au commencement du 
Dictionnaire. ) 

AUBE, s. f: , la pointe du jour. Il ne se met 
guère tout seul. Je me suis levé dès l'aube du 
jour. On dit cependant : Se lever avant l'aube, 
sans ajouter du jour. Dicr. DE L'Acan. 

Et da temple déjà l’asie blanchit le fatte. Rac. 
Chez olle, en ces emplois , l'aube du lendemain, 
Souvent la trouve encor les cartes à la main. Borr. 

Comme un époux glorieux 

Qui dès aude matinale, 

De sa couche nuptiale 

Sort brillant et radieux. Ross. 


AUCUN , UNE, adj. , nul. Je ne' connois au- 
cun de vos juges. Dous naveg aucun moyen de 
réussir. Il ne m'a rendu aucuns soins. Il n'a fait 
aucunes dispositions , aucuns préparatifs. 

i Dicr. DE L'Acan. 

« Par raison, vous ne pouvez assurer ni l’un 
» ni l’autre; par raison, vous ne pouvez nier 
» aucun des deux. » Pasc. 

a Ils ne peuvent souffrir aucun empire légi- 
» time , et ne donnent aucunes bornes à leurs 
» attentats. — Jamais aucun autre peuple n’a- 
» voit rien vu de semblable. » Boss. 

« Aucun n ne troubla depuis la sérénité 
» de sa vie. — Il ne souffrit aucun de ces re- 
» låchemens , etc. » Futon. 

a Il n'osoit plus chercher aucun des plaisirs.» 

Firtuox. 
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Aucun làche dessein, aucune ingraie envie 
N’attaquera le cours d'une si belle vie. 

Aucun des deux ne règne , et je règne ponr eux. C. 
Frappes : aucun respect ne vous doit retenir. 

Aucuns monstres per moi domptés jusque aujourd'hni, 
Ne m'ont acquis le droit de faillir comme lui Rac. 
Tout est charmant , divin; aucun mot ne le blesse. B. 


Aucun, régime de la préposition sans Lors- 
que aucun est régime de la préposition sans, 
on ne met point de négation au verbe qui prë- 
cède, la négation ne étant implicitement ren- 
fermée dans la préposition. JZ a obtenu ce qu'il 
demandoit sans aucuns frais. Dict. DE L'AtAD. 

a Il traduisit un excellent livre d'un père capu- 
» cin contre ceux qui, etc. , sans user d'aucune 
» invective , el sans désigner aucun religieux, 
» ni aucun ordre particulier. » Pasc. 

« Son indifférence pour tous les hommes, 
» qu’elle voyoit , disoit-elle , sans aucun péril. 
w — Vous croyez-vous sans aucun esprit? » 

, La Bruyère. 

« On les élève sans aucun priucipe pratique 
>» de religion. » Ficu. 

La mème règle a lieu quand la négation se 
trouve implicitement renfermée dans le verbe 
principal de`la phrase, 

a [l'est défendu à tont libraire d'imprimer 
» aucun ouvrage sans l'approbation , etc. » 

PAscAL. 

« Une loi qui défendoit à aucun philosophe 
» d'enseigner dans les écoles.—Cette réponse me 
» ferme la bonche, mais elle m'éloigne de plus 
» en plus de vouloir leur plaire par aucun de 
» mes écrits. » a Baux. 

« L'esprit de la charité chrétienne m'interdit 
» de faire aucun souhait, etc. » FLécn. 

QU'AUCUN , Qu'AucuxE , expressions peu har- 
monieuses ,se rencontrent néanmoins assez sou- 
vent dans nos meilleurs écrivains, en prose 
et en poésie. 

« La connoissance de Dieu qu'aucun autre 
» peuple n'avoit. » | Boss. 

a Des torrens gr’aucune digue n'arrête. » 

FLécnrer, 

(Voyez ci-après un exemple de Massillon , 


mème page, au bas de la deuxième colonne.) 
Que chacun se retire , et qu’aucan n'entre ici. COR. 
Une foi qu'aucun serment n'engage. 


Penses-tu qu'aucun d'eux veuille subir mes lois. B. 


On dit aussi d'aucun , d'aucune. 
+ & Les Juifs n’ont conservé dans leurs livres, 
w la mémoire d'uucune action, qui , etc. » Boss. 
« Lis use d'aucun discernement dans lechoix 
» de ,etc,» La Bruy. 
«a N'éiant troublée d'aucune passion. » FLécn. 
Prête, sans te troubler , l'oreille à mon discours, 
D'aucun mot, d'aucun cri nen interromps le cours. 


CORNEILLE. 
D'aucun étonnement il ne paroît touché. RAC. 
sus Et moi-même à qui l’âge, , 
D'uucune ride envcr n'a Deètri le visage., Borr 


« Ni l'orgueil, ni la passion ne l'éloignent 
» d'aucun des emplois , etc. » FLécn. 

On voit, par cet exemple, que la particule né- 
gative ni n’empèche pas le verbe de garder la 
négation ne. 


'» paroles. » 


AUC 


a Ni Celse qui attaqua ces livres, ni Julien 
» l'apostat, ni aucun autre paien ne les a jx- 
» mais soupçonnés d'étre supposés. — Il sa 
» besoin, ni d'aucune consolation humaine, 


.» ni même d'aucune marque semblable de se- 


» cours divin. — Si la piété n'avoit consacré ses 
» autres vertus, 77: ces princes ne tronveroient 
» aucun adoucissement à leur douleur, xi ce 
» religieux pontife aucune confiance dans scs 
» prières , ni moi-mèime aucun soutien aux 
» louanges que je dois à un si grand nom.— 
» Quoiqu'il y eût des milliers de chrétiens dans 
» Jérusalem et dans la Judée, nous re lisons, ni 
» dans Joséphe, zi dans les autres histoires, 
» qu'il s'en soit trouvé aucun dans la ville. » 
= BossvET. 

a Ces termes ne sont dans aucun autre lieu de 
» ceconcile, zi dans aucun autre lieu précédent, 
» ni dans aucun père de l'Église, » Pasc. 

Aucux , AuCuxE , peuvent se mettre seuls à 
la fin de la phrase. 

« Vous prétendez que je faisois des romans 
» avant mes lettres, moi qui n’en ai jamais lu 
» aucun. » Pasc. 

« Ils parcourent tous les livres, et ne pro- 
» fitent d'aucun. » . La Bauy. 

« Il soulageoit leurs fatigues et ne s'en épar- 
» gnoit aucune. » FLécx. 

a Ilessaie de toutes les situations , et ne peut 
» se fixer dans aucune. » Mass. 

La négation ne qui doit toujours précéder 
immédiatement le verbe, en est quelquefois 
séparée par les pronoms relatifs le , lui, leur, 
les prépositions en , y , l'adverbe jamais. 

« Vous le dites, mais vous n’en donnez au- 
» cune preuve. — Considérez vous-même le pas- 
» sage, etc., vous n’y trouverez aucune de ces 
Pasc. 

« Il ré leur laisse aucune espétance.—La reine 
» n’en connoit aucun de cette nature. — Ne ja- 
» mais sacrifier l’intérèt de l'état à son inté- 
» rêt particulier, » Boss. 


Aucux , opposé à tout. 


« Ne se rendre suspect à aucun, et se faire ' 


» aimer de tous. » | FEx. 

« Je ne puis les décrire toutes, ‘et je ne vou- 
» drois en omettre aucune. — Une nation qui 
» a su conserver sa liberté au milieu des pins 
» grandes puissances du monde, qui , sans être 
» dominée par aucune , se voit recherchée par 
» toutes. » FLécn. 


Avcux , pris dans le sens de quelconque. 
« Une des meilleures critiquesqu'’ou ait faites 
» sur aucun sujet, est celle du Cid. — Vous ne 
» me jugez pas digne d'aucune réponse (c'est- 
» à-dire , vous ne me jugez pas digne d’une re- 
» ponse quelcurique.) Il vaut mieux supprimer 
» le pus, et dire , vous ne me jugez digne d'au- 
» cune reponse { c'est-à-dire , de nulle reponse ).» 
La BruyFes. 
« Sa voix étoit plus forte qu'aucune voix hu- 
» maine. » FEx. 
« Le sang le plus pur et le plus noble qui ait 
» jamais coulé dans aucune maison royale. » 
FLÉCHIER. 
« La France est encore plus en spectacle, 
» qu'aucune autre nalion P c'est-à-dire , que 
> toute autre ualiou ). » Mass. 








AUD 
Ort-ils dans notre armée aucun commandement ? C. 


On trouve aussi des exemples de, à aucun, 
malgré l'hiatus. 
« Il ne s'attache à aucun des mets. » La Br. 
« Connoissez les hommes , éprouvez-les peu 
» à peu , ne vous livrez à aucun. — Promets- 
» moi de ne découvrir jamais à aucun mortel, 
» ni ma mort, ni , etc.» Fiy. 
Ils ne m'ont point parlé; mais mieux qu'aucun langage 
Le transport du visir marquoit sur son visage, 
Que , etc. RAe. 
Plus qu'aucun des mortels par la honte abattu. BoïL. 


Aucux , personne. 


Que chacun se retire, et qu'aucun n'entre ici. COR. 
Qu'aucun , par un zèle impradent, 

Ne sorte, etc. . Rac. 

Aucun n'avoit d'enclos , ni de champ séparé. BOIL. 


Aucun... QUE. 
Trahis ton souverain, etc. 
Sans que de tant de droits en un jour violés, . 
Sans que de deux amans au tyran immolés, 
Il te reste aucun fruit que la honte et la rage 


Qu'un remords inutile allume en ton courage. CoR. 


On trouve un autre exemple de cette cous- 
truction dans la Bruyère, mais on dit plus com- 
munément , aucun autre que. 

Aueux, se trouve quelquefois placé après le 
substantif. 


Ne lui ferez-vous grâce aucune ? 


Con. 
Ce tour paroit mieux convenir au style de 
la comédie. 


AUCUNEMENT , adv. , nullement , en aucune 
manière. Je n'en veux aucunement. 


L‘heureux moment approche où notre destinée 
Semble étre aucunement à la nôtre enchaîinée. COR. 


Aucunement (dit Voltaire) est un terme de 
Joi qui ne doit jamais entrer dans un vers. 

AUDACE, s. f., hardiesse excessive. Grande 
urulace. Audace aveugle. Audace furieuse. Au- 
dace inouïe. Audace incroyable. Entrer avec au- 
«lice. Parler avec audace. Repondre avec audace. 
Etre plein d'audace. Dicr. DE L'ACAD. 

« Cette audace insupportable avec laquelle 
» vous avez osé imputer à de saintes religieuses 
» de ne pas croire le mystère de la transsubs- 
» tantialion. » Pasc. 

« Les impies qui attaquent Dieu avec une 
>» audace si insensée. » (Voyez funeste. ) Boss. 
« Réprimer l'audace des méchans.» Fy. 

« Il est puni à l'instant de sou audace. » 

MaAssiLLON. 

« L'abrutissement du mari justifia l'audace 

» de la reine. » ( Voyez inspirer. ) Vor. 
O d'une indigne sœur insupportable auduce ! COR. 
Ji sembloit que ma vue excität son audace. 

Et la honte en leurs cœurs réveillant leur aadace. 


Je sais que, de sa senlo audace , 
Un homme tel que moi doit attendre sa grâce. 


Pallas dont voas savez qu'elle soutient l'audace. 
De mes accusateurs, qu'on punisse l'audace. 

Et tonte son audace a paru terrassée. 

S'il a permis d'Aman l'audace criminelle. 

D'où lui vicat cette imprudente audace ? 

Que ce nouvel honneur va croître son audace 7 
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Un moment a vaincp mon audace imprudente, 
Ne puis-je pas d'Achille humilier l'audace ? 
Épouvaater l'audace. (Voyez épouvanter. ) RAG. 


La faveur du public excitant leur audace. 
Vous passez en auduce , et Perse et Jnvénal. 
L'audace du docteur, par ce discours frappée, 
Demeura.sans réplique à ma prosopopée. 
Qui vous a pa saufer une si folle audace ? 
. Là, tous mes sots enflés d’une nouvelle duduce, 
Ne craint plus une audace insensée.. 
Pleins d'une folle audace. 
Le chantre aux yeux du cœur étale son audace. Borz. 


Avpacs , se prend aussi en bonne part. Noble 
audace. Généreuse audace: Autlace h roique. 
Audace guerrière. Des soldats qui vont au combas 
avec audace. DET. DE L'Acan. 

« Avec cette audace qui promet la victoire.» 

Bossvrr. 

« La puissance de la parole, qui porte dams 

» le cœur du soldat l’intrépidité et l'audace. » 
La BRuYÈRE. 

« Il montre dans ses yeux , une audace qui 
» étonne les plus fiers combattans. »  F£x. 

« Leur confiance en ‘leur chef, et en leurs 
» succès passés leur inspiroit plus d'axdace. » 

‘VoLTAIRE.\ 

doses Et ton illastre audace 
Fait bien revivre en toi les héros de ta race. 

D'où te vient cotte audace ? COR. 
Et vous avez montré par une heureuse audace , 
Que, etc. RAG 
D'aucun ami pour moi ne redoutes l'audace, 
Un frein plus légitime arrête mon sudare. 
Votre seul intérêt m'inspire cette oudace. 
Que Corneille pour lui rallumant son uudace. 
Vers Paris elle vole, et d'une audace sainte 
Vient aux pieds de Thémis proférer cette plainte. B. 


Avpace , fierté de courage, rudesse de carac- 
tère. 
Lours enfans ont déjà leur auduce hautaine. 
Un autre eependaut a fléchi son audace. 


Il me fuit, ma douleur étonne son auduce.  Ràe. 
Les tigres amollis dépouilloient leur audace, 
Mais enfin rappelant son audace première. Borr. 


~ Aupace pe, suivi d'un infinitif. Alexandre 

eut l'audace de passer le Granique avec trente 

miile hommes , à la vue de deux cent mille, 
Dicr. DE L'AcaD. 

« Poursuivie par des ennemis implacables 
» qui avoient eœ l'audace de lui faire son 
» procès. » Boss. 

< L'auteur parie de la reine d'Angleterre. ) 

« De simples bourgeois , seulement à cause 
» qu'ils étoient riches , ont eu l'audace d'avaler 
» en. un seul morceau la nourriture de cent fa- 
» milles. » Boss. 

Et je vous vois ensor l'auduss 
De ne pas redouter les justes châtimens , etc. Con. 


(Voyez concours , confondre , donner, enfler , 
feu, fureur, honorer, plein , prendre , prix, 

romettre , remplir, soutenir.) 

AUDACIEUSEMENT , adv., avec audace , 
d'une manière audacieuse. Parler audacieuse- 
ment. Répondre audacieusement. Entrer auda- 
cicusemnenb. Dict. 
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AuDacæeuvsEmanT , se prend quelquefois en 
bonne part. {/se jeta audacieusement au milieu 
des ennemis. | | 

AUDACIEUX, EUSE, adj., qui a une hardiesse 
extrème. C’est un homme fort audacieux. 
ICT. DE L'ACAD. 

« Un de ces esprits remuans et audacieux qul, 
» etc. » Boss. 

« Votre protection le rend audacieux. » 

La BruyYÈRe. 


Les plas audacieux cralndront votre justice. GOR. 
Ji faut craindre surtout leur chof audacieux. 
Un fils audacieux insulte à ma ruine. Rao. 


AupaACIEUX , avec un nom de chose. Ila un 
air audacieux , une mine ieuse. 
" Dier. pe L'Acan. 

Un front eudacieux. — Un cœur audacieux. 

Projet audacieux ! 

D'un pas oudacieur, — En vors audacieux. 
(Voyez front, cœur, etc. , plan. ) 
Aupacreux, au figuré. Style audacieux. L'hy- 

perbole est une figure audacieuse. L'ode doit étre 
audacieuse dans ses expressions , et dans sa mar- 
Che. Dict. De L'Acan. 
Aupacæux , subst. Un jeune audacieux. 
Dicr. DE L'Acan. 

Si quelque audacieux embrasse sa querelle. 

Et la mort est le prix de tout audocieux , 

Qui, sans être appelé , se présente à leurs yeux. 

Il (Dieu ) renverse l'avdacieux, RAC. 

Et comment saves-vous si quelque emdocéonx 

N'a point interrompu le cours de vos aïeux ? 
Prends ton glaive, et fondant sur ces audacieur. B. 


Aupactaux, se prend quelquefois en bonne 
part. L'audarieux Pindare. L'audacieux Villars, 
pour désigner une noble et vive hardiesse, 

Dict, DE L'Acan. 
Comme un aiglo qudacisux , 
Pindare eétendant ses ailes. BoiL. 


AUDIENCE , s. f., attention que l'on donne 
à celui qui parle. Parlez, vous aurez audience, 
Prétez-moi audience. Donnez-moi un moment 
d'audience. Une audience favorable. 
Dicr. ng L'Acan. 
| Soudain Potier se lève, et demande sudence. VOLT. 


Auprence, dans ce dernier sens, se dit plus 
particulièrement , en parlant des princes, des 
personnes constituées en dignité , qui emploient 
un certain temps à écouter ceux qui ont à leur 
parler. Les ambassadeurs envoyèrené demander 
audience , furent admis à Faudience, mitroduits 
à l'audience du roi. Le roi leur donna audience. 
Be trouver à l'heure de l'audience, dans la salle 
de l'audience. Dies. px 2’Acan, 

« À la facile audience de œe magistrat, une 
» ame agitée se cilmeit.— On croit assister à 
» la paisi le audience d'un mimistre,» Boss. 

« Deniander avec empressement des audiences. 
» — Il leur donnoit deux fois la semaine delon- 
» gues et faciles audiences. » - Futon. 

«a Languir dans la salle d'audience. v La Br. 

« Acheter par des lenteugs éternelles une au- 
» dence d'un moment, » - Mass. 

« L'évèque de Conon fut admis à son am- 


Rac. 
Borr. 


| AUD 
» dience, — Il obtint audience du prince. — En 
» sortant de son audience.— Tout homme connu 


» oit obtenir de lui une audience particu- 
» lière. — Il ne put avoir audience du roi. » 
VOLTAIRE. 


L'ambasadeor romain me demande audience. Con. 
En public , à mon heure, on me donne sudénce. R. 
S'i] falloit sans amis , briguant une audience. BOIL. 


Aunixce, la séance dans laquelle les juges 
écoutent les causes qui se plaident par avocats. 
Cause d'audience. Cause qui se doit plaider à 
l'audience. Cette affuire se jugera à l'audience, 
président tenoit lau- 


Jamais la biche on rout n'a, pour fait d'impuissance, 
Trainé du fond des bois un cerf à l'audience. Boir. 


Auprexee , l'assemblée de ceux à qui on donne 
audience, qui assistent à l'audience. Foute 


Paudience en fut scandadisée. Dict. DE L'Acan. 
« Un prince aussi grand que celui qui ho- 
» nore cette audience. » Boss. 


Avprexcz , lieu où se donne l'audience. Ou- 
vrir l'audience. Fermer l'audience. On le mit hors 
de l'audience. Dicr. px L’Acan. 

« Vivre avec des gens brouillés , et dont il 
» faut écouter de part et d'autre les plaintes 
» réciproques , c'est, pour ainsi dire, ne pas 
» sortir de audience et entendre du matin au 
» soir plaider , etc. » - La Bart. 

Aunenee , en termes de géograph ie, s'emploie 
au sens de province, en parlant des pays sou- 
mis aux Espagnols. L’audience de Quito , Paus 
dience de Panama. Il se dit aussi de l'adminis- 
tration qui réside dans ces provinces. J! fallut 
s'adresser à l'audience de Quito. 

AUDITEUR , +. m. , celui qui écoute quel- 
que discours dans quelque assemblée publique. 

e prédicateur a toujours un grand nombre d'au- 
diteurs. Il satisfit extremement ses auditeurs. 
7 Dicr. DE L'ACAD. 

« Si l'on peut s'assurer que l'auditeur sera 
» comme forcé de se rendre. » Pasc., 

« Deux jours lui suffirent pour faire l'oraison 


» funèbre du cardinal de Béruile, avec l'ad- 


» miration de ses auditeurs. » ( Voyez contem- 


T. 83. 
« Pour toucher nos auditeurs.» (Voyez crainte , 
souffler. ) Futen. 

« Un grand orateur demande souvent un 
» grand auditeur pour svivre le progrès de son 
» raisonnenreut — L'un supposoit ses auditeura 
» attentifs , dociles, favorables ; l'autre savoit 
» leur inspirer l'attention, la docilité, la 
» bienveillance. — L'audifeur flatté sans ètre 
» convaincu. » ( Voyez délicatesse ). p’Àc. 

« Leurs auditeurs, instruits par eux seuls , 
» devinrent, enfin des juges sévères pour ceux 
» mème qui les avoient éclairée. » Voir. 
Cotin à ses sermons trainant tonte la terre, 
Fond les flots d'enditeurs pour aller à sa chaire. 
Allez de vos sermons endormir l'auditeur, Borr, 


AunıTEUR , disciple. Ce professeur a beaucprep 
d'auditeurs , n'a poing d'auditeurs, Di 
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AUDITOIRE , s. m., le lieu où l’on plaide 
dans les petites Justices , lien où l’on éconte une 
personne qui parle en public. Dés qu’il fut 
entré dans at res | Dicr. pe r’ CAP. 

« En endroit que vous soyez de cet 
» audito a q Boss. 

a Les hommes sont les dupes de l'action et de 
» la parole , comme de tout l'appareil de l'as- 
» dibvire, » La Baruyr. 

Avorrornz , l'assemblée de tous ceux qui écou- 
tent uue personne qui parle en public. Ce pro- 
fesseur. a Éoujoure un bel auditoire , un nombreux 
auditoi Drer. ne L'ACan. 


re. 
« Si j'allois , etc., je verrois tout l'auditoire | 


» se révolter contre moi. » Boss. 

a Ceux qui font la plus grande partie de mon 
» audiloire. » FLrécu. 

« Où il a prêché , les paroissiens ont déserté, 
._ »etc., et les orateurs voisins en ont grossi 

» Jeur auditoire. » LA Baux. 

a L'auditvire éclata en sanglots. »  Vour. 

AUGMENTATION , s. f., accroissement , ad- 
dition d’une chose à une autre du même genre. 
Augmentation dappointemens. Nouvelle aug- 
mentation. TI a fuit beaucoup d'augmentations 
a cette maison. Djcr. DE L'Acan. 

« Travaillez à convaincre, non par l’ 
» mentation des preuves de Dieu , Mais par 


» diminution de vos passions. » Pasc. 
Ce terme ne s'emploie guère au figuré. 
« Je pris soin de lui désigner cette seconde 


on, par une marque particulière : 
» je crus aussi quil ne seroit pas inutile de 
» lui distinguer la première au jon par 
» une autre marque pins simple. » La Brur. 
a L'augmentation des revenus en terre. — 
» L'augmentation des vins a produit celle des 
» eaux-de-vie. Vor. 
AUGMENTER , v. a., acoroitre, agrandir, 
yendre une chose pius grande, en y joignant 
une autre chose du mème geure. J! augmente 
son revenu tous les jours. Ila bien augmenté sa 
maison , son train, sa terre. Augmenter le prix, 
r le nombre. Augmenter la dépense. 
Augmenter un livre. Il ne faut pas diminuer 
la récompense quand on nte le travail. 
. DE L'ACAD. 
« Il n'y a point de nombre qui ne puisse 
» ètre aug .— Au rsesconnoissances, 
» — Augmenter la confusion et l'embarras. » 


'ASCAL. 
« Augmenter la ville. — 4 r les divi- 
» sions. — Æugmenter les tributs. — Pendant 
» que Sémiramis augmentoit l'empire nie F 
» syriens. — Il augmenta dans un peuple déj 
» *{ libre, amour de la liherté. » Boss. 
« Pendant qu'Oronte augmente avec ses an- 
» nées son fonds et ses revenus. » La Baux. 
« Augmenter les charges publiques. — Les 
» extraordinaires qu'élle recevoit, ne 
» faisoient qu'augmiender son humilité. — dug- 
» menter la durée. — Augmenter ses douleurs. » 


a Augmenter la défiance. — Voyaut que l'af- 
» fiction augmente la beauté d’Eucharis. — La 
» terre augmente sa fécondité à proportion du 
» nombre des babitans qui la cultivent. — 
» Vous n'avez songé, ni à augrnenier votre 
x peuple, ni à, etc.» Fis. 
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x Pour r ses regrete et son supplice. 
» — Le trône est élevé pour , etc. ; plus vous 
» en rendez l'accès facile à vos sujets, plus vous 
» en cégmentez l'éclat et la majesté. — Les ré- 
» compenses augmentérent l'émulation. — Aug- 
» mernlez vos largesses à mesure que votre pros- 
» périté augmente. — Vous augmenterez vos. 
» ressources, en augmentant leur tendresse. » 
(Voyez vide. ) Mass. 

Et moi , dont votre vus eugmente le supplice. 

+... Il m'a trop bien servi; 

Æugnentant mon pouvoir, il me l’a tout ravi. 
(Voyez peine.) 

Et sans vouloir vous-même angmenter vos ommuis. RAC. 
( Voyez malheur.) 

Pour augmenter l'effroi , la discorde, etc. 

Sophocle , enfin, donnant l'essor à son génie, 

Accrat encor la pompe, augmenta l'harmonie. BOIL. 
(Voyez foule.) ’ ° 
AUGMENTER À. 

a L'homme porte un fond malhepreux de 
» concupiscence qui di augmente infiniment le 
» pouvoir de pécher , etc. » Pasc. 

Cette construction est Tare. 

ÅUGMENTER DE. 


Con. 


. a L'unité jointe à l'infini ne l'au de 
» rien, » 
a La science du salut , qu'on a de 


» tout ce que l'esprit des hommes pouvoit in- 
» venter de plus beau et de plus: e. » 


Me plume ici ,traçant ees mots par alphabet , 
- Pourroit d'un nouveau torse augmenter Richelet, 
D'une syllabe impio , un ceuli met augmentd 
Remplit tous les esprits d'aigreurs si meurisières. B. 
AUGMENTER PAR. . 
a Il augmentoit ses revenus par son industrie 
» et son travail. » ( Voyez déplaigir. Boss. 
y «La volupté le portera au faite des honneurs , 
» et ne craindra ‘augmenter , par la singu- 
d larité et l'injustice de ce choix, l'éclat et ls 
» scandale du vice. » Mass. 
AUGMENTER , sans régime. 
Son esprit aa hasard , sime , évite, poursuit, 
Défait, refait , augmente , Ôte, élève , détruit, BOTI. 
ÅTOMENTER , v. n. , Croitre en qualité ou en 
quantité. Ses richesses augmentent tous lee jours. 
Ti augmente en bien et en honneur. Le mat aug- 
mente tous les jours. Dıcr. pa L'Acan. 
« Son affliction augmente. — Cette différence 
» de mœurs augmente avec la raison. » La Br. 
« Son malheur augmente tous les jours. — 
» Ma curiosité augmentant, j'ai demandé, etc. 
v — L'admiration au . — La réputation 
» des alliés augmentoit tous les jours. — Ma 
» douleur augmente. v Fiu 


« Les dontes angmentent, — Vous vous rasu- 
» rez, à mesure que le péril augmente. — La 
des pri ou diminue avec 


» gloire uce augmentée 

» E intéréu de conx qui les louent.» Biss. 
Le reste dent le nombre angmentsis à tonte heure. 
Mon mal sugmenie à le vouloir guérir. 
Se baine injuste engmentant tous les jouns- 
L'indignetion, eto. , 
Augmenté avec le temps , et porte un coup plus sude. Ca 
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Racine et Boileau n'ont pas employé ce verbe 
au neutre. 

AUGMEXTER DE. , 

« Cet autre dont vous voyez l'image, et en 
» qui l’on remarque une physionomie forte, 
» jointe à un air grave, austère et majestueux, 
» augmente d'année à autre de réputation. » 

La BRUYÈRE. 
Cette construction est rare. 
S'AUGMENTER , V. pr. Son mal s'augmente, ses 

richesses s’augmentent. Ducr. DE L’ ACAD. : 

« Cette hardiesse qui s’augmente tous les 
» jours. » (Voyez hardiesse. ) Pasc. 

« Le nouveau peuple s’augmente tous les 
» jours parmi les gentils. — Le royaume de 
» France s’augmentoit. — L'ordre et la disci- 
» pline militaire augmentent avec les armées. 
» — Les charges, dont la diguité aussi-bien 
» que le profit s'augrnentoient avec l'empire.— 
» Pendant que les conquètes s’augmenterit , les 
» jalousies se réveillent. — La persécution s'é- 
» lève, la foi s’augmente. — La terre commence 
» à se remplir, et les crimes s’augmentent. — 
» L'empire s’augmente.— Ses maux s'augmentée- 
.» rent jusqu'aux derniers excès. » Boss. 

Fléchier, Fénélon et Massilion emploient 
plus souvent augmenter (au neutre) que saug- 
menter. 


Plus j'apprends son mérite, et plas mon fou s'sugmenie, 
` CORN. 
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« Le royaume d'Espagne s'augmenloit par les 
» victoires et par la conduite d'Alphonse. — 
» Le nombre des pauvres s'augmenta sans fin 
» par le luxe, par les débauches et par la fai- 
» néantise. » - Boss. 
AUGMEFNTÉ, ÉE , Part. 
€ L'idolatrie si augmentée depuis Abraham. 
» — Le royaume des Mèdes , si fort augmente 
» par les conquêtes de Cyrus. » Boss. 
Voyez agrandir, avarice, déplaisir, désir, 
division , douleur , espace, fureur, gräce , haine, 
honte, malheur, nombre , passion, peine , poi- 
son , privilège , puissance , respect , science. 
AUGURAL , ALE, adj. , ce qui appartient à 
l’augure. Béton augural. Robe augurale, 
Dicr. DE L'Acan. 
AUGURE , s. m., présage , signe par lequel 
on juge de l'avenir. En parlant des anciens 
Romains, il se prend principalement pour le 
présage qu'ils tiroient de l'observation, des oi- 
scaux. Parmi nous il se dit de tout ce qui sem- 
Dle présager , indiquer quelque chose que ce soit. 
Bon augure, mauvais augure. Augure sinistre , 
augure funeste. Prendre a bon augure , à mau- 
vuis augure. Oiseau de bon augure , oiseau de 
mauvais augure. Drcr. pe L'Acan. 
« On éloigne les derniers sacremens , comme 
» si c'étoient des mystères de mauvais augure.» 
FLÉÇQHIER, 
Rendez l'eugure faux , dieux , qui voyen mes larmes. 
J'en accepte l'augure , et j'ose l’espérer. COR. 
Mon cœur même en conçut un malbenreur augure. R. 
Le prélat en conçoit un favorable augure. BoiL. 
AvGureE, se dit aussi, en parlant des Romains, 
de celui dont la charge étoit d'observer le vol, 
le chant et la façon de manger des oiseaux , 
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pour en tirer des présages. L’augure étant con 
sullé, répondit, elc. La dignité d'augure étoif 
en grande considération chez les Romains. L'au- 
gure public. Le collége des augua. Baton d'au 
gure. 

AUGURER , v. a., tirer un augure, une eon- 
jecture, un présage. Je n’en augure rien de bon. 
Qu'en pouvez-vous augurer ? J'en augure biens 


J'en augure mal Je nen angure rien de mau- 


vais. * Dier. De L'Acan. 

« Que d’autres augurent, s'ils le peuvent, 

» ce qu'il veut achever dans cette campagne. » 
La BRuYÈRE. 

« J’'augure trop favorablement des règnes fu- 
» turs de la monarchie , pour soupçonner 
» mème qu'ils se refroidissent jamais sur luti- 
» lité de votre établissement. — Chacun se met 
» dansle cas d'une exception chimérique, cha- 
» cun augure favorablement pour soi. — Quand 
» les hommes augurent d'un jeune prince qu'il 
» sera grand , cette idée ne réveille en eux que 
» des, ete.» Mass. 


De ce soupir , que faut-il que j'augure ? RAC. 
AUGUSTE, adj. des deux genres, grand, 
respectable. Cet auguste empereur. Dans un 
assemblée si auguste. Cette augusle assemblee. 
Dicr. ps L'Acan. 
« Un auguste monarque. » Pasc. 
« Cette auguste compagnie. » Boss.. 
« Cet auguste enfant. — Vous-même , grand 
» roi, auguste témoin de sa vertueuse et sage 
» conduite. — Cette auguste princesse. — Votre 


» auguste protecteur. » LÉCH.. 
« Famille auguste , mais malheureuse. » 
La BRUvÈRE. 


« Cet enfant auguste. — Son auguste bisaïeul. 
» — Ses augustes prédécesseurs. » Mass. 


Après s'être joné d'une personne auguste. Con. 
. Retournez", retouruez vers ce sénat auguste. 

De votre auguste père , accompagnez les pas. 

Et la chaste Diane , et l'auguste Junon. Rac. 


ÂucusTE , avec un nom de chose. Dans ce 
temple auguste. Ce palais a quelque chose d'au- 
guste. Le tres-uuguste sacrement de l'autel. 

` Dicr. DE L'Acan. 


« Leurs robes rouges, leurs hermines, les 
» palais où ils jugent, les fleurs de lis, tout 
» cet appareil auguste, etc. — Le mauvais usage 
» de nos plus augustes sacremens. — Les plus 
» augusles mystères. » Pasc. 


« Votre auguste maison. — Dans ce temple 
» auguste. — Les Grecs ont célébré la grandeur 
» et la magnificence de cette ville , encore qu'ils 
» n'en eussent vu que les ruines, tant les restes 
» en étoient augustes. — Ces augustes tribu- 
» naux, où, etc. — C'est Dieu qui a voulu 
» élever la reine, par une auguste naissance , à 
» nn auguste mariage. — L'auguste maison de 
» France.— Juguste journée, où deux fières na- 
» tions , etc. — L’éclat des plus augustes cou- 
» ronnes. — Toutes les fois que vous serez dans 
» ces lieux augustes, dans ces superbes palais, 
» etc, — Cette tète auguste. — Ce Font augusle. 
» — Il n'y a rien que d'auguste dans si per- 
» sonne.» ` 
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« Au milieu du palais auguste , et presque 
» sous le trône de nos rois, etc. — Votre au- 
» guste mariage. — Votre auguste protection. » 

FLécaigr. 
‘« Un jeune prince d’une race auguste. » 
( Voyez trace.) , La Beyy. 

« La sérénité seule de son auguste front. — 
« L'auguste éclat de sa naissance, — Au milieu 
» de cette assemblée , la plus auguste de l'uni- 
» vers. — Dans ce lieu auguste. » Mass. 


Tont gardoit devant eux un exuguste silence. 
De son euguste seing , reconpoisses les traits. 
Sa confidence anguste. ( Voyes secret). 

Sa présence auguste , etc. 

Et confondant l'orgueil per d'augusies exemples. Rac. 
De l'asguste chapelle ils montent les degrés. 
Osez chanter du roi les augustes merveilles. Borz. 

(Voyez bandeau, debris , dehors , droit édi- 
Pce , fonction , front, gravité, jour , livre, ma- 
jesté , maison, maxime , fhinislere , mystère, 
qualité, race, rurg , secret, litre , visage. ) 

Acousre , nom d'un célèbreempereur romain 

« Faire revivre le siècle d Auguste. » LA Br. 

Pour chanter un Auguste , il faut être un Virgile. 
Mais sans un Mécenas à quoi sert un Auguste? BoIL. 
Il commence , il est vrai, par où finit Auguste ; 

Mais crains que l'aven - , détrnisant le passé, 

11 ne finisse ainsi qu' Auguste a commencé. Rac. 

AUJOURD'HUI , adj. de temps, qui signifie 
le jour où l'on est. Zl arrive aujourd'hui à 
midi. Dicr. DE L'AcCan. 

« Voilà tout ce que vous aurez ponr aujour- 
» d'hui; car il me faut plus d’une lettre pour 
» vous mander tout ce que j'ai appris. » 

Pasca. 

« Il fera demain , ce qu’il fait aujourd’hui , 
»'et ce qu'il fit hier. ( Voyez ovir, ) Qui a vécu, 
x un seul jour , a vécu uu siècle; rien neressem-. 
» ble plus à aujourd'hui que demain. » La Br. 

« Celle dont nous faisous aujourd'hui l'éloge. 
» — C'est au nom de cette province que nous 
» parlons aujourd'hui. » FLécu. 

« Tel critique aujourd’hui impitoyablement 
» les rois, qui gouverneroit demain moins bien 
» qu'eux.» Fyn. 

a Prenant possession aujourdhui de sa non- 
» velle dignité. » (Voyez le verbe étre.) Mass. 


Aujourd'hui sur le trône , et demain dans la bone. 

Aujourd'hüi l’on s'assemble , aujourd'hai l'on conspire. 
Con. 

Vos yeux dès aujourd'hui témoins de sa victoire. 

Et sans perdre un moment pour ce noble dessein , 

Aujourd'hui voire époux, il faut partir demain. 

Mes transports au‘ourd'hui s'attendoient d'éclater ; 

Cependant aujourd'hui, prince , il faut la quitter. 

S'il ne meort aujourd'hui, je puis l'aimer demaiu. RAC. 

Qu'à son lerer , le soleil euiourd'hul, , 

Trouve tont le chapitre éveillé devant lui. 

Aujourd'hui daus un casque , et demain dans k froc. 
OIL. 


ournee Paujourd hui est 
‘aujou . 


a 


. 


p'AuiourD'RuI. Ja j 
plus belle que celle d'hier. La fëte « 
Ji n'a la fièvre que d'aujourd'hus. 

Dict. DE L'Acap. 
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« Prédire à quel point de ler course tous ces 


'» astres se trouveront d'aujourd'hui en quatre, 


» en vingt mille ans. » La Bruy. 
Ce n'est pas d'aujourd'hui qne je sais qui je suis. COR. 
Je ne l'ai point encore embrassé d’anjowrd'Aui, 


Dis phatôt qu'aujourd'hui commence ma victoire; 
D'aujourd'hui seulement je jouis de ma gloire. RAC. 


AurourD'Au!, à présent, au temps où nous 
sommes. Cela se praliquoit autrefois , maïs au- 
jourd'hui on en use autrement. Dicr. ne L’Acau. 

« Les ruches des abeilles étoient anssi-bien 
» mésurées, il y a mille ans, qu'aujourd'hui. 
» — Ils (les Juifs) sont encore aujourd’hui dis- 
» persés par toute la terre. » Pasc. 

« Ses ohbéMisques font encore aujourd’hui le 
» principal orucment de Rome. » Boss. 

« Ce jeune roi qui remplit aujourd’hui le 
» trône du grand Gustave. — L'aveuglement 
» déplorable où nous vivons aujourd'hui. — 
» Quel magistrat aujourd'hui veut interrompre 
» ses divertissemens , etc. » FLécu. 

« Regardez le monde tel que vous l'avez vu 
» dans vos premières années, et tel que vous 
» le voyez aujourd'hui. — Le crime se cachoit 
» du moins autrefois; il fait gloire aujourd hui: 
» de se donner eu spectacle : c'étoit' autrefois 
» une œuvre de confusion et de ténèbres ; il 
» affecte aujourd’hui la lumière. » Mass. 

Rome seule aujourd'hui peut résister à Rome. 
Ce qui fut juste alors ne l’est plus aujourd'hui. Con, 
Me voyoit-il de l'œil qu’il me voit aujourdhai. Rac. 
Mille de ses beaux traits aujourd'hui si vantés, 
Furent des sots esprits à nos yeux rebutés. 
Que vous sert-il qu’nn jour l'avenir vous estime, 
Si vos vers aujourd'hui vous tiennent lieu de crime. 
. Bo1z. 
D’AUJOURD'HUI. , l 
Et fait conm : je snis , au siècle d'aujourd'hui , 
Qui voudra s'abaisser à me servir d'appui. 

AUJOURD'HUI QUE. 

« Mais aujourd’hui que vous êtes sons la pro- 
» tection d'un si grand roi. » FLécu. 
Aujourd'hui qu'on nous hait en tous lieux. 

Mais aujourd’hui qu'il faut que l’une ou l'autre tombe. 

Con. 
Ænjourd'hui qu'il peut tout , gue votre bymen s'avance. 
Mais aujourd’hui, seigneur, gue ses yeux dessillés 


Borr. 


Verront antour de vous, etc. RAC. 
Mais aujourd'hni qu'enfin la vieillesse venue 
A jeté sur ma tète , etc. | BorL. 


JUSQUES AUJOURD'HUI , SUSQU'AUJOURL'AUI. J'ai 
différé jusqu'aujourd'hui à vous donner de mes 
nouvelles. Dicr. DE L'Acan. 

« Tout cet intervalle qui s'est écoulé depuis 
» votre naissance jusques aujourd hui. » Mass. 

Je condamnai mes pleurs , et jusques aujourd'hui 
Je V'ai pressé de feindre , et j'ai parlé pour lui. 


Aucans monstres par moi domptés jusqu'aujourd'hui 
Ne m'ont acquis le droit de , etc. Rac. 


AUMONE , s. m. ,ce qu'on donne aux pav- 
vres par charité. fumône publique.. Aumône de 
pain et de vin. Fuire l'aumone. Donner l'aumnône. 
Racketer ses pechés par l'aumnône. Donner par 
aumône. Donner aumone. Distribuer des aumó- 
nes. Se recommander aux aumônes des gens de 
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bien. Vivre d'aurnône. Etre à l'aumêne. Eire 
reduit à Paumêne. Etre à Paumóne de la paroisse. 
L'ambitieux fait des largesses , il ne fait pas 
d'aumône. , Dıcr. BE L'Acan. 
a Si Vasquès n’oblige pas les riches de doùner 
» l’auméne de leur superflu , il les oblige en ré- 
» compensé, de la donner de leur nécessaire. » 
PascaL. 
« Ilsoulagea les peuples, ets’enrichit par ses 
» aumônes. — L'immense profusion de ses au- 
» mônes. — Pour multiplier ses awnônes. — Ses 
» aumônes toujours abondantes se sont répan- 
» duës principalement sur les catholiques d'An- 
» gleterre. — Une femme forte, pleine d'au- 
» mônes et de bonnes œuvres. — Ses aumänes, 
» si bien cachées dans le sein des pauvres, ont 
» prié pour lui. (Voyez apprendre BE ) 
UET 


« Toute une ville voit ses aumónes , et les pu- 
» blie. » | . La Baur. 

« Combien de fois a-t-elle fait couler jusqu'à 
» vous ses consolations et ses aumónes. — 
» fut alors, qu'unissant à ses aumônes celles 
» qu'elle avoit recueillies, elle fit , etc. — La 
» conversion des cœurs fut le motif et le fruit 
>» ordinaire de ses aurnûnes.— Que ces nouveaux 
» fidèles présentent au souverain juge tant d'au- 
» mónes qu'elle leur a faites. — Les provinces 
p qu'elle a autrefois édifiées par sa piété, et par 
» les aumônes qu'elle y a répandues. — L'abon- 
» dance de ses aumônes. — Aux termes de l'é- 
» criture', l'aumóne est une justice. » FLécu. 

a Les aumônes qui ont coulé en secret arri- 
» vent bien\plus pures dans le sein de Dieu. — 
» L'aumône est un gain ; c'est uneusure sainte, 
» c'est un bien qui rapporte ici-bas nrème au 
» centuple. » (Voyez mesure A ik ) 


ÉASSILLON. 
AUMONIER , ÈRE , adj., qui fait souvent 
l'aumôneaux pauvres. Dieu lui fera miséricorde , 
car il est grand aumónier. Celte dame est fort 
aumônière. ` , Dicr. ne L'Acan. 
Ce terme a vieilli dans ce premier sens; il 
n’est plus usité que dans le sens du substantif. 
AUMONIER , s. m., ecclésiastique dont la 
fonction ordinaire est de distribuer les aumônes 
e lui donnent à faire ceux à qui il est atta- 
ché , de leur dire la messe , de faire la prière 
du soir et du matin, etc. Grard aumônier de 
France. Premier aumônier du roi. Aumóônier 
ordinaire du roi. Aumônier de quartier. Aun6- 
nier de la reine. L'aumônier d’un éveque. L'au- 
mônier dune princesse , d'un grand seigneur. 
L'auménier dun régiment, d'un vaisseau. 
| Dicr. pe L'Acao. 
« Ils venoient abjurer leurs erreurs entre les 
» mains de ses aumôüniers. » Boss. 
«a Il ne convient pas à toutes sortes de per- 
» ‘sonnes de lever l'étendard d’auménier. » 
| La BRUYÈRE. 


Le pradent Gilotin, son aumênier fidèle. Boir. 

AUPARAVANT , adv., qui marque priorité 
de temps. Je len avois averti long-temps aupa- 
ravant. Un mois, un an auparavant. 

ICT. DE L'AcCan. 

« C'estce qu'il a prédit si long-tem aupara- 
» uant. — S. Augustin a dit la même chose douge 
» cents ans auparavant. n Pasc. 


.» paravant e 
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a En cet état elle se connoit, mais elle ne sent 
» plus de péril comme vant. — Il cher- 
» che le fond des forêts pour se dérober à celui 
» qui faisoit auparavant tout son bonheur.—La 
» naissance de notre Seigneur est arrivée en~ 
» viron l’an 400 du monde : les uns la mettent 
» un peu auparavant, les autres un peu après. 
» — Alors on commence à porter des armes , et 
» à agir par la force ouverte dans les assemblées 
» du peuple romain, où chacun auparavant 
» youloit l'emporter par les seules voies 1 i- 
» times. — Ce n'étoit pas la coutume des Ro- 
» mains d'avoir des citadelles dans leurs places, 
» ni de fortifier leurs frontières, et je ne vois 
» guère commencer ce soin que sous Valenti- 
» nien. Au t on mettoit la force et la 
» sûreté de l'empire uniquement dans les 
» troupes. » Boss. 

« Ii tremble, il embrasse les genoux de cet 
» homme qu'il ne daignoit pas une heure au- 
» paravant honorer d'un de ses regards. » 

ÉNÉLOS. 

Ce terme ne se trouve point dans les carac- 
tères de La Bruyère, ni dans les oraisons funèbres 
de Fléchier. 

a Faire des remarques satiriques, qui décou- 
» vrent du mystère où nne n'en voyoit 
» auparavant. — Il se rendit l’esclave des créa- 
» tures dont il étoit auparavant le maitre. » 

MAssiLLON. 


Et si Rome est encor telle qu'sxparapant. Con. 
Telle qu'auparavant est trop prosaïque. ( Re- 
marques de Voltaire sur la mort de Pompée). 
(1PE.) Calchas, dit-on, prépare un pompeux sacrifice. 
(A6@.) Puissé-je aspæuvant fléchis leur injustice. 
(Linjustice des dieux.) RACINE, Iphig. 


Auraravaxt, marquant une action antérieure 
à une autre. . 

« N'employer aucnn terme dont on n'ait au- 
liqué le sens. — Ne pas donner 
» l’absolutiou indifféremment à tout le monde, 
» sans reconnoitre auparavasé si, etc. » 

Pascaz. 
« De terribles globes de feux sortirent des 


a fondemens qu'ils avoient auparavant ébrantés . 


» par des secousses violentes. » 
Quelques personnes disent, auparavant 
c'est une faute: il faut dire, avant que. 
AUPRÈS, préposition de lieu. Sa maison est 


que , 


auprès de la mienne. La rivière passe auprés de . 


cette ville. Il vient d’auprès de la Place Royale. 
Dict. DE L'ACAD. 
a Tantôt elle rentre auprès du malade. — 
» Ceux qui comhattoient aupres de lui. » 
BossurrT. 
« Cet inconnu que le hasard a placé auprès de 
» vous dans une voiture publique. » La Bruy. 
a Auprès de cœux-ci paroissoient d’autres 
» hommes, etc. » ( Voyez le mot cie.) Fix. 
« Ce corps pâle et sanglant auprès duquel 
» fume encore la foudre qui l’a frappé. » 
FLécaren. 
Voulant venger son frère il tombe auprès de lai. COR. 
Retournez , me dit-il , auprss de la princesse. 


. Il faut placer , Joad ainsi l’oruionne, 


Le glaive de David auprès de ; a couronne. Rac. 
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Allons , rangeons-nous auprès d'elle. 
Auprès de votre époux , ma fille , je vous laisse. 
Quelque désir qui m'entraitne auprès d'elle. Rac. 
AuraÈs , au figuré, marquant relation d'a- 
mitié , de devoir , d'intérêt „etc. , et générale- 
ment une relation quelconque entre deux per- 
sonnes ou deux choses. 
« Tant ils out de faveur aupres de leurs juges. 
» — Il y a bien à profiter aupres de vos doc- 
» teurs. » Pasc. 
« Les esprits célestes nous servoient de mé- 
» diateurs aupres de Jui. »:/ Voyez languir. ) 
Bossuer. 
« Les personnes auprès’ de qui ils ont accès. 
» — Tous ceux qui s'empressent aupres des 
» grands. — Quand on a assez fait auprès de 
» certaines personnes pour avoir dû se les ac- 
» quérir. » La Bruy. 
« On n’avoit besoin d’antre recommandation 
» auprès de lui que de celle, etc. — Els se font 
» honneur aupres des pauvres des larcins qu’ils 
» leur ont faits. — Aupres d'elle on a toujours 
» plus besoin de remercimens que de demandes. 
» — Sa faveur auprès du prince. » FLécu. 
«a Solliciter aupres d'un grand la perte d’un 
» rival. — Trouver aupres d'eux la protection 
» qui , etc. — Chercher aupres d'eux une vaine 
`» protection. — Vous devenez les interprètes 
» des gens de bien auprès du prince. v Mass. 
Rome qui vous servoit auprès de Laodice. Con. 
Quand la suprême autorité, 
Dans ses conseils a toujours auprès d’elle 


La justice et la vérité. Rac. 
L'Age viril, plus mùr , inspire un air plus sage, 
Se pousse auprès des grands. Boir. 


AuPRÈs, sert aussi à marquer l'attachement 
domestique. On dit : Etre auprès Wun grand 
seigneur , pour dire, étre altaché à son service. 
On l'a mis auprès d'un tel prince. 11 n’est plus 
aupres de ce prince. On la ôté d'auprès de ce 
jeune prince. Dicr. pe L'Acan. 

« Elle a passé ces années dangereuses aupres 
» d’une reine, qui , etc. — L’honneur d'ètre 
D aupres d'nne grande reine. » FLéca. 

« D'où vient que, connoissant ces deux mé- 
» chans hommes, vous les gardez encore auprès 
» de vous.— Un domestique très-corrompu que 
v j'avois aupres de moi. » Fy. 

« Le jeune prince auprés duquel vos noms 
» et vos dignités vous attachent.» Mass. 

Reprends auprès de moi ta place accoutumée. Con. 

AurnËs , dans l'esprit de , dans l'opinion de, 
dans le cœur de. , 

a Les fausses et malignes applications pou- 
» voient me nuire aupres de personnes moins 
» équitables. » La Bruy. 

« Un rival dont le mérite fait tout le crime 
» auprés de vous. — Il noircit aupres des grands 
» ceux qui, etc. — La crainte de perdre aupres 
» de vous ce degré de confiance. — L’hypocrite 
» prend souvent aupres d'eux la place de 
x Phomme de bien. — Vous avez fait valoir ce 
» service aupres Àn prince. » . 

Vis toujours en Horace , et toujours auprès d'eux 

Ton nom demeurera grand , illustre , fameux. 

C'est passer trop long-temps pour tralire auprès de vous. 
Je vois qu’il a voulu me perdre awprès de vous. COR. 
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On dit, qu'un homme est bien auprès d'une 
Personne puissante , pour dire , qu'il est dans 
ses bonnes grâces. J? est fort bien auprès du roi, 
aupres des ministres. 

Auris , s'emploie quelquefois comme ad- 
verbe. Je ne puis voir cela , si je ne suis aupres, 
st je ne suis tout aupres. 

Aurrés, en comparaison de , au prix de. La 
terre n'est qu’un point auprès du reste de Pun- 
vers. Dicr. DE L'Acan. 

« Mais ces ans d'Abraham et d’Isaac qui ont 
» fait paroître si courts ceux de Jacob , s'éva- 
» nouissent auprès de la vie de Sem.» Boss. 

« Que suis-je auprès d’une saiute, en qui la 
» grâce ; etc. » | FLréca. ` 

« Sa vieillesse paroissoit flétrie et abattue 
» aupres de celle de Mentor. » Fév. 

« Ces grands corps de lumière, aupres des- 
» quels la terre n'est qu'un atôme impercep- 
» tible. » | Mass. 

Mais , à bien regarder ceux où le ciel me plonge, 
Les vôtres auprès d'eux vous sembleront un songe. C. 
Tout disparoît dans Rome auprès de sa splendeur. Ri 
D'AuPRÈS, * 
« En sortant d’aupres d'elle, chacun , etc. » 
FLÉCHIFR. 

« Eloignez l’impie d'aupres de vous.» Mass. 

JUSQU'AUPRÈS. 

« Elle descendit tout à coup d'un vol rapide 
» jusqu'auprés de moi. » FEN. 

(Voyez accès, amener, employer, envoyer, 
insinuer , prévaloir, sollicitation , titre.) 

AURORE, «. f., lumière qui paroit avant 
que le soleil soit sur l'horizon. Le lever de Pau- 
sure. L'aurore commencoit a parvitre. Dicr. 

« Tous les objets paroissent sombres le ma- 
» tin aux premières tueurs de l’uurure. » Fix. 

Je tomberai comme une fleur 
Qui n'a vu qu'une aurore. 

Il renaitra , mon Dieu , plus brillant que l'aurore. R. 
Je puis enfin compter l'aurore 
Plus d’une fois sur vos tombeaux. LA FONT. 
Près de ma dernière aurore. Rouss. 


Il se dit figurément d’une chose qui com- 
mence : cela n'est encore qu’à son aurore; et 
en parlant d’une très-jeune personne, une 
beauté dans sonaurore. On dit aussi figurément , 
c’est l'aurore d'un beau jour , pour exprimer 
quelque incident heureux qui annonce un plus 
grand bonheur. Dicr. DE L'Acan. 

Avrore , divinité de la mythologie païenne. 

« Cependant l'aurore vint ouvrir au soleil les 
» portes de l'Orient. — Quand l'aurore, avec 
» ses doigts de rose , entr ouvrira les portes de 
» l'Orient. » FEx. 

Demain, sans différer, je prétends que l'aurore 
Découvre mes vaisseaux déjà loio du Bosphore. 
Quel important besoin 
Vous a fait dévancer l'aurore de si loin. Rac. 
L'aurore cependant, d'un juste effroi troublée , 
Des chanoines levés voit la troupe assemblée. 
Tantôt dès que l'aurore 


Rallumera le jour dans l'onde enseveli. Borr. 
Je redisois à l'aurore 
Le jour que tu fuis éclore. ~ Rouss. 


{ Voyez nom.) -> , 
Aunone , le levant. Du couchant à Paurore. 
Les climats de l'aarore. Dicr. E L'ACAD. 
2 
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Un roi qni naguère , avec quelque apparence , 

De j’uurore au couchant portoit son espérance. 
Embrasez par nos mains le couchant et l'eurore. 

Du zèle qui pour toi l'enflamme et le dévore , 

La chaleur se répand du couchant à l'aurore. RAC. 
Rassemblant follement les peuples de l'aurore. L. Rac. 

( Voyez mse.) 

AUSPICE , s. m. , terme générique , qui dé- 
eignoit chez les Romains diverses manières de 
consulter et de connoitre l'avenir, lesquelles 
formoieut parmi les augures , trois ordres dif- 
férens. Prendre les auspices par le vol des oiseaux , 
par le chant des oiseaux , par la façon de manger 
cles poulets sacrés. Heureux auspice. Ler Grecs et 
des Rornuins avoient grand égard aux auspices, Les 
auspices lui furent favorables. Dict. DE L'Acan. 

« Rome se vantoit d'ètre une ville sainte par 
» sa fondation , consacrée dès son origine, par 
» des auspices divins. » Boss. 

On dit figurément , sous d’heureux auspices, 
pour dire, ayant la fortune favorable; et on 
dit, sous les auspices de quelqu'un, pour dire, 
sous'la conduite , sous la bonne fortune, sous 
l'appui , sous la faveur de quelqu'un. Ce capi- 
tine fuisoit lu guerre et gagnoit des batailles sous 
ls auspices du roi. J'entreprendrai cette affaire 
SUUS COS auspives. CT. DEL'ACAD. 

« Sous la conduite d’une reine qui lni servoit 
» de mère par sa tendresse, etc., sous ces aus- 
» pices, on la vitdaus tous les lienx saints, etc.» 

FLÉCHIER, 


Nous antres réunis sons de meilleurs auspices. COR. 


Un hymen formé sous le plns noir auspice. 

Vous marchiez au camp , conduit sous mes auspices. 
Pour acheverce jonr sous de meilleurs auspices. RAC. 
Et suivant de Bacchus les auspices sacrés. Boi, 


AUSSI , adv. , pareillement , de même. Fous 
łe voulez, et moi aussi. Dicr. DE L’Acan. 

« Comme on dit beauté poétique , on devroit 
» dire aussi beauté géométrique. » Pare. 

«a Comme la république avoit son foible , Ja 
* p monarchie des Césars avoit aussi le sien.» Boss. 
Il vous connait pent-être , et we connoit aussi, 
Je me rends donc aussi, madame. 
C'est elle-mème, à dieux! et toi, ma fille , aussi! C. 

Tout me trahit ici, 

Pharnace , amis , maitresse, et toi, mon fils, aussi ! 
Et Mardochee est-il aussi de ce festin ? Rac. 


Avssı , encore, de plus. Dites-lui aussi de ma 

rt. Dicr. DE L’ACan. 

« IL prédit aussi que les Juifs seroient livrés 
» à l'erreur. — Ils ont été les premiers à obser- 
» ver le cours des astres : ils ont aussi les pre- 
» miers réglé l’année. — Il gagna aussi sur les 
» allemands la bataille de Tolbiac. — Théglath-: 
» Phalusar, à qui on donne aussi le nom de 
» Ninus le Jeune. — Alors , triste messager d'un 
» événement si funeste, je fus aussi le témoin, 
» en voyant le roi et la reine , d'uu côte, de la 
» douleur la plus pénétrante , et de l'autre, des 
» plaintes les plus lamentables , etc. : mais je 
» vis aussi, des deux côtés, la fai également vic- 
» torieuse. » Boss. 

« Etant établi pour gouverner le peuple, il 
» l’étoit aussi pour le secourir. n FLÉcu. 

a Ce ne seroit pas assez de yous marquer les 
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» périls de votre état ; il faut aussi vous en dé- 
» couvrir les avantages. — Que cet unique hé- 
» ritier de la couronne, le devienne aussi des 
» grâces et des miséricordes, etc. » Mass. 


Souvenez-vous aussi que je suis votre mère. COR. 
Et quelquefois anssi parle-lui de sa mère. 

Celui qui met nn frein à la fureur des flots , 

Sait aussi des méchants arrêter les complots. RAC. 


Le temps qui change tout , chauge aussi nos buweurs. 
` BOILEAU. 


Aussr, C'est pourquoi, à cause de cela , donc. 
Tl sert un maître qui le traite mal, aussi le veut- 
il quitter. Ces étoffes sont belles, aussi content- 
elles beaucoup. Il en use mal avec tout le monde, 
aussi tout le monde l'abandonne. : 

« Cette voie est basse, indigne, etc. , aussi 
» tout le monde le désavoue. — La plus grande 
» des preuves de Jésus-Christ , ce sont les pro- 
» phéties : c'est aussi à quoi Dieu a le plus 
» pourvu.n Pasc. 

« Leur fidélité fut inviolable , aussi furent- 
» ils toujours traités avec douceur. — Un état 


.» ainsi formé ne se croit jamais sans ressource ; 


» aussi Voyous-nous que les Romains n'ont ja- 
» mais désespéré de leurs affaires. » Boss. 

« Les honneurs sont institués pour récompe 
» ser le mérite , pour exercer la sagesse, etc. , 
» aussi ils n'appartiennent de droit qu à des 
» ames modérees. — Comme il tient de Dieu 
» toute sa gloire, aussi la lui rapporte-t-il tout 
» entière. » FLécu. 

« Rien ne lui paroissoit plus digne de la 
» grandeur de l'esprit humain, que l’histoire 
» des merveilles de Dieu dans les livres de 
v» Moïse ; aussi il avoit dévoré avec tant d’ar- 
» deur ce volume sacré, que , etc. v Mass. 

Je le sais bien, seigneur : aussi tout mon espoir 
N'est plus qu’au coup mortel que je vais recevoir. 
Je vous accuse aussi bien moins que la fortune. Rac., 


Aussi, marquant la conformité , le rapport 
d’une proposition avec celle qui précède, Z? faut 
étre recoruioissant , aussi l'est-il, FH auroit eu tort 
d'en user de la sorle , aussi ne l'a-t-1l pas fuit. 

Dicr. DE L'Acap. 

« Comme le prédicateur ne cherche pas à les ` 
» rendre meilleurs, ils.ne pensent pas aussi à - 
» le devenir. » La Baux. 

11 sembloit présenter sa gorge au coup mortel, 

Aussi le reçoit-il, peu s’en faut , sans défense. COR. 
L'un et l'antre avant lui s'étoient plaints de la rime , 
Et c'est aussi sur eux qu'il rejette son crime. BotL. 


Aussr , d’un autre côté. 

« La précipitation en matière de tendresse 
» lui est suspecte ; måis aussi trop de lenteur et 
» de difficulté le rebute. » Frica. 

Si j'espère beauconp , je crains beaucoup aussi. COR. 
Mais pent-ètre qu'aussi, trop prompte à m'affiger, 
J'observe de trop près un chagrin passager. Rac. 

Avsèt, marquant une espèce de compensation 
en bien ou en mal. (Cette signification rentre 
une peu daus la précédente. ) 

« Un martvre moins sanglant, mais aussi 
» plus long. — Cette puissance qui pouvoit les 
» protéger , mais qui pouvoit aussi les perdre. » 

FLÉCRIER. 
« On y nait avec plus de passions que le 
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» reste des hommes, mais aussi on peut y pra- 
» tiquer plus de vertus; les vices y ont plus 
» de suites, mais aussi la piété y devient plus 
» utile; en un mot, on y est bien plus coupable 
» quand on y oublie Dieu, mais aussi on y a 
» bien plus de mérite, quand on luicest fidèle. » 
| MassiLLox. 
T n'est rien en ce temps à couvert de vos coups ; 
Mais savez-vous aussi comme on parle de vous ? 
Vous me verres, etc. | 
Seconder votre ardeur , échauffer vos esprits, 
Mais aussi pardonnez, etc. Borr. 
Voyez les derniers vers de l’ i 
paa v l’art poétique de 
Avssr.... QUE, terme de comparaison , au- 
tant, également. Il marque un rapport d'égalité 
eutre les personnes , les choses, etc. D'abord 
eutre les personnes. 7? est aussi à plaindre que 
vous, Dicr. pe r'Acap. 
. «a Mille autres aussi habiles qu'eux. » Pasc. 
« Balthazar , petit-fils de Nabuchodonosor , 
» aussi superbe que lui , mais moins habile. — 
» Rufin et Eutrope aussi méchans l’un que 
» Fautre. » Boss. 
« Aussi tendre pour ses peuples que le prince 
» pienx auquel il doit la naissance. —' gussi 
» grand que son bisaïeul. — Que son peuple 
» lui soit aussi cher gu'il est lui-même cher à 
» son peuple. » Mass. 
Je vous laisse aussi libre et plus libre gue moi. 
(Une victime) 
Que les Scythes auroïient dérobée à vos coups, 
Si j’en avois trouvé d'aussi cruels que vous. COR. 


, AUSSI. ... QUE, marquant un rapport déga- 
lité entre deux ou plusieurs choses. 
« L'avarice , l'ambition , la colère , maladies 
D aussi populaires et aussi dangereuses que 
» toutes les infirmités corporelles. — Elle rece- 
» voit les hommages qu'on lui rendoit avec un 
» visage aussi doux et aussi riant que sa for- 
» tune, — Ses intentions étoient tonjours aussi 
» honnes que ses actions. » ` Frécx. 
« La matière a-t-lle dans son fonds une idée 
» aussi pure , aussi simple, aussi immatérielle 
» qu'est celle de l'esprit. » La Bevy. 
u Le repos leur est aussi insupportable que 
» l'agitation. — Vosexemples deviennent aussi 
» éclatans que vos noms. — La tribune du sénat 
» principal devint aussi célèbre par la majeste 


» des plaidoyers publics, que l’avoit été sous 


» les Hortense et les Cicéron , celle de Rome. — 
» Aussi jalouse de sa liberté que de sa gloire. » 
MassILLON. 


Un destin sxssi grand que le lour. Rac. 


Quelquefois on supprime le que. 

a lace eût été donnée, si on eût pu la 
» remplir d'un’ homme aussi sùr (c'est-à-dire 
» d'un homme aussi sûr que l’étoit M. le Tel- 
» lier). — Comme unaiglequ'on voit toujours, 
» soit qu'il vole au milieu des airs, soit 
» qu’il se pose sur le haut de quelque rocher, 
» porter de tous côtés des regards perçans, et 
» tomber si sûrement sur sa proie, qu'on ne 


» peut éviter ses ongles non plus que ses yeux , ` 


» etc. , aussi vifs étoient les regards , aussi vite 
» et impétueuse étoit l'attaque, aussi fortes et 
» inévitables étoient les mains du prince de 
» Condé. » Boss. , 
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J'ai lo cœur anssi bon, mais enfin je suis homme. C. 


Aussr. ... QUE , marquantun rapport d'égalité 
entre une chose et une personne. 
« Le livre est aussi ancien que le peuple. » 
PascaL. 
« Une gloire aussi vaine et aussi frivole que 


» lui-même. — Ce devoir est aussi ancien que ` 


» l'homme. » - Mass. 
La pierre , la colique , et les gouttes crüelles , 
Guénaud, Rainssant, Brayerpresqueaussitristesqu'elles. 
Un vieux masque pelé , presque aussi hideux gu'elle.B. 


Aussr.... Que, marquant égalité ou compa- 
raison de deux qualités différentes dans une 
personne, dans une chose, etc. JI est aussi sage 
que vaillant. Dicr. DE L'Acan. 

« Pyrrhus , aussi habile qu’entrepreuant. — 


» Peuples alors aussi modérés , que depuis ils out- 


» été voluptueux. — Triomphe aussi modest: 
» que glorieux. — Un mal aussi cruel qu'irré- 
» médiable. — Numa fit la religion aussi sé- 
» riense, aussi grave et aussi modeste, que les 
» ténèbres de l'idolätrie le pouvoient permettre. 
» — On regardoit ces exemplaires comme sortis 
» immédiatement des mains de Moïse , aussi 
» purs et aussi entiers que Dieu les lui avoit 
» dictés. » Boss. 
« Aussi correct dans sa langue, que s’il l'a- 
» voit apprise par règles et par principes. » 
La BRUYÈRE. 
« Un roi aussi pieux gue puissant , une reine 
» aussi illustre par sa piété que par son rang et 
» par sa naissance. » FLécu. 
Aussi barbare époux gu'impitoyable père. ` ` 
Enfin, après un siège , aussi cruel que lent. 
Et mon cœar aussi fier que tu l'as vu soumis. 
D'un œil aussi content, d'un cœor aussi soumis , ` 
Que j'acceptois l'époux que vous m'aviez promis, 
Je saurai, s'il le faut, victime obéissante, 
Tendre au fer de Calchas une tête innocente. RAC. 
Måle aussi dangereux gue femelle maligne. ` Boir. 


Auser. ... QUE , se construit aussi avec le par- 
ticipe d'un verbe, mais jamais avec un verbe. 

« Une liberté aussi défendue dans ces 
» sortes de définitions, gue permise dans les 
» autres. » i Pasc. 

« Aussi vivant par l'esprit, qu'il étoit mourant 
» par le corps. » Boss. 

« Les dieux furent aussi multipliés que les 
» hommes — Aussi affligée par le faux zèle- 
» qui la défend , gue par l'erreur mème qui 


» l'attaque. » Tass. 
Aussi. .... QUE, avec un adverbe. Voit aussi 
ifiquement que son frère. Dıcr. 


« Chacune de ces abeilles forme cet hexagone 
» aussi exactement la première fois gue la der- 
» nière. » Pasc. 

«Celui qui, pouvantsanver un homme atta- 
» qué , ne le faisoit pas, étoit puniauss! rigou— 
» reusement que l'assassin.—Les Samaritains les 
» ont conservés aussi roligieusement gue les 
» Juifs. » Bossuxr. 

« On l'écoute aussi long-temps qu'il veut 
» parler. » La Beor. 

« Vous avez poussé les excès et les passions 
» aussi loin que vous avez pu ; votre bonheur 
» a- -il été aussi loin gue vos crimes.—Se dépar- 
» tir aussi facilement des lois gue du culte dè 


. 
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» leurs pères. —Conservez-la moi ( Pinnocence) 
d ausst 10ng-lem”s que ma couronne. » Mass. 


Lui-même d'aussi Join çw'il noas a vus paroitre. RAC. 


Aussr.... QUE , avec un adjectif, lui donne 
quelquefois la force d’un superlatif, et marque 
le plus haut degré d’une qualité quelconque. 

« En exposant une vie aussi précieuse et 
» aussi nécessaire que la vôtre. — Un prince 
» aussi grand que celui qui honore cette au- 
» dience, — Une conversion aussi admirable et 
» uussi parfaite que celle de notre princesse. » 

Bossurr. 
« Une cérémonie aussi lugubre et aussi édi- 
fiante que celle-ci. » FLécs. 
« Une matière aussi vaste et aussi diversi- 
fée que le sont les mœurs des hommes. — 
Sils me devoient un aussi grand hien gue 
celni d'être corrigés. — De peur qu'il ne de- 
vienne aussi chaud qu’il a jamais été. » 
LA BRUYÈRE, 
& I falloit, pour résister à tant d’armées 
jointes ensemble contre nous, des troupes 
aussi Vaillantes et des capitaines aussi expé- 
rimentés que les nôtres. — Dans un siecle 
aussi corrompu gue le nôtre, » FLÉcn. 


Pour lui donner un maître aussi grand qu Alexandre. 
RACINE, 


Quelquefofs on supprime le que. 


« On ne fait plus de réflexion sur un aussi 

grand bienfait, parce qu’on ne se souvient 
pas de l'avoir reçu. » Pasc. 

« Si le commerce des hommes et la dissipa- 

tion de l'esprit ont laissé quelques taches dans 
une vie aussi sage et aussi chrétienne. » 

FLécairr. 

« Nos ennemis seuls peuvent triompher d'une 

journée aussi sanglante et aussi meurtrière. » 
MassicLox. 

AUSSI-BIEX QUE , de même que, autant que. Je 

sais cela aussi-bien que vous. Il fuul écouter les 

pauvres aussi-bien que les riches. 

Dicr. pe L'Acan. 

« Il est de l'essence de Dieu que sa justice 

» soit infinie aussi-bien que sa miséricorde. » 
Pasca. 

« Un être incréé aussi-bien qu'incorruptible, 

» — L'empire le plus florissant et le mieux 

» établi, aussi-bien que le plus étendu qui fût 

» jamais. — Els se moquèrent de ses présens 

» aussi-bien que de ses ambassadeurs. — Et en 

» Orient aussi-bien qu'en Occident tous les b: r- 

» bares respectèrent les armes romaines. — Cé- 

» lèbre par sa dôctrine ass bien que par sa 

» naissance. — Vivez cachée à vous-mème aussi- 

» bien qu'à tout le monde. — L’illustre défaut 

» de Charles ouxsi-bien que de César. — En 

» faisant le docteur et le prophète aussi-bien 


cerv 


» 
» 


D) 


w 


» gue le soldat et le capitaine. — Au-dessus de : 
» 


a vengeance aussi-bien que de la crainte, — 
» Elle savoit denner le lait aux enfans , aussi- 
» bien que le pain a@x forts. » Boss. 

« Il est juste que vous sachiez les joies uussi- 
» bien que les douleurs que, etc. — Et Ja pa- 
» tience s'affoiblit aussi- bien que celui qui 
» souffre. » FLécuiee. 


r 
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Poisqu’il sera ton maître sussi-bien que Je leur. 
Rodogune est à vous aussi-bien que l'empire. 

J'en reçus la puissance aussi-bien que le titre. > 

Romu aussi-bien que moi vous donna son suffrage. C. 
Mais les temps sont changés aussi-birn que les lienx. 
Perdes-en la mémoire aussi-bien que la vue. Rac. 


(Voyez pointe. ) 


Avssr-BIEN , sert encore à rendre raison d’une 
proposition précédente. Je ne veux point y aller; 
aus&-bien est-il trop tard, ou aussi-bien il est 
trop tard. ~ Dict. DE L'Acap. 

« Il ne s'agit pas de refuter ces rêveries de 
» Platoniciens , qui aussirbien tombent d'elles- 
» mêmes. » Boss. 


Vous l'éconterez prince , et répondres pour moi ; 
Vous ètes aussi-bien le véritable roi. Con. 
Qu'il périsse ; aussi-bien il ne vit plus pour moi. 
Etouffe dans mon sang ces semences de guerre ; 
Va vaincre en sûreté le reste de la terre ; 7 
Aussi-bien n’attends pas qu'an cœur comme le mien 
Reconnoisse un vainqueur et te demande rien. 

Non, non , j'y consens avec joie, 
Qu'ils cherebsñt daus l'Epire une seconde Troie, 
Qu'ils confondent leur haine , et ne distinguent plas 
Le sang qui les fit vaincre , et celui des vaincus 5 
ÆAussi-bien.ce n'est pas la première injustice 
Dont la Grèce d'Achille a payé le service. Rac. 


‘Voyez le commencement de la réponsede Néron 
à Agrippine , dans la tragédie de Britannicus , 


„acte 4, scène 2e.) 


Dans les exemples précédens et dans ceux qui 
suivent, aussi-bien a le mème sens que , d'au- 
tant plus que, avec d'autant plus de ruison que, 
au surplus , apres tout. 

Finissons. Æussi-bien quelque ardeur qui m'inspire , 
Quand je songe au héros qui me reste à décrire , 
Qu'il faut parler de toi, mon esprit éperdu 
Demeure sans parole , interdit, confonda. 

Ma foi , le plus sûr est de finir ce sermon ; 
Aussi-bien j‘sperçois ces melong qui t'attendent. 
Finissuns. Il est temps ; aucsi-bien si la rime 

Alloit mal à propos w’efgager dans Arnheim , 

Je ne vois pour sortir de porte qu'Hildesheim. 
Mais laissons-le plutôt eń proie à son caprice, 
Sa folie aussi-bien lui tient liea de supplice. 


Å USSI-BIEX 
sulvans, 


Borz. 
, à un autre sens dans les vers 


© Moi-même , où m'emportoit une aveugle oolère, 


J'ai tantôt sans respect afBigé sa misère ; 
Que ne puis-je eussi-bien, par d'atiles secours, 
Réparer promptement mes injustes discours? Rac. 
Ge sens paroit rentrer dans celui de aussi , 
page 250 , colonne 2. | 
Aussi-BIEN , pent signifier encore , avec autant 
d'habileté , avec autant d'art , etc. ( Voyez bien ). 
Aussi PEU, Marque une certaine égalité de 
privation ou de modicité entre deux personnes. 
J'en ai aussi peu que vous. L'un est aussi pets 
necessaire que l'autre. Ils ont aussi peu d'argent 
l'un que Pautre. Dict. DE L'Acan. 
« Leurs paroles aussi peu solides qu’elles sem- 
» bloient magnifiques. » \ Boss. 


Le reste aussi peu lu que ceux de Pelletier. ° Borr. 


AUSSITOT , adv. de temps, dans le moment, 
sur l'heure. J'irai aussitót,- Dict. DE p AGAD. 
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a En voulez-vous des preuves, me dit-il 
n aussitót ? » Pasc, 

« Aussitôt après sa naissance , une nouvelle 
» étoile se fait voir en Orient. — Dieu défendit 
» aussitôt après le déluge de verser le sang hu- 
» main. — Les douze Patriarches paroissent 
» aussilôt, et un peuple, etc. — La Grète étoit 
» pleine de ces sentimens , quand elle fut atta- 
» quée par Darius. Æussitét chacun se prépare 
v à défendre sa liberté. » Boss. 


Et ce prodige affreux , etc., 

Fut aussitdt suivi de la mort de ma femme. - 

11 frappe , et le tyran tombe snssit6! sans vie. 

Vous le voulez, j'y cours ; ma parole est donnés: 

Mais ma main , aussitôt contre mon șein tournée, 

Aux mânes d'un tel prince immolant votre amant, 

À mon crime forcé joindra mon châtiment. Con. 

Je percerai le cœur que je n'ai pu toucher, 

Et mes sanglantes mains sur moi-mème tournées 

Aussitôt malgré lui joiadront nos destinées. 

Ua seul osa d'Aman attirer le courroux , 

Aussitôt de la terre ils disparurent tous. 

J'ai revu l'ennemi que j'avois éloigné , 

Ma blessure trop vive aussitôt a saigné. 

Il fait conler des pleurs qu'aussitôt il arrête. RAC. 

- +. + Quelques vers qu'Apollou vuns inspire 

Fn tous lieux aussitôt ne coures pas les lire. 

Ce discours aussi.ôt frappe tous les esprits. 

Pour peu qu’on s’en écarte , uussit&t on se noie. BOIL. 
Aussrrôr , avec un participe. 

Ta mort emportera mon ame vers la tienne, 

Et mon cœur aussitót percé des mèmes coups. CoR. 


Parlez ; vos ennemis aussitôt massacrés , 
De ma fatale erreur répareront l'injure. Rac. 


Aussrrôr QUE, conjonction. Æussilot qu’il 
aura fini. Aussilôt que j'ai eu reçu votre lettre. 
Dict. DE L'Acan. 
« Ces grauds mouyemens qui cesseroient aus- 
a sitôt qu’on auroit su le véritable état de vos 
ə disputes. — #ussitôt qu'il m'aperçut, il vint 
» à moi — Dieu absout , aussitôt qu’il voitla 
» pénitence daus le cœur. » Pasc. 
« Il renouvela la persécution aussitôt qu'il se 
» crut le maître. — Aussitôt qu'on eut aperçu 
» qu'Annibal, au lieu de poursuivre sa victoire, 
» ne songeoit qu’à en jouir , le sénat se rassura. 
» — 4ussitot qu’un homme étoit mort on l'a- 
» menoit en jugement.— Elle ne peut plus se 
» supporter , aussitot qu’elle est seule avec elle- 
» même. — Aussitôt gu'il eut porté de rang en 
» rang l’ardeur dont il étoit anime , on le vit, 
» etc. » Boss. 
u Elles perdent l'innocence de leur baptème 
» presque aussitót qu'elles l'ont reçu. — Vous 
» avez suivi ses intentions aussitôt qu'elles 
» vous ont été connues. — C'est vous qui rom- 
» piez ces liens aussitót qu'ils étoient formés. — 
» Ces feux subits qui s'éteignent presque aussi- 
» tót qu'ils sont allumés. » FLécu. 
Aussitôt qu'il me voit i) daigne me connoître. 
Aussitôt qu'an sujet s’est rendu trop puissant, 
Encor qu'il soit sans crime , il'n'est pas innocent. C. 
AUSSITÔT QUE , avec un participe. 
a Délaissée aussitót que mise au monde. » 
Bossuer. 


- Des dessins étouffés aussitôt que naissans. RAC. 


| d austere, a un visage comique. » 
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Acesrrèr que, en mème temps que. 


Que le prélat , surpris d’un changement si prompt, 
Apprenne la vengeance aussitét que l'affront. Bort. 


AUSTÈRE, adj. des deux genres, qui est 
rigoureux en ce qui regarde le traitement du 
corps, et qui morlifie les sens et l'esprit. Reli- 
gion austère. Règle austère. Jeûne austère. Mener 
une vie austère. Faire une pénitence austère. Il 
garde un silence austère. Dicr. pE L'AcAD. 

« L'innocence de ces filles dont la vie est sa 


» pure et si austere. » | Pasc. 
« Les règles austères qu'on lui prescrit. » 
La BRUYÈRE. 


« Une vie austere et pénitente. — Une péni- 
» tençe austere. » FLèca 


L . 
« Les cloitres les plus austères. — Un ordre 


» pieux et austère. » Mass. 
4 
Garder. un jeùne austère. Rac. 
Un vain dehors d'austòre piété. BorL. 


Ausrène , sévère , rude. Homme ausière , 
Moaœurs austeres. Mine austère. Visage austere. 
Fertu austère. Doctrine austere. 

Dicr. DE PACD. 
_« Avoir l'ame austère et farouche. — Un air 
» grave , austere et majestueux. — Femme sé- 
» rieuse et austere. — Des critiques austeres. — 
» Ne point avoir le visage austère. — Un homme 
» chagrin et austère. — Théodose , avec un habit 
La Broy. 

« Des esprits trop-hers , trop austères, el trop 
» impérieux. » _ Boss. 

« Une trop austère domination. — Une austere 
» vertu. — Je ne sais quoi d'austère et de véné- 
» rable dans ses mœurs. — Une austere sagesse. 
» — Une piété, ni austère, ni relächée. —Hu- 
» meur austere et chagrine. » . Ficu. 

« Ses yeux creux et austères. ( Voyez yeux ). 
» Ils trouvent sec et austere tout ce qui est libre 
» et ingénu. (Voyez austérité). — Son naturel 
» ardent et austère. -— Il reprit son air austere. 
» — Une vertu austère. — La sagesse n’a rien 
v d’austère ni d'affecté. — Ses yeux pleins d'un 
» feu sombre et austère. — Une austere et farou- 
» che vertu, » Fix. 

Les lois d'un austère devoir. 
Une austère fierté. 
Une austère tutelle. 
De l’ausièra pudeur les bornes sont passées. 
Par d'austères conseils. (Voyez larme, loi). BAC. 
Le manteau d'une austère vertu. } BAL. 
(Voyez devoir , respect. ) 
AUSTÈREMENT , adv. , avec austérilé. ivre 


austerement. Jeúner austerement. 


' AUSTÉRITÉ , s. f., rigueur qu'on exerce sur 


son corps, mortification des sens et de l'esprit. 
Il n’a pu supporter l'austérité de sa règle. Faire 
de grandes austérités. Pratiquer de grandes aus- 
térités. Exercer de grandes austérités sur 807 
corps. — Il y a beaucoup d’austérité dans ce mos 
naslere. Dicr. DE L'ACAD. 

« Les austerités Au corps. » Pasc. 

« Leur austérité mal entendue. — Il avoit, dès 
» ses premières années, vécu avec antant d'auséé- 
» rité que d'innocence.—Remarquable par l'aus- 
» térité de sa vie. — Elle aimoit tout dans la vie 
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» religieuse , jusqu’à ses austeriéés et ses humi- 


» liations. » ( Voyez imiter). Boss. 
a Elles outrent l’ausierite et la retraite. » 
La BRUYÈRE. 


a Pratiquer toute l'austérité des jeûnes et des 
» abstinences. — Vivre avec l'austérite et la mor- 
» tification d'un anachorète. — Il pratiqua 
» toutes les austerites que pratiquent les reli- 
» gieux. — On n'avoit jamais vu une austérité 
» de vie plus étônnante que celle de saint 
» François de Paule. — 11 redouble ses austérités. 
» — Son austerité ne condamne-t-elle pas nos 
» sensualités et nos délicatesses. » FLécn. 

« Ces maisons de retraite, de prière , d'aus- 
» térile. — Lisez dans les cantiques de David 
» l'histoire de ses austérites, — Quels exemples 
v d'austerité n'ont-elles pas laissé aux siècles 
>» suivans. » Mass. 

Et des vœux les plus saints blAämant l'austérité. BOIL. 


AvusrÉniré , sévérité. L'austerité de Caton. 
ZL''austérilé de ses mœurs. L'austerile de la vertu 


romaine. Dicr. DE L’ACAn. 
« Ces juges sévères qui perdent le mérite de 
» leur équité par leur ausferité chagrine. — 


» Tempérer l'austérité des lojs par les adoucis- 
» semens , etc., tempérer l'austérité du com- 
» mandement. — Sage sans austerité. — Rebuter 
» par l'austerité des préceptes. — Vous avez con- 
» servé la diguité de ministre sans en avoir 
» l'austérite. » FLics. 

« Je suppose que Philoctès est effectivement 
» sec et austere ; son austerite ne vaut-elle pas 
» mieux que Ja flatterie des courtisans? » F£Éx. 

Te sais qu’en vous quittant le malbeureux Titus 
Passe l'austérité de tontes leurs vertus, 

Qu'elle n’approche poiut de cet effort insigne. 

Fuyez de mes plaisirs la sainte austéritd. Rac. 
Et raillant d'an censeur la triste austéritd. BorL. 


AUTAN , s. m., vent du midi. Ze vent d'au- 
dan incommode les malades. Il est peu usité à 
Paris, où l'on dit, 4 vent du midi. Mais on 
l'emploie dans la poésie. Le souffle des autans. 

AUTANT , adv., qui marque égalité. ZZ ees- 
tme aulant qu'un autre. Il boit autant d'eau 
que de vin. Ce vaisseau contient autant que l'au- 
ire. S’ila fait cela , j'en puis faire autant. Je 
le defends autant que je puis. Travaillez autant 
que vous pourrez. J'irai chez vous autant de fois 
que vous voudrez. Dicr. De L'Acan. 

AUTANT , régime d’un verbe. 

« J'aimerois autant dire qu’un médecin n'a 
» pas droit de demander à son malade si , etc. 
w — De qui ne peut-on pas en dire autant ? » 

, Pasca. 

« Qui peut vons en promettre autant de son 
» petit-fils. — Cela est bien uni et bien clair, 
» et d’ailleurs, qui ne pourroit pas en dire 
» autant?» La Broy. 

AUTANT QUE, marquant égalité de prix, de 
valeur , etc. , entre deux ou plusieurs choses. 

« Diana dit que Vasques seul lui est autant 
p que tout le reste des hommes ensemble. » Pasc. 

AUTANT DE. 

« De gros bataillons serrés, semblables à 
» autant de tours. — Quoique les villes de la 
» Grèce fissent autant de républiques , l’intérèt 
» commun les réunit, » Boss. 


AUT 
« Ces étoiles qui sont autant de soleils immen- 
» scs. — Les soins qu'elle exige sont autant de 
» momens dérobés à la volupté. » Mass. 
Allez donc : ce qu'ici vous perdez de momens 
Sont autant de larcins à vos contentemens. 
Toi , qui de tous les miens fis autant de victimes. 
Ces cris séditieax sont autant de forfaits. Con. 
Comptez-vous vos soldats pour aulant de héros, 
Et ces noms, ces respocts, ces applaadissemens , 
Devienoent pour Titus autant d'engagemens. RAC. 
Ce long amas d'aieux que vous diffamez tous, 
Sont autunt de tèmoins qui parlent contre vous. DB. 
AuTaxr ve, sujet de verbe. 
« Autant de vertus qu'elle a pratiquées, sont 
» autant de suj *s de couliance en la bonté de 
» Dieu.- Autant d’ hommages qu'on reudoit à son 
» rang ou à sa vertu étoient autant d'offrandes 
» qu'elle faisoit intérieurement à Jésus-Christ.» 
FLécurn. 
Quand le mot autant est ainsi répété , il est 
plus élégant de supprimer le verbe, comme 
dans les phrases suivantes. 
AUTAXT DE.... AUTANT DE... 
« Quelle fut alors sa ferveur et son zèle ? 
» Aulunt de mots, autant de sentimens de 
» pisté ; autant de soupirs, autant de transports 
» de pénitence.» FLécu. 
« Plus il tenoit au monde , à la vie, à toutes 
» les créatures , plus il souffre quand il faut 
» s'en séparer : autant de liens qu'il faut rom- 
» pre , autant de plaies qui le déchirent : au- 
» tant de séparations, autant de nouvelles morts 
v pour lui.— Autant d'écoles, autant de senti- 
» mens sur un point si essentiel ; autant de 
» siècles, autant de nouvelles extravagances sur 
» Ja nature et sur l'immortalité de l'ame. » 
MassiLLzox. 
AUTANT DE, un si grand nombre. 
« Si je n’avois pas sous ma main aufant da 
» maitres et d'excellens maîtres pour élever mes 
» enfans. » La Baux. 
COMME AUTANT DE. 
« Le peuple attendoit les résolutions du sénat 
» comme autant d'oracles. » Boss, 
« La ville est partagée en diverses sociétés, qui 
» sont comme autant de petites républiques. » 
La BRuyBRE. 
« Elle reçut tous les avis pour sou salut, comyrre 
» autant de lois qu’on lui imposoit. — Des 
» vertus si pures et si chrétiennes furent come 
» autant de dispositions à une sainte et heu- 
» rense mort. » FLécu. 
« Elles comptent comme autant de victoires 
» et de titres d'honneur les ames foibles 
» qu'elles ont fait tomber dans le piége. » 
MassiLLoN. 
Penscz-vons qu'oublient ma fortune passée 
Sur ma seule grandeur j'arrête ma pensée, 
Et que tous mes amis s'y présentent de loin 
Comme autant d'inconnus dont je n'ai plus besoin. 
Tes remords te suivront comme auian: de furies. RAC. 


AUTANT DE , QUE. | 

« Nous n'avons pas autant de pouvoir sur les 
» magistrats, que sur les confesseurs. » Pasc. 

« Si on avoit eu autant de soin de les bien 
» conduire dans le progrès de leur àge , gu’on 
» en avoit de les bien instruire dans leur en- 
» fance. » Boss. 


AUT 


« Autant de temps qu’il en falloit pour ex- 
» pier ses péchés. » FLécu. 
« Jeter autant de force, de vivacité, de pas- 
» sion et de persuasion dans un discours étudié, 
» qu'on en met quelquefois dans les entretiens 
» particuliers. » La Breur. 
AUTANT DE.... QUE DE. 
« On vit en M. le Tellier autant de modéra- 
» tion et de douceur , que de dignité et de force.» 
Bossurr. 
« Il y a autant de paresse que de foiblesse à 
» se laisser gouverner. — Il y a autant d'inven- 
» tion à s'enrichir par un sol livre, g’il y a 
» de sottise à l'acheter. — Après avoir cansé 
- » autant de maux qu’ils en ont souflert. — L'es- 
» clave n’a qu’un maitre; l'ambitieux en a 
» autant qu’il 
| La BRUYÈRE. 
« Elle a soulagé autant de misérables qu'elle 
» à connu de véritables misères. — Vons mon- 
» trer sur les bords du Rhin autant de trophées 
» que sur les bords de l'Escaut. — Il remporta 
» autant d'estime et d'affection publique de ces 
» pays étrangers, gu'il y avoit laissé d'exemples 
» d'une sage et vertueuse conduite.» FLécn, 
« Il fait presque autant de chutes que de dé- 
» marches, — L'intéretet l'envie de leur plaire 
» jeur donnent autant d'imitateurs de leurs ac- 
» tions que leur autorité forme de prétendans 
» à leurs grâces. — Les victoires trainent tou- 
» jours après elles autant de calamités pour un 
» état, que les plus sanglantes défaites. » Mass. 
AVEC AUTAXT DE..... QUE. 
« Le christianisme abattu paroissoit dans 
» leurs inscriptions avec autant de pompe que 
» les Sarmates défaits. — Jvec autant de vigueur 
» que d'humanité. — Avec autant de courage 
» que de piété. — Avec autant d'adresse que de 
» valeur. — Avec autant d'austérité que d'inno- 


» cence.» . Boss. 
« Narrer avec autant de simplicité que de vë- 
» rité. » La Broy, 


D'AUTANT DF.... QUE DE. 

a Quand Jérusalem fut assiégée , elle étoit 
» environnée «d'autant d'idoles qu'il y avoit 
» d'euseignes romaines. » Boss. 
AUTANT DE, QUE 81, AUTANT QUE SI. 

«u Si nous rèvions toutes les nuits la même 
chose, elle nous affecteroit autant que les ob- 
jets que nous voyons tous les jours , etc. 
On souffriroit presque autant que si elle étoit 
véritable. » | La Brux. 
« Autant admirateur du mérite, que s’il lui 
» eùt été moins propre et moins familier. » 
La Bruyère. ! 

« Elle communioit avec autant de pureté, 
» que ai elle eût communié tous les jours, avec 
» autant de préparation que si elle n'eùt com- 
» munié qu une fois l'année. » FLécu. 


Je vous ai vu pour elle autant æindifférence , 
Que si d'un sang romain vous aviez pris naissance. C. 


AUTANT DE FOIS, AUTANT DE FOIS QUE. 

a Il fut souvent relàché et autant de fois ye- 
» tenu. — La pente universelle du genre hu- 
» main entraine le peuple à l'idolâtrie; autant 
» de fois qu'il y tombe , il est puni ; autant de 
» Jois gu so repent, il est délivré. » Boss. 


YVES 


y a de gens utiles à sa fortune, »: 
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« Un homme inégal se multiplie autant de 
» fois qu'il a de nouveaux goûts. » La Bauv. 

« Qu'on célèbre autant.de fois le saint sacri- 
» fice, gu’on a bati de chapelles et dressé d'au- 
» tels à ses dépeus. » FLécu. 

AUTANT DE TEMPS , QUE. 

« Soyez sur le théàtre , autant de temps qu'il 
« lui plait. » Pasc. 

AUTANT QUE, avec un adjectif. 


« Incapable de se gouverner lui-même autant 
» que de souffrir l'empire d'autrui. — Le peu- 
» ple d'Israël étoit grossier et rebelle autant ou 
» pius qu'aucun autre peuple. — Æutant capa- 

le de porter le joug que les peuples qw'ello 
» tenoit asservis. — Les Macédoniens , presque 
» autant supérieurs aux autres Grecs, que les 
» autres Grecs étoient au dessus des Perses. — 
» Erreurs grossières autant qu’impies. — Ces es- 
» prits grossiers autant que superbes. — Valens 
» autant attaché aux Ariens gue Constance. — 
» Toujours douce , toujours paisible ar{ant que 
» généreuse et bienfaisante. — Un ennemi ba- 
v bile autant que hardi. — Hypocrite raffiné 
» autant qu’habile politique. — La reine intré- 
» pide autant que les vagues étoient émues. — 
» La providence, autant attachée à lui conser- 
v ver la vie gu’à renverser sa puissance. » 

Bossuer. 

Il paroît que Fléchier et Massillon n'ont pas 
trouve ce tour de phrase assez élégant , car ils 
» n'en ont fait aucun usage. On le trouve néan- 
» moins dans Corneille et dans Racine. 

O crainte ridicule autant que criminelle. 

Votre rofos est joste autant que ma demande. 

Le sort vous est propice ausant qu'i) m'est contraire. 
Leur mémoire dans Rome est encorlprécieuse , 
Autant que de Cèsar la vic est odieuse. CoR. 
Un jour autant heureux gue je l'ai cru funestes RAC. 


` AUTANT QUE, avec un verbe. 
« L'abus des vérités doit être autant puni qua 
» l'introduction du mensonge. — Il vaudroit 
» autant souinettre sa canse au premier passant, 
» qu'à des juges armés de ce nombre d'ordon- 
» nances.—Nous sommes corps autant qu’esprit. 
» — La véritable conversion de cœur fait au- 
» tant aimer Dieu gu'on a aimé les créatures. » 
Pascar. 
« Louer autant leur équité que leur vaillance 
» — Sûr de durer autant que la monarchie. — 
» Chacun pleuroit leur mort «ulant que celle 
» de son père. — Ou peut autant s'attacher au 
» mérite et à la personne du prince gu'ou en 
» révère la puissance et la majesté. » Ross. 
« Aimer le don de Dieu autant que Dieu 
» méme. » Ficu. 


« Une bienséance qu'on doit an monde au- 
» fant qu'à Jésus-Christ. — Les louanges que 


°» l’église leur donnera à jamais, dureront au- 
» tant que l'église mème. — Ce que le doigt de 


» Dieu tout seul aura écrit, durera autant que 
» lui-mème. » Mass. 

Son courage m'étonne vutant que lenr audace. 

Nous vovs dùmes dès lors antant et plas ou'à lni, 

Je respecte antant V: n que je détesie l'autre. 

Je crains notre victoire entant que notre perte, 

Il estime Rodrigue autans gue vous aimez, CoR. 


un 
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Le soin de votre fils la touche awian/ que vous. ` 
Mais enfin jo le hais autant gu'il l'a voulu. 

Afin qu'elle m'évite aulant que je la fuis. 

Et haïr Alexandre autant que je le hais. 

O bonté , qoi m'assure autant gu`cllo m’honore ! RAC. 
Et tel qui m'en reprend on pense autant que moi. 
J'estime sutant Patru , même dans l’indigence, 

Qu'un commis engraissé des malheurs de la France. 
Pour moi je lis la bible autant que l'alcoran. RoiL. 


On peut suspendre l’hémistiche après autant. 


11 me relève autant que Sylla me ravale. Con. 


J'aime la gloire autant que la paix vous est chère. 
Aimer la gloire autant que je l'aime moi-même. Rac. 


AuTANT QUE, avec un verbe, marquant un 
effort, une intensité d'action , l'emploi qu'on 
fait de toute sa force physique ou morale. 

« Votre ordre a soutenu autant qu’il a pu la 
» doctrine de saint Thomas. — Autant qu'il 
» est en notre pouvoir , nous détournons les 
» hommes des choses défendues. — Je me re- 
» tiendrai autant qu'il me sera possible. » 

PascaL. 

« Ils doivent épargner, autant qu’ils peuvent, 
» un sang, etc. » FLécH. 

« Il sut estimer autant qu'il devoit un tapi- 
» taine si renommé. — La tour déjà élevée fort 
» haut, mais non pas autant que le souhaitoit 
» Ja vanité humaine. — Pour l'aimer autant 
» qu'il faudroit. » Boss, 

« Ils se feront haïr autant qu'ils le méritent. 
» Les passions se déguisent autant qu'elles le 
» peuvent. » La Bruy. 
Autant que tu pourras, condais-le sur leur trace. 
Autant que je le puis , j'évite sa présence. 

Je ressens votre joie autant que je le puis. 
Autant que je l'aipu, j'ai gardé son secret. 
J'ai vengé l'univers autant que je l'ai pu. 

AUTANT QUE , en aussi grande quantité. 

« Vous pourriez manger autant qu'il vous 
» plairoit. » Pasc. 

« Dieu applique sa vertu où il lui plait , et 
autant qu’il lui plait. » Boss. 

AUTANT QUE , selon que. Autant que jen puis 
juger. | Dicr. DE L'ACAD. 

« Je les pousserai autant que je croirai que 
» Dieu m'y engagera. — Vous entretenir sur ce 
» sujet autant que je le croirai nécessaire. » 

PascaL. 
" AUTANT QUE, ainsi que, de mème que. 

«a Les hommes de tous les états, et autant les 
» gens de bien gue les autres, ont vu la reine, 
» etc. » Boss. 

AUTANT QUE, joint avec im verbe , se cons- 
truitavec la plupart des prépositions , de, dans, 
par, etc. 

AUTANT AU-DESSUS DE. ... QUE DE. 

« Une de ces pyramides avertissoit par son 
» titre qu'elle étoit autant au-dessus de toutes 
» les pyramides, que Jupiter étoit au-dessus de 
» tous tes dieux. +» Fix. 

AUTANT DANS.... QUE DANS. 

« Prince qu'on admire autant dans la paix, 
» que dans la guerre. » Boss. ` 

AUTANT DE.... QUE DE. 

« Elle s'éloignoit toujours autant de la pré- 
v somption gue dé la foiblesse. — Dioclétien 


RAC. 


AUT 


» mourut quelque temps après , autant de cha- 
» grin que de vieillesse. » Boss. 
AUTANT PAR. ... QUE PAR ' 
& Les troupes semblent rebutées autant par 
» Ja résistance des ennemis , que par l'effroyable 
» disposition des lieux. — Cette princesse, qui 
» par son rare mérite, autant que par les droits 
» d'un nœud sacré, ne fait avec vous qu'un 
» même cœur. — Les obélisques d'Egypte font 
» encore aujourd'hui, autant par leur beauté 
» que par leur hauteur, le principal ornement 
e Rome. — Il se signala par son équité et 
» par sa modération, autant que par ses vic- 
» toires. » Boss. 
« Mutant liée par inclination et par la ten- 
» dresse, que par la fidélité et par le devoir. 
» — Ceux dont il étoit le père et le maitre par 
» la supériorité de sa vertu, autant que par la 
» prééminence de sa charge. » FLécu. 
AUTANT POUR. ... QUE POUR. 
« Ils doivent, pour te repos autant que pour 
» la décoration de l'univers , soutenir une ma- 
» jesté qui n’est qu'un rayon de celle de Dieu. » 
Bossuer. 
« Ces curieuses hagatelles que l’on -porte sur 
» soi, aulant pour la vanité que pour l'usage. 
» — Autant pour ménager leur pudeur, que 
» pour éviter les caractères, je me suis abstenu, 
» etc. » La Brvy. 
QUE SUR. 
« Nous n'avons pas autant de pouvoir sur les 
magistrats que sur les confesseurs. » Pasc. 
Tous ces deruiers tours de phrase sont plus 
communs dans Pascal , Bossuet et la Bruyère 
que dans Fléchier , et Massillon. 
AUTANT QUE. ... AUTANT: 
« Autant que ce dessein étoit utile, autant 
» l'exécution en étoit pénible. » Pasc. 
« Autant que la face de la république ro- 
» maine paraissoit belle au dehors par les 
» conquêtes, autant étoit elle défiguréee par 
» l'ambition désordonnée de ses citoyens. — 
» Autant que le ciel s'élève et que la terre s'in- 
» cline au-dessous de lui, autant le cœur des 
» rois est impénétrable. Boss. 
Autant que de Joad l'inflexible rudesse, 
De leur superbe oreille offensoit la mollesse, . 
Aniani je le charmois par ma dextérité. 
Autant que de David la race est respectée, 
Autant de Jésabel la fille est detestée. Rac. 


QU'AUTANT QUE, marquant proportion, rap- 
port et dépendance réciproque, dalité de me- 
sure. 
« Les eaux ne séjournoaient sur les terres 
qu'autant qu'il falloit pour les engraisser. — 
Ils ne seront ni grands hommes ni grands 
princes , qu'autant qu'ils seront gens de bien. 
lusieurs ne sentent les maux de l'état, qgu'au- 
» tant qu’ils en souffrent eux-mèmes, ou que 
» le repos de leur famille en est troublé. » 
Bossurr. 
« Elle ne se fait voir, qu'autant qu'il faut pour 
» imposer. » : La Brury. 
« Il ne cherche fa vérité, gu'autant que la 
» vérité peut lui plaire. — Il ne se déclare pour 
» la piété, qu'autant que la piété trouve des 
» partisans favorables. —[knesera grand , qu'au 
» tant qu'il sera cher à son peuple. — Vous ue 


» 


p 
» 


AUT 
régnerez heureusement qu'autant que vous 
régnerez saintement. » Mass. 


Je ne puis ignorer gwusutant que je le veux. 

Et si l'on m'obéit, ce n'est gu'sutani qu'on m'aime. 

Il n'est plus mon sajet gu'autant gu'il le veut ètre. C. 
Sougez-vous , etc. 

Que vous ne respirez qgu'autant que je vous aime. 
Combien de rois , etc. 

Ne règnent plas qu’awtant ga'il plait à son orgueil. R, 
C'est d'un roi que l’on tient cette maxime auguste, 
Que jamais on n'est grand gu'sutant que l'on est juste. 


q 


BoiL. 


QU'AUTANT QUE ( autant étant un adverbe de 
uantité , et se rapportant à un nom qui pré- 


céde ). 


» 
D 


qu’il en faut pour la bienséance. » 


ver 


V 
» 
» 


» 
3 


Suv 


sec gye 


» 
» 


« Chez les Grecs, les magistrats redevenoient des 


particuliers qui ne gardoient d'autorité qu’au- 
tant que leur en dounoit leur expérience. » 
Bossuer. 
« Il ne reste de l’ancienne piété qu’autant 
FLécu. 
D'AUTANT PLUS (avec un adjectif ou un ad- 
be). ... QUE. 
« Ils erreut d’uutané plus dangereusement 
qu'ils prennent une vérité pour le principe 
e leur erreur. » Pasc. 
« Tradition d'autant plus certaine qu’elle a 
été confirinée par le sang. — Le raisonnement 
de Cornélius Népos est d’uutant plus solide 
que d'autres auteurs s'accordent avec lui. » 
~ BossuerT. 
« Honneur d'autant plus grand que la faveur 
n'y eut aucune part. — Tout flatte son am- 
ition d'autant plus dangereusement gu'elle 
est soutenue par la beauté. — Les maladies de 
langueur sont d'autant plus rudes qu'on n’en 
prévoit pas la fin. — Lis (les enfans des rois) 
sont d'autant plus aimés qu’ils n’ont rien qui 
les fasse craindre , et ils règnent d’autunt plus 
fortement dans les cœurs, gu'ils ne règnent 
pas encore dans leurs états. » FLécu. 
« Exemple d'autant plus rare que les grands 
ne croient ètre nés que pour eux-mèmes, 
qu'ils regardent le reste des hommes , etc. , 
que, etc. — Bourreau intérieur , d'autant plus 
redoutable qu'il est toujours présent , et qu'on 
ne peut s'en garantir. — Une nation dont la 
soumission est d'autant plus sùre qu'elle est 
fondée sur l'amour , etc. » ASS. 


Je le vois, etc. 


D'autant plus puissamment solliciter mes vœux, 
Qu'il est environné de puissance et de gloire. 
Et votre empire en est d'autant plus dangereux , 
Ow'il rend de vos vertus les peuples amoureux, 
Qu'on assujettissant vous avez l'art de plaire, 


Et que, etc. . 


Con. 


Soupirs d'aytent plus doux qu’il les falloit céler. 
D'autant plus malheureux gu'il aura su lui plaire. 
Perdes un ennemi d'autant plus dangereux 

Qu'il s'essaira sur vous à combattre contre eux. 
Dans mes lâches soupirs d'autant plus méprisable, 
Qu'un lofg amas d'honneurs rend Thésée excusable. 


RACINE. 
D’AvranT PLUS (avec un adjectif ou un ad- 


verbe)... . Que (suivi de plus ou moins). 


» tombe de plus haut. » 


a C'est être d'autant plus misérable qu’on est 
ASC. 


« Elles ont été d'autant plus en véuération 


a 
. + 
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» qu'elles ont été plus connues. — Leurs injus- 
» tices étoient d'autant plus dangereuses qu'ils 


» savoient mieux les couvrir 


du prétexte spé- 


» cieux de l'équité. — Un coup d'autant plus 
» rude qu'on est moins préparé à le soutenir. » 


| Bossuer. 
« Corruption d'autant plus dangereuse qu'elle 


» est plus douce. — Une finesse de raison d'au- 
» dant plus foible et plus sujette à s'évanouir, 


« qu'el 
v est d'autant plus parfait qu'on 


e est plus délicate et plus épurée. — On 
aime plus la 


» perfection , et quon s'oblige davantage à la 
» chercher et à la suivre. — Railleries duutant 
» plus piquantes gw’elles sont plus ingénieuses. » 


FLtcurR. 


« Ils sont d'autant plus susceptibles de pré- 


» jugés qu'ils aiment moins la peine de l'examen 


et l'embarras de la défiance. — Vous touchez 
à des exemples d'autant plus intéressans qu'ils 
doivent vous ètre plus chers. — Vous ètes d'uu- 
tant plus coupables quand vous oubliez Dieu , 
qu'il lireroit plus de gloire de votre fidélité. » 


LLON. 
Les glaives qu'il tient suspendas , 
‘Sur les plus fortunés coupables, 
Sont d'uutunt plus inévitables 
Que lears coups sont moins attendus. Con. 


D'AUTANT PLUS (avec un verbe)... que. 
« Leur patience m'étonne d'autant plus qu’elle 


» ne peut être suspecte de timidité, ni de, etc, » 


» dans la charité, 


Pasca. 
« On avance d’autaut plus dans la justice et 


qu'on se perfectionne dans 


» l'humilité chrétienne. — Des maux d'autant 
» plus à plaindre, que, n'étant pas assez connus , 


» ils n'étoient pas assez plaints, » 


FLécx. 
Je la plains d'autant plus que Mithridate laime. 


Et je dois d’uautunt moins oublier Ja vertu, 
Qu’elle-méme s'oublie.... 


-.. Je vous hais d'autant plus qu'on vous aime , 
D'autant plus qu'il me faut vous admirer moi-méme, 
Que l'univers entier m'en impose la loi, 

Et que personne enfin ne vous hait avec moi. 


Mais je le poursuivrai d'autant plus qu'il m'évite. Rac. 
D'AUTANY PLUS (avec un verbe }.. . que (suivi 


de plus ou de moins). 


» plus 


« Ce qu'on reconnoit d'autant pih qu'on à 
e lumières. — J'avois toujours pensé 


» qu'on péchoit d'autant plus qu’on pensoit 


» moins à Dieu. » 


ASC. 
« Vérités importantes qu'on reconnoit d'au- 


» tant plus qu'on entre plus avant dans, etc. » 


Bossuer. 
« Les grands sont d'autant plus les images de 


» Dieu, qu'ils ont plus de moyens de bien aire, 
» et qu'ils ne semblent ètre nés que pour exer- 


» cer la charité. » FLéca. 
On l'entend d'autant moins que miéux on croit l'entendre. 
CORN. 


PLUS DE. ... 


Et mon cœur , etc. 

M'en dira d’uutant plus que vous m'en dires moins, R, 

Et qui plait d'autant plus , que plus il se découvre. B. 
D'AUTANT PLUS DE..... QUE, AVEC D'AUTANT 

QUE. 

« Les uns ont d'autant mieux conclu ja mi- 


» sære qu'ils en ont pris pour preuve la grau- 
» deur, et lesautres ont conclu la re eur avec 


a 
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» d'autant plus de force qu'ils Yont tirée de la 
» misère même. » Pasc. 
« Je parle avec d'autant plus de confiance que 
» j'aipour témoins de ce quejedis, etc.—Magna- 
» uimité modeste qui leur inspire d'autant 
» plus de crainte et de reconnoissance pour Dieu, 
» qu’il en ont reçu plus de grâces. »  FLécu. 
« Il fait sa cour avec d'autant plus de con- 
» fiance , qu’il est incapable de s’imaginer , etc.» 
La BRUYÈRE. 
D'AUTAST PLUS... QUE , avec d'autant plus de 
raison que. 
Je le plains d'autant plus , qu'auteur de son envui, 
Le coup qui l'a perdu n’est parti que de lui. 
Je chéris, j'acceptai , sans tarder davantage, 
L'heureuse occasion de sortir d'esclavage ; 
D'autant plus qu'il falloit l'accepter on périr , 
D'autant plus que vous-même, ardente à me l'offrir , 
Vous ne craigniez rien tant que d'être refusée, 
Que même mes refus vous auroient exposée, 
Que , etc. Rac. 


D'AUTANT QUE, conj. , parce que. 
«a D'autant que vous avez mis votre espérance 
» en la calomnie , cette iniquité vous sera im- 
» putée.— Pourra-t-on les tuer pour cela ? Non, 
» d'autant que les Jansénistes n’obscurcissent 
» pas plus f'éctat de la société, qu'un hibou 
» celui du soleil. » Pasc. 
AUTEL , s. m. , espèce de table de pierre des- 
tinée à l'usage des sacrifices. Dresser un autel. 
Elever un autel. Se prosterner devant l'autel, 
devant les autels, aux pieds des autels. Les mi- 
nistres des autels. Chez les Hébreux, il y avoit 
un autel des holocaustes , un autel des parfums. 
Dans nos églises, on appelle maitre autel où 
grand autel, le principa autel de chaque église. 
On appelle autel privilégié, un autel où l'on 
peut dire la messe des morts, les jours qu’on ne 
sauroit la dire aux autels qui ne sont pas privi- 
légiés ; et autel portatif, une pierre plate et car- 
vée, bénite selon les formes ordinaires de l'é- 
glise, pour pouvoir célébrer la messe dessus en 
pleine campagne. Table d'autel. Nappe d'autel. 
Ornemens autel. On met ordinairement des re- 
liques sous les pierres d’autel. Un devant dau- 
ta. Les męrches de l'autel. Le prétre est à l'autel. 
Servir à Pautel. S’approcher de l'autel pour com- 
munier. Le sacrifice de l'autel. Un autel dédie à 
la sainte Pierge. L'autel de la vierge. L'autel de 
saint Jean. Dicr. DE L'Acan. 
On appelle l'Eucharistie le Saint-Sacrement de 
autel. 
Les païens avoient aussi des autels dédiés à 
Jeurs dieux : L'autel de Jupiter. L'autelde Mars. 
Dicr. pe L'Acan. 
« Il est hien juste que ceux gui servent à 
» l'autel vivent de l'autel. — Si on étoit si sévère 
» à exclure les prètres de l'autel , lorsque, etc. » 
| PascaL. 
« Platon, avec son éloquence qu'on a crue 
w divine, a-t-il renversé un seul des autels où 
» ces monstrueuses divinités étoient adorées. — 
» Cependant le temple se rebâtit, l'autel se re- 
» dresse. — Les autels ne se plaindront pas que 
» leur sacrifice soit interrompu par un entretien 
» profane.—Sacrés autels, vous m’ètes témoins, 
» que ce n'est pas aujourd hui, par ces artif- 
\ 
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» cieuses fictions de l'éloquence , que je lui mets: 
» en la bouche ces fortes paroles. » 68. 

« Telle femme pieuse sort de l'autel , qui , etc. 
» — Le saint de pierre qui orne le grand autel 
» n’est pas mieux connu de ia multitude que, 
» etc. » La Bruy. 
« C'est à la face de ces autels où Jésus-Christ 
simmole pour les vivans et les morts, que 
j'applique ce même éloge à , etc. — Combien 
de dons brillans suspendus devant les autels, 
— La décoration des autels. —Trainant les 
» restes de vos corps au pied de ces ‘autels 
» ( Voyez pied). — Après avoir brùlé sur leurs 
» propres autels les dieux des nations étrau- 
» gères. — L'un abattoit des remparts, l'autre 
» redressoit des autels. — Dresser un autel, des 
» autels. — L'autel d'où l’on venoit de l'arracher. 
» — Se présenter devant l'autel. »  FLécu. 

« Ses sujets lui ont presque dressé des autels. 
» — Les autels sacrés. — De toutes parts s'élevè- 
» rent des autels et des temples magnifiques 
» cousacrés à la gloire de son fils. — L'amour 
» impur l’imita et voulut avoir ses autels. — Je 
» parle sous l'autel mème de l'agneau.» Mass. 

Elle a des dieux à son service, 

Elle aura bientôt des auscis. | 
(Rome ) vous prépare déjà des temples , des au/e/s. 
J'ai profané leur temple, et brisé leurs autels. COR. 
Remplissez les autels d'offrandes et de sang. 

Montres que je vais suivre au pied de no4asiois , 
Un roi, etc. 

11 l'attend à l'aute? pour la sacrifier. 

Ira-t-elle , des dieux implorant la justice , 
Embrasser les autels parés pour son supplice ? 
Ensanglantant l'autel qu'il tenoit embrassé. 

Et j'irai attaquer jusque sur les autes 
' Que lni dresse en tremblant le reste des mortels. 
Être seuls employés aux gutels du seigneur. 

Je tremble qu'Athalie. ... 

Vous-mème de l'aute/ vous faisant arracher, etc. 

Pendant que du Dieu d'Atbaiie 

Chacun court enc-:nser l'untei. RAC. 
De superbes autels à leur gloire dressés. BotL. 

Avrez , au figuré, religion, culte religienx, 
ministre des autels. #{{aquer les autels. Res- 
pecter les autels. Jurer la ruine des autels. 

Dicr. px L'AcaD. 
« Toucher à l'autel (Voyez toucher). — Ceux 


.» qui doivent répandreleur sang pour les autels. 


» — Il soutint par son zèle et par son courage 
» les autels que l'hérésie avoit ébranlés. — Et je 
» prends sur l'autel tout l'encens que je brûle 
» sur son tombeau. —Elevée au pied des autels. 
» — Rétablir les autels. v FLéca. 
« Notre vocation à l'autel expire , etc. (Voyez 
» expirer). — Quels sont les motifs qui coudui- 
» sent cet autre à l'autel saint. — Armés pour 
» la défense de vos autels. » Mass. 
........ Ces dieux immortels ' 
Dont ta vertu ta fait partager les autels. 
Venes , etc. 
Vous a-t-elle forcé d'encenser ses autels ? 
Les complots criminels ° 
Qu'on fait contre les dieux et gontre leurs autels, R. 
Mais depuis que l'église eut , aux yeux des mortels, 
De son sang en tous lieux cimenté ses autels. 
Renonçons à l'amtel, abandonnons l'office. 
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Ces hardis mortels 
Qui d’un indigne encens profanent tes autels. Borr. 


( Voyez abolir , complot, encens , encenser , 
Jumer , honorer , insulle, ministère, parer, por- 
der , privilege , résider, souvenir , Venus, vic- 
time) 

AUTEUR , s. m. , celui qui est la première 
cause de quelque chose. Dieu est l'auteur de la 
nuture. Jesus-Christ est l'auteur de notre salut. 

Dicr. DB L’Acan. 

« La beauté des créatures fait connoitre celui 
» qui en est l'auteur. — À peine reste-t-il à 
» l'homme quelque lumière confuse de son 
» auteur. — L'auteur de ces merveilles. » Pasc. 

« Le peuple juif, ingrat envers son auteur. » 


UET. 

« Dien qui est l’auteur des empires, ne l'est- 

» il pas des lois qui les gouvernent ? — La ma- 
» jesté immense de l’auteur de univers ( Voyez 
» s’humilier). — Aimer l'auteur de son être. — 
» L'univers adora comme ses auteurs dés in- 
» sensés que l'univers avoit vus naitre. — Le 
» cri de la nature qui réclame son auteur 
» (Voyez cri). — Outre que l'esprit de Dieu ne 
» peut être auteur de ces motifs humains. — 
v Les hommes oubliant l’auteur de leur ètre et 
» de l'univers. — L'auteur dela nature. — Dieu, 


. » auteur de l'ordre public. » ss. 
Vous offensez les dieux , auteurs de votre vis. RAC. 
Et l'auteur de la vie à mourir condamré. BortL. 


AUTEUR , en parlant des actions, des ouvrages, 
des hommes. Les auteurs de la sédition, de la 
conjuration , furent punis. On ne sait pas l'auteur 
de cette nouvelle. Dicr. DE L’Acan. 

a Le premier et véritable auteur d’un incen- 
v die. » + Pax. 

u Les patriciens qui avoient été les premiers 
» auteurs de la liberté. — Dénoncer l'auteur de 
» la violence. — L'auteur de la paix. — L'au- 
» teur de la dernière persécution. — L'auteur 
» d’une nouvelle hérésie.— Maxime, auteur du 
v meurtre. — L'auteur d'une secte. — Le seul 
» auteur de la conversion des gentils. — L'au- 
» teur d’un si noir attentat. » Boss. 

« Le premier auteur de l'oppression ( Voyez 
» oppression ). — Ils entreront en fureur contre 
» eux-mêmes , comine les aufeurs de leurs mal- 
» heurs et de leur perte. — Oubliant l'auteur 
» de leur prospérité. — Les calamités publiques 
> dont ils sont les seuls auteurs. » Mass. 

Ces mèmes dieux, auteurs de sa victoire. 
L'awtenr de mes malheurs. 
L'amour, ce doux euteur de mes cfuels supplices. 
Cher auteur des maux que j'endure. 
Et vous qui de sa chute êtes l'unique autour. 
L'auteur de tant de beaux exploits. 
J'avois part à l'affront ; j'en ai cherché l'auteur. COR. 
Auteur de son enuui. 
Jis pourroient me nommer l'auteur de cet outrage. 
De ligues, de complots , pernicieux auteur, 
Quand la Grèce, etc. 
Vous reconaoît l'uutrur de ce fameux ouvrage. 
Cet Achille , l'auteur de tes maux et des miens. 
Perisse le troyen, auteur de uos alarmes ! 
Près d'imposef sileuce à ce bruit impostear, 
4cbille en veut connoitre et confondre l’auteur. RAC. 


( Voyez omàre. ) 


AUF 


De nos propres malheurs, auteurs infortunés. 


Ce fougueux moine , auteur des troubles germauiques. 
BotL. 
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Avureur , inventeur. L'auteur de Popinion de 
la métemposycose. Les auteurs des opinions nou- 
velles. L'auteur d’un projet, celui qui l'a ima- 
giné, qui l'a proposé. L'auteur d’un crime, 
se dit improprement de celui qui l’a exécuté : 
si un autre le lui a suggéré, c'est celui-ci qui 
en est appelé l'auteur , le premier uuteur; 
l’autre est l'executeur , l'instrument du crime. 

Dicr. DE L'A:an. 

« Je suis bien éloigné de dire que Des:1.tes ne 
» soit pas le véritable auteur du prin je : je 
» pense , donc je suis. » (Voyez maxime. ) 

Pawar. 

« L'auteur d'un si admirable conseil. — Les 
» deux mercures auteurs des scienceset de toutes 
» les institutions des Egyptiens. — Les auteure 
» des inventions utiles à la vie humaine. » 

UET., 

« Les auteurs de ces grossières fictions. » 

Massizrox. 

AvuTeur , celui qui a Composé un livre, qui 
a fait quelque ouvrage d'esprit en vers ou en 
prose. Auteur ancien. Auteur moderne. Auteur 
classique. Auteur grave. Auteur Gret. Auteur 
Latin , Italien, Arabe. Auteur approuvé. Auteur 
apocryphe. Auteur orthodoxe. Auteur anonime. 
Auteur original. Lire les bons auteurs. Enten- 
dre les auteurs. Commenter un auteur. Citer un 
auteur. Composer les auteurs. Truduire un au- 
teur ancien. Ces auteurs ne s'accordent pas. 

En parlant d'une femme qui a composé un 
livre , on dit , qu’elle est l'auteur d’un tel livre, 
d'un tel ouvrage. On dit aussi simplement , une 
femme auteur. Dicr. ve L'Acap. 

« C'est un livre fait par des auteurs contem- 
porains. — L'’incomparable auteur de l’art de 
conférer. — Quelques auteurs de ces derniers 
temps. — Je vous dis que vos auteurs permet- 
tent de tuer pour une pomme. — La faculté 
a si souv:nt condamné vos auteurs. — Cet 
auteur , approuvé par trois assemblées géné- 
rales du clergé de France, dit clairement 
que, etc. — tes auteurs d'un ecrit difama- 
toire , qui ne peuvent prouver ce qu'ils out 
avancé , sont condamnés par le pape Adrien 
à être fouettés. — On pourra les absoudre selon 
vos auteurs. — C’est ce qu'euseignent tous vos 
auteurs. » ASC. 

« Vous avez vu dans Salluste et dans les au. 
tres auteurs ce que les Romains , etc. — Les 
auteurs païeus. — La plupart de auteurs grecs 
et latins. — Pour ce qui regarde Cyrus, les 
auteurs profanes ne sont pas d'accord sur son 
histoire. — Ctésias , auteur fabuleux. — Les 
livres que nous avons de ce grand auteur 
(Voyez fragment). — Thucydide , ce grave 
auteur. — Cornélius Népos, auteur ancien, 
et judicieux autant qu'elégant. — Plutarque 
ne suit pas ces deux auteurs. — Afin de coun- 
cilier ces auteurs. — Saint Jérôme et les autres 
auteurs ecclésiastiques. — Un auteur du temps 
d'Alexandre. — Numa , auteur de la religion 
des Romains. — Des fails rapportés par des 
auteurs inldèles. v Boss. 


« Us lächèreut sur moi deux auteurs associés 
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» à une même gazette. — Se passionner pour 
» un auteur, — Un auteur d'une grande répu- 
» tation. — Un méchant auteur. — Un bon au- 
> teur. — Goûter un auteur. » La Bror. 

« Connoitre les livres et les auteurs. » FLÉCH. 

« Ainsi, lorsque l'auteur sacré loue ces hom- 
» mes illustres , etc. — C'est vous seuls qui don- 
» nez à la terre des auteurs pernicienx. — Ces 
» auteurs dungereux que vous honorez de votre- 


» protection , passeront entre les mains de nos 
D neveluix. » 


Barbin vend aux passans des auteurs à tont prix. 
Consultons sur ce point quelque auteur signalé. 

On lit peu ces auteurs , nés pour nous ennuyer, 
Qui toujours sur un ton semblent psalmodier. 

‘ile sens de vos vers tarde à se faire entendre , 
Mon esprit aussitôt commence à se détendre, 

Ft de vos vains discours prompt à se détacher « 

Ne suit point un anteur qu'il faut toujours cherrher. 
Quoi! pour un maigre auteur, que je plose eu passants 
Décider du mérite et du prix des auteurs. 

Souvent l'autewr altier da quelque chansonnette , 
Prend droit au même instant de se croire poële. 
Tantôt , d'une Énéide auteur ambitieux. 

Un auteur à genoux, dans une humble préface, 

Au lecteur qu'il enouie à beau demander grâce. 
Un ridicule auteur, — Un téméraire buteur. 

De vains auteurs. — De sots auteurs. 


Les fades auteurs. — Quelqne apprentive auteur, 
Cet outeur si charmant. — Un auteur malin. 
L'impertinent auteur ! — Ce grand auteur. 

L'auteur le plus poli. — L'auteur le plus divin. 

Un au'enr sans défant.. .... Borr. 


(Voyez aveugler , armer » déshonorer , encens, 
Jertile , flot , humeur , intraitable , monceau 
muse , nom , novice, procès , retenir , rire , roi.) 

AUTEUR , en termes de jurisprudence, celui de 
ui on tient quelque droit. On lui disputoit la 
possession de cette terre , il fit appeler ses auteurs 
en garantie; et dans ce sens, on dit: les au- 
teurs de ma race, Pour dire, ceux de qui je 
descends, Dicr. pe L'Acan. 

« Les douze patriarches , auteurs des douze 
» tribus. — Les trois enfans de Noé, etc. — La 
» mémoire de ces trois premiers auteurs des na- 
> tions et des peuples. » Boss. 

Rome pent bien souffrir dans son libératenr 

Ce qu'elle a bien souffert dans son premier awteur. 

L'auteur de vos jours. Con. 

Les Césers , at'eursyle ma naissance. 

La mort m'avoit ravi les aujeurs de mes jours. > 

Noble et brillant auseur d'une triste famille. 

Madame , au nom des dieux, auteurs de notre race. 

RACINE. 

- ( Voyez bruit , citer, créance , donner , denot- 
ment, emprunter , entreprise, fuire , humilier, 
imputer , négociation , nommer , objet , opinion , 
ordre , pensée , recevoir, résolution , tourmenter. ) 

YAureur , se dit auæi de celui de qui on a 
appris quelque nouvelle. Cest mon auteur. Je 
vous nomme mon auteur. Je vous cite mon au- 
teur. Je tiens cela d'un auteur grave. 

AUTHENTICITÉ , s. f., qualité de ce qui 
estauthentique. L'authenticite de cette pièce n’est 

pus contestée. Drcr. DE L'Acao. 


AUT 


« Cette infidélité pourroit donner de violens 
» soupçons sur l'authenticité de ces lettres.» VoL. 
AUTHENTIQUE, adj. des deux genres, muni 
de l'autorité publique , et revètu de toutes ses 
formes. Il ne se dit guère qu’en parlant des 
actes publics. Pièce authentique. Contrat authen- 
tique. Ecrit authentique. Titre authentique. Acte 
authentique. Preuve authentique. Attestation au- 
thentique. Dicr. DE L’Acan. 

« Outre les copies qui couroient parmi le peu- 
» ple, on en faisoit des exemplaires authenti- 

» ques qui tenoient lieu d'originaux.» Boss. 
« Les renonciations authentiques de la femme 
» et de Ja mère de Louis XIV. » (Voyez aveu. ) 

VOLTAIRE. ` 

De ton joug l'instrument authentique. BorL. 

. ( Voyez instrument. ) 


AUTHENTIQUE, non apocryphe , dont l'autorité 
est certaine, incontestable, appuyée sur les plus 
fortes preuves. 

« Cest le plus ancien livre du monde et le 
» plus authentique. — Afin que cette histoire fût 
» la plus authentique du maude. » Pasc. 

« uatre ou cinq faits authentiques et plus 
» clairs que Ja lumière du soleil. — Les com- 
» mentaires les plus authentiques et les plus 
» respectés parmi eux. — Des traditions authen- 
» liques., » Boss. 

« Une histoire authentique. v (Voyez remon- 
ler.) Vor. 
-Rouss. 


Avrnexrique, célèbre, notable. Témoignage 
authentique. Passage authentique. Drcr. 
« Les Luthéritens d'Alsace en étoient un té- 
» moignage authentique.» (Voyez témoignage. ) 
VOLTAIRE. 
AvrnexTique, se dit aussi de la copie certi- 
fée , légalisée, ainsi que de l'original. Copie 
authentique. On l'emploie aussi substantive- 
ment , comme dans ces phrases: On trouve lau- 
thentique de cette pièce ‘dans les archives. J'ai vu 
l'authentique et la copie. 
AUTHENTIQUEMENT , adv. , d'une manière 
authentique. Un traité , un contrat fait authen- 
diquement. ICT. DE L'ÂCAD. 
« Des décrets prononcés authentiquement dans 
» Je sénat sur rescrits des princes, ou en 
» leur présence. » | Boss. 
AUTOMATE, s. m., machine qui a en soi 
les principes de son mouvement. Un r exl 
un automate. Quelques philusophes ont pensé que 
les Létes ne sont que des automates. | 
On le dit plus communément des machines 
qui imitent le mouvement des corps animes. 
Le flüteur automate. Le canard automate. 
Dicr. De L'Acan. 
« Le sot est automate ; il est machine , etc. » 
La BruvÈre. 
AUTOMNE , s. m. et fem. (on prononce 
autonne ), celle des quatre saisons de l’année 
ui est entre l'été et l'hiver. Un bel automne. 
Un automne fort sec. Une automne froide et 
Pluvieuse. Une automne venteuse. Au commen- 
cement de l'automne. A la fin de l'automne. L'au- 
dumne est une saison rée. L'automne est la 
belle saison pour les fruits. Les fruits d'automne. 
` Dicr. DE L'Acan. 


Vérités authentiques. 


-AUT 
« Dunkerque est pris en tréize jours et au 
» milieu des pluies de l'automne. » 
Bossurr , Or. fun. 
«a Les vents d'automne. » La Bruv. 
« Les riches fruits de l'automne. — Toute 
» l'année n’est qu’un heureux hymen du prin- 
» temps ét de l'uutomne qui semblent se donner 
» la main. — Le printemps et l'automne y rè- 
» gnent ensemble , pour y joindre les fleurs et 
» les fruits. — Les riches dons de l'automne. » 
( Voyez fruit.) Fy. 
Toi pour qui dans le Mans le laboureur moissonne, 
Pour qui naissent à Caen tous les fruits de l'automne. 
Attendre que septembre ait ramené l'automne, BolL. 
( Voyez dons , moisson. ) 


AUTORISER , v. a., donner autorité, don- 
ner pouvoir. C'est le roi qui autorise les magis- 
trais. Une femme ne peut contracter si son mari 
ne l'autorise. Une femme qui s'est fait autoriser 


+ 


par justice. . Dicr. DE L'Acan. 
a Jésus-Christ plus grand que les patriarches , 
» plus autorisé que Moïse. » . 


Respectons des mortels que Dieu même autorise. L.R. 


Acroriser , au figuré. 

« Les dominicains s'unissent aux jésuites; ils 
» font par cette union le plus grand nombre, 
» etc.; par là ils autorisent les jésuites. » Pasc. 


Votre exemple à la fois m'instruit et m'emtorise. GOR. 
( Voyez ci-après autoriser dans. ) 


AUTORISER , au figuré, ayant pour régime un 
nom de chose iuanimée. Cest une chose que la 
coutume autorise. Dicr. ne L'Acan. ” 

« Autoriser uneopinion , une maxime.—Une 
» doctrine pernicieuse, qui autorise tons les vols 
» domestiques. — #utoriser le relâchement. — 
» Autoriser un sentiment. » (Voyez possession, 
voie. ) Pasc. 

« Autoriser les meurtres, les violences. — 
» C’est ainsi qu'il détonrnoit le sens de l’écri- 
» ture sainte, pour autoriser sa flatterie. — Les 
» anciens dont il autorise le dogme. — Pour au- 
» toriser la suppression du Pentateuque. — gu- 
» toriser sa mission (Voyez miracle). — Les 
» princes dont tous les décrets autorisoient le 
» christianisme. — Autoriser les blasphèmes. » 

Bossurr. 

« Autoriser les excès. » (Voyez exces). FLécn. 
« La religion autoriseroit donc des abus que 
la raison elle-même condamne. — Nous ve- 
nons ici affoiblir le langage divin , autoriser 
presque leurs préjugés. — Pour autoriser les 
profusiens immenses des rois. — Cette idée de 
singularité dans nos malheurs flatte notre va- 
nité , en mème temps qu'elle autorise nos mur- 
mures. — Ce que l’exemple commun autorise. 
— L'exemple des grands autorise le vice. — 
» Léurs exemples autorisent la piété. » ( Voyez 
culle). 

Et tout ce qui pourroit , etc. 

Autoriser la haine , et fatter ta douleur. 

Leur trahison est juste , et le Nil l'autorise. 

Des vœux qu'autorise son père. 
Et de votre trépas autorisant le bruit. 
Elle l'aime ; na empire ewtorise ses pleurs. 
Trag. de Bajaset , acte 3°, scène 3e. 
Des fareurs qu’astorisent les dieux. RAC. 


SEVSYVYIY 


Con. 





» les 
» toujours 


» séparation et leur révolte. » 
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Mais ce grand jen ches vons , comment l'emtoriser? B. 


Et par sa surprise 
Junon entorise 
Le choix de Paris. 


Pour autoriser leurs travers. 


AUTORISER CONTRE. 

« La vertu seule marche sûrement, parce que 
rincipes sur lesquels elle s'appuie sont 
es mêmes. occasions ne l'auto- 
« risent pas contre le devoir, parce que les oc- 


Rouss. 


» casions ne changent jamais rien aux règles. » 


MassiLLON. 
AUTORISER DANS. | 
« Ce n’est pas que je prétende autoriser dans 


» les grands une vie molle et obscure. — Toutes 


» les conciliations inventées pour calmer les 
» esprits rebelles , les ont autorisés dans leur 
Mass. 
Boileau a dit dans ce sens, autoriser sur : 
Un chrétien qui s'en sert pour disculper le vice, 
Quoi toujners près des grands , qu'il prendsoin d'abuser , 
Sur leurs foibles honteux sait les autoriser. 
AUTORISER DEVANT ee 
« Nulle joie, nul plaisir n'aufortsa jamais 
» devant lui la moindre dérision qui pùt 10- 
» téresser le culte de ses ancêtres. » 
AUTORISER PAR. , , 
« C'est par ce mème principe qu'ils autorisent 
» les duels. » Pasc. 
« On l'autorise ( cette pratique) par une Tai- 
» son solide et sans réplique. » La Baux. 
« Le vice y est autorise par l'exemple et par 
» la coutume. » - ` Frés.. 
« Envain le monde autorise leurs passions 
» par les grands exemples , etc. — Ils autorisent 
» par leur présence les plaisirs publics. — Les 
» désordresque vous autorisez par Vos MŒUTS. » 
. MassiLLON. 
(Voyez adulation , émulation , inclination , 


justice , plaisir. ) * 


Par l'anneau d'un pêcheur antorisent ses lois , 
Au rang de ses enfans un prêtre met nos rois. IM. 


_Avroniser À, suivi d’un nom ou d’un infini- 


tif. La confiance que vous aves en moi mauto- 
rise à vous dire que , etc. C’est saint Paul bui- 
méme qui m’autorise à avancer celte proposition. 


Dicr. DB L'ACAD. , 
« Il n'ya point de particulier qui ne se voie 


» autorisé par cette doctrine & adorer ses 1n- 
» ventions, a consacrer ses erreurs, etc. » 
BossuET 


« Cette haute réputation de sainteté , qui 
» seule peut autoriser à reprocher hardiment 


» aux peuples et aux princes mêmes leurs ex- 


« cès. » 


Si l'honneur souverain de son adoption 
Ne vous autonsoit à tant d'ambition. 


L'exemple des Romains m'awtorise à le faire. 


Et ce grand nom de reine ailleurs ne m'autorise , 
Qu’ n’y voir point de trône à qoi je sois soumise , 


-~ Æ vivre indépendante , et n'avoir en tous lieux, 


etc... e 0» 


A ne vous rien cacher son amour m'sstorise. 
(Ils) se crurent d sa perte assez autorisés, 
Parle fatal bymen que vous me proposes. 
........ L'ordre dont Amarat 

Æuiorirs ce monstre à ce double attentat. 


COR. 


Rac. 
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s'Avronisme , v. pr. , acquérir de l'autorité. 
Jes coutumes s'autorisent par le temps, et ac- 


quierent force de loi. Dicr. pE L'Acan. 

a Ces magistrats, pour s'autoriser, nourris- 
» soient la division entre les deux ordres. — 
» Siècle vainement subtil , où l'on veut pécher 
» avec raison, où la foiblesse veut s'autoriser 


» par des maximes. » Boss. 
« Ne pouvants’autoriser encore contre l'usage.» 
` FLÉCHIER. 


Joad de temps en temps le montre aux factieux, 
Et d'oracles menteurs s'appuie et s'autorise. Rac. 


Avronisk, ÉE, part. 

« L'église autorisée par les miracles. — Cette 
» pratique est autorisee par l'écriture , par 
» l'exemple des plus grands saints, et par celui 
» de Dieu mème. — Cette opinion se trouve 
» autorisee par la tacite approbation de l'église. 
» — Vous voyez celle-ci (la grâce efficace) au- 
jourd’hui autorisée à Rome, et parmi tous les 
savans de l'église. — Cette maxime, l'uue des 
plus autorisces de leur théologie.» Pasc. 
« Akibas, le plus autorisé de tous les Rab- 
» bins. — Notre siècle qui n'avoit point vu de 
» chancelier si autorisé. » . 

« Des maximes universellement reçues , ap- 
» prouvées , autorisées. » Mass. 

Voyez d'autres exemples ci-dessus. ) 

AUTORITÉ, s. f. , puissance légitime à 
laquelle on doit être soumis. L'autorite des ma- 
&strats. L'autorité des lois. L'autorité spirituelle. 
L'autorité temporelle. L'autorité du roi. L'au- 
torité royale. L'autonité-absolue. L'uutorité sou- 
veruine. Aulorilé paternelle. Avoir de l'autorité. 
Abuser de son autorité. Conserver , maintenir son 
autorité. Etendre son uutorité. Blesser autorité 
des juges. Se prevaloir de son autorité. Interposer 
son autorite. User d'autorité. User de son auto- 
rité. Sous votre autorité. Par autorité de justice. 
omme sans autorité. De pleine puissance et 
autorité royale. Dicr. px L'Acan. 

# Un coup d'autorité (Voyez bannir , decider, 
» . s1ployer ). — L'autorité épiscopale. — Un juge 
» qui a l'uutorité légitime. — Afin que cette au- 
» lorité que Dieu leur a donnée , ne soit em- 
» ployée que pour la fin pour laquelle ils l’ont 
» reçue. » Pasca. 

a Il nomma Maximien empereur avec lui, 
» et sut néanmoins se conserver l'autorité priu- 
» cipale. — On commença assez tard à les ap- 
» peler archevêques, mais leur autorité n'en 
» étoit pas moins reconnue. — Son autorité fut 
» la seule loi. — Pisistrate usurpa daus Athènes 
» l'autorité souveraine qu'il sut conserver du- 
» rant trente années parini beaucoup de vicis- 
» situdes , et qu'il laissa mème à ses enfans. — 
»' Les Juifs vivoient avec douceur sous l'auto- 
» nité d'Artaxerxe. — Un vain titre d'autorité. 
» — [l énerve l'autorite du conseil de la nation. 
> — Pour s'attirer toute lautoritéà lui seul.— 
» lls perdirententièrement l'autoritétemporelle. 
» — Son aultvrité révérée.— Les autres craignant 
» que l'autorité, qui de sa nature croit toujours, 
» ne dégénérät enfin en tyrannie. — L'autorité 
» du prince, qu’on y exerce avec un pouvoir 
» plus absolu. — Unesi grande autorité dans des 
» mains trop foibles ( Voyez desordre \. — Le 
» rétablissement de l'autorité royale. — Elle 


y 
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» semble nous opposer de près et de loin une 
» autorité sacrée. — On revoit dans sa première 
» vigueur l'autorité atfoiblie. — Donner du se- 
» cours à son autorité blessée (Voyez rendre , 
voir ). — Ren verser la sainte autorité de l'église 
(Voyez rempart). — Des évèques qui ont 
» anéanti eux-mêmes l'autorité de leur chaire. 
» — Attirer à soi les droits et l'autorité de lé- 
» glise. — La révolte contre l'autorité de l'église. 
» Sans être repris ni contraint par aucune au- 
» lorité ecclésiastique ( Voyez plaisirs). — Sams 
» commettre l'autorité du roi. — Ébranler l'au- 
» torité de l'église. — L’autorité d'un Dieu qui 
» parle ( Voyez intelligence ). — Ceux qui exer- 
» cent son autorité dans son église. — Dieu a 
» mis dans cette église une autorité seule capa- 
» ble d'abaisser l'orgueil et de relever la sim- 
» plicité, et qui égalemeat propre aux savans et 
» aux ignorans, imprime aux uns etauxautres 
» un mème respect. — C'est contre cette auto- 
» rité que les libertins se révoltent avec tant 
» de mépris. — Souffrir une autorité légitime 
» ( Voyez souffrir). — Prenant un ton d'autorrte. 
» — Comme si mon autorité étoit douteuse. » 
BossuEr. 

(Voyez s'appuyer , autant , caractère , cesser , 
division, exercer, partager, respect, réunir. ) 

« Renoncer à une grande autorité. — Un air 
» d'empire et d'autorité. » La Bror. | 

« Celui-là emploie l'autorité , etc. — Soutenir 
» l'autorité des lois et de la justice ( Voyez res- 
» serrer , soutenir). — L'auturite maternelle. — 
» 
D 


5 y 


Son àge , son crédit, ses dignités, et je ne 

sais quoi d'austère et de vénérable dans ses 
» mœurset dans sa personne, lui avoient acquis 
» une espèce d'autorité universelle, contre la- 
» quelle le monde w’osoit réclamer. — Ramener 
» les peuples à l'autorité royale. — Rétablir 
» l'autorité du prince. — Toujours roi par au- 
» torité , et père par tendresse. — 1] n’use point 
» de son autorite sur votre assemblée. — Mélange 
» de douceur et d'autorité. — Les ennemis de 
» l'autorité souveraine. — Nous reconnoissons 
» en vous celte autorité modeste dont vous 
» n'usez que pour le bicn des particuliers, 
» etc. v _FLécs. 

« Dépositaire de l'autorité du prince ( Voyez 
» decision , desurmer , front, respecter ).— Dieu, 
» de qui ils tiennent la puissance et l'autorite. 
» —Ce prince n'exerçoitson autorité quesur lui- 
» mème. — Ne leur montrant son autorité que 
» dans sa tendresse. — L'autorité du trône fait 
» gloire de se soumettre à l'autorité de l'église. 
» — Les lois doiveut avoir plus d'autorite que 
» vous-même. — L'usage le plus glorieux de 
» votre autorité , c'est celui, etc. — Les désirs 
» excessifs et ambitieux que les princes mélent 
» à l'usage de l'autorité , loin de l’étendre, l'at- 
» foiblissent. — L'étendue de la puissance et de 
» l'autorité, — Cette licence est l'écueil de l'au- 
» torite , Join d'en être le privilège. —L'autorite 
» se trouve confiée à ceux qui, etc. — Les mal- 
» heureux qui gémissent sous le poids de leur 
» autorité. — S'elever contre l'autorite légitime. 
» = Ils voient l'autorité de l'empire douuer les 
» mains à celle du sacerdoce. — Il exerce une 
» autorite suprème. — Tout ce qui outre l'av- 
» trité, l'afloiblit et la dégrade. — Tout ce qui 
» reyd l'autorité injuste et odieuse, l'énerve et 


AUT 


# la diminue. — L'aufyrité n'est sûre et bien 
» placée qu'entre les mains de ceux ( Voyez 
» aimable ). — La licence ne paroit plus revêtue 
» de l'autorité publique. — Vous retournez sur 
» vous votre autorite. — Les fonctions de lar- 
» torité. — Les soins de l'autorité. — Les mar- 
» ques de l'autorité. — Les ministres de l'auto- 
» rité, » Mass. 

( Voyez abus, affermir , assurer, borne, con- 
fier, dépositaire, élévation , goûter , main, 
source , usage. ! : 

«a Il faut que l'autorité souveraine soit affer- 
» mie sans contradiction. (Voyez acquérir). 
» —Cette autorité suprème dont on peut abuser, 
» est dangereuse ; mais l'autorité partagée l’est 
» encore davantage. » Vozr. 

De pareils lieutenans n’ont de chef qu'en idée, 

Leur nom retient pour eux l'autorité cédée. 

Il fit agir Pompée et son axtoriid. 

Mais quelque autorité que sur eux elle ait prise. 

Les honneurs sont vendus aux plus ambitieux , 

L'autorité livrée aux plus séditieux. Con. 

Autant ce même amour , maintenant révolté, 

De ce nouveau rival brave l’astorité. 

Abusant de mon astorité. 

Éprouver contre lui ma foible autorité. 

Tons deux, etc. 

Partagent à mes yeux l'autoritd suprème. 
Qaand la suprême autorité, 

Dans ses conseils, a toujours auprès d'elle 

La justice et la vérité. 

Et mon père est jaloux de son autorité. 

os... Et tu juras toi-même 

D'abolir à nos yeux l'autori'é suprème. 

VOLTAIRE, Mort de César, 


AUTORITÉ , puissance à laquelle on doit sou- 
mettre son esprit , ses opinions , sa conduite. 

« Digne d'être cru sur son autorite privée. — 
» Je ne prétends pas bannir l'autorité des an- 
» cienś, pour relever le raisonnement tout seul, 
» quoique l'on veuille établir leur autorite 
» seule au préjudice du raisonnement. — Ce 
» procédé lui ôtera l'autorité qui lui est si né- 
» cessaire en d'autres rencontres. — L'autorité 
» des miracles. — Quelque autorité que puisse 
» avoir cette multitude d'exemples. » Pasc. 

u Les évèques ainsi assemblés portoient avec 
» eux l'autorité du Saint-Esprit , et les traditions 
» des églises. — Ce Dieu-homme qui nous fait 
» croire de si grandes choses sur son autorité. — 
» Si l'antiquité de la religion lui donne tant 
» d'autorité (Voyez caractere). — Voyons ce 
» qu'on oppose à une autorité si reconnue. — 
» Secouer le joug de l'autorité divine (Voyez 
» joug).—S'en rapporter à l'autorité de l'église. — 
» L'autorité de tant de siècles. — Ayant établi 
» la foi sur une autorité si ferme et si manifeste.» 


Rac. 


. Bossuer. 
a Assujettir sa raison à l'autorité de l’église. » 
(Voyez rendre. ) FLécn. 
Alors n’admettant plas d'euforité visible , 
Chacan fat de la foi censé juge infaillible. 
Qu'elle a d'astorité l'histoire que , etc. 
(Voyez histoire. ) 
Auronré, crédit , considération. 
a Cette sage com ie où personne ne se 
w donuoit de l'autorste que par la raison » Boss. 


Bot£t. 
L. Rac. 
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a Il vieillit sans déchoir de son autorité. » 
La BauyÈène. 
On dit dans ce sens , au figuré, en parlant 
d'un tribunal , d’un magistrat : 
« L'autorité de ses arrêts, l'autorité de ses ju- . 
» gemens. » | . 
« Pour donner plus d'autorité à ce qu'il dit. v 
(Voyez irrévocablement. ) LA BRUYÈRE. 
« Sa parole perd tous les jours de son autorité.» 
( Voyez adulation). Mass. 
AvronrTé , se dit aussi du sentiment d’un 
auteur ou d'une personne illustre, qu'on rap- 
porte pour coufirmer ce que l’on dit. Trou- 
verezvous quelque autorité dans les pères pour 
appuyer votre sentiment. Alléguer des autorités. 
Apporter des autorités. Il dit cela sans autorile. 
Dicr. DE L'Acan. 
« L'autorité de l'écriture et des pères. — Il cite 
» Aristote , et après une autorité si expresse , etc. 
» — Une autorité qui est grande , mais qui n'est 
» pas infaillible. — Sj je u'étois appuyé sur 
» l’autorité du grave Lessius. » ASC. 
« L'autorité de l'original hébren semble de- 
» voir l’emperter (Voyez opposer , soutenir, 
» tradition ). — Combien donc est incontestable 
» l'autorité de Moïse et du Pentateuque. » 
, BossuErT. 
« Ils n'est pas jusqu'à l'erreur qui ne rende 
» par là hommage à l’ancienneté et à l'autorité 
» de nos saintes écritures. » Mass. 


Éluder de ces mots la sainte sutoritd. L. Rae. 


AuToriTÉ, droit. 

« Dites-nous donc par uelle autorite vous 
» permettez ce que les lois divines et humaines 
» défendent. — Il leur demande de quelle au- 
» lorité ils entreprennent de juger cet être sou- 
» Verain. » Pasc. 

AUTORITE DE , le droit de, suivi d'un infinitif. 

« U n’avoient que le commandement des ar- 
» mées, et l'autorité de convoquer les assemblées 
» légitimes , d’y préparer les affaires , de main. 
» tenir les lois, et d'exécuter les décrets publics.» 

UET. 

D'AUTORITÉ, DE SON AUTORITÉ, en parlant d’un 
homme qui parle , qui agit d'une manière 
impérieuse. Ji veut tout emporter d'autorité. On 
dit qu'un homme a fuit une chose de son auto- 
rité privée , pour dire; qu'il l’a faite sans avoir 
le droit de la faire, ou sans garder les formés 
prescrites, Dicr. px L'Acan. 

« Qui êtes-vous donc, pour imposer de votre 
» autorité de nouveaux termes ? » Pasc. 

« L'empereur Héraclius entreprit de décider 
» la question de son autorité, » Boss. 

DE PLEINE AUTORITÉ, avec tout le pouvoir que 
doune la place où l'on est. 


(11) agira contre vous de pleine autorité. Cor. 
e.e se. o Ce jugo irrité . 
Qni lui fait son procès de pleine autorité. Borr. 


( Voyez agir, anéantir , coutume , coup , con- 
server , décider, dépôts , faire , félicité, gran- 
deur , injustice , orgueil, place, rébellion , rendre, 
réserver , valoir, violer.) 

AUTOUR, préposition qui sert à désigner ce 
qui environne. Autour de lui. Autour de sa per- 
sonne. Autvur de la téte. Autour du bras. Autour 
de la place. Autour de l'église. Dier. 


264 AUT 


« Ayant regardé aulour d'eux. — Le moin- 
» dre Pruit qui se fait autour de lui.» Pasc. 
« Tout étoit en feu gutour de lui. — Pleurer 
» autour d'un tombeau. » Boss. 

u Jetez la vue autour de vous. — La terre est 
» emportée avec une rapidité inconcevable au- 
» tour du soleil. » La Baux. 
« On ne voyoit pas autour de lui des rangs 
affreux de gardes. » FLécu. 
« Le citoyen, tranquille autour de son foyer. 
» — Il assemble autour de son lit les princes, 
» etc. — La lumière qui brille autour de lui.— 
» Une foule d’enfans qui s'empressent autour 
de lui. — Esprit vastes, mais inquiets et tur- 
» bulens, qui tournent sans cesse autour du 
» pivot mème qui les fixe et les attache. » 

MaseizLor. 


LA 


zx 


sors , « Ses gardes affligés 

Imitoient son silence , entour de lai rangés. 

D'un peuple qui se presse autour de cette tente. 

Dois-je oublier Hector privé de funérailles , 

Et tratné sans honneur suiowur de nos murailles. 

Babylone , etc. 

Voyoit sans s'étonner notre armée aulour d'elle. RAC. 

Réveiller ces valets autour d'eux étendus. 
Notre troupe serrée 

Tenoit à peine aw/our d’une table carrée. 


Autour DE, dans le voisinage. 

« Us ne pouvoient souffrir autour d'eux au- 
» cune domination. » Boss. 
` « Ne sachant ce qui se passe autour de lui. — 
» Tant d'objets de vanité qui se répandent au- 
» tour des trônes. » (Voyez passion). FLécu. 


« Entendre de vieux corbeaux croasser autour 
» de ceux qui se sont élévés à quelque gloire. » 
La Br 
« Dieu frappe autour de nous nos proches, 
» nos amis, nos frères. » Mass. 


Tout cède autour de vous. Rac. 


Aurour nE, signifiant auprès, et marquant 
assiduité. Elle est si charitable qu’elle est con- 
tinuellement aulour des malades. Il est sans cesse 
autour d'elle. Dicr. DE L’Acan. 

« La mème puissance qui multiplie autour 
» d'eux les adulateurs, y rend aussi les amis 
» plus rares. — Voyant autour de lui tous les 
» mes prèts à servir ses passions. » Mass. 

Et comme autour de moi j’ai tous ses vrais appuis, 

Rome n'est plus dans Rome , elle est toute où jo suis. 
CORN. 

Tandis qu’sutour des deux tu perdras ton étude, 

Mon ame jonira de ton inquiètade. Trug. d'Her. 

Ce n'est qu'autour de lai que vole la victoire. 

Le respect et la crainte 

Ferment aulour de moi le passage à la plaiote. 

Sos fommes à toute heure autour d'elle empressées. 

Que vois-je autour de moi, que des amis vendus ? 

Songer qu'autour de vous 

L'ange exterminateur est debont avec nous. Rac. 

Quelle joie en effet , quelle douceur extrème , 

D, voir autour de soi , croitre dans sa maison, 

De petits citoyens, etc. 

Aurour DE, dans un sens figuré. 

« De mème que, pouraider sa mémoire dans 
» la connoissance des lieux , on retient certaines 
» villes principales autour desquelles on place 


Boir. 


Borir. 
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» les autres , ainsi dans l'ordre des siècles, etc. # 
Bossuer. 

« Ce sage Machabée, que Dieu avoit mis autour 
» d'Israël comme un mur d’airain. — Tout seul 
» qu'il est, on se figure autour de lui ses vertus 
» et ses victoires. » FLécs. 

« On ne trouvoit pas autour d'elle cette bar- 
» rière, etc. ( Voyez barrière ). — Que votre loi 
» sainte soit écrite autour de son diadème. — 
» Des passions qui ne trouvent autour d'elles 
» que des éloges. — On cherchera autour de lui 
» quelques restes de son ancienne fortune. » 

, MassiLLOX. 

Aurour , adv. Il regardoit tout autour si on le 
suivroit. Dicr. DE L'Acap. 

« Appuyer tout autour. » Pasc. 

« La campagne autour est couverte d'hom- 
» mes qui, etc. » La Bauy. 

Le mème auteur dit, au figuré : 

« Une attention importune à relever le moin- 
» dre mot qui échappe, à badiner autour. » 

« Les cœurs de ses sujets entoureront son 
» trône , et brilleront autour à la place des 
» glaives qui le défendent. » Mass. 

J'ai laissé tout autour une garde éplorée. Con. 


AUTRE , adj. ou pronom relatif des deux 
genres , qui marque distinction, différence entre 
deux choses ou entre une et plusieurs. De deux 
livres que vous demandes „voici l’un , voilà lautre. 
Des deux frères l'un a pris le parti de l'église, 
et l'autre le parti de Lépée. + Ils étoient aigris 
Pun contre Pautre. Prendre l'un pour lautre. 
Confondre lun avec l'autre. Il y a une grande 
difference entre l'un et l'autre. L'un et l'autre 
nous ont manqué. Dicr. DE L'Acan. 

LES AUTRES , par Opposition à , Je , mor , nous 
vous , il , etc. 

« Vous voulez que chacun d'eux réponde pour 
» tous les autres. » Pasc. 

« Comme ils oient leur propre bien 
» sans inquiétude , ils regardoient celui des 
» auires sans envie. — Il communiquoit ses 
v lumières, et protitoit de celles des autres. — 
» Ce parlement qui doit ètre la règle de tous 
» les autres.— Certaines ames qu'il a créées pour 
» être maitresses des uuéres.— Ce Dieu lui a-fait 
» la miséricorde qu'elle fit aux autres. — Tra- 
» vailler à son salut et à celui des uutres. — Elle 
» fut admirée dans un age vù les autres ne sout 
» pas encore counues. — Il laisse aux autres 
» pour délibérer, le temps qu'il prend pour lui- 
» 
» 
» 


» 


r 
mème. — Un homme qui , faisant parjer les 
autres de son mérite, n'en parle lui-mème 
jamais. » FLécs. 

« Sans nulle attention aux autres, ni à 
» soi-mème. — Il est plus court et plus utile 
» de cadrer aux autres, que de faire que les 
» autres s'ajustent à nous. » La Bruy. 

« Vous, que la providence a élevés au-dessus 
» des autres hommes. » Mass. 

On sous-entend ordinairement le mot homme. 
« Les louanges que nous donnons aux autres 
» se rapportent toujours par quelque endroit 
» à nous-mêmes — Condamner dans les uutres 
D ce que Vous ne sauriez vous justitier à vous- 
» même. — Les princes et, les grands ne sem- 
» blent être nés que pour les autres. — Elle juge 
» des autres par elle-mème. — Réunissez en lui 
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» ce que vous deviez partager entre les autres. 
» — Apprenant sur lui-méine à commander aux 
» autres. — Nous ne voulons jamais ressembler 
» aux autres, D Mass. 


Leur dienu même, ennemi de tous les autres dieux. 
Qu'il te pare, s'il vont, des dépouilles des autres. 

Jl régneroit encore où régne un autre maitre. RaAc. 
Je ne puis plus souffrir ce que les autres font. | 
Asses d'autres sans moi , etc. 

Suivront aux champs de Mars ton courage rapide. B. 


AUTRE , marque aussi opposition entre les 
choses. 

« Dans les autres histoires que les hommes 
» nous ont laissées, on n'y voit agir que les 
» hommes; mais dans l’histoire deslivressaints, 
» c'est Dieu seul qui agit , etc. » Pasc. 


De ses autres bienfaits j'ai perdu la mémoire. RAC. 
Il est d'autres erreurs dont l'aimable poison , etc. B. 


L'Ux.... L'AurTae, en parlant de deux per- 
sonnes , dans les parallèles, dans les comparai- 
sons. 

« Vit-on jamais en deux hommes (Condé et 
» Turenne) les mêmes vertus , avec des carac- 
» tères si divers. L'un paro.. agir par des ré- 
» flexions profondes , et l'autre par de soudaiues 
» illuminations : celui-ci par conséquent plus 
v vif, mais sans que son feu eût rien de préci- 
» pité: celui-là d’un air plus froid , sans jamais 
» rien avoir de lent, plus hardi à faire qu'à 
v parler. L'un , dès qu’il parut dans les armées, 
» donne une haute idée de sa valeur , otc. ; 
» lautre , dès sa première bataille, s'égale aux 
» maitres les plus consommés. L’un , par de 
» vifs et continuelsefforts emporte l'admiration 
» dugenre humain , et fait taire l'envie; l'dutre 
» jette d'abord unesi vive lumière qu'elle n’osoit 
» J’attaquer. L'’unenfin , par la profondeur de 
» son génie, etc. ; l’autre semble né, etc. Et 
» afin que l'on vit toujours dans ces deux 
» hommes de grands caractères, mais différens, 
» l’un, emporté d’un coup soudain , etc. ; Luu- 
» tre, etc. » Bossuer , Or. fun., tome 2, 
pages 99 et 100. 

a L'un faisoit prospérer les armes , l’autre 
» étendoit la religion ; Pun abattoit des rem- 
» parts, lautre redressoit des autels; l’un rava- 
» geoit les terres des Philistins , Lautre portoit 
» l'arche autour des pavillons d'Israël; puis 
» unissant ensemble leurs væux , etc. » 

FLécnier, Or. fun. de Turenne. 

« L'un élevé étonne, maitrise , instruit; lau- 

» tre plait, remue , touche, pénètre. » 
Baurñas. 


Deux enfans à l'autel prêtoient lear ministère, 

L'an est fils de Joad , Josabet est sa mère ; 

L'autre m'est inconnu. 

Voyez de Darius et la femme et la mère : 

L'une le traite en fils , Pautre le traite en frère. 

Quel est mon empereur? Bajaset ? Amarat ? 

J'ai trahi un , mais Pautre est peut-être un ingrat. 
Jugez de un par ?autre. Rac. 

L'un traîne en longs fredons une voix glapissante, 

Et J'antre s'appuyant de son aigre fausset , etc. BOTIL. 


L'Ux.... L'AUTRE, se rapportant à deux noms 
de genres différens. 
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Fléchier a dit en parlant du cardinal de 
Ricbelieu et de madame d'Aiguillon sa nièce - 

« Pendant que lun formoit dans son esprit 
» les grands desseins d'abattre les ennemis de 
» la France , de forcer les élémens pour dompter 
» des rebelles, etc. , lautre (madame d’Aiguil- 
» lon ) songeoit aux moyens de soutenir les hô- 
» pitaux chancelans, etc. Je ne viens pas ici 
» justifier la créature devant le créateur ; je 
» trahirois l'humilité de Pure, j'offenserois la 
» vérité de Pauire. » 

Et en parlant de monsieur et madame de 
Montausier : 

« L'un forçant des villes par sa valeur , Zau- 
» ére gagnant des cœurs par son adresse ; lurt 
» raugeant des rebelles à leur devoir , l’autre, 
» etc. » ( Voyez les Or. fun. de Fléchier, tomean, 
page 48. ) 

« La tendresse pour son époux s'accordoit eu 
» elle avec les soins pour la république Sou- 
» Jageant les blessures mortelles de Zun , et cal- 
» mant les mouvemens dangereux de lautre. » 

On.en trouve encore un exemple dans l'Orai- 
son funèbre de Marie-Thérèse. 

« Lovis recueilloit dans son esprit ces grands 
» principes, qui, etc. Thérèse s'avançoit dans 
» la connoissance des vertus chrétiennes , etc. 
» En Zun la prudence et le courage se for- 
» tifioient insensiblement par l'expérience ; en 
v l’autre, la modestie et la piété s'entretenoient 
» par la prière. Dieu donnoit au roi sa justice 
» et son jugement pour le gouvernement de son 
» peuple ; à la reine, sa miséricorde et sa cha- 


» rité pour le soulagement des pauvres. L'un 


» nourri dans ses camps et dans ses armées, 
» commençoit à prendre cette glorieuse habitude 
» qu'il a de vaincre ; J'uutre élevée au pied des 
» autels , s'accoutumoit à , etc. » LÉCR. 

Acomat dit de mème en parlant de Roxane 
et de Bajaset (dans la tragédie de Bajazet). 


Enfin avec des youx qui découvroient son ame, 
L'une a tendu la main pour gage de sa flamme, 
L'autre avec des regards éloquens , pleins d'amour, etc. 


L'UN... L'AUTRE, en parlant de deux choses. 


« Il a toujours cru que le mérite pouvoit se 

» passer de la fortune. Ll s'est contenté de l’un, 
» et ne s'est pas inquiété pour l’autre. — D'une 
» main il foudroyoit les Amulécites, et il levoit 
» déjà l’autre pour , etc. — Il s'avance l'épée 
» d'une main , le bouclier de l’autre. — Une 
» partie d’eux-mèmes est déjà morte , que l'au- 
» tre désire encore de vivre. » FLėcu. 

Il croit que, otc. 

Je parerui d'un bras les coups de Pautre main. Rac. 

Je te vais sur cela prouver denx vérités: ' 

L'une , que le travail, aux hommes nécessaire, 

Fait leur félicité plutôt que leur misère, 

L'autre, que , etc. Borr. 


Quelquefois Pautre répond à celui-ci, le pre- 
mier. 

« Vous souffrez toujoursen vain pour l’autre 
» vie, et très-souvent pour celleri. — La gràce 
» de votre baptème vous a élevé encore pius 
» haut que la gloire de votre naissance. Par 


.» celle-ci Tous n'êtes qu'un roi temporel ; l’autre 


» vous rend héritier d’un royaume éternel : La 
» première ne VOUS fait que l'enfant des rois ; 


` 
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» por l'autre, vous ètes devenu l'enfant de 
» Dou.» Mass. 

L. premiere a quelque chose d'équivoque ; on 
est d'abord tenté de rapporter ce mot à la grace 
de votre bapteme , au lieu de le rapporter à 
celle-ci. Peut-être l'auteur eût-1il mieux fait d'em- 
ployer le tour ordinaire, l’un... l'autre. 
` LES AUTRES, opposés à l’un , celui-ci. 

« Le mal qui consume lun, menace les au- 
D tres. » FLécu. 

« Ponur abréger ces règles, je ne vous dirai 
» plus que celle-ci , qui est le principe et la fin 
» de toutes les autres. » Pasc. 

« Le premier écueil de notre innocence, c’est 
'» leplaisir. Les autres passions plus tardives ne 
» se développeut qu'avec la raison ; celleci la 
» prévient. — Ils ne se relächent sur les autres 
» passions que pour être plus vifs sur celle-ci. » 

MassıLLON. 

L'UN... L'AUTRE , en parlant de plusieurs per- 
sonnes , pour marquer la diversité de leurs ac- 
tions , caractères, opinions , etc. 

a L'un tâche à l'émouvoir par les images af- 
» fectées de sa misère ; l’autre travaille à l'é 
blouir par des apparences de droit et par des 
raisons spécieuses : celui-ci par des soupçons ar- 
tificieux veut l’auimer contre l'innocence de 
sa partie; celui-là emploie l'autorité et quel- 
quefois l'amitié, etc. Chacun woudroit lui 
> communiquer ses préventions , etc. — Que de 
» soupirs alors , que de plaintes , que de louan- 
» ges retentissent dans les villes, dans les cam- 
» pagnes ? L'un, voyant croitre ses moissons , 
» bénit la memoire de celui à qui 1l doit l'es- 
» pérance de sa récolte; l’autre, qui jouit en- 
» core en repos de l'héritage qu'il a reçu de ses 
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» l’a sauvé des désordres et des cruautés de la 
.» guerre. Ici l'on offre, etc., là, on lui dresse, 
»'etc, » FLécurgr, Or. fun. de Tureune. 


L'un , jaloux de sa foi , va chez les ennemis 

Chercher avec la mort la peine toute prête ; 

D'un fils victorieux l’autre proscrit la tète ; 

L'autre avec des yeux secs et presque indifférens, 
Voit mourir ses deux fils, etc. 

L'une, d'un sang fameux vantoit les avantages ; 
L'autre , pour se parer de superbes atours , etc. RAC. 
Lui, parmi ces transports , affable et sans orgueil, 

À Pun teudoit la main, flattoit autre de l'œil, ` 

L'un est payé d'un mot, et J’astre d'un coup d'œil. 
L'un peut tracer en vers une amoureuse flamme, 
L'autre d'on trait plaisaut aiguiser l'épigramme. BOIL. 


LES Uns.. .. LES AUTRES, pris dans le pre- 
mier sens de l’un... l’autre , c'est-à-dire , mar- 
quant opposition entre deux collections d'in- 

ividus. 

« Qui n’eût dit que tous les princes alloient 
» accepter la rpaix ; les uns ennuyés de leurs 
» pertes, les autres lassés de leurs victoires. — 
» Les uns se font un art de séduire, et les au- 
» tres une gloire d’ètre séduits. —Dans un siecle 
» où la malignité des uns se joue de la foiblesse 
» des autres. » FLécu. 

« La surprise, la terreur, le désespoir, la 
» confusion peinte sur le visage des uns; sur 
» celui des autres, la joie, la sérénité, la con- 
œ fusion. — Les «ns passant toute leur vie dans 


» pires , souhaite une éternelle paix à celui qui. 
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» l'oisiveté et dans la paresse , inutiles à {a pa- 
» trie, à leurs citoyens , à eux-mèmes ; Zes autres 
» dans le tamulte des affaireset des occupations 
» humaines. — Les uns ne semblent ètre sur la 
» terre que pour y jouir d’un indigne repos, et se 
v dérober par la diversité des plaisirs à l'ennui 
» qui les suit partout , à mesure qu'ils le fuient; 
» les autres n'y sont que pour chercher sans” 
» cesse dans les soins d'ici-bas desagitations qui 
» les dérobent à eux-mèmes. » Mass. 


Les uns avec transport embrassent le rivage; 
Les autres , qui partoient , s'élancent daris les flots. R. 


LES UNs.... LES AUTRES, en parlant de plu- 
sieurs collections d'individus , pour marquer la 
diversité d'actions, de caractères, d'opinions, 
etc. 

« Les uns me prennent pour um docteur de 
» Sorbonne, les autres attribuent mes lettres, 
» etc. » PAsc. 


« On le vit essuyer les larmes de celui-ci, 
» pourvoir aux besoins de celui-là; procurer 
» aux uns des remèdes et des adoucissemens à 
» leurs maux ; aux autres des consolations et 
» des secours pour la conscience. — Recevant 
» une foule d'amis comme si chacun eût été le 
» seul, distinguant Zes uns par la qualité , les au- 
» tres par le mérite , etc.— Il ôte aux uns la vo- 
» lonté, aux autres les moyens de nuire. » 

FLÉCHIER. 

a Les uns faisoient mourir l'ame avec le corps, 
» d'autres la faisoieut vivre avant le corps: 
» quelques autres la faisoient passer d’un corps 
» à un autre corps. Il s’en trouvoit qui ensei- 
» gnoient que la véritable félicité de l'homme 
» est dans les seus; un plus grand nombre la 
» mettoient dans la raison ; d autres ne la trou- 
» voient que dans la réputation et dans la gloire; 
» plusieurs daus la paresse et dans l'indolence. -— 
» La mesure de nos destinées n’est pas égale : /es 
» uns Voientcroitre en puix , jusqu'à l'âge le plus 
» reculé, le nombre de leurs années , etc. ; les au- 
» tres arrêtés dès le milieu de leur course, voient, 
» comme le roi Ezéchias, les portes du tombeau 
» s'ouvrir en un àge encore florissant ; enfin, 
» il en est qui ne font que se montrer à la 
» terre, elc. — Les hommes ne counoissoient 

oint alors d'autres dieux que ceux qui leur 
Risoient du bien ; aux uns ils croyoient être 
» redevables de la sérénité de l'air et d'une heu- 
» reuse navigation ; aux autres de la fertilité 
» des saisons. » Mass. 


La 
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Les uns avec respect environnoient la reine, 
D'autres me demandoient le sujet qui l'amène. RAC 
Il voit de toutes parts des hommes bigarrés , 


Les uns gris, les uns noirs , les autres chamurrés. B. 
L'UN L'AUTRE, LES UNS LES AUTRES. 


« L'amour et l'amitié s’excluent Zun l'autre. » 
La BRuYÈRE. 

« Ils travailloient sans y penser à se mériter 

» l’un l'autre. — Afin de s'édifer les uns les au» 

» tres. — Se ruiner les uns les autres par les 
» procès. » FLrécs. 


« Afin qu’ils pussent s'encourager lun l'autre. 
» — Les victoires , les conquètes s'effaçent (es 
» unes les autres dans nos histoires. » Mass, 
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... On ne vent pas que mélant nos doulenrs 
Nous nous aidions Zun l’autre à porter nos malhenrs. 
Nous nons cherchions Zun l'uutre. 
Comme on voit tous ses vœux lun d'autre se détruire. 
RACINE. 
L'Us À L'AUTRE , L'UN CONTRE L'AUTRE, L'UN 
DE L'AUTRE , etc. 
« On n'a jamais vu les conciles généraux 
» contraires /es uns aux autres dans les points de 
» foi. — J'ai fait voir dans ma dernière lettre 
» combien vous leur avez imputé d'héresies 
» l’une après l'autre. » Pasc. 
« Ces deux rois avec leur cour , etc. , furent 
l'un a Pautre , et à tout l'univers, un si grand 
spectacle. — Dieu qui donne et qui ôte la 
Puissance , qui la transporte d'un homme a 
un autre, d’une maison à une autre, d'un 
» peuple à un autre. — Opposés front à front, 
et redoublant Zun dans l'autre la vigilance, 
etc. » Boss. 
« S'ilsse délassent d’une vertu par une autre, 
ils se dégoûtent plus souvent d'un vice par 
un autre. » La Bruy. 
« Ce qui lie les hommes les uns avec les au- 
tres. — Les lois qui nous unissent Les uns aux 
autres. — Des occupations qui se succèdent les 
unes aux autres. — Les nations conjurées les 
unes contre les autres. —S'élever sur les rui- 
nes les uns des autres. — Nous nous hâtons 
» de profiter des débris Les uns des autres. » 
MassiLLon. 
Soyons-nous donc au moins fidèles l'un à Fautre, 
Nous fûmes sans amour engagés l'un à autre. 
( Voyez enchaîner.) 
C'est moi qui les rendant Zun de l'autre jaloux. 
A jamais Tun de Pautre il faut vous séparer. 
Ces festons où nos noms enlacés Pun dans l'autre. 
Que charmés l'un de l'autre ils retournent à Sparte. 
Jeux jeunes amans lun de l'autre charmés. 
J 'un par Pauire entraînés nous courons à l'autel. 
Je sais de quelle ardear vous brülez Fun pour l'autre. 
Ces rivaux irrités, 
J'un sur l'autre à la fois se sont précipités. 
A l’aspect Zun de autre, embrasés, farieux. 
Et chacun Zun de Fautro adorant les caprices , 
Nous cherchons , etc. 
Nous ne sommes pas faits, je le vois , Pun pour Pautre. 
OIL. 


Rac. 


L'Ux Er L'Auree, tous les deux. 

« Les docteurs de l’un et l'autre parti. » Pasc. 

a Voilà un traitement bien différent que Dieu 
» fait à l'un et a l'autre. » Boss. 

a Ils auroient été l’un et Pautre inimitables, 
» si le père n'eût eu le fils pour successeur , et 
» si le fils n'eût eu le père pour exemple. — 
» La vertu et le malheur de l'un et de l'autre 
» sont semblables. » FLécn. 


« Prose, vers, que voulez-vous ? il réussit 
» ézalement eu l’un el en lautre. — Dans la 
» guerre , la distinction entre le héros et le 
» grand homme est délicate , toutes les vertus 
» militaires font l’un et l'autre, etc. ; l’un et 
» l’autre mis ensemble ne pèsent pas un homme 
» de bien. » La Baux. 

« Les côtes les plus éloignées de lun et lautre 
» bémisphère. » Mass. 
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Le sort vous y-vonint Zune et Pautre amener, 
Vous, pour porter des fers , elle pour en donner. 
Les percer lun et l'autre, et moi-même après eux. 

La gloire également nous arme l'un et Fautre. 

Cessez , et retenez vos larmes l’un et Pautre. 

Vons m'avez , malgré moi, confié lun et Pantre , 

La reine son amour, et vous, seigneur, le vôtre. 
L'un et l'autre consul vous avoient prévenue. RAC. 
Et nos vaisseaux domptant l'un e: lautre Neptune. 
L'un et Pautre yival , s'arrétaut au passage, 

Se mesure des yeux , s'observe , s’entisage. 
Étudiez la cour , et connoisses la ville : 
L'une et lautre est toujours en modèles fertile. 


LUN ou L'AUTRE , N1 L'UN NI L'AUTRE. 


« On ne peut être que d'un parti ou de 
» d'autre. » Pasc. 


« Ni l’un ni l'autre ne cherchent à exposer 
» Jeur vie. » La Brux. 


Mais l'un ni lautre enfin n'étoit pas pécessaire. 


[1 
Je vois denx surveillans , ses maitres et les miens, 
Présider Zun ou l'autre à tous nos entretiens. RAc. 


LES UNS ET LES AUTRES. 


«a Dieu , dont la providence destine les juges 
» pour gouverner son peuple , comme elle des- 
» tine ses prètres pour le sanctifier, et qui con- 
» duit es uns et les autres par les sentiers de la 
» justice, » FLécu. 

AUTRE QUE, D'AUTRE QUE. 

« N'avoir point d'autre fin dans le mal , que 
» le mal mème. » Pasc. 

« Sacrifier à d’autres qu’à Dieu.» Boss. 

« Je n'aurai plus d'autre ambition que celle 
» de, etc.» . La Bruty. 

» Des misérables à qui il ne reste d'autre con- 
» solation gue celle de redire ennuyeusement 
» leur misère. — On n'avoit besoin d'autre re- 
» commandation auprès de lui, que de celle, 
» etc. ( Voyez recommandation.) — Ils n’ont 
» d'autre règle de leurs volontés, que leur vo- 
» lonté mème. — Il ne voulut d'autre titre que 
» celui de Louis de Poissy.— Il ne vouloit d'au- 
» fre récompense des services qu'il rendoit à sa 
» patrie, que l’honneur de l'avoir servie. — TE 
» ne vouloit dans toutes ses actions d'autre 
» règle que sa fidélité, d'autre but que l’utilité 
» publique, d'autre récompense que la gloire 
» de bien faire. » (Voyez bome.)  FLécu. 

« Les hommes ne connotssoient point alors 
» d'autres dieux que ceux qui eur faisoient du 
» bieu. — Si l'homme n'a pomt d'uutre bon- 
» heur à espérer qu'un bonheur temporel, — 
» Sans chercher d'antre adoncissement à lin- 
» fortune de sa condition, qu'une molle indo- 
» lence. — La foule n'a point d'autre loi gue 
» es exemples de ceux qui commandent.— Ils 
» n'ont pas d'autre gloire que celle de leurs 
» aïeux. — Toute autre voix que La voix una- 
» nime des pasteurs doit leur être suspecte. — 
» Comme sı le hasard conduisoit l'univers et 
» qu'il n'y eût point d'autre raison de ce qui 
» arrive que l'événement lui-même. — Un hom- 
» me qui n’a plus d'autre règle que ses passions, 
» d'autre loi que ses injustes pensées , d 
» maitre que ses désirs, d'autre frein que la 
» crainte de l'autorité, Pautre Dieu que lui- 
» mème. — Il ne connoit plus d'autre maitre 
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» mortel , et d'autre divinité que la fortune. — 
» Ils n'ont plus d'autre frein gwun instinct 
» brutal, plus d'autre règle que l'emportement 
» de leurs désirs, plus d'autre occupation que 
» de réveiller par de nouveaux artifices , etc. » 
Mass: 

Il ne connoît encor d'autre père que toi. 

Des peuples qui n'ont pas d'autre ennemi que lui. 

Je ne sais même encor, qoui qu'il m'ait pu promettre 

Sur d'autres que sur moi , si je dois m'en remettre. 

D'on autre que de vous attendre sa défaite. 

Un autre qu'un père ici vous fait perler. 

Et vous cherchez ici quelque autre que Calchas. 


Mon sort, de sa tendresse et de votre amitié, 
Veut d'autres sentimens que ceux de la pitié. 


Est-il d'autre boubeur que la tranquille paix 
D'un cœur qui t'aime ? 

Ils vous diront, etc. 
-Qu'un roi n'a d'autre frein que sa volonté même. R Ac. 
On diroit que , etc. 

Et que Dieu l'a pétri d'autre limon que moi. Bortr. 
Bang répandu pour d'autres que pour vous. Con. 

Racine a supprimé le pour après le que. 
Ji l'aime ; elle vivra pour un autre que lui. 


Au lieu de pour un autre que pour lui. 

Fléchier a dit de mème : « On n’avoit besoin 
» d'autre recommandation ni d'autre crédit que 
» celui de la justice. » 

Il vaut mieux en prose répéter la préposition , 
et dire : « On n'avoit besoin d'autre crédit que 
» de celui de la justice. » 

QUEL ÂUTRE QUE. i 

« Quelle autre doctrine que celle des chrétiens 
» a jamais mieux réglé nos devoirs à cet égard ? 
» — Eh ! guel autre que vous, souverain créa- 
» teur de lunivers » peut avoir opéré ces mer- 
» veilles ? » Mass. 

Et quel autre que toi peut-on récompenser ? 
Et que? antre , grand Dieu , gu’an Scythe impitoyable 
Auroit de tant d'horreurs dicté l’ordre effroyable? R. 

AUTRE , QUEL AUTRE, ayant la même signi- 
fication que autre que , quel autre que. 

« Quel autre a mieux profité de cette parole ? » 

Bossurr 


« Quel autre fut plus digne de vous com- 
» mander ? mais dans guel autre avez-vous 
» trouvé le commandement, etc. — Quelle au- 
» tre destinée pouvoit se permettre la doctrine 
» de l'évangile en se montrant 4 une cour su- 
» perbe et voluptueuse ? » Mass. 
Andromaque trompa l'ingénieux Ulysse ; 
Tandis gw'un autry enfant, arraché de ses bras, 
Sous le nom de son fils fot conduit an trépas. 
(C'est-à-dir , un autre enfant que le sien.) 
Mais pour fermer vos yeux cherchez une sutre main. 


(Une autre main que la mienne. ) 
Ce temple est mon peys; je n'en connois point d'autre. 
J'aarois trop de regret , si queque autre guerrier 
Au rivage Troyen descendoit le premier. 
(Quelque autre que moi.) 
Que les Grecs cherchent gwue/que autre proie. 
Quel entre ordonnera cette pompe sacrés ? 
Et quel autre , seigneur , voules-vous que j'implore. 
RACINES. 


AUT 


TOUT AUTRE QUE, TOUT AUTRE. 
« Toute autre place qu’un trône eût été in- 
» digne d'elle. » Boss. 
« Un homme qui a vécu dans l'intrigue un 
» certain temps , ne peut plus s'en passer : 
» doute autre vie pour lui est languissante. — 
» Poussé par un fout autre intérèt que par celui 
» du public. » La Bnuy. 
À tout autre désir mon cœur étoit fermé. ' 
Et pour tout autre objet ton ame indifférente. 
‘ Ah t seigneur , songez-vous que toute autre alliance 
Feroit honte aux Césers. .. 
De toute autre victime il refase l'offrande. 
Tout autre auroit pour moi pris les mêmes ombrages. R. 
Etre doux pour tout autre , et rigoureux pour soi. 
Il est dans tout autre art des degrés différens.. Botr. 


AUTRE. .. AUTRE, D'AUTRES... D'AUTRES. Anu- 
tre chose est une simple affirmation , autre chose 
est une affirmation avec serment. Autre est la 
cille de Vienne en Autriche , et autre la ville de 
Vienne en Dauphiné. Dicr. DE L’AcCAD. 

«a Autres sont les temps de Moïse, autres ceux 

» de Josué et des juges, autres ceux des rois, 
autres ceux où le peuple a été tiré d'Egypte, 
autres ceux où il a conquis Ja terre promise, 
autres ceux où il a été rétabli par des mira- 
cles visibles. » Boss. 
« On parloit latin et long-temps devant des 
femmes et des marguilliers ; aufre temps, 
autre usage ; le texte est encore latin , mais, 
» etc. — Autre temps, autres mœurs ; elles ou- 
» trent l'austérite. » La Baroy. 


D'autres temps , d'autres soins. RAC. 


Comme ce terme est d’un grand usage dans 
la langue , nous ajouterons encore quelques 
exemples. 

Us Avrre , employé substantivement , dans 
un sens vague et indéterminé, pour désigner 
un individu quelconque. 

« Il verrait avec moins de regret les affaires 
» publiques périr entre ses mains , que sauvées 
» par les soins et par les lumières d'ur autre. » 

MASsILLONX. 

Je suis à cette loi, comme an autre , soumise. 

Je sais père, seigneur , et foible comme un autrv. 

Un autre vous diroit que dans les champs Troyens 

Nos deux pères sans nous formèrent ces liens. 

Ton eœur impatient de revoir ta troyenne 

Ne souffre qu'à regret qu’une autre t'ontretienne. 

Une autre cependant a fléchi son audece, 

Devant ses yeux cruels une autre a trouvé grâce. 

Et loin de me le peindre entre les bras d'une eutre R. 
, Dans ces trois derniers vers le sens est restreint 
à une seule personne. 

Qu'un autre aille en rimant renverser des murailles. 

Ces jaloux , etc. 


Qui tandis qu’ane épouse à leurs yeux se désole , 
Pensent toujours qu'un antre en secret la console. 


Ce qu'un autre a pu penser comme eux. Borr. 


D'AUTRES, AuTRes, pris dans le même sens. 


a Ces hommes n’ont jamais vécu que ponr 
» d'autres hommes. » La Bauy. 


Réponder-m'en , vous dis-je , ou sur votre refus 
D'autres wo répondront, et d'elle et de Burrhus. 


3 5SS 


3 y 














' AUT 


D'antrer , loin de se taire en ce même moment 
Triompheroient peut-être, etc. 
De mon rang descendue , à mille autres égale. 
Mille autres mieux que moi pourront vous en instruire. 
. RACINE. 
D'AUTRES , avec un nom de chose. 
Peut-être d’autres yeux mo soat plus favorables. 
Ajoutez cette grâce à tant d’autres bontés. 
D'Âvrazs, marquant changement d'action, 
d'occupation , etc. 
« D’autres pensées vous appellent, d’autres 
» affaires demandent vos soins. » Boss. 
« Si tout meurt avec le corps , il faut que 
» lunivers prenne d'autres lois, d'autres mæurs, 
» d'autres usages.» Mass. 


Vos larmes ont asses honoré sa mémoire, 
Vous devez d'autres soins à Rome , à votre gloire. R. 


AUTRE DE. 
a Il m'apprit une autre de leurs règles. — 
» Tant d’autres de vos auteurs. » Pasc. 
AUTRE , en parlant de deux choses qui ne 
sont pas les mêmes. 
« Cette autre patrie qui nous altend après le 
» trépas. » Mass. 
Un autre sang d'Hélène , une autre Iphigénie , 
Sur ces bords immolée, y doit laisser la vie. RAC. 


Pour moi, qu'en santé même un autre monde étonne. 
Borr. 


AUTRE, qui n’est pas de la mème espèce , du 
mème genre , différent. 
« Dieu qui lui destinoit d’autres couronnes , 
» et qui demandoit de lui d’autres victoires. » 
FLÉCHIER. 
« Il semhle que la nature leur donne un 
» autre cœur. — En avez-vous reçu une ame 
» d'une autre espèce , et destinée à un autre 
» royaume. » Mass. 
Venez en d'autres lieux renfermer vos regrets. 
Vaincu par lni , j'entrai dans une sutro carrière. 
Regardes d'an autre œil une excusable erreur. 
P :r d'autes soins plus dignes de mon âge. 
Si cet amour, si cette obéissance , 
Paroît digne à vos yeux d'une autre récompense. RAC. 
AUTRE , nouveau, qui succède à une personne 
ou à une chose. 
a Vous avez changé leur hérésie selon le temps ; 
» à mesure qu'ils se justifioient de l’une, vos 
» pères en snbstituoient une autre , afin qu'ils 
» n’en fussent jamais exempts. » Pasc. 
Soutenir vos rigneurs par d'autres cruautés. 
Tes remords te suivront , etc. 
Tu croiras les calmer par d’autres barbaries. 
Et quelle autre assurance 
Detmasderois-je encor de son indifférence ? 


Le roi n'a pas voulu d'autre éclaircissement. 
Un autre bataillon s'est avancé vers nous. 


AUTRE, second. 


a La plupart des hommes emploient la pre- 
» mière partie de leur vie à rendre l’autre misé- 
» rable. » Bevry. 

AUTRE , de plus grande conséquence, de plus 
grande importance. 


« Après que la jeune princesse est hors de 


RAC. 
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» péril, la maladie du roi va bien causer 
» d'autres troubles à notre prince.» Boss. 


Il fant d'autres efforts pour rompre tant de nœuds. 
RACINE. 
Avraes , servant à fermer une énumération. 
«a Plus de soixante docteurs, et un grand 
» nombre d'uutres personnes habiles et pieuses.» 


Pasca. 
« Les passions qui ont perdu Salomon , et 
» tant d'autres rois, » 83. 


 « L'orgueil, l'ambition , la mollesse , et tous 
» les autres déréglemens de l'ame.»  Frécu. 
« Les Romains et les autres peuples. — La 
» guerre, les maladies, et les autres calamités 
» dont nous sommes frappés. » Mass. 
Ariane , etc. Phèdre , etc. 
Tant d'autres dont les noms me sont même échappés. 
E RACINE. 


Et mille autres qu'ici je ne puis faire entrer. BOIL. 


Avrar, marquant la ressemblance, la con- 
formité entre deux personnes, entre deux 
choses. C'est un autre Alexandre , un autre César. 
Il le regarde comme un autre lui-méme. Cette 
ville est un autre Paris.  Dicr. DE L'Acan. 

a À la veille d'un si grand jour, il est tran- 
» quille ; et on sait que le lendemain il fallut 
» réveiller d'un profond sommeil cet autre 
» Alexandre. — Pendant qu'il faisoit voir au 
» royaume de Juda un autre David. — Il parle 
» à un autre lui-mème. » ( Voyez parler.) 

Bossurr 


« On diroit qu'il va combattre des rois con- 
» fédérés avec sa seule maison, comme un au- 
» tre Abraham. » Frécs. 
« Nous empruntons les erreurs de ceux avec 
» qui nous vivons; nous nous transformons 
» en d’autres eux-mêmes. » : Mass. 
Faites voir à l'Asie un autre Mithridate. 
Je le répète encor , c'est un aatre moi-même. 
Cet ennemi de Rome, et cet autre vous-même. 
Le fait attendre aux Juifs comme un autre Moise. 
(Joad) 
Il parle comme un autre Elie 
Devant cette autre Jésabel. 


Bérénice (dans la tragédie de ce nom ) dit à 
Antiochus : 
Cent fois je me suis fait une douceur extrême 
D'entretenir Titus dans un autre lui-même. RAC. 
( Voyez entretenir.) 
Mais quel heureux auteur , dans une autre Enéïde, 
Aux bords da Rhin tremblant conduira cet Alcide. B» 
ENTRE AUTRES. 
« Comme font nos pères, et entre autres Es- 
» cobar.» Pasc. 
« Ces saillies heureuses, qui entre autres plai~ 
» sirs qu'elles font, dispensent toujours de la 
» réplique. » La Bauy. 
AUTHEFOIS , adv. , anciennement , au temps 
passé. On croyoit autrefois que , etc. On voyoif 
autrefois. C'étoit autrefois la coutume. Vous pré- 
lendiez autrefois que , etc. Dicr. DE L'Acan. 
« En rendant la confession aussi aisée qu'elle 
» étoit difficile autrefois. » | Pasc. 
« Ainsi les décrets des- conciles , l’ancienne 
» tradition du Saint-Siége et de l'église catho- 
» lique , n’ont plus été, comme autrefois, des 
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» lois sacrées et inviolables. — Les chrétiens ne 
» connoissent plus la sainte frayeur dont on était 
» saisi autrefois à la vue du saint sacrifice. » 
BossuET. 
« Vous nous avez accoutumés à ces grands 
» événemens, qui passoient autrefois pour im- 
» possibles. — Les rois, en des siecles plus in- 
» nocens, furent autrefois eux-mêmes les juges 
» du peuple. » FLrécx. 
« Toutes les distinctions odieuses qui divi- 
» soient autrefois les hommes , sont anéanties 
» par l'évangile. — Ils traitent d'imposteurs les 
» prophetes autrefois envoyés de Dieu. — Il vous 
» dit ici, comme autrefois un saint roi, etc. — 
» C'est en vain que Rome et la Grèce avoient 
» autrefois multiplié à l'infini les images de 
» leurs rois et de leurs Césars. » Mass. 
Dans ce dernier exemple, multiplie se trouve 
placé après autrefois , parce qu'il est composé de 
plusieurs syllabes; mais quand le participe est 
monosyllabe , on ne ke sépare point du verbe 
auxiliaire ; ainsi il faut dire avec Massillon : 
« Les Constantin, les Théodose ont vu au- 
» trefois , etc. » Et non pas: « Ont autrefois 
> vu. » Mass. 


"Ces murs dont le destin fut autrefois si beau. COR. 
Dans ces murs, autrefois si saints, si renommés. 
J'ai moi seul autrefois plaidé tout un chapitre, 
Hé quoi! lorsqu'autrefois Horace avec Lucile 
Exbaloit en bons mots les vapeurs de sa bile. 
D'une riche contrée autrefois souverain. 

«Je songe quelle étoit autrefois cette ville, 

Si superbe en remparts, etc. | 

Je suis descendue 

D'aicux, ou rois , seigneur , ou héros qu'autrefois 
Leur vertu chez les Grecs mit au-dessus des rois. 
Enfin, après un an , tu me revois, Arbate, 

Non plus , comme autrefois , cet heureux Mithridate. 
Je dois, comme autrefois la fille de Jephté, 
Da seigneur par ma mort apaiser la colère. 
s.....+.. Ah! si, comme autrefois, . 
Ma rivale eût voulu lui parler par ma voix. 


BorL. 


Rac, 


_ Lorsqu'autrefùis est placé à la fin du vers, 
ji faut que le sens demeure suspendu jusqu'an 
vers suivant. 


Ce prince dont mon cœur se faisoit autrefois 

Avec tant de plaisir, redire les exploits. 

Vous avez vu l’Espague , et surtout les Gaulois, 

Contre ces mêmes murs, qu'ils ont pris autrefois , 
Exciter ma vengeance. Rac. 

Èt saisit en pleurant , ce rochet qu'autrefois 

Le prélat trop jaloux lui rogna de trois doigts. Borr. 


Il peut néanmoins terminer le vers et le sens, 


lorsqu'il exprime quelque opposition. 
Ses rides sur son front ont gravé ses exploits, 


Et nous disent encor ce qu’il fut autrefois. Con. 


AUTREFOIS, opposé à AusourD'aur, MAINTE- 
NANT , etc. 


« Il falloit autrefois sortir du monde pour 
» entrer dans l’église, au lieu qu'on entre ak- 
» jourd’hui dans l'église en même temps que 
» dans le monde. — En comparant ce qui s'est 
» passé autrefois dans l’église , à ce qu'on y voit 
» maintenant. » | Pasc. 

« Jetons sur le peuple même , autrefois le 
» temple vivant da Dieu des armées , et main- 


AUT 
» tenant l’objet de sa haine. — Les Mèdles ardre- 
» fois si laborieux et si guerriers, mais & ka fin 
» amollis par leur ahoudance. — Tant de peu- 
» ples divers autrefois étrangers les uns aux 
» autres, et depuis réunis sous la domination 
» romaine. » Boss. 
« L'élévation des sentimens ponvoit faire 
» autrefois les héros de la gloire ; mais c'est la 
» bassesse et l'avilissement qui font aujourd'hui 
» ceux de la fortune. — Les cendres encore fu- 
» mantes de tant de villes autrefois florissantes.» 
(Voyez aujourd'hui, ) Mass. 
Et dans cette Trézène aujourd'hui mon partage, 
De mon aieul Pithée sutrefois l'héritage. 
Sion fosques au ciel élevée autrefois , 
Jusqu'aux enfers maintenant abaissée. 
Ces superbes coursiers , qu'on voyoit autrefois, 


Pleins d'une ardeur si noble obéir à sa voix, 
L'œil morne maintenant, et la tète baissée. Rac. 


AUTREMENT , adv. , d'une autre façon. Z/ 
faut vivre autrement. Dicr. ve L'Acap. 

« Si l'on vouloit en user autrement. — Ft 
» comment auroit-on pu traiter autrement la 
» plupart de ces matières. » Pasc. 

« Dieu en avoit disposé autrement. —gNul ne 
» croyoit avoir le droit de l'expliquer autre- 
» ment (l'écriture sainte). — Sabäcou, autre- 
» ment nommé Sua. » : Boss. 

« On croit d’abord qu'on ne peut ni penser 
» ni dire autrement. » FLÉCH. 


La prudence des dieux autrement en dispose. 
Est-ce autrement qu'en prince on doit traiter l'amour. 
Je vous connoissois trop pour juger autrement, 
Et de votre conseil et de l'événement. 

( Voyez nommer , répondre , seng.) Cox. 
Les hèros chez Quinault parlent bien autrement. BOIL. 


Racine n'a fait aucun usage de ce terme. 


AUTREMENT QUE. {ls ont fait tout autrement que 
VOUS ne Cruyez. Dicr. DE L’Acap. 


« Les mêmes pensées poussent quelquefois 
» tont autrement dans nn autre que dans leur 
» auteur, infertiles dans leur champ naturel, 
» etc. » Pasc. 

« Prier autrement que des lèvres. — Monter ou 
» descendre autrement que par l'escalier. — Il 
» est incapable de s’imaginer que les grands 
» pensent autrement de sa personne , qu'il fait 
» lui-même. » . La Bruy. 

D'apres l'exemple donné par l'Académie, le 
que doit être suivi de la négation ne, et La 
Bruyère auroit du dire : « Pensent autrement de 
» sa personne qu’il ne fait lui-même. » 

« Ils nesavisoient pas de vivre autrement que 
» leurs ancètres. » Boss. 


Qu’ Achille aime aufrement que Thyrsis et Philène* B. 


AUTREMENT , sinon , sans quoi. Dites-lui qu'il 
soit plus sage , qu'autrement on le chatrera. 
Dicr. DE L'Acan. 


« Ce n’est pas une conduite contraire à celle 
» des saints, de rire des erreurs et des égare- 
» mens des hommes; autrement il faudroit blà- 
» mer celle des plus grands docteurs qui , etc. 
» — Il y a des geus qui voudroisnt qu'un au~ 
» teur ne parle jamais des choses dont les autres 
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» ont parlé; autrement on l'accuse de ne rien 
» dire de nouveau. » Pasc. 

« Désabusez-vous de la pensée dont vous vous 

» flattez qu'après uue longue vie la mort vous 

» sera plus douce et plus facile ; ce ne sort pas 

» les années, c'est une longue préparation qui 

» vous donnera de l'assurance: autrement un 

» philosophe vous dira en vain que vous devez 
» être rassasiés d'années et de jours, etc. » 
Bossuer. 

« Il faut que les rois n’exigent de la soumis- 

» sion du peuple, que ce que les lois leur per- 


» mettent d'en exiger : autrement ils ne sont 


» plus les pères et les protecteurs de leurs peu- 

» ples , ils en sont les ennemis, etc.» Mass. 
Trouve ou choisis mon fils , et l'épouse sur l'heure: 
Autrement , si leur sort demeure encor donteux, 
Je jure à mon retour qu'ils périront tous deux. 


TOUT AUTREMENT , beaucoup plus. 


« Ceci est fout autrement considérable. — Des 
» lois Zout autrement faciles à observer. » Pasc. 


a La joie de faire du bien est fout autrement 

» douce et touchante , que la joie de le recevoir.» 
MassicLox. 

AUTRUI , s. m. , qui n'a point de pluriel. 

Il signifie, les autres hommes , le prochain. // 

ne faut pus desirer le bien d'autrui. Parler par 
du bouche d'autrui. Dicr. DE L'AcCAD. 


« Incapable tle se gouverner lui-mème , au- 
» tant que de souffrir Pempire d'autrui., — Pour 
» couserver notre bien et non pas pour usur- 
» per celui d'autrui. — Un homme qui , Sans 
» rien attendre de la protection ou de la libé- 
» ralité d'autrui, ne fonde sa subsistance que 
» sur son industrie et son travail.» Boss. 

« Il semble créer les pensées d'autrui, et se 
» rendre propre tout ce qu'il manie. — Vivre 
» aux dépens d'autrui. — actions et les ou- 
» vrages d'autrui. — Ses valets, ceux d'autrui 
» courent en même temps, etc. ( Voyez rougir, 
» 
» 


COR. 


secret. ) — Le plaisir le plus délicat est de faire 
celui d'autrui. » La Bruy. 
« Il n’étoit riche quedu bien d'autrui. — Son- 
» geant plusà profiter des maux d'autrui, qu'à 
» les soulager. — Chacun occupé de ses propres 
» craintes , oublie les malheurs d'autrui. — 
» Dans un siècle où lon se fait une étude des 
» défauts d'autrui. — Il a cru qu'il étoit de sa 
» sagesse de se seçvir de celle d'autrui. » ” 
FLÉCHIER. 
« Le jouet éternel des passions et des bizar- 
» reries d'autrui , parce qu'elle l'est des siennes 
» propres. — Sacrilier nos goûts aux goûts d'au- 
5 trui. — Les maux d'autrui. — La réputation 
v d’aatrui. — La prospérité d'autrui. — Etablir 
» votre fortune sur les ruines de celle d'autrui. » 
MassiLLon. 
Parlez plus sainement de vos maux ot des miens ; 
Chacun voit ceux d'autrui d’un autre œil que les siens. 
(Voyez bonheur.) 
L'an voit aux mains d'aurrui ce qu'il croit mériter. 
Voir tout ce que j'aime entre les bras d'autrui, Con. 
Il vaut mieux dire avec Racine , entre les bras 


d'une autre , On d'un autre, le mot autrui ayant 
un sens trop étendu. 


Des ofenses d'outru malheureuses victimes. RAG. 


AUT 


Des sottises d'autrui nous vivons an palais. 
(11) se pare insolemment des dépouilles d'autrui , 
Et me vante un honneur qui nc vient pas de lui. BOIL. 
( Voyez qualité. ) 
Avraur, régime d'un verbe. Juger d'autrui 
‘par sai-méme. Dicr. DE L'Acan. 
« Un bien qui appartient à autrui. » Pasc. 
« Sans dessein de tromper autrui , elle se 
» trompe sans doute elle-méme.»  FLévu. 
Ponr moi, si par soi-même on peut jnger d'autrui, C. 
Pour consumer autrui , le monstre se consume. 
Le mal qu'on dit d'autrui, etc. (Voyez mal.) Botz. 
AuTRuI, régime d'une prépositiou. . 
« Ne voulant pas. reconnoitre en autrui , ce 
» qu'ils ne sentent pas en eux-mèmes. » FLécu. 
« D'une naissance à donner des exemples 
» plutôt qu’à les prendre d'autrui.» La Berur. 
« On va mème jusqu'a la rigueur envers uu- 
» frui sur l’observance des devoirs, etc. » 
MassiLLox. 
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Par quelle autorité , ete. 
Châtier en antrui ce qu’on sonffre chez toi ? 


Il se juge en autrui, se tâte, s'étudie. Cor. 
Un cœnr noble ne peut soupçonner en autrui , 

La bassesse et la malice 

Qu'il ne sent point en Jui. Rac. 
Et tel qui n'admet point la probité chez lui, 
Souvent à la rigueur l'exige chez autrui. Borr.. 


AVALFR , v. a., faire passer par le gosier 
dans l'estomac quelque aliment, quelque subs- 
tance liquide ou solide. Æualer un bouillon. 
Avaler un œuf. Avaler une aréte , une épingle. 

Dict. DE L'Acan, 

« Ils n'osent avalerle morceau qu'ils ont dans 
» la bouche. — De simples bourgeois ont eu 
» l'audace d’avaler en uu seul morceau la nour- 
» riture de cent familles. » La Brur. : 

AVALER , au figuré. 

( Voyez le mot calice.) 

« Si, par un usage Long et invétéré du crime, 
» il est parvenu à étouffer ses remords, et à 
» avaler l’iniquité comme l'eau. — Le crime 
» vous est devenu nécessaire , vous l'avez avale 
» comme de l'eau qui coule sans se faire sentir.» 

MassizLon. 

AVANCE, s. f. , l'espace de chemin qu'on a 
devant quelqu'un... Il a tant de lieues, tant de 
Journées d'avance sur nous. Il court mieux que 
lui , il lui donneroit dix pas d'avance sur lui. 


AVANCE , ce qui se trouve déjà de fait ou de 
préparé dans une affire , dans un ouvrage. 
€"est une grande avance , quand on veut bâtir, 
que d’avoir des matériaux. 

Avaxce, parlie de bâtiment qui anticipe sur 
une rue, sur une cour , et qui sort de l’alignc- 
ment du reste du bâtiment. Le voyer fera abat- 
tre cèlle avance. 

AvaANCE, anticipation du temps, lorsqu'ou 
fait une chose en prevenant le temps où on a 
accoutumé de la faire, Je m'en réjouis par 
avance avec vous. Je m'en réjouis d'avance. 
Payer par avance. Payer une année d'avance, 

Dicr. DF L'ACAD. 

« Combien un avocat, bien payé par avance, 

» trouve-t-il plus juste la cause qu'il plaide. » 
o. Pascar. 
c Les pilotes étonnés s'écrient par avance. 


` 
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» qui est semblable à Tyr, et pourtant elle 
» s'est tue au milieu de la mer ? — On croit 


» tenir tous les biens, eton les goûte par avance.» 
(Voyez boire , calice, preuve.) . 

« Un plaisir qui est déja payé d'avance. — Un 
» défenseur de la religion, une lumière de l'é- 
» glise , parlons d'avance le langage de la pos- 
» térite, un père de l’église. — Pouvons-nous 
» ne pas.les plaindre par avance de se priver 
» eux-mêmes de la lecture, etc. » ( Voyez con- 
damnation , louer. ) Ba Bauvy. 

« Nous avons autant de joie et d'impatience 
» de vous en faire nos remercimens par avarce, 
» que vous en avez eu , etc. » (Voyez assurer de, | 

FLécuien. 

« Je ne parle pas du grand Malherbe : il 
» avoit vécu avec vos premiers fondateurs ; il 
» vous appartenoit d'avance. — Quel bouheur 
» de prévenir d'avance tant de passions violentes 
» qui déchirent ensuite le cœur, et qui font, 
» etc. » . 

Vingt fois sur vos discours pleine de confiance, 

Du trouble de son cœar jouissant par sance. 

L'ingrat , de mon départ consolé par avance, 

Daignera-t-il compter les jours de mon absence ? 

Je t’aimois , ot je sens que malgré ton offense 

Mes entrailles pour toi se troubleat par avance. RAC. 

( Voyez avertir, lier. ) 

Et souvent de douleur se pâmer par apsnce. 

(Voyez goûter , transport.) 

Avaxce, paiement qu’on fait avant le terme. 
Faire une avance Île ecus, C'est moi qui 
ai fait toutes les avances, tous les frais de cetle 
entreprise. Etre en avance. Dict. DE L'Acan. 

« Ce n'étoit en effet que des avances qu'il 
» devoit remplacer. » Pasc. 

Ou dit figurément ( mais dans le style fami- 
lier), faire des avances, pour dire, faire les 
premières démarches dans un accommodement, 
dans un traité, dans une liaison d'amitié. Un 
bon chrétien n'hésite pas à faire les avance$ pour 
se réconcilier. Ce n'est pas lui qui a recherché 
cette femme ; c’est elle qui a fait les avances, 
doutes les avances. Dicr. DE L'Acan. 

« Il ne lui fait ni avance ni déclaration. — 
» Les moindres avances lui sont prescrites. — Il 
» est aussi dangereux à la cour de faire les 
» avances , qu'il est embarrassant de ne pas les 
» faire. » Baux. 

AVANCEMENT , s. m. , progrès. On remarque 
un grand avancement dans cet écolier. Un prince 
qui a beaucoup fait pour l'avancement des lettres, 

ui a beaucoup contribué à l'avancement des 

ttres, Il fait tout ce qu’il peut pour Pavancement 
de son travail. Cet ouvrage ne s'achevera pas 
sitôt, je n'y vois pas d'avancement. 
Dicr. px L'Acan. 

« Ce chancelier se croyoit chargé de la gloire 
» et de l'avancement des belles-lettres. — Il crut 
» qu’ étoit important pour l'avancement de la 
» religion, et pour le bien de son service, de, 
» etc. » FLécu. 

« Il prend l'intérêt d’un allié, s’il y trouve 
» son utilité et l'avancement de ses prétentions. » 

La Bruyère. 

AVANCEMENT , établissement de fortune. Pro- 
curer lavancement de quelqu'un. 

Dicr. DE L'Acan. 


Borr. 


AUT 


a Le père de famille sans cesse occupé, agité, 
» plus de l'avancement que de l'éducation chré- 
» tienne des siens. — Occupé de leur fortune et 
» de leur avancement. » Mass. 
AVAYCEMENT, ce qui se donne par avance à 
un fils, à un héritier. Cela lui fut donne par 
avancement d'hoirie, par avancement de succession. 
Dicr. pe L'AcaD. 
« Une pareille somme n'est qu'un avancement 
» d’hoirie ; il y a d'autres biens à espérer après 
» sa mort. » La Bauy. 
AVANCER , v. a., pousser en avant, porter 
en avant. Avancez la table. Il avança la téte hors 
du carrosse. Avancer le bras. Avancer le pied. 
Avancen, au figuré, faire la fortune, pro- 
curer l'avancement de quelqu'un. Son protecteur 
l'a fort avance. Dicr. De L'Acan. 
€ Content de leurs justes désirs, avancez-les 
» autant que vous le pourrez. » Pasc. 
« Je veux l’avancer, dites-vous.» La Bauy. 
« Le désir d'avancer son ordre encore nais- 


» sant. » FLéca. 
« Un autre vous avance d’un degré dans le 
» service. » Mass. 


AvANCER, approcher (activement). 

« Chaque instant nous dérobe une portion 
» de notre vie , et nous avance d’un pas vers le 
» tombeau. » Mass. 

AVANCER , opposé à retarder , différer. Avancer 
son départ. Avancer le jour de son départ. Avan- 
cer le diner. Avancer l'horloge. ` 

Dicr. DE L'Acan. 

« Cinéas disoit à Pyrrhus qu'il feroit bien 
» mieux d'avancer lui-même son bonheur, en 
» jouissant dès lors de ce repos, etc. » ( Voyez 

8. Pasc. 

, « Les Indiens se tuoient eux-mêmes pour 
» avancer la félicité de la vie future. — Cette 
» persécution avanpoit leur perte( Voyez maux.) 
» — AÆvancer la conquête d’une place. — Si l'on 
» eût pu avancer ces belles années dont nous 
» admirons maintenant le cours glorieux , etc. 
» — Ces làches chrétiens qui s'imaginent avancer 
» leur mort quand ils préparent leur confes- 
» sion. » . 

« Il avançoit en lui les fruits de la raison. » 

FLécuER. 

Il est temps d'epaxcer ce qu'il faut que je fasso. 

e». o o» De Pompée avancer le trépas. Con. 

(Voyez châtiment, effet, succès , vengeance.) 

Je veux même avancer l'heure déterminés. 

Trop heureux d'avancer la fin de ma misère. 

Sa mort avascera la fin de mes ennuis. 

J'avunce des malheurs que je puis reculer. 

Daignesz-vous apéncer le succès de mes vœux? Rac. 

(Voyez mort, ruine. ) 


Le monde de qui l'âge avance les ruines. Borr. 


AvANCER , marquant le progrès en quelque 
chose. #vancer un ouvrage. Il a bien avancé ses 
affaires en peu de temps. Dict. DE L'Acan. 

« L'histoire de France que vous écrivez vous- 
» mème , et que vous avez déjà si fort avancée. 
» — Après avoir avancé ce grand ouvrage. » 


UET. 
« Le désir d'avancer sa fortune. » ( Voyez 
fortune. ) FLécu. 





AVA 
Avaxcer , accélérer la fin de. 


« Toute jeur vie n'est qu'une précaution pé- 
» nible contre l'ennui , et toute leur vie n'est 
» qu'un ennui pénible elle-mème : ils lavan- 
» cent mème en se hâtant de multiplier les plai- 
» Sirs. » Mass. 

AvanCErR , mettre en avant, proposer une 
chose comme véritable, Vous avancez une pn- 
position fort dangereuse. Je n'avance rien dont 
je n'uie de bonnes preuves. Fous avancez une chise 
dont vous serez désavoue. Dict. pr L'ACaD. 


« Vous avez osë avancer dans vos écrits que 
» les sentimens de vos auteurs sur le meurtre 
> sout conformes eu tout , etc. — N'avurcer que 
» des choses vraies. — Je n'avance rieu que je 
» ne prouve.—Æ#vancer des imposturës si noires, 
» non-seulement sans preuve, mais sans la 
» moindre ambre , sans la moindre apparence. 
» — Toutes ces accusations d'hérésie qui ne 
» vous coûtent rien qu'à les avançerhardiment. » 
( Voyez accusation , opinion , proposition. ) ` 
PAscaL. 
« Ce n’est pas un fait qu'on avgnce eu l'air ; 
» Tertullien [e rapporte comine public. » (Voyez 
Suit. ) Boss. 
« Je ne hasarderai pas d'avancer que le feu 
n en soi n'a aucune chaleur.» La Baux. 


N'avunces rien ici que Rome ose nier. 


J) vous craint , ot j'uvanre encar cette parole, 
Que, s'il perd mon époux , c’est à vous qu'il l’immole. 


| Con. 
Quoi que vos faux docteurs vicnnent vous avancer. 
Ce que j'avence ici, etc. Boir. 


AVANCER, payer par avance , avant que l'ar- 
gent soit dù. Zvancer un terme à son hote. 
Avancer les gages à ses valets: Avancer de l'ar- 
gent à un architecte, à un entrepreneur. 

AvaxcEeR, débourser du sien pour quelqu'un. 
Comme il wétoit pas sur les lieux, j'ui avancé 
cet argent pour lui. Il a avamé ses deniers. Il 
est jusle qu'il reprenne ce qu'il a avancé. Il a 


uvuncé cela de ses deniers. DICT. DE L' ACAD. 
« Il se fait rembourser des frais qu'il n'avance 


» pas, » La Bruyx. 
« Des maltôtiers traitèrent de cette affaire et 
» avoncérent l'argent. v Vour. 


AVANCER , v. n. , aller en avant. Faites les 
avancer. Il recule au lieu d'avancer. L'armre 
avangçoit dans le pays. Avancer vers quelqu'un. 
Avancer sur larmer ennemie. On dit, qu'une 
montre, qu'une horloge avance , pour dire, 
qu'elle va trop vite. Dicr. DE L'Acan. 

« Eustrate avance d'un bon vent, et qui a 
», toutes les apparences de devoir durer. » 

La BRuyÈRE. 

Dans cette dernière phrase, avancer d'un vent 
est dit dans un sens métaphorique. 


Faire euvencer.les uns, et soutenir les autres. COR. 
Aa dela de ce lieu gardez-vous d'avancer. 
Nons voyant avancer dam ce saint appareil, RAC. 


_ AvaxcEr , faire des progrès. duancer en áge. 
Avancer en sagesse, en vertu. Auvarcer dans 
d'élude. Avancer dans la piété. Il se tue de tra- 
- vailler , et n'avance point. Cet éculier avance-t-1l? 


à vue d'œil. 
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Il a beaucoup avancé en peu de temps. Il avance 
Dict. DE L'Acan. 
« Quand un homme seroit persuadé que les 
» proportions desnombressont des vérités évei- 
» tuelles et dépendantes , etc. , je ne le trouve- 
» rois pas beaucoup avancé pour son salut. » 
Pasta. 
«a Le dessin d’ucuncer dans cette étude de la 


» sagesse. — Quand il fut un peu avancé eu âge.» 


Dossuzr. 

« Une femme si avancée en àge. — Il avance 

» par des expériences coutinuelles daus la con- 
» noissance de l'humanité. » La Bruy. 


« On avunce d'autant plus dans la justice et 


v» dans la charité, qu'on se perfectionne daus ` 


» l'humilité chrétieune. » FLéca. 
Vous avanceres plus an m'importunant moins. COR. 


Avaxcer , dans Île sens précédent, ayant pour 
sujet un nom de chose. Foilà un travail qui 
n'avance point. Les affuires n’avancent point en- 
tre ses mains. L'impression de ce livre n'avance 


point. Dricr. DE L’Acan. ` 
« Les inventions des hommes vont en avan- 
» çant de siècle en siecle, » Pasc. 


« Cependant rien’ n'avance ; les années, les 


» mois s'écoulent, » La Bruy. 
C'est alors que chacun, etc. 
Découvrit mon desseiu dejà trop avqgncg. RAC. 
Ce projet d'un hymen déjà £ort evancé. Borz. 


AVANCER , s'approcher. 


« Elle vit avancer la mort à pas lents , et sous 
» la figure , etc.—Toujours avançant vers notre 
» fiu.» Boss. 

« Les désirs s’enflamment à mesure qu'ils 
» avancent vers la jouissance du souverain bien. 
» — Ou vovoit avec joie avancer le jour heu- 
+ reux de cette auguste alliance.»  FLécu. 

« Plus on avance vers le moment fatal. » 

MassiLLox. 

Avaxcen, anticiper. Fous avez avunce de plus 
de deux perches sur ma terre. 

Avaxcen , sortir de l'alignement. On a abattre 
le devant de cette maisun , parce qu'elle avancuit 
trop sur la rue. Cot arbre avance hors de l'ulles. 


_ Cette gouttière , ce toit avance. Dict. nE L’Acau. 


s'AVANCER , ©. pr., Aller en avant. L’arauce 


"s’uvuncçoil., Il s'avunça de tant de journées. 


Dior. DE L'Acan. 
« Camhyse irré de cette réponse suwanç. 
» versl'Ethiopie coiime un insensé.—1[l s'ouvre. 
» leutement vers les Chaldéens. — Semblable 
» à ces animaux vigoureux et bondissans, il 
v ne s'avance que par vives et impétueuses suil- 
» lies. — Pendant gi s'avarice ponr recevoir la 
» parole de ces br:@.3 gens. — Auguste journée, 
» aù deux fières nations , longtemps ennemies, 
» et alors réconcilites par Marie-Thérèse, s'a- 
» vancent sur leurs confins , leurs rois à leur 
» tète , uon plus pour se combattre , mais pour 
» embrasser , etc, » Boss. 
« Il s'acarce dans la nef. — Il s'avance déjà 
» sur le théâtre d'antres hommes. — L'aigu.ile 
» qui ipseusiblement s’auance et achève son 


» tour. » La Breur. 
« Il s'avance l'épée d'uue main, le bouclier 
» de l’autre. » FLÉcu. 
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On s'écrie, on s'apance, enfin on les sépare. 
Il s'avunee au trépas 

Avec le même front qu'il donnoit des états. 

de la vois qui s'epence. Con. 
Et le vainqueur vers nous s'avançant de plus près. 
Moi-même à son secours m'avancer vers l'Euphrate. 
Voilà mon cœur, etc. 
Impatient déjà d’expier son offense, 
Au-devant de ton bras je le sens qui s'apance. RAC. 
Pour soutenir leur choc les chanoines s'avancent. 
Par son ordre Grammont , Je premier dans les flots, 
S'evance , soutenu des regards du héros. 
Là, d'un enterrement la funèbre ordonnance, 
D'un pas tranquille et lent vers l'église s'avance. B. 

Jl prend sa course , il s’apence 


Comme un superbe géant. Rouss., 


Aox remparts de Paris les deux rols s’ssancèrent. VOL. 


s'Avaxcer , en parlant d’accroissemens d'hon- 
neur et de fortune dans un particulier. J4 s'est 


extrémement avancé en peu de temps. 
Dicr. nE L'Acan. 


« Ils s’avançgoient à la grandeur par toútes 
» sortes de routes. — Le cardinal Mazarin s'a- 
» uançoit secrètement à la première place. — 


» L'éternité où nous nous avançons à si grands 
» pas. — Un tableau qui s’avançoil à la perfec- 
» tion , avec une incroyable diligence. 


» tableau ). — Le service et le zèle pour le bien 


n de l'état étoient le moyen le plus sûr pour 
Boss 


» s'avancer dans les charges. » 


« U ne leur manque ancun des talens néces- 


» saires pour savancer médiocrement. — 
» mérite est dangereux dans les cours , à qui 
» veut s’avancer. — I] ne pense du matin au 


» soir , il ne rêve la nuit qu'à une seule chose, 


» qui est de s’acuncer. » La Bruy. 
« 11 donnoit à tous les moyens de s’avancer. » 
FLÉCHIER. 
Mais Henri s’svançoi vers sa grandeur ‘suprême 
Par des chemins secrets inconnus à lui-même. VOL. 
s'AvANCER, en parlant d’une puissance qui 
s'agrandit. 

« Il voyoit les Romains s’avancer régulière- 
» ment et de proche en proche. — Voyant de 
» loin l'empire romain s'ávancer si vite, ils at- 
» tribueient, etc. » . 

s'AvaxCcER , pris dans le sens d'avancer , 
page275, colonne 2°. | 

« Il s'avance dans cette connoissance. — Il 
» s'avance dans la perfection , etc. » FLécu. 

On dit encore au figuré, s’uvancer en dge. 

_« Moïse s'avançoit en áge. » Boss. 

s' Avancrr , en parlant du temps, être près 
de finir. Le temps s'avance insensiblement. Le 
jour s'avance. La saison s'avance. 

Dict. DE L'Acan. 

«a Déjà la nvit s'avance.» . La Bruy. 


8'’ÀVANcER, s'approcher , au figuré. 

« C'est en vain qu’ils détournent les yeux de 
» cette éternité , etc. Elle subsiste malgré enx, 
» elle s’avance. » ASC. 

« Tout est surprenant, à ne regarder que les 
» causes particulières ; et néanmoins tout s'a- 
» vance avec une suite réglée. » Boss. 

« Les heures fatales s'avancent.»  FLécn. 


Aajaurd'hui qu'il peut tout, quevoire bymen s'avance. 
Racing. 


| sorte, Je me suis avancé 


oyez 


AVA 


s'AvanCER, se dit encore figurément en ma- 
tière d’affaires et de négociations, lorsqu'on met 
en avant quelque chose qui engage en quelque 

jusqu’à lui offrir telle 
somme. Cet ambassadeur s’est trop avancé; u 
court risque d'étre désavoué. Dicr. DE L'Acan. 

AVANCÉ, É& , part. 

On dit, un homme avancé en dge , ou dans 
un avancé , pour dire, qu'il commence à 
vieillir ; et, l’année fort avancée , la nuit bien 
avancée , le jour bien avancé, pour dire, qu'on 
est bien avancé dans l'année, dans le jour, 
dans la nuit Dicr. DE L’Acan. 

a Dans un âge plus avance. » ASS. , 

On dit aussi , 4u saison est bien avancée ; soit 
pour dire qu'on est déjà hien avant dans la 
saison; soit pour marquer que les fruits, les 
fleurs , les blés poussent avant le temps ordi- 
naire. On dit de même, que les arbres, les 


fruits , les fleurs sont fort avancés. 


Dicr. pe L’Acan. 

« On appréhenda qu'elle n'eût le sort des 
» choses avancées. » Boss. 

«u Des arbres déjà forts et avances. » La Br. 

« Sa prudence avancée. — Une sagesse avan- 
D cée. » LÉCH. 

On ditencore, dans cette dernière acception , 
d'un jeune homme qui a fait de bonne heure 
un grand progrès dans ses études, un jeune 
homme avancé, un esprit avancé. Les esprits 
avancés, trop avancés , avancés de trop bonne 
heure ne réussissent guère. 

On dit, en parlant d'affaires et de profit, 
qu'on n'est guere avancé, qu'on n'est pas fort 
avancé. Apres six mois de travail et d'attente, 
nous voila peu avancés. 

En termes de guerre, on dit, un ouvrage 
avancé , pour dire , un ouvrage de fortification 
qui est avant les autres et qui les couvre; et, 
un corps de garde avancé, garde avancée , pour 
dire, un corps de garde, une garde qui est fort 
avant vers l'ennemi. 

. AVANT , préposition servant à marquer prio- 
rité de temps. Ceux qui ont existé avant nous. 
J'ai vu cela avant vous. Avant la fin de année. 
Avant l'heure. Avant le terme. Avant midi. 
Avant le jour. Dicr. DE L'Acan. 

« Ce que j'ai fait n'est qu'nn jeu avant un 
» véritable combat. — La méthode dont on se 
» servoit avant nous. — Avant lui le monde 
» vivoit dans une fausse paix. » ASC. 

a En ce temps Homère fleurit, et Hésiode 
» fleurissoit trente ans avant lui. — Cet em- 
» pire qui acommencé deux cents ans avant 
» Charlemagne. —A£vant lui (avant Louis XIV ) 
» ja France presque sans vaisseaux teuoit en 
» vain aux deux mers.— Avant la naissance de 
» Jésus-Christ. — Quarante ans avant la ruine 
» de Jérusalem. » ( Voyez mourir. ) Boss. 

« Horace ou Despréaux l'a dit avan£ vous. — 
» Ceux dont on peusoit modestement avant 
v leur élévation. » La Baur. 

« Avant sa quatorzième aunée , il commença 


‘» à porter les armes. — Avant son départ, il 


» fit publier , etc. » FLéca. 

« Personne avant lmi n’avoit parlé comme il 
» parle. — Quelques-uns faisoient mourir l'ame 
» avec le corps, d’autres la faisoient vivre avans 
» le corps. » Mass. 
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#vunt le repentir tous deux nous périrons. . 
Un triomphe apani l’âge où le souffrent les lois. Con. 


(Voyez coup.) 
J) faut que vous soyez instruit , même avant tous, 
Des grands desseins de Dieu sur son peuple et sur vous. 
Ma fille , ils pourront bien m'immoler apans vous. 
Peut-être avant le temps 
Je saurai l’occuper de soins plus importans. 
( Voyez temps. ) 
pant votre retour. — Arant la nuit. 
Apani ls fin du jour.— Avent sa dernière heure. Rac. 
«yani lui , Juvénal avoit dit en latin. 
Sous Adam même , et loin evans Noé. f 
Apani ce jour qui perdit nos neveux. 
Avant le mariage , ange si gracieux. Borr. 
Avaxr , marquant priorité d'ordre. Zl fau- 
droit mettre ce chapitre avant les autres. 
Dicr. DB L’'AcaD. 
« Cette sagesse profane qui fait toujours mar- 
» cher les intérêts de l’état avant ceux de l’é- 
» vangile.» , .. Mauss. 


Aujourd'hai j’en croirai Sénèque avant Pétrone. B, 


AVANT TOUTES CHOSES, AVANT TOUT. 
« Il veut, avant toutes choses , que l’homme 
» regarde Dieu comme son principal objet. » 
Pasca. 
«a Posons , avant toutes choses , cette vérité si 
» souvent établie. — Il y prédit , avant toutes 
» choses, la conversion des Gentils. » Boss. 


Jurez donc , avent lost , sur cet auguste livre. RAC. 
Et faisant , avan! tout , briller l'or à sa vue. Borr. 


ÅvaNT QUE, conjonction, se construit avec 
tous les temps du subjonctif. Avant qu’il parte. 
Avant que je fusse venu , etc. DICr. DE L'Acan. 

« Si ma mère eût été tuée , avant que j'eusse 
» été animé. — Cette grâce qu'il leur accorde, 
» avant qu'ils aient été en état de la lui deman- 
» der. — Avant donc qu'il fût mort , qu’il fût 
» ressuscité, et gue les nations fussent conver- 
» ties, tout n’étoit pas accompli. » Pasc. 

a Sa conscience l'accuse avant que Dieu parle. 
» — L'écriture nous fait voir la terre revêtue 
» d'herbes et de toutes sortes de plantes avant 
» que le soleil ait été créé.— Avant qu'il eùt 
» donné l'être , rien ne l'avoit que iui seul. — 
» Pour se venger du sanhédrin , où il avoit été 
» obligé de comparoitre lui-même avant qu’il 
» fût roi. » Boss. 

« Il ne veut pas qu'on décide sur la moindre 
» vérité, avant qu’elle soit connue clairement et 

» distinctement. — Un homme que je ne puis 
» pas aborder le premier, ni saluer avant qu'il me 
» salue,saustremper dans la bonne opinion qu'il 
» a de fui-mème. — Combien de siècles se sont 
» écoulés avant que les hommes aient pu reve- 
» nir au goût des anciens. — Avant qu'il ait 
» commencé, on s’éerie qu'il va bien faire. » 
La Bruyère. 

« Avant qu'ils sachent qu’ils sont hommes, et 
» qu’ils sont pécheurs , on leur apprend que, 
» etc. — L'on est mort avant qwon ait aperçu 
» qu'on pouvoit mourir. — Les voies d'honneur 
» que la providence de Dieu lui ouvrit dans le 
» mande auunt que sa miséricorde le retiràt des 
» voies de la perdition , etc. — Les vertus sem- 
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» bloient lui être inspirées avant qu'on les lui 
» eûtapprises. — Avant que vous fussiez arrivé 
» au rang où vous êtes, chacun vous en avoit 
» estimé digne. — Si j’avois reçu l'honneur que 
» je reçois aujourd'hui, avant que le roi vous 
» eût honorés de sa protection , j'aurois em- 
» ployé ce discours, etc. » FLécx. 
a Un fantôme qui leur échappe, avant qu'ils 

» le tiennent. — Que les troubles de l'état soient 
» calmés, avant qu'il puisse les conuoître. — 
» Les premiers hommes, avant qu’un culte 
» impie se fût taillé des divinités de hois et de 
» pierre, adorèrent le même Dieu què nous 
» adorons. » Mass. 

Avant que tous les Grecs vous parlent par m: voix, 

Souffres que , etc. 

Avant qu'on l'environne , avant qgn'on nous l »rrache, 

Une seconde fois souffrez que je le cache. 

Avant que sa fureur ravageât tout le monde, 

L'Inde se reposoit dans une paix profonde. 

Dieu fit choix de Cyrus, avant qu’il vit le jour. 

Avant que Babylone éprouvât ma puissance, 

Je vous ai fait porter mes ordres absolus, 

Avant que votre amour m'eût envoyé ce gage 

Nous nous aimions , etc. ` 

Ce prince, etc. 

A qui même en secret je m'étois destinée, 

Avant gu'on eût conclu ce fatal hyménée. 

Et le Rhin de ses flots ira grossir la Loire, 

Avant que tes faveurs sortent de ma mémoire. 

Je l'ai connu laquais, espant gu'il fùt commis. Borr. 


ÅVANT QUE DE, se construit avec le présent 
et le parfait de l'infinitif. Ævanf que de venir. 
Avant que d'étre venu. Dicr. DE L'Acan. 

« Il falloit cela , avant que de r outre., — 
» Mais avant que d'en venir là, il faudroit 
» avoir montré que , etc. — Avant que de ré- 
» pondre aux reproches, etc. , je commencerai 
» par, etc.» . Pasc. 

a Notre princesse est persécutée avant que da 
» naitre. — Il étoit nécessaire de connoitre Dieu 
» avant que de connoitre àme , etc.—Æuant que 
» dè mourir , il composa ce long et admirable 
» Cantique. — Avant que de nous douner le 
» Sauveur , il falloit que le genre humain con- 
» nât, etc. — Dieu, avant que de le sauver du 
» déluge, l'avoit préservé , etc. — Il devoit être 
» afligé avant que d'ètre triomphant. » Boss. 

« Il y a des gens qui parlent, un moment avant 
» que d'avoir pensé (Voyez rire). — Ils se sont 
» dépêchés de rompre avant que de mourir. » 

: LA Bruyère. 

« Nous mourons tous, long -temps avant 
» que de mourir. — Avant que d'entrer dans 
» les charges, il voulut en connoitre les devoirs. 
» — On se faisoit une de religion d'ap- 
» prendre ses premiers devoirs, avant que de 
» passer à d'autres. — Quittant le monde avart 
» que de l'avoir conuu. » FLécn. 

« Nous nous devons à Dieu avant que d'être 
» à nos maitres , à nos inférieurs. — Ils avoient 


Rae. 


: » intérèt de croire que tout meurt avec lecorps, 


» avant que d'ètre parvenus à se le persuader. » 
MassiLLox. 
Avant que d'être à voas je suis à mon pays. 
Avani que de combattre ils s'estimeut perdus. 


Tu fus mon ennemi même arant que de naître. Con. 
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On trouve 
primée. 


Avuat gs'abandonuer mon ame à ses douleurs. 
Faut-il toutefois vaincre avant gua triompher. COR. 


On lit aussi dans Racine : ` 
Mais avsnt que partir je me ferai justice. 


C'est la seule fois que ce poëte a usé de cette 
Jiveuce. 
Avant que ds partir, pourquoi vons taisiez-vous ? 
puni que d'en venir à ces cruels adieux. 
Fudt-il le condamner ava». que de l'entendre ? RAC. 


AFANT DE, MI8 pour avant que de. 


« S'éloignera-t-on de la cour, avant d'en avoir 
» tiré le moindre fruit. » LA Brur. 

« Jvant doser combattre leurs passions. — 
» Il meurt, avant d'avoir pu passer le Jour- 
» dain. — Moïse arant d'expirer. » Mass. 

AVANT, séparé du gue ou de par un ad- 
verbe , etc. 

« Avant donc qu'il fùt mort. » Pasc. 

« D étoit prêtre acung mème que d'étre prè- 
» tre.» Boss. 

« Nous nous trouvons corrompus , avant pres- 
» que d'avoir pu connoître , etc. — Arant pres- 
» que qu’il eût conversé avec les hommes. — 
>» Ces paroles sont les premières qu'on nous ap- 
» prend à former avert mème qu'on nous ait 
>» appris à les entendre. — Il m'a pardonné 
» uvurt mème que je l'eusse demandé. » 

| MassiILLON. 
Avant donc gue d'écrire, apprenez à penser. BoïL. 


Avant, adverbe de lieu, qui ne s'emploie 
ordinairement qu'avec ces particules ou adver- 
bes , si, bien, trop, plus, amez , fort, et qui 
sert à marquer mouvement et progrès. Nalles 
pus si avant. Il entra assez avant dans le bois. 
Je coup entra fort avant dans le corps. Creuser 
bien avant dans la terre. Dicr. pe L'Acan. 

u La difficulté des vivres l'empêcha d entrer 
» plis avant dans l'Europe. — Son frère mena 
» bien avant dans la Germanie un autre es- 
» saim de la nation. » Boss. 

( Voyez le verbe étendre. ) 

« Pour faire entrer le venin plus avant. » 

MassiLLion. 
Je sang et la fureur m'emportent trop avuns. 


+ N'allons point plus avant. Rac. 


AvaxT, se dit ansi par rapport au temps. 
Bien avant dans l'hiver. Bien avant dans la nuit. 
Bien avant dans le siecle passe. 

Avanr, se dit figurémeut en parlant des 
choses spirituelles et morales considerées comme 
étendues. Jumais philosophe ne penétra plusavant 
«uns la connoissance des choses, Il est bien avant 
dans lea bonnes graces du prince, dans l'esprit 
dle son maitre. Gravex cela bien avant dans votre 
inemoire , dans votre cœur. Îl est melé bien avant 
dans cetie affuire. Dicr. pe L'Acan. 

« Ceux qui n'approfoudissent pas plus avant 
» les choses. — Je ne Terai pas voir seulement 
» que vos écrits sont remplis de calomnies, je 
v veux passer plus avant. — La règle de l'évan- 
» gile ne va pas si avanl. — Il pénétra si acant 
» que, etc. v Pase. 
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« Rien n'est gravé si avant dans le cœnr de 
» l'homme. — Je n'ai pas le loisir d'entrer bien 
» avant dans cetle matière. — L'intérêt et l’in- 
» justice toujours mêlés trop avan£ dans les af- 
» faires du monde. — Penétrant plus avant dans 
» les jugemens de Dieu. — Pour l'introduire 
» bien avant dans les secrets de la politique. » 
| Vovez entrer , pousser , pénétrer.) Boss. 
« Une parole échappe, elle tombe de l'oreille 
» du prince bien avant dans sa mémoire , etc. 
» Pénetrer si avant dans toutes ces profondeurs. » 
La Brurèes. 
« Sans entrer trop avan dans vos jugemens. » 
. FLéca. 
« Tout est brillant au dehors ; entrez pe 
» avant , cherchez l'homme lui-même.» Mass. 


Mais je vais trop avunt , et devious indiscrète. COR. 
( Voyez gloire. ) 

Moi, je l’etcoserois ! Ah! vos bontés , madame, 

Ont gravé trop avant ses crimès dans mon ame. RAC. 


EN Avant , adverbe de lien. #/eren avant. 
Dicr. DE L'Acan. 

« Jetant ses pieds en avant , il tourne une 
» fois en lair , etc. » La Baux. 

EN AVANT, au figuré , mettre en avant, c'est- 
à-dire , avancer une proposition, etc. Fous 
mettez en avant un principe fort dangereux pour 
la morale. Cet avocat a-t-il les preuves des faits 
qu'il a mis en avant. 

AVAST-COUREUR , 3. M. , Celui qui va devant 
quelqu'un , et qui en marque par avance l'ar- 
rivée. Les Tartares sont ordinuirement les avant- 
coureurs de l’armée dss Turcs. 

En parlant des prophètes qui ont annoncé, 
qui ont prédit la venne de Jésus-Christ , on dit 

grirément, qu'ils ont été les avant-coureurs de 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

AVANT-OUREUR , se dit aussi figurément de 
tout ce qui annonce ou présage quelque chose 
qui arrive bientôt après. Tbus ces mecontentr- 
iens , tous ces murmures des peuples furent les 
avant-coureurs de la guerre vivile. Les tremble- 
mens de terre, la peste, la famine, et tous les 
autres signes qui doivent étre les avant-coureurs 
du jugement dernier. Ces petits frissons , ces 
lassiludes sont des avant-courenrs de la fievre. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Iis craignent plus leurs juges que leurs par- 
» ties, et regardent le mépris qu'on a pour 
» eux, Comme nn avant-coureur de l'injustice 
» qu'on va leur faire. » FLéca. 

«a L'imprudence heureuse dans ses fautes, et 
» la puissance montée jusqu'au dernier exces 
» d'autorité absolue, sont les œ'ant-coureurs du 
» renversement des rois et des rnyaumes. » 

FfxéLos. 

L'astre , avant-coureur de l'aurore. 

Cet esprit d'impradence et d'erreur, 
De la chute des rois funeste evani-roureuwr. 
Combien d'apon/-courears annoncent fa raine, 
Et guerre étrangère , et la guerre intestine. L.R. 
Quelquefois de l'orage 2ven71--owreur brûlant , 
Des vieux so prétipife un sstre étincelant. DELILLA. 


AVAST-COURIÈRE , 4. f. , il west d'usage qu'en 
poésie en parlant dè l'aurore. Z'avant+«driere 
du soleil. L'avanlouriere du jour. 


Rac. 


AVA 


Avarr-coûr, 5. m., le goût qu'on a par 
avauœ de quelque chose d’agréable. Dieu le 
cornbla de consolations spiritu , & lui domma 
un avant-goút de la beatitude. Ce n'est qu'un 
avant-godt des fruits de la paix. 

CT. DE L’ACAD. 

« Donnez-lenr un essai de fa vision dans la 
» foi, un avant-gorit de la possession dans l'es- 
» pérance. » Boss. 


La grâce qui l'arrache aux voluptés funestes , 
Lui donne l'avant-goét des voluptés célestes. COR. 


AVANTAGE , s. m., ce qui est utile, profi- 
table , favorable à quelqu'un. Grand wantage. 
Insigne avantage. Notable avantage. Avantage 
considerable. C'est votre avantage. [l n'y a nul 
avantage pour moi dans le voyage que vous me 
proposez. On lui a fiit tous les avantages possi- 
bleg. Les avantages de la fortune. Les avantages 
de la naissance, La beauté , la santé, sont de 

. &rands avantages de la nature. C'est un homme 
qui est né avec de grands avantages. Tirer avan- 
tage de tout. Expliquer , tourner tout à son evan- 
tage. Dscr. pe L'Acan. 

« La vertu des hommes ne se satisfait pas 
» d'elle-mème ; et ils ne sont point contens , 
» s'ils wen tirent avantage contre les autres. 
» — ( Des nobles ) persuadés qu’ils n'ont rien 
» en eux qui mérite ces petits avantuges que 

`» Dieu lear a donnés au-dessus des autres. — 

» Jis n’ont garde de lui procurer un avantage 
» en se nuisant à eux-mêmes. — C'est un grand 

» avanlage que la qualité, qui, dès dix-huit 
» ou vingt ans, met un homme en passe, 

» connu et respecté. — Il faut donc bien se gir- 

» der de se piquer de cet avantage , tont grand 

» qu'il est. — L'homme tire avantage, non- 

» seulement de sa propre expérience, mais 

» encore de celle de ses prédécesseurs. — Aidés 

» des avunlages que nous donne la lunette 

» d'approche. — Quel avantage pensôit nous 

» procurer Platon , en disant que, ett. — Nous 

» ne devons pas le faire, quelque avantage qui 

» nous en revienne. — Tirer avantage de ses 

» propres imperféctions. — Nous trouverons de 

» grands avantages pour notre édification , en 

» considérant , etc. — Elle a cet avantage qu'elle 
» fera passer leur opinion pour insoutenable. 
» (Voyez tirer). — La natssance n'est pas un 
» avantage de la personne, mais du hasard. » 

Pasca. 

« L'histoire de X on , plus suivie et plus 
» vraisemblable en e le-même , a eneore cet 
» avantage , qwelle est plus conforme à l’écri- 
» ture, — Un jien où, à l'exemple de Tyr, elle 
» pouvoit tmfħiqguer avec avantage. — Comme 
» chaque forme de gouvernement a°ses avan- 
» lages , celui que la Grèce tiroit du sien étoit 
» que les citoyens s'affectionnoient d'autant plus 
» à leur poys, qu'ils Île conduisoient en com- 
» mun.— Si now pouvons obtenir ces evan- 
» ages extérieurs que la folle ambition des 

» homumnes a mis à un si grand prix. — Il porta 

» ai loin les arvmuges d'un prince de France 

» et de la première maison de l'univers, que, etc. 

» — Par l'auuntage d'une si hante naissance. 

» — Son éclatante beauté , avantage toujours 

» trompeur. » ( Voyez victoire.) Boss. 

« L'on devient riche et vieux en même temps, 
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» tant il est rare que les hommes puissent réu- 
» nir tous les avantages. — Les hommes aiment 
» à lni accorder tous les avantages qui peuvent 
» la rendre souhaitable. — De si foibles avan- 
» Lages.—Les avantages de la mine. (Voyez aveu- 
» glement, rendre). — ìl n'y a point d'art si 
» mécanique, ni de si vile condition , où les 
» avantages ne soient plus sûrs , plus prompts, 
» et plus solides. — Il n'y a point d'avantages 
» trop éloignés à qui s’y prépare par la pa- 
» tieuce. — Vouloir tirer de la vertu tout autre 
» avantage que la vertu mème (Voyez tirer). 
» — Partager le giu et les avantages avec cenx 
» qui, etc. — [l leur fait sentir leurs avantages 
» particuliers.» ( Voyez partager , tirer. ) La Br. 

« Quaud la nature ne lui auroit pas donné 
» tous ces avantages , elle auroit pu les recevoir 
» de l'éducation. — Il ne compta que sur les 
» avantages de sa naissance spirituelle. — Les 
» avantages qu'ou sacrifie pour lui.— S'il a peu 
» damis, du moins a-t-il cet aranlage, qu’il 
» n'en perd point. — J'ai cet avantage dans ce 


{ » discours, qu'il n’y a personne ici, que , etc. » 


( Voyez trouver.) FLécu. 

« Il rejeta tous ces avantages. » Féx. 

« Tous les avantages qui sont au dehors de 
» nous , et qui par conséqueut ne nous appar- 
» tiennent pas. ( Voyez former). — De là ces 
» maximes indignes , que trop de raison est un 
» triste avantage. — Votre haine contre votre 
» frère, vous restitue-t-elle les avantages qu'il 
» vous a ravis ? — Tous les avantages dont il 
» étoit déchu. — Vous aviez toujours joui de ces 
avantages. — Comprenez les fruits immenses 
de votre vertn , et les avantages inexplicables 
qu’en retire l’église. — De combien d'avanta- 
ges privez-vous les fidètes ? — Qui regarde 
comme de la boue tous les avantages de la 
terre. — Les avantages de votre état ( Voyez 
exposer). — Il faut aussi vous en découvrir 
les avantages. — Ii revient à la religion in- 
finiment plus d'avantages de la piété d’une 
seule personne élevée, que de celle presque 
d'un peuple entier. — Quand l'exemple des 
grands n’auroit que cet avantage. — Quel 
avantage pour les peuples , lorsqu'ils trou- 
vent leurs pères dafis leurs juges ° — Un seul 
» homme obscur avec ces avantages éminens de 
» la nature , mais sans conscience et sans pro- 
» bité, a bien pu s'élever, etc. » (Voyez pos- 


EST SE ISSUES 


session. ) . Mass. 
a Des avantages naturels et acquis. » D'Ac. 
«-Fort de tous ces avantages. » Vort. 


De votre illustre hymen je sais les aventuges. 

Je sais à qui je parle , et c'est mon avantage, 

Que n'étant point connu , prince , vous ne suves 

Si je vous dois respect, on si vons m'en devez. COR. 
Je ne veux polnt me peindre avec trop d'apentage. 
Efle m'est apparue avec trop d'usage. 

L'une d'un sang fameux ventoïit les avantages. Rac. 

( Voyez front. ) 

AVANTAGE , supériorité, ce qu'on a par dessus 
un autre en quelque genre de bien que œ soit. 
Les ennemis avoient l'avantage du lieu. Conser- 
ver l'avantage du poste. Conserver ses avantages. 
Ménager ses avantages. Prendre de l'avantage. 
Profiter de l'avantage. Allaquer quelqu'un avec 
avantage, Se balire uvec avantage. Dıcr. 


278 AVA 


« L'avantage que les autres ont sur lui. — 
» Cette gaiété de visage leur donne souvent 
# l'avantage dans l'opinion des écoutans. — 
» L’une avoit d’abord tout l'avantage, l’autre 
» régua à son tour. — La vérité doit toujours 
v avoir l'avantage. » Pasc. 

« Si vous joignez à cela les avantages des 
» Grecs et des Macédoniens au-dessus de leurs 
» ennemis. — La science de prendre ses avan- 
» tages. — Il étoit aisé de juger à qui devoit 
» enfin demeurer tout l'avantage. — 1 chantoit 
» les victoires et les avantages de la Grèce sur 
» l'Asie. — Quelque avantage que prenne un 
» ennemi habile , etc. — Il considère tons les 
» avantages qu'il peut ou donner ou prendre. 
» — Toujours prèt à prendre ses avantages. — 
» Les lieux où œ graud capitaiue, par l'avan-: 
* tage du poste , contraignit cinq légions ro- 
» maines, etc. v Boss. ` 

« Les hommes sont heureux que les femmes 
» aient sur eux cet avuntage de moins. — Sa 
» fierté ne s'adoucit que lorsqu'il reprend tous 
» ses avantages. — Se relâcher de ses avantages. 
» — Quel avantage n’a pas un discours prononcé 
» sur un ouvrage qui est écrit.— On est prompt 
» à connoître ses plus petits avantages. — C'est 
» donner un trop grand avantage à ses enne- 
» mis, que de mentir pour les décrier. — L'a- 
» vantage des grands sur les autres hommes est 
» immense par un endroit. » La Bruy. 

« Ils ont eu l'avantage des vents et du nom- 
» bre, nous avons eu celui de la réputation et 
» du courage. — Se servant de tous les avanta- 
» ges des temps et des lieux. — Une hardiesse 
» sage et réglée, qui duns le péril même pour- 
» voit à tout, et prend tous ses avantages. — 
» Profiter de ses av es. — Avec quelle mo- 
» dération a-t-elle usé des avantages que lui 
» donnoient son rang et sa naissance. » FLÉCH. 

Fier de l'avantage 
Qui lui donnoit sur moi l'impuissance de l'âge. Con. 


(Voyez s’acquérir. ) 
Notre ennemi, seigneor , cherche ses avantages. 
Je sais en lui des ans respecter l'avantage. 
Je suis vaincu. Pompée a saisi l'aventege 
D'une nuit qui laissoit peu de place au courage. Rac. 
AvawTAGE , traitement favorable qu'on fait 
à quelqu'un, en lui donnant plus qu'il ne 
pouvoit exiger ou attendre. On a fuit à cette 


Jerame de grands avantages par son contrat de 


mariage. Dicr. ps L'Acan. 

« Ils ont reconnu, sire, qu'ils ne pouvoient 
» espérer d'autres avantages, que ceux que vous 
» voudriez bien leur céder. » FLécu. 

Avanracz , succès militaire , victoire. 

« Les Perses remportèrent de grands avanta- 
» ges.— Cette victoire fut suivie d'autres avan- 
» tages par lesquels Charles arrèta les Maures. 
» — Les avantages passés: » Boss. 

« Remportoit-il quelque avantage ? à Yen- 
» tendre, ce n’étoit pas qu’il Mt habile, mais, 
» etc. » FLrécuign. 

« Ne nous glorifions pas de ces avantages. — 
» La France s'affoiblissoit par ses propres avan- 
» lages, — On lui grossit ses avantages. » 

MassiLLON. 
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Pressons notre apantage Avant qu'on nous poursuive. 
Terminer le combat sans aucun apantagr. Con. 
Et gravant en airain ses frêles apantages. Rac. 
AVANTAGE DE , suivi d'un infinitif. 
« Nous avons cet admirable avantage de con- 
» noitre que véritablement , etc. — Comment 
ces bons pères voudroient-ils perdre luvas- 
» tage de décrier leurs ennemis.»  Pasc. 
a On a ce merveilleux avantage d'ètre heu- 
» reux par le même objet, etc. » . 
a L'avantage de n'ètre jamais mortifié. » 
, La Bauyère. 
a L'avantage d'avoir acquis un royaume. » 
VOLTAIRE. 


x 


Ne nous enviez pas le cruel apantage 

De mêler uos soupirs , etc. Con. 
Aimez , et possédez l'avantage charmant 

De voir tonte la terre adorer votre amant. Rac. 

AvaNTAGE À , suivi d'un infinitif. 

« Quel avantage y a-t-il pour nous à ouir 
» dire, etc. » Pasc. 

« L'avantage qu'il y a souvent d avoir un mot 
» de moins à placer dans le discours. » 

Bruyère. 

À L'AvaNTAGE DR. La querelle a été terminée 
à son avantage. Il conte la chose à son avan- 
tage. Parler à lavantage de quelqu'un. Expli- 
quer une chose à son avantage. Dicr. pe L’Acan. 

« Nous aimons que les autres se trompent à 
» notre avantage. — Ils n’auroient pas manqué 
» dese faire des amis qui enssentfait ces remar- 
» quès à leur avantage. — S'il s'y trouve quel- 
» que différence, il est aisé de voir combien 
» elle est à l’avantage de la question présente. » 

Pascaz. 

« Cette guerre finit à Favantage de Lacédé- 
» mone. » Boss. 

AVANTAGE, ce qu'un père donne à quelqu'un 
de ses enfans de plus qu'à un autre dans le 
partage de la succession. Ævanége direct. 
Avantage indirect. Le père u fait de grands 
avantages à son fils aîné. 

AVANTAGEUSEMENT, adv. , d’une manière 
avantageuse. I! sest marié avantageusement. 
Expliquer une chose avantageusement pour soi. 
Etre posté avantageusement. Parler avantageu- 
sement de ses amis. Dicr. DE L’Acan. 

a L'espérance de se voir plus avantageusement 
» rappelé par la nécessité de ses services. — 11 
» s'en servit avantageusement dans les négocia- 
» tions d'Allemagne. » Boss. 

« Réparer avania un peu de fragi- 
» lité par, etc. » ( Voyez réparer.)  FLécn. 

« Parler avantageusement de quelqu'un. » 

La Bauyène. 
« Placer avantageusement. » ( Voyez terme. ) 
VOLTAIRE. 

AVANTAGEUX, EUSE , adj. , qui apporte 
de l'avantage, qui produit de l'avantage. 
Condition avan . Traité avantageux. Poste 
avantageux. Cela vous est avantageux. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Un vrai ami est une chose si avantageuse 
» que, etc. — Nous avons une opinion avanta- 
» geuse de son mérite. — Une fortune avantu- 
» geuse. — Je ne sais si cette rupture vous sera 
v for avantageuse. » ( Voyez maxime.) Pasc. 
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a Tout ce qui leur arrive de triste ou d’a- 
p us. — Avantageus à la république, » 
( Voyez idée. ) La Bruy. 

a Ces négociations uses. — Parlons 
» d'autres exploits qui aient été aussi avanta- 
» geux pour la France que pour lui-même. — 
» Des vérités qui lui étoient avantageuses. » 

FLÉCHIER. 

« Un certain sentiment ux de soi- 
» même , qui accoutume l’ame , etc. — Que de 
» pieux desseins et avantageux à l'église. » 

MassiLLoN. 


Et remplir dignement, par une mort pompense, 
De mes derniers exploits l'attente apan'ageuse. 


Un accord apeniageur. COR. 


Boileau et Racine n’ont fait aucun usage de 
ce terme. | 

AVANTAGEUX DE , suivi d'un infinitif. ZZ est 
avantageux d'avoir Pestime publique. 

ICT. DE L'ACAD. 

« Il est très-avantageux de représenter à 
» l'homme sa grandeur et sa bassesse. — Qu'il 
» est avantageux d'avoir affaire à ces gens qui 
» disent le pour et lecontre! » ASC. 

a Il est avantageux de laisser affoiblir , etc. » 

FLécniEé. 

On dit une taille avantageuse, pour dire, 
nne grande taille avec une figure noble. Une 
couleur, une coiffure, une parure avantageuse, 
pour dire , une couleur , une coiffure , une pa- 
rare qui sied très-hien. 

AVARE , adj. des deux genres, qui a trop 
d'attachement aux richesses. Jieillard avare. il 
est si avare , qu’il se refuse tout. 

On dit : humeur avare. Un caractère 
avare (le caractère d'un avare). Un air avare. 
Manière avare. Une dépense avare. On dit , d’un 
homme qui affecte une magnificence mêlée d’a- 
varice , que c'est un avare fustueux. Dict. 

a Ces conquérans brutaux et avares. — Tu 
» disois en ton cœur avare : je tiens, etc. — 
» O mort! où est ta victoire ? ta main avare 
» n'a rien enlevé à cette vertueuse abbesse, » 


UET. 

« Elle devint avare pour elle-même , atin d'être 

» prodigue pour les pauvres. — svares dans 

» leur abondan . — Votre avare piété. — Leurs 
» mains avares.» , FLécx. 


Et l'avare Achéron ne lâche point sa proie.  RaAc. 
Forcer la terre avare à devenir fertile. 
Dans une apare et sordide famille. Bot. 
Ert leur tendresse apare 
Vous refasant un bien si doux. Rouss. 


Avane DE. On dit figurément , que le ciel, 
gue la nature, que la fortune a été avare de ses 
durs envers quelqu'un, pour dire, qu’il n'a pas 
reçu de grands avantages de la nature ni de 
la fortune ; et , au contraire , que le ciel, que 
La nature, que la fortune ne lui a pas été avare 
de ses dons , pour dire , qu’il a été bien traité 
de la nature, de la fortuue. On dit aussi, étre 
avare de lo , de ses » de ses visites, 

ar dire, n'aimer pas à donner des louanges, 
P faire beaucanp de visites ; étre avare du temps, 
de son temps , pour dire , ne vouloir point per- 
dre de temps , être ménager de son temps. 
Drcr. pg L’Acan. 
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Trop avare d’un sang reçu d’une déesse. 
Avare du secours que j'attends de tes soins , 
Mes vœux t'ont ruservé pour de plus grands besoins. 
RACINE. 
Apollon de son feu lenr fot toujours avare. 
Et d’un frivole encens malignement apare. Borr. 


Avare, subst. Z’avare ne manque pas mwins 
de ce qu'ila, que de ce qu’il n’a pas. 
| . Dicr. ne L'Acan. 
« Les soucis et'les chagrins des avares. » 
Bossuer. 
« Lavare n'amasse que pour amasser » Mass. 


Ua avare idolâtre et fau de son argent. 
Du sain d'aider le pauvre on dispensa l'avare. 
La femme sans bongeur , la coquette et l'avare. 


L'avare des premiers rit du tablean fidèle. 
D'un avare souvent formé sur son modèle. BorL. 


AVARICE , s. f. , attachement excessif aux 
richesses. Avarice insatiable. Avarice sordide. 
Infame avarice. Son avarice le fuit vivre dans 
une épargne sordide. Dicr. DE L'Acan. 

« L’avarice consiste à aimer les richesses pour 
» les richesses, — Ceux qui sont plongés dans 
» l'avarice. — Entretenir dans les hommes l'a- 
» varice. ». Pasc. 

« L’avarice est l'origine de tous les maux. — 
» Quoique cet âge (la vieillesse ) soit ordinai- 
» rement souille des ordures de l'avarice. — 
» Pour assouvir son avarice. » Boss. 

« Des piéges tendus à l'avarice des hommes. 
» — Consümé par l'avarice. » La Bauy.. 

« Ils veulent imposer à la postérité, et faire 
» Croire qu'une orgueillense avarice est une li- 
» béralité pieuse (Voyez guérir, remplir). — 
» L'avarice n'a point de'bornes.»  FLécu. 

« L'avarice qui se ronge elle-même. » í Voyez 
proie.) FÉx. 

« Combattre l'orgueil , l'avarice. — Les incli- 
» nations basses et les attachemenssordides de 
» l'avarite. — Nous appelons leur avarice sor- 
» dide une sage économie. » ( Voyez passion. ) 

. MassriLox. 

Le sommeil snr ses yeux commence à s’épancher : 
Debout, dit l'aparice , il est temps de marcher. 
Sans mentir , l'aparice est une étrange rage. Bott. 


AVEC, préposition conjouctive , entemble, 
conjointement. Je me joindrui avec vous. Je suis 
venu avec lui. Il partit avec dix mille hommes. 
Il s’est marié avec cette demoiselle. Mettez tor s» 
ces papiers les uns avec les autres. 

Dicr. pe L’Acan. 
a Être seul avec soi. (Voyez soi.) Pasc. 


« Il nomma Maximien empereur avec lni. — 
» Sennachérib assiégea Jérusalem uc une ar- 
» mée immense, — Aussitôt que l'ame est seule 
» avec elle-même.» ` Boss. 

«a Nous admirons avec toute la France cette 
» bonté , etc. » FLécn. 

« Goûtant avec vons les douceurs d'une vie 
» privée. — Le tumulte et l'agitation ne laissant 
» Jamais un instant lesouveraiu avec lui-mème.» 
MassiLLON. 
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Et dans un sens figuré : 
« Il falloit qu'il demeurät tout seul avec sa 


» vertu , pour paroitre tout ce qu'il étoit. ` 
Ma:sizrox. 
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Je veux vivre spec elle, avec elle expirer. 

Sont-ils morts tout entiers aves lenrs grands desseins. 
(Voyez perir. ), Con 

Et tout ingrat př est, il me sera plas doux 

De mourir ssec lui, que de vivre apec voas. 

Apec tout l'univers j'honoroïs vos vertus. 


Et Phèdre au Jabyriathe , evec vous dascendue , 
Se seroit avec vous retrouvée ou perdue. Rac. 


Bientôt apec Grammont courent Mars et Bellone. 
(Voyez autre.) 

L'aimable comédie avec lai terrassée. 
Avec , suivi d’un nom de chose. 
« Le mème moment qui entraînera les mé- 


» chans avec leurs idoles dans une ruine cow- 
» mune, etc. » Pasc. 


« Une familie où la vertu se communique avec 
» le sang. » FLécu. 
«a Le zèle pour la défense de l'église, qui coule 
» en lui avec le sang de ses ancêtres. » ( Voyez 
amas. ) Mass. 
Tes divines leçons apec le lait sucées. Borr. 
Avec, mis pour dans. | 
Mais il fant être souple avec la pauvreté. 


Avec, marquant un rapport entre deux per- 
sonnes on deux choses. Ji faut essayer de bien 
vivre avec tout le monde. Drcr. DE L'Acan. 

«On n'a guère vécu avec enx.—Vons m'accusez 
» d'intelligence avec les hérétiques. — Les choses 
» qui ont cette liaison avec les vérités avouées, 
» et avec les désirs du cœur. » Pasc. 

« Le temps qu’il a passé avec ses amis ou avec 


BotL. 


Boir. 


» lui-même. — Avec ses amis, il est gai sans 


» emportement , libre sans indiscrétion , etc. 
» — H partageoit les fatigues et les dangers 
» avec les moindres officiers de son armée. » 
. FLÉCAiERr. 
« Ils parlent de guerre à un homme de robe, 
» et de politique à un financier : ils savent 
» l'histoire avec ies femmes; ils sont poëtes avec 
» un docteur, et géomètres uvec un poëte. n 
La Bruyère. 
« T1 avoit Le droit d'entretenir un commerce 
» familier avec le seigneur.— Paisible avec ceux 
» qui aiment la paix. — Irréconciliable avec la 
» fortune. — Irréconciliable avec lui-même, — 
» Libre de tout engagement apec le monde. — 
» Ils sont Je lien des peuples avec le seuverain. 
ò — Elle (la volupté) u'habite et ne se plait 
» qu'avec l’oisiveté et l'indolence. » Mass. 
Ceux qu’enguge avec nous le seu] bien du pays. Con. 
Ce n'est point avec toi que mou cœur se déguise. 
Tu comptes les momens que tu perds apec moi. 
Et mono fils avec woi n'apprendra qu'à pleurer, 
Tout sembloit arer nous etre d'intelligence. 
Daignez suac César vous éclaircir du moins. 
1} n'est point de repos ui de paix avec olle, 
Avec , comme. 
a Si josois me servir des paroles de saint 


» Hilaire, je pourrois bien vous dire avec lui, 
» etc.» Pasc. 


Rac. 
BoiL. 


« Ils vous disent tous les jours avec le pro- 


» phète : Seigneur, nous avons attendu la paix. 
» — Ils pensofent avec les sages , et ils n'osoient 
> parler que comme le peuple. » Mass. 


nn  , 


Je veux croire ave vous que tout est apaisé. Con. 
Je veux croire uvec vous qu'il redoute la Grèce. Rac. 


Avec, servant à désigner des qualités bonnes 
ou mauvaises. 

« Quand la Grèce ainsi élevée regardoit les 
» asiatiques arec leur délicatesse, avec leur pa- 
» rure et ieur beauté, semblable à celle des fem- 
» mes. » Boss. 

« Il savoit que les grands naïisseut avec cer- 
» taines délicatesses qui, etc. » Frécu. 

« Je me le représente arec cet air toujours 
» serein et affable ( Voyez avantage ). — Né avec 


» une valeur bouillante. » Mass. 
Monime , etc. 
Apec tous ses attraits revint À ma pensée. Rac. 


Avec , aidé de. R 

« J'espère avec sou secours, mes pères , de 
» vons le faire sentir. » Pasc. 

« Qu'ont gagné les philosophes, avec leurs 
» discours pompeux , avec leur style sublime , 
» avec leurs raisonnemens si artificiensement 
» arrangés. » Boss. 

« lls n’auroient osé avec toute leur réputation 
» et leurs lumieres insulter tout haut un culte, 
D etc.» Mass. 

Poursuis Néron , poursuis , avec de tels ministres 
Par des faits glorieux tu vas te signaler. Rac. 

Avec, marquant la manière dout on agit, 
dont on se conduit, ou dout on est conduit. 
Parler avec justesse. Se conduire avec prudence. 
Se défendre avec courage. Ecrire avec facilite. 


Travailler àvec peine. Recevoir avec joie. 


» 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


» 
2) 


» 
» 
» 


Elle ne vous voit plus qu'asc des yeux de mère. Coa. 


Dicr. DE L'Acan. 
« Il en prend le moins qu'il peut (de cette 
médecine ), et toujours acer dégodt , et sou- 
vent mème avec un secret dépit contre œux 
qui la lui présentent. — Opinions soutenues 
avec obstination , et reçues avec applaudisse- 
ment, — Qu'ou le reçoive avec froideur et ave 
mépris. — Repousser avec force la malice des 
impies, et confondre avec risée leur égarement 
et lenr folie. — Souffrir avec patience. — Qui 
peut assez admirer avec quelle hardiesse vous 
produisez , etc. » Pasc. 
« Il n’y eut jamais d'assemblée où les affaires 
fussent traitées plus mûrement, ni avec plus 
de secret, ni avec un plus grand zèle pour le 
bien public — Les vainqueurs étoient cou- 
ronnés avec des applaudissemens incroyables. 
— Ils regardèrent entils avec un insup- 
portable dédaiu. — Ils périsseut avec toutes 
es marques de la vengeance divine. — L: 
promptitude inouïe avec laquelle se fit le 
changement. » TOUR Boss. 
« Avec quelle fierté, quand il vous met la 
foudre en main , allez-vous briser les remparts 
de ses ennemis. » FLrécn. 
« Regardez avec des yeux paternels cet enfant 
auguste. — Soutenir avec une foi chrétieuv: 
les malheurs, etc. — Æuec quél éclat n'avoit- 
il pas paru dans le monde? » Mass. 


Avec-quelle insolence , et quelle cruauté 
Ils se jouoieat tous deux de ma crédulité. 
Avec le même zèle, avec la même audace 
Que je servois le père , ete, 


( Voyez autrefiis, furie , jurer , surprendre.’ 








i 
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Je répondrai , madame , aveo la liberté 
D'un soldat qui , ete. 
Fast-il que je dérobe avee mille détours 
Un bonbezr , ets. 
vec quelques couleurs qu'on ait peint ma fierté. R. 
Apso un air plus sombre. 
“roc un ris moqueur. — Apac pne voix haute. BOIL. 
Avzc , suivi d'un nom sans article. 
« N'est-ce donc pas avec raison que saint Paul 
disoit , etc. — Ils considéroient avec tremble- 
ment les effets de la colère divine. —1l en pré 
dit le châtiment avec larmes. — Dioclétien 
gouverna avec vigueur , mais avec une insup- 
portable vanité, » Boss. 
« Ouvertement et avec confiance. » La Bauy. 
« Prendre ses ordres avec joie, et les donner 
avec dignité. — Examiner avec soin et décider 
avec Connoissance. v Frécx. 
« Avouant ses fautes avec courage.» Fix. 
« Vivre gvec honneur , avec probité, avec in- 
nocence. — Il descendoit avec bonté dans le 
détail des besoins , etc. — Ils ne parloient 
qu'avec respect de, etc. — Ex poser avec intré- 
pidité sa propre vie. — Regarder avec horreur. 
— Souffrir avec peine.—Recevoir avee dégoût, 
avec ennui. — Imiter le mal avec plaisir. — 
Chercher avec complaisance. — Quitter la vie 
avec joie. — Ce bonheur est regardé avec envie 
au lieu de l'être avec exécration. » Mass. 
Voyez d'antres exemples dans l'article pré- 
cédent. | 
Mours , mais quitte du moins la vje avec éclat. 
Ævoc discernement punit et récompense. 
Denr fils que j'aime avec même tendresse. 
Et baise avec respect ce vase qu'il me rend. COR. 
( Voyez s’avancer , céder , indifférence , raison.) 
ss... Ecisies coutre un traître 
Qui l'est apec douleur , et qui pourtant vent l'être. 
J'éconte ausc transport cette grande entreprise. 
Crois-tu qu’ils me saivroient encore arec plaisir. 
Hélas ! ils se voyoient avec pleine licence. Rac. 


Les poëtes aiment à supprimer l'article. Rien 
de plus commun chez eux que les expressions 
suivantes , soit au commencement , soit à la fin 
du vers: « avec amour, avec ardeur, avec art, 
» avec crainte , avec douceur, avec éclat , avec em- 
» pressement , avec étonnement , avec frayeur, 
» avec fureur, avec grâce, avec honneur, avec 
» honte, avec horreur , avec impatience, avec 
» impunité, avec indifférence, avec joie, avec jus- 
» tice, avec mesure, avec ordre, avec plaisir, avec 
» prudence, avec raison, avec regret , avec soin, 
» avec terreur , avec tranquillité, uvec usure. v 

Avec, suivi de aufant, beaucoup, combien , 
etc. 

« Avec combien peu d'orgueil un chrétién se 
» croit-il uni à Dieu ? Avec combien peu d'ab- 
» jection s'égale-t-il aux vers de la terre? — 
» Avec muins de peine et moins de gloire nous 
» nous trouvons au-dessus d'eux. — Il renvoie 
» la lumière avec plus de force. — Commettre 
» ce crime avec plus de liberté. » Pasc. 

« Ce roi qui avoit orné le temple «vec tant 
de magnificence. —Néhémias conduisit l'ou- 
vrage uvec beuuroup de prudenceet de fermeté. 
— fi 7 ft la guerre-auc: aulané d'adresse que 
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» de valeur. — Osias ne gouvernoit pas avec 
» moins de gloire le royaume de Juda. — Vous 
» Connoitrez avec combien de réflexion et de 
» prévoyance les choses humaines doivent être 
» gouvernées.— Jamai: 4 ‘faire n’a été jugée avec 
» plus de réflexion et ue connoissance, — Tite 
» faisoit cette guerre avec trop d'ardeur, —On 
» Voit avec combien de raison saint Paul appli- 
» que aux apôtres, etc. — L'empire qu'il avoit 
» désiré avec tant d’ardéur. » , 
« Recevez nos dons avec autant de plaisir que 
» nous en avons, etc. — Parcourir les provinces 
» avec tant de vitesse que, etc. » LÉCH. 
« Etablir la vérité avec plus d'éclat. — Avec moins 
» de ces talens brillans qui font les héros, et 
» plus de ces vertus pacifiques qui font les bons 


» rois, Louis XIL sera toujours grand dans nos 
» histoires. » 
Je l'ai toujours cachée avec asses d'adresse. 
Et hous parlons peut-être apec trop d'imprudence. 
11 falloit Le traiter apec moins de rigueur. 
Vous le recevez avec si pou de joie. 
Et que penses-tu faire apec tant de foiblesse. Con.: 
Paroitre apec plys de splendeur, 
Aimer avec pes de tendresse. 
Avec combien de joie on y trahit sa foi ? 
Je ne veux point me peindre evec trop d'avantage. 
(Une vus) 
Qu'avec tant de transport je croyois attendue. Rae. 
L'ode avec plus d'églat et non mains d'énergie. 
Et s'attaque soi-mémp avec tent de succès. 
( Voyez peu.) | 
Avec, marquant un rapport d'augmentation 
ou de diminution entre deux choses. 
a Cet homme croit s'agrandir avec son équi- 
» page qu'il augmente , avec ses appartemens 
» quil rehausse, avecson domaine qu'il étend. 
» — Son courage croisœit awc-les périls, et ses 
» lumières avec son ardeur. » Boss. 
« Ce levain de corruption qui croit avec notre 
» Cœur. — Multiplier ses égaremens avec ses 
» disciples { Voyez aggmenter } — Que Von- 
» vrage de vos miséricordes croisse et se déve- 
» loppe tous les jours en lui avec les années. — 
» Ses désira croissent avec sa fortune. — Que la 
» clémence et la miséricorde croisseut donc avec 
» l’âge dans cet enfant précieux. » Mass. 
Avec, en même temps qne. 


« Quand l'ame a-t-elle commencé d'être? 


BorL. 


» arec ou devant le corps? finit-elle avec lui ou , 


» non? » Pasc. 
« Les uns faisoient mourir l'ame avec le corps. 
» —Ces devoirs gravés dans le fond de son cœur, 
» etnés avec lui. — La gloire qni doit finir avec 
» nous est toujours fausse. (Voyez perdre). — 
» Sa vertu ne change point avec sa fortune. » 
Voyez mourir, perir). Mass. 
Avec, tenant lieu de la conjonction et. 
«Il apprenoit, avec la vertu, la seience d'obéir 
» et de commander. » 
Avec la liberté Rome s'en va renaître. 
Avec cette besuté que je t’avois donnée, 
Reçois le consulut pnur la prochaine année. 
erase. . . Permettog que j'espère 
Que vous saures venger l'emant spec le père. Gon. 
(Voyo smcar ). | 
36 
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On craint qu'avec Hector Troie un jour ne renaisse. 


J'attends asec la paix son cœur de votre main. RAC. 
(Voyez secret ). 
Avec, au prix de. 
« Racheter avec de Wr et de l'argent. Mass. 


Avec, sert aussi à marquer la matière dont 
une chose est faite, ou la cause matérielle. En 
ce pays-là on ne bdtit qu'avec du bois. Carreler 
avec de la brique. 

Avec, marquant la cause instrumentale , ou 

l'instrument qu'on emploie. Couper avec un 
couteau. Ecrire avec une plume. Avec le temps. 
(Voyez temps.) Dict. ne L'Acan. 

« Disant qu'il falloit faire la guerre ave 
» le fer, et non point avec l'argent. » Boss. 

a Le seul glaive avec lequel elle vainquit les 
» tyraus.— Détournez avec votre main tous les 
» traite, etc. » Mass. 

Prendre dans ce jardin la Inne apec les dents. 
Avec un fer maudit me va fendre la tête.  Botr. 


Avec, dans le sens de contre. La France étoit 
en guerre avet Pempereur.  Dicr. DE L'Acan. 
« La chaire sembloit disputer de bouffon- 
» nerie avec le théâtre, ou de sécheresse avec 
» l’école. » Mass. 
L'ours a-t-il dans les bois la guerre avec les ours ? B. 
Avrc, dans le sens de malgré. 
a Avec tont cela , cette médecine ne laisse pas 
» d'être amère. » Pasc. 
« On est étonné, avec tout son esprit, de se 
» trouver la dupe , etc. v» ( Voy. barbare.) La Ba. 
Mais apec tous ces dons de l'esprit et de l'ame 
Un roi même souvent peut n'être qu'un infime. BorL. 


Avec, pourvu que. | , 
« Cela est légitimeavec cetteintention (pourvu 


» qu'on ait cette intention ). » Pasc. 
vec, outre. 
« Ilest quec cela si vain et si léger, que, etc. » 
PAscAL. 


D'Avec, marquant la différence de deux choses 
ou de deux personnes, d'une manière plus po- 


sitive. Distinguer l'ami d'avec le flatteur. Dis- 
tinguer la fausse monnoie d'avec la . Séparer 
d'or d'avec l'argent: Dicr. DE L'Acan. 


«a Sansexaminer si Descartes a réussi, etc., je 
» dis que ce mot est aussi différent dans ses 
» écrits d’avec le même mot dans les autres, 
» qui l'ont dit en passant , qu'un homme plein 
» de vie et de force d'avec un homme mort. » 

Pascaz. 

e Distirguons ce qme fait dire une haine 
» aveugle d'avec les faits positifs. — Cette sépara- 
» tion des juifs incrédules d'avec les juifs con- 
» vertis. » Boss. 

« Jeccrs d'ave lui fort satisfait. » La Bavy. 

( Voyez déméler , discerner.. ) 

« Ces sentimens élevés quidistinguent les ames 
» royales d'avec les ames du commun. » FLécu. 

Impitoyable sort , dont la rigueur sépare 

Ma gloire d'avec mes désirs. Con. 

 Av&oQuE, pour avec, il n’est plus en nsage 
qu'en poésie, ou mème il commence à vieillir. 

Tous les jours je me couche avergw le soleil. Borr. 

AVÉNEMENT,, s. m., venue, arrivée; il ne se 
dit guère que de l'élévation à une dignité su- 
prème. Le roi à son avenement à la couronne 
ordonne. A son joyeux avénement. d son heureux 
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avenement. Le pape depuis son avenement au ponti- 
ficat. L'empereur aprés son avénement à l'empire. 

« Louis XIV, à son avénement à la couronne, 
» n'avoit pas un vaisseau. » ( Voyez complimen- 
ter , féliciter. ) Vorr. 

AVĖNEMENT , se dit aussi en parlant du Messie 
pour signifier le temps auquel il s'est manifesté 
aux hommes, et celui où il doit paroutre pour 
les juger. Le premier, le second aveénement du 
Messie. Drcr. DE L'Acao. 

« Le temps du premier avenement de Jésus- 
» Christ est prédit ; le temps du second ne l'est 
» point, parce que le premier devoit être caché, 
» au lieu que le second doit être éclatant, et 
» tellement manifeste, que ses ennemis mêmes 
» le reconnoitront.— Deux avénemens , l’un de 
» misère pour abaisser l'homme superbe, l’autre 
» degloire pour élever l'homme humilie.»Pasc. 

AVENIR, s. m., le temps futur. Qui pent 
pénétrer dans l'avenir? On ne peut pas répondre 
de l'avenir. L'avenir est incertain. Les soins de 
l'avenir. Prédire lavenir. Lire dans lavenir. Un 
fächeux avenir. Dicr. DE L'Acan. 

« Nous anticipons l'avemir, comme trop lent, 
» et comme pour le hàter; ou nous rappelons 
» le passé, etc. — Nous ne pensons presque 
» point au présent, et si nons y pensons, ce 
» n'est que pour prendre des lumières pour dis- 
» poser Vavenir. » Pasc. 

« Cette sagesse insensée, qui s’égare dans 
» l'avenir. — Ce qui s'est nime nous assure de 
» l’avenir.— Ils ne peuvent prévoir le cours que 
» prendra l’avenir.— Le passé et le présent nous 
» garantissoient l'avenir. » Boss. 

« Cela ne prouve-t-il pas clairement un avenir? 
» — Le présent est pour les riches, et l'avenir 
» pour Îles vertueux. — Courir tout le risque de 
» l'avenir. — L'on remet à l'avenir son repos et 
» ses joies.— Les enfans n'ont ni passé ni avenir. 
» — Ils finissent enfin , et rencontrent inopine- 
» ment un avenir qu'ils n'ont ni craint ni 
» espéré. » (Voyez Poe , œuffrir). La Bauy. 

« Il voyoit tant de maux préseus, et tant de 
» périls pour l'avenir. —Il nous a dévoilé l'ave- 
» nir,— Il pénètre dans l'avenir. — Étendre leurs 
» vues sur un avenir éloigné. —On peut répa 
» le par lavenir. » , Fés. 

« Prévoir l’awnir.— Vons nous serez utile, 
» non-seulement pour le présent, mais encore 
» pour l'avenir.» (Voyez crainte, esperance.) Fuk. 

« Sûr de l'avenir, attentif au présent, etc. — 
v Il lit dans les cœurs, il voit Vavenir. — Des 
» hommes qui n’attendent point d'avenir. — 
» Craindra-t-il un avenir qui wa plus d'autres 
» bornes que l'éternité, et qui ne doit finir 
» qu'avec Dieu mème. —L'averir est un abime 
» immense où il ne voit ni fin ni issue , où 
» il va se perdre et s’engloutir pour toujours. — 
» L'espoir d’un avenir chimérique. —La certi- 
» tude d'un avenir.— La pensée de Pavenir. — 
» La science de l'avenir. — La vérité d'un ave- 
» rir. »(Voyezchimere, doute, inquiet, paroitre , 
renvoyer, vision. ) Mass. 

Le passé me tourmente et je crains l'avenir. 
Ce conp beureux saura vous maintenir, 

Ft contre le présent et contre l'ayenir. 

La sultane sa mère ignorant l'avenir. 

Mais crains que l'apenir , détruisant le psssé. 


Cos. 
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Sur l'avenir , insensé qui so fe. 
D'un sinistre avenir je menaçai ses jours. Rac. 
Contre les coups du.sort cherche à se maintenir, 
Et loin dans le présent regardo l'avenir. BoiL. 
Et pour eux le présent paroit sans «sen. ` Ross. 


On peut en poésie, et mème dans le style 
oratoire, personnifier l’avenir , comme existant 
déjà. L'avenir vous le. On dit de Dieu 
seul: L'avenir est présent devant lui ; l'avenir lui 
est present, pour dire, que Dieu connoit, pré- 
voit tout ce qui arrivera.  Dicr. DE L’Acan. 

Avex, la postérité. 

kt qu'un tombeau superbe instruise l'apenir , 
Bt de votre douleur et de mon souvenir. 
Et qu'à tout Vavenir 
Un silence éternel cache ce souvenir. RAC. ` 
Que vous sert-il qu'un jour l'asenir vous estime ? 
Et soulever pour toi l’équitable avenir. Borr. 


À L'Avzxır , expression adverbiale, désormais. 
Vous en userez à Pavenir, comme il vous plaira. 
-Ne faites plus cela a l'avenir. Dict. pe L'Acan. 

« Les promesses qu’ils donnent de ne plus 
« pécher å l'avenir. —Profitez-en à Pavenir. » 


ASCAL, 

« On ne jugera à l'avenir du goût de quel- 
» qu'un qu'à proportion ,etc. » La Baux. 

« Les plaisirs que vous goûterez à lavenir. » 
(Voyez chercher, se fier, souvenir. ) . 

AVENT, s. m,, le temps destiné par l'église 
Pour se préparer à la fète de Noël. L'avent a élé 
plus long cette année que Pautre. Le premier 
dimanche de lavent. 

On dit, précher lavent , jeúner lavent, pour 
dire, pendant l’aveut ; et on dit au pluriel : {es 
aens de Noël ; c'est aux avens qu'on a coutume de 
planter. Dicr, ns L'Acan. 

A VENTURE, s. f., ce qui arrive inopiué- 
meut à quelqu'un. Aventure heureuse. Aventure 
bizarre, étrange. Il lui est arrivé une aventure 
extraordinaire. Il doit s’atlendre à quelque aven- 
ture fächeuse. Raconter une, aventure. Ce roman 
ei péein d'aventures surprenantes. Aventure bur- 
lsque, romanesque. Dicr. DE L'Acan. 

« Des aventures inouïes.—Chapelain étoit riche 
» et Corneille ne l’étoit pas, la Pucelle et Rodo- 
» gune méritoient chacune une autre aventure, 
» — [l raconta son aventure à ses amis.—IÏls sont 
u gens à belles aventures. » Baux. 

« Quelle aventure vous amène sur ce rivage”? 
» — Par quelle aventure avez-vous été conduit 
» en ces lieux ?—On le pressoit de raconter ses 
» aventures. — Les soldats des deux partis com- 
» mencèrent à s'entretenir sur leurs aventures. 
» A-t-on jamais oui parler d'aventures si mer- 
» veilleuses. — En écoutant les aventures de 
» Télémaque.— Vous avez rempli les terres et 
» les mers de vos tristes aventures. — Si je n'eusse 
» sans cesse repassé dans mon esprit ma triste 
» aventure. » Fiy. 

u Le récit de vos aventures.— On donne des 
» larmes aux aventures chimériques d’un per- 

v sonnage de théâtre. Mass. 
« Un amas confus d'avehtures monstrueuses. » 
VOLTAIRE. 

Et pour combler enfin sa tragique avenisre , ‘ 

On donne à ce héros la mer pour sépultare. 

Etnimpatons qu’au sort notre trists spestwre. 


AVE 


Et dans cette aventure, 
Des deux côtés en vain j'écoute la nature. 


Dit-on quelle aventure a terminé ses jours. 
(Voyez le mot bouche). 
Ce n'est qu'une aventure ordinaire , commune. BOIL. 


Cireé pâle , interdite, et la mort dans les yeux, 
Pleuroit sa funeste aventure. Rouss. 


ÅVENTURE , événement. 

« Les principales aventures du siége de Troie. » 

ox. 

AvENTURE, dans les anciens romans de che- 
valerie, signifie entreprise hasardeuse, rnèlée 
quelquefois d’enchantement. Aventure péri 
leuse, dificile, . Chercher, a Fr, 
mettre à fin les aventures, une aventure. Et ou 
dit, d'un homme qui aime les entreprises ex- 
traordinaires, c'est un homme qui aime les aven- 
lures , qui court après les aventures. 

À L'AVENTURE. On dit errer à l'aventure , pour 
dire, sans dessein , sans savoir où l'on veut aller. 
Faire toutes choses à Paventure, pour dire, sans 
réflexion. Dicr. pe L'Acan. 

« Chacun a la liberté de dire à l'aventure ce 
» geil pense. — Ecrire un mot à Vaventure. » 
( Voyez juger , notions. ) Pasc. 
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Con. 
Rac. 


« Ils vivent à aventure. » La Bauy. 
Et ces sombres regards errans à /sseniure. RAG. 
L'on et l’autre dès lors vécut à Paypentare 
Des présens , etc. Bot. 
Jadis tous les humains errans à Pisenture,. Rouss. 


AVENTURIFR , s. m., celui qni cherche à la 
guerre les aventures, les occasions de se dis- 
tinguer sans être enrôlé en aucun corps. Il se 
disoit autrefois particulièrement de ceux qui 
alloient volontairement à la guerre sans rece- 
voir de solde, et sans s'obliger aux gardes, et 
aux autres fonctions militaires qui ne sont que 
de fatigue. J/ y eut beaucoup de soldats, de ceux 
qu’on appelle aventuriers , qui passèrent les 
monts avec lui. Drcr. pe L'Acan. 
` « Eurymaque faisoit la guerre: c'étoit un 
» aventurier qui s’étoit donné à Nestor. » Fx. 

AvexTurieu, ÈRE, celui, celle qui est sans 
nom et sans fortune, qui vit d'intrigues. Ce 
n'est qu’un aventurier. Ce n’est qu'une aventuriere. 
Cette acœption est aujourd’hui la plus com- 
mune. Dicr. DE L'Acan. 

« Ces hommes alertes, intrigans, aventuriers. 
» —Des apparitions de gens aventurierzet hardis. 
» — Combien de ces mots aventuriers qui pa- 
v roissent subitement, durent un temps, etc. » 

La Bauyrène, 

AVENUE, s. f., endroit par où on arrive en 
quelque lieu. Les gardes étoient rangés en toutes 

s avenues du palais. L'armée se saisit de toutes 
les avenues des montagnes. Fèrmer les avenues. 
Les avenues de cette ville sont belles. Dicr. 

« Quand Titus assiégea Jérusalem , il en 
» ferma de si près des avenues, que, etc. » 


UET. 
« Les amans de Pénélope ont occupé toutes les 
» avenues du port. v Fix. 

u Les gardes sont relevés aux avenues de son 
v palais. — Cet homme propre à parer les ave- 
v nues d’une foire. » Baury. 

« Elle garda toutes les avenues de son cœur 
2 Scion. Le préeepte du sage. » Ler 


r 
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« Les discours flatteurs assiégent leur trône, 


» et s'emparent de toutes les avenues. » Mass. 
Saisissez l'hippodrôme avec ses avenues. Con. 
De leurs appartemens percer les apenues. 

De la maison gardant les epennes. Borr. 


AvENUE , se dit aussi d'une allée plantée 
d'arbres, au-devant d'une maison. ZZ y a une 
grande avenue qui conduit à sa maison. Il a 

une avenue d'armes, de tilleuls , étc., 
devant la porte de sa maison. Ouvrir des avenues 
dans un bois, c'est-à-dire, y ouvrir des allées. 
Dicr. px L’'Acan. 

« Quatre allées à perte de vue servoient d'ave- 

» nues à quatre portiques dont la hauteur, etc. » 


a Ailleurs de longues et fraiches avenues ve 
» perdent dans lacampagne. » La Brvr. 

AVÉRER, v. a., s'assurer, et faire voir qu'une 
Chose est vraie. On a avéré ce fait Là. C'est une 
chose qu’on ne peut avérer., 

Aviat, ke, part. C'est 1m fait avéré. Une chose 
avérée. Dicr. DR L’Acap. 

« La conversion des Gentils qui devoit arriver 
» dans le même temps, n’est pas moins avérée. » 

Bossuer. 

« La piété la plus avérée, v Mass. 

AVERSION, s. f., haine. Avoir quelque chose 
en aversion. Avoir de l'aversion contre gnelqu’un, 
Pour quelqu'un. Prendre quelqu'un en aversion, 
Avoir de l'aversion pour l'étude. Avoir de Paver- 
sian pour le vin, Dicr. na L'Acan. 

« Ces défauts ne méritent que l'aversion et le 
» mépris. —Il y a dilférens degrés dans cette 
» aversion pour la vérité. —Il faut qu’ils aient 
» moins d'aversion pour l'austérité de, etc. — 
» Exciter l'aversion. (Voyes attirer ). — Vos dé- 
» cisions meurtrières sont en aversion à tout le 
» monde. » Pasc. 

« Combien elle avoit d'aversion pour les dis- 
a DA empoisounés de la médisanue, » (Voyez 

jet: . 

(Voyez former. ) 
- & Il le regarde avec aversion. Fax. . 

« Cette aversion naissante pour les artifices et 
» les louanges des flatteurs. — Ses talens, sa ré- 
» putation, son crédit et sa fortune, ont peut- 
» étre plus de part à votre aversion , que sas 
» défauts. » 


Mauss 
. © Accroitre l'aversion des Espagnols con 
» Allemands. » Vour 


De cette aversion son cœur préveeupé. Con. 
. (Voyez fondement , objet. ) 
TI sait... 


Que pour lui , des Persans bravant l'asersiqn , 
J'ai cherché , etc. 


Peut-être, convaincu de votre srersion , 


les 


ll va, etc. 


. . Rac, 
Juren constante en son aversion. 

En vain contre ce flot d'aversion pabliqve 

Vous tiendrez quelque temps ferme , ete. Bors. 


AVERTIR, v. a. donner avis, instruire, in- 
former quelqu'un dè quelque chose. Ii faut 
avertir les parena. , . DE L'Acan. 

« Dieu ne cesse de les avertir par sen prophètes, 
v qu'il leur envoie coup sar top. — Pendant 
v que nous tremblone sous leur main , Dieu leg 
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» frappe pour nous avertir. — Sans menacer et 
» sans avertir. » . Bos. 

« Îlarrive jusqu’à moi sans me faire everti r. D 

« On vint l’avertir pour un sacrifice gril de- 
v voit faire à Jupiter. » . Fer. 

« S'est-il passé un seul jour où Dieu ne vous 
» ait averti par. quelqu'un de ces grands exem- 
» ples. — D'où avez-vous appris que le Seigneur 
» vous avertira de loin ? » Mass. 


De retour d’un voyage ; en artivsnt , crois-moi , 
Fais toujours du logis avertir la roaitresse. BoïL. 

AveaTiR DE, uivi d'un nom. 

« Les avertir de l'embûche qu’on leur dresse. 
» — Pour vòus avertir d’une chose importante 
» sur œ sujet. —Je ne dispute jamais u aom, 
» pourvu quon m'avertisse du sens qu'on lui 
» donne. — Sans avertir de tout ce qui passera. » 

ASCAL. 

« Il accourt pour l'avertir de tous les périls, 
» elc. » ss. 

a On vint avertir Idoménée de l'arrivée du 
» fils d'Ulysse. — Je vous aime assez pour vous 
» avertir de toutes vos fautes. » Ftv. 

a À peine les avertit-on de leur danger.— 
» Intraitable à quiconque l'osoit avertir de 
» sa mort. — Le droit de les avertir de leur or- 
» guéil. » | | LÉCH. 

« Les prophètes qui venoient de la part de 
» Dieu l’avertir de ses devoirs. » Maiss. 

Le ciel t'aroit bien averi 


Des tragiques succès . etc. Con. 
Et qui sait si déjà quelque bouche infidelle 
Ne l’a point averti de votre amour nouvelle. 
J'ai fait de mon dessein avertir votre père. Rae. 


( Voyez ordre , péril, piége, sort.) 
Avertin ne, suivi d'un infinitif. 
« Si j’étois dans une ville où il y eft douze 
» fontaines , et que je susse certainement qu’il y 
» en eût une empoisonné, je serois obligé 
» duvertir tout le monde de ne point aller 
» pniser de l'eau à cette fontaine. — Si un pius 
» grand faiseur de miracles n'avoit déjà averti 
» de ne pas les croire. » Pasc. 
« Tla une barrière quile ferme, etqni devroit 
» Vavertir de s'artèter en deçà. » A Reor. 
& Il avertit de craindre les richesses. — L'apôtre 
» nons avertit de ne pas pleurer cenx qui, etc. » 
FLrècuire. 
Sooffrex quelques froideurs sans les faire éclater , 
Et n'averdisses pas la cour de vous quitter. Rac. 
Visir, songes à vous , je vous en avertis. BoiL. 
Aveurin qux. 


« Il fant les avertir qu'ils ne doivent pas eom- 
» parer des choses aussi di ertion nées. — 
» Auertis que le chemin dn tiel en est rempli 
» (de troubles et d'inquiétude ). — On vint 
» lavertir que madame la maréchale de ***, et 
a madame la marquise de *** le demandoient. » 

Pasca. 

« Il avoit averti les juifs que te temps de leur 
» malheutétoit proche. —C'es rpous osertir 
» de la part de Dieu gue notre ingratitude nous 
» attirera un semblable traitement. — La natare 
» changée œwrtissort l'homme gue Dieu n'étoit 
» plus Le même pour lui. —Une de ces pyra- 
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» mides avertissoif par son -titre qu'on se gardt 
» bien dela comparer aux autres. » . 

« Que vous dirai-je dans une cérémonie aussi 
» lugubre, etc. ; je vous avertirai que le monde 
» est une figure trompeuse. » Frécu. 

« Ce temple et ces autels m'auertissené que 
» mon ministère ne doit mettre dans ma bouche 
» que des paroles, etc. » ( Voyez bouche ).. 


La reine d'an regard a daigné m'eserñir, 
Qwà votre empressement alle alloit consentir. 
Et que vous movtrent-ils , qui ne vous «pertisse 
Qu'il faut qu'on me respecte et que l’on m'obéisse. R. 
Aveari, 1g, participe. 
« Secrètement avesti par ses amis. — Æowrdis 
» les uns pat Jérémie, les autres par Ezéchiel. — 
» Anne avertie de loin par un mal aussi cruel 
» qu'irrémédiable. » . 
Avenri De, on met de devant la chose dont on 
est averti. 
__ & Averti der demeins pernicieux de son frère. 
-> — AÆAverti de sa mort prochaine. » . 
ATERTI PAR... DE. 
a Averti ces cheveux blancs du compte 
» que je dois rendre de mon administration. » 
Bossuer. 
AVERTISSEMENT, +s. m., avis qu’on donne 
à quelqu'un de quelque chose, afin qu’il y 
prenne garde. Advertisement salutaire. T, 
enuoyer, recevoir un avertissement. 
Dicr. pe L'Acap. 
« Ils sentent, à chaque péché qu'ils com- 
» mettent, un avertissement et un désir intérieur 
» de s'en abstenir, » Pasc. 
« À ce fatal avertissement, Anne ram 


» toutes ses forces. — Si nos cœurss'endurcissent 


après un avertissement si sensible. — Pour 
obéir à des avertissemens qu’il crut divins.— 
Sourd à tous fes sages avertissemens. » 


D À 


«: Nons l'avons va sur un simple avertissement 
» pratiquer toute l'anstérité du jeûne, etc. — La 
» désolation de ses domestiques, les pntretiens 
» et les avis pieux son directeur, eto., 
» n'étoient-ce pas des apertissemens qu'il failoit 
D se préparer à in mort. » LécH. 

« Je connus qne ce souge mystérieux étoit un 
» avertissement divin. » Fiy. 

Cet asertissemenmi marquo une défiance , 

Que . etc. Con. 

Racine et Boiteau n'ont fait aucun usage de ce 
terme. ° 


AVEU, s. m., reconnoissance verbale ou par 


écrit dùvoit dit ou fait quelque chose. // 


paroit, par son aveu méme, que, ete. On suit 
de son propre aveu , que, eto. Dior. be L'Acan. 


u, q | 
« Il est constant, par laver de l’offensé, qu'il 


» a reçu sur sa joue un coup de la main d’ 
p Jésaite. » J “p Paec un 

« Lessenls maîtres qui peuvent nons repren- 
» dre ntilement, et nous arracher cet aveu avoir 
» faiHi , etc., qui coùte tant à notre amour- 
» propre. — Le aveu que nous faisons 
» devant Dieu, de mes vanités. » . 

« Il fait l'aveu de s parese.— L'aveu libre 
» qu'on en fait. —La jalousie est comme un 
» aveu contraint du mérite, etc. » La Baur. 

(Voyez avouer, faute.) 
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a C’est un roi infidèle qui fait cet aveu public 
» à ses sujets. » Mass. 
L'aves de cet amour sans doute vons offense. Cor. 
Cet apeu dépouillè d'artifice. 
Et cet aveu honteux où vous m'aves forcée, 
Demeurera toujours présent à ma pensée. 


Ou Monime. eto. 
Condamnera l'sses que je prétends lui faire. 


Il viendra malgré moi m'arracber cet spen. i 
Qael frait me reviendra d'un acen téméraire ? 

J'ai fait indigne apeu d'an amour qui l'outrage. 

Je meurs pour ne point faire un aveu si faneste. 
Cet aveu si honteux , le crois-tu volontaire ? 

Ua evon si charmant. — Un asen véritable. 


Un aveu fidèle. — C'est le sincère ares que , etc. 
(Voyez secret. ) RAG. 


| Faisons au moins l'aveu de notre infirmité. 


Et chacun, etc. 
N'apporta de verta que l'aven de son vice. Borr. 
Avru, témoignage qu’on rend de ce qu’un 
autre a dit ou fait. Cest lui qui a le mieux fait, 
de l’aveu de tout le mande Dicr. DE L'ACAD. 
« Nos dates sont assurées de leur aveu propre. 
v — Il est certain, de l’avez des juifs, que la ven- 


» geance divinenes'est jamais plus terriblement 
» Boss 


éclarée , etc. » . 
» Un aveu sincère des foiblesses et des vanités 
» hnmaines. » Lcu. 
« Ils n'aiment pas à donner des louanges qui 
» les humilient, et qui sont comme des aveux 
» publics de la supériorité qu'on asnreux. » 
ASSIL 


« Ce n'en étoit pas asseg pour reconnoitre net- 
» tement la prééminence du roi; mais c'en étoit 
» assez pour un avez authentique de La foiblesse 
» espagnole. » . Vout. 
Avau, l'approbation, le consentement, l'agré 

ment qu'une personne supérieure donne à ce 

wun inférieur a fait ou se propose de faire. 

e ne veux rien faire sans voire aveu. Il a entrepris 
cela de votre aveu. Il a l'aveu de ses parens pour 
mariage. Dtcr. pe L'ACAD. 
« Ils ne doivent rien imprimer sans l'avez de 
» leurs supérieurs. » . Pasc. 
L'apus d'un père engageant noire foi , 
À fait de ce tyran (de l'amour) un légitime soi. 
Main jo crains que ce don n'ait jamais sen ons. 
N'y penses pias, du molas sans l'ssu du sémat. 
Donnez Yapeu du prince à sa mort qu'on apprôte. C. 
J'aime , j'obtins Puses d'Agrippe votre frère. Rae. 

Quelle verve indiscrète , | 
Sans l'avez des neuf sœurs vous a readu poite. 
Sur tes pas marchant sans ton as. Borz. 


On appelle un hommesansaveu, un va nd 
que personne ne vent teæounoitre, un homme 
qui n’a mi feu ni lieu. Ce sowei des gene sans 


aveu. 
AVEUGLE, 


adj. des deux qui est 
privé de l'usage de la. vue. r aveugle. 
Aveuglie-né. Drcr. pe L'AcAD. 


a Flle s’approcha pour Ini demander s’il étoit 

» aveugle de naissante, ou vil d’étoit devenu 

» par quelque accident ; il répondit quil étoit 

» aveugle-né. » | . 

a Le hasard , aveugle et farouche divinité, pré- 
La Bavr: 


| » aide an cercle (des joueurs). » 


Er 


me 
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« Celui qui n'a jamais vu cette lumière pure 
» est aveugle, comme un aveugle-né. » 


AvEUGLE , au figuré, celui à qui les passions 


offusquent l’entendement. Les amans sont aueu- 
Ales leurs désirs , dans leurs desseins. L'am- 
bition, la colère le rend aveugle. Chacun est 


aveugle dans sa`propre cause.  Dicr. DE L'Acan. 

« Les plus aveugles de vos amis seront con- 
» traints d'avouer.— Il paroitra au dernier jour 
» avec un tel éclat, que les plus aveugles le ver- 
» ront. » P 


ASC. 
« Toutes ces nations aveugles qui oublioient 

» leur créateur.— Par ses conseils trompeurs 

» l'aveugle empereur fit mourir Aëtius. — Quand 

» une fois on a trouvé le moyeu de prendrela 

» multitude par l’appat de l liberté, elle suit 

» en aveugle. v Boss. 

Vous êtes plus aveugle encore eu votre «mour. 

Combien le prince a-t-il d'avewges partisaus ? Con: 

Je me livre en aveugle au transport qui m'entraiae. 

J'étois avtugle alors ; mes yeux se sont ouverts. 

Quelle ardeur inquiète | 

Parmi vos ennemis en aveugle vous jette. 

“Ævéugle en sa colère . 

Et l'orthodoxe mème , apeug/e en sa fureur. BorL. 
AvEuGLE, se dit aussi de la passion mème. 

: Desir aveugle. Ambition aveugle. Amour aveugle. 

. ICT. DE L'ACAD. 
« L'envie est aveugle. » Pasc: 
: « D’'aveugle brutalité d’Holopherne, — Une 
» haine aveugle. » Boss. 
« Une fureur aveugle. — Orgueil impie et 
à aveugie. — Une aveugle pamioü. » Fix. 
"Quel désespoir aveugle à cer fureuré vous porte ? r 
Bxcoser une aprag/e donleur. 

+ Un avewg'e transport. — Une aveugle forie. 
Une uveugle fureur. — Une aveugle colère. 
À mon aveugle amour tout sera légitime. 

Dans son aveugle rage. 
. L'aveugle jalousie. — Cet aveugle courroux. ~ RAC. 
L'aveugle et folie ambition. . 
Quelle fareur, dit-i] s quel apcugie caprice. Borr. 
( Voyez entreprise. ) i 
AVEUGLE, qui i j 
ment, de raion. qme de 'umières, de juge- 

« Il les force à reconnoitre: qu’ils sont de 
» véritables esclaves , et de misérables aveugles. 
y» — Leur zèle est bien aveugle. » Pasc. 


« Rien n'étoit plus aveugle que le paganisme. » 
Bo 


Rac. 


CoR. 


| SSUET. 
« Il les croit les plus malheureux et les plus 
» aveugles de tous les hommes (les rois). » 
. FÉNÉLOx. 
Prince aveugle , ou plutôt trop aveugle minisire. RAC. 
Il se joint aussi à un nom de chose dans le 
mème sens. 
« Leur zèle est bien aveugle. » Pasc. 
« Une impétuosité aveugle. — Une aveugle 
» frayeur. » Boss. 
« Une complaisance aveugle. — La prétention 
» du peuple en faveur des grands est si aveugle, 
» que, etc. » ‘La Brav. 
« L’aveugle fureur des princes. — Une force 
— aveugle et impétuouse. — L'aveugle sagesse des 
v hommes. » . FLécn, 


-avengle , une obéissa 


AVE 


« Unepuissance aveugle et outrée. D  Féx. 
(Voyez erreur, nature. ) 

On appelle obeissance aveugle, soumission 
nce , une soumission entière 
aux ordres d’un supérieur : et confiance aveugle, 
une confiance qui ne se permet point d’exami- 
ner. Une confiance aveugle est dangereuse. Dicr. 


Ad nom de cette aveugle et prompte obéissance. COR. 
L'exemple d'une apeugle et basse obéissance. Rac. 


On dit encore figurément, que /e sort est 
aveugle, que la fortune est aveugle, pour dire, 
que souvent le sort, la fortune favorisent des 
personnes qui ne le méritent pas. 

Dicr. pe L’Acan. 

« La fortune ne paroit jamais si aveugle qu'à 

» ceux à qui elle ne fait pas de bien. » 
La Rocuer. 


Les décrets de l'aveugle destin. Rouss. 


AVEUGLE sur. Aveugle sur ses défauts, ii 
est clairvoyant sur ceux des autres. 
Dıcr. ps L’Acan. 
« Ils étoient les plus ignorans et les phus 
» aveugles sur la religion. » Boss. 
« Aveugle sur le bien et sur le mal. » 
FLécmier. 
AVEUGLE À. et 
«.Sourds à tous les avertissemens, avergles aux 
» votes de salut qui nous sont montrées. v Boss. 
« Vous êtes aveugle et sourd a tout le reste. » 
EL o FLÉCHIER. 


AVEUGLE , subsi. „mener un aveugle. 
« Il ouvre les yeux des aveugles. » 

` Pasc. et Boss. 
« Rendre la lumière aux aveugles. » (Voyez 
ue.) Mass. 
L'estropié marcha , l'apeugle onvrit les yeux. BoIL. 


AVEUGLEMENT, s. m. , privation du sens. de 

la vue. Dieu le frappe d'un aveuglement soucèass . 
Dicr. pe L'AcaD. 
On dit aujourd’hui cecité au propre. 
Aveuc , ne se dit guère qu'au figuré, 
r marquer le trouble, l’obecurcissement de 

a raison. Æueuglement é . Aveuglement 
volontaire. Quel aveuglement ! Il faut étre dans 
un étrange aveuglement pour, etc. 

. DE L'ACAD. E 

« Elle commence à s'étonner de l’aveugiement 
» où elle étoit plongée. — Si c’est un aveuglement 
» qui n’est pas naturel, de vivresans chercher ce 
» qu'onest, c'en est un bien plusterrible de vivre 
» mal en croyant Dieu. — Depuis la corruption 
» de la nature, il (Dieu) a laissé les hommes 
» dans un aveuglement dọnt ils ne peuvent 
» sortir que par, etc. — Dieu les frappe d'avez- 
» glement. — Nous pouvons tomber dans l'aveu- 
v glement où ils sont. — Leur aveuglement sera 
v aussi à plaindre que le vôtre. — Ils suivent 
» l'aveuglement de la passion qui les anime.— 
» Déplorer leur aveuglement. — pleurer leur 
» aveuglement. » Pasc. 

« Ce déplorable aveuglement dure encore au- 
» jourd'hui parmi ces peuples. — L'ignorance et 
v l'aveuglement s'étoient prodigieusement ac- 
» crus. — Etrange aveuglementdu genre humain ! 
» l'idalätrie confondue par elle-même ne laisa 
» soit pas de se soutenir contre l'aveuglement 
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» où Pidolâtrie les avoit plongés.— Celui qui 
» insultoit à l'aveuglement des autres. — 
» plorer l'aveuglement de l'esprit hbumain.—Si 
» une confiance insensée ne l'eût pas, jetée dans 
» l'aveu t.— Les jours d'aveuglement sont 
» écoules. — Un aveuglement de plus d'un siècle. 
» —Lamentable awuglement ! » Boss. 
a Quel aveuglement , de ne pas se laisser con- 
» vaincre, etc. » La Bavy. 
«all guérit{’avarice, la colère, l'aveuglement, etc. 
» — Dans cet aveuglementdéplorable où nous vi- 
» vonsaujourd’hui.—Un aveuglementi volontaire 
» qu’on s’est fait durant le cours de plusieurs 
» années par la négligence de ses devoirs, forme 
» enfin des ténèbres impénétrables. »  FLécu. 
a Votre prospérité cousommera Votre aveu- 
» glement et votre orgueil. — L'aveuglement où 
» jette l’adulation. » i ASS. 
C'est un aveuglement pour elle bien fatal, 
D'avoir tant à choisir et de choisir si mal. 
Sur votre aveuglement il ( Dieu) répandra le jour. 
Dans son aveug/ement , pensez-vous qu'il persiste ? 


Dissipez cet aveug'ement. Cor. 
N'accusez point ici mon chnix d'asrug/ement. 
Foneste ac uglemens ! perfde jalousie! Rac. 
Et réparant du sort l'aveugienent fatal. Borr. 


AVEUGLÉMENT , adv. il n’est en usage qu'an 
figuré, et signifie sane rien considérer, sans rien 
examiner. Je ferai aveuglément tout ce que vous 
voudrez. Obéir aveuglément. Se précipiter aveu- 
glèment dans le péril, y courir aveuglément. Il 
suit aveuglément vos caprices. Dict. DE LAcan. 

« Ils s’'abandonnent aveugiément à leurs pas- 
« sions. » Pasc. 

«a Las d'obéir aveuglément à une mère si im- 
D péricuse. — N'necasona donc pas aveuglément 
» je naturel des habitans. » Bass. 

«a Ils suivent aveuglément les ordres de leur 
» chef. » FLzécn, 

a Se soumettre aveuglément aux décisions de, 
» etc. » Ftx. 


£uivons aveuglément ma triste destinée. 
J'accepte svesglément cette gloire aveo joie. Corn. 


AVEUGLER , v. a., rendre aveugle. Des 
hommes que le grand soleil, le grand éclat de la 
neige a aveuglés. Les Grecs du Bas-Empire ont 
souvent aveuglé des princes, en leur passant 
devant les yeux des ues de cuivre fort ar- 
dentes. 

AvæuoLer , éblouir, empêcher pour quelque 
temps la fonction de la vue. La trop grande 
lumière aveugle. La neige aveugle ceux qu la 
regardent trop long-temps. Les éclairs nous aveu- 
gloient | 


AvEUCLER , au fig., ôter l'usage de la raison. 
La passion nous aveugle. L'amour aveugle les 
jeunes gens. La trop Faai prospérité aveugle. 
Il faut que Dieu ait bien aveuglé cet homme. Il 
faut que cet homme soit bien aveuglé. 

Dicr. pe L'Acan. 

a L’errenr quia aveuglé tous les hommes dans 
» le premier {dans le premier homme). — U 
» avoit été prédit que Jésus-Christ devoit aveu- 
» gler les sages et les savans. — Vous que la 
» vanité aveugle de telle sorte que etc. » 

ASTAL, 
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« Un faux zèleles aveugle. — Les grandes pros- 
» pérités nous aceuglent. » Boss. 
« Soit que Dieu eût aveugle ces princes et 
» leurs conseils, etc. — Ceux qu’une longue 
» prévention aveugle. » FLrécu. 
a Si les dieux irritést'areuglent jusqu’à te faire 
» refuser la paix. — C'étoit l'amour qui l’aveu- 
» gloit jusqu à cet excès. » . Fé. 
« Elle (la vérité divine) aveugle les suges et 
» les juges orgueilleux, de ses mystères. » Mass. 
Le destin les avetg?e au bord du précipice. 
Que ton anraur l'avewgie ? 
Mais il est aveng?’ ; mais il se plaît à l'être. 
Quelle fureur t'awsgfe eu faveur d’une femme. Con. 
{Voyez haine.) . | 

Votre amour vous aveugle en faveur de l'ingrat. 

Je le pardonne au roi qu'aveugie sa colère. 

Mais le sort irrité nous avrwg/oit tons deux. Rac. 

, S'ÅVEUVOLER , ne s'emploie qu'au figuré, pour 
sigoifñer, renoncer à l'exercice de sa raison, ne 
vouloir pas faire usage de ses lumières, se pré- 
venir. [/ faut s'aveugler pour ne pas apercevoir: 
cet inconvénient. Dicr. Dr L'Acan. 

« L'accomplissement admirable de ces pro- 
» phéties, qui conviennent si parfaitement à lı 
» personnede Jésus-Christ, qu'il est impossible 
» de ne pas le reconnoitre, à moins de vouloir 
» s'aveugler soi-même. » . Pasc. 

« Le soin qu'il avoit pris lui-même de s'aveu~ 
» gler par des lectures dangereuses. — Il ne 
» s’aveugloit pas sur les défauts de ses amis. » 

FLécares. 

« Si on se prévient, si on se flatte, si on 
v s’aveugle dans les petits intérèts des pârticu— 
» liers, ne doit-on pas encore plus craiñdre de 
» se flatter et de s’aveugler sur les grands intérêts 
» de l’état. » Féx.. 


Maïs vous pous apeug'es au milieu du danger. COR. 
Je me laisse aneugier paur une vaine idole, 
Pour un fragile bois , etc. Rac. 


Et, quelque orgueil secret dont s'apeugle un auteur. 


Ainsi sans m'aveugler d'ane vaine manie. Bort, 
AvEuGLÉ, ÉE, participe. i 
a Aveuglé par le désir du gain. » Pasc.” 


« Pygmalion aveuglé par un violent amour 
» pour elle.— La passion dont vous m'avez vu 
» aveuglé pour Eucharis. » Fés. 


D'un zèle fatal tout le camp aveugle. 


Comme il est aveugle du culte de ses dieux! Rac. 
Maint poëte avexg/é d'une telle manie. Borz. 
Leurs chefs aveugiés par l'erreur. Rouss. 

AvevcLé, sans régime. 

Mais il est aveuglé ; mais il se plaît à l'être. Con. 

Il présente la paix à des rois aveug/#s. Rac. 
Qui des deux en effet est le plus avewgié ? Bor. 
Son courage aveugié. Rouss. 


AVIDE, adj. des deux genres, se dit, au pro- 
pre, du désir immodéré de boireetdemanger. Z 
est si avide , qu'il dévore plutot qu'il ne mange. 
Dicr. De L'ACAD. 

a Ce corps immense et avide, non-seulement 
» de ce qui étoit nécessaire pour la vie, mais 
» encore de ce qui servoit au plaisir, con- 
» sumoit tout en peu de temps. » Boss, 

« Si un loup avide parolt, etc. » La Baur, 
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« Tantale, qu'une eau trompeuse amuse en 
» s'enfuyant de ses lèvres avides. » Fix. 

Le poisson trop avide. (Voyez amorcer. ) 

Car de tons mets sucrés, secs , on pâte ou liquides, 

Les estomacs dévots furent toujours evides. Bor£z. 

Avına , au fignré, en parlant de tout ce qu'on 
soubaite ardemment. i 

« Une nation si avide de gloire. —Le peuple 
» romain avide du sang chrétien. » Boss. 

a Avide et insatiable de louenges. — Les 
» femmes, les gens de la cour, et tous œux qui 
» n'ont que heaucoup d'esprit sans érudition , 
a iadifférens sur les choses qui les ont précédés , 
» nt avides de celles qui se passent à leurs 
» yeux. » . La Baur. 

« Un esprit aide de tout savoir. »  FLéca. 

« Chacun étoit avide, et comme suspendu 
» pour recueillir jusqu'aux moindres paroles, 
>» etc. » Fix. 

« Avide de touts espèce de gloire. — Ævide de 
» dangers. » Vort. 

Qui la flamme à la main, et de meurtres apide. Rac. 
Quel monstre de carnage epide. 
Troupe lache , et de pillage enide. 

Avmz, avec un nom de chose. 
« Leur vanité grossière est avide des pus 
» ridicules louanges. — Leurs regards avides et 


Rovss. 


» empressés. » Fix. 
Leurs mains de sang apides. - Con. 
(Voyes bruit, embrasser. ) 
Sa fureur de sang avide. 
Dans son avide orgueil. 
Leurs avides regards. Rac. 
( Voyez confondre. ) 
Dans le sein des mers avides. Rouss. 


F Avis, sans régime, en parlant de la cupi- 
ité. 
« Un homme avide, insatiable. » La Bavy. 
« Les princes avides et sans prévoyance. » 
FénéLox. 
Vous êtes, poursuit-on, aride , ambitieuse. Borr. 
D'avides étrangers. Rouss. 


AVIDEMENT , adv. , avec avidité. Manger, 
boire avidement. Dicr. DE L’ACan. 
AVIDEMENT, au fig. 
«a Nous disparoitrons. moi qui suis si peu de 
» chose, etcœux que je contemploissi avidement. 
» —Le peuple écoute avidement, etc. — Les 
» peuples considéreront avidement vos portraits 
» et vos médailles; ils diront, etc. » 
La BauyÈre. 
« On cherche avidement de nouveaux crimes 
» dans le crime même. — Nous ressembhlous à ces 
» soldats quise chargentavidement des habits de 
» leurscompagnons qui, etc. » Mass. 
Penget-vous que Ces cœurs, ete. 
Cherchent avidment sous un ciel étranger, 
La mort et le travail, etc. 
L'amour avidement croit tont ce qni le flatte. 
Mon cœur écoute as/denens 


Un discours, etc. Rac. 
Lo volgaire..... 
BoiL. 


A ce nouvel appåt courat cpidom. ni. 


$ 
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AVIDITÉ, s. f., désir ardent et insatiable : 
il se dit au propre et au figuré, comme avide. 
Manger avec avidilé, avec une extrême avidité. 
L'avrdité des biens. L'avidit des honneurs. 

Drcr. DR L Acap. 

« Vous lui reproches son avidité et son am- 
» bition. » ` La Bauy. 

a Remplir à peine l'avidité de son désir.— 
v L'avidité de tout apprendre et de tout savoir. » 

| FLéouixn 


» L'injuste auiditf de nous agrandir. — L'avi- 

» dité du gain.—Étonné de voir avec quelle 

» avidité Idoménée recueilloit les paroles etc. » 
| bnkLox 


« Une avidité mal entendue de gloire. » Mass. 
Étre infectó 
D’une sordide apid'id. Rouwss., 
TR v. a., rendre yil, abject, mépri- 
e. , 

« Dois-je laisser avilir ma dignité entre mes 
» mains.— Un sentiment intérieur qui avilit 
» l’homme à ses propres yeux. » La Barvy. 

a Avilissant ainsi le sacerdoce de Jésus-Christ.» 

LÉCH 


TER. 
« S'ils n’ont point d’autre gloire que celle de 
» leurs aieux, leur naissance les avilit et les 
» déshonore.— Les dérisions qui avilissent la 
» piété. » ( Voyez foi, majesté, honneur, piété, 
lire, trône. ) Mass. 
Qai tous aureient brigué l'honneur de ler. RAC, 
s'Avirim, v. pron. Cet homme s'est avili lui- 
méme par ses bassesses. Dicr. pe L'Acan. 
« Sans m'avilir à ses yeux. » La Bror. 
« La mauvaise gloire qui croiroit s'avilir en 
» convenant’ de son erreur.— Tl ne craint pas 
» de s’avilir en s'abaïssant ( Voyez prière). — 
» N'est-ce pas s'avilir soi-même que de dépriser 
» à ce point toute l'humanité. » Mass. 
T'engager à polir un écrit, 
Qui dit, sans rawiir , les plus petites choses. Boir. 
Avizt, IE, participe. 
Leurs trônes avilis. 
Mais enfin par le temps le mérite api. BoiL. 


Avi, diminuer le prix. L'abondance de 
cette marchandise l'a avilie , en a avili le prix. 
AVILISSANT, ANTE, adj., qui avilit. Zl est 
dans un etat avilissant. Dans une dependance avi- 


lissante. . 
AVILISSEMENT, s. m., l'état d'une chose 
avilie. L’avilissement d'une dignité, d'une charge. 
Dicr. DE L’Acan. 
« Tirant les dignités publiques de l'uvifisse- 
» ment où les choix injustes les avoient laissées. 
» — Cet indigne avilissement de la vérité, nous 
» l'appelons la science du monde. » Mass. 
AvVILISEMPNT, se ditauss: des personnes. {/est 
tombe dans l’avilissement. Vivre dane l'avilisse- 
ment el lu honte. + Dicr. pe L’Acan. 
« Consentir à son propre aui/iss-ment. » 
| LA Baurkas, 
« Pour se garantir de l'avilissement de la pau- 
» vreté. » La Rocarr. 
a Quel avilissement pour nous, si nous faisons 
» du ministère mème de la vérité, un minis- 
» tère d'adulation et de mensonge ? — Quel 
d üvilissement pour Je prince dans les cours étran- 
» gères? » Mass. 


Con. 











AVI 
~ Avinrssemenr, bassesse de conduite. 
a C'est l’auilissement et la bassesse qui fait les 


» favoris de la fortune — L'indécence du siècle |. 


» et l’avilissement des cours. » . Mas. 

Li se dit au pluriel. 

« Vos places rappellent sans cesse les avilisse- 
» mens qui les ont méritées.:» Mass. 

AVIRON, s. m., sorte de rame dont où se 
sert pour faire aller les bateaux sur les rivières. 
Manier Faviron. Coup aviron. Allerà force d'avi- 
rons. Dicr. DE L’AcaD. 

Trente légers vaisseaux, 

. D'on tranchant aviron déjà coupent les eaux. Borr. 


AVIS , 5. m., opinion, sentiment. Dire son 
avis. C'est mon avis. Changer d'avis. Etre d'un 
avis: Drcr. DE L'Acan. 

« Il ne prétend pas que son avis soit meilleur, 
» il n’en crôit aucun bon. — Il me semble 
» qu’Aristote est de l'avis du père Bauny. — 
» Suivre lavis qui agrée le plus. — S'opposer à 
» un avis. — Agirselon l'avis de tant de docteurs 
» graves. — Quand même il ne geroit pas de 
» lavis qu’on lui attribue. — Ils sont d'avis 
» qu'on peut tuer pour un soufflet. » - Pasc. 

« Si la reine eût été crue, si au lieu de diviser 
» lesarmées royales, et de les occuper, contre son 
» avis, au siége de, etc. » Boss. 

« Nous ne trouvons guère de gens de bon 
» sens que ceux quisont de notre avis. » 

La Rocazr. 

« Passer à un autre avis. —Il évite de donner 
» dans le sens des autres, et d’être de l'as de 
» quelqu'uu.— Je pris alors quelque chose de 
» deux avis si opposés. — La ville n'a pas été 
» de l'avis de la cour. » La Baux. 

« Être de l'avis du public. — Souvent con- 
» traire aux avis des autres, parce que souvent 
» ils étoient injustes ou déraisonnables. — Une 
» sage timidité lui fit presque toujours suppri- 
» 
» 


Li 


w 


mer une partie de son avis, bien loin de 
décider, etc. — La diversité des avis. — Vos 
» avis sont reçus comme des oracles. » FLécx. 
-« Lui demandoit-on' son avis? il devinoit 
» celui qui seroit le plus agréable. — Quand 
» ils étoient d'avis différens. — Beaucoup de 
» gens ne pouvoient goûter cet avis. » FEN. 
« Sortez donc du monde où vous vous trouvez 
` » seul de votre avis. » - Mass. 
Votre avis est ma règle. 
De combattre an avis où vous semblez pencher. 
Sire , on se défend mal contre l'avis d'un roi. 


Chacun a son avis. Cor. 
Et la seule équité règne en tous mes apis. Rac. 
Oh ! que tu changerois d'avis et de langage, 
Si, etc. 
Ja sais sur lours avis corriger mes erreurs. Boir. 


Avis, opinion et suffrage de chaque juge, 
lorsqu'il s'agit de porter un jugement sur 

uelque affaire. Prendre les avis. Aller aux avis. 
Le juges en sont aux avis.  Dicr. DE L'ACAD. 

a Ij n'étoit pas d’avis qu’on dût absoudre cet 
p accusé. — Cet avis fut fort approuvé. — Ils 
» forent d'avis que ces propositions ne devoient 
» pas ètre censurées. » . Pasc. 

«a Plusieurs rois furent d'avis qu'il falloit le 
» sacrifier à La sûreté publique. » Fix. 


Avis, conseil, délibération. Prendre avis de 
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quelqu'un. Les avocats ont donne leur avis, et lont 
signé. - Dicr. DE L'ACAD. 

« Avant de le punir, il prend l’uvis du reste de 
» la famille. » Féx. 


De Maxime et de toi je pris les seuls avis. COR. 


On appelle avis de parens , un acte judiciaire 
par lequel le magistrat ordonne ce qui doit ètre 
exécuté sur les affaires d’un mineur , suivant la 
délibération des parens. Le tuteur a fuit ordonner 
qu'un tel héritage seroit vendu par avis de parens. 

' Drcr. DE L’AcCAD. 
Heureux , si de son temps, pour de bonnes raisons , 
La Macédoine eût eu de petites maisons, 
Et qu'un sage tuteur l'eût en cette demeure, 
Par avis de parens , enfermé de bonne heure. 
BOILRAU , parlant d'Alexandre. 

Avis, avertissement. Je profiterai de lavis que 

vous me donnez. Je vous donne avis que , etc, 
Dict. DE L'ACAD. 

« Que cet avis est important. » Pasc. 

« Serez-vous assez heureux pour profiter de 
» cet avis: » Boss. 

« Dieu permit qu’on prit ses avis et ses pré- 
» dictions pour des visions d’un ermite contem- 
» platif. — Donner tant de bons avis. » FLica. 

« Télémaqueen avoit avert; Nestor et Philoc- 
» tète, mais ils ne firent pas assez d’atteution à 
v un avis si salutaire. — Si, malgré mes avis 
v sincères, vous leur laissezencore votre autorité 
» dans les mains. v ( Voyez avoir.) Fx. 

« Lorsque Sédécias veut enfin se rendre aux 
» avis du ciel, etc. » Mass. 

C'est un avis secret que le ciel vous envoie. 
Malgré les faux avis par vos dieux envoyés. 
Les dieux, etc. 
M’ont fait taire trois fois par de secrets avis, 
Je commence à voir clair dans cet apis des cieux. 
Un bruit, etc. o! 
Appuyant les apis qu'elle a reçus en songe. 
Seigaeur, vous le savez, son avis salutaire 
Découvrit dé Tharès le complot sanguinaire. 
.... La reine qui t’entend 
Ne négligera pas cet avis important. Rac. 

Avis , conseil. Avis amical, charilable, pater- 

nel. Ila profité des avis de sa mère, de son tuteur 
Dicr. DE L’Acap. 

« Ceux qui leur avoient douné ces avis salu- 
» taires. » Pasc. 

«u Ceux dont il écoutoit les avis. » Boss. 

« Elle reçoit tous les avis qu’on lui donne 
» pour son salut, comme autant de lois. — Les 
» avis pieux et sincères de son directeur. » 

FLécaisa. ° 
« Pour lui demander ses avis. » Fix. ” 

« Je parle à une troupe illustre qui attend 
» plutôt de moi des avis pour faire la guerre 
» saintement, que des, etc. — Préférer les avis 
v d'une jeunesse inconsidérée à la sagesse et à 
» la maturité de ceux , etc. — Instruit des der- 
» niers avis d'un père mourant. » Mass. 

J'ai trabi mon ami , eto. 

Par l'avis de ce traitre. 
Mais c'est upe imprudence asses commune aux rois, 
D'ecouter trop d'uvis, et se tromper aa choix. ? 

Tes amis indignés 

Vengeront sur ton sang leurs avis dédaigués, 
J'observerai, seigneur , ces apis importlans. 
Je suivrai l'avis que, sto, 


Con. 


*.. 


Con. 
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AVI 


Jamais , sans ses avis, 
Clande, qu'il gruvernoit , meût adopté mon fils. 
Je vous ouvre pent-être un apis salutaire. 
... Veus m'onvrez un apis que j'embrasse. 
Qu'il entre: ses avis m'éclaireront peut-être. 
( Phèdre ) de ses amis troublés demande les avis. RAC. 
Un fat quelquefois ouvre un avis important. 
(11) offrit sur ses avis de régler sa dépense. BOIL. 


Avis, nouvelles qu'on mande ou qu'on reçoit- 
Je vous donnerai avis de tout ce qui se passera 
Les avis qu’on reçoit de tous côtes portent que, 
etc. On a avis de l’armée que, etc. On a reçu avis 
de Rome, etc. ICT. DE L'ACAD. 

« Combien il reçut d'avis secrets que sa vie 
» n'étoit pas en sûreté. Au premier avis que le 
» hasard lui porta d’un siége important, » 

BossuEr. 

« Son sommeil étoit souvent interrompu, ou 
» par les avis qu'il recevoit à toutes les heures 
» de la nuit, etc.» Fix. 

Ai-je de bons apis ou de mauvais sonpçons Ÿ 

Je vous en donue avis pour ne pas vous surprendre. 
CORN. 

Si vous saviez ma houte , et qu'an avis fidèle, 

De mes lâches combats vous portêt la nouvelle. 

Exposer à vos yeux, par des avis sincères , 

Tout ce que ce palais renferme de mystères. 

Quel coup de foudre , 6 ciel ! et quel funeste avis ! 
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Par un prompt avis de tout ce qui se passe. RAC. 
(Voyez Sacrifice.) | 
Je reçois vingt avis qui me glecent d'effroi. Boir. 


À mox Avis, suivant mon opinion. 


' « Qu'est-ce, 4 votre avis, qu'être grand sei- 
gneur? » Pasc. 
Le monde , à mon avis , est comme un grand théâtre , 
Où chacun, etc. 
Quoi donc , à potre avis , fût-ce un fou qu'Alexandre ? 
; Bor. 


Cette locution n'a lieù qu'avec les pronoms, 
mon , ton, son , notre, votre, leur. 


Avis, se.dit aussi d'un moyen proposé pour 
faire venir de l'argent dans les coffres du roi. Z/ 
se mêle de donner des avis. Il a eu tant pour son 
droit d'avis. Dicr. pe L'Acan. 

« Il éconte tous les avis , et propose tous ceux 
» qu'il écoute. » La Bavy. 

Si dans les droits du roi sa faneste scienes, 
Par deux ou trois apis n'eùt ravagé la France. BoiL. 


AVISFR , v. a. , avertir , donner avis. On 
dit proverbialement qu'un fou avise bien un 
sage, pour dire, qu'il n’y a point d'homme si 
pen sen:é dont on ne puisse recevoir quelque 

on avis, et qu'un verre de vin avise bien un 
homme. Hors de ces phrases proverbiales , il a 
vieilli dans cette acception. Dıcr. 


Quand notre hôte charme m'uvisant sur ce point. B, 


Avisee , v. n., faire réflexion, faire attention 
prendre garde. viseg å ce que vous uurez à 
Jaire , avisez-y bien. Dicr. pe L'Acan. 

C'est à vons d’aviser ° 
À quel choix vos conseils me doivent disposer. 
Avises , etc. : 
A traiter Léodice on reine , comme elle est. 


- 


COR. 


dun bon expédient. 


AVO. . 


Racine et Boileau n'ont fait aucun usage de ce 
terme. 

s'AVISER DE, suivi d'un nom ou d’un infinitif. 
Penser , faire attention à quelque chose. Je ne 
m'en suis pas avisé, Il ne s'avise de rien. Jis s'en 
aviserent trop tard. Dicr. DE L'Acap. 

« Des choses qui leur sont si familières, et 
» dont néanmoins ils ne s’avisoient pas de tirer 
» léur instruction. » Bruy. 

« Son naturel étoit bon et sincère, mais peu 
» caressant; il ne s’auisoif guère de ce qui pou- 
» voit faire plaisir aux autres. » 'ÉN. 

(Voyez le mot difficulté. 

S'Aviser, imaginer quelque chose, trouver 
quelque chose, s'appliquer à trouver, à inven- 
ter quelque chose pour quelque fin. Z4 lui fis 
tous les honneurs dont il se put aviser. Il s'avisa 
ICT. DE L'ACAD. 

« Les hommes n'ayant pu guérir la mort, la 
misère, etc. se sont avisés, peur se rendre 
heureux, de ne point y penser. — On ne s'est 
peut-être jamais avisé de s’affliger de n'avoir 
pas trois yeux, mais on est inconsolable de 
n'en avoir qu'un. » Paec. 
« Les juges ne tiroient rien des procès, et on 
ne s'étoit pas encore avisé de se faire un métier 
de la justice. — Un miracle que les païens ne 
s’avisoient pas seulement de souhaiter. — S'é- 
toit-on jamais avisé d'un tel mystère (l'auteur 
parle des mystères de la religion). Ils ne 
s’avisoient pas de vivre autrement que leurs 
ancêtres. » Boss. 
« Si la place d’un Cassini devenoit vacante, 
et que le suisse ou le postillon du favori s’avisdf 
de La demander, il appuieroit sa demande. » 
La Bevy. 
« Il a recours à la ruse, il n’en est aucune 
» dont il ne s'avise. Il a négligé Samuel pen- 
» dant la vie de cœ prophète, et il s'avise de le 
» rappeler du tombeau et de le consulter après 
» sa mort. » Mass. 
s'AVISER , remarquer, s'apercevoir de. 

« Ici cette ame dégoûtée du moude, s'avise 
» que ces ornemens marquent dans les hommes, 
» etc. » Boss. 

« Personne presque ne savis de lui-même 
» du mérite d’un autre. » La Baux. 

Cette acception a vieilli. l- 

Avisk, ÉE, participe. 

« Parlerai-je de sa prudence si avisée dans la 
» conduite de sa maison. — De tous les peuples 
» du monde, le plus fier et le plus hardi, le 
» plus avisé, etc. - 

AVOCAT, s. m. , celui qui fait profes- 
sion de défendre des causes en justice. Svocat 
fameux, célèbre , éloquent. Savant avocat. AÆuttat 
au conseil. Plaider par avocat. 

« Combien un avocat, bien payé pa avance, 
» trouve-t-il plus juste la cause qu'il plaide? » 

. ~ PascaL. 

« Le prédicateur n’est point soutenu comme 
D l'avocat par des faits toujours nouveaux, par 
» des aventures inouïes. — La fonction de l'a- 
» vocat est pénible, laboriense , et suppose dans 
» celui qui l’exerce un riche fonds ou de grandes 
» ressources. » La Bruy. 

Fils d’un père greffier , né G’aieux evocats. 
L'usorat au palais en hérissa'son style. 
BotLeag, parlant des pointes ou jeux de mots 


BE SsES 


SES ES 


s 











AVO 


On appelle avocat général un magistrat qui 
plaide Pur le roi et pour l’intérèt public dans 
une cour supérieure, et avocat du roiun magis- 
trat qui fait les mêmes fonctions dans les tribu- 
naux inférieurs. 7 

Ou appelle avocat consultant un avocat qui 
ne plaide point, et qui doune seulement son 
avis et son conseil par écrit sur les affaires liti- 
gieuses. | 

Avocar, se dit figurément de celui qui inter- 
cède pour un autre, qui en soutient, quien dé- 
fend les intérèts auprès de quelqu'un. Fous 
avez un bon avocat en sa personne. Je serai votre 
avocat aupres de lui. En ce sens on dit aussi 
avocate, et on appelle la sainte vierge Favocaie 
des pécheurs. Dicr. ps L'Acan. 

AVOIR, v. a. (J'ai, tu as, il a, nous avons, 
vous avez, ils ont. J'avois, tu avois, etc. Deus, 
tu eus, etc. J'ai eu, tu as eu, etc. J'aurai, tu 
auras , etc. Aye Où aie , ayez , qu’ils ayent. Subj. 
que j'aye ou que j'aie, que tu ayes où que tu aies, 
qu'il ait, que nous ayons, que vous ayez, qu'ils 
ayent ou qu'ils aient, Que j'eusse. J'aurais. Que 

j'aye eu ou que j'aie eu, que j'eusse eu. Ayant, 
“iyani eu), posséder de quelque manière que ce 
soit. Avoir du bien, avoir une charge, avoir de 
l'argent, avoir le bien d'autrui. 
. Dicr. DE L'Acan. 
« N’avoir point de superflu. » ' Pasc. 
« Arcade eut VOrient, et Honorius l'Occident 
» M oyez autel). — Ils errent cà et là sans avoir 
» de demeure fixe. » Boss. 
a Elles ne demandent pas vil a une charge, 
» une terre ou un équipage. » LA Baux. 
« Les évèques n’avoient plus de droits qui fus- 
» sent incontestables. » FLécx. 
« L'épouse et l'amante, l'époux et l'amant 
» criminels eurent des temples, des prètres et 
» des sacrifices. » - 
Il soutient qu’Aricie a son cœur , a sa foi. Rac. 
Mais j'ai des biens en foule , ot je puis m'en passer : 
On n’eu peut trop avoir. 
N'avoir eu sa maison ni meubles ni valets. 
Coorir comme un bandit qui n'a ni feu ni lieu. Borr. 


Avorn s'emploie aussi pour dire être le sujet 
d’une passion, d'une impression, d'unu mal, 
d'une sensation , d’un sentiment, d'une habi- 
tude , etc., etc. Ævoir des pensées , des opinions. 
Avoir de Pamour. Avoir de la haine. Avoir de 
la douleur, de la honte, de la joie, du plaisir. 
Avoir quelque soupçon. Avoir de l’âge. Avoir 
l’âge de raison. Avoir un procès. Avoir une que- 
relle. Avoir la migraine. Avoir la fièvre. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Avoir de l'ambition. » Pasc. 

« Il a eu dans la jeunesse toute la prudence 
» d’un Âge avancé , et dans un âge avance toute 
» la vigueur de la jeunesse. — Rien ne fait 
» mieux connoître le droit que vous avez de 
» porter ces couronnes, que le courage que vous 
» avez eu de les abandonner pour J. C. » 

FLÉcarer. 

a Il a du mérite, de l'esprit , de l'agrément, 
» de l'exactitude sur son devoir, de la fidélité et 
» de l'attachement pour son maitre. — Avez-vous 


» de l'esprit, de la grandeur, de l'habileté, du ! 


» goût , du discernement ? — Vous avez de la 
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» faveur, du crédit, et de grandes richesses. » 
. La Bruyère. 
« Ils (les rois trop pieux) ont les sollicitudes 
» de l’homme privé, ils n'ont pas celles de 
» l’homme public ; ils peuvent avoir la piété 
» du sujet, ils n’oné pas celle du prince. » 
MassiLLON, 
Madame , je n’a point des sentimens si bas. 
Enfin Néron naissant 
A toutes les vertus d'Auguste vieillissant. 
Elle a mème, dit-on , le cœur d'une Romaine ; 


Elle a mille vertus , mais , etc. Rac. 
Quiconque est riche est tout , etc. 
11 a sans rien savoir la science en partage, 
Il a l'esprit , le cœur , le mérite , le rang, : 
. La vertu, la valeur , la dignité , le sang. Borr. 
Du pouvoir qu'ils n'ont plus , ont encor l'apparence, 
| Vozr. 


(Voyez les mots amour, art ,'atlent on, avan- 
tage , besoin, brigue, confiance, con% issance , 
consolation , courage , crainte, dessein, défaut, 
destin, dessus, distinction, doiteur, dro:t , éclat, 
éloignement , engagement, ennemi, ennui, exem- 
ple , fierté, foiblesse, force, gage, goût, grâce, 
grandeur, habitude, hérilage, haine, honneur, 
honte, horreur, impudence , idée, intention, in- 
vention , jalousie, joie, loi, lumière , mémoire, 
moyen, nœud, oreille , occasion, part, passe-temps, 
pensée, plaisir, pouvoir, puissance, quoi, relation, 
regle, repos, répondre, rien, rudesse, secours, 
secret, sentiment, soin, songe, souvenir, sujet, 
talent, tant, témoignage , temps, temple, trop, 
vœu , voie, volonté. , " 

Avon, servant à caractériser une chose. Ævoir 
le bras cassé. Dicr. pr L’Acap. 

« Tonte la chrétienté avoit les yeux ouverts 
» pour voir, etc. » Pasc. 

« Personne n’a l'oreille assez fine pour les 
» entendre marcher. — Il a le visage plus ouvert. 
» — Avoir tous les pauvres d’une ville assemblés 
» à sa porte. » La Bruy. 

a Ils doivent avoir le cœur doux et charitable , 
» lors mème que leurs mains, etc. x Fuca. 

(Je sais) que vous apes encor le cœur israélite. RAC. 
Celui qui, etc. y 
S'il n°a pas le cæar juste , est affreux devant Dieu. B, 

AVOIR DE, pris dans le sens de recevoir. 

Là , j'eus de sou amour le premier témoignage. COR. 
Hé ! qui jamais du ciel eut des regards plns doux? R. 
Saint-Amand n'eáf du ciel que sa veine en partage. B. 

Avoir, servant à marquer une ressemblance. 

Le nom d'amant peut-être offense son courage ; 
Mais il en a les yeux , s’il n'en a le langage. Rac. 
Il « do Jupiter la taille et le visage. Borz. 


Avoir , ayant pour régime un adjectif sem- 
blable à l'adjectif neutre des latins. 
« Leurs histoires n'ont rien de certain, leurs 
» conquêtes n’ont rien de suivi. — Ce que les 
» temps fabuleux ont de plus certain et de plus 
‘» beau, » Boss. . 
« Tout ce que l’église a de grand, tout ce que 
‘o le siècle a de pompeux et de magnifique. — 
» Elle donna ce qu’elle avoit de superflu. — Sa 
» figure n'a rien de touchant ni d'agréble, 
» mais elle wa rien aussi de choquant. » 
- , FLicaisn. 
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a Ce que les louanges ont de plus injuste et 
» de plus grossier. — Leurs délassemens doivent 
» avoir je ne sais quoi dé décent, de réservé, de 
D sériçux.» . 
Je n'ai rien de secret k tes yeux. . 
Et qu'est-ce que sa vue a pour vous de funeste ? 
Vos lurmes , Josabet, n'ont rien de criminel. 
De tont ce que mon trône eut de plns éclatant, ` 
Tout ce qu'a de cruel l'injustice et la force. 
(Voyez le mot torrent. j 
Avoir , ayant pour régime un adverhe. 
« Les pauvres auoient plus besoin de secours, 
» et les riches moins. de volonté et moins de 
» moyens de les secourir. » FLécu. 
Ayes moins de faiblesse ou moins d'ambition. CoR. 
Ayez moins de frayeur ou moins de modestie. 
Un pèro a moins de soin du salat de son fils. 
Elle aura plus de soif de mon sang que du vôtre. - 
Dans la balance ° 
Mon nom peut-être aura plus de poids qu'il ne pense. 
J'aurois trop de regret , si quelque autre guerrier, 
Au rivage troyen descendoit le premier. 
Vos conseils sur mon cœur n'ontes que trop d'empire. 
Non, non, j'ai trop de soin de votre renommée. RAC., 


Avorn , servant à marquer l’état du corps, de 
l'ame ou de l'esprit. | 
« Il a quelquefois des absences d'esprit qui le 
» font soupçonner d'avoir quelques intervalles 
» d'indifférence. » Fuc. 
Que vois-je? qu'avez-vous ? . .. vous pleurez? RAc. 
Qu'eves-vous donc, dit-il, que voús ne mangez point? 
Qu'uvez-vous.? je n'ai rien. . . . mais... 
Je n'ai rien , vous dis-je. 
Ils sauront lui donner le mal qu'elle n’a point. Borr. 
Avom,suivid'un nom sans article. Avoir faim. 
Avoir soif. Avoir tort. Avoir raison. Avoir cou- 
tume. Dicr. DE L'Acan. 
« Qui n'auroit horreur de voir, etc. — Il 
» n'auroit pas eu besoin de retrancher ces pa- 
» roles. » Pasc. : 
(Voyez la particule zi. ) | 
Vous craigniez ma clémence : ah! n'ayes plus ce soin; 
Souhaitez-la plutôt, vons en aurez besoin. COR. 
N'uyes soin cependant que de dissimuler. 
Et qui de mes parens n'eus jamais connoissance. Rae. 


On trouve fréquemment dans les orateurs et 
les poëtes les expressions suivantes : « avoir be- 
» soin de, avoir counoissance de, avoir dessein 
» de, æwir droit de, avoir honte de, avoir horreur 
» de, avoir intérèt de, avoir lieu de, avoir part 
» à ,avoir peine à , avoir peur de, avoir pitié de, 
» avoir raison , avoir recours à , avoir regret de, 
» avoir soin de, avoir sujet de. » ( Voyez besoin , 
dessein, eic. , et le mot guerre.) 

Avorr BEAU ( Voyez beau). 

Avorr, ayant pour sujet un nom de chose 
inanimée. - 

« La violence n'a qu'un cours borné par 
» l’ordre de Dieu, etc. — Les sciences ont deux 
» extrémités qui se touchent. — La vérité doit 
» avoir l'avantage. — Ces trois choses ont ùne 
» liaison nécessaire. — Jamais ces démonstra- 
» tions ne peuvent avoir de force.» Pasc. 

« L'art militaire avoit parmi eux la préférence 
„ qu'il méritoit. — Leur forme de gouverne- 


Rac. 


AVO ! 


» ment qui n’avoit pour règle que-la volonté 
». du prince. » ‘Boss.  : 
« Si sa vie avoit moins d'éclat. — L'éloquence 
» a l'adresse de relever les petites chosés, mais 
» elle a le malheur de succomber sous les 
» grandes. » ` FLéca. ; 
Non , non , la perfidie a de quoi vous tenter. 
Et l'aspect de ces lieux où vous me retonez, 
N'a rien dont mes regards doivent être étonnés. Rac. 
La vérité n'a point cet air impétueus. Borr. 


(Voyez bruit, cours, effet, emphase, excès , 
frein, langage, majesté, mort, noblesse, pré- 
mices, racine, temps , tour, visage , yeux.) 

AvorR , ayant pour régime un nom de per- 
sonne. 

« Rome n'avoi£ ni armée ni chef. — Tout ce 
» qu'elle avoit de citoyens capables de porter les 
» armes.» (Voyez avoir son ci-après, p. 295.) Boss. 

« Leur zèle n’a eu que peu d’imitateurs. — Le 
» roman n'a point de héros plus merveilleux. » 

La Bruyère. 

« Quand je vois ce que les siècles chrétiers 
v ont eu de plus grands hommes, de génies plus 
» élevés , de savans plus profonds et plus éclai- 
» rés, lesquels, aprés une vie entière d'étude, 
» se sont soumis, etc. » , Mass. 

Le grand César arrive , et vons avez un maître. 
Seigneur , vous n'avez plus, lai dit-il , de rival. COR. 
Et veuve maintenant , sans avoir es d'époux. 
Je n'ai qu'an fils, ô ciel! 
Mon cœur pour s'épancher n'a que vous et les dieux. 
Elle n'a que vous seul ; vous êtes en ces lieux 
Son père , son époux, etc. Race. 
(Voyez complice „ennemi , héritier, otage.) 
(Voyezaussi avoir dans ci-après, p. 293, 2° col.) 
Ton prince a des sajets qui sont dignes de lui. 
Le roi des anitaux , combien a-t-il de rois? 
La Seine a des Bourbons , le Tibre a des Césars. 
L'univers sous ton règne a-t-il des malheureux I 
Nous n'avons, m'a-t-il dit , ni Lambert, ni Molière, B. 

( Voyez monstre.) 

Avorr pour (avec un nom de personne. ) 

« Que le monde est heureux de vous avoir 
» pour maitre. — Des sentimens où l’on a pour 
» compagnons des personnes si méprisables. » 

g Pascar. 

« J'ai pour témoins de ce queje dis la plupart 
» de ceux qui mécontent. — Il n`avoit pour 
» ennemis que l'orgueil, linjustice et usurpa- 
» tion. — Ils n'ont pour guide que la foi.» 

« L'église et l'autel n’ont plus que onus pour 
» défenseur. » . FL 

« Il ne faut pas avoir pour amis les ennemis - 
» de Dieu. » - Mass. 

J'ai pour aïenl le père et le maitre des dieux. 
Mon bonhenr dépendoit de J’apoir pour époux. 
Puisqu'enfin pour rival je n'ai plas que mou frère. 
Mais vous aves pour jùge nn père qui vous aime. 
Esther, seigneur , eu? un juif pour son père. - 

Si je n'ai de leur foi cet enfant pour otage. 
ss. Dont les soins 


- ` 


Ont eu tont lorient et Rome pour témoins. Rac. 
(Voyez témoin.) , 

Un éloge ennuyeux, etc. 

Et n'a pour ennemis que la poudre et les vers. Botz 








AVO ` 
Avom pour, servant à marquer les sentimens 
ue l’on a pour une personne ou pour une 
chose. 
« Ce respect que nous avons pour les anciens. » 
(Vovez tant.) Pasc. 
«a Toute la tendresse qu'il avoit pour elle.» Bos. 
« Le mépris qu'on a pour le monde. — Non- 
» seulement cette pitié commune qu’on a pour 
» tous les malheureux , mais encore cette poli- 
» tesse singulière qu'on a coutume d'avoir pour 
» les étrangers.—L'amour qu’on a pour l'ordre. » 
(Voyez respect, zèle.) FLÉCH. 
a Quel respect n’avotent-ils pas pour les lieux 
» teints du sang des martyrs! » Mass. 
11 n'avoit plus pour moi cette ardevur assidne. 
Purrbus pour le mensonge eut toujours. trop d'horreur. 
Il « pour tout le sexe nne haine fatale. 
Pour l'enfant qu'elle a mis au jour 
Une mère « moins de tendresse. RAC. 
Que pour ses dieux Énée af! un respect austère. 
Tont Paris pour Chimène a les yeux de Rodrigue. 
Et çe monstre odieux, 
Jamais pour l'équité n'eut d’orcilles ni d'yeux. 


Ayes pour ìa cadence une oreille sévère. Borr. 


ÂvOoIR rour s01, être soutenu ou favorisé par, 
sappuyersur. 

« Quand il a eu pour lui ìe témoi 
» conscience. » LÉCH. 

« La piété est en honneur dès qu'elle a de 
» grands exemples pour elle. — L'impie, qui 
» n'ayant pour lui que des doutes frivoles , etc.» 

MassiLLON. 


age de sa 


Les fils de Pompée, 

Ainsi que la justice , auront le sort pour eux. COR. 
Lorsque sur cette mer on vogne à pleines voiles, 
Qu'on croit avoir pour soi les vents et les étoiles. 

. LA FONTAINE. 
Si je n'ai plus pour moi que mon seul désespoir. 

JI n's pour sa défense, 

Que les pleurs de sa mère et que son innocence. RAC. 


Avorr rour (suivi d’un infinitif). 
« Temps où les hommes n'avoienf pour se 
» gouverner que la raison naturelle et les tra- 
» ditions de leurs ancêtres. » Boss. 
Auras-ts donc toujours des yeux pour we point voir ? 
Je n'ai, pour me venger, ni sceptre ni soldats; 
Enfin je n'# qu'un cœur... 
Pensez-vous qu'en ces lieux, 
Seule pour vous connoître , Octavie ait des yeux. RAC. 
Mais tout esprit n'a pas des yeux pour la connoitre. B. 


( Voyez voix.) 


(Voyez d'autres exemples ou acceptions d’a- 
soir pour, aux mots but, charme, fondement, 
gage , langage, maxime, pensée, pleurs, et la 
préposition pour. 

Ce verbe se construit aussi avec d'autres pré- 
positions, telles que a , auprès, dans, etc. 

Avom À. 


a Pour nous donner une paix heureuse, pour 
» l’avuir à des conditions qui soient justes. » 
La BruyËns. 


. +. o’ 


ÅVOIR AVEC. 
a C’est déjà trop d'avoir avec le peuple une 
» même religion et un mème Dieu, etc. » 
La BauyÈnz. 


+ 
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Âvorn AUPRÈS DE. ` 
Quand la suprême autorité , | 
Dans ses conseils, a toujours auprès d'elle 
La justico et la vérité. RAC. 
AVOIR AU-DESSUS. 
N'ayant plas que les dieux au-dessus de sa tête. COR. 


AVOIR DANS. 
Apprenez , etc. ' 
Que les rois dans le ciel ont un juge sévère, 
L'innocence nn veageur , et l'orphelin un père. RAF. 
Ces mots ont dans sa bouche une' emphase admirable. B. 


(Voyez un autre exemple d’avoir dans, à Var- 
ticle de la préposition dans. ) 

Avorr DEVANT. Avoir la crainte de Dieu devant 
les yeux. Dicr. DE L'Acap. 

« Pour n'avoir plus devant ses yeux cet ami 
» sévère qui lui reprochoit sa foiblesse. » 

FixtLox. 

Et au figuré: 

a En recueillir les sentences, lesavoir toujours 
» devant les yeux. » Boss. 


« L'un au moins a devant ses yeux les règles 
» de son devoir: et l’image de son injustice, 
» l’autre, etc. » FLécu. 


Tl n'a devant les yeux que se chère troyenne. 
Je n'eus devant les yeux que mon père offensé, 

On dit, dans le même sens, avoir devant soi. 
Un roi sage , etc. 


Craint le seigneur son dieu, sans cesse a depant lui, 
Ses préceptes , ses lnis, ses jugemens sévères. RAC. 


(Voyez une autre acception d'avoir devant ,au 
mot dessus.) 
Avom Ex. 
ÂAttendiez-vons , ete. 
Que le sort ennemi m'ed: ravi tout le reste, 
Et que, etc. 
J'essse en vous le seul bien qui me pût cnpsoler. Rac. 
On dit, mvoir en aversion, avoir en horreur , 
avoir en estime. , : 
ÅVOIR EX MAIN, entre ses mains (Voyez main). 
ÅVOIR EN PARTAGE ( Voyez partage). 
AVOIR PAR. 


a Il (le chancelier Séguier )zeunaturellement 
» ce que tant d’autres veulent avoir, et ne se 
» donnent pas, ce qu’on n’a point par l'étude 
» et par l'affectation, par les mots graves ou 
» sentencieux, ce qui est plus rare que la 
» science, etc. » La Baur. 

AVOIR PARMI. 

« Avoir des princes et des rois parmi ses an=- 
p cêtres. » Muss. 

Avoir SUR. 


« li avoit sur elle cet empire qu'un homme 
» adroit doit awpir sur une femme née avec, 
» etc. » Vozr. 


Sur son cœur il eurolt quelque empire! Rac. 
(Voyez dessein, droit, pouvoir et la préposition 
sur. ) 
- AVOIR sous. N 
« Les objets que vous aveg sous l'œil. — Lea 
» créatures qu'ils ont sous les yeux.» Mass. 
On dit aussi avoir les yeux sur un objet. ( Voyen 
yeux.) 
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Avorr À, suivi d'un infinitif, sert à marquer 


l’état, la disposition, Ja volonté où l’on est de 
faire ce que l'infinitif du verbe signifie. J'ai à 
cous remercief. Vous avez a choisir.. Dicr. 
« Ils n'auront plus à vaincre les remords de 
» Ja conseience. — J'ai à vous dire de plus que, 
» etc. — Æooër à répondre oui ou non à son 
» choix. — Elle ne doit penser ici-bas qu'à 
v adorer Dieu jusqu'à ce qu'elle n'ait plus qu'a 
» le voir, l'aimer et le louer dans l'éternité. » 
Pasca. 
« Elle avoit tout à craindre. — Il n’avoit qu'à 
temporiser.— Quand ils crurent n’avoir plus à 
craindre la puissance des Perses. — Ils ont eu 
å souffrir pour la foi. — De quoi les Juifs ont- 
ils à se plaindre ? v Boss. 
« Ce roi qui jusque-là n’ayant jamais trouvé 
» d'obstacles, n’aunié eu qu'à se défier de ses 
» propres désirs. — Æviez-ous n souffrir de son 
» rang ou de ses caprices ? » Muss. 
Heureux si, etc. 
Je n'avois toutefois à craindre que ses cris. 
Ils on? à soutenir le bruit de leurs exploits. 
Vous aves å combattre et les dieux et les hommes. 
Pour dissiper leur ligue , il n'a qu'à se montrer. 
Il peut tout ; il n’a plus qu'à parler. 
Ma tranquille fureur n’a plus qu'à se venger. Rac. 
11 n’a point à souffrir d'affronts ni d'injostices. Bo1IL. 
Quelquefois avoir est suivi d’un régime dt- 
rect. Avoir une maison à vendre. Il a beaucoup de 
choses à me dire. ` 
« Je n’a; plus rien à vous dire sur l’histoire 
universelle. — Rome eut heaucoup à souffrir 
de la cruelle politique de Tihère. — Les his- 
toires que vous avez encore à apprendre. — 
N'ayant aucune terre a cultiver. » Boss. 
(Voyez demander. ) , 
« Nous n'avons jamais qu’un moment à vivre, 
» et nous avons toujours des espérances pour 
% plusieurs années. — Ils croient n'avoir rien à 
» ménager, parce qu'ilssentent qu'ils n’ont rien 
» à perdre. — Est-ce qu'après taut d'actions 
P 
» 
D 
» 


EvEtv 


vÉdTE 


dignes de l’immortalité, il n'avoit plus rien de 
mortel à faire. — Comme il n’a pas beaucou 

a gaguer ni beaucoup à perdre, il n'a ni de 
grands chagrins ni de grandes joies. » FLécu. 
& Tous ceux qui avoient ou des plaintes à 


. » lui faire ou des avis a lui donner. » Fèy. 


- » N'ayant plus rien à souhaiter du côté de la 
» gloire. » ` Mass. 

« On n’avoit point des armées de deux cent 
» mille hommes & soudoyer , point de subsides 
» immenses g payer, point de guerre maritime 
x à soutenir. » Vorr. 

Qu'ai-je à craindre , Achorée, ou qu'ai-je å regretter ? 


' J'ai tout d craindre , et rien d souhaiter. Con. 


Mais l'innocence enfin n'a rien d redouter. 
J'ai votre fille ensemble et ma gloire à défendre. 
Phén'ce n'aura point de réponse à me rendre. 
Ce cœur après huit jours n'e-t-il rien à me dire. 
J'ai cru n'avoir au ciel que des grâces à rendre. RAC. 
Le pénible fardeau de n'avoir rien à faire. BotL. 


Avoir, s'emploie aussi à l'impersonnel dans 
le sens d’étre, et alors il se joint toujours avec 
la particule y. Il y a beaucoup de gens qui, etc. 
Il y a un an que, etc. Il y a sujet de craindre. 
Il y a tout à espérer. Dic?. DE L'Acan. 


AVO 


Cette locution s'emploie avec tous les temps 
du verbe avoir. Tl y avoit, il y a eu , il y aura etc. 
On met après, le singulier ou le pluriel. 

« {{y a un Dieu: donc il a créé Phomme. — 
» Il y a beaucoup de gens qui entendent le 
» sermon de la mème manière qu’ils entendent 
» vèpres.— Quelque nombre, quelque espace 
» que ce soit , i/y en a toujours un plus grand 
» et un moindre. » 

Quelquefois en n'est précédé d’ancun subs- 
tantif..« ZZ y en a qui vont jusqu’à cette absur- 
» dité. » C'est-à-dire, il y a des hommes qui 
vont, etc. 

« Ii y avoit des peines établies contre ceux 
» qui, etc. — I y avoit déjà long-temps que les 
» ordonnances.du sénat défendoient de, etc. » 
(Voyez pays ). Boss. 

« Il y a presque toujours de la flatterie à en 
» dire du bien , ¿/y a du péril à en dire du mal 
» pendant qu'ils vivent, et de la lâcheté quand 
» ils sont morts. » La Baur. 

« Zly a des croix dont le sort est de demeurer 
» cachées à l’ombre de, etc. (Voyez croix). — 
» {l y a dans la politique, comme dans la reli- 
» gion, une espèce de pénitence plus glorieuse 
» que l'innocence mème, etc. » LÉCH. 

On dit aussi il n’y a , il n’y avoit, etc. 

« Il n’y a rien de plus foible que le discours 
» de ceux qui, etc.— Zl n’y a point d'homme 
» plus différent d’un autre, que de soi-même 
» dans les divers temps. » ( Voyez honte, règle). 

PascaL. 

« Il n'y a pas un exemple que les Romains se 
» soient départis de, etc. — Zi n’y a jamais que 
» la guerre et les combats, etc. (Voyez avoir 
beau, au mot beau). Il n’y a rien de plus né- 
v cessaire, que de vous représenter, etc. —Z7 n'y 
» avoit pus autre livre, où l’on étudiât , etc. » 

BossuEr. 

« Il ne nomme plus chaque chose par son 
» nom: il n’y a plus pour lui defripons, de four- 
» bes, de sots et d’impertinens.— Il ne laisse 
» pas d’y avoir, comme un charme attaché à 
» chacune des différentes conditions.» La Bavy. 

« Il n'y a point pour eux d'essai ni d’appren- 
» tissage. — Il n’y a point de joug plus pesant 
» que celui, etc. » (Voyez joug.) FLikca. : 

Le il peut s’élider avec les particules que, si, 
etc. ,sans blesser l'harmonie. . 

« Chercher son honheur dans ce qu'il y a de 
v plus honteux. » Pasc. 

« Quoiqu'il n’y ait rien de comparable à cette 
» suite de, etc.—Il falloit gwil y eút des em- 
» plais et des personnes plus considérables, 
» comme il faut qu’il y ait des yeux dans le 
» corps. » (Voyez ce que, au mot ce). Boss. 

« Il disoit qu’il y avoit peu de différence entre 
» un juge méchant et, etc. — Le plaisir qu’il y a 
» de vous obéir. » … FLécx. 

« Ce qu’il y a eu de privé et d'intérieur dans 
» sa vie est aussi grand et aussi respectable que 
» ce qui a paru aux yeux du public. — Mais 
» Vily aunavenir, si, etc. —S’'ily avuitdesabus, 
» du moins, etc. » Mass. 

On ditaussi y a-t-il? y avoit-il? etc. 

« Quelle nécessité y a-t-il d'expliquer , etc. v 

Pascal. 
a S’ily a peu d’excellens orateurs, y æ-t-il bien 











AVO | 
» des gens qui puissent les entendre? S'i? n'y a 
» pas assez de bons écrivaius, où sont ceux qui 
» savent lire? Ils y trouvent des endroits 
» foibles; il y en a dans Homère , dans Virgile, 
» etc. : où wy en a-t-il pas? » La Bruy. 
« Y eut-il jamais un homme plus sage et 
» plus prévoyant ?— Quoi donc? N'y a-t-il 
» point de valeur et de générosité chrétienne? » 
FLÉCHIER, 
Avom , est aussi verbe auxiliaire, et sert à for- 
mer la plupart des prétérits des autres verbes. 
Avoir lu. Avoir écrit. J'ai donné. Vous avez été 
sages. -lls ont vecu. Dicr. DE L'Acan. 
a Provinces, qu’ils avoient déjà ravagées dans 
» la pensée, vous avez ençore recueilli vos mois- 
» sons. » `- FLiicu. 
J'ai souhaïtd empire et j'y suis parvenu, 
Mais en le souhaitant , je ne laj pas conna. 
Je verrai les chemins encor tout parfursés 
Des fleurs dont sous ses pas on les avoit semds : 


Non , je ne l'awrai point emende au supplice , . 
Os , etc. 


COR. 


Rac 


Il est quelquefois auxiliaire de lui-même. 
J'ai eu raison. Il auroit eu tort de , etc. 
Dicr. DE L'Acan. 
Et si je n'evoës em que ma vie à défendre , 
J'aurois su renfermer un souvenir si tendre. RAC. 


Ev, ve, participe, il n’est guère d'usage 
qu'’étant joint à quelque autre temps du verbe 
avoir. Le bien qu'il a eu. On dit, dans le discours 
familier, ds qu'il a eu fait. Sans lui, j'aurois eu 
dinéde meilleure heure. Dicr. DE L'Acap. 

Ev toarn à. ( Voyez égard). 

Comme ce verbe est d’un grand usage dans la 
langue, nous ajouterons encore quelques accep- 
tions élégantes. 

A VOIR 8QN. 


æ Les antels ont leurs ministres, la loi a ses’ 


» défenseurs. » ss. 
« Chaque peuple fut jaloux d’avoir ses dieux. » 
MassILLon. 


J'ai , comme Bajazet , mon chagrin et mer soins. 
Rome eses droits, seigneur, n'avez-vous pas les vôtres? 
Ma mére a ses desseins , madame , èt j'ai les miens. 
RACINE, 
L'homme à ses passions, on n’en sauroit douter, 
Ile, comme la mer , ses flots et ses caprices. BOIL. 


Avoir sow, ayant pour sujet un nom de 

» Quoique la piété ait ses règles et ses prin- 
» cipes. » FLicu. 

a Les passions et les attachemens criminels 
n ont leurs dégoûts, leurs contre-temps, leurs 
» bruits désagréables. — L'élévation a ses assu- 
» ïettissemens et ses inquiétudes ; l'obscurité, 
» ses humiliations et ses mépris ; le monde , ses 
» jouets et ses caprices ; la retraite, ses tristesses 
» et ss ennuis; le mariage, ses antipathies et 
» ses fureurs; l'amitié, ses pertes on ses perfidies ; 
» ja pitié elle-mème, ses répugnances et ses 
dégofts. — Les siècles chrétiens ont eu leurs 
Constantins et leurs Théodoses. v Mass. 
La guerre a ses faveurs ainsi que ses disgrâces. 
Ainsi que la vertu le crime a ses degrés. Rac. 
Chaque âge a ses plaisirs, son esprit et 505 mœurs. B. 
La peive a ses plaisirs ; le péril « ses charmes. 


vx 
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Avorr , ayant pour sujet deux verbes. 

«. Être né grand et vivre en chrétien n'or rien 
» d’incompatible. » Mass. 

AVORTEMENT , +. m., accouchement avant 
terme. Causer un avortement. Procurer un avor- 
tement. 

AVORTER , v. n. accoucher avant terme, il 
ne se dit guère qu'en parlant d’un acconchement 
causé par un accident ou par un crime. Cette 
femme reçut un coup qui la fit avorter. On la 
soupconne d'avoir pris des breuvages pour se faire 
avorter. ` 

AvoRrTER, se dit ordinairement en parlant 
des femelles des animaux. Les vaches avortent, 
quand elles mangent de certaines herbes. 

En parlant des femmes, avortement et avorter 
ne se disent guere que d’un avortement volon- 
‘taire. Cette malheureuse femme prit des breu- 
vages qui causerent son avortement, qui la firent 
avorter. Quand l'accouchement avant terme ar- 
rive par des causesimprév ues, on l'appelle fuusse- 
couche. (Voyez couche. ) 

Ilse dit par extension, des fruits qui ne par- 
Viennent pas à la grosseur et à la maturité’ 
EN ss Il y a des vents qui font avorter Les 

ruits. 

Avorrer , se dit figurément des affairé, des 
entreprises qui ne réussissent pas. Cette entre- 
prise est avortee. Ce dessein avorta. Cet accident 
fit avorter l’entreprise. Dicr. nE L'Acan. 

« Ce projet venant à avorter. » La Baur. 

AvonrTé, Łe, participe, ne s'emploie guère 
qu'au figuré. Desein avorté. Entreprise avorlée. 

Dicr. DE L'Acav. 

Racine et Boileau n'ont fait aucun usage de 
cette métaphore : on lit dans Corneille. 

Ces petits souverains , etc. 

Des plus heureux desseins font avorter le fruit, 

De peur de le laisser à celui qui les suit. 

Tout mon dessein aporte au milieu du succès COR. 


On lit, dans les odes de Rousseau , leurs com- 

lots avortés. 

AVORTON, a m., ètre animé, né avant 
terme. - 

li se dit par extension, des animaux qui sont 
fort au-dessous de la grandeur dont natu- 
rellement ils devroientètre. C'estun petit avorton. 
C'est un avorton de nature. Il se dit aussi des 
arbres et des plantes. Les plus beaux arbres, les 
plus belles plantes produisent souvent quelque 
avorton. Cette tulipe est un avorton. 

Il se dit fignrément, dans le style familier, 
des productions d'esprit trop précipitées, et 
auxquelles on n’a pas donné assez ke soin et 
assez de temps. C’est un ouvrage plein de défauts 
et fait a la hâte , ce n'est qu’un avorton. 

AVOUER , v. a., confesser et reconnoître 

u’une chose est, en demeurer d'accord. Avouer 

fait, le crime. Avouer ingénument, franche 
ment. Il a tout avoué, Avouez- moi la vérité. 
Avouer le vrai. Je vous avoue mon foible, mon 
ignorance. Dicr. DE L’Acan. 

« Théodose avoue humblement ses fautes. — 
» Avouer son ignorance. » Boss. 

a Des défauts que l'on n’avoue pas. — Deux 
» foibles qu'ils n'osent avouer. » Baury. 

« Celui qui avoue ses fautes à son ennemi, 
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n» montre par là, que, etc.—Que ferai-je à 

» l'égard de ces rois ? leur avouer- je ma joi- 
oyez trahison. 

» blesse? » ( Voy faute, ' Finbrox. | 

« Il ne faut pas craindre qu'ils respectent 

» moins la puissance qui avoue son tort, et se 
» condamne elle-même. » ( Voyez aurprise ). 


206 


MassiLLos. 
Une femme d'honneur peut apouer sa faute. Cox. 
(Voyes trahison. ) 
Contrainte d'apouer tant de forfaits divers. 
Je t'ai tout avoué : jo ne m'en répens pas. 
J1 faut pourtant spouer ma foiblesse. 
Oh ! ciel. Le puis-je croire, ” 
Qu'on ose des fareurs apower la plus uoire ! 
Son trouble apouoi-il sön infidélité ? Rac. 
Il se dit aussi en bonne part. 
'Avouer un amour légitime. COR. 
Avouer sa victoire. (Voyez victoire. \ Rac. 
Ce sont là les exploits que tu dois avouer. BoiL. 


AVOUER DE. 


« Je veux bien avouer de lui, ce qu'un auteur 
» célèbrea dit de César, qu'il a été clément, etc. » 


| Bossuer. 
« IR n'avouent d'eux-mêmes que de petits dé- 
» fauts. » LA Baux. 


Avougz, convenir d'un point de morale, de 
doctrine, d'histoire, etc. , | 
« Il faut Zui avouer cette vérité. — Vous êtes 
» donc d’un avis contraire à votre compagnon? 
» Je vousl’avoue, répondit-il. » (Voyez principe, 
proposition. ) | Pasc. 
a Les philosophes avoient à la fin reconnu 
» qu'il y avoit un autre dieu que ceux que le 
» vulgaire adoroit, mais ils n'osoient l'avouer. » 
ot BossuEt. 
- AYOUER, reconnoitre comme vrai. 
Pour rendre sa puissance et la votre odieuses , 


J'avoucrai les rumeurs les plas injurieuses. Rac. 


Avouer , reconnoitre comme sien. Æ#vouer un 
ouvrage, un écrit, C'est-à-dire , s'en reconnbitre 
l’auteur. #vouer un enfant, s'en reconnoitre le 
père. Dict. DE L'Acan. 

« Ila fini une traduction que le plus bel 
» esprit pourroit avouer. » La Bauy. 

On dit dans le mêmesens AVOUER POUR. 

Mon père ne peut plus Favoser pour sa fille. 

(J'irai) l'apouer pour mon frère et pour mon empereur. 
- CoRN. 

Rome ne voudra point l'avouer pour romaine. RAC. 

(Voyez le participe avoué)... 

Avouzr , suivi d’un nom de personne, dé- 
clarer qu’on approuve quelqwun en tout ce 
qu’il a fait ou qu’il fera, et œla se dit d’un 
homme à qui on a donné charge de faire ce 
qu'il fait. Je Pavouerui de tout ce qu'il fera, 
en tout ce qu’il fera. Dicr. DE L'Acan. 

Le triste Agamemnon qui n'ose l'apouer. 
(Qui n'ose avouer Achille. ) 
Je t'avodrai de tout : je n'espère qu'en toi. Rac. 

Dans ce mème sens, il prend aussi pour régime 
un nom de chose. 

Les dieux n’apoueront pas un combat plein de crimes. C. 
Uo hymen que ke ciel he veut point uyomer. RAC, 


AVO 


AVOUER QUE. 

« Ce malheureux étant interrogé, avoua qu'il 
» avoit pris, etc. » Pasc. 

« Le temps vient où l'on avoue qu'on a aimé. » 

La Bruygre. 
J'avoue, en rougissant, 
Que j'accusois à tort uu discours innocent. 
Et j'avoue 
Que je vous ai promis la foi que je lui voue. Rac. 

AvouEr QUE, convenir d’un point de doctrine, 
d'histoire , etc. 

« Il faut avouer que la sagesse des homme 
» n'est que folie devant Dieu. — Vous avouerez 
» qu’il n’y a rien de si difficile que, etc. » 

Pascaz. 

« Vous avouerez que la Perse ne pouvait 
» pas éviter de changer de maitre. » Boss. 

« Elle avoit qu’il y a dans la grandeur u 
» esprit d'orgueil , etc. — Nous tuouerons ave 
» joie que vous nous surpassez en sagesse. v 

| FLécaise. 

« N'ètes-vous pas forcé d’avouer, et ne 
» l’avez-vous pas avoué mille fois, gue rien 
» n'est plus trompeur que les promesses du 
» monde. » 

Je veux bien avouer gu'une action si belle 

Donne à Rome bien plus que vous ne tenez d'elle. C. 
De m'entendre avouer que je tiens tout de vous. 
Et vous-même avoûres qu'il ne seroit pas juste 
Qu'on disposât sans lui de la nièce d'Auguste. 


AVOUER À .. QUE. 


« Je lui avouai que c'étoient d’habiles gens. 
» — Je vous avoue que votrecensure m’a extrème 
» ment surpris. » Pasc. 

« Je vous avoue que j'ai coutume de plaindre 
» les prédicateurs , lorsque, etc. » ( Voyez prédi- 
cateurs. ) | - Boss. 

« Il faut même vous avouer que depuis quel- 
» que temps la gloire de Tyr est bien obscurcie. 
» — Cent fois À m'a avoué que cet endroit de 
» sa vie avoit terni toute sa gloire. v  Fèx. 

Je t’avouerai pourtant , comme vraiment Romaise, 
Que pogr toi mon estime est égale à ma haine. Con. 
Vous-méme vous mapez avoué mille fois 

Que Rome le louoit d'une commane voix. Rac. 


JE L'AVOUE, Avouons-LE , etc. parenthèses 
communes dans les orateurs et les poëtes. 
« Le temps a été court, je avoue, mais l’opé- 
» ration de la grâce a été forte. » Boss. 
« Et pour toucher nos auditeurs, avouons-ke, 
» sa présence fut quelquefois plus efficace que 
» nos paroles. — Il vivra, je avoue, dans l'e- 
» prit et la mémoire des hommes. »  FLècs 
« Après le mérite personnel, il faut FPavouer, 
» ce sont les émineutes dignités, et les grands 
» titres, dont les hommes tirent plus de distinc- 
» tion et plus d'éclat. — Vos médecins, avoues-k, 
» ne guérissent pas toujours si sûrement. » 
La Brauyëne. 
« Votre père et moi, je l'avoue , nous avons 
» été long -temps ennemis l’un de l’autre. » 
. FixtLox. 
«Ilya de grandes tentations attachées à votre 
» état, je l'avoue, mais aussi il s’y trouve de 
» gragdes ressources. » Mass. 


Rac. 








AVO 


1) Je fout, je avoue , et déjà , etc. 
J'en conçus , je l'avoue, uo présage funeste. 


Con. 


Cette prompte retraite, 
Me laisse , je J'avoue , une douleur secrète. 
Moi-même , je l'avoue avec quelque pudeur, 
Ce nom de roi des rois, etc. 
Vos prêtres, je veux bien, åbner , vous l'avouer 
Les hontes d’Athalie ont lieu de su lover. RAC. 
Et parmi tant d'autenrs , je veuz bien l'avouer , 
Apollon en connoit qui te peuvent louer. 


Je dois plus à leur haine , & faut que je l'avoue , 
Qu'au foible et vain talent dont la France me lone. B. 


Quelquefois cette locutien commence la 
phrase. . o 

« Avouons-le , messieurs, et ne dissimulons pas 
» une faute que, etc. » . Fréce. 

« AÆvouons-le, on sent la force et l'ascendant 
» de ce rare esprit, etc. — {1 faut l'avouer, le 
» présent est pour les riches, l’avenir pour lés 
» vertueux. » La Brux. 

a [i fuut l'avouer , Mentor, je voyois claire- 
» ment combien il m’étoit nécessaire d'avoir 
» plusieurs hommes que je consultasse. » FÉN. 
Je veux bien l'avcuer; ces nouvelles m'étonnent. COR. 
Je veux Lien l'avouer : de ce coxple perfide. 
J'avois presque oublie l'attentat parricide. 
>... o.. Apores de , madame, 
Je vous rappelle un songe effacé de votre ameo. Rar. 


dvoues-l:. madame , 
L'amour n'est pas un feu qu'on renferme en une ame. 
RACINE. 


FAIRE ÂAVOUER. 


«a Ll croyoit me faire avouer ce qne Mentor lui 
» auroit caché. — Uiysse soutint qu'Hercule 
» étoit mort, et entreprit de me le fuire avouer. » 


s AVOUER, V. pron. 
Cette bouche à mes yeax s'avovant iofidèle. Rac. 
s'Avousr DE , $ autoriser de quekqu'un. di s'est 


avoue de vous. Dicr. DE L'ACan. 
Avouk, $E, participé, reconnu. - 
a , è . . 
« Des vérités avouces. — Des principes avoués. » 
` Pascal. 


AVOUË PAR, AVOUÉ DE, reconnu, approuvé. 


Vous suivez un époux avord pur lui-même. Rac. 
(Us époux avoué par Agamemnon. ) ` 
On vit par le public un poëte avond. 
Des vers apougs rin Paroisse. 
Le vice audacieux des hommes avowd. BetL. 


On dit dans Voltaire : 

a Les couplets avoué par Rousseau. » C'est-à- 
dire, des couplets dont Rousseau uvouoit qu'il 
étoit l'auteur. 

( Voyez au mot ons un exemple du 
verbe avvuer , tiré du mème outeur. 
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AXE , s. m. , ligne droite qui passe par le 
centred'un globe, etsur laquelle le globe burn. 
L'axe d'une sphère. Il se dit aussi de la ligne 


qu'on suppose passér par le ceutre de la térre, 
et par les deux pôles. L’axe du monde. L'axe de 
TTE. 


On appelle communément , axe d'une courhe 


en géometrie, la ligue droite qui divise cette 
courbe en deux parties égales et semblables. 
L'axe d'une parubole. ICT. DE L'Acan. 
AXIOME, s. m. , maxime, proposition géué- 
rale , reçue et établie dans une science. Aoma 
de philusophie. Axiome de mathématique. Axiome 
indubitable. C'est un axiome en physique. 
Dicr. »E L'Acan. 


« Proposer des principes eu-axiomes évidens. 
» — Ne demauder en axiorges que des choses 
» parfaitement évidentes d'elles-mêmes. — De- 
» mander par avance des axiomes qui ne peu- 
» vent èlre refusés. » Pasc 


AZIME , adj. des deux genrns, terme de 
l'Écriture-Sainte, qui est'sans levain. Il n'est 
d'usage qu'en cette phrase, les pains aximes, qui 
etoient des pains sanslevain , que les juifs man- 
gesient dans le temps de leur pâque. 


Il est aussi, substantif au pluriel, dans cette. 


phrase de l'Éc 


rture : da féte des acimes. 
Dior. DE L'Acan. 


AZUR , s. m., sorte de minéral dout on fait. 


un bleu fort beau , et de fort grand prix. Une 
mine où lon trouve de Lazur. De lazur d'autre- 
mer. Il se dit aussi de la couleur de cœ minéral : 
et en ce sens, on dit proverbialement d’un ap- 
partement fort daré et fort enrichi, que će n’est 
quor el azur. 


On dit, l'asur des cieux , un ciel d'azur, eu 
parlant d'un ciel serein, sans nuages, de ce 

leu qu'on appelle céleste. 

On dit aussi, /es montagnes d'acur, en par- 
lant des montagnes très-éloignées qu'on voit à 
l'extrémité d’une perspective immense, et qui 
paroissent bleues. 

«La déesse s'éleva danslesairs , et s'enveloppa 
» dans un nuage d'or et d’azr:r. — Le silence 
» de la nuit , le calme de la mer, le sombre 
» azur ĝu ciel semé de brillantes étoiles. — Le 
» ciel peint d'un sombre azur. » Féx. 


AzumË , ££, adj., qui est peint de couleur 
d'azur. Lambris azuré. 
On dit en poesie , laporte azurée, pour dire, 


le ciel ; et, les plaines uzurees, pour dire , la 
L 
mer. Dicr. DE L’ACcaD. 


« Ce vaisseau dont il ne voit plus que les 
» voiles qui blanchissent un peu dans l'onde 


» azureée. »- ~ Fix. 


Hätez-vous , filles de Nérée, 


ilez sne la plaine zaurde. - Rouss. 
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Banı L, s. m. ( Ja consonne finale L se| Ce n'est qne pour toi seul qu'elle est fière et cbagrine; 


mouille dans ce mot et les suivans): caquet, 
abondance excessive de paroles inutiles. // 
nous étourdit par son babil. - 

BABILLARD, ARDE, adj. , qui aime à parler 
beaucoup. Femme babillarde. Homme babillard. 

Il est plus ordinairement substantif. Cest un 
grand babillard. Un frunc babillard. Une grande 

11 se dit aussi d’un homme qui ne sauroit 

arder un secret. Ne vous fiez pas à cet homme- 
a , c'est un babillard. Dicr. DE L'ACAD. 

BABILLER, v. n., avoir du bahil. On dit que 
les femmes aiment à babiller. Dict. DE L'Acan. 

BABYLONE, s. f., ville célèbre de l'anti- 
quité. 

Bobylonne paya nos pleurs avec usure. Rac. 

BACCHANALE, s. f. (on prononce hrcanale), 
la représentation d’une danse de bacchantes et 
de satyres. La bacchanale du Poussin. 

BaccHAnALE. La fète que les Païens célébroient 
en l’honneur de Bacchus. La féte des bacchanutes. 
Célébrer les bacchanales. 

BaccHAxALe ( dans le style familier ), une dé- 
bauche faite avec grand bruit. Z/s ont fuit une 
bacchanale qui a duré toute la nuit. On dit aussi 
{ mais toujours dansle style familier) bacchanal 
au masculin, pour signifier grand bruit grand 
tapage. Un grand bacchanal. Füuire du bacchanat. 

| Dicr. DE L'Aran. 

BACCHANTE, s. f., femme qui célébroit la 
fête des bacchanales. Dicr. DE L'Acan. 

«a Semblable à une bacchante qui remplit l'air 
» de ses hurlemens. » Fiv. 

On appelle figurément bacchante une femme 

N rte e O e C cst une vraie bucchante. 

, adj. des deux genres, qui appar- 
tient à Bacchus. Fite bachique. On appelle poé- 
tiquement le vin, gueur bachique ; et une 
chanson à boire, chanson bachique. 

Dicr. De L'Acan. 

« Il ne condamne pas avec moins de sévérité 
» la musique ackigue qui n’enivre guère moins 
» que le vin.» ? Fiy. 

Voyez chanson.) 

On dit le genre bachique, en parlant des ta- 
bleaux sur des sujets d'ivroguerie, des scènes 
de buveurs. ` 

BADAUD, AUDE, s., niais qui s’qmuse de 
tout, et admire tout. Un vrai badaud. Un franc 
badaud. Dicr. pe L'ACap. 

Un charlatan se vantoit d’être, 
En éloquence , si grand maitre, 
Qu'il rendroit disert un £odasd. La FonrT. 


BADIN , INE, adj. , folâtre, qui s'amuse à des 
bagatelles. ZZ est badin , il a l'air badin. Elle est 
toujours badine. Dıcr. De L'Acan. 

« Un homme simple, ingénu, crédule, ba- 
» din, volage. — Riez, Zélia, soyez badine et 
» folâtre à votre ordinaire. Bauy. 


. être voituré que par des charrois). Menu ba 


Aux autres ello est douce, agyéable , badine. BotL. 
BADIN , subst. Un vrai badin, un agréable 
din. Dicr. ne L'Acas. 
Hors de mode aujourd’hui chez nos plus froids badins. 

BorL. 
Ses vers badins. L. Rac. 

BADINAGEF, «. mm. , action ou discours de ha- 
din. C'est un pur badinage. 

Badinage se dit aussi d'une sorte de galanterie 
d'agrénient dans le style, dans la conversation. 
Il y a un badinage agréable dans les écrits de cet 
auteur. | Dicr. pr L’Acan. 

« Je laissai passer tous ces badinages où Les- 
» prit de l’homme se jaue si insulemment de 
» l'esprit de Dieu. » Pasc. 

«a C'est une chose hien sérieuse de mouw- 
» rir; ce n'est pas alors le badinage qui sied 


» bien, mais la constance. » UY. 
Imitez de Marot l'élégant Žadinage. 
Le plat agrément de tes vains badineges. 
N'allez pas, goguenard dangereux, 
Faire Diea le sujet d'un badinage affreux. Borr. 
Grave métaphysique et galans éad/nages, L. Rac. 


BADINER, v. n. , faire le badin. Z? ne fuit que 
badiner. Dicr. nE L'Acas. 

« La véritable grandeur est libre, douce, fa- 
» milière, populaire; elle joue et budine, mais 
» avec dignite.—Ils chantent et badinent comme 
x les autres hommes. » 


Mais eufin, vous et moi, c'est assez badiner. BoïL. 


BaADiXER , se dit aussi en parlant d'une sorte de 
galanterie et d'agrément qu’on met dans la con- 
versation , dans la manière d'écrire, Cet homme 
dadine agréablement duns ses letires et dans ses 
discours. Dicr. ÐR L’Acan. 

« Pour badiner avec gràce, il faut trop de ma- 
» nières, trop de politcase, et mème trop de 
» fécondité. — Il instruit en badinant. » (Voyez 
mol. ) La Baur. 

Que tu Badines savamment ! 
Tl faut que ses acteurs Dadinent noblement. 
Badiner sur un mot. ( Voyez mot. } 

BADINRR DE. 

a Elle adine négligemment des accidens bons 
» et mauvais.» . Pasc. 

BAGAGE, s. m., équipage de ceux qui vont 
en voyage ou à la guerre. Cheval de bagage. 
Gros bagage ( pour dire le bagage qui ne sauroit 
ge 
ut être porté snr 

ges de la cour. 
Les bagages de l'armée. On a donné sur le ba- 
gage. On a pillé le bagage. Il commandoit le ba- 
gage. Dicr. DE L'Acan. 

« Il faut qu'il laisse en proie au due d'En- 
» ghien non-Seulement son canon et son ġa- 
» gage, mais eucore, etc. v ( Voyez proie.) 

Voyez oublier.) Bossuet. 


Bort. 


(pour dire le bagage qui 
des bêtes de somine). Les 
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Pourquoi ces éléphans , ces armes, co bagage, Borg. | 


On dit au figuré, en parlant de certains éru- 
dits qui connoissent tout des anciens, hors la 
grace et la finesse, qe ce sont des mulets chargés 
de tout le l'antiquité. 

On dit aussi au figuré ( mais dans le style fa- 
milier ) plier bagage, pour dire déloger furtive- 
ment. Dicr. DE L'AcaD. 

BAGATFLLE, «. f. , chose de peu de prix, et 
peu nécessaire. Cette boutique n'est pleine que 
 bagatelles. Dans ce cabinet il ny a que des 
bugatelles. 7 Dicr. DE L'Acan. 

« Il ne lui manque aucune de ces curieuses 
» bagatelles que l’on porte sur soi autant pour 
» la vanité que pour l'usage. » La Baux. 

Ll signifie fgurément, et c'est son plus grand 
usage, chose frivole et de peu d'importance. 
di ne s'amuse qu'a des s. Il ne dit, il ne 
conle queles bagutelles. Il prend tout pour des 
bugatelles. ICT. DE L'ACAD. 

« L'homme est si vain et si léger, que la 
» moindre bagatelle suffit pour le divertir. — 
» Il est fâcheux de s'arrêter à ces bagatelles. » 

Pascaz. 

« Le commun des hommes est si enclin au 
» déréglement et à la bugatelle. — Laïssez-le se 
» remplir du vide et savourer la bagatelle. — 
» Il est difficile d'exprimer la bagatelle qui les 
» a fait rompre, qui les reud implacables l'un 
» pour l'autre, et qui perpétue leur baine dans 
» leurs familles. » La Bauy. 

BAGUE, s. f., anneau où il y a une pierre 
enchâssée , et que l’on met au doigt. Porter une 
bague. Une belle bague.  Dicr. DR L'Acan. 

Marquis , prenes ma bague , et la donnez pour marque 
Aa plus digne des trois , que j'en fasse un monarque. 
J'avois mis cette bague en des mains assez bonnes. C. 

BacueE, signifie aussi l'anneau qu’on suspend 
vers le bout d’une carrière où se font des courses, 
et que œux qui conrent tâchent d'emporter avec 
le bout de la lance. Courre la bague. Emporter la 
bague. Donner une atteinte à la e. Une ma- 
gnifique course de bague. La plupart des courses 
de se font à cheval. 

En terme de pratique on appelle bagres et 
joyaux les pierres précieuses, perles et autres 
semblables choses de prix qui appartiennent 
à une femme mariée, et qu’elle reprend après 
la mort de son mari. Les bagues et joyaux de 
cette femme ont été estimés à cinquante mille 

francs. Elle a emporté telle somme pour ses 
bagues et joyaux. Dicr. DE L’Acan. 

BAIGNER, v. a., mettre dans le bain. On 
l'a baigné durant quinze jours. 

Baoxer , au figuré. La rivière qui baigne les 
murs de cette ville, qui baigne les bords de ce jar- 
din (c’est-à-dire qui coule le long des murailles 
de cette ville, le long des hords de ce jardin ). 

Dicr. D L'Acan. 


Fleuve de qui les eaux Ss/gnent ces tristes sables. COR. 


Baicxer, signifie encore figurément, mouiller, 
arroser. Baigner son lit de larmes. Baigner son 
visage de pleurs. Dicr. DB L'AcAD. 

« Ces derniers momens où cet héroïque vieil- 
» lard vous baignant de ses larmes paternelles. 
» — Les larmes publiques de pénitence et de 
» piété dont il aigna vou trône.» Mass. 
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Quand pourra mon amour baigner avec tendresse 
Ton front victorieux de larmes d'alégresse. Con. 
Elle prend ses enfans et les baigne de pleurs. `~ 
ss... En baignant son visage, 
Mes pleurs du sentiment lui rendirent l'usage. Rac. 


s£ BAIGNER, v. pron. Se baigner dans la 
rivière. Ceux qui ont été mordus des chiens en~ 
rages, vont se baigner à la mer. 

Les h w bai Dicr. De L Acan. a 

« ommes s’y baignent au pie ant 
» les chaleurs de l'été. Ká La Bar. 

«- Aristogiton s'étant baigné dans les ondes du 
» fleuve Achéloüs. » Fty. 

se BaïGNER , au figuré. Les tyrans se baignoient 
dans le sang des martyrs. Il se baigne dans les 

larmes des malheureux ( c'est-à-dire il se plait à 

voir souffrir les malheureux, à voir couler leurs 

larmes). . 

Cette dernière métaphore n’a pour e'le que - 
l'autorité de l'académie, car on n'en trouve au- 
cun exemple dans nos meilleurs orateurs et dans 
nos meilleurs poëtes. On dit plus communé- 
ment, se repaître des larmes des malkeureux. On 
pourroit dire néanmoins, se baigner dans les 
larmes et dans le sung des malheureux. 

. ° Dicr. ps L'Acan. 
Songe aux fleuves de sang où ton bras s'est Buignd, 
Une impie étrangère , etc. 

Se baigne impunément dans le sang de nos rois. 

Dans l'infidèle sang Ésignes-vous sans horreur. 

Que malgré la pitié dont je me sens saisir, 

Dans le sang d’un enfant je me baigne à loisir. RAC. 

BaioxË, £e, participe. Des yeux baignés de 
larmes. On le trouva les yeux baignes de. 8. 
On dit qu'un homme est baigné de sueur, pour 
dire que la sueur lui découle du visage ; et 
baigné dans son sang, pour dire qu'il en est 
couvert, qu’il en perd beaucoup. On dit daigné 
de rosée, pour dire mouillé par l'humidité de 

rosée. Duicr. DE L'ACan. 

« Tonché de douleur et baigné de larmes, 
» vous reconnûtes, grand roi, que, etc. » 

r LÉCHIER. 
«a Ses beaux yeux étoient baignées de larmes. » 
FintLox. 

Chimène est au palais de pleurs toute baignde ? COR. 

Ces jours ont vu mes yeux čaignds de quelques larmes. 

Ses yeux Sa/gnés de pleurs demandoiïent à vous voir. 

Et je vis! et j'attends que de Jour sang baignd , 

Pharnace, des Romains revienne accompagné. RaAc. 

Tel partit tout daigné des pleurs de sa Lucrèce. BoiL. 


BAI1GXÉ paxs. 


Viens me voir dans son sang et dans le mien 2ægnd. C. 
Ces bras quo Wans le sang vous aves vus baignds. RaAc. 


BAILLEMENT , s. m., l’action de bâiller. 
Avoir de fréquens báillemens. , 

BA , v. a., donner, mettre en main, 
livrer. Drcr. or L'Acan. 

« Baillersujet au monde de parler. o» Pasc. 

Ce verbe n'est plus en usage daus le discours 
ordinaire; mais en termes de pratique, ou dit: 
bailler à ferme. Bailler par contrat, par testa- 
ment. ' 

BAILLER , v. n. , respirer en ouvrant la bou- 
che extraordinairement et involontairement. 
Bditler d'ennui. Báiller de sommeil. 
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« Je viens d'entendre une grande vilaine ha- 
» rangue qui m'a fait b@/er vingt fois. — 1] 
» bdille, il se croit seul, » A Baury. 


La Pucelle est encore une œuvre bien galante, 
Et je ne sais pourquoi je áa en la Hrant. 
Tout prêt à s'endormir bdù/e at ferme les yeux. Botz. 


BAIN, s. m., eau ou liqneur dans laquelle 
on se met ordinairement, soit ponr le plaisir, 
soit pour la santé, et où l'an demeure nn temps 
convenable. Bain que l'on prend dans la mer, 
dans la rivière. Bain qu'on prend dans ta maison. 
Bain d'eau avec du lait, avec des herbes aroma- 
tiques. Bain dans le vin, dans wne cuve de ven- 
dange. Bain chaud, bain froid. Les bains étoient 
Jort en usage chez les anciens. Aller aux bains. 
Préparer le bain. Se meltre dans le bain. Un 
baim On lui a ordonné le bain. 

` Dicr. DE L'Acap. 

a Des fontaines coulant avec nn doux mur- 
y mnre sur des prés, etc. , formoient en divers 
» lieux des õuins aussi purset aussi clairs que le 
» cristal. » Féy. 

Bains , au pluriel , se dit des eaux naturelle- 
ment chaudes où l'on va se baigner. Les bains 
de Bourban. Les bains cu Mont-d Or. 

On le dit anssi de l'appartement destiné pour 
se buigner. Les bains du roi. Les bains de la 
reine. La chambre du bain. L'appartement des 


bains. Drcr. pe L'Acan. 
«a Il étoit alors dans un salou de marbre an- 
» près de ses bains. » Féx. 


ja dit, par rapport à la disposition du lien ou 
du temps où l’on peut prendre le bain commo- 
dément et agréablement dans une rivière, que 
de bain est bon dans cet endroit la, que le buin 
est bon en ce Lemps-la, ce jour-la. 

Ou le dit aussi par rapport aux effets que le 
bain produit, bain est bon pour la nephre- 
dique. . 
Bat, se dit encore de la cuve où l’on prend 
ke bain. Remplir le bain. Vider le bain. Mettre 
de l'eau dans le bain. 

BAISER , v. a. , appliquer sa bouche ou sa 
joue sur le visage ou sur sı main de quelqu'un 
par amitié, par amour, par civilité, par res- 
pect. Baiser quelqu'un. Baiser à da joue , au 
J'ivut. Baiser la main d'un prince. 

Dicr. pe L'Acab. 

« Après m'avoir baisé tendrement; ô mon 
» fils, me dit-il, etc. » Fes. 

Baiser, se dit aussi en parlant des choses sur 
lesquelles on applique la bouche en signe de 
vénération ou de respect. Baiser la croix. Buiser 
des reliques, Baiser une image par dévotion. 
Baiser la terre par humilité. Baiser les pieds du 

pe. Baiser l'anneau d'un .évéque, Baiser le bas 
de la robe d'une reine, d'une princess. 

Dicr. px L'Acan. 

« Ses yeux cherchèrent la eroix de Jésus- 
v Christ , et ses lèvres la éniserent. » Frica. 

» Tons les vieillards daisõent ce livre avec 
» respect. — Il auroit voulu pouvoir baiser la 
v trace de ses pas. — Néoptoleme me pria de 
» souffrir qu'il b&isdt ces armes si célèbres et 
» consacrées par linvimcible Hercule. — Pha- 
» lante prit ume des mains de Télémaque, la 
a baisa plusieurs fois. v | Voyez nan.) Fix, 


BAI 
« C’est une servitude éternelle, où, pour être 
» heureux , il faut baiser ses fers, etc. » Mass. 


Il me faut applaudir aux exploits du veioqueur, 
Et baisar une main qui me perce le cœur. 
Vocyez ce qu'en mourant me laissa voire père ; 
J'en bake en sosapirant le sacré caractère. Con. 
(Un roi) devant qui tout Bléchit et deise la poussière. 
Et confondant l'orgueil par d'augustes exemples, 
Baiser avee respect le pavé de tes temples. Rac. 
Baiser , s. m., action de celni qui baise. 
Baiser de paix. Baiser d'amitié. Chaste baiser. 
Baiser amoureus. Doux baiser. Donner un baiser 
à quelqu'un. Rendre un baiser. Elle lui a baissé 
prendre un baiser. Dérober un baiser. Elle lui 
a refuse un baiser. . Dicr. pe L'Acan. 
« J'ai vu sa muin défaillante chercher encore 
» en tomhant de nouvelles forces poar appliquer 
» sur ses lèvres ce bienheureux signe de notre 
» rédemption ; n'est-ce pas mourir entre les 
» bras et dans le baiser du seigneur ? » Boes. 

« lls se donnèrent le baiser de paix. » 
(Elle) fait, même à ses amans trap foibles d'estomac, 
Redouter ses bsisers pleins d'ail et de tabac. 

Vante un eiser cueilli sur les lèvres d'Iris, 

Qoi mollement résiste , et par un doux caprice, 
teint de le refuser, afin qu'on le ravisse. 

Au nom de nos baisers jadis si pleins de chermes. B. 


BAISSFR, v. a. , abaisser, mettre plus has. 
Buisser les glaces d’un carrosse. Baisser la téte. 
Baisser pavilion. Baisser le pavillon. il signifie 
aussi, rendre plus bas. Baisser une muraille. 
Buisser un toit. Dicr. DE L'Acap. 

« La mer baisse ses flots, et porte avec r t 
» ces vaisseaux chargés de taut de noblesse chré- 
» tienne. » FLécs. 

« La déesse baisse son ‘voile pour cacber la 
» rougeur de ses joues. » Féx. 

« On le vit baisser sa tete sacréeaux pieds des 
v pauvres. » . FLica. 

On dit, baisser les veux, pour dire, regarder 
en bas. Baisser la voix, pour dire, parler plus 

8. 

« Baisser nos yeux vers la terre.» Pasc. 

« En baissant mes yeux vers la terre, je ne 
» retrouvai plas Minerve. — Eucharis rongis- 
v sant ét ôaissant les yeux. — Elle se montre 
» encore moins, et aisse plus les yeux depuis 
» votre retonr. v Fén. - 

« Alexandre baissa ša tète orgueilleuse de- 
» vant le dieu des armées qu'on y adoroit. — 
» Les étrangers sont venus des iles les plus éloi- 
» gnées buisser les yeux devant la gloire de sa 
v majesté. — Ils baisserowt par respect les yeux 
» devant moi. » Mass. 

Et de là beanconp mient, 
Sur le vhoix d'un épeux nous bsisserons les yeux. 
Et les yeax ébloais de cet éclat saprème, 
Baïsser soudain la vue , et rentrer en moi-même. Con. 
Ma filte, vous pleures, 
Et aisses devant moi vos yeux mal assurés. 
(Il) présente à mes regards un front séditieux, 
Et ne daigneroit pas baisser au moïas les yeux. Rac. 
Les veux fermes , tu baisses le menton. 
La nuit baisse la vue, et du haut dn clocher 
Observe les guerriers , les regarde marcher. Bol. 


Baisses, v. n., aller on diminuant. Za ri- 
viere a baissé d'un pied. La rivière eat baisece. 
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On dit, dans nn sens figuré, Ze jour baisse. 

Lu vue commence à lui buisser. 
Dicr. DE L'Acan. 

« Son esprit baisse, son cœur s'affoiblit. — 
» Une longue maladie avoit fait 6gésser l'esprit 
» de Dioclétien. — Rome étoit dans sa force , et 
» Carthage, qui avoit commencé de baisser, ue se 
» soutenoit plus que par Aunibal. Boss. 

C'est un homme qui est de mise un quart 
» d'heure, qui, le moment d’après, baisse, dé- 
b géuère, perd le peu de lustre qu'uu peu de 
» mémoire lui donnoit. — Vous êtes vieiHi, 
» voudriez-vous que je crusse que Vous êtes 
» baissé. » La Broy. 
b Baisser, cesser d'ètre en vegue, de faire du 

ruit. 

a Depuis ce temps, tout ce qu'on appeloit en 
» France jansénisme, quiétisme , bulles, que- 
» relles théologiques , baissa sensiblement. » 

VOLTAIRE. 

Baïsser, paroitre moins grand ou moins haut 

à cause de l'éloignement. 


Et ls pilier loin d'eux déjà baisse et décreît. 


SE BAISSER , v. pron. 
« Il se baisse, 11 le voit de plus près. — Sem- 
» blable à ces gens d’une taiile médiocre, qui 
» se baissent aux porles pour ne pas se heurter. » 
La Bruyère. 
« Il ordonna à nos rameurs de se baisser le 
» plus qu'ils pourroient le long de leurs baucs. » 
| FHréLon. 


Rac. 


Bor. 


Son ombre vers mon Lit a paru se Duisser. 


Baisst, ÉE, part. 
« Il marche les yeux baissés. » LA Bavr. 
a Ideméaée évoutoit ce discours la tète baissée. 
> — Mentor, les yeux baisses, gardant un silence 
» modeste. — Tenant leurs piques renversées, et 
» les yeux baissés. y (Voyez yeux.) . 
L'œil morao maiutesant , et la tête bassde. 
A l'aspect lon de l'autre, embrasés, furienx, 
Dejà le front luissé, se menacent des yeux. BOIL. 


TETE Basste, expression dont on se sert en 
parlant de ceux qui vout hardiment, coura- 
geusement au combat. Z va au combat téte 
baissée. Les ennemis vinrent à nous tete baissée. 

H se ditaussi (mais dans le style familier) d’une 

rsonne qui se porte à quelque chose avec réao- 

ntion, sans rien examiner, sans rien craindre. 
.{ussilôtqu'on lui eut propore l'affiure , il y donna 
téte baissée. 

BALANCE, s. f., instrument dont on se sert 
pour peser, composé de denx bamins de mème 
poids, suspendus à un fléau. Balance juste. 
Fausse balance. Les bassins dune balance. Les 
plats d'une balance. Le fléau lune balance. La 
languette d'une balance. Tenir la balance juste. 
Tenir la balance en équilibre. On dit que Le poids 
emporte la balance, poux dire, qu'il est plus pe- 
sant que La chose pesée. Dict. pe L'Acan. 

BazANcE, au figuré, en parlant de l'examen 
qu'on fait des raisons pour et contre , qui se pré- 
sentent sur un sujet. 7 

« Rien ne sera juste à cette balance. », Pasc. 


Rac. 


Et ta beauté , sans donte , emportoit la da/ance. CoR. 


Ma gloire intéressée emporte la buřsnce. 
(Lieu) tout prèt à te juger tient déjà sa és/ance. RAC. 
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BAL 


La jfstice passa la Falance à la main. 
(Vovez chanceler , peser.) 


On dit, faire pencher la kalanee, peur dire, 
faire qu'une personne, qu'une chose, qu'uu 
avis l'emporte sur l'autre. Fiure pencher lo 
balance en fiveur de quelqu'un, c’est-à-dire, faire 
qu'une personne ait l'avantage sur une autre. 

; Dicr. pR L'Acan. 


Et le ciel, qui pour moi fit pencher la balance. RAC. 


DANS LA BaLaxcr, au figuré. Melire dans la 
balance les actions de deux grands hommes, c'est- 
à-dire, en faire la comparaison. 

« Si l'on mettoit dans une balance, d'un 
» côté nos consolations, de l'antre nos peines, 
» nous verrions que, etc. » Mass. 

« Peser les deux harangues dans la balance de 
» l'équité et de la raison.— Ses actions mises 
» dans la balance Vont emporté sur ses fautes. » 

VOLTAIRE. 
Dans la balances , 
Mon nom peut-être aura plus de poids qu’il ne pense. 
RACINE. 


Dans la balance met Aristote et Cotin. Borr. 


EN BALAKCE. 
Quand oo fait des projets d'une telle importance, 
Les iutérèts d'amour entrent-ils en balance ? 
Quand on rend la juatice , on met tout en balance., C. 


En balance, a plus souvent nne autre signi- 
fication, et marque l'incertitude sur le parti 
qu'on doit prendre. Être en balance , C'est-à-dire, 
ètre en suspens, ne savoir quel parti, quelle ré- 
solution on doit prendre. Où dit qu'une chose 
tient l'esprit en balance; pour dire, qu'elle le 
tient irrésolu et en suspens. Et en parlant d'un 
combat où la victoire a été long-temps disputée 
de part et d'autre, on dit, que la victoire a été 
long-temps en balance. ICT. DE L'ÂCAD. 

Notre longue amitié, l'amour , ni l'alliance 
N'ont pu mettre un instant mon esprit en- balanco. 
Voilà ce qui retient mon esprit en balance. Con. 

( Voyez reconnoissance. ) 

Bazaxce, eu parlant d'uue justice administrée 
avec impartialilé. 

« L'autorité de ses arrèts, semblable à un 
» juste contre-poids, tenoit par toyt le royaume 
» la bulance égale. — Un beau-frère sacrifié 
» malgré ses services lui montroit ce qu’il pou- 
» voit craindre, etc., mais ii wen tenoit pas 
» mojns la balance droite. » ss. 

BaLaxce , en parlant de l'équilibre politique. 

« L'état mitoyen qui seul tient tout en ba- 
» dance dans les états populaires, étant le plus 
» foible, il falloit que la république tombât. » 


« Il nuit d’abord d’intérèt plusieurs foibles 
» contre un plus fort, pour rendre la balance 
v égale; il se joint ensuite aux pfemiers, pour 
» la faire pencher. » La Bavy. 
Il faut qu'entre eux et lui je tienne la Żelence. RacC. 


Barace, nom d'un des signes du zo- 
diaque. 
Le soleil, etc. 
Arme de feux moins éclatans, 
Les rayons que son char nous lange , 
Et laisse la cèleste La/unre ` 


Arbitre dus jours et des auits. Rorss. 
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BALANCEMENT , s. m. , mouvement par le- 
quel un corps penche, tantôt d’un côté, tantôt 

e l’autre. Le mouvement de vibration que 
quelques astronomes ont observé dans la lune, 
est un balancement vrai ou apparent. 

BaLANCRMERT, au figuré. 

a C’est alors qu'il se fait un ba/ancement 


` » douteux entre la vérité et la volupté. » 


PascaL. 
Cette métaphore est extrémement-rare. 
BALANCER , v. a. tenir en équilibre. Un 
danseur de corde qui ne pas bien son 
corps , est en danger de tomber. Dicr. DE L'Acan. 
BALANCER , au figuré. 
« La maison de France, et œlle d'Autriche, 
» dont Dieu se sert pour balancer les choses hu- 
» maines. » Boss. 
Baraxcer, au figuré, examiner dans une 
chose, dans un sujet , les raisons qui sont pour 
et contre. Balancer une affaire. Balancer toutes 
les raisons de part et d'autre. Dicr. DE L'AcaD. 
(César) examine en secret sa joic et ses douleurs, 
Les balance , choisit , laisse couler des pleurs. COR. 
Mais, tout bien balancé , j'ai pourtant reconnu 
Que , etc. BotL. 
BaLAxcER , rendre incertain. Balancer la vic- 
foire. La victoire fut long-temps balancée. 
Dicr. pe L'Acan. 
Et que son propre sang , en faveur de ces lieux, 
Balance les destins , et partage les dieux. Con. 
Bérénice a long-temps éalancd la victoire. ` 
Les bienfaits dans un cœur òalancent-ils l'amour ? 
Un respect qu'en son cœur rien ns peut balancer. 
Ft qui dans l'Orient, És/ançant la fortune, 
Vangeoit de tous les rois la querelle commune. 
(Moi) qui do Rome toujours éa/ancant le destin , 
Tenois entre ello et moi l'anivers incertain. Rac. 


BaLaxcer , marquant égalité entre deux per- 


sonnes ou deux choses. 
(Voyez le mot vérité.) 
Il sut ete. 
Ft dans l'art d'enchanter les cœurs et les esprits, 
Surpasser Euripide et baluncer Corneille. Boir. 


( Voyez réputation. ) 
Baraxcen, empècher de prévaloir. 


« Le grand capitaine ne fut pas assez écouté, 


» et le conseil du prince balança souvent les rai- 
» sons du général. » Vor. 
Mais un démon l'arrête, 
Et balançant Dieu même en son ame flottante , : 
Fait mourir daos son cœer la vérité naissante. BOIL. 
L'iutérèi des hommes 
Ne doit point éa/ancer les intérèts des cieux. Rouss. 


BALANCER, marquant compensation. Balancer 
des pertes par les guins. Ses vertus balancent tous 
ses vices. ~ Dicr. DE L'Acan. 

« La joie que l’on reçoit de l'élévation de son 
» ami est un peu ba/ancee par la petite peine 
» qu'on a de le voir au-dessus de soi. » La Bruy. 

« Chacun dans son état, quelque heureuse 
» qu’en paroisse la destinée, trouve des amer- 
» tumes qui en balancent les plaisirs. » Mass. 


Et ses moindres vertus fa/anceut tous ses vices. BOIL. 


Baraxcer, neutre, ètre en suspens, et pen- 
eher tantôt d'un côté, tantôt de l’autre. // a 
®ng-lemps balancé enire l'espérance et la crainte. 


BAL '. 


Balancer dans le choix de deux choses. La vic- 
toire a long-temps balancé.  Dicr. DE L’Acan. 
« Faut-il opter? je ne balance pas je veux ètre 
v peuple. — Je balance entre limpatienœ de 
» donner à mon livre une meilleure forme , et 
» la crainte de faire dire à quelques-uns, etc. » 
La Bruyère. 
« Le général , accoutumé à une victoire 
v prompte, étonné de là voir balancer si long- 
» temps. » - 
Et toot honteux d'avoir tant bs/ancé. 
Pourriez-vous bien, seigneur, ba/encer un moment ? C. 
Je ne balance pas; je vole à son secours. 
Doris, à ce silence, 
Ne reconnois-ta pas on père qui belance. 
(Trésène) qui m'a, sans ba/uncer, reconnu pour son roi. 
Quelle penr vous retient ? vous sembles balancer. RAC: 


Le destin à ses yeux n'oseroit Belaucer. BorL. 
BALANCER À. | 

Tandis qu's we répondre ici vous bsiances. Rac.. 
BALANCER POUR. 

cons. Votre ressenliment 


Doit-il pour éclater balancer un moment ? Rac. 
Ne crois pas que mon cœur , vainement suspendo, 
Balance pour t'offrir un encens qui t'est då. Borr 


BaLANCER sı. 

« Les ondes vôus gagnent, le torrent vous 
» entraiue, et vous &ulancez si vous essaierez de 
» vous sauver du danger. » ~ Mass. 

BALAYER , v. a. ôter les ordures d'un lieu 
avec le balai. (Il se conjugue comme payer). 
Balayer une église, une chambre. Il se dit aussi 
de ce qu’oh ôte avec le balai. Balayer cette or- 
dure. Dicr. px L'Acan.. 


( Cette queue) | 
Qui s'en va du/ayant tous les sentiers fangeux. LaF. 


D'une robe à longs plis balayer Je barreau. Borr. 


On dit figurément, en terme de guerre, 
balayer lennemi, pour dire, le chasser, le mettre 
en fuite. On a yé les hussartis qui infestoient 
la plaine; et en terme de marine, balayer les 
corsaires, pour dire, en purger la mer. On dit 
aussi, pour ces deux choses, Oalayer la mer, 
balayer la plaine, balayer un pays. 

On dit figürément, que le vent du nord balaie 
deciel, pour dire, qu’il en chasse les nuées.. 

Dicr. DE L'Acan. 


(11) chasse et poursuit les flots de l'Océan qui gronde, 


_ Et balaio en fuyant les airs , la terre et l'onde. 


DELILLE. 

BALBUTIER,, 6. n. , ( le T se prononce comme 
un C), prononcer imparfaitemeut, en hésitant, 
et en articulant avec peine. Un enfant qui com- 
mence à balbutier. Cet homme ne fait que balbu- 
tier. 

Balbutier, au figuré, parler sur quelque sujet 
confusément, et sans connoissance suffsante. 
Il a voulu parler sur cette affaire, et il n'a fait 
que balbutier. , 

Il est quelqueloisactif. Z/ n’a fait que balbutier 
son compliment, son role.  Dicr. DE L'Acan. 

« J'évite par là de demander en yemblant, 
» et de balbutier uue chose juste. —Ils dirent 
» que je leur avois balbutié la veille un discours 
» où il n'Yavoit ni style ni senscommun. » 

La Bauyèëns. 
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BALCON , s. m. , saillie construite en pierre 
ou en bois sur la façade d’un bâtiment , ordi- 
nairement soutenue par des colonnes on des 
consoles , et entourée d'une balustrade. Balcon 
dore. Les dames étoient sur les balcons a voir le 
carrousel. Dicr. DE L'ACAD. 

Et du hant d’an bacon , pour calmer la tempête, 

Sur ses nouveaux sujets faisons voler sa tète. COR. 
Là ce balcon s’enferme en un balustre d'or. BotL. 


BALEINE, s. f. poisson de mer d’une grosseur 
extraordinaire. Cote de buleine. Huile de baleine. 
Aller à la peche de la baleine, on d:s baleines. 

Digçr. ps L'Acan. 

« Les immenses baleines, faisant avec leurs 
»x narines un flux et reflux de l'onde amère, 
» sortoient à la hâte dc leurs grottes profondes. » 

FÉNÉLOx. 


D'aise on entend sauter les pesantes bakines. BotL. 


BALISTE, s. f. machine de guerre usitée chez 
Jes anciens. On s’en servoit daus les siéges pour 
lancer des pierres, des torches allumées, et 
antres matières combustibles. 

BALLADE, «. f., (on ne prononce qu'une L 
dans ce mot et les suivans ) espèce d'ancienne 
poésie françoise , composée de conplets faits sur 

es mêmes rimes, et qui finissent tous par le 

même vers. Voila une jolie ballade. La ballade 

est co de trois couplets et d’un envoi. On 

appelle, le refrain de la ballade , }e vers interca- 
laire qui revient à la fin de chaque couplet. 
Dicr. DE L'Acan. 


Efarot bientôt après fit fleurir les belades. 


La Dallude asservie à ses vieilles maximes, 
Souvent doit tout son lustre ao caprice des rimes. B. 


BALLE, s. f., sorte de petite boule, de petite 
pelote ronde, faite de rognures d'étoffe , recou- 
verte de drap ou de feutre, servant à jouer à la 
paume. Balle à peloter. Balle à jouer partie. 
Prendre la balle au bond, à la volée. 

« Il plaçeadroitement une balle. »  Pasc. 
BALLET, s. m. , dause figurée et concertée entre 
plusieurs personnes, qui représente quelque sujet 
particulier. | 

Il se dit aussi d’une espèce d'opéra composé 


| 


d'actes détachés réunis sans un titre commun, et | 


dont chacun amène une fète. Grand ballet. 
Entrée du ballet. Fuire un ballet. Répéter un 
ballet. Danser un ballet. Un air de ballet. Dons 
ce ballet il y avoit une entree de Batchantes , une 
entree de Nymphes. | 
BALSAMINE , s. f. (dans ce mot, et le sui- 
vant, l’S se prononœ comme un Z), plante 
qu'on -cultive dans les jardins, à cause de la 
beauté de sa fleur. | 
BALSAMIQUE, adj. des denx genres. Il se dit 
des choses qui ont une ropriéié, une verin, une 
qualité semblable à celle du baume, Cette plante 
a une odeur balsamique , une vertu balsa- 


mique. 

Ga dit, un air balsamique, en parlant de 
celui qui s’exhale de l'abondance des plantes em- 
hban mées. | 

BALUSTRADE, s. f., assemblage de plusieurs 
balustres servant d'ornement ou de clôture. 

e de marbre, 

On appelle aussi balustrade, toute sorte de 

ciolure qui est à jour, à hauteur d'appui. 
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BALUSTRE, s. "., sorte de petitpilier façonné. 
Balustre de marbre. Balustre de bronze. Balustre 
bien tourné. 

Il se prend aussi pour nn assemblage de plu- 
sieurs balustres servant de clôture dans une 
église, ou dans une chambre. Bulustre dautel. 
Le balustre de la chambre d'un prince. Dict. 
«Le roi, retiré dansson balustre , veille seul. » 

La BRUYÈRE. 


Là, ce balcon s'enferme en un balustre d'or. Boir. 


BAN, s. m., mandement fait à cri public, 
pour ordonner ou pour défendre quelque chose. 
On a publie, battu un ban dans toute l'armée, 
afin que tout le monde en soit averti; et dans le 
mème sens, on appelle dan de vendange , la pu- 
blication du jour où la vendanges'ouvrire. Banä 
vin , On banvin, la publication du jour où il sera 
permis aux particuliers de vendre leur vin nou- 
veau. i 

Il signifie aussi la proclamation qui se fait 
dans l'église, pour avertir qu’il y a promesse de 
mariage entre deux personnes, où que quel- 
qu’un va s'engager dans les ordres sacrés. On a 
jeté le premier ban. Publier des bans. Obtenir 
dispense de ses bans. Dispenser des bans. Acheter 
des bans. 

Il se dit aussi de l'assemblée de la noblesse, 
lorsqu'elle est convoquée par le prince pour le 
servir à la guerre. Convoquerlebanet larrière-ban. 
Eu ce sens, on ne dit guère ban, sans y ajouter 
arrière-ban. 

Bax, signifie aussi exil , bannissement. Rappel 
de ban. Il lui a été enjoint de garder son ban, à 
peine de... 

On dit, mettre un membre, un vassal de lem- 
pire, au ban de Pempire , pour dire , le déclarer 
déchu de ses dignités, et de ses droits, et le 
proscrire ; et dans un sens à peu près pareil , 

im- 


mettre une ville au bun de l'empire, au 
péria{. 

BANAL, ALE, adj., terme qu se dit des 
choses à l'usage desquelles le seigneur de fief 


a droit d’assujettir les vassanx, afin qu'ils tuè 
paient certains droits. Fuur banal. Moulin banal. 


Pressnir banal. Tuureau banal. - 


Ou appelle figurément, leésioin banal, celui 
qui est toujours pret à servir de témoin à tout le 
monde; et on dit, dans le mème sens, caution 
bânate. Galant banal. Dicr. DE L'Acan, 


Des sophistes du temps l'adulatenur ans. GILB. 


On le fait synonyme de #rrrial. Excessive- 
ment commun. Louanges banales, On lui a fait 
un compliment banul. Cette invention est banale. 

BANC, s. m., loug siége où plusienrs per- 
sonnes se peuvent asseoir à côté l’une de l'autre 
Bunc de menuiserie. Banc gami de tapisserie. 
Banc de pierre. Banc à dos. E 

Qn appelle bunc de galère, une longue pièce 
de bois couverte de cuir sur laquelle sont assie 
plusieurs forçats pour tirer à la même rame. 
Qu ditaussi quelquefois, qu'un coup de canon u 
emporté tout un bunc, pour dire, qu'il a emporté 
tous les forçats d'un même banc. ` 

On dit, dans le mème sens, banc de rameurs, 

Dicr. pr L'ACA». 

a Elle aperçut des bancs de rameurs mis en 

» pièces. —Mentor ordonne à nos rameurs de 
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» se baisser le plus qu'ils pourroient le long de 
» leurs bancs. — Tous les bancs de rameurs 
» étoient pleins de joueurs de flûte. — Prenons , 
» vous et moi, un de ces grands bancs de ra- 
\» meurs, etc., et ne perdons pas un moment 
» pour sauver notre vie. » Fix. 
appelle banc d'église, un espace ordinaire- 
ment entouré de menuiserie où une famille a 
droitdese mettre pour assister au service divin ; 
et banc de procureur, banc d'avocat, l'endroit 
dans la salle du palais, où un procureur , un 
avecat, donne rendes-vous à ses parties. 

On appelle au palais, grand banc , le corps des 

ésidens à mortier, et, en ce sens, on dit que 

grand banc ne se sépare poiné. 

En parlant des cérémonies, on appelle banc, 
la place destinée à! un certain ordre de per- 
sonnes. Ze banc de la noblesse. Le banc des depu- 
tés des villes. Dicr. nE L'Acan. 

Ainsi qu'au fond d'un antre , ., 
A peine sor son banc on disceruoit le chantre. BoIL. 

On dit dans les universités , dtre sur lesbancs, 
se mettre sur les banes, pour "dire, fréquenter 
les classes où l’on argumente. Dicr. DE L'Acan. 

« Le père Bourgoing étant surles bancs faisoit 
» retentir toute la Sorbonne du bruit de son 
æ esprit et de sa science. » Boss. 
Réponds-moi donc, docteur.et mets-toi sur les bancs. B. 


Baxc, siguifie aussi un écueil, une roche ca- 
chée sous l'eau, ou un grand amag de sables 


. dans la mer. Ce vaisseau a échoué sur des bancs 


de sable. Une mer pleine de bancs. 

BANDE, s. f., troupe, compagnie. Bande 
joyeuse. Une bande d'archers. Une bande de vo- 
leurs. Une bande de gens de guerre. Tes oiseaux 
vont par bandes, tout d’une bande. Une bande 
de violons. 

On disoit autrefois, {es bandes , pour dire 
l'infanterie; et on dit 4 prévoit des bandes, 
pour dire le prévèt de l'armée. Dicr. 

« L'armée ennemie est composée de ces vieilles 
» bandes valones , italiennes et espaguoles qu'on 
» n’avoit pu rompre jusqu'alors. » Boss. 

C'est toi que veut pour chef lenr généreuse bande. 

1) faut donner an chef à votre illustre bunde. COR. 

Une bande , ne se dit que des voleurs. ( Re- 
marque dg Voltaire sur ces vers du Cid.) 

Racine n'a point employé ce terme. 

ll signifie aussi, parti ou ligue. JZ est dune 
atitre bantte. Dicr. DE L'ACAD. 

« Ceux-ci sont les plus sots de la bante. » Pasc. 

Tartufe, Molinos, et sa mystique bande. Boire. 


BANDEAU , s. m. , bande qui sert à ceindre 
le front et la tète. Bandeau de linge. Bandeau 


de crèpe. Bandeau de religieuse. Bandeau de 


verve. Un `. 
[l se dit aussi d'une bande qu'on met stir les 


yeux de quelqu'un pour l'empêcher de voir. 
Les peintres et les poëles represerttent l'amour 
uvec un bandeau sur les yeux. Dicr. DE L'Acao. 
Fi vous voyies ceint du bandeau mortel 
Votre fiis Télémaque approcher de l'autel. 
Mais le fér , le bande , la flamme est toure prète. R. 
Voyez bakmice.) 
Dn dit figurément , avoir nn bandeau sur les 
veux, pour dire , ne pas voir quelque chose, 
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parce qu'on est préoccupé : et, arracher le bar- 
deau , Jaire tomber le bandeau de dessus les yeux 
de quelqu'un, pour dire, lui faire voir ce qu'il 
ne voyoit pas, le détromper. Dicr. pe L'Acan. 
« Combien de fois essaya-t-il d'une main im- 
» puissante d'arracher le bandeau fatal qui fer- 
» moit ses yeux à la vérité. — il leva le bandeau 
» qui fermoit ses yeux. » FLiécs. 
Mais toujours sur mes yeuv ma facile bonté 
A remis le bandrenu que j'avois écarté. 
Déjà de tout le oump la discorde maitresse 
Avoit sar tous les yeux mis son endean fatal. 
Poissant maitre des cienx, . 
Remets-lui le bandeau dont tu couvris ses yeax. Rac. 
11 bte aux nations le £eudrun de l'erreur. VoL. 


BaxDEAU, se prend aussi pour le diadème , 
dont anciennement les rois se ceignoient la tète ; 
et il ne se met guère sans l'épithète de royal. 
Ceincdre le bandeau royal. Dicr. pe L'Acan. 

Ji ne manque à mou front que le bandeau royal. 

Je vous ovibs du éendeas préparé pour sa tête. 
Bundeau que mille fois j'ai trempé de mes pleurs. 
Ce bandeau dont il faut que je paroisse ornée, 
Seule et dans te vecret je le foale à mes pieds. Rac. 

( Voyez cicatrice. ) 

BanDELETTE ,Ÿ. f., petite bande avec laqaelle 
on entoure et on lie quelque chose. Une bar- 
delette qui serre trop. 

Li se dit aussi de certaines petites handes qui 
étoient attachées à la coiffure des prêtres et des 
faux dieux, et de celles dont on ornait les vic- 
times. | Dict. aE L Acap. 

« On les couvre (les victimes) de bandedlettes 
» de pourpre hrodées d'or. » Fix. 

BANDER ‚v. a. , lier et serrer avec une bande. 
Bander une plaie, 

Il siguifie aussi mettre un bandeau sur les 
yeux. Bunder les yeua à un trompetée que l'on 
reçoit dans une place de guerre. Bander les yeux 
d'un criminel à qui on ve couper le cuu. 

Baxorr, tendre avec effort. Bander un arc, 
une arbalète, un ressort. Bander un pistoulet, Le 
vent bandoit les voiles. Dicr. DE L'Acan. 

« Ul barda cet arc en présence des am bassa- 
» deurs. » - Boss. 

BANDIT , s. m., terme dont on se sert pour 
désigner les vagabonds malfaisans. Il se dit 
aussi par extension des gens sans aveu. 

? Dicr. DE L'A can. 
Courir comme un bandit qui n'a ni feu ni Nen. 
Bientôt quatre bandits lui sorrant les eôtés. BotL. 


BANNIÈRE, <. /:, l'étendard d'une églie , 
d’une confrérie, que l'on porte aux processions. 
La bannière d'une paroisse. Da bannière d'une 
confrérie. Dicr. pv L’Acan. 

«On fut hien surpris de voir son innocente, 
» et les superstitions incroyables te ses parois- 
» siens, car leur priucipale accusation (contre 
» le curé) étoit celle-ci : qu’il leur avvit preche 
» que Jésus-Christ étoit dans le saint sacrement 
» et non pas dans leur bannière, parce qu'il tes 
» avoit repris de ce que, lorsqu'on tevoit la 
» sainte hostie, ils se tournotent vers leur 227— 
» niere où Jésus-Christ-étoit peint, et non vers 
» ke saint sacrement pour l'adorer. » Pasc. 

Illustre porte-croix , par qui notre bannière 
N'a jamais en marchawt fait un pas en arrière. ‘BOIL- 
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Anciennement , on appeloit de ce nom l'en- 
seigne du seigneur de hef sous laquelle se ran- 
geoient ses vassaux lorsqu'ils alloient à la guerre; 
et c’est dans ce dernier sens qu'il est employé 
métaphoriquement par Boileau. 


+ L'insolente à mes yeux marcha sous mes bannèdres. 


La discorde , au milieu de ces sectes altières, 
En tous lieux éependaut déploya ses éannires. BOIL. 


BANNIR , v. a:, condamner par autorité de 
justice à sortir d'un état, d'ine province, d'uu 
ressort. Bannir à son de trompe. Banruir à per- 
pétuité. Bannir à temps. Bannir d’un ressort. 
Bannir du royaume. Drer. pe L'Acas. 

« Adrien rebâtit Jérusalem, mais it en bannit 
» les juifs. — Ils furent bannis pour jamuis de 
» la Judée. — Les rois furent bannis ( à Rome). 
h» — Regardons-nous comme dégradés dans notre 
» père rebelle, comme bannis avec lui: » 

Bossuer. 


Vous venez de bannir le superbe Pallas. Rac. 


Banxim, chasser, éloigner, exclure. Z/ faut 
bannir les médisans des bonnes compagnies. Ban- 
nissons les fripons de notre société. 

Dicr. ve L'Acan. 

« Ces hommes corrompus qu'on devroit ban- 

v nir de la société, » Pasc. 


Mais , seigneur , étant seuls , je parle avec franchise, 

Bannissant les témoins , vous me l'avez permise. COR. 
Bannisses-le loin d'elle. 

Pour éunnir l'ennemi dont j'étois idolätre. Rac. 


Bawwin, ayant pour régime un nom de chose, 


«Cette méthode suffit pour. éamwwr toutes 
»-s0artes de défficuliés et d'éjuivoques. » (Voyez 
>» mal, mon.) , "Pasc, ; 
*.«C Les enseignes romaines 
» la terre sainte. » . 

«Il bannit de ses états les spectacles, Les co- 
» médies , et tout ce que le monde a inveuté 
» pour perdre les hommes, etc.»  FLécx. 

« Bamir des cours les brigues, les cabalus , les 
» mauvais offices, la bassesse, la flatterie, la 
» fourberie , etc. — Cette égalité de possession 
» et ġe richesse bannit toute subordination. — 

« Il fait revivre Virgile parmi nous, fait des 
» romans qui ont une fin, en bannit le prolixe 
» et l'incroyable, pour y substituer le vraisem- 
» blable et le naturel. » La Baur. 

. (Voyez car, culte, éloguence, scholastique. ) 

a Il éannittous lcs ornemens d'or et d'argent.» 
(Voyez art.) Fx. 

« Un prince qui a danni les désordres de son 
» état. — L’adulation en étoit encore plus bannie 
» que la crainte ( bannie de la cour), —L'’uuion 
» et la paix semblent bannies dw milieu de 
>» pous. » (Voyez incrédulité, lettres, réflexion. ) 

MassiLLon. 
Tout profane exercice est anni de son temple. RaAc. 
Burdissans de leurs vass ces ornemens reçus. Boil. 
(Voyez licence.) 


Baxxre , éloigner de soi. Bannir le vice. Bannir 
toute crainte, fûnte honte. Bannir le chagrin de 
bon esprit. Bannir un ingrat de sa mémoire. 

. Dior. ps L'Acan. 

a Le monde une fois banni n'eut plus de re- 

» tour danston cœur.» -: Boss. 


étdient ĝarınias de 
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Ne me éannisses point de votre souvenir. 
Bannisses , bannisses une frayeur si vaine. 
( Voyez soupçon.) 
Dans ce fuible desseia il faut me soutenir, 
Et de mon foible cœur m'aider à vous bannir. 
(Voyez crainte, image, pensée.) 
C'est lui qui de nos mœurs a banni la franchise. 
Mais pour nous bannissuns une vaine terreur. 
SE BANNIR , v. pron. 
Pouvez-vous m'ordonner de me bannir de Rome. Cor. 
De l'univers entier je voudrois me bannir. Rac. 
Ii vant mieux pour jamais me bannir de ce lieu. 
Tu dyis là tous tes sains au bien de ta patrie; 
Tu ne ton peux ¿ennir que l'orphelin ue crie.’ Born. 
BANNI, IE. 
« Les juifs bannis de la terre promise. — Ban- 
» nis de la Judée. — Ils entreprirent de rétablir 
» les Tarquins bannis. — Voir toutes les misères 
» bannies, et tous les désirs satisfaits. » Boss. 


Et banni pour jamais dansta Lasitanie. 


Con, 


RAC. 


Bot. 


+ 


Rappelez la vertu par leurs conseils Jannis. COR. 
Je vois Pallas Zanni, votre frère arrêté. Rao. 
L'inaocente équité bonteusement bannie. BorL. 


BANNI, subst. Obtenir le rappel d’un banni. 
Dicr. Dg L'Acan. 
« Ils voyoient dans Rousseau, uu banni in- 


» fortuné. » Vort. 
ss. Ce grand art de la guerre, r 
Qui soutient un denni contre toute la terre. COR, 

Un chef de malheureux bannis. Rac. 


BANNISSEMENT , s. m., condamnation à 
être bürini par autorité de justice. Æ£tre cón- 
damné à un bannissement perpétuel. Dicr. 

« Les rois voisins regardèrent le bannissement 
» des Tarquins comme unae injure faite à tous 
» les rois. » Boss. 


« Ils viennent de faire pendre un homme qui 


» mériloit le bannissement. » La Baux. 
{ Voyez envelopper. ) 
Des fils élevés dans le bannissement. CoR., 


Portant jusqu’au tombeau le nom de son amant, 
Mon règoe ne sera qu'un long bannissement. 
RACINE, Trag. do Bérénice. 
(Voyez offense.) ` 
BANQUET, s. m. , festin, repas magni- 
fique. Banquet somptueux. Assister à un ban- 


uet. / 

1 Ou appelle Ze banquet des sept sages le repas 
où l'on dit que se trouvèrent les sept sages de la 
Grèce; et en poésie on dit le banguet des dieux , 
pour dire, le repas où l’on supposoit que les 
dieux se trouvoient avec Jupiter. Dicr. 

« Dans ce grand banquet de la nature, labon- 
» dance du lendemain est égale à la profusion 
» de la veille. » Burr. 


Au éanguet de la vie infortuné convive, 
J'apparus un jour , et je meurs. GILBENT. 


On dit, en termes de dévotion, de banquet des 
lus, le banquet de l'agneau, pour dire, la joie de 
la béatitude céleste ; et on appelle ta sainte con- 
munion , k sacré banquet. Dict. DE L'Acan. 

« Eufin je suis parvenu au divin bengusf. » 

l BossurT. 
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BAFTÈME, s. m. ( le P ne se prononçant pas, 
on ‘crit aussi batéme ), celui des sept sacremens 
de l'iglise par lequel on est fait chrétien , et qui 
se confere par le moyen de l'eau qu'on verse sur 
la tete et des paroles sacramentales. Le sacrement 
de baptéme. Le péché originel est effacé par l'eau 
du baptéme. Tenir un enfant sur les fonts de 
baptéme. Recevoir le bapléme. Nom de baptéme. 
Dans les premiers siècles de l’église on conféroit 
le bapteme par immersion. Baplèéme par asper- 
sion. On appelle figurément , baptéme de sang, le 
martyre que souffre un néophite avant que 
d’être baptisé. Dicr. DE L'Acan. 

« N'accorder le #aptéme aux enfans qu'après 
» qu'ils ont déclaré par la bouche des parrains 
» qu'ils le désirent. — Quaud l'instruction pré- 
» cédoit le buptéme , tous étoient instruits; mais 
» maintenant que le baptfine précède l'instruc- 
» tion, l’enseignement est négligé ct presque 
» aboli. — Nous perdons, pour ainsi dire, les 
» fidèles, dès qu’ils entrent dans l'église par le 
» bapteme. “Tis ont renoncé à Jésus-Christ ét 
» à leur baptéme. » (Voyez innocence.) Pasc, 

« Saint Cyprien rejetoit le baptéme donné par 
» les hérétiques. — Il reçut le baptéme par les 
» mains du pape. — Si nons avons un bapééme, 
» une eucharistie, c'est Jésus-Christ qui en est 
» l'auteur. » ( Voyez aspersion , consacrer, véle- 
» meni , VŒuUX. Boss. 

« Il conserva l'innocence de son baptéme. » 
{Voyez eau. FLéca. 

« Il reçut le Bapténe des mains du précur- 
» sur. » ( Voyez élever , nombre. } Mass. 

Vous sortez du bapiéme ; et Ce qui vons anime , 

C'est sa grâce qu'en vous n’affoiblit aucun crime. Con. 
Il aspire au baptême. 

Aa sortir da baptisme , ils couroient au martyre. BoIL. 

BAPTISFR ou BATISER , v. a., conférer le 
baptème. On baptise avec de l'eau, au nom du 
père , du fils et du saint-esprit. Äl se dit quelque- 
fois des seules cérémonies qui accompagnent 
le haptème : cet enfant n’a éte qu'ondoyé , il faut 
le porter à léglise pour le baptiser. Ou dit par 
extension , baptiser les cloches, pour dire, les bé- 
nir avec certaines cérémonies et leur donner un 
nom, Dicr. DE L'AcaD. 

« Jésus-Christ se fait baptiser par ce divin 
» précurseur. — Clovis fut baptise à Reims par 
» saint Remy. — Il (Jésus-Christ) se plonge avec 
» une u.cenr immeuse dans le déluge de sang 
» où il devoit être baptisé avec tous les siens. » 
(Voyez recelir.) Boss. 

« Il ~ font baptiser sous les nems de César, 
» d'Auguste, etc. » LA Bruy. 


Bavrieren , au figuré. 


Qui follement ontrée en sa sévérité, 
Baptisant son chagrin da nom ge piété , etc. Borr. 

BAPTISMAL, ALE, adj. ( le P et l’S se pro- 
noncent})}, qni appartient au baptème, que 
donne Île baptème. L'eau baptismule. Garder 
l'innocence baptismale. 

On dit, les fonts baptismaux , pour dire, les 
fonts où l'on baptise; et on appeloit autrefois 
robe baptismale, une robe blanche qu'on por- 
toit huit jours durant après le baptême. 

Dicr. vE L'AcCaD, 


Li 


BAR 


BARBARE, adj. des deux genres, cruel , in- 
humain. Ame re. Cœur barbare. 
« Les ames barbares et inhumaines.» Pasc. 
« Le soupçonneux et barbare Pygmalion. » 
FÉNéLox 


+ 
« Dea vainqueurs barbares.— Barbare et dé- 
» naturé. — Les peuples les plus grossiers et les 
» plus barbures. — La misère publique dont ils 
» ont été les artisans barbares. — Ces tuteurs 
» barbares qui dépouillent eux- mêmes leurs 
» pupilles. » - ` Mass. 
Ce barbere vainqueur. 
Père barbare , achève , achève ton ouvrage. 
Barbare époux. ( Voyes awssi. ) 
Je n'y vais que pour vous , barbare que vous êtes. 
Ce ministre infidèle et barbare. ~- 
Ses barbaras soldats. 


Con, 


A moi-méme , barbare. (Voyez beauté.) Rac. 
BARBARE , avec un nom de chose. 
« Une injustice plus que barbare. » Pasc. 


« Des procédés si barbares. » Boss. 
« Un barbare droit des armes. — Sa barbare 


» politique. » FLécu. 
« L'action barbare du père. » Ftv. 
Un combat si barbare. Cor. 
Barbare spectacle. — Barbare destinée. 
Rac. 


Une barbere joie. 
Cette lutte Barbare. — Ce barbare homicide. . BOIL. 
BARBARE , au figuré, sauvage, qui n’a ni lois 
ni politesse. C’est ur peuple . 
« Tout ce qu'on peut imaginer de plus œr- 
» rompu et de plus barbare. — Tous les peu- 
» ples, jusqu'aux plus Durdares , le regdrdoient 
» avec admipfion. — Aëtius, roi barbare et 
» Paien.» | Boss. . 
« C'est nne de ces choses qui now renden 
» barbares à l'autre partie du inonde.—Avec nn 
» langage si pur , une si grande recherche dans 
» nos habits, des mœurs si cultivées, de si 
» belles lois et un visage blanc , nous sommes 
» barbares pour quelques peuples,» La Be. 
« Attaque par des peuples barbares. — Nonus 
» nous ferons toujours gloire d'être ignorans et 
« barbares , mais justes, humains ét fidèles. » 
Fénéros. 
. Ce peuple barbare , 
Qui formé par uos soins , ihstruit de notre main, 
Sous notre discipline est devenu Romin. Con. 
Songez qu’une harbare-en son sein l'a formé , 
Quoique Scythe et barbare elle a pourtant aimé. RAC. 


BARBARE , avec un nom de chose ( dans le sens 
précédent ). 


« Ces barbares climats. » FLécx. 
En ce climat que vous nommez barbare. 
Dans un lien que je croyoïs barbare , 
- Quelle savante main a bâti ce palais ? Con. 
Dans cé climat barbare, Rac. 


Moi, que j'aille crier dans ce pays barbare , 
Où l'on voit tous les jours l'innocence aux abois. Borr. 
Barsarr , en parlant du style. Celle manière 
de parler est barbare. Ces termes sont barbares. 
On appelle barbare, une langue qui n'a point 
de rapport à la nôtre, qui est rude et choque 


l'oreille. Les Iroguois parleit une langue joré 


Dicr. DE L'ACAD, 


barbare. 
|” «Les logiciens ont inventé des nous éurbarvs, 
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d qui, etc. — Ce mot barbare causa tant de di- 
» visions, que, etc. » r Pasc. 
« Des termes barbares. » Mass. 


Des villes que tu prends les noms durs et barbares. 


D'un seul nom quelquefois le sou dur et bizarre , 
Rend un poëme entier, ou burlesque ou barbare. B. 


BARBARE , 3., m., dans la signification de 
cruel, sauvage. L'irruption des Barbares. Les 
Jroquois sont de vrais barbares Les anciens 
Grecs et Romains traitoient de barbares tous ceux 
qui n'étoient pas de leur nation. Dicr. 

«a L'inondation-des barbares. — Il réprima les 
» barbares à qui la mort de Probus avoit rendu 
» le courage. —Stilicon , embarrassé de tant de 
» , les bat , les ménage, etc. — Rome, 
» devenue la proie des barbares. — Les pyra- 
» mides d'Egypte ont triomphé du temps et 
» des barbares. — Le sénat romain se remplis- 
» soit de barbares , le sang romain se méloit, 
» etc. » { Voyez main.) Boss. 

«a La fureur de ces barbares. — À la vue de 
» cette ville et de vingt mille barbares qui la 
» défendent. » FLécu. 

« Une troupe innombrable de barbares. » Fis. 

« Le juif et le gentil, le-Grec et le barbare. — 
n Réunir les Grecs et les barbares. » Mass. 

Donne-mvi done , barbare , un cœur comme le tien. C. 
Barbare , c'est donc là cet heureux sacrifice , etc. 
Quoi, madame, un barbare osera m'insulter? Rac. 


BARBAREMENT, adv. , d’une façon barbare, 
Ji a été traité barbarement. Ces peuples vivent 
déarbarement. C’est parler barbarernent. 

Drcr. ve L'Acan. 

Ce terme se rencontre rarement dans les ora- 
teurs et dans les poëtes. 

BARBARESQUE, adv. des deux genres, qui 
appartient aux peuples de Barbarie. Navire 
barbaresque. Corsaire barbaresque. Il se prend 
aussi substantivement, pour signifier ces peu- 
ples mèmes. Etre en guerre avec les Barbares- 
ques. oo 

BÆRBARESQUE, qui appartient à des peuples 
barbares. Grandeur barbaresque. Faste barba- 
resque. 

BARBARIE , s. m., cruauté, inhumanité. 
Tout le monde déteste la barbarie de ces peuples, 
da barbarie de cet homme-la.  Dicr pE L’Acan. 

a La religion chrétienne a adouci leur bar- 
» barie. » . Boss. 

« N'est-ce pas une barbarie, non-seulement 
» de n'être pas touché, mais de recevoir mêm e 
» avec ennui les marques d'amour et de res- 
» pect, que, etc. ( Voyez marque). — Une bur- 
» barie de sang-froid qui va percer votre frère 
` » abeent. » ( L'auteur parle de la médisance et 
de la caloinnie. ) Mass. 


La victoire, etc. 


* 


A poussé leur courroux jusqu'à la barbarie. Con. 
De ma maison, le perfide oppresseur, 

Qai devoit jusqu'à moi pousser sa barbario. 

Non, je crois tout facile à votre barbarie. Rac. 


(Voyez un exemple de barbarie, au pluriel, 
à l’article du mot autre , pag. 269, colon. 1"°.) 
BansauIE , manque de politesse, ignorance 
aheolue des arts, des belles-lettres et des sciences. 
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Le roi François Ie a rétabli ‘les belles- lettres 
en France , et en a chussé la barbarie. 
Dicr. DE L'AcaD. 
« Rétablir les arts parmi les peuples où la 
.» barbarie les avoit fait oublier. » Boss. 
« L'ordre gothique , que la barbarie avoit in- 
» troduit pour les palais etc.» La Bruy. 
« Abolir la barbarie inutile de son langage. » 
| FONTENELLE. 
« Où les vit bientôt (les Romains) retomber 
» dans la barbarie, d'où tant d'auteurs fameux 
» les avoient tirés. — Elle (Rome) vit bientôt 


» ses mœurs reprendre leur ancienne barbarie , 
» etc. » Mass. 


BARBARISME , s. m. , faute de diction. 

1.9 En se servant de mots inusités, comme 
un visage rébarbaratif, pour rébarbatif, aigledon, 
pour édredon ; 2.° en donnant à des mots un 
sens contraire au bon usage, comme il a recou- 
vert la vue , pour il a recouvré la vus ; 3. en 
associant les mots d’une manière chouante et 
extraordinaire , je suis froid, pour j'ut froid. 

Mon esprit n'admet point un pompeux barbarisme. B. 


BARBE , s. f. , poil du menton et des joues. 
Barbe blanche. Barbe grise. Barbe vénérable. 
„Grunde barbe. Porter la barbe longue. Faire la 
barbe à quelqu'un. Se faire la barbe. Faire sa 
barbe. La barbe lui vient, Se peindre la barbe. 
Se mettre une fuusse barbe pour se déguiser. 

ICT. DE L'ACAD. 
A ces mots , essuyant sa darbe limoneuse. BOïL. 


On appelle Barbes , des bandes de toile ou de 
dentelle qui pendent aux cornettes des femmes. 
Barse , se dit aussi des longs poils que cer- 
tains animaux ont à la gueule. Barbe de bouc. 
fon appelle barbe les deux } 
a e de es denx petits mor- 
ceaux gP chair qui en dent sous le des 
8; barbe de baleine , les fanons d’une bäleine ; 
et en parlant d'un turbot, d'une barbue et de 
quelques autres poissons plats, or appelle bur- 
8, les cartillages qui leur servent de nageoires. 
Servir les. burbes d’un turbot. 
On appelle aussi figurément , barbes d’épi., les 
pointes des épis ; et arbes de plume , les petits 
lets qui tiennent au tuyeau des plumes. 
BARQUE , 3. f. , petit vaisseau pour aller sur 
l'eau. Barque de pécheur. Barque de passage. 
Barque longue. Conduire la barque. Cette barque 
prend l’eau. Le patron de la barque. 
.  Drcr. pe L'Acav. 
Passes , seigneur , dit-il, passez dans cette argue. 
Il voit quelques fuyards sauter daus une barque. Con. 
Banque, au figuré. 
lilustre appui d’une muse agitée, 


Par qui ma ôargue errante et vagabonde 
Fat dérobée au caprice de l'oude. Rouss. 


Banque, dans le langage poétique , se prend 
pour la nacelle dans laquelle les anciens poëtes 
supposoient qu'après la mort les ames passoient 
daus les eufers. La barque de Caron. La fatale 
barque. Dicr. DE L'ACAD. 


Je vois déjà la rame et la argue fatale. Rac. 


Empécher que Caron, dans la falalo Zarque, 


Ainsi que lc berger ne passo le monarque.  BeiL. 


« 


-reaux d'une fenétre. Il passa au travers des dar- 
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BARREAU, s. m. , espèce de barre. Les bar- 


reaux. li rompit les barreaux. 

Barntau, lieu où se mettent les avocats pour 
plaider. Freguenter le barreau. Suivre le barreau. 
On dit : Quitter le barreau, c'est-à-dire, quit- 
ter la plaidoirie , ou quitter la profession d'a- 
vocat. Dicr. ne L’Acan. 


D'une robe à longs plis balayer le barreau. 
Lui-même est au Barreau par le nombre emporté. B. 


(Voyez s’acheminer, monstre.) 


Barnrau, se dit aussi de tout le corps des 
avocats. Tout le barreau est de cet avis. C'esl 
l'usage du barreau. La discipline du barreau. 
L'eloquence du barreau. Dier. DE L'ACAD. 


« Les opinions sont plus saines dans le bar- 
» reau éclairé et parmi les magistrats intelli- 
» gens, que, etc, » Boss. 
«a L'éloquence et la science des lois brillèrent 
» dans le barreau. » ( Voyez étalage.) Mass. 
BARRICADE , s. f. , espèce de retranchement 
qu'on fait ordinairement avec des barriques 
remplies de terre ou avec des pieux, des chaines , 
etc. ; pour se défendre, pour se mettre à cou- 
vert de l'ennemi. Faire une barricade. Enfoncer, 
Joner, rompre une barricade. Attaquer une bar- 
ricade. Franchir une barricade. ` 
Dict. DE L'ACcaD. 
Aussitôt cent chevaux , dans la foule appelés, 
` De l'embarras qui croît ferment les défilés, 
Et partout des passans encheînant les brigades, 
Aan milieu de la paix font voir les berricades. BOIL. 


BARRICADER, v. a. , faire des barricades. 
Barricader les rues. On dit aussi, barricader une 
porte , une fenétre, pour dire, mettre derrière 
une porte, derrière une fenètre, tout ce que 
loy peut , pour empêcher qu'on ne les enfonce. 

On dit , se berricader , ponr dire, opposer 
au-dévant de soi tout ce que l’on peut pour se 


- mettre à couvert, pour se défendre. ° 


BARRIÈRE, s. m., assemblage de plusieurs 
pièces de bois servant à fermer un passage. La 
arriere qui est devant la porte d'une ville. Ouvrir 
la barrière. Fermer da barrière. Franchir la bar- 
rière. Rompre , forcer la barriere. Il a été arreté 
aux barrières. Dicr. DE L’Acan. 


Des murs de ce palais ouvrez-lui le derrière. 


Par les détours étroits d'une barrière oblique 
Iis gagnent les degrés , etc. 


( Voyez abaisser. ) 


Rac. 


Borr. 


Bannière, enceinte que l'on faisoit autrefois” 


pour les combats , soit à pied. soit à cheval, 
et pour les joutes et les tournois. Combattre à 
da barrière. Combat de barriere. Rempre à la 
darriere. Etre tenant de barriere. 

Dior. DE L'Acar. 
Le sort qui de l'honneur nous ouvre la barrière. COR. 
Je laisse aux plus hardis l'honneur de la carrière, 
Et regarde le champ , assis sur la £arrière. 


Aux athlètes dans Pise elle ouvre la barrière,  BoïL. 


Barrière, ce qui sert de borne et de défense. 
L'Espagne a de grandes barrières qui la séparent 
de ses voisins , la mer et les monts Pyrenées. Les 
Alpes sont des barrières naturelles entre la France 
et l'Ilulie. . 
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Bannière, au figuré, empêchement , obstacle. 
Il fuut mettre des barrières à sa puissance. Les 
lois sont des barrières contre les abus , contre les 
crimes. Drcr. pe L'Acan. 

a Je prévois de puissantes barrières qui s'op- 
» poseront à votre çourse. » Pasc. 

«a Il étoit temps de donner de plus fortes bar- 
rieren à l'idolâtrie , qui inondoit tout le genre 
humain.—Les observances , dont les Hébreux 
étoient chargés, servoient comme de barrières 
à l'ideltrie. » | ` e 
a Ceux qui eurent besoin de son seconrs trou- 
» vèrent-fls jamais entr'eux et lui des barrières 
» impénétrables. — La délicatesse que les rois 
» témoignent en tant de rencontres est une 
» barrière invincible entr'eux et la vérité. — 
» Franchir une barriere. » Frécn. 

« S'il trouve une barrière de front qui ferme 
» son QE , il biaise et va à droite et à 
» gauche. » ” La Baux. : 

« Si vous aviez une fois rompu la barrière de 
» l’honneur et de la boumefoi, cette perte se- 
» rojt irréparable. » Ëx. 

« Quelle barriere y eut-il jamais entre lui et 
» nous, quecelle du et de la discrétion ? 
» — Onne trouvoit point autour d'elle cette 
» barrière d'orgueil , de silence ou de dédain , 
» qui fait souvent toute la majesté des grands. n 

. MassiLLON. 


II (Achille) a brisé. des Gxecs les trop foiblps derrières. 
Déjà rompant partout leurs plus fermes arrières. 
Ainsi puisse à jamuis , contre tes ennemis, ` 

Le bruit de ta valeur te servir de errire. 

Ai-je donc élevé si hant votre fortune, 

Pour mettre une barrière entre mon fils et moi ? 
Faat-i} qne tant d'états, de déserts , de rivières 
Soient entre nous et lui d'impuissantes barrières. 


Enfin , Jas et couvert de sang et de poussière, 
Il s'étoit fait de morts une noble Barrière. . Rac. 


BAS , BASSE, adj. , qui a peu de hauteur. 
Un siege bas. Homme de basse stature. Le plan- 
cher de cette chambre est irop bas. La riviere 
est basse.. 

On dit, que les marées sont plus basses en 
certains temps qu’en d'autres, pour dire, qne 
le flux de la mer monte aldrs moins haut ; et, 

wil y a basse marée, pour dire , que la mer 
s'est retirée. . 

On dit, awir la vue basse, pour dire, ne 
pouvoir distinguer des objets que de près ; avoir 
a voix basse, pour dire, ne pouvoir se faire 
entendre que ‘de près (Voyez voir) une corde 
d'instrument ext trop basae, paur dire , qu'elle 
n'est pas momtée à un ton asseg bant. 

Qn dit, parler d'un ton bas , pour dise, parler 
d'un ton peu élevé. , 

Bas, se dit aussi de ge qui est situé dans un 


EYE ES 


' lieu pe ou point élevé, par rap 
us 


tà ce qi 
est plus haut et de même genre. Salle basse. 
basse région de l'air. Un pays bas. 
| ICT. DE L’ACAD. 

« Ils ont les piéds anssi bas que les nôtres. 

» — Il est dans une assiette basse, mais sûre. » 
PascaL. 

« L'éclat des venx ne fait pas mépriser les 
» pieds ni les parties des plus óasses. — Voyez 
» comme elle abaisse cette tète auguste devant 
n laquelle s'incline l'univers ; la terre, son ort- 
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» giue ét sa sépullure , n’est pas encore assez 
» e pour la recevoir. » Boss 

« Nous voyons la côte d'Egypte presque aussi 
» basse que la mer. » tx. 

« Les lieux les plus as et les plus obscurs. » 

Mass LLON. 

Qni ne vole an sommet , tambe au plus čas degré. B. 

En ce sens, on dit aussi, La Basse- Alsace. 
La Basse-Normandie. La Bretagne. Le 
Bas- Palatinat. Le cercle du Bas-Rhin. Dicr. 

« Tamis étoit la capitale de la basse Egypte. » 

, | Bossuxr. 

Où dit, faire main-basse, pour dire, tuer, 
passer au fil de l’épée. On fit main-basse sur tous 
des habitans. 

Bas, ce qui est d’un rang on d'un ordre m- 
fériaur , de moindre dignité. Les bas officiers. 
le bas clergé. Le bas chœur. Qu dit, basses 
classes , pour dire, celles par où commencent 
Jes écoliers. i 

On dit, en bas áge , pour dire, dans l'âge 
le plus tendre. Dicr. DE L'ACAn. 

a It falloit chercher un défenseuraux princes 
>» encore en bas âge. » Boss 


Bas , qui est de moindre valeur, de moindre 


prix. Bas or. Bas argent. Or de bas aloi. Les 
basses cartes du jeu. On appelle, bas prix , un 
prix médiocre, modique. J'ai acheté cela à bas 
prix , à un prix fort , a tres-bas prix. 
| Dier. DE L Acab. 
« Peut-on laisser aliéner des cœurs qu'an peut 
» gaguer-à si bas prix. » Mass. 
n appelle , de bas empire, le temps de la 
décadence de l'empire romain, qui commence 
à l'empereur Valerien ; et ds latinité , le 
Jaugage des auteurs latins des derniers temps, 
où le peuple parloit encore la langue latine. 
Bas, au figuré , en parlant de la naissance, 
de la corfdition , de la profession. Un homme 
de basse extraction, de condition. 
Dict. DE L'Acan. 
« Un homme du bas peuple.» Pasc. 
(Voyez gagner.) 
« Justin, de basse naissance, mais habile, ete, 
» — Les emplois les plus das. » 88. 
« Gédéon disoit : ma famille est la plus basse 
» daus Manassé, — Les plus bas ministères de 
» la religion » FLéCH. 
«u Les conditions Basses et serviles. » LA Br. 
« Dans les plus basses conditions. » Fx. 
La victime est trop basse , ot l'injure est trop grande. 


Conx. 
Un si éas emploi. . Borz. 


Bas, au figuré, qui est sans courage , sans 
élévation, sans générosité, vil et méprisable. 
Avoir lame basse , le cœur bas, l'esprit bas. 
° Dicr. pe L'Acan. 
« Jls sont bas et timides devant les princes et 
>» les ministres, » La Bruy. 
« Une ame basse. — Les délateurs, nation 
» basse et maligne, qui, etc. » Fix. 
S'il est pour me trahir des esprits assez ss. 
Il croit cette ame basse. 
M'oRrir phn cœur que tu fais voir si bas, Con. 
Bas , dans le mème sens , joint à un nom 


de chpse. Faire des actions busses, Avnir les in- 
chnutions basses. Dicr, DE L'Acan. 
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« Des railleries basses et indigues de la vérité, 
» — Des objets bas et ridicules. (Voyez diver- 
» tissement), — Cette pensée est basse et ridi- 
» cuje. — Des actions basses. — Les plus hautes 
» productions des plus grands d’entre les hom- 
n mes sont encore basses et puériles. » (Voyez 
bonheur , idée.) . Pasc. 
ua Les basses pensées. — Il ne pense rien que 
» de bas. — Un vice honteux et bas.—Sa grande 
» ame a dédaigné ces moyens trop bas. » 
BossuEr. 
«a Des prières inutiles et àasses. — Une basse 
» complaisance. » FLéca. et La Bevry. 
« Le fond y est le mème ( chez les grands), 
» que dans les conditions les plus ravalées , 
» tout le bas, tout le foible , tout l'indigne sy 
» trouvent. — Un ridicule si bas et si grossier 
» (Voyez ridicule). — Cette manière basse de 
» plaisanter. » La Baur. 
« Ne rien faire de bas. » ( Voyez quoi, trou- 
ver, ) | Fax. 
« Des inclinations basses et vulgaires. — Les 
» basses flatteries. — Des sentimens bas et ti- 


| » mides. — Une basse jalousie. — Les passions 


» les plus basses. — Une basse adulation , une 
» basse envie. — Un motif si bas, si indigne 
» de, etc. — Comme l'envie a quelque chose 
» de bas et de lâche, etc. — Il nest rien de st 
» bas que de vouloir se faire respecter par y etc.» 
( Voyez respecter. ' n : 
Une basse pensée. ‘ Yooo 
Un penser indigne , bas et lâche. 
Un forfait si honteux et si das. CoR. 
Madame , je n'ai point des sentimens si das. 
Une aveugle et basse obéissance. 
Frappé d'une crainte si basse. Rac. 
Fuyes ces basses jalousies. BoiL. 


Bas en parlant du style. Un mot est bas. Une 


| expression est basse, pout dire qu'il n'y a que le 
e 


peuple qui s’en sert. On appelle style bas un 
style rempli de manières de parler populaires et 
triviales, et qui ne répond nullement à la di- 
gaité du sujet. Drcr. DE L'ACAD. 
.« Tomber dans le froid, dans le bas et dans 
» le ridicule. » La Baux. 
« Il ne faut rien de as et de foible dans les 
» arts qui ue sont pas absolument necessaires. » 
( Voyez glisser. ) FÉNÉLON.. 
Bas, snbst., la partie inférieure de certaines 
choses. Ze bas du visage. Le bas de la robe. Le 
bns de la rue. Dıcr. pE L’ACan. 
a Les noms sont au bas de cette page. » 
' PASCAL. 
« Il trouve au bas du grand degré un car- 
» rosse, etc.» La Brur. 
« Une frange d'or au bas de leur habit. » 
- | FÉNÉLON. 
Mais dans fes vers pompeux , qu'au bes de cet onvrage, 
Tu me fais prononcer aveo tant de fierté. Bot. 


Bas , adv. Mettre les armes bas. Mettre armes 
bas. Mettre bas les armes, c'est-à-dire, poser les 
armes. Mettre chapeau bas, c'est-à-dire, ôter 
son chapeau. Etre chapeau bas, c'est-à-dire, 
avoir la téte découverte par respect. Mettre pauil-. 
lon bas, c'est-à-dire, baisser le pavillon ; et, au 
figuré, céder, se rendre. On dit des femelles de 
quelques animaux, elles ont mis bas, pour dira 
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qu’elles ont fait des petits. On dit aussi des cerfs, | » dit fout bas à soi - même » etc. » ( Voyez 
qu'ils ont mis bas » quand leur bois est tombé. maximes , reproches. ) Mass. 


_ „DICT. ne L’Actn. Il sufit que mon cœur me condamne tout des. Rac. 
« On lisoit quelques lignes plus bas, ces mots, | pr uérellant sous bas le ciel qu'elle regarde. Boji. 




















» etc. » Pasc. v . . 
« Mettre les armes bas devaut l'ennemi. — (Voyez dire ne.) . ea 
» L's mirent ĉas les armes, » Boss. À Bas, expression adverbiale. 71 se jette à bas 


du lit. Il le mit à bas de son cheval. 


Je n'ai pas cra devoir mettre les $ bas. 
P armes bas Dicr. ne L'Acan. 


Après avoir mis bas un si grand adversaire. Con. 


Dans un sens figuré. 
Vous voyez qu'Etéocle a mis les armes bas. 


« Les ennémis sont 4 bas. » Boss. 


Créon à son exemple a jeté bas les armes. Rac. I le pent élever , il lo peut mettre d bas. 
Jetant des son fardeau. Rouss. Salvinien à bas a soulevé Lépide. . Coa. 
Bas, au figuré. | EN Bas, opposé à en haut. Il est en bas. Il de 
Je mets bas le respect qui pourroit m'empêcher cd en bas. i 
De combattre un avis, etc. Çor. « Le voile fut déchiré de haut ex bas. » Boss, 


Bas, au figuré, en parlant d'abaissement, 
d'iufériorié de rang ou de condition. 

« Nulle injure ne Peut nous mettre si bas 
» devant les hommes que nous ne soyons en- 
» Core plus ôvs devant Dieu par nos péchés. — 
» Pendant que la nature nous tient si bas, que 
» peut faire ta fortune pour nous élever? — I! 
» est tombé encore plus ĉas. — Ces grandes 
» Pulæances que nous regardons de si bas. » 

SUET. 

« Le peuplea besoin qu'on letienne Bas pour 
» son propre repos. » Fx 

a Plus ils se trouvent Bar, moins ils se croient 
» à leur place, » ASS. 

N'antorisez pas 

De plus méchans que vous à la mettre plus bas. Con. 
Quand Je.sort ennemi m'auroit jeté plus Bas, Rac. 


Bas, en parlant de l'évaluation d’une chose. 


« Ils mettent si haut ce qui leur appartient, 
9 et si bas ce qui appartient aux autres. » 
La Bruyère. 


(Voyez ci-après l'article ici-bas.) 
Quand de ces médisans l'engeance tout entièro , 
Jroit la tête en bus rimer dans la rivière. Borz. 
Par nops d'en bus la pièce est écoutée. Roun. 


On dit, tirer en bas, pour tirer vers Le bas. 
LÂ-Bas. Allez là-bas. Il est là-bas. 
1c1-Bas se prend pour tout ce qui est de la vie 
présente, Les choses d'ici-bas sont périssables. 
« Rien ici-bas n'est. plus gord que la vertu. 
ici-bas? » Mass. 


« Dieu se réserve à lui-seul les choses d’en 

» hant, il partage avec vous celles d'en bas. » 
Bossuer. 

BASE, s. f., terme d'architecture, ce qui sou- 
tient Je fût de la colonne. Base dorique. Base 
ionique. Base corinthienne. Il se dit aussi de la 
Partie qui soutient le dé d’un piédestal. Za base 
d'un piédestal. Dicr. DE L'Acap. 

« La mode qui fait de la tète des femmes la 
» base d’un édifice à plusieurs étages. » ` 


Bas en terme de chronologie. B figuré . La PaurRE, . 
» Mettre un peu plus haut ou un eu plus 45E, au hguré, appui, soutien. Justice est 
» bas le commencement du règne d'AFtaxerxe. la base de toute autorité, Bicr. DE L'Acan, 


« La doctrine des opinions probables est la 
» source et la buse de tout ce ‘déréglement. — 
» Cette base étant affermie , il n’est pas difficile 
» d'y élever le reste de vos maximes. — Ils ne 
» pouvoient choisir de Base plus foible et plus- 
» ruinense que cette bulle. » Pasc. 

« La grammaire, la base et le fondement des 
» autres sciences. » La Breur. 

a La vérité qui seule honore l'hom me, et qui 
» est la base de tous les devoirs. — Le bon ordre 
» de la société est la première ĉase des vertus 
» chrétiennes. » . 


Loi seul (l’homme) de la nature ost la base et l'appui. 
| Borr. . 
On dit figurément , Za base d'un syteme , pour 
dire le principe tondamental de ce système. 


n — Ceux qui rejettent plus das le commence- 
dv ment, etc. » l . 

Bas , se dit aussi du ton de la voix, soit pour 
parler, soit pour chanter. Parler bas , parler 
tout has. Chanter bas. Et du ton d'un instru- 
ment, ce luth est monté trop bas. 


« C'est dommage, me dit-il zout bas, que ce 
» livre ait été con amne à Rome. — Après avoir 
» dit tout haut: je jure que je n'ai point fait 
» cela, on ajoute tout bas , aujourd'hui. On 
» trouvera peut-être que c'est dire la vérité 
» fout bas et un mensonge tout haut.» Pasc. 
oilean a imité en vers cette deruière pensée 
de Pascal, 
C’est alors qu'on trouva » Pour sortir d'embarras , 
L'art de mentir tout haut en disant vrai tout bus. 


s U parle bas dans la conversation. » 


On dit encore, au figuré, ces souppons n'ont de 
La Baurine, base que dans son ima tnalion, | 
Parlons us, écoute. Con. En termes de géométrie, base signifie le côté 
Parlons plus ĉas, mes sœurs. Rac. i 


du triangle opposé à l'angle qui est regardé 
comme Lésom et. La base d'un triangle. sa 

Il se dit anssi de la surface sur laquelle on 
conçoit que certains corps solides sont appuyés. 
Base d'une pyramide, d'un cylindre, dun cône.” 


Tour Bas, en secret, dans le fond de son 
cœur. 

« Ceux à qui on dispute zout bas l'éclat et 
» la prééminence de leurs ancêtres. — On se 
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BAS-FONDS, s. m., en terme d'agriculture. 
A se dit des terrains bas et eufoncés. Les bas- 
Jonds sont fertiles mais humides et souvent inon- 
dés. Il n'a gelé ce printemps que dans les bas- 


En terme de marine il se dit des fonds de mer 
où il y a peu d'eau, où la sonde rencontre 
promptement le fond. Le bdiiment tire beau- 
coup d'eau, il ne peub naviguer dans les bas- 


BAS-RELIEF , s. m., ouvrage de sculpture 
dans lequel ce qui est représenté a peu de saillie. 
Bas-relief de marbre, de bronze. Bas-relief an- 
tique. Dicr. DE L ACAD. 

«u De grands frontons où l’on voit en bas- 
» relief toutes les aventures les plus agréables 
» de ia déesse. — Des bus-reliefs qui repré- 
» sentoient Jupiter changé en taureau. » 

| FÉNÉLOX. 

BASILIQUE, s. f., nom qu’on donne à cer- 
taines églises principales. La basilique de Saint- 
Pierre à Rome. La busilique de Suint-Jean-de- 
Latran. 

BASSESSE , s. f. Il ne se dit point dans le sens 
propre de bas, mais seulemeut au figuré, pour 
siguifier, sentiment, inclination, action, ma- 

-nières indignes d’un honnète homme ou d'un 
homme de cœur. Bassesse d'ame. Bassesse de 
cœur. Il agit avec bassesse. Il y a de la bassesse 
dans foules ses actions. Dicr. DE L'AcaD. 

« L'homme est rempli de bassesse et de vanité. 
» — Le mépris que mériteroit la bassesse de 


» votre esprit. — Une pareille conduite marque ! 


» une extrème bassesse de cœur. » ( Voyez uc- 
aseri) 110 ass Pasc. 
. « Il étoishumbie sans bassesse. — Il avoit de 
v L'hynmlité wns bassesse. » Frica. 
« Je. crne que nous n'aurions pu sans bas- 
» sesso: zochorgher oss barbares. » (Voyez dési- 
rer.) ÉMÉLON. 
« Ne souffrir à son cœur aucune baseesse ca- 
» pable de déshonorer un héritier du ciel. — 
» Cacher son indignité et sa ôassesse. » Mass. 
Tontos ses actions ont senti ja bassesse. Con. 
Un cœur noble ne peut soupçonner en autrui, 
La bassesse et la malice 
Qu'il ne sent point en lui. 
Fussiez-vous issu d'Hercule en droite ligne, 
Si vous ne faites voir qu’une bassesse indigne , etc. 
La vers se sent toujours des bassesses du cœur. BOIL. 
Je puis à mon héros, sans bassesse et sans crainte, 
Prodiguer mon encens. Rouss. 


Basses pe, suivi d’un nom de chose. 

« Montres la dassesse des divertissemens des 
» hommes. » Pasc. 

a La bassesse de leurs mœurs et de leurs pen- 
» chans.— La bassesse de leurs passions. —La 
» bassesse de la débauche et de la dissolution, — 
» Elles commencent à tenir de la bassesse du 
» proverbe. ( Voyez maxime).—Que de bassesses 
» pour parvenir? il faut paroitre, non pas tel 
» qu'on est, mais tel qu'on nous souhaite. 
» Passesse d'adulation ; on encense et on adore 
» l'idole qu'on méprise : bassesse de làcheté etc., 
p bassesse de dissimulation , etc., bassesse de 
» déregiement, etc. ; enfin, bassesse mème d’hy- 
» pocrisie, etc. » (Voyez le Petit Caréms: de 
Alassillon , édition d : Henouard , pag. 34.) 


RAC. 


BAT Sai 


(Voyez les mots quilissement, passion, masime, 
maniere; el les verbes devoir, immortaliser, 
meriter, reprocher, rougir, trouver. ) 

Basexsse, action basse. 

« Il ne faut craindre de lui aucune bassesse. 
n» — Les bassesses honteuses de la flatterie. » 
(Voyez rejeter.) Boss. 

« Des glorieux qui font des bassesses. » 

FLécaier. 

a Éloigné de toute bassesse. » La Brur. 

« Ces hommes corrompus sont toujours prèts 
» à toutes sortes de bassesses. » F£. 

« Il n'est point de bassesse que cette passion 
» ( l'envie) ne consacre ou ne justilie.— Les 
» bassesses les plus humiliantes. » ( Voyez se 
passer.) 

Leurs ames à tous deux, d'elles-mêmes maîtresses, 

Sont d'on ordre trap haut pour de telles bassesses. 

Colles de ma naissance ont harrenr des bassesses. 
Descendre à de telles bassesses. 

Le maitre qui prit soin d'instroire ma jeunesse 

Ne m'a jamais appris à faire une bcssesse. Con. 

Bassrsse DE, suivi d'un infinitif. | 

« On eut la eruelle bassesse d'imprimer ces 
» accusations dans plusieurs journaux. » Vozr. 

Bassesse, pris dans le sens d’abgissement, en 
parlant de la naissance, de la condition, de Ja 
destinée ( dans cette dernière acceplion , ik 
CS aucune idée d'infamie et de mé- 
pris. 

« Connoitre la grandeur et la Bassesse de 
» l'homme. —Ce qui détourne les hommes de 
» croire qu'ils sont capables d'être unis à Dien, 
» n’est autre chose que la vue de leur bassesse. 
» Il est ridicule de se scandaliser, de La, Aussesse 
» de Jésus-Christ. » 7:51 PAS. 

« Ils l'ont vu l'étonnement du‘monde antmt 
» par sa bassesse que par sa grandeur. Que 
la fortune ne tente donc pas de nous tirer du 
néant, ni de forcer la bassesse de notre na- 
» ture. » ( Voyez heureuse.) Boss. 

« Il entre à Rome avec un cortége où il semble 
» triompher de la bassesse et de la pauvreté de 
d son père. » La Bruy, 

« La bassesse de leur destinée. — La bassesse 
» de leur éducation. — La bassesse de sa fortune. 
» — Un mérite qui relève la bassesse du nom et 
» de la naissance.— Jésus-Christ revètu de la 
v bassesse et des infirmités de notre nature, — 
» L'homme n'aime pas à s'occuper de son néant 
» et de sa bassesse. » Mass. 

Bassesse, en parlant dela diction. La bussesse 
du style, La bassesse de l'expression. 

ICT. DE L'ACAD. 
Quoi que vous écrivies , évitez la bassesse, 
Ils pourront vous apprendre 
Par quel a:t sans bassesse un auteur peut descendre, 
Borz. 

BATAILLE, s. f., combat général de deux 
armées. Bataille rangée et sanglante. Furieuse 
bataille. Bataille navale. Le gain, la perte d'une : 
bataille. Jour de bataille. Champ de bataille. 
Ordre de bataille. Combattre en bataille rangée, 
Ranger en bataille. Marcheren bataille, en ordre 
de bataille. Gagner, perdre une bataille. Hasarder 
une bataille, Présenter la bataille. Mettre l'arme 
en bataille. Le champ de bataille nousest demeuré, 

a Dicr. pa L'Acag, 


sy 
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« Îl n’a pas donné des batailles. »  Pasc. . 

« Il défit en bataille rangée le roi des Mèdes. 
» — La bataille se donna le matin.— Le jeune 
» Cyrus va présenter la bataille au roi son frère. 
» — Les Romains pérdirent la fameuse bataille 
» d’Allia.— Le consul Duilius qui donua la 
» première bataille navale, la gagua.— Le len- 
» demain il gagna cette célèbre Bataille qui 
» défit Rome d'un tyran. — Également redou- 
» table dans les sièges et dans les batailles. — 
» Ainsi finit heureusement la bataille la plus 
» hasardeuse et la plus disputée qui fùtjamais. 
» — Il fut tuédans la bataille, — Dès sa première 
» balaille, il s'égale aux maitres les plus con- 
» sommés. » (Voyez décider, gagner, hasarder, 
soumettre. ) Boss. 

« On le vit à la bataille de Cerné charger trois 
» fois, etc. — Dans ces deux batailles il perça 
>» les rangs des troupes infidèles. »  FLécx. 


« Ils conduisent des armées, livrent bataille. » 


La BruvÈRe. 
« Ceux de Crotone ont perdu contre lui deux 
» batailles. » Fix. 
a Décrire desbatailles. — Le succès des batailles. 
» — C'est le Dieu des armées qui préside aux 
» victoires et aux ġatailles. — La terre est comme 
» un vaste champ de bataille, où , etc. » ( Voyez 
_ champ. ) ` Mase. 
Ce sang qui tant de fais vous gagna des Batailles. 
Sortir d’une ĝalaitle et combattre à l'instant! COB. 


(Voyes champ, gain, faire, rempart.) 
Jls ont volé tous deux vers le cbainp de bateilie. RAC. 
Et par ce Het arrèt terminant la Patuil/e , 
Tenez, voliy dit-elle à chacun , une écuille. BotL, 


BATAILLON, s. m. , troupe d'infanterie de 
plusieurs centaines d'hommes. Bataillon carré. 
ataillnn en colonne. Bataillon épais, se 
Former un bataillon. Serrer, étendre, rompre, 
rallier un bataillon. Percer, enfoncer, renverser 
un bataillon. Ouvrir un bataillon. Le flanc d’un 
bataillon. Le front d'un bataillon. 
i Dicr. De L'Acan. 
« Les mains élevées à Dieu enfoncent plus de 
» bataillons que celles qui frappent. — Cette 
» redoutable infanterie de l'armée d'Espagne, 
v dont les gros bataillons serrés demeuroient iné- 
» branlables. — La phalange Macédonienne 
» n'éloit qu'un gros bafuillon carré, fort épais 


» de toutes parts. » (Voyez diviser.) Boss. 
Va jusqu'en l'Orient pousser tes bataillons.” Con. 
Un autre bataillon s'est avancé vers nous. Rac. 


11 voit cent batallons , qui, loin de se défendre, 
Attendent sur des murs l'ennemi pour se rendro. 

Ces bataillons sous Mastricht enterrés, 

Dans ces affreux assauts du soleil éclairés. 

Comme l'on voit courir ces batail/ons de grues. | 
Dans les plaines de Lens nos Éalaillons poussés. BOL. 
Des bataillons entiers , par ce nouveau tonnerre , 
Emportés , déchirés, engtoutis sous la terre. VOL. 


Des bataillons armés dans les airs se heurtoient, DEL. i 


BATEAU, s. m., espèce de barque dont on se 
sert ordinairement sûr les rivières. Balean cou- 
vert. Bateau de pecheur. Passer en bateau. Faire 
remonter un'batean. > Dicr. DE L'Atan. 

« Avoir le pouvoir prochain de passer en 


y bateau, c'est avoir un bateau, des bateliers, 


= 


BAT 


» des rames et le reste, ensorte que rien ne 
» manque »v - Pasc 
BATIMENT , s. m., édifice. Bátiment superbe , 
magnifique, royal. Bâtiment public. Vieux báli- 
meni. Bâtiment antique. Bätiment qui menace 
ruine. Entretenir, réparer un bâtiment. 
| Dicr. ne L'Acan. 
a Ils Jai montroient le temple et les bdtimnens 
» d'alentour. —Ces bdtimens souterrains étoient 
» destinés à la sépulture des rois. » . 
« Durez sur les fondemenssolides désaumênes 
» chrétiennes, vastes édtimens de cette sainte 
» maison.» ( Voyez bienfaitrice , superfluité, res- 
sentir, vanité.) FLéc ° 
« Un bourgeois aime les bétimens; il se 
» fait bâtir un hôtel si bean, etc. » La Baur. 
( Voyez connoisseur , plan. ' 
« Un bûcher qui ressemble à un bdtiment 
» régulier. — Les bdiimens qu'on fait sont moins 
» vastes et moins ornés. — L'art de faire des 
» bätimens superbes. — Tant de bdfimens magni- 
» fiques.— C’est dans les bdéimens publics qu'on 
» doit, etc. (Voyez conserver ). — Il -autorisa 
» tous les grands bétimens destinés aux con- 
» bats de lutteurs, aux courses de chevaux , etc.v 
| F£sËLos. 
Tantôt je tracerai ces pompeux bd'imens , 
Da loisir d'un hèros nobles amusemens. 
Déjà de édtimens (il) parle comme Mansard. Boil. 
Comment , pour élever ce hardi éériment , 
A-t-elle en le broyant arrondi son ciment ? 
L. RACIN&, en parlant de l'hirondelle. 


On appelle aussi bdtiment de mer ou bdtiment 
tout court, un navite, un véisseshs Æoiki w 
beau bâtiment. Les grands bäâtimane. Las pélts 
bétimens. Il commande un petit bétiment. : : 

Ce hardi bátiment ` 
Qar maitrise l'orgueil da fougueux élément. DEL. 


BATIR, v. a., édifier , construiré, faire un 
édifice. Bátir une maison, une église. Bâtir en 
pierre, en brique. Bâtir sur pilotis. Bdtir à la 
moderne, Bâtir à l'antique. Bâtir un Batir 
un vaisseau. Dicr. DE L'ACAD. 

« Alors je ne bdfirois pas des maisons. » 

PastaL. 

« Amri, roi d'Israël, bétit Samarie. — Ancus 
» bálitla ville d'Ostie.—Salomon bdtit ie temple, 
» sur le modèle du tabernacle. — Cette chapelle 
» royale qu'elle fit 6d£ir avec tant de magnifi- 
» cence. » Boes 

« Des ermitages qu'elle bdtissoit de ses pro- 
» pres mains. — Batir des retraites pour les 
» veuves , les orphelins et les aveugles. » FLÉCH. 

(Voyez demeure. ) 7 


Quarlle savante main a bds ce palais ? Con. 
i Je lui bås un temple. 
Les superbes remparts que Minerve a Béis. 
Le mont où le temple est ét. Rac. 

Alidor à ses frais bdii un monastère. BoIL. 

Barir sans régime direct. , 

« Lis plantoient, ils édéissuient. v Boss. 

« Vous tenez table, vous batissez. » 

| La Bruyère. 


Passe encor de láir ! mais planter à cet ègo! Lar 








BAT 


Barın au figure, établir. ZZ a báti sa fortune 
sur les ruines d’un tel. Il b&lit tout son système 
sur une suppotilion en Pair. Dicr. DE L'Acar. 

« Un principe ferine sur lequel vous Bdéisseg 
» hardiment. » , Pasc. : 

« Si notre être, si notre substance n'est rien 
» tout œ que nous bátissons dessus, que peut-1 
» être? — Peut-on bétir sur ces ruines? » Boss. 

Attaquer une armée, 
Et sur de grands exploits dir sa renommée. 
Et sur l'erreur des sots édtir sa renommee., 
Le nouveau roi-triompbe , et sur ce droit inique, 
Bát de vaines lois un code fantastique. 

Dans mes cloirrcs sacrés la discorde introdaite 

Y éétit de mon bien ses plus sùrs arsenaux. 

(Voyez édifice, instrument, proces. ) 

D'un ciment éternel ton église est bdiie. 

æ Barir , être bâti. 

« Pendant que le temple se bétissoit. » Boss. 

se BaTir, bâtir pour soi. 

« Ces édifices où il croyait s'être báli un 
» asile contre la mort. » ( Voyez edifice. ) Mass. 

€ L se fait batir un hôtel si beau, etc. » 

La BRuxÈRE. 


Con. 


BorL. 


Barı , 12, participe. - 

« Uu temple bien báti. » . Pasc. 

« La première ville bâtie par Caïn. — Les 
» temples bdtis à l'usage des chrétiens. — Une 
» de ces pyramides bdfie de brique. » Boss. 

a Un édifice #dfi de marbre. » La Broy. 

« Les murailles nouvellement báties. — Des 
» villages bien báts. » Fx. 


C’est un petit village, ou plutôt nn hamesu,. 
Bätisar le penchant d'un long rang de collines. Bo1L. 


BATON , s. m., long morcean de bois qu'on 
peut tenir à la main, et qui sert à divers usages. 
S’apprever sur un bâton. Il la menace du baton. 
Il la fait mourir sous le bäton. Dict. De L'Acan. 

« C'est une opinion païenne de dire qu'on 
» puisse donner un coup de bdfon à celni qui a 
» donné un soufflet. » Panc. 

a ils prennent des bétons et des pierres. » 

FÉxéLox. 


C Il) arrive dans Je chœur un #éton à la main. 
(Bille) sur un 2dton nuueux laisse tomber son corps B. 


BATTEMENT , s. m. Il n'est guère d'usage 
que dans les phrases suivantes : battement de 
mains , C'est-à-dire, l’action de battre des mains 
en signe d'applaudissement, Battemens de cœur, 
battemens d'artères, se disent de la palpitation 
du cœur, et du mouvement fréquent des ar- 
teres. Battemens d'ailes. Butlemens du pouls. 

BATTRE, v. a. Je bats, tu buts, il bat; nous 
battons , etc. Je battis. Je battis. J'ai battu. Je 
battrui. Battant. Battu. Frapper, donner des 
coups pour faire du mal. Battre quelqu'un à 
wups de poing. Battre un chien. 

Å Dicr. DE L'AcaD. 

a Semblable à ces enfans drus et forts d’un 
n bon lait, qui battent lenr nonrrice. » La Br. 

u Le lion baul ses Ñancs avec sa longue queue. » 


° FÉNELON. 
(Elles) battent dans Iqurs enfans l'époux qu'elles haïssent. 
Borr. 


Ne soyes point hatiant de pear d'être dartu. MOL. 
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On dit Battre les ennemis, pour dire, les 
vaincre , les défaire. Notre aile gauche battit 
Paile droite des ennemis ; et mener battant les 
ennemis , pour dire, les poursuivre après les 
avoir mis en déroute; et figurément, mener but- 
tant, lorsque dans une dispute on presse son 
adversaire de tant de raisons qu'il ne sauroit y 
répondre. Il táchoit de soutenir son opinion , mais 
son adversaire le mena battant. 

Dict. DE L’Acan. 

« Rome bafloit tous ses ennemis aux enyi- 
» rons. » ss. 

( Voyez le participe dattu. ) 

On dit, battre une ville en ruine , pour dire 
tirer de l'artillerie sur une ville pour la ruiner. 
Battre une muraille en brèche, c'est-à-dire , la 
battre pour faire brèche; et figurément battre 
un homme en ruine, c'est-à-dire, le réduire à 
l'extrémité dans la dispute, dans les affaires 
qu’on a contre lui. On dit aussi figurémeut 
battre en ruine ùn système , un argument , c'est- 
à-dire, l'attaquer avec des raisons si fortes, qu’on 
n'y puisse rien opposer ; et, eu parlant de quel- 
qu'un qu'ou a complétement réfuté, ou dit 
qu'on l'a buttu de vingt raisons sans réplique. 

BATTRE, se ditaussi de diverses choses sur Jes- 
quelles on touche fortement avec différens ins- 
trumeus, commebalire une tapisserie, pour dire, 
Ja nettoyer, battre un noyer, pour en faire tomber 
des noix. Battre du ble. Battre le beurre. Battre 
du platre. Baitre la lessive. Battre monmie. 
Battre des urmes a froid. Battre du Jer sur 
lenclume. 

On dit qu'une riviere bat les murs d’une ville 
les muruiles d’une maison, pour dire, qu'elle 
passe tout auprès. Dicr. Dr L’Acan. 

« Les flots qui venoient battre les rochers. — 
» Uu rocher toujours battu par les vagues irri- 
» tées. » -, Féx 


Vous voyes que la mer en vient batre les murs. Rac. 


On dit, battre les cartes, pour dire, les mè- 
ler. Battre les œufs, pour dire, les méler et les 
brouiller ensemble. Buttre la mesure, eu terma 
de musique, pour dire, marquer la mesure en 
haussant el baissant la main dans laquelle on 
tient ardinairement un bâton ou un rouleau de 

apier. Fous ne battez pas bien la mesure, vous 
a battez trop vite, trop lentement. 

On’ dit aussi, battre le tamborr , battre h: 
caisse, pour dire, frapper sur le tambour avec 
deux petites baguettes; et battre l'assemblce, 
battre la marche , battre aux champs, battre l: 
charge, battre la retriite, pour dire, battre le 
tambour pour l'assemblée, pour la marche, 
pour faire charger les soldats dans le combat 
pour faire qu'ils se retirent. ' 

On dit, buttre la chumude, lorsque dans une 
ville assiégée ont bat le tambour pour marquer 
qu'on veut capituler. - ` 

Ou dit aussi , en terme de guerre, Lattre les- 
trade , battre la cwumpugne , pour dire, courir cà 
et là dans la campagne, fa d'avoir des nou- 
velles des ennemis. Bollire la cumpagite , se dit 
figurémeut (mais dans le style familier) d'un 
homine qui, dans un discours, s'éloigne de son 
sujet par des digressions fréquentes ct mnutiles, 
ou d'un homme que la maladie a fait tombwr 
dons te délire. On ditaussi, battre la cunrpagne, 
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. . . > . Baume d'Egypte. e 
p9 ur d Tépon essin | oriental. Baume blanc Baum 
élude ue q dre vaguement avec dessein a Perou. Baume de la Mecque. 









d'aussi pour certaines compositions 
Dicr. pe L'Acan L se preud au rc àl 
O bati bois, battre da plaine. pour ropres aux plaies, et qui servent à les conso- 
dire, l o paniten los b chassant. 4 pha En fde. IT Fa guéri avec son baume. i 
de qi. 2 ef toute la ; Fasa pouvoir érouver DE L ACAD 
e 


» pénétrante, un de vie s'insinuoit de 


és Les animaux, pour dire u'il se meut. ; , UE, 
pe y » veine en veine jusqu’au fond de son Cœur, » 


d'un Mouvement continuel. Le cœur bat à guel- 


ion de cœur : et, gurément, Cœur, de pouls 
bal à qu u'un , pour ire, qu'il a peur. 

On ts bar bat, pour dire, qu'on en- 
tend le son du tambour. , 

On dit, battre des muins , pour dire, applaudir., 

On dit qu'un homme a froid à quelqu'un, 
pour dire, qu'il l'a reçu avec froideur. Cette mé 
taphore a quelque apport avec celle employée 
pat Juvénal, quanto fenat te frigore sentis, mais 
elle est moins noble en françois qu'en latin. 

æ Barre, v, pron., combattre. Se battre à 
pied et à cheval, Sa batire en duel, Ila désarmé 
celui contre lequel il se battoit. Se battre en re. 
traite, c'est-à-dire, combattre dé telle sorte, 
quon ne lisse pas de se retirer. ' Dicr. 


J'ai pour ce mal Un baume souverain. Rous. 
Baume, au figuré, ce qui sert à consoler, ce 


? 
qui adoucit les chagrins , les inquiétudes. 

« Vous croyez donc quun royaume est ım 
remède universel à tous les maux > UN aume 
» qui les adoucit. » . 

BEANT, ANTE » Participe de l’ancien verbe 
béer, et qui ne s'emploie que comme adjectif 
pour signifier, qui présente une grande ouver- 
ture. Les ines , les dragons ont une gueule 
béante. Le lion alla à lui la gueule béante 
Gouffre béant. Dicr. DE L'Acan. 

€ Un loup, qui d'une Bueule béante et affa- 

» mée, etc, — Quoiqu'il Vomisse de ses trois 
. ‘ » .» . 
eTl faudra se Acte sur cela. — Le fort et DE ATIP Ie Pi r acle r lequel le 
» le bheau se battent sottement à qui sera le ès ] t d a Pa écla 
» maître l’un de l'autre. » Pasc. ile Drè nombre da bien eumu? re 

a Ils se fussent battus sur-le-champ, si on De reux, 

» ne les eût arrêtés » Fix. EATIFIER, v, a. » mettre au nombre des 


2 à 
. i . beat: mais il n’ 

Eh bien , ila se batiront , Puisque vons le vonles. Con. menheureux. l'est fié, “ nest pas 
Barru, ve, participe. - BÉATITUDE, s. f., félicité, bonheur. Il ne 
a Faut-il s'étonner de Voir les apôtres si sou- | se dit guère que dela félicité éternelle, La vraie 

» vent battus , lapidés et laissés pour mort, » béatitude consiste duns lavue de Dieu. Les avant- 
Boss 


UET. golla de la béatitude. Parvenir å la béatitude. 
Vingt hommes ruinés , Jouir de la béatitude. li n'y a point de véritable 
Blessés , battus pour elle eto. Borr. béatitude le monde. Il ne se dit guère au 
, défait pluriel que dans cette phrase: Zes huit béatitudes. 
Barru, vaincu » défait. | | Dicr. pe L'Acan. 
a Joas battu par les it Ai Gaulois, « On s'imagine que la vraie béatitude est dans 
» souven battus 2 . = 


emu 4 |” l'argent, — Vous comblez nos saints d’une 
» par mer et par terre. — Mithridate souvent |, béatitude to . 
» ballu , sans jamais perdre courage. » Boss. » fude qu'à ce 
‘Les troupes battues à Mariendal, — Les ie, » 


ses tr » vie ASC. 
» Albigeois tant de fois battus.» F LÉCKH, « Il (César) n'avoit point d'autre béatitude à 
On dit, qu'un vaisseau a élé battu de Po 4 |? faire que le Cours d'une belle vie et un 
de la pete, ve dire, tr a été tourmenté » grand nom après sa mort. » La Bauy. 
a tempé oyez tempéte). , | 
À Chemin , c'est-à-dire. un chemin fort Au sein de la béatitude, Rouss. 


uenté ; et on dit figurément ue dans la plu- BEAU, BELLE adj., qui a jes Proportion a 
pos: des affaires il vase Mieux anior le chenin des traits et le mélange de couleurs nécessaires 
battu, c'est-à-dire , employer les moyens connus, | pour Plaire aux yeux. Beau visage, beau Corpe , 
les procédés ordinaires. On dit, dans le même ux yeux, belie bouche , belle femme. Un ers 
‘sens, les routes battues. Dicr. pe L’Acan, Jant beau comme Le jour. Dicr. pr L'Acan. 

« Quitter les voies battues de la vertu, pour |” « Le plus beau de tous les enfans des hommes. » 
» aller à Dieu par des routes nouvelles et incon- - UT. 
» nues. » LÉCu, » Passer pour belle, — Si les femmes veulen t 
« Marcher par des chemins attus r , dire ce qui | » seulement être belles à leurs pr 
» a été dit. » RUY. ai jamai i belle. - 
BAUDRIER , s. m., large bande de cuir ou « Le del Adonis. — Les plus belles nymphes_ 
d'étoffe qui pend en écharpe, et qui sert à porter | » — Une belle Jeunesse, — La belle Eurydice. 
l'épée. er de cuir, Baudrier en broderie. » Cette femme étoit belle comme une déesse. 
BAUME, s. m., plante très-odoriférante qui |» Sa tête. — Ses deaux yeux noirs. — Sea 
entre dgns les fournitures des salades. C'est une | ” beaux cheveux blonds.» `, Fix. 
espère D | Voilà , belle Émilie » à quel poid nous en sommes _ 


la liqueur qui coule de certains arbres. Baume Le moyen de plaire à ses Šeaxz yeux. Com. 
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Cette Zele Monime, 
Qni da roi notre père attira tous les vœux. 
En quittant vos beaux yeux, 
Quelle vive douleur attendrit mes adieux ? 
(Le ciel) vous rend à mon amour plus delle que jamais. 
Enfin belle atalide, 
11 faut de nos destins que Bajaset décide. 
Mes youx la trouveroient plus belje , 
Si, etc. 
Et la rendre plus dele aux yeux de son amant. 
C'est trop -beile princesse , etc. 
Saches si du péril ses beaux yeux sont remis. 
Belle sans ornement. 


Elle renaît plus charmante et plus belle. Rac. 
Et trois cent mille francs avec elle obtenus, 
Le firent à ses yeux plus belle que Vénus. Borr. 


. Tl se dit aussi par rapport aux seules propor- 
tions. Ævoir la taille Belle. Avoir la ‘jambe elle , 
les mains belles. Une belle statue. 

, Dicr. pe L’Acan. 
& Un bel œil. — De beaux traits et la taille 
» belle. — Ses belles dents, sa belle tète. » 
La Baurèas. 
Et de si belles mains 
Semblent vous demander l'empire des hamains. RaAc. 


Baez, subst. On dit, une belle, pour signifier 
une femme qui a de la beauté. Jl aime les belles. 
Aller de en belle. Dicr. ps L'Acan. 

T'ai-je fait voir de joie une Be7/e animée. 

11 est aimé des grands , il est chéri des bølles. 

Combien n'a-t-on pas va de ée//es aux yeux doux , etc. 
(Voyez le mot enfer. ) 

La Belle iout à coup rendue insociable. 

Approuvé chez les grands , applaudi ches les beles. B. 


Brau , se dit aussi des animaux qui sont bien 
proportionnés dans leur espèce. Un beau che- 
val, etc. - 

Il se dit aussi de l'agrément et de l'éclat des 
couleurs. Beau teint. Beau coloris. Belles cou- 
eura. Beau vert. Belles fleurs. Et, dans eette ac- 
cæption , on dit d'un pays , que le sang y est 
beau , pour dire, que communément les habitans 
y sont bien faits, et surtout ont le teint beau. 

Drcr. De L'Acan. 

« Ce bel astre. — Ce bel objet. » Boss. 

« Tel qu'un deau lis, etc.» 

On dit, au figuré, un si beau sang , pour, un 
sang si noble (Voyez sang). 

(Voyez tige.) 

IF se dit aussi des sons qui plaisent aux 
Oreilles. Belle voix. Beau son de voix. Beaux ac- 
corts. , 

Brav, en parlant de ce qui frappe les yeux ou 
qui plait aux yeux. 

« Le plus deau de tous les spectacles. — Un 
» bel appareil. » La Baux. 

a Un si beau monument de la piété du roi. » 


u Ce beau pays.—Un si beau royaume. (Voyez 
spectacle.) Fix. 
Ravi d'une si be/le vue. Rac. 
Brau, en parlant d'un air pur et d’un ciel 


serein. Beau tempe. Beau jour. Il fait un beau 
soleil. Beau clair de lune. Belle nuit, On dit fi- 


pièce de théôtre. Belle 
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gurément, mettre un raisonnement dans un beau 
jour, pour dire, s'exprimer avec une agréable 
clarté. (Voyez jour.) Dicr. DE L'Acan. 

« Voilà un beau temps, voilà un beau dégel. 
» Un si beau ciel. » La Barvy. 


Demander à genoux la pluie et le £eas temps. Borr. 


Et dans uu sens figuré. 

« Si l'on eût pu avancer ces belles années, 
» etc. ( Voyez avancer.) — Tous mes plus beaux 
» jours. — Le plus beau temps de sa vie. » 

Bossuer. 

a Q Beaux jours! trop heureux jours. » FEN. 

«a Les plus belles et les plus florissantes années. 
» — Dans nos plus beaux ans. » (Voyez jour. ) 

ILION. 

Beau, se dit généralement de tout ce qui est 
agréable et excellent en son genre. Beau jar- 
din. Belle allée Belle avenue. Belle rivière. Belles 
eaux. Belle vue. Belles étoffes. Belle maison. 
Beuux meubles. Beaux habits. Beau diamant. 
Beaux rubis. Belle turquoise. Belle émeraude. 
Belles perles. Dicr. DE L'Acan. 

« Après avoir mangé de ce beau fruit. — La 
» ville la plus dele que le soleil ait jamais vue. 
» — Le plus beau pays de l'univers. — Les plus 
» belles villes de l'univers. — Les plus beaux 
» ouvrages de la nature. » Boss. 

«a Une belle prairie. » La Bauy 

Brav, en parlant de l'ame et de ses affections. 
C'est une belle ame. Dicr. ps L'Acan. 

« Un si beau caractère. » , Pasc. 

« Belle ame , vous reposez maintenant dans le 
» sein de la paix. — Les plus beaux senti- 
» mèns.» ( Voyez portrait, victoire , vie.) FLicu. 

« Tant de belles qualités. — Ce beau senti- 
» ment. » Boss. 

« Les plus beaux naturels. — Une si belle pas- 
» sion. » Féx. 

Des feux si eaux. — Une si belle flamme. 


Une si belle ardeur. Cox. 
Une flamme si #e7/e. — Une fureur si belle. 
Un désespoir si deau. Rac, 


Il se dit aussi de l'esprit et de ses opérations. 
Beau génie. Belle imagination. Belle mémoire. 
Beau poeme. Belle harangue. Beaux vers. Belle 
. Beau tour de vers. 
Belle période. Beau raisonnement. Beaux senti- 
mens. J'ai lu les plus beaux endroits de ce livre. 

Dicr. ps L'ACap. 

« Cette méthode est Belle. » Pasc. 

« Ce qu'il y avoit de plus eau dans cette loi, 
» cest qu’elle préparoit la voie, etc. — Toutes 
» les belles iustitutions de cette fameuse répu- 
» blique. — Uun del éloge. — Ces Belles paroles. 
» — Üne belle comparaison. » foss. 

« Ce beau dessein. — Ce beau travail. — Ce: 
» beau panégyrique. — Un beau sermon. — Un 
» beau talent. — De beaux génies. — Un beau 
» mot de Claudien. — Une belle phrase. ( Voyez 
» règle). — L'un des plus beaux poëmes que l’on 
» ait fait. — Tout ce que l'esprit de l'homme 
» peut inventer de plus beau.» ( Voyez enlever.) 

LA Bruyère 


« De beaux esprits si vantés dans leur siècle, » 
ASSILLOZ. 


Rien n’est ôeu que le vrai , le vrai seul est airwable. 
Bot. 
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Bec se disoit autrefois, et ce terme est demeuré 
encore en usage dans ces noms, PAilippe-le-Bel 
et Charles-le-Bel (deux rois de France), mais 
aujourd’hui bel ne se dit que devant un sub- 
stantif singulier qui commence par une voyelle 
ou par un H non aspirée. Bel esprit. Bel 
homme. Bel oiseau. Une maison en bel air. On 
dit, un bel âge, pour dire, un grand âge; et le 
bel âge , pour dire le temps de la jeunesse. 

Dicr. DE L'Acan. 
« Ce bel âge n'est qu’une fleur qui , etc. » 
FÉNÉLOx. 

Beau, honnête, bienséant, glorieux, hono- 

rable. Rien n'est si beau que la modestie. 
« Ce que les temps fabuleux ont de plus 
certain et de plus beau. ( Voyez autant ). 
— La gloire d'un si beau nom. — Une 
si belle origine. — Les voies que le monde 
trouve les plus belles. — Une si belle victoire. 
— Un plus beau combat. — De si beuux com- 
mencemens. — Un plus beau sacrifice. — Le 
plus bel usage de l'autorité. — Un règne qui 
evoit être si beau. — De si belles marches. 
» — Une si belle retraite. — Ce beau témoignage. 
» — Ces deaux titres. — Un si beau triomphe. » 
( Voyez chose , don.) BossurT. 
« Un del enthousiasme. » (Voyez exces.) 
La Bruyère. 

« Un si beau chemin. » _ Fax. 

« Il ne trouvoit de beau dans les hommes que 
» la vérité. » Mass. 


* Je mourrai trop heureux mourant d'an coup si žeam, 
Tant de beaux exploits. — Le plus #ecu triomphe. 
Un si eau trépas. — Un sì eus choix. 

Une action si belje, — Ces bessx nœuds. 


1l meurt, mais d'une mort trep 2e/e pour un trattre. 
Coax. 


EVE SET YS 


Par une Žele chute i faut se signaler. 
Une si 4e/le. cause. — Sous de beaux noms. 
Une amitié si constante et si selle. 
Un hymen si bean. — Un triomphe si beau. RAC. 
Dans le monde il n’est rien de deuy que l'équité. 
Va par mille deaux faits mériter son estime. 
L'honneur beau par soi-même , et sans vains ornemens. 
BotL. 
a Un si Beau projet. — Le beau nom d'épouse, 
» — L'entreprise est fort delle. » Boss. 
Bxav, dans le sens de bon, avantageux. 
« Une belle santé. — Une belle fortune. » 


La Bruy. 
« De si belles espérances. — Une si belle répu- 


» tation. » Fiy. 
Enlever à l'Épire nne si Be/% proie. 
Le plus eau présent des cieux. RAC. 


C'est des gens de cour le plus beau privilége. Botr. 


Brav, heureux, favorable. L'occasion est belle. 
(Voyez occasion. ) 

Brav „dans un sens ironique. oila de beaux 
discours , de beaux raisonnemens , de beaux 
contes. 


« Ce repos brutal semble si beau aux impies. 
» — Notre belle raison corrompue a tout cor- 
v rompu. — Voilà de belles decisions en favenr 
» de l'avarice. — Voilà un beau commence- 
» ment, » Pasc. 
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« Ne souffrons pas qu’on écoute tous ses beaux 
» discours. » ss. 
«a Tous ces beaux prétextes. — Sous de beaux 
» nom d'ambitiou et de gloire. » Féx. 
Et par ce be? arrèt ierminant la bataille, 
A tous ces feaur disconrs j'étois commo une pierre. 


Oh ! le be? argument , digne de leur école! BorL. 
(Voyez honneur, tribunal. ) 
Brav À, BELLE À, 
« Elle est belle à peindre. » La Baux. 


Beau DE, 1. EST BEAU DE, etc. 


a Qu'il est beau de voir par les yeux de la 
» foi. — Le plus beau dans les belles actions est 
» de vouloir les cacher. » Pasc. 

« Il eat beau de considérer ce que la grande 
» Henriette a entrepris. — Qu'if eet beau après 
» les combats et le tumulte des armes de savoir 
v encore goûter ces vertus paisibles et cette gloire 
» tranquille, etc. — 74 est beau de découvrir 
« les secrets d'une sublime politique. » Boss. 

« Je ne suis pas Hercule, mais il est beau d'ost r 
» limiter. — H ne sera pas moins beau de culti- 
» ver l'héritage de ses ancètres pendant une 
» heureuse paix, que de l'avoir défendu géné- 
» reusement, etc. » _ Fix. 

« Il est beau de remporter des victoires et de 
» conquérir des proviuces, mais qu'il est grand 
» de, etc. — Qu'il est beau de voir la religion 


» de nos pères se maintenir, etc.» Mass. 
Il est beau de mourir maitre de l'univers. Con. 
Poursuivez; į} es! beau de m'ivsulter ainsi. Rac. 


AvOIR Bravu. On dit, vous avez beau prier, beau 
pleurer. Nous avons en beau solliciter. [ls ont en 
beau se récrier, pour dire, c’est en vain que 
vous priez , que vous pleurez, que nous ayons 
sollicité, qu'ils se sont récriés. Drcr. 

« Nous amnns beau entler nos conceptions, 
» nous n'eufantons que des atomes, elc. » 

PascaL. 

» On a beau avoir des troupes réglés et hien 
» entretenues, on a beau les exercer à l'ombre 
» dans les travaux militaires et parmi l'image 
n des combats; i) n'ya jamais que la guerre et les 
» combats effectifs qui fassent les hommes guer- 
» riers. » Boss. 

« On u beau les étudier et les approfondir 

» (les hommes), on s'y trompe toujours. — Il 
» a beau se cacher, ses talens édateut, etc. » 
a Vous avez beau vous flatter, vous mourrez 
tel que vous étes. — Le pécheur a beau courir 
» après la joie et les plaisirs, il n’y a ni paix 
ni, etc. » 88. 


Crois que dorénavant Chimène a ess parler , 
Je ne l'écoute plas , etc. COR, 


Non, non, j’ui beau pleurer, sa mort est résolue. Rac. 
Vous aums bean vanter le roi dans vos ouvrages. 
_J'ui heu vous arrèter , ma remontrance est vaine. 
J'eus beau prendre à témoin et la cour et la ville. 
Ou : beau se farder aux yeux de l'univers. 
Didon a beau gemir et m'étaler ses charmes. 
J'ai beau frotter mon front ; j'ai beau mordre mes doigts. 
Borr. 


avoir Beau, ayant pour sujet un nom de 
chose, 
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« L'honneur, la raison, l'équité, notre gloire, 
» etc., ont beau se révolter coutre ce qu'elle 
» exige, rien n’est écouté. — L'autorité du prince 
» a bean désarmer le bras, elle ne désarme pas 
» le cœur; il a beau ôter le glaive des mains , 
» on perce mille fois plus cruellement son en- 
» nemi avec le glaive de la langue. » Mass. 


Le ciel semble la condamner, 
Ses vœux depuis quatre ans ont beau l'importaner. R. 


On a beau faire, on a beau dire, expressions 
usitées, pour dire, quoiqu’on puisse faire, quoi- 
qu'on puisse dire. 

a On a beau dire, il faut avouer que la reli- 
» gion chrétienne a quelque chose d'étonnant. » 

PascaL. 
J'ai beau faire et beau dire , añn de l'irriter , 
11 m’écoute si peu , etc. 
TROUVER Beau pe, suivi d’un infinitif. 

« ils érouvoient beau de se perdre dans un 
» abime infini de temps. » Boss. 

a [ls trouvent mème beau de suivre vos traces. »_ 

MassiLLoOx. 

Bzav, subst. Le beau. Le souverain beau. Il y 
a du beau dans cet ouvrage. Dict. DE L’Acan. 

e Il a conuu le bear et le sublime du mini 
» tere. » (L'auteur parle du cardinal de Ric 


Con. 


» lieu.) La Beor. 
Tour BEAU , expression adverbiale, pour dire, 
arrètez, modérez-vous. 


Tout beau , dira quelqn’nn , vous entrez en farie. 
Tout beau , dira quelqu'un , raillez plns à propos. B. 


Tout beau (dit Voltaire dans ses remarques 
sur les tragédies de Corneille) revient an pian 
piano des Italiens. Ce mot familier est banni 
du discours sérieux, à plus forte raison de la 

ie. 

BEAUCOUP , adv. de quantité. JZ y a beau- 
coup de gens qui, ek. Avoir beaucoup d'ar- 
gent. Produire beauroup de fruits. 

Dicr. DE L'Acar. 

« Ilya beaucoup de ces gens-là au monde. — 
» J'ai passé beaucoup de temps dans l'étude des 
v sciences abstraites. — Il y a beaucoup de diffé- 
» renve entre l'esprit de géométrie et l'esprit de 
» finesse. — Il avoit beaucoup de ressemblance 
» de corps et de visage avec ce roi. — Les pre- 
» miers saints ont fait beaucoup de miracles. — 
v Avoir beauroup de superflu. — Produire beau- 
» coup de manx. » Pasc. 

a Ün homme qui a beaucoup de mérite et 
» d'esprit. » La Bauy. 

a Les longues guerres entraînent toujours 
» après elles beaucoup de désordres.» Feix. 


File est mère, et le sang a beaucoup de ponvoir. 
Vous a-t-il conseillé heauroup de lächetés ? 
De ses intérèts prendre beaucoup de soin. 


r 


COR. 
Rac. 


Braucour pe, étant sujet du verbe, veut ton- 
jours le pluriel après lni. Beaucoup de gens 
pensent ainsi, Il y en à beaucoup qui disent 
que, etc. Dıcr. DE L'Acan. 

« Beaucoup de chrétiens ont cunna , etc.» Pasc. 

« Beaucoup de gens ne pouvoient goûter cet 
-Ð AVIS.» Féx. 

Quand le verbe est placé avant beaucanup , on 
le met an singulier. 
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« TI se mèla parmi ces grands hommes beau- 
» coup Q'extravagans., » Boss. 


Beaucoup par un long âge ont appris comme vous, 
Que , etc. CoR. 


Beaucour s'emploie d’une manière absolue 
dans le mème sens , et comme régime direct du 
verbe, lorsque la chose qu'on n'exprime point 
peut ètre aisément sous-entendue. C'est un 
homme qui sait beaucoup. Il a beaucoup lu. Lt 
dit beaucoup en peu de paroles. 

Dicr. DE L'ACAD. 

« lls n’y perdent pas beaucoup. » Pasc. 

« Les Perses avoient beaucoup perdu de leur 
» ancienne vertu. » Boss. 

« Ceux qui ont beaucoup sont obligés de don- 
» ner beaucoup. — Lorsqu'il avoit beaucoup à 
» gagner et presque rien à perdre. » Frécn. 

« Notre langue doit beaucoup aux écrivains 
» qui, etc. — Elle sait beaucoup. — L'histoire 
» m'en a beaucoup appris. — L'envie de beau- 
» coup obtenir. — Il demande peu quand il ne 
» veut pas douner beaucoup ; il demande beau- 
» coup pour avoir pen, etc, » La Baux. 

« Un génie qui promet beaucoup. » (Voyez 
gagner.) . 

Vous lui devez beaucoup. 
Si j'espère beaucoup , je crains Beaucoup aussi. 
Je promettois beaucoup et j'exécutois pen. 
Je fis £eaucoup alors. 
Contro eux! ah ! c'est beaucoup me dire en peu de mots. 
CORN. 
On lui promit Beaucoup ; c'est tont ce que je sais. R. 
Et pour donner beaucoup , ne nous promet que peu. 
BotL. 

Quand le verbe a déjà un régime, ou qu'il 
est employé dans un sens neutre, alors beaucoup 
devient un adverbe qui ajoute un ‘degré con- 
sidérable de force à l'action exprimée par le 
verbe. | e 

« La France s'étendoit beauroup au-delà du 
» Rhin; le reste de l'empire souffroit beaucoup 
» sous tant d'emperenrs, etc. — En s'empressant 
» beaucoup ils faisoient les zélés et les impor- 
» tans. — Être demeuré beaucoup au-dessous de 
» son sujet. — Sa sagesse en a beaucoup relevé 
» le lustre. v Boss. 

« Relâcher beaucoup de ses droits. — Un cœur 
» capable de beaucoup aimer. » FLécn. 

« Se tourmenter beaucoup à soutenir que, etc. 
» ( Voyez souffrir.) — Ceux que nous avons 
n beaucoyp Ofensés. — Un auteur qui pense 
» beaucorsp. » La Brur. 

« Les fautes qu’il avoit faites augmentèrent 


v ġeaucoup sA sagome. » Fény. 
« Cette idée flatte-t-elle beaucoup votre or- 
» gueil Mass. 
Vous vous flattez beaucoup. Cor. 


Braucour, mis devant ou après le compara- 
tif, sert à marquer une augmentation considé- 
rahle. S'il est mis après, il doit être précédé de la 
particule de. Fous étes plus avancé de beaucoup. 
Sil est mis devant, on peut également dire, vous 
étes beaucoup plus avancé, ou bien vous étes de 
beaucoup plus avancé. Drcr. DE L'’ACaAD. 

« Ils lui sont beaucoup plus redevables qu'au- 
p» paravant. Leurs excès sont beaucoup plus 
» grauds dans la morale. » Pasc. 
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» Les juifs parloient beaucoup davantage des 


» félicités éternelles vers les temps du Messie. — 
» Sésostris eût été beaucoup plus digne de sa 
» gloire, si la vanité, etc. Ph milice romaine 
» a surpassé de beaucoup tout ce qui avoit paru 
» dans les siècles précédens. » ' 
« Un roi connoit beaucoup moins que les par- 
» ticuliers Jes hommes qui l'environnent. — Il 
» y avoit beaucoup moins d'artisans pour les 
» délices de la vie et beaucoup moins de magni- 
» ficence. » FEX 
ss... Je vous aime 
Besucoup moins que mon Dieu, mais bien plus qne moi-même. 
CORN. 
Il ressent mes douleurs beaucoup plus que moi-même. 
RACINE. 
Bsaucour sert aussi à marquer quelque chose 
d’avantageux, et alors il s'emploie comme un 
suhstautif. C'est faire beaucoup que de commen- 
cer. C'est beaucoup que de savoir commander. Fl 
sait deja le lutin, c'est beaucoup pour son áge. 
| Dicr. ne L'Acan. 
« Ce vain triomphe est beaucoup pour eux. » 
Pasca. 
« Les hommes superbes croient faire beaucoup 
» d'éviter les autres. Boss. 
« N'est-ce pas beaucoup pour celui qui se trouve 
» en place par un droit héréditaire, de suppor- 
» ter d'être né roi, etc. — C'est assez pour so 
» d’un fidèle ami, c'est même beaucoup de Va- 
» voir rencontré. » La Brur. 


C'est Seascoup que pour vous j’ose épargner le roi. 
Tis se verront, et c'est Beaucoup pour eux. 
Loin de blâmer les pleurs que je vous vois répandre, 
Je crois faire beaucoup de m'en pouvoir défendre. 
C'est avoir beaucoup fait , que d’aveir jusque-là 
Fait descendre l'orgueil des héras de Sylla. COR. 
C'étoit beaucoup pour moi ; ce n’étoit rien pour vous. 
Et vous pouvez fournir deux fois seige quartiers, 
C'est beancoup ; mais enfin, sic. Borr. 
Bzavcovr, dans un sens ironique; c'est beau- 
coup s'il vous regarde, c'est-à-dire, à peine vous 
regarde-t-il. 
u C'est beaucoup qu'il sorte quelquefois de ses 
» méditations et de sa taciturnité pour vous 
» contredire. » La Bruy. 
Braucowr, tenant lieu d’un adverbe de temps. 
Parler beaucoup, marcher beaucoup , attendre 
Beaucoup , pour dire, rler long-temps, mar- 
cher long-temps, attendre long-temps. 
Dircr. pe L'AcCan. 
« Tl travaille beaucoup pour ne rien faire qui 
» vaille. » Pasc. 
« Auibas disoit que le Christ ne pouvoit pas 
» beaucoup tarder. » . 
« Ce qui pense en moi doit durer beaucoup, 
» parce que, etc. — Il se tut beaucoup en la pré- 
» sence de son père. » La Bruy, 
« Une demeure qui dure beaucoup plus que 
» nous. D» | A88. 
Et qui parlant beaucoup ne disent jamais rien. BOIL. 
Beaucour , adverbe de prix. à 
« Cette femme ambitieuse et vaine croit va- 
» loir beaucnup , quand elle s'est chargée d’or, 
» de pierreries, etc. » Boss. 
a Il y a deux choses que les hommes estiment 
» beaucoup, la vie et l'argent. » La Baux. 
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Martfau vaut évascoup , sa personne m'est chère. 
Estimer beaucoup Rome , et ne la craindre pas. COR. 
Bgaucour, régime des prépositions avec, dans, 
etc. 
« Ces lectures doivent ètre réglées avec beau- 
» coup de soin. — Il me parloit avee beaucoup 
» de douceur. — Opinion enseignée par beau- 
» coup de docteurs. — Censure obtenue per 
» beaucoup de menus moyens qui , etc. » 
ASCAL. ` 


« Asdrubal gouverna sa province avec beau- 
» coup de prudence. — Des vérités qu'ils mê- 
» loient de beaucoup d'erreurs. (Voyez dépendre). 
» — Cette première victoire fut le gage de beau- 
» coup d'autres. — Ils imitèrent l’église en beau- 
» coup de choses. — Cette sagesse insensée qui , 
» par beaucoup de raisonnemens et de ds 
» efforts ne fait que, etc. — Je passe rapidement 
» sur beaucoup de faits qui, etc. — Vous pouvez 
» maintenant sans beaucoup de peine. » ( Voyez 
faut, méler.) Boss. 

« De la brièveté daus le discours, jointe d 
» beaucoup de justesse et de dignité. — D'autres 
» avec beaucoup de raison me faisoient redou- 
» ter, etc. — Si l’on ôte de beaucoup d'ouvrages 
» de morale l'épitre dédicatoire, l'avertissement 
» etc. » La Baury. 

« Rougissant avec beaucoup de grâce. — Il s'ap- 
» plique avec beaucoup de goût et de génie aux 
» sciences. — Il parloit avec beuxcoup de véhé- 
» mence. » Fix. 

« Par un de ces coups du hasard qui entrent 
» toujours pour beaucoup dans la fortune des 
» armes. » Mass. 

On dit, il s’en faut beaucoup , pour dire, il y 
a une grande différence. Le cadet n'est pas a ágé 
que l’ainé, il s’en fuut beaucoup ; et on dit, il 
s'en faut de beaucoup , pour dire, que la quan- 
tité qui devait y être, n'y est pas. Jous croyez 
m'avoir tout rendu , il s’en faut de beaucoup. 

Dicr. DE L'Acap. 
FAIRE Bravcour pe. (Voyez faire. ) 
On disoit autrefois moult au lieu de beau- 


coup. 

e Maint (dit La Bruyère) est un mot qu'on 
» ne devoit jamais abandonner , etc. Moult, 
» quoique latin , étoit dans son temps d'un 
» même mérite, et je ne vois pas par où beau- 
» coup l'emporte sur lui. » , 

BEAUTÉ, s. f., juste proportion des parties 
du corps avec un agréable mélange des couleurs. 
Il se dit proprement des personnes, et particu- 
lièrement du visage. La beauté du corps. La 
beauté du visage. beauté d'une femme. La 
beauté de la taille. Une femme qui a soin’ de sa 
beauté, qui néglige sa beauté. La beaute se passe 
en peu de temps. Une beauté parfaite, accomplie. 
eauté naturelle. Beauté artificielle. 
Grande beauté. Beauté fade. Beauté anime. 
Beauté bien conservée. Entretenir sa beauté. Can- 
server , négliger sa beauté.  Dicr. pR L'ACAD. 

« Il aime cette personne à cause de sa beauté. 
» — La beauté des créatures fait connoître celui 
» qui en est le créateur. — C'est un modèle de 
ÿ beauté. » Pasc. 

a Zénohie joignoit la chasteté avec la beauté. 
» — Le soin que les Perses avoient de leur 
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» beauté. — Une immortelle beauté a pris la 

» place d'une beuuté changeante et mortelle. — 
» Son éclatante bequée. » ( Voyez Pise.) 

OSSUET. 

» L’éclat trompeur d'une fragile Beaute. — Si 

» elle eût abusé de l'esprit et de la beauté que 

» Dieu lui avoit donné. — Sa beauté a toujours 

» été sous la garde de la plusscrupuleuse vertu. » 


+ FLÉCaIER. 
a Une beauté négligée, mais plus piquante. 
» — L'agrémentest arbitraire, la beauté est quel- 
» que chose de plus réel. — Deux frères qui 
» etoient jeunes , d’une excellente beauté. » 
( Voyez charme, degré, fleur, parure, trait.) 
La BRUYÈRE. 
«a Il admiroit l'éclat d” sa beaute. — Un jeune 
» Lydien d'une merveilleuse beauté. —Elle avoit 
» cette éclatante beauté qui, etc. — Elle n'avoit 
» pas cette beauté molle que j'avois remarquée 
» dans le visage de Vénus. — De jeunes filles 
» d'une rare éeauté. — La mortn'avoit pu effacer 
» toute sa beauté. — Proserpine jouissoit d'une 
» beauté toujours nouvelle. — La beauté du fa- 
» meux Nirée ne cédoit qu'à celle d'Achille. — 
» Il ne peut résister à la médiocre beauté d’une 
» de mes nymphes. — L'affiction augmenta la 
Beauté d'Eucharis. — Le jeune Narcisse deve- 
nant follementamoureux de sa propre beauté. 
— Il a trop abusé de sa beauté et de son élo- 
» quende » (Voyez chercher, éclater, égaler, ga- 
gner, , lustre, orner , preferer, reste, sur- 
prendre.) Fy. 
« Une autre enivrée de sa personne et de sa 
» Beauté. — Les soins éternels d'une beauté qui 
» s'efface et s'éteint tous les jours. » . 
Et ta beuuté sans doute emportoit la balance. 
Si sa Scauié dès lors n'eùt allumé nos feux. 
Vénus, la beauté même. , 
Sertout d'Iphigénie admirant la deastd. 


Le sceptre offert à la beautd. 
Jamais tant de beauté fut-elle couronnge ? 


Soit que son cœur , jaloux d'une austère fierté, 

Enviât à nos yeux sa naissante cautd. Rac. 
(Voyez tant, tour , trouver.) 

J'aurois beau me complaire en ma propre Beauté. 


Chaque vertu devient une divinité, 
Minerve est la prndence , et Vénus la éeautg. BoïL. 


Et la grâce plus belle encor que la Beauté. LA FONT. 
On dit aussi, la beauté d'un cheval, d’un ovi- 
seau , etc. 
Braurts (au pluriel), charmes. Cette femme 
a mille beautés. Dıcr. Dg L'Acan. 
Mais l'empire inhumain qu'exercent vos bsautes. 
C'est à ses beauties 


d 


D 


COR. 


Que je viens immoler toutes mes volontés. Con. 
J'entends de tous côtés 

Poblier vos vertus, seigneur, et ses beautés. 

C'est faire à vos Éeemtés nn trislo sacrifice, 

Que de , etc. (Voyez présenter. ) Rac. 


Bravurt, se dit aussi pour une belle personne. 
Une jeune beauté. Une beauté fière , dédaigneuse. 
Toutes les beautés de la cour étoient à cette as- 
semblée. Dicr. DE L'Acan. 


a Ces beautés immortelles montrent une in- 


» nocence, uue modestie, une simplicité qui. 


» chaçme. » 
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Avec la Beauté que je t’avois donnée, 
Recçois le consulat, etc. 
( Voyez céder, vœux.) 
Belle sans ornement , dans le simple appareil : 
D'une beuusé qu’on vient d'arracher au sommeil. 
Parmis tant de beautés qui briguèrent son choix. 
Rome, contre les rois de tout temps soulevée, 
Dédaigne une beaut dans le pourpre élevée. 
Et Rome avec plaisir recevroit de ma main 
La moins digne £eauté qu’elle cache en son sein. 
Quoi ! Roxane, seigneur , qu'Amurat a choisie 
Entre tant de Beautés dont l'Europe et l'Asie 
Dépeuplent leurs états et remplissent sa cour. 
Croyez-vous qu'à moi-même, barbare, 
J'abandonne en ces lieux une beautd si rare ? 
Ciel ! quel nombreux essaim d'innocentes beaujés. R 
La trop courte £euuté monta sur des patins. 
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Conr. 


Boir. 


On appelle, beauté grecque et bexuté romaine , 
des femmes dont la beauté se rapporte à l'idée 
de la beauté que l'on voit dans fes statues et 
dans les médailles de la Grèce et de Rome. 


BraurĖ se dit encore des productions de la 
nature, des ouvrages de l'art, et généralement 
de tout ce que la nature offre de beau à notre 
vue. La beauté du ciel, de la terre. La beaut” 
du jour. La beauté des fleurs, des eaux, des 
arbres. 

On dit aussi, Za beauté d'une voix, d’un con- 
cert , d’une musique. Dicr. DE L’ Acab. 

« Admirąnt la deauté de Babylone. — Attiré 
» par la beauté du pays. — Un fruit dont la 
», té promettoit un goût excellent. — Le so- 
» leil qui a tant d'éclat et de beauté. — Il est 
» d’une beauté ravissante. » Boss. 

« Calypso ayant montré à Télémaque toutes 
» ces beautés naturelles. » Fiy. 

a Tant de campagnes dépouillées de leur an- 
» cienne beauté. — L'homme ne sait plus ad- 
» mirer que les beautés qui frappent les sens. — 
» Le chaos se débrouille : la nature étale toutes 
x ses beautés. » Mass. 

« Fermer nos yeux aux beautés que la na- 
» ture répand aptour de nous. »  Vozr. 

Braurés, choses curieuses et belles à voir dans 
un pays, dans une ville. On ne peut détailler 
loutes -les beautés qui se trouvent réunies dans 
celte ville. ' Dicr. DE L'Acan. 

« Découvrir les beautés que la Thébaïde ren- 
» ferme dans ses déserts. — Quelles beautés ne 
» trouveroit-on pas si, etc. » . 

Beauré, au figuré, en parlant de la religion, 
de la vertu, et généralement de tout ce qui tient 
à la beauté de l'ame. 

« Il y a dans les vérités de notre religion 
» uue beauté divine qui les rend aimables. » 

« Venez contempler la rare et majestueuse 
» beauté d’une vertu toujours constante. — Que 
» je puisse représenter à cette auguste audience 
» l'iucomparable beauté d’une ame que Dieu a 
» toujours habitée. —Cette sainte montagne où 
» les épouses de Jésus-Christ faisoient revivre la 
» beauté des anciens jours. — Revoir la beauté 
» des anciens jours. » ( Voyez , vie.) Boss, 

« La beuuté de la morale et des sentimens, » 

, La Brouy. 

« Les hommes à qui la vertu se montre dang 

à toute sa ĉeaulé. à Fax. 
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« C'est le premier trait empoisonné qui blesse 
» l'ame; c'est lui qui efface sa première beaute. 
» — Ce cœur dont la beauté cachée aux yeux des 
» hommes n'étoit connue que de Dieu seul. » 
MassiLLos. 
O lumière éternelle ! 


Beuuté toujours nouvelle ! Rac. 


Beavrt, au figuré, en parlant des qualités et 
des ouvrages de l'esprit. La beauté de son génie , 
de son esprit. La beauté du style, des pensees, 
des sentimens. La beauté 

eme. Dicr. DE L'ACAD. 

« Elle connoissoit si bien la beaute des bu- 
» vrages de l'esprit, que, etc. » _ Boss. 

« Relever les petites choses par la beauté de son 
» génie et de son style. » La Bruv. 

« Fameux par la beauté de son esprit. » 

FLkcHiEr. 


Tout poëme est brillant de sa propre brautd: 
Do reste il l’enrichit d'une beaurd suprème. 


(Voyez sonnet. ) 


Il s'emploie souvent au pluriel pour signifier 
Les plus beaux traits d'un auteur, les pensées, 
les expressions, les tours qu’on y admire. 

a Toutes les fausses beautés que nous blàmons 
» dans Cicéron ont des admirateurs en grand 
» nombre. — li est sans yeux pour les beautés 
» de l'art et de la nature. — Comme on dit 
» beauté poétique, an devroit dire aussi beauté 
» géumetrique. » Pasc. 

« Sans emprunter des couleurs et des beautés 
» étrangères. » (Voyez apprendre.)  FLécn. 

« Toutes les euutés dont notre langue s'est 
» depuis enrichie, n'ont pu effacer les grâces 
» de, etc. « Mass. 

« Lamothe a ôté beaucoup de défauts à Ho- 
mère, mais il n'a conservé aucune de ses 
y beautés. — Distinguer ce qui est beauté dans 
» tous les temps et chez toutes les nations d'avec 
v ces beautés locales qu’on admire dans un pays 
» et'qu’on méprise dans un autre. — Admirer 
» les grandes beautés répandues dans Cinna, 
» dans les Horaces. — Tout l'ouvrage est plein 
» de grandes beautés. — Les traductions aug- 
» mentent les fautes d’un ouvrage, et en gâtent 
» les beautés. » E Vozr. 


(Elle) pèse sans passion Chapelaia et Virgile, 
Remarque en co dernier beaucoup de pauvretés, 
Mais pourtant confessant qu'il a quelques éeeutés. 
Et souvent du faux sens d’un proverbe affecté, 
Faire de son discours la piquante Beautd. 

Ses onvrages tout pleins d'affreuses vérités, , 
Elincèlent pourtant de sublimes beautds. BoiL. 


BÉGAYER , c. n. articuler mal les mots, les 
prononcer avec peine par: un défaut de l'organe. 
(H se conjugue comme payer.) Il bégaye st fort 

won a beaucoup de peine à l'enterutre. O 


BorL. 


n dit, 
d'un enfant qui commence à parler , il ne fuit 
encore que bégayer; et figurément , les plus 
grands philosophes ne font que bégayer quand 
iis veulent ler de la grandeur de Dieu , pour 
dire, qu'ils n’en peuvent parler que très-im- 
parfaitement. ICT. DE L'ACAD. 


a Il ( Protésilas dans Télémaque) pleure, il 


'p hésite, il bégaye, il tremble, etc.» Ftv. 
« A peine cominence-t-0on à bégayer , que l’on 


d'un ouvrage, d'un 


BEL 


» décide déjà de la plus importante affaire de 
» la vie. » Mass. 


Il hésite , il #éguye , et le triste orateur 


Demeure enfin muet, etc. ` Bort. 


Récayer , au figuré, parler avec timidité. 
(IL) n'ose qu'en bégayant prècher la vérité.  BOiL. 


Bécavyen , est quelquefois actif. Zl wa fait que 
béguyer sa harangue. Dicr. DE L'Acan. 

Un eafant dont le langue sans fard, : 

Sait d'un air innocent Zéguyer sa pensée. 

BÉLANT , ANTE, adj. , qui bèle. 

« Les bœufs mugissans , les bréhis Bélantes 

» venoient en foule, etc.—Comme les agneaux 

» béluns se réfugient autour de leurs mères, etc.» 
FÉNÉLON. 


( Telle ) fait d'agneaux effrayés une troupe bd/ante. B. 
Sur l'animal #élant aussitôt il s'abat. La Foxt. 


BÊLEMENT , s. m. , le cri des moutons et des 
brebis. La brebis et son agneau se reconnoisseni 
l’un l'autre à leur belement. Dict. DE L'AcCan. 


Et le dogue inotrépide, 
Qu'appellent au secours ses bélemens plaintifs. Rouss. 


BÉLER „v. n. Il ne se dit que du cri naturel 
du mouton , des agueaux et de la brebis. | 

« Les hrcbis qui belent avec leurs tendres 
» agneaux. » « Féx. 

BELIER , s. m. , quadrupède portant laine, 
et qui est le mâle de la brebis. Un gros bélier. 
Les cornes un bélier. DicT. DE L'Acan. 

« Ils heurtent de front et de côté comme des 
» béliers. » La Bruy. 

En parlant des guerres anciennes, on appelle 
bélier une machine de guerre faite d’une longue 
poutre, dont l’extrémité étoit armée d’une tète 
de bélier d'airain , et dont on se servoit à battre 
et à renverser les murailles des places assiégées. 


Le bélier impuissuñt les menaçoît en vain. Rac. 


BéLier , le premier des douze signes du zo- 
diaque. Le soleil étoit dans le signe du bélier. 
, Dicr. DE L Acab. 


Ou demeurer oisive au retour du Aier. Borz. 


BELLIGERANT , ANTE, adj. ( l'on prononce 

les deux L.) Il se dit des peuples qui sont en 
uerre, et ne s'emploie ordinairement qu'au 

éminin. Les puissances belligerantes. Les par- 
lies belligerantes. 

BELLIQUEUX , FUSE , adj. (l'on prononce 
les deux L), gnerrier, martial. Nation bell:- 
queuse, prince belliqueux.  Dicr. DE L'ACAD. 

« Les Mèdes , peuple belliqueux , etc. — David , 
» belligueux et conquérant, subjugua , etc. — 
» L'Egypte n'étoit pas assez belligueuse pour 
» se soutenir par, ete. — Les peuples les plus 
» belliqueux cédoient aux Romains. — Une de 
» plus belliquenses nations de l'univers. — Un 
» autre Gustave, non moins fier, ou moins 
» hardi , ou moins be/iqueux que celui dont, 
» etc. » Boss. 


Rouss. 
Berziqueux , avec un nom de chose. 
* « L'humeur de l'Egypte n’étoit pas bei 


D guuisse . DÐ 


Boit. 


Autour de ce Dieu Zeligueu.r. 
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« Des trompettes qui remplissoient l'air d’un 
b son belliqueux. » ` Ftv. 
Répandre dans leurs rangs ton esprit belligusuz. BOIL. 
( Voyez valeur.) 


Jusqu'aa terme 
De leurs travaux belligueur. Rouwss. 


BELLONE , s. f., déesse de la guerre chez les 
Paiens. 


Peindre Belone en fen tonnant de tontes parts. 
Bientôt avec Grammont courent Mars et Be/one. B. 


BÉNÉDICTION , s. f. , action de religion, qni 
se fait dans l'église, par le prètre qui bénit les 
assistans , en faisant sur enx le signe de la croix. 
Donner la bénédiction, Recevoir la benediction. 
Assister àa la bénédiction. La bénédiction du 
Suint-Sacrement. La benediction épiscopale. La 
bénédiction du prétre. Il se dit aussi de l'action 
de religion par laquelle l'évèque ou le prètre 
bénit une abhesse , une chapelle, des fonts, 
des cloches; et on appelle, bénecliction nuptiale , 
ceHe qui se donne par un prètre aux nouveaux 
mariés. 


Il se dit aussi de l’action par laquelle un. 


père et une mère bénissent leurs enfans. Ur 
père et une mère qui donnent la bénédiction à 
deurs enfans. 

« Les enfans de Jacob étoient autour de son 
» lit, demandant sa #érédirtn.— La solennelle 
» dénédiction que Jacob reçut d'Isaac. » Boss. 


(11) lui donne toutefois sa bdnddiction, 
Et répand à grands flots les tdnédictions. Boir. 


BENéDicTIoN , grâce et faveur particulière du 
ciel. Dieu la comblé de benédichions. C'est une 
bénédiction particulière de Dieu. Les bénédictions 
célestes. Dieu a répandu , a versé ses bénediclions 
sur cette famille. Attirer, s'attirer les bénédic- 
dions du ciel. Dicr. px L'Acap. 

« Ces hienheureuses prémices ont attiré une 
» telle bénédiction sur la maison Palatine, que, 
> etc. — Il falloit qu'il (Jésus-Christ ) sortit des 
» patria pour accomplir en sa personne 
» toules les bénédictions qui leur avoient été 
» annoucées. — Cette grande Benédiction qui 
» devoit ètre répandue sur tous les peuples du 
» monde en Jésus-Christ. — Dans la connois- 
» sante de Dieu se trouve la véritable ben 
» diction. — La postérite d'Abraham est choisie 
>» poyr être la source d'où la éenédicéion doit 
» s'étendre sur Ja terre. » Boss. 

« Dicu prévient quelquefois ses élus de d- 
æ» nécotons avancées. — Elle versoit à propos 
» des bénédictions secrètes sur des familles dé- 
» sespérées. — Elle s’attira les benedictions que 
» le sage promet à ceux qui , etc. — Pour attirer 
» sur ini les bénédictions secrètes , etc. — Dieu la 
» réservoit dans les trésors de sa providence, 


» r donner à ka France, par son heureuse 
» fécondité, la seule bénédiction qui lui man- 
» quoit. » Fites. 


« Vous recueillez les &énedictims promises à 
» La miséricorde. — Méritiers des bére dictions de 
» l'ancien temps, ils meurent pleins de jours 
» au milien d'une nombreuse postérité. — Que 
» son règue rassemble toutes les bérecichons, 
» et tous les geures de bonheur que nous nous 


» prouetiions séparément sous jes règues des 
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» princes qu'une mort prématurée nons a en- 
» levés. — Votre crainte seule, grand Dieu, 
» peut devenir une seurce de benedictions dura- 
» bles pour une race fidèle. » ( Voyez rendre, 
source. ) ‘Mass. 

Om appelle, masrson de bénédiction , une mai- 
son où règne la piété. On le dit aussi, dans le 
style familier, d'une maison où tout abonde. 

Bénénicriox, vœux qu’on fait pour la pres- 
périté de quelqu'un, souhaits qu'on fait en 

aveur de quelqu'un. Tous les peuples donnert 
mille benédictions au prince. Chacun dommoit 
mille bénédictions a cet enfant. Dict. px L'Acav. 

« Elle croissoit au milieu des benedictions de 


» tous les peuples. » Boss. 
« Les airs retentissent de leurs bénédictions et 
» de leurs actions de grâces. » Mass. 


On dit que la mémoire d'un homme est en 
bénédiction, pour dire, qu'on ne se souvient 
de lui qu'en louant sa piété, x vertu. 

Dicr. De L'Acas. 


« Sa mémoire est en benediction.» FLÈCH. | 


BÉNIGNE. (Voyez benin.) 

BÉNIGNITÉ , s. f., douceur, bonté du fort 
au foible , du supérieur à l’inférieur. 7/ a ete 
reçu de son maitre avec beaucoup de benignite. 
Un air de bénignité. Dicr. DE L'A=an. 

« C'est-là où vous verrez la dernière béni- 
» gnilé de nos pères. — Epaminondas avoit l'ex- 
» trme valeur jointe à l’extrème bérignité. » 

Pascaz. 

Ce terme a vieilli. 

BENIN, BÉNIGNE, adj., doux , humain. 
Un naturel doux et bénin, Une humeur bénigne.. 

Bénin , au figuré, favorable, propice. gir 
bénin. Le ciel bénin. Astres bénins. Influences 
benignes. Drcr. DE L'Acan. 

« Ce sang bénin et rectifié qui fait la joie. » 

PASCAL. 

« Vons donc qui donnez aux juges ces regarda 
» bénins , etc. — La constante sérénité Fune 
» sdison plus enigne. » Boss. 

BÉNIR , v. a. , consacrer au culte divin avec 
de certaines cérémonies ecclésiastiques. Benir 
une église, une chapelle. Bénir un cierge. Benir 
des vrnemens d'église. On dit, benir un able, 
bénir une abbesse, pour dire, faire «ur eux cer- 
taines prières et certaines cérémonies ecclésia-- 
tiques, par lesquels on les installe dans leur 
dignité. Cest aux evéques de bénir les abbes et 
les abbesses. 

On dit aussi , bénir des armes, bénir des dra- 
peaux , benir la tuble , benir le lit nuptial ‚etc. , 
pour dire , faire quelques prières ponr attirer la 
gràce de Dieu sur les armes, sur les drapeaux, 
etc. Dict. DE L'Acan. 

« Abraham étoit déjà grand quand Dieu com- 
» mença à benir sa race. — L étoit déjà grand, 
» œ bruit enfant. Dien bénit de nouveau , non- 
» seulement sa famille, mais encore, par sa 
» famille , toutes les natious de l'univers. — 
» Toutes les nations ééni£es en lui. — Dieu n'a 
» point caché à David les ignominies de ce 


v benit fruit de ees entrailles. » , Bos:. 
« Grand Dieu, buses vous-meme ces eton- 
» dards sacrés. » Mass. 
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C'est-là qu'il les attend pour Adair l'alliance. 
Cependant le prélat , l'œil au ciel, la main nue, 
Bénit \rois fois les noms, et trois fois les remue. BotL. 


Béxm , signifie aussi simplement , donner la 
bénédiction en faisant le signe de la croix 
comme les évêques , les curés , et les supérieures 
des couvents ont accoutumé de faire. 

Il part, et de ses doigts saintement allongés, 
Bénit tous les passans en deux files rangés. 
Je bdnissoïs le peuple. 
Cent fois je vous ai vus, sous sa main Éénissante, 
Covurber servilement une épaule tremblante. Bott. 


Il se dit aussi des pères et des mères qui don- 
nent la bénédiction à leurs enfans. 

a Jacob mourant bénissoit ses enfans. » 

PascaL. 

a En les Éénissant avec cette foi et avec ces 
» vœux que Dieu exauce.—C'est à Melchisédech 
» qu'Abraham paya la dime du butin, etc. , et 
» Cest par lui qu'il est berit.—ILsaac benit Jacob, 
» au préjudice d'Esaü son frere ainé.» Boss. 

« Elle voulut bénir les jeunes princes ses en- 
» fans. » FLécu. 

Bin, rendre heureux, faire prospérer ; et 
il ne se dit que de Dieu. Dieu veuille bénir les 
armes du mi. Dieu bénit le travail de ces gens-la. 
Dieu bénit leur famille.  Dicr. De L'Acar. 

a Si Dieu a béri le travail par lequel , etc. — 
» Race aimée et toujours bénie depuis deux mille 
» ans, » Boss. 

« Le Dieu des armées enit aussitôt nos guerres. 
» — Dieu benissoit ses travaux. » FLécu. 

« Bénissezx , disoient-ils, ô grand J vpiter ! ce 
» roi qui vous ressemble. » Én. 

Le ciel daigue bénir votre sccptre et vos jours. COR. 


{ Ils ) ont vu éénir le cours de leurs destins prospères. 
RACINE. 


Con. 


Bimm, louer, rendre 


nissez Dieu de la grâce qu'il vous a faite. Bénis- 
sons la main qui nous a créées. Tout le monde vous 
bénit. Drcr. DE L'Acan. 

« Je nis tous les jours de ma vie mon ré- 
» dempteur. — Nous bérirons la conduite de sa 
» providence. — Par ses respecls réitérés elle 
» l'adore et le 6enif , et voudroit à jamais le 
» bénir et l’adorer. » Pasc. 

a Nous 6enirons avec elle la main qui l’a re- 
` » levée. — Il cnit la mort et aspire aux biens 
» éternels. » Boss. . 

a Je b'njrai le Dieu des miséricordes. — TI 
» béni la mémoire de celui à qui il doit , etc. » 

FLécHirR. 

« S'unir avec le peuple pour enir le ciel de 
9 si rares présens. » Bevy. 

« Ces peuples, loin de vous attaquer, vous 
» béniront sans cesse. » Fix. 

« Des iufortunés qui bézssent Dieu dans leur 
» affliction. — La religion yeut que nous bénis- 
» sions ceux qui nous maudissent. — I] force les 
» ennemis mêmes de benir , dans le héros qui les 
» a su vaincre, le libérateur qui les sauve. » 

ILLOK. 


Et d'une voix commune, . 
(Ils) ddnissent à l'envi le prince et Rodoguue. 
Et Adniwent le ciel qui nons donne un tel maitre. 


àce avec de grands 
sentimens de respect et de reconnoissance. Zee 


BEN 


Je dois Bduir le ciel qui vous renvoie un frère. Con. 
Que 8éni soit le ciel qui te rend à mes vœux? 

Que son nom soit béni. 

Le ciel en soit bdni. 
(Tous) 6énissent le Seigneur et celui qu'il envoie. 
Partout en ce moment , on me dnit , on m'aime. RAC. 
Encor je bgnirois la bonté souveraine , 
Si , etc. 
Chacun 8éni! tout haut l'arbitre des humains, BOTE. 


Bén , se féliciter, en parlant des choses qui 
rappellent un agréahle souvenir. Je bénis le lieu, 
Pheure , le moment où je vous ai vu. 
Dicr. pe L'Acan. 
« Ils bénissent le jour qui nous vit naitre. » 
MassiLLox. 


En bénissant mon sort. 
Nous autres , #énissons notre heureuse aventure. COR. 
Et je #énis déjà cette heureuse froideur, 
Qui de notre amitié va rallumer l'ardeur. 
Chacun devoit bénir le bonheur de son règne. 
Le scrupule insensé 
De bénir mon trépas , quand ils l'ont prononcé. 
Que je bénis, seigneur , l'heureuse cruauté 
Qui vous rend , etc. Rac. 
Ils ne savent jamais que se charger de chaines 
Que brnir leur martyre , etc. 
Et qui , etc. 
Ne bénira d'abord œ siècle fortuné, etc. 
Le vieillard de ses soins #énit l'heureux succès. Bori. 


Bénir, Bite, part. , qui se dit de certaines 
choses sur lesquelles la bénédiction du prètre 
a été donnée avec les cérémonies ordinaires, 
Pain bénit. Cierge bénit. Chandelle bénite. Les 
drapeaux ont élé benits. Dicr. DE L'Acan. 
(Voyez eau.) 
« La montagne de Garizim , que les Sama- 
» ritains croyoient bénite. — Les tombeaux où 
» reposoient leurs cendres bémites. » Boss. 
Pour les autres significations du verbe benir, 
on se st du participe ben: , bénie. L'ange dit 
a la PF ierge : Vous etes benie entre toutes ks 
femmes. Les armes bénies de Dieu sont toujours 
heureuses. Un peuple béni de Dieu. 
Dicr. ve L'Acan. 
« Les Juifs bénis en Abraham. » Pasc. 
« Ce prince béni de toute l’église, — Soyez 
» Oenie de Dieu , sainte compagnie.» Boss. 
« Dien ééni dans les grands qui tiennent ici-bas 
» sa place. » Mass. 
Bai s01T-1L DB. ... DE. 
« Béni soit-il de Dieu et des hommes, d'unir 
» ainsi toujours la bonté à toutes les autres qua- 
» lités que nous admirons ? » Boss. 
Pascal l'a dit dans un sens ironique : 
« Béni soyez - vous mon père, qui justifies 
» ainsi les geus! » : 
BERCAIL , s. m. , bergerie, le lien où l’on 
enferme un troupeau de moutons où de brebis. 
On dit figurément , ramener au bercail une 
brebis égarée , pour dire , ramener un hérétique 
dans le sein de l’église. 
« Avec quel zèle exhortoit-il quelques - uns 
» de ses domestiques, à rentrercomme lui dans 
» le bercail de Jésus-Christ ? » 
BERCEAU , s. m. , sorte de petit lit où l’on 
couche les enfans à la mamelle , et qui est porté 
sur deux pieds arrondis en forme de croissant, 








BER 


de manière qu'on peut le balanéer aisément. 
Berceau d'osier. Berceau de menuiserte. Mettre 
un enfant dans son berceau. Un enfant qui est 
encore au berceau., On dit , des le berceau , pour 
dire , dès l'enfance. Dacr. DE L'Acan. 

« Ange du seigneur, faites le garde autour 
» du berceau d'une princesse si grande et si dé- 
» laissée. — Captive , dès le berceau , des enne- 
» mis de sa maison. — Les enfans apprenoient 
» dès le berceau à regarder la patrie comme 
» une mère commune, etc. — Le seul Joas, 
» enfant encore au berceau , fut dérobé à la 


» fureur de son afeule. » Boss. 
a Il avoitéte flatté par sa mère dès le berceau. 
» — Presque dès le berceau. » Féx. 


«a Les malheurs qui ont entouré son berceau 

» royal. — Au sortir presque du berceau vous 

» m'avez placé sur le trône. — Chaque saison 

» vient mettre au pied de son Berceau royal des 

» trophées et des dépouilles. — Ce grand roi, 

» que la victoire avoit suivi dès le berceau. » 
MassiLLon. 


Mais que t'a fait mon fils, étoit-il , an berceuu , 
Des tiens que je perdis le juge ou le bourreau ? 


En fille d'empereur , dès le berceau nourrie. (COR. 
Votre Oreste au berceau va-t-il fair sa vie ? 

Athalie étouffa l'enfant même au bercean. Rac. 
Ce sont là les leçons dont un père Mansean 

dastroit son Gls novice , au sortir du bercea. BOIL. 


Il arrive au tombeau, 
Plos foible , plus enfant qu'il ne l'est au Berceas. 
Que de évrceaux pour eux aux arbres suspendus ! 
L. RACINE. 
Et leurs couleuvres étouffées 
Seront les jeux de son berveus. Rouwss. 


On le dit aussi au figuré, en parlant des 
lieux où une chose a commencé. Florence a été 
de berceau de la peinture moderne. La Saxe a été 
de berceau du lutheranisme. Dicr. 


Là , d'un cubique amas , Éervess de la nature, 
Sortent trois élémens de diverse figure. 
L. RACINE , parlant du système de Descartes. 
H se dit aussi du commencement d'un éta- 
blissement. Cet établissement est encore au ber- 
ceau , à son berceau. Dicr. pe L'Acan. 


De l'église an berceau l’illustre défenseur. L.RaAc. 


Brncxau, se dit aussi de l'assemblage de plu- 
seurs perches , les unes droites, les autres dis- 
posées en voûte , dans un jardin , liées ensemble 
et couvertes de jasmin , de chèvrefeuille , etc. 
Berceau de jasmin. Berveau de chevrefeuille. Pren- 
cire le frais sous le berceau. Un berceau de ver- 
dure 


En termes d'atchitecture , on appelle Berceau, 
une voûte en plein cintre, de berceau d’une 
cave. - 

BERCFR , o. a., remuer le berceau d’un en- 
Sant pour t'endormir. Bercer un enfant. 

. Dicr. DE L'AcaD. 

Beacer , au figuré, amuser d’espérances fausses 
ou éloignées. 

Soi-méme se bercer de ses propres chimères, 
Mjis quelque sot espoir dont leur orgueil les berce. 
` BoiL. 

Cette expression métaphorique est Bannie du 
style noble. 
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BERGER , ÈRE, subst. , celui ou celle qui garde 
les brebis. La houlette du berger. Le chien du ber- 
ger. La mort égale les rois et les bergers. Un 
Jeune berger , une jeune bergere. Dicr. 

« David, cet admirable berger, vainqueur 
» de Goliath. —Romulus nourri durement avec 
» des bergers. » Boss 


« Le troupeau est-il fait pour le Berger, ou 
» le Éerger Dur le troupeau ? — Le fuste et le 
» luxe dans un souverain, c'est le berger ha- 
» billé d'or et de pierreries , la houlette d’or 
» en ses mains; son chien a un collier d'or, 
» etc.» La Buy. 

« Des bergers qui faisoient répéter les doux 
» sons de leurs flûtes et de leurs chi1lumeaux à 
» tous les échos d'alentour. — Des bergers aussi 
» sauvages que le pays même. — Apollon fut 
» contraint de se faire berger. — Les bergers 
» avec leurs flûtesse virent bientôt plus heureux 
» que les rois. — Les jeux , les ris, les grâces 
» suivoient partout les innocentes bergeres. — 
» Ils sont presque tous bergers ou laboureurs. 
» — Et le berger tout abattu oublioit sa mu- 
» sette et son troupeau. » { Voyez chanter , how- 
lette , troupeau. ) F£x. 

« La harpe d’un derger, loin d'amuser sa 
» tristesse, redouble sa fureur.» Mass. 

Chanter Philis, les bergers et les bois. 
Au combat de la fiète animer deux bergers. 
Telle qu'one bergère au plus beau jour de fête, 
De superbes rubis ne charge point sa tête, 
Et sans mêler à l'or l'éclat des diamans 
Cueille en an chamy voisin ses plus beaux ornemens. 


Mais bientôt le ciel en colère, 
Per la main d’une hamble bergère , 
Renversant tous leurs bataillons. 


(Voyez barque , parler.) 
Nos fergers n'ont plus rien de berger que le tom. 
Sur les palais des rois et les toits des bergers. ROUSS. 
( Voyez séjour. ) 
En ie pastorale, Berger et bergere se disent 
figurément pour amant et amante. — Un berger 
fidèle. Une bergère inconstante. Ft c'est dans 
cette acception qu'on appelle figurément F heure 
du berger le moment favorable aux amans. 
Dicr. DE L'Acan. 
On vit tous les bergers , dans leurs plaintes nouvelles, 
Fidèles à la poiote, encor plus qu'à leurs belles. 
Peignez donc, jy consens , les héros amoureux, 
Mais ne m'en formes pas des bergers doncerenx. Borr. 
Où appelle communément la planète de Vi- 
nus, etoile du berger. 
BERGERIE, s. f., le lieu où l'on euferme les 
brebis. Le loup est entré dans la bergerie. 
Dicr. DE L'Acan. 
a Semblahle à un loup affamé qui ayant été 
» repoussé d'une bergerie. » Fins. 
Beacenixs, au pluriel, se dit de certains ov- 
vrages en prose ou en vers qui traitent des 
amours des bergers. Les bergeries de Racan. 
BESOIN, s. m., manque de quelque chose 
qui est nécessaire. Grand besoin. Extreme besoin. 
Dicr. De L'Acap. 
« L'homme est plein de Besoins. — Ce sont 
» ces besvins qui les attirent auprès de vous. — 


Borr. 
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» Il peut satisfaire aux besoins et aux désirs de 
» plusieurs. — Implorer Dieu dans nos besoins. 
» — Pour servir à tous vos besoins. » Pasc. 

« Recourir à Dieu dans tous ses besoins. — Un 
» chrétien reconnoit devant Dieu ses besoins et 
» son impuissance. » (Voyez désir, étendre.) 

s FLÉCRIER. 

« Le besoin rapproche naturellement les hom- 
» mes, les lie, etc. — S'il n'y a plus de besoins, 
» il n’y a plus d'arts, plus de sciences, plus 


w 


_» d'inventions, etc. — Le prince toujours ap- 


» pliqué à nos besoins. » La Bruy. 

« Il ne souffriroit ancun véritable besoin. — 
» Se contenter de satisfaire aux vrais þesoins. — 
» Les arts utiles aux véritables besoins de la vie. 
» — Tout ce qui lui reste au-delà de ses besoins. 


» — Ce qui sert véritablement aux besoins de 


» l'homme ( Voyez sufire). — Diminuer ses 
» besoins, en les réduisant aux vraies nécessités 
» de la nature. — Se proportionner aux besoins 
» des autres. — Tant d'hommes dont Îles besoins 
» sont infinis. — Irriter leur appétit au-delà de 
» leur vrai besoin. — N'ayant plus de besoins. 
» — Ingénieux pour prévenir tous les besoins. 
» — Attentif aux besoins les plus éloignés. — 
» li se doit tout entier à ses sujets, il est chargé 
» de tous leurs ġesoins, » FEN. 

« Entrant dans tous les besoins des siens. — 
Fermant ses entrailles à tous leurs besnins, — 
Tout ce qui flatte, tout ce qui nourrit la vie 
des sens devient un besoin dont nous ne pou- 
vons plus nous passer. — Pour fonrnir à ses 
besoins. — Des personnes attentives à uos be- 
soins. » Mass. 


VELSYLE 


Avare du secours que j'attends de tes soins, 
Mes vœux t'ont réservé pour de plus grands besoins R. 


Un mari ne veut pas fournir à ses besoing. Boi. 


Resorss , au pluriel, nécessités de la vie. Pour 
subvenir à ses besoins, Confer, exposer à quei- 
qu'un ses besoins. ICT. DE L’ACAD. 

« C'est en effet la vraie grâce de lanmône, 
» en stulageant les eecins des pauvres, de di- 
» minuer en nous d’autres besoins , c'est-à-dire, 
» ces besoins honteux qu'y fait la délicatesse. » 

Bossurr. 

« Par le récit indisoret et importun de leurs 
» besoins. — Sevcourir les pauvres dans leurs 
» besoins. — Il sut pourvoir à tous les besoins. D 

. FLiécu. 

« Avoir recours à sesamis dans ses besins, — 
» Prévenir des extrèmes Besoins. — Lee besoins 
y où l’on se trouve. — Pressés par les besoins de 
» la vie » La Bruy. 

« Il est le premier à me représenter les ġesoins 
» des pauvres. » Fty. 

« Soyez compatissant aux besoins des pauvres. 
» — Le droit de vous exposer leurs besoins. — 
» — Refnser aux besoins de ces infortunés, non- 
» seulement, etc. » (Voyez refuser. ) Mass. 

Difen laissa-t-il jamais ses enfans au besoin? RAC. 
Un auteur qui pressé d’an besoin importun. Bo1iL. 

Besons, se dit aussi d’un état, d’un em- 
pire, etc. 

« Elle avoit un courage mâle dans les pressans 
» besoins de l’état. » FLéca. 

« Une diligente attention aux moindres de- 
y soins de la république. v La Barr. 


BES 


a Nous réservons ces bois, etc. ; on n’en coupe 
» jamuis que pour les besoins publics. — Les 
» autres citoyens seront employés plus utile- 
» nent aux besoins ordinaires de la république. 
FÉNELON. 
«u Se partager entre les besoins de sa famille et 
» ceux de l'état. — Ses yeux éloient ouvertssur 
» tous les Éesuiis de l’état. — De tous les besoins 
» publics, c'est celui qui court le moins de 
» risque (c'est-à-dire, cest celui auquel on satis- 
» fera toujours uvec le plus de soin. L'auteur 
» parle du besoin de spectacles dans uue grande 
» ville). — Ils ne doivent leur élévation qu'aux 
» besoins publics. Mass. 
Le besoin de l'etat défend de plus attendre. Con. 
Quitter , en de si grands besoins , 
Vous, le Pont, vous, Colchos , confiés à vos soin. 
Racing. 
Brsoix , conjoncture fàcheuse, circonstance 
critique. 
« Dans les pressans besoins. — Dans les ex- 
» trèmes besoins. v Boss. et F'EN. 
En ce pressant besoin , redouble ton secours. Con. 
Quel important besoin 
Vous a fait devancer l'aurore de si loin ? Rac. 
Besory , pris dans le sens d'obligation, dans 
un sens approchant de celui de necessite. 
« Comme il agit sans nécessité, il agit sans 
» besoin. — Ils ne se sont jamais exposés qu'avec 
» précaution , et lorsqu'un grand besoin le de- 


» imandoit. » | Boss. 
« Quand le besoins du service le demande. » 
SSILLON. 
Sans besoin faire des mécontens. COR. 


au Besoin, quaud cela est nécessaire, quand 
il le faut. 
« Je puis trouver ici de l'argent au besoin. » 


Pasca. 
« Cette charité universelle qui ne manque ja- 
» mais au besoin. » Boss. 


Dieu fait part, as besoin , de sa force infinie. 
Je crois mème , au besoin , qu'il seroit son appui. C. 
DANS LE Besoix. 


« Toujours prêt, dans le besoin, à faire La 
» guerre. — Afin d'y avoir recours dans le be- 


» soin. D Boss. 
« Capable de soutenir la guerre dans k 
» soin. » FEx. 


SELON Le Brsorx. 

« De grandes écluses ouvroient les décharges 
» ou les fermoient selon le Besoin. — Parler à 
» chaque fidele selon ses besoins. » Boss. 

« Courir partont selon les besoins. » ( Selon 
les besoins que les autres ont de nous.) 

FLécu. 

« Je- veux bien adoucir mes paroles selon 
» cotre besoin. » (Autant qu’il faut pour ue 
pas blesser votre amour-propre. ) Fév. 

POUR LE Brsoix. 

« ll aime la vérité, mais il ne la dit que 
» pour le besoin. » Fés. 

Besoin pr (la particule de désignant la chose 
dont on a besoin ). 

a Le besoin des miracles étant touionrs le 
» même. » Boss. 
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« Ce n'est pas le bemin d'argent où les vicil- 
» lards peuvent appréhender de tomber un jour, 
» qui les rend avares, — Le besain d'argent a 
» réconcilié la noblesse avec la roture. » 
La BRUYÈRE. 
Besors DE, suivi d’un infinitif, besoin que. 
« Il sentoit le besoin de suivre toujours les 
» säges conseils de Mentor. — I] saccoutume au 
» besoin d'ètre toujours porté comme un ma- 
» tade. — Dans le Besoin où il est de travailler 
» au salut de ses peuples. — I oublioit le besoin 
» dese nourrir. » Fix. 
Quel besoin tontefois de passer pour ingrate? 
Quel besoin d'accabler mon cœur de vos douleurs ? 
Quel besoin que ses pleurs prennent votre défense ? C. 
Du besoin d'aimer Lieu , désabuser lesanges. BOIL. 


avoir Brsoix pe. Avoir besoin de quelque chose. 
N'uvoir besoin de rien. On lui a donné de lur- 
gent , il en avoit besoin. Dıcr. DE L'Acan. 

« Je vous prèterai ce livre, si vous en avez 
» besoin. — Je n'ai besoin ni du bien ni de l'au- 
» torité de personne. » Pasc. 

« Il connut le besoin qu'il avoit d'un tel se- 
» cours. » Boss. 

« Ceux qui avoient besoin de son secours et 
» de sa protection. » FLécn. 

« Il n’a pas besin d'asile. » La Baur. 

« Comme ils ne faisoientaucun commerce au 
» dehors, ils n'avnient besoin d'aucune mon- 
» noie. » Féx. 


Ton prince et ton pays ont besoin de ton bras. 

- Et sans avoir besoin de titres ni d'appui. 

Mais de votre secours, seigneur, j'ai grand besoin. C. 
Ft j'ai pour m'expliquer besoin de sa présence. 

Ai-je tesoin du sang des boucs et des génisses? RAC. 

Ponr animer ma voix 

J'ai besoin du silence et de l'ombre des bois. 
Et Thémis poor voir clair a besoin de tes yeux. BoïL. 


avom BrsorN DE, dans un sens moral , en 
parlant des besoins de l'ame, de l'esprit , etc. 


«a Cette science fragile se perd avec les Éesoins 

» qu'ils en ont. — Ceux qui crucifiorent Jésus- 
» Christ avoient besoin du pardon qu'il deman- 
» doit pour enx.» Pasc. 
« Les Israélites n'avofent plus besoin ni d'ap- 

» parition ni de prédiction manifeste. — Sans 
» avoir besoin de la mort, pour exciter sa piété. » 
BossuET. 

« Quel desoin indispensable e/le a d'une re- 
» ligion qui, etc. » La Bruv. 
« lis croient n'avoir pas besoin de conversion. » 
MassiLLON. 


C'est ua sonlagement dont je n'ai pas besoin. ‘COR. 
(Voyez clemence.) 


Avoir Brsoix pe. Ila besoin de toute son ha- 
bileté, c'est-à-dire, il faut qu'il emploie toute 
son habileté. 

« Sije n'avois à répondre qu'à ces trois im- 
» postures, je n'aurois pas besoin d’un long dis- 
» cours, etc. — Ils ont eu besoin de toutes leurs 
» lumières pour trouver des expédiens, etc. » 
(Vovez raisonnement.) Pasc. 

« Dieu qui n'a besoin ni de temps ni d’un long 
» circuit de rnisonnemens pour se faire enten- 
a (ire, » Boss. 
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- « Je n'ai besoin ni de paroles étudiées, ni de 
» figures excessives, ni de louanges flatieuses. 
» — Il meut besoin, pour s'élever dans sa pro- 
v fession, ni de sollicitations, ni d'artifices. » 

.  FLécsrrs. 
« L'homme de mérite a bessnin de toutes les 
» raisons tirées de l'usage et de son devoir, 
» pour se résoudre à se montrer.» La Bauv. 
» Plus tout allume les passions , etc., plus 
» vous avez besoin de vigilance pour, etc. — 

» De quelle attention n'u-t-on pas besoin pour , 
» etc. — Il na pas besoin d'un nouvel effort 
» pour passer outre. » Mass. 


Et quel besoin ici d'une estrème rigueur ? 
Pour me faire, seigneur, consentir à vous voir, 


Vous n'aures pas besoin d'un injuste pouvoir. RAG. 
Notre muse souvent , paresseuse el stérile , 
A be.oin, pour marcher, de colère et de bile. BoI. 


Avoir Besor pE, ayant pour régime un nom 
de personne. , 
« Si elles avoient besoin de défenseurs , elles , 
» etc, — Je n'ai besoin que de vous-même pour 
» vous confondre. » Pasc. 
« Comme lui, vous n'avez besoin ni des hom- 
» mes ni de leurs présens. — Nous nous enga- 
» geons de toutes parts; nous qui n avions besoin 
» que de Dieu , nous commençons à avoir besoin 
» de tout. — Les hommes avoient besoin de mé- 
» diateurs, à cause de leur péché. — Les Mèdes 
» avoient besoin d'un général tel que Cyrus. — 
» Dieu w'a eu besoin, pour faire tout ce qu’il 
» vouloit, que de lui-même. » Boss. 
« Il savoit bien qu'il-n’avoi£ pas besoin de 
» tout ce monde, mais il croyoit que tout ce 
» monde avoit besoin de lui. » FLÉcu. 
« N'appréhendez pas de perdre la faveur des 
» gran s, tant qu'ils auront besoin de vous. » 
( Voyez chasser. ) La Bevy. 
« Ménager les personnes dont il avoit le plus 
» grand besain. —On dépend de tous ceux dont 
» on a besoin pour se faire obéir. — Plus on a 
» besoin d'hommes à qui on confe | autorité, 
» plus on est en proie, etc. » Fix. 
La reise d'Arménie a besoin d'un époux. 
Et vos peuples alors ayent isoin d'un roi. COR. 
Comme autant d'inconnus dont je n'ai plus besoin. 
J'ai besoin d'an vengear et non d’une maltresse. RAC. 


avoir Besors pe, suivi d’un infinitif. 

« Les chrétiens on£ eu eu général peu de be- 
» soin de lire Épictète et Montaigne. — Vous 
» avez Lesoin de savoir la doctrine de nos pères.» 

| Pasca. 

« Je n'ai pas besoin de vous dire que c'est 
» Dieu qui donne, etc. — Il n’a pas besoin d'ar- 
» mer cetle tète, etc. — Pour orner une telle 
» vie, je n’äi pas besoin d'emprunter les fausses 
» couleurs de la rhétorique. { Voyez parler). — 
» Les hommes ont eu besoin d'ètre soutenus par 
» des récompenses , etc. — Pour faire arder le 
v secret on n'et jamais besoins de supplices, nt 
» de défendre le commerce avec les étrangers. à 

Bossuxr. 
pour louer son inlé- 


a Avonsnous hemin , 
rètes ? » 


» grité, de découvrir ses actions sec 


4 
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a Ils auroient besoin d’une tiare; 
v besoin bénigne (Bossuet) a-t-il d’être cardi- 
» nal? » La Bevy. 

« Ils ont eu besin de combattre coutre enx- 
» mêmes et contre le torrent des hommes cor- 
» rompus. — Des personnes puissantes qu'on 
» a besoin de ménager. » Fix. 

Si, etc. 

Je n'awrois pas besoin d'expliquer mes soupirs. 
Si j'avois besoin de vous demander grâce. 

AVOIR BESOIN Que. 

« Il n'aura pas besoin qu’on rétahlisse son 
» temple. » Boss. 

: « J'ai besoin que l'esprit de Dieu élève mon 
» esprit et ma voix, pour elc. » FLécu. 

« Si je n'ai pas de pente à ressembler, etc., 
» j'ai besoin du moins que quelque apôtre, avec 
» un style plus chrétien , me dégoûte des vices 
» dont l'on m'avoit fait une peinture si agréa- 
» ble. » La Bror. 

« Le peuple a besoin qu’on le tienne bas pour 
» son propre repos. — Je sais combien cet âge 
» a besoin qu’on lui pardonne. » Fix. 

» Les rois ont besoin que vous les environniez 
æ de, etc. » (Voyez environner. ) Mass. 


J'ai besoin que le roi, gu'elle-même vous oraigne. 

J'ai besoin toutefois gw'il s'explique an peu mieux.Con. 
(L'homme) 

Æ besoin qu'on lui mette et le mords et la bride. 

C'est à ce coup que mon esprit timide, 

Dans sa course élevée a besoin gu'on le guide. BOIL. 

QU'A-T-IL BESOIN DE. 

« Après ce témoignage de sa conscience, gu’a- 
» voit-il besoin de nos éloges ? » Boss. 

avoIR Bgsoix DE, ayant pour sujet un nom 
de chose. Cet édifice a besoin d'une poutre neuve. 

Dicr. pr L'Acan. 

» La grandeur a besoin d'ètre goûtée pour être 
» sentie. » ASC. 

« Étoit-cœ de ces tempttes par où le ciel a 
» Desoin de se décharger quelquefois? — Une 
» santé qui n'a plus besoin de secours. — Si 
» ses écrits n'avoienf eu besoin de trop grands 
» éclaircissemens. » ( Voyez raison. ) Dose. 

« Les plus grandes choses n'onf besoin que 
» d'être dites simplement, elles se gâtent par 
'» l'emphase. » La Bror. 

« La puissance de Dieu n'avoit pas besoin de 
» celle des hommes. — Le crédit et l'intrigue ne 
» mènent à rien ; le mérite et les services n'ont 
» besoin qued'eux-mèmes. — Les plaisirs publics 
» nont pas besoin de protection. — L'incons- 
» tance de la nation avoit besoin d’un frein. 
» — L'esprit et le corps ont besoin dè relàche. » 
( Voyez vérité. ) Mass. 
Mon zèlo n's besoin que de votre silence. 

Et quel besoin son bras a~t-i7 de nos secours ? 
Prends soin d'elle ; ma haine a besoin de sa vie. RaAc. 

IL EsT BESOIN DE. 

' « Ji est besoin, pour les bien entendre , de 
» les détacher quelquefois l’un de l’autre. — 
» Lycurgue et Solon , et autres législateurs qu'i/ 
» nest pas besoin de nommer. — Ii n’est pas 
» besoin que je vous raconte en détail ce qu'il 
d fit, etc. » Boss. 


mais quel 


COR. 


BET 
« Cette vérité n’a pas besoin de preuve. » 
MassiLLON. 
Sire , il n'est plus besoin de vous dissimuler 
Ce que , étc. 
Il n'étoit pas besoin d'un si tendre spectacle. 
Aimez-les , et mourez , s'il est besoin , pour eux. 


11 n'est pas, pour ce choix, besoin d'un grand effort. 
Il ne sera besoin ni du fer ni du feu. Con. 


EST-IL Brsorx pe... ? Qu'est-il BEsorx DE... ? 
QU'EST-IL BESOIN QUE..... 

« Qu'est-il besoin de parler de , etc.» Boss. 

« Est-il besoin de pacte ou de sermens pour 
» former cette conclusion ? » La Beur. 

Qu'es!-il besoin , Narbal , qu'à tes yeux je rappelle 
De Joad et de moi la fameuse querelle. Rae. 

BETAIL, a. {> troupeau de bètes à quatre 
ieds qu'on mène paitre, comme vaches, bre- - 
is, bœufs, chèvres. Il ne se dit guère que de 
ces sortes d'animaux. Garder le bétail. Nourrir 
le bétail. Gros betail. Menu bétail. Il a perdu 
tout son bétail. Dicr. DE L'Acan. 

« Les Romains nourrissoient du bétail, labou- 
» roient la terre. » Boss. 

BETE, s. f., animal irraisonnable. Bete à 
quatre pieds. Béte brute. Béte sauvage. Bete fa- 
rouche. Béte privée. Bete à corne. Bete à laine. 
Bete à poil. Béte feruce. Bete de charge, de voi- 
ture. Bete de somme. Apprivoiser une bete sau- 
vage. On appelle , hétes fauves, les cerfs, les che- 
vreuils, les daims; etrs noires, les sangliers; 
betes puantes, les renards et les blaireaux , etc. 

En terme de chasse on dit, /a béte, pour dire, 
le cerf, le sanglier, le daim et les autres ani- 
maux qu'ou chasse à cor et à cri. Relancer la 
béle. Detourner la béte. La béte est dans les filets 
dans les toiles. 

Quelquefois par le mot de éte, mis absolu- 
ment, on entend les bètes sauvages, les bêtes 
féroces. On exposoit les martyrs aux bétes. Saint 
Potycarpe a été dévoré par les bétes. Livrer aux 
betes. Combat des betes. Dicr. pe L'ACan. 

« Il est des philosophes qui égalent les hom- 
» mes aux béles. — L'homme nest ui ange ni 
» béte, et le malheur veut que qui veut faire 
» l'ange fait la bete. » (Voyez condition, nature, 
sacrifice. ) Pasc. 

« SaintIgnace fut exposé aux Oéies farouches. 
» — On adoroit en Égypte jusqu'aux betes et 
» jusqu'aux reptiles. — Dieu le frappe, lui 
» ôte l'esprit , et le range parmi les etes. » Boss. 

« Il instruiten badinant, persuadeaux hom- 
» mes la vertu par l’organe des betes. » 

Bruyère. 

« Son orgueil furieux en faisoit une béte fa- 
» rouche.—Il apprivoisoit les bétes farouches. » 

| FkyéLon. 

« Une doctrine si triste, si humiliante pour 
» l’homme, qui le confoud avec la bete. — 
» Comme ils imitent les mœurs des betes, ils 
» sont pardonnables de s’en attribuer la nature. 
» — Cette lumière divine ue le distiagueroit- 
» elle si glorieusement de la béte que pour le 
» rendre de pire condition qu'elle. — L'im- 
» piété donnoit à l’homme la mème fin qu'à 
» la bete. » ( Voyez condition, instinct. ) 

Quand vous plaçâtes l'homme au-dessous de la 4ds. 
` BorL. 


BIE 


BÉVUE, +. f. , méprise erreur où l’on tombe 
par ignorance. Jl a fait une infinité de bèvues 
duns son livre, dåns sa traduction. Une étrange 
bevue , une lourde bévue , une bévue grossière. 

BIBLE , s. f., l'ecriture sainte, l'ancien et le 
nouveau testament. La sainte bible. Le texte de 
lu bible. Les ges de la bible. La version de 
lu bible. Bible latine. Bible grecgue. Bible fran- 
foise. Bible polyglotte. (Voyez pape.) 

BIBLIOTHÈQUE , s. f., lieu où l’on tient un 
grand nombre de livres rangés en ordre. Faire 
bâtir une bibliotheque: Il ne sort point de sa bi- 
bliotheèque. 

Il se dit aussi de l'assemblage d'une certaine 
quantité de livres. Nomhreuse bibliothèque. Pe- 
dite bibliothèque. Il fait arranger sa bibliothèque. 

Dicr. DE L'AcAn. 


Vingt mnids rangés chez moi font ma #éfiothèque. B. 


On appelle aussi bibliothèque , des recueils, 
des extraits, des catalogues raisonnés d'ouvrages 
qui sont de mème ou de différente natare. La 
bibliothèque de Photius. La nouvelle bibliothèque 
des peres. La bibliothèque du droit françois. 

C'est aussi le nom d’une armoire disposée par 
rayons pour recevoir des livres. Une bibliothèque 
de bois d'acajou. 

BICHE , s. f., la femelle du cerf. Un faon 
de biche. Un pied de biche. Drcr. DE L’Acan. 

a Plus vite qu'un faon de biche. » Boss. 

BIEN , s. m. , ce qu'on possède en argent , en 
foudsde terre ou autrement. Bien de patrimoine. 
Les biens de père et de mere. Les biens paternels. 
Les biens maternels. Avoir du bien. Acquérir du 
bien. Amasser du bien. Dépenser son bien. Mure 
ger son bien. Eire sans bien. Etre né sans bien. 
Posséder de grands biens. Avoir tout son bien en- 
gagé. Tout son bien est saisi. Partager son bien. 
Fuire cession de ses biens. Etre en communaute 
de biens. Une femme et un mari sépares de corps 
et de Liens. I a laissé de grands Biens. On dit 
absolument qu’un homme a du bien, pour dire, 
qu'il est riche. On appelle biens d'église, les 
biens qui appartiennent à l'église. Dicr. 

« J'aime Fe biens parce qu'ils dounent moyen 
» d’en assister les misérables. — Il se prive de 
» tous les biens, etc. — Rendre les biens mal ac- 
» quis. — On ne doit pas donner un hier tem- 
» porel pour un dien spirituel (c'est-à-dire de 
» l'argent pour un bénéfice). — Défendre son 
» bien. — Ils enseignent que des biens gagnés par 
» des crimes peuvent être légitimement retenus. 
» — Quand nous possédons des biens superflus. 
» — Les saints commandent aux riches de par- 
» tager avec les pauvres les biens dela terre, s'ils 
» veulent er avec eux les biens du ciel, » 
(Voyez jouissance.) Pasc. 

a Perdre ses biens. — Leurs biens passeront à 
» des ingrats. ( Voyez r). — Ne voulant 
» jamais séparer le bien d'autrui d'avec le nôtre 
» voyez accompagner). — Jouir des biens que 

» son père lui a donnés.— Détaché de vos Biens. 
» — On a vu ses hiens accrus naturellement par 
» un si ilong ministère, et par, etc. — Il le com- 
» bla d'honneurset de biens.—Privé de ses biens. 
» — Comblé des biens qui flattent les sens. » 
» (Voyez jouir.) — La force nous est donnée, 
» pour conserver notre ien et non pas pour 
æ usurper celui d'autrui. = Boss. 
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« Comblée des biens de la fortune , mais tou- 

» jours prète à les répandre dans le sein des 
» pauvres. (Voyez usage). — Estimer trop les 
» biens. — [ls font servir à leur convoitise les 
» biens qu'ils ont reçus pour exercer leur cha- 
» rité. — Cet homme n'est riche que du bien 
» d'autrui. — Combien de fois a-t-elle refusé 
» les drens de ces personnes vaines et indiscrètes 
» qui, etc. (Voyez appauvrir). — L'entier dé- 
» pouillement des biezs et du, etc. — L'intérèt 
» et l'amour du bien. » (Voyez dépot, fragilité, 

LÉCH 


posséder. ) F 


a Le meilleur des biens, s’il y a des Liens, c'est 
» le repos, la retraite, et un endroit qui soit 
» son domaine. — Offrir sa maison, son bien, 
» etc. — Il est utile à ceux qui ont trop de hier. 
» — Leurs biens étoient en commun. — On me 
» croit plus de bien que je n’en possède. — Re- 
» gorger de bien. (Voyez se confier).— S'abstenir 
» du dien de ses voisins. — Craindre pour ses 
» biens. — Il consume son bien en des aumônes. 
» Un homme qui a su acquérir du bien ou en 
» conserver. — Faire valoir son bien. — Léguer 
» son bien à un ami. — C'est un bien de famille. 
» — Abonder de biens. — Un bien héréditaire. » 
(Voyez mérite.) La Brur. 

« C'est un crime à Tyr que d'avoir de grands 
» diens. — Tous les biens sont communs. — Pour 
», faire valoir leurs diens. — Le roi avoit ôté à 
» Protésilas tows ses biens injustement acquis. 
» — La passion d'acquérir du bien. — N'usurper 
» jamais le bien de ses voisins. — €enx qui 
» n'ont pas de bien veulent paroitre en avoir ; 
» ils en dépensent comme s'ils en avoient. — 
» Risquer le dien d'autrui. » Ftv. 

« En héritant de leurs biens. — Chercher des 
» biens qui doivent finir avec elle. ( Voyez 
» vie). — L'homme chargé d'un éien mal acquis. 
n Vous ravir des biens frivoles et passagers. — 
» Distribuez tout votre bien aux pauvres. — 
» L’aumône est un gain, c’est un hier qui rap- 
v porte ici-bas au centuple. — Dieu multipliera 
» vos biens. — Le désir d'un bien étranger. — 
» Partager avec [ui notre propre bien, quand it 
» en a besoin.— Ces biens qu'il avoit accumulés 
» par des soins si longs et si pénibles, qu'il s'é- 
» toit obstiné à conserver malgré les reproches 
» de sa conscience, qu'il avoit refusés durement 
» à la nécessité de ses frères; ces biens lui échap- 
» pent cependant. — Des ressources qui, en 
» tarissant leurs biens, ne pouvoient épuiser 


v jeur zèle. — Les biens extérieurs de la for- ` 


» tune. » (Voyez dépositaire, dispenser, payer, 
réserver, savoir , usage. Miss. 
La perto de nos Aiens et de nos libertés. 
Rome est à vous , seigneur ; l'empire est vatre biens 
Et plus le óen qu'on quitte , est noble, grand, exquis, 
Plus qnoi l’ose quitter le juge mal acquis. 
Notre sang est son bfen, il peut en disposer. COR, 
(Voyeg present. ) 
Je vous dois tout mon sang ; ma vie est votre bien, * 
Ma vic.est votre hien ; vous voulez le reprendre. 


Un visir anx sultans fait toujours quelque ombrage, 
Sa dépouille est un bien qu'ils veulent recueillir. 


Des biens des nations ravisseurs altérés. 

L'Attiqne est votre bien, 
Je te donne d'Aman les iens et la puissance. RAC, 
Les de perdre en rimant et sa peine et son bien, 


= 
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Un lit et deux placets composoient tout son bien. 
Ce fou , etc. ° 
Qui jette farieux son bien à tons venans. 
Cet animal tapi dans son obscurité, 
Jonit l'hiver des biens conquis durant l'été. 
J'ai des £iens en foule. 
Voir ses biens en décret sur tous les mars écrits. B. 
(Voyez bétir, demander, partage, pauvreté, 
pleuvoir. ) 
Br , au figuré, ce qui est bon, utile, avan- 
tageux. 
« Regretter ce qu'on aime est un bien en com- 
» pataison de vivre ayec ce que l’on hait. — 
» Concourir au bien de chaque famille. — Celui 
w qui uesait pas attendre le bien qu'il souhaite. » 
| La BauyÈne. 
Et cette liberté qui Ini semble si chère, 
N'est pour Rome , seigneur , qu’an bien imaginaire, 
Plus nuisible qu’ntile , et qui n'approche pas 
De celai qu'an bon prince apporte à ses états. 
Vous lui rendez an Aen qu’elle ne pout garder. 
L'empire étoit chez nous un bien héréditaire. 
Je te fais part d'un bien qui n'étoit plus à lui, 
Ta ne me rends mon bien que pour te le donner. 
Et que l'unique Aien où tendent ses désirs, 
S'achète senlement par vos derniers soupir. ` 
En toute liberté goûtez un bien si doux. 
Que je me privé ainsi da seul bien qui me reste ! 
Quoique ce soit un bien que l’un et l'autre attende, 
De crainte de le perdre aucun ne le demande. 
Et vous remettre un bien après tant de malbeurs, 
Qui m'a coûté pour vous tant de soins et de pleurs. 
Il garde trop un Aen qui leur est dù . 
Et qui perd de son prix étant trop attendu. COR. 
Songez que votre cœur est un bien qui m'est dù. 
On Jui promit ma foi ; 
Lai ravirai-je un Aen qu'il ne tient pas de moi ? Rac. 
Je mets au rang des Aiens l'esprit et le savoir. BOIL. 


Brex , en parlant d’une personne à la posses- 
sion ou à l'existence de laquelleon a attaché son 
bonheur. . 

« Dieu lui rend son fils unique et veut que 
» nous lui devions encore une fois un si grand 
» bien. » Boss. 


Voir son ben aux mains de son rival. - 
Loi cédant de deux Liens le plas brillant aux yeux, 
M'assurer de celoi qui mest plus précienx. 

(Loi cédant le trône , m'assurer Rodogune. ) 


Mais render-moi le bien que ce coup m'a ravi. 
(Rendez-moi Chimene. ) 


Je ne voeux pas reprendre un bien que j'ai donné. 
Qui, de la même main qu'il me cède an empire, 
N'arrache un óen pius grand, et le seul où j'aspire. 
Conn. 

Mon Hermione encor le tient-elle asservi ? 

Me rendra-t-il, Pylade, un bier qu'il m'a ravi ? 
Paisqu'ane fois le jour vous souffres que je voie, 
Le seul bien qui me reste et d’Hector et de Troie. 
Lorsque de tant de biens qui pouvoient nous flatter, 
C'est le seul qui nous reste , et qu’on vent nous lòter. 
Je verrois mon ame en secret déchirée , 

Revoler vers le bin dont elle est séparée. 
ÂAttendiez-vous, pour faire un aveu si funeste, 
Que le sort ennemi m'eût ravi tout le reste, 

Et que de toutes parts me voyant accabler 

J'ensse en vous ia scul en qui me pôt consoler. R. 


! 
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… Biens, au pluriel, qualités précieuses de l'ob- 
jet aimé. 
« Hélas! tant de biens que nous possédions, il y 
» a quelques heures , nous sont enlevés à ja- 
» mais. » FÉNELON. 
Von cœur, etc. 
Vers tant de biens perdus sans cesse il me rappelle. C. 


BIEN, dans un sens approchant de celui de 

nheur. 

« C'étoit mon bien et non sa fortune qu'il 
» cherchoit. » FéxELox. 


Et je ne regarde Pauline 
Que comme un obstacle à mon bien. 
Ah ! destins ennemis 


Qui m'enviez le bien que je m'étois promis. Con. 


Brew , bienfait, faveur, gràce, dans quelque 
genre que ce soit, service. 
a Ceux de qui l’on espère du bien. » 
LA BRUYÈRE. 
« Cette déesse qui nous comble de biens. » 
FÉNÉLON. 
Il n'accepte aucun b'en aux dépens de l'honneur, 
D m'accable de biens. 
Pour te combler de biens, Cor. 
Ponr tant de Aiens il commande qu'on l'aime. Rac. 


LP fruit qu'on retire d'une chose, avan- 
ge. 
« Quel bien nous est-il revenu d'avoir gardé 
» ses commandemens ? » 88. 
« L'on tirece bien de la perfidie des femmes , 
» qu'elle guérit de la jalousie. » La Bnuv. 
B1Ex De, suivi d'un infinitif, avantage de. 
« S'ils me devoient un aussi grand en que 
» celui d'être corrigés. — Une mutuelle bonté, 
» qui nous procureroit un aussi grand bien que 
» celui de ne mortifier personne. » La Bruy. 


Le fi-n de se voir libre. 
Si le bien de vons voir m'étoit moins précieux. Cou. 


Brrxs, les avantages dont on jouit dans le 
monde, les choses daus lesquelles les hommes 
placent ordinairement leur bonheur , telles 
que les richesses, les honneurs, les talens, les 
plaisirs, etc. 

« De tous les biens humains, c'est le seul que 
» Ja mort ne peut nous ravir. — L'amour des 
» biens de la terre. — Privés du plus grand bien 
» de la vie humaine, c'est-à-dire, des douceurs 
» de la société. — Nous ne possédons aucun 4e», 
» mème dans l'ordre de la gràce, que nous ne 
» puissions perdre un moment après. — Où 
» croit tenir tous ces biena, et on les goûte par 
avance. » ( Voyez dévoué , riche , vie. 

« Ceux qui vivent dans les biens et dans les 
» grandeurs de ce monde. » Frécu. 

» Les grands diena des Crétois sont la santé, 
» la force et le courage. ( Voyez compter). — La 
terre ne refuse ses biens qu’à ceux qui, etc. 
» (Voyez répandre). — Le courage de renoncer à 
» tous ces biens. — Voilà les biens que je re- 
» grette. » F 

Pour mériter les biens qui voos sont réservés. 
Ils n'aspirent enfin qu’à des Aiens passagers. 
Heureux, dit-on, le peuple forissane 
Sur qui ces biens coulent en abondance t 
Les biens les plus charmans n'ont sien de comperæble 
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COR. 


`,” Aux torrens de plaisirs qu'il répand dans un cœur. R. 





, Être avantageux. 
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On dit, faire du bien à quelqu'un , procurer 
tlu bien à quelqu'un, pour dire, lui procurer 
quelque avantage, quelque grâce ntile. On dit, 
vouloir du bien à quelqu'un, pour dire, avoir 
envie de l'obliger , lui souhaiter ce qui lui peut 
Dicr. DE L'Acan. 

a Le désir immenæ qui la solhcitoit sans 
» cesse à faire du bien. — Il ne cesse de fàire du 
v bien à ses citoyens. » Boss. 

« Sa charité vive , etc., ne cesse de fuire du 
» bien.— Fuites du bien à ceux qui vous haïssent.» 

FLÉCHIFR. 
« Ne voulant du bien qu'à lui seul , il cherche 


» à persuader qu'il en veut à tous, afin que: 


» tous lui en fassent. (Voyez odieux.) — Il ne 
» veut faire aucun bien.— Le bien qu'il vient 
» de faire est un peu moins su à la vérité ; 
» maïs il a fait ce bien, que voudroit-il davan- 
» tage? — Ingénieux à faire du bien. — L'on 
w veut le bien de ses amis , et s'il arrive, ce n'est 
» pas toujours par s'en réjouir que l'on com- 
» mence. » LA Bauy. 

« Il ne croyoit être roi que pour faire du 
» bien à ses sujets. — Il m'a fait le plus grand 
» des biens ; il m'a délivré du tumulte et de la 
» servitude des affaires. — Avoir du bien à fuire 
» à tant de gens. — Le bien qu'on fait n'est ja- 
» mais perdu. — En donnañt à vos peuples les 
» véritables biens, vous vous ferez du bien à 
» vous-même, » Fix. 

« La religion veut que nous fassions du bien 
» à ceux qui nous font du mal. » Mass. 
C'est un ordre des dieux, etc. 

De nous vendre hjen aher Res grands biens qu'ils nous font. 
Je ne suis point jalonx du bien que vous lui faites. 
Je penche d'autant plus à lui pos?oir du bien. 


. Notre amitié ne vent que votre Îien. Con. 


Pouloir du bien, est une expression de co- 
médie. (Remarques de Voltaire , sur les tragédies 
de Corneille. ) 

DIRE DU BIEN DE. 

« Jésus-Christ dit : Malheur à vons , quand 
D les hommes dirué du bien de vous.» Pasc. 

« L'on dit à la cour du bien de quelqu'un, 
» pour deux raisons : la première , afin qu'il 


» apprenne que nous disons du bien de lui ; la 
» seconde, afin qu’il en dise de nous. » ( Voyez 
dire. La Bruy. 

a Disant le bien avec plaisir, et cachant le 
» mal, etc. » FES. à 

Brex PUBLIC. 

« Cela sert au Šien public. d Pasc. 


« Supérieur à ses intérêts, il n’a rdé qne 
» le bien pubic.—L'amour du bien public. — At- 
» tentif au bien de l’état. — Quelle grande vic- 


» time sesacrifie au bien public. — Les citoyens 


» dont les travaux contribuoient au bien public. 


» — Attacher les particuliers au bien public. 
» (Voyez conspirer. ) — Concourir au bien com- 
» mun du pays. — Il falloit, ou se retirer des 
» affaires s publiques , ou n'y regarder que le 
» bien public. — Ses ouvrages ne respirent qne 
» le bien public. — Voir qui feroit plus pour le 
» bien public, nou pas en flattant le peuple, 


» mais en procurant son Üien. » Boss. 
« Le zèle du bien public. » < Voyez dévouer , 
, LÉCH. 
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« TI se trouve des maux dont chaque parti- 
» culier gémit, et qui deviennent néanmoins 
» un dien public. (Voyez maux, servir.) — Ai- 
» mer le bien de son etat. — Zèlé pour le bien 
» public. — Tendre au bien public.» La Brauy. 

« Se sacrifier au bien publie. — Travailler au 
» bien public. — Songer au bien de l'état, — IL 
» entre dans toutes mes vues pour le bien pu~- 
» blic. » Fiy. 

a Le zèle du bien public. — Victimes du bien 
» publip, (Voyez victime.) — Se dévouer an 
» bien public. — L'exemple rend vos vertus un 
» bien public. » Mass. 


Que le bien du pays t'impose cette loi. 
Et pour mieux assurer le bien commun de tous. ' COR. 
Lo seul Aien de Pélat fait son ambition. VoL. 


On peut rapporter à ces articles-ci les exem- 
ples suivans, où il s'agit également du bien 
du peuple. 

« Aider votre roi dans tous les biens qu'il 
» veut faire. — Il faut qu’il fasse tous les biens 
» possibles dont l'état a in. — Les biens 
» qu'ils font s'étendent jusque dans les siècles 
» les plus éloignés. — Etre la source de tant de 
» biens. — Grand Dieu , rendez-lui tous les 
» biens que nous recevons de lui. » Fx. 


a Les biens que vous avez faits.— L'autorité 
» soutient les biens 'infinis que vos exemples 
» ont commencés. » Mass. 

Brex , vertu, probité, religion, ce qui 
honnète, estimable. C'est un une homme gui 
se porte au bien, qui se tourne au bien. C’est un 
homme de bien , une femme de bien. Les 
de bien. Il s’est comporte en homme de bien. 

«Tout œ Dier, pe L'Acan. 

que nous aurons fait de bien ou de 
» mal. — Il eût fallu la conduire et non pas 
» la précipiter dans le bien, — Accomplir le 
v bien que Dieu` veut. — Disposée à croire le 
» bien.—On admiroit son humilité , non moins 
» soigneuse de cacher le dien, que sa charité de 
» le faire. — L'homme de bien. — Les gens de 
» bien. » Bossurr. 

« Tendre au bien. — Les hommes ne vont 
» pas dans le bien jusqu'où ils pourroient aller. 
» — L'homme de bien est celui qui, etc. » 
( Voyez borner.) La Bruy. 

a Ce n'est pas assez de faire le bien par sol- 
» même, il faut encore empêcher tous les 
» maux, etc. — Après tout, c'est un mal que 
» le bien se fasse par les méchans. — Incapable 


» de faire le bien. — Un cœur noble et porté au 


» bien. — Le plaisir de faire le bien.»  F£x. 
« Exciter au bien. — La liberté de choisir le 
» bien qu'il vent faire. — Elle disternoit le ien 
» d'avec le ien , pour s'arrèter au plus parfait. » 
(Voyez renfermer.) Frécx. 
a Tout ce qui a l'apparence du bier lesanime.» . 
( Voyez signe.) Mass. 
Et cette sainte ardeur qui doit porter au bien. Cer. 
J'admirois si Mathan , etc. 
De quelque ombre de bien pouvoit être l'auteur. RAC. 
Accomplir tout le bien que le ciel nous inspire. 
Qui s'occupent du bien en tout temps, en tous lieux. 
Aimer l'anique auteur du bien. 


La honte du bien. ( Voyez lieu.) Borc. 
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Biew, en termes de philosophie , Ce en quoi 
consiste le véritable bonheur de l’homme. 

« La recherche du véritable bien. © Pasc. 

«. La possession des biens véritables. — Dieu 
» leur accorde les vrais biens , c'est-à-dire, les 
» vertus. — Amassez donc les biens qu'on ne 
» peut perdre. — Ses vrais biens ne lui sont pas 
» Otés. » Boss. 

« Vous leur donnez le véritable bien , qui est 
» la vertu. — Voulez-vous que je perde les vrais 
» biens pour courir après les faux.— Apprendre 
» À me passer de ces faux biens. — Je n'ai ja- 
» mais aimé l'unique et véritable bien. — Les 


» sages vantent cette paix comme unique 
£x. 


» bien. » ( Voyez trouver. ) 
Chérir les vrais biens. 
Chercher quels sont les &'ens véritables on faux. 
Il met toute sa gloire et son souverain bien 
À grossir son trésor, etc. 
D'an faux Alen sottement amoureux. Borr. 
(Voyez échanger. ) 
D"? la béatitude céleste, la jouissance de 
leu. À 
« Le désir des biens éternels. — Aspirer anx 
» biens éternels. — Uniquement attachée aux 
» biens invisibles. » La Baux. 
« La jouissance du souverain bien. v FLkcu. 
« Enchantemens qui nous font perdre de vue 
» les biens éternels. — La possession éternelle du 
» bien souverain. — Se rendre digne d’un si 
» grand dien par la pratique de toutes les yer- 
» tus. » Mass. 
Comme le bien suprême est le seul où j’aspire. COR. 
(11) craint et regarde Dieu comme un tyran sévère; 
Au bien qu'il nous promet ne trouve aucun appas. B. 
Biex souvenant, siguifie quelquefois Dieu lui- 
même. 
« Ne pouvant concevoir une idée assez relevée 


» de ce bien souverain. » Pasc. 
Brex , opposé à mal dans les diverses acceptions 
ci-dessus. 


« Je crains que cette censure ne fasse plus de 
» mal que de bien. — On ne doit pas faire le 
» moiudre mal pour faire réussir le plus grand 
» bien.» Pasc. 

« Contribuer en bien ou en mal au change- 
» ment des états. — Les temps d'Adrien mèlés 
» de bien et de mal. » (Voyez croire.) Boss. 

a Connoitre le bien et le mal.»  FLécu. 

«a C’est ce qui fait que les hommes décident 
» de vous en bien ou en mal. — Le bien et le 
» mal est entre ses mains. — Une détermina- 
» tion volontaire au bien on au mal. » 

La Bruvëne. 

« Il a une puissance absolue pour Faire le 
» bien , et les mains liées dès qu'il veut faire le 
» mal. — Loin de l'armée grecque où le mal 
» prévaut sur le bien. — Ils ne connoissent ni 
D les biezs ni les maux. — Aveugles et sur le 
» bien et sur le mal. — Ils n'ont jamais vu la 


» distance du bien et du mal. » - Fx. 
Que de biens , que de maux sont prédits tour à tour ? 
RACINE, 


Sais-tu pourquoi mes vers sont lus dans les provinces, 
C'est que , etc. 
Que le bien ei le mal y sont prisés au juste. Borr. 
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POUR TOUT BIRN. 

« 1l ne me restoit pour tout bien qu'un 
» de bojs , etc. — Je ne désire plus pour ur 
» bien , que de te revoir sur les rives du Styx. » 

FixtLox. 

POUR LE BIEN pe. 

« Les grands sont sur la terre, ministres de 
» Dieu pour le bien. » Pasc. 

« N’employez votre puissance que pour le biert. 
» — User de leur puissance pour le bien du 
» monde. — Elle a perdu pour son propre bien 
» cette puissance royale qu’elle avoit pour le 
» bien des autres. — Alexandre Sévère a vécu 
» trop peu , pour le bien du monde.» Boss. 

a ll est né pour le bien des hommes. — Quand 
» on ne veut gouverner les hommes que selon 
» les vraies règles, pour leur propre bien. — Les 
» rois ne règnent pas pour leur propre gloire, 
» mais pour le bien des peuples.» Fix. 

Je ferai ce qu'il faut pour le bien de l'empire. 
Pour le bien dun état tout est jaste en un roi. Con. 


Bizy , particule adverbiale , qui sert à mar- 
quer un certain degré de perfection , un cer- 
tain état heureux et avantageux dans la chose 
dont il s’agit. Jl se conduit bien. Il se porte bien. 
Il parle bien. Il fait bien. Je me trouve bien 
d'avoir été là. Il s’est fort bien acquitté de sa 
commission. Il est bien aupres des ministres. 
Un jeune homme bien né, bien fait. 

Dicr. DE L'ACAn. 

Brex, dans le premier sens, c'est-à-dire, mar- 
quant un certain degré de perfection dans , etc. 

«a Il n'est plus permis de bien écrire. — Ils 
» s'acquittent dien de leur devoir. — Ceux qui 
» ne savent pas bien les choses. » (Voyez trouver.) 

Pasca. 
« Ils avoient bien commencé. — Apprendre 
à bien obéir. — Qu'elle a dien connu la reli- 
gion ? — Le peuple avoit bien jugé.— Souvent 
il ne sait pas bien ce qu'il veut. — Capable de 
le bien servir. — Dans les grandes actions, il 
faut uniquement songer à bien faire. — Pour 
commencer à bien vivre. — Il a bien dit. — 
Cette .prudence qui fait bien régner. — Il 
n'est pas donné à tous de bien entendre ces 
sublimes vérités. — Les esprits bien faits. » 

Bossuer. 
« Les moyens de Lien faire. — Pour bien vivre. 
» — Pour bien mourir. » FLécs. 

« Il est bien informé. — Je sais bien ce queje 
» dis. (Suvvoir bien 2 d'autres sens, exposés an 
» mot savoir. ) — Pour bien gouverner. — Pour 
» bien régner. — Une pudeur bien placée. — 
» Bien penser , bien juger , bien parler et bien 
» 
» 
>» 


VE SEE SES 


écrire. — Il pense très-bien. — Ils aiment 

mieux savoir beaucoup que savoir bien. — 1l 

est plus difficile de bien prècher , que de bien 
» plaider. — Cela est dien imaginé et bien or- 
» donné. — Comprenez-vous bien cette étendue. 
» — Le talent d’un auteur consiste à bien définir 
» età bien peindre.—Les talens qu’ils ont de &ien 
» parler et de bien écrire. (Voyez exprimer. ) — 
» Une ville bien policée. — Des mesures bien 
» prises. — Il ne trouve rien de bien dit ou de 
» bien fait que ce qui vient des siens. — Un 
» champ Lien cultive. — Un diamant bien mis 
» en œuvre, — Des pierres bien taillées. » 

La BRUYÈRE, 
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« Un changement dont je ne comprends pas 
`» bien la raison. — Il faut bien discerner les Er. 
» férens caractères d'esprit. — Pour bien juger 
» des hommes, il faut , etc. — Pour bien gou- 
» verner les hommes. — Il connoit dien les 
» hommes. — Des villages bien bâtis. — Des 
» pes bien policés. » Fiy. 
Voyez consulter, imiter , rendre, soutenir , 
venger, ) 
Allons , employons Aen le moment qui nons reste. R. 
Pour te bfen louer. 
Soutenons ben nos droits. ~ Borr. 


, Bizs , dans le second sens exposé ci-dessus, 
cest-à-dire , exprimant un état heureux ou 
avantageux dans la chose dont il s’agit. 

« Ce peuple bien traité par les rois de Syrie. » 
UPT. 

« Elle mange Bien , elle dort bien. — Se trou- 

. » ver dien. ( Voyez trouver.) — Bien payé. — 

» Bien reçu. — Une table bien servie. » 

. La BrurèRe. 

« Tout va bien. — Il ne faut pas cesser de les 

» bien traiter , mais en les traitant bien , etc. 
» — Quand on récompense bien ceux qui ex- 
» cellent dans les arts, etc. — Ils sont bien payés 
» et bien traités. — On les nourrit bien. A aus 
» avez bien gagné en souffrant — Jl est bien 
D servi. » FAX. 

An qu'un héritier Aisn nourri, bien vêtu. 

sı Biex, très-bien. 
« Ces effets sont si bien représentés. o Pasc. 


BorL. 


a Les droits qu'il sait si bien maintenir. — : 


» Cet art qu'elle avoit si bien pratiqué pendant 
» sa yie.— Cette place qu’elle remplissoit si dien. 
» — L'autorité s: bien confiée à ses soins. (Voyez 
» cacher , marquer.) — Ce qu'il avoit si bien 
» médité.— Une mère qui Les a si dien élevées. v 
(Voyez réprimer.) Boss: 
« Vous écrivez si bien. — Content d'avoir 
» pensé si bien. » À Baux. 
« La joie d'ètre si bien traité de Calypso. — 
» Ce jeune homme qui paroissoit avoir si bien 
» profité de ses imprudences , etc.» Fv. 
« Une prescription si longue et si bien affer- 
» mie. » Mass. 
Poor prix d'avoir si Aen secondé vos souhaits. RAC. 


ar Brey. ... Que. (Voyez si.) 

Brex , avec raison. 

a Je vous le disois Bien, que vous ne feriez 
jamais rien qui, etc. Pasc. 

Brie, facilement. 

« Bien (dit Voltaire), signifie quelquefois, 
» fortement ou aisément... Je le pourrai bien. 
» Je l’empêcherai bien. » | 

« Ceux qui la voyoient attentive à peser 
» toutes ses paroles , jugeoient bien qu'elle étoit 
» sans cesse sous la vue de Dieu. — Vous voyez 
» bien, messieurs, qu'il faut entendre par ce 
» nom, celui de, etc. ( Voyez entendre.) — Dès 
» lors, on a dien prévu que la licence n'ayant 
» plus de frein , les sectes se multiplieroient à 
» l'infini. » . 

Je sais bien, je sens bien, je vois bien, je 
eg bien , etc.( Voyez les verbes savoir , sentir, 
etc. 


LA 


| BE 


Brex , assez , suffisamment. 
' « Deux mots que lui dit son père lui font 
» bien entendre qu'il n’a pas perdu ses avan- 
» tages ( c'est-à-dire, suffisent pour lui faire en- 
» tendre qu’il, etc.) » Boss. 

Bres , aussi. 

« Nos ennemis le savent bien dire (c’est-à-dire, 
» aussi nos ennemis le disent-ils }.— Tout ce qui 
» brille, tout ce qui paroit grand et magnifique 
» devient l’objet de nos désirs et de notre cu- 
» riosité ; le Saint- Esprit nous en avoit bien 
» avertis , lorsqu'il avoit dit cette parole : ne 
» suivez pas vos pensées et vos yeux , etc. » 

Bossuerr. 
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Brew , dans le sens de car. 

a Pardonuez-moi , Messieurs, pardonnez-moi 
» si je renouvelle vos frayeurs : il faut bien 
» que je me fasse à moi-même cette violence, 
» puis que je ne puis montrer qu'à ce prix la 
» Constance de la reine.— C’est ce qui lui faisoit 
» dire... ( Je puis bien ici répéter devant ces au- 
» tels les parolesque j'ai recueillies desa bouche, 
» puis qu’elles marquent si bien le fond de son 


» cœur); il disoit donc, etc. » Boss. 
. Bres , à la vérité, sans doute. Dans ce sens, 
il est ordinairement suivi de mais. . 


« L'amour peut bien remuer le cœur des hé- 
>» ros du monde; il peut bien y soulever des 
» tempêtes, mais il y a des ames d’un ordre su~ 
» périeur , etc. — Les héros sans humanité peu- 
vent bien forcer les respects, et ravir l'admi- 
ration ; mais ils n'auront pas les cœurs. — 
Mahomet a bien pu se dire envoyé de Dieu, 
mais il n'a pas osé supposer qu'il ait été at- 
tendu. » Boss. 

a Vous reconnoissez bien ,  Idoméuée , que 
les hommes trompeurs et hardis qui sont 
présens , entraînent les princes foibles ; mais 
vous deviez ajouter que les princes ont encore 
un autre malheur. — Il faut bien s'en servir 
pour un temps, mais il faut aussi, etc. — 

’oracle marque bien que la race de Minos 
cessera de régner quand un étranger entrera 
dans cette île, et y fera régner les lois de ce sage 
roi; mais il n’est pas dit que cet dtranger 


C- TS r 
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régner. D 1 , 
« Ces événemensg peuvent bien embellir l'his- 
toire d’un règne , mais ils n'assurent jamais 
» le bonheur d'un état. » Mass. 
Brex , servant à faire mieux sentir un con- 
» seil , un avis que l’on donne. 
« Ob ! que les rois doivent bien prendre garde 
» aux guerres qu'ils entreprennent. — Gardez- 
» vous donc bien de lni dire que vous êtes le 
» fils d'Ulysse. » ( Voyez garder.) , Fix. 
Adieu , sors, et surtout garde bien qu'on te voie. 
Pense bien , ma Chimène , à ce que tu vas faire. COR. 
Et surtout garde bien le silence. 
Pentes-y ben. — Songes-y bien. 
( Voyez souvenir. ) 
Brex , quand on s’autorise de œ qu'un autre 
a fait, ou qu'on le cite. 
a Je puis bien suivre un si grand exemple. » 
Bossuxr 


s 


Rac. 


« Je vais chercher son ombre jusque dans 
» les enfers: Thésée y est bien descendu , Thésée, 
» cet impie, qui vouloit outrager les divinités 
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» infernales; et moi j'y vais conduit par la 
» piété. — Orphée a dien touché par le récit de 
» ses malheurs le cœur de ce Dieu, etc. , je suis 
» plus digne de compassion qu'Orphée. » 
, FÉNÉLOK. 

Je lni prête mon bras, ot veux dès maintenant, 

S'il daigoe s'en servir, être son lientenant : 

Le fameux Seipion le fut &en de son frère. Con. 

(Tibère) osa bien à ses yeux répudier sa fille. RAC. 

Ce qu'il font vous ennuie. O le plaisant détour ! 

Ils ont bien ennuyé le roi, toute la cour. Borr. 


BeN, s'emploie souvent pour ajouter un de- 
gré de force à l'adjectif ou au verbe, dans le 
sens de beaucoup , très , fort. 

« Nous étions bien abusés. — Bien glorieux 
» de savoir le nœud de l'affaire. — Bien véri- 
» table. — Bien juste. — Bien malheureux. — 
» Des gens bien habiles et bien célèbres. — Ils 
» ont eu des lumières bien particulières et bien 
» éloignées de saint Augustin. » Pasc. 

« Un adieu bien triste. — Un état bien diffé- 
» rent. — Une entreprise bien nouvelle. — La 
» reine avoit bien raison de juger , etc. — Ces 
v deux momens sont des marqués par les mer- 
» veilles, etc. » | Boes. 

« Bien digne du nom de grand. — Ce qui est 
» bien naturel. — Cela est bien barbare. — Il 
» étoit bien jeune pour un tel dessein. — C'est 
» parler bien hardiment. — Une réputation bien 
» nette et dien établie. — Il faut être bien dénué 
» d'esprit, si, etc. ( Voyez esprit. ) — Il faut 
» avoir de bien éminentes qualités pour se sou- 
» tenir sans, etc. — Une chose folle et qui dé- 
» copvre dien notre petitesse. » (Voyez enchérir,) 

‘La BRUYÈRE. 

« Je crains béer de vous avoir fait un présent 
» funeste, — II fut bien étonné de voir , etc. — 
» L'état d'un roi est bien malheureux. — Je 
» souffre ce que j'ai bien mérité. — La gloire de 
» Tyrest bien obscurcie.—Vous êtes bien changé. 
» — Ce spectacle est bien trompeur.» Fy. 

a Il faudroit des raisons bien décisives et bien 
» évidentes, des lumières bien rares et bien nou- 
» velles. — Des droits biens foibles. » Mass. 


Tu m'estimes bien lâche. Con. 
Mais quand j'ai bien maudit et Muses et Phébus. B. 


Brex pe, beaucoup de, 
« Des consolations pour bien du monde. » 
PAscAL. 
« La captivité entraine bien dautres maux, » 
. UET. 
« Il a bien de l'esprit. — Celui qui sait re- 
» noncer, ou à une grande autorité , ou , etc., 
» se délivre en un moment de bien des peines, 
» de bien des veilles, et quelquefois de bien des 
» crimes. — De bien des gens, il n’y a que le 
» nom qui vaille quelque chose. — Un prédi- 
» cateur qu'elle ne voyoit qu’obliquement et 
» dont elle perdoit djen des paroles. » ( Voyez 
esprit. ) La Bauy. 
a Les méchans ont bien de la peine à demeu- 
» rer unis. — Il fait eucore bien dea fautes. — 
» Il y a bien des années que je vous vis , etc, » 
F£énéLox. 
« Des ressources qui manquent à bien dau- 
» tres. v Mass. . 
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La fortune ennemie , eto. 
M'offre bien des périls. 


Et sa perte aux Romains a coûté ben du sang. RAe. 


Biex , suivi d'un adverbe. 
« La grandeur de la foi éclate bien davantage. 
» — Vous êtes bien peu instruit. — Il y aura 
» bien plus de disputes pour , etc. — En voilà 
bien assez pour une lettre. » Pasc. 
« Un sacrifice bien plus agréable. — L'intro- 
v duire bien avant dans, etc. » Boss. 
« Des séparations bien plus sensibles. — Bier 
» souvent abandonné. » FLèca. 
a Cette loi cadre bien mal avec l'opinion des 
v hommes. — Des bornes bien plus étroites. — 
» Toutes choses qui contraignent dien moins 
» l'éloquence. — L'homme a bien peu de res- 
» sources en soi- mème. — El y a bien autant 
» de paresse que de foiblesse , etc. — Dans toutes 
» les conditions, le pauvre est bien proche de 
» de l'homme de bien. » RUY. 
« Il vaut bien mieux prévenir le mal que, 
» etc. (Voyez pis.) — Unu rempart dien plus 
» assuré que , etc. — Le présent qui s'enfuit est 
» déjà bien loin. — Il est bien près du port. » 
FÉnéLos. 
« Nous sommes dien peu excusables de , etc. n 
ASSILLON. 


Bien moins per ses discours, seigneur, que par ses pleurs. 
Racine 
C'est donc bien vainement que nos auteurs , etc. BOIL, 
BEN L018 pe. ( Voyez loin.) 
BiEN , précédé d'un adverbe. | 
« Cette lettre est tout-à-fait bien écrite. » 
PascaL. 
« Ces vérités sont assez bien établies. » Boss. 
« Se porter encore passahlement bien. — Celui 
» qui pense et qui écrit aussi bien que vous. 
» ( I ne faut pas confondre cet aussi bien avec 
» celui de la pag. 252, 1° colonne.) — Elles pen- 
» sent assez ĉien d'elles-mèmes. — Quelque bien 
» instruit que vous soyez de leur misère , vous 
» ne pensez pas à l’adoucir.» La Barur. 
« Ils gouverneroient moins bien que lui. » 
FÉNELOX. 


Rac. 


ForT Biex , terme d'approbation ou d'ac- 
quièscement. , 

« Montez plus havt... m'y voilà... pr bien , 
» vous êtes en sûreté. » La Bauy. 


Fort bien ! le trait est bon. BorL. 


Quelquefois il se dit dans un sens ironique. 

« Quand je vois de certaines gens qui me 
» prévenoient autrefois par leurs civilités, at- 
» tendre maintenant que je les salue, je dis 
» en moi-mème - fort bien , j'en suis ravi ; tant 
» mieux pour eux , etc. » La Berur. 

Liey , opposé à mal. 

« Ne songez pas au prédicateur qui vous 
» en parle, ni s’il a dien dit, ni s'il a mal 


d 


Non , vous avez trop bien établi ma misère. 


» dit. » | Boss. 
Et mon vers, bien ou mal, dit toujours quelque chose. 
BorL. 


Bien Que, suivi d'un yerbe. 
« Ce sont les caractères ou les mœurs de ce 
« siècle que je décris ; car , bien que je les tira 


| » souvent de la cour de France et des hommes 
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» de ma nation, on ne peut pas néanmoins les 
» restreindre à une seule cour, etc. — Il y a 
» un certain nombre de phrases toutes faites 
» dont on se sert pour se féliciter les uns les 
»,autres sur les événemens : bien qu’elles se 
» disent souventsans affection , et soient reçues 
» sans reconnoissance , il n'est pas permis avec 
» cela de les omettre , parce que, etc. — La 
» mode qui éloigne les cheveux du visage , bien 
» qu’ils ne croissent que pour l'accompagner. » 
La BRUYÈRE. 

Bien qu'à ses déploisirs mon ame compatisse , 

Ce que le comte a fait semble avoir mérité 

Ce juste châtiment, etc. 

Et birn que la vertu triomphe de ces feux, 

La victoire est pénible , et le combat honteux. COR. 


Mais, bien que d’un faux zèle ils masquent leur foiblesse, 
Chacun voit en effet que , etc. BorL. 


Il se construit aussi avec un adjectif. 

« Bien que seuls, ils se voient un riche équi- 
» juge et un grand cortège.—Des gens brusques, 
» inquiets, sufhsans, qui, bien qu’oisifs et sans 
» aucune affaire qui les appelle ailleurs, vous 
» expédient en peu de paroles.» La Brux. 

Pour moi, bien gue vaincu , je me répute heureux. B. 

C'EST BIEN À vous DE , À 

« C'est bien à toi, dit-il, jenne efféminé , à 
» me disputer la gloire des combats! » Fv. 
| C'est bien à vous d'oser ainsi nommer 

Un dieu que votre bouche enseigne à blasphémer. R. 

IL VOUS SIED BIEN DE. ( Voyez seoir. ) 

OSES-TU BIEN , osEZ-vous Biex , etc. (Voyez oser.) 

sı Brex Que. ( Voyez si.) 

IL SEN FAUT BEN que. ( Voyez falloir. ) 

HÉ BIEN , En Brex. ( Voyez hé, eh.) 

Biex PLus. ( Voyez plus.) 

ÈTRE Biex avec. ( Voyez étre.) 

PAIRE BIEN DE, FAIRE s1 BIEN QuE. (Voyez 
faire. ) 

ou Bres. (Voyez ou. ) 

BiEN-AIMÉ, ££, adj., qui est très-chéri, qui 
est aimé par préférence à tout antre. C'est un 
fils bien-aimé , une fille bien-aimée. 

. Dicr. DE L'Acan. 

« Joseph étoit le bien-aimé de son père. » 

| PAscAL. 

« Son fils bien-aimé. — Son disciple bien-aimé. 
» — Ces belles paroles du bien-aimé disciple. 
» — Le bien-aimé fils de Dieu. » Boss. 

« Qu'elles nous rendent nous-mêmes l'objet 
» bien-aimé de ses soins et de ses complaisances 
» paternelles. » Mass. 


Puis, va chercher ailleurs tes patrons bien-aimés, 
- BoiL. 


BEN-ÈTRE, s. m., se dit d'une subsistance 
aisée et commode. J} a le necessaire , mais il n’a 
paa le bien-être. 

Il se dit aussi, d’une situation agréable et 
commode. Gouter le bien-ftre. Sentir le bien- 
étre. Eprouver du bien-étre , un bien-étre sensible. 

Dicr. DE L'ACAD. 

BIENFAISANCE , £. f. (on prononce dans le 
discours ordinaire , bienfesanre , bienfesant ; 
mais au théâtre, et dans le discours soutenu, 


. BE 353 
on prononce bienfesance , bienfésant ) , inclina- 
tion à faire du bien aux autres, pratique des 
bienfaits. Acte de bienfaisance. Il a un grand 
Jonds de bienfaisance. , s 

BIENFAISANT , ANTE , adj. , qui prend plai- 
sir à faire du bien aux autres. Jl est genéreux 
et bienfuisant. Des ames naturellement ‘bienfai- 
suntes. Dicr. DE L ACAD. 

a Mettez votre plaisir à être bienfaisant. » 

- ` Pascau. 

« Un homme que sa nature avoit fait bien- 
» faisant. — Un maître si bienfaisant. — Un 
» Dien bienfaisant. — Bienfaisans envers leurs 
» persécuteurs. » Boss. 

« Aimé , parce qu’il étoit bienfaisant. — Elle, 
» dont le propre caractère étoit d'étre bienfai- 
» sante. — Des ames bienfuisantes. o FLicu. 

« Être bon et bienfaisant. — Ce prince hu- 
» main et bienfaisant. » La Baux. 

« Pour le rendre juste, bienfaisant , etc. — 
» C'est une divinité bienfüisante sous une figuré 
» humaine. » , Fis. 

« Les princes bienfaisans et équitables. — 
» Une mère affable et bienfaisante. — Bienfai- 
» sant par goût. » Mass. 

La terre compte peu de ces rois bienfaisuns. BOIL. 


BrexraisANT , avec un nom de chose. Æ#vorr 
l'humeur bienfaisante. Le caractère bienfaisant. 
Dicr. DE L’Acan. 
a Une âpreté dure , mais bienfusante. » 
PascAL. 

a Ses inclinations Lierfuisantes. — Cette main 
» bienfuisante. — Un fleuve majestueux et bien- 
» faisant. » ( Voyez fleuve. Boss. 

« Des inclinations bierfuisantes. — Une cha- 
» rité bienfaisante. » FLiéca. 

« Sa main bienfaisante. — Son inclination 
» bienfaisante. — Tons les soins bienfaisans de 
» sa magnificence et de sa piété. » 

Vos bienfaisantes mains. 
Ses dons béenfalsans. Rovas. 


BIENFAIT , s. m. , le bien qu’on fait à quel- 
qu'un, grâce , faveur , plaisir, bon office. Je 
n'oublierui jamais un si grand bienfait. Un bien- 
fuit signale. Recevoir des bienfaits. Reprocher us 
bienfuit. Reconnoitre les bienfaits. On oublie plu- 
tot les bienfaits que les injures. 

ICT. DE L'ACAD. 

« Ce bienfuit nous le rend aimable. » Pasc. 

« Touché d'un si grand bienfait. — Conser- 
» ver long-temps les bienfuits de son-souverain. 
» — N'est-ce donc pas un &erfuit de Dieu d'a- 
» voir abrégé les tentations avec les jonrs de 
» cette princesse. — Ses jours qu’il croyeit per- 
» dus quand ils n'étoieut pas marqués par quel- 
» que bienfuit. — Conserver la mémoire des 
» bienfaits. — Ce peuple, comblé des bienfaits 
» divins. — Les Juifs, accoutumés à ses bien- 
» Jaits. » ‘ . ° 

« Je ne sais si un bienfait qui tombe sur un 
» ingrat, et aimi sur un indigue , ne change 
» pas de nom , et s’il méritoit plus de recou- 
» noissance, » ( Voyez payer.) La Brur. 

a Ceux qu'il comble de bienfaits. — Repan- 
» dre des bienfaits sur eux. — Puissent hos der- 
» niers neveux se ressouvenir du bienfait que 
» nous recevons aujourd'hui. e= Des méchans 
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» qui se serviront de vos bienfaits pour vous 
w nuire. » Ftu. 

« Il ne sut pas jouir long-temps de vos di- 
» vins bienfuuts. — Le temps, ce don de Dieu, 
» ce bienfait le plus précieux de sa clémence. 
v — Les victoires sont toujours les bien fuits d'un 
» Diev irrité contre les hommes, — Ses bienfaits 
» seront des châtimens. — Il vous accablera de 
» nouveaux bienfaits. — Dieu qui les comble de 
D dtenfaits. — Les injures sont plus fréquentes 
» que les bienfuits. — Les bienfaits font des in- 
» rats. — Les bienfaits s'oublient. — Il les at- 
» tiroit par ses bienfaits. — Entretenir , soutenir 
» quelqu'un par ses bienfaits. — Ce ministre 
» craignoit également de prodiguer ou de res- 
> serrer les Dienfaits du prince. — Il les comble 
» de ses bienfaits. » { Voycz aimer , recueiir.) 

* FLécaren. 

« Une manière de faire des grâces, qui est 
> comme un second bien/uit. (Voyez mériter. ) 
a — Cenx que la fortune aveugle a comme ac- 
» cablés de ses bienfaits , etc. — Reconnoître un 
» bienfait. — Vos bienfaits ne tomberont que 
» sur le mérite. — Le plaisir de faire du bien, 
» qui nous paie comptant de notre bienfait. — 
y Laissez-nous jouir de votre bienfait que nous 
» avons acheté si cher. » ASS. 

(Voyez borner, .célébrer, combien, crime, 
employer , perpétuer , préparer, répandre , ré- 
pondre , servir , tribut , iage. ) 

À force de bienfaits. ( Voyez réparer. ) 

© ma fille! est-ce là le prix de mes bienfaits ? 
Il t'a trop bien payé les bienfaits de ton père. 
Tu trabis mes fenfaits , je les veux redonbler ; 
de ten avois comblé , je t'en veux accabler. 

C'est un bienfait qu'il faut rendre aujourd'hui. 
Les bienfaits répandus sur toi , sur tes parens. 
Pour qui venge son père il n'est point de forfaits, 
Et c'est vendre son sang que se rendre aux bienfaits. 

CORNEILLE. 

(Voyez haine, malgré , oublier, présent, prix, 

rrronnoissance , tel. ) 

Quel sera ce bienfait que je ne comprends pas? 

De mon père sur eux les bienfaits répandus... 

Chantons, publions ses bienfaits. 

Vons vonlez que ce Diea vous comble de bienfaits. 
Mais il faut à l’offense opposer les bienfaits. 

Jéha, snr qal je vois qne votre espoie se fonde, 
D'un onb trop ingrat a payé ses bienfaits. 

Hélas! de tant d'amour et de tant de bienfaits , 
Mon père , quel mayen de m'acquitter jamais. 
Un bienfait reprocbé tint toujonrs lieu d'offense. 
Par quel prix , quel ence , ô ciel , puis-je jamais 
Récompenser, Achille , et payer tes bienfaits ? 
Seigneur , de vos bienfaits tnille fois honoré. 

Quel pays reculé le cache à mes bienfaits. 

Si le mal vous aigrit , que le #enfuit vons touche. 
Ah ! que platôt linjnre échappe à ma vengeance, 
Qu'on si rare bienfait à ma reennnoïissance. 

Tu ne m'as prodigué tes perfides wenfaits 

Que pour me faire mieux sentir ta tyrannie. 

En vain de vos bienfaits Mardochée est paré. 

Ne précipite point tes frnettes bienfuits , 
Neptune, j'aime mieux n'être exaucé jamais. 
Tandis qu'autour de moi votre cour assemblée 
Rejcatit des bienfaits dont vous m'aves comblée. 


i» 
! » reus moment. — Une vie éternellement bien- 
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Vons fuyez mes Sfenfaits tout prêts à vous chercher. 
A tant de bienfaits ma mémoire fidèle. 
Mais ce même Amurat ne me promit jamais 
Que l'hymen dàt un jour couronner ses bienfaits. 
Ma rivale accablant mon amant de #enfaits. 
Vons me vintes offrir et la vio et l'empire ; 
Et même votre amour, si j'ose vous le dire, 
Consultant vos bienfuiis , les crat , et, sur leur foi , 
De tous mes sentimens vous répondit pour moi. RAC. 


( Voyez balancer , célébrer, cœur ,joug, libéral, 
memoire , mériter, montrer , noce, payer. ) 
Ces bienfaits dont j'ose me vanter 
Par des vers immortels ont dù se mériter. 
La brigue ni l'envie , etc. 
Ne purent dans lenr course arrêter ses bienfaits. 
Quand Bacchus comblera de ses nouveaux 
Le vendangeur ravi de ployer sous le faix. 
Tu caltives les arts , tu répands les enfeite. 
Avant que tes bienfuits courussent me chercher. Bot. 
(Voyez fruit, mémoire, muse , signaler.) 
BIENFAITEUR,, TRICE , s., celui ou celle 
qui a fait quelque bien, quelque grâce à quel- 
qu'un. C’est votre bienfaiteur. Vous devez ho- 
norer el chérir votre bienfaitrice. C’est la bienfai- 
trice de votre communauté, de votre compagnie. 
Dicr. DE L'Acan. 
a Le cardinal son bienfaiteur. » Boss. 
a L'attachement qu'il avoit pour son bienfai 
» teur. » FLécs. 
« L'amour qu’il devoit à son bienfaiteur. — 
» Il n'est grand que parce qu'il est le bienfai- 
» teur de tous les hommes. — C'est la recon- 
» noissance qui porta autrefois les hommes à se 
» faire des dieux mêmes de leurs bienfaiteurs. » 
MassiLLox. 
Et de là ce respect des peuples du vieil âge, 
Dont le pieux hommage. 
Plaça leurs bienfaiteurs au rang des immortels. Rouse. 


BIENFAITRICE. ' 


« Les libéralités de votre bienfaitrice. » 
LÉCHIER. 

«a Ce n’est pas une honte ni une faute à un 
» jeune homme d’épouser une femme avancée 
» en âge, etc. ; l'infâmie est de se jouer de sa 
» bienjaiirice par des traitemens indignes, et 
» qui lui découvrent qwelle est la dupe d’un 
» hypocrite et d’un ingrat.» La Baur. 

« Vastes bâtimens de cette sainte maison , du- 
» rez, 8il se peut, jusqu’à la fin des siècles, et 
» soyez d'éternels monumens des soins et des 
» libéralités de votre bienfaitrice. n  FLécn. 

BIENHEUREUX , EUSE, adj. , fort heureux 
extrêmement heureux. Etat bienheureux. Sejour 
bienheureux. Vie bienheureuse. Bienheureux qui 
peut vivre en paix. L'écriture dit : Bienheureux 
sont ceux qui sont persécutés pour la justice. 

Dıcr. ne L'Acan. 
« Bienheureux sont ceux qui pleurent. » 
PascaL. 

« La bienheurense terre des vivans (le ciel). 
» — L'éternité bienheureuse. — La bienheureuse 
» immortalité. — Cette bienheureuse simplicité, 
» qui , etc. — Ce bienheureux signe de notre ré- 
» demption. — Sa bienheureuse situation. — Ces 
Depuis ce bienheu- 


bienheureuses prémices. — 
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» heureuse. (Voyez vie.) — Cette bienheureuse 
» patrie. — Ce bienheureux retour. — Sa fin 
» dienhçureuse. ( Voyez effet, éternité , bien, 
prémices , soin , signe , testament , temps, vie, 
vision. ) Boss. 
a Bienheureux ceux qui se confient en vous, 
» seigneur. — Son immortalité bienheureuse. — 
» Une éternité bienheureuse. — Cette bienheu- 
» reuse alliance. » Fıtca. 
a Une joie de raison qui a quelque chose de 
» bienheureux et de céleste. » F£x. 
Ce bienheureux moment n'est pas encor venu. 


(Voyez efet.) 
O éienñeureur mille fois 
L'enfant que le seigneur aime ! 
Pbarnace , alles , soyes ce bienheureux époux. 
(Voyez coupable , moment, toucher. ) 
Du séjour Æenheureux de la divinité. Rae. 
Dans les temps éfenheureux du monde en son enfance. 


Bixwueureux , employé dans un sens ironique. 


Bimheureux Scadéri , dont la fertile pilame ` 
Pent sans poine en un mois enfan’er un volume! B. 


BiExuEuREUx , est aussi un mot consacré à 
la religion , et signifie, qui jouit de la béatitude 
é e. Les esprits bienheureux. 

Dicr. ne L’AcAp. 

« Ces esprits bienheureux qui assistent devant 
» Dieu. » Pasc. 

« La foi qui pénètre jusqu'aux cieux nous la 
» fait voir aujourd'hui dans cette bienheureuse 
» compagnie , etc. » Boss. 

« Le séjour dès ames Btenheureuses. »  FEx. 

En ce sens, il est quelquefois substantif. Le 
séjour des bienheureux. Les bienheureux. 

Dicr. DE L’Acan. 

a Les bienheureux ont la joie sans aucune 
» tristesse. — Aspirer à la gloire des hienheu- 
» reux,» ( Voyez etat.) Pasc. 

Des Dienhoureux la juste récompense. Borr. 

( Voyez brúler. ) 

Buxaruneux , signifie aussi béatifié, et c'est 
un titre que l'église donne à ceux que, par un 
acte soleunel qui précéde celui de la canoni- 
sation , elle reconnoit et déclare être da nom- 
bre de ceux qui jouissent de la gloire éternelle. 

ue bienheureux est joint avec un verbe, 
il ne fait plus un seul mot , mais alors le mot 
bien devient adverbe, et est séparé de Pud- 
jectif heureux. Je le tiens bien heureux den etre 
échappé. Il est bien heureux d'en étre échuppé. 
Dicr. px L'Acan. 

BIENSÉANCE , s. f. , tonvenance, rappert 
de ce qui se dit, de ce qui se fuit, avec œ qui 
est dû aux personnes , à l'âge, au sexe, et ayec 
œ qui convient aux usages reçus et aux mœurs 
publiques. Cela choque la bienséance. Il sait ce 

ui de la bienséance. Cela n’est pas dans la 
tenséance. Cela est contre la bienséance. Con- 
noître les bienséances. Garder la bienséance , les 


COR. 


bienséances. Observer les bienséances. Negliger 


des bienséances. Péecher contre la bienséance. S- 
mettre au-dessus des bienséances. Les regles , les 
lois de la bienséance. Iucr. pe L'ACan. 

t qu'il lui porte est seulement un 


« Le 
» respect de bierseunce. — On peut rire deser-, » qui Jui sera demandé. » 


> < oo, mn mnt 
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» reurs sans blesser la Zienséance. — Le meilleur 
» en ce point seroit de se rendre à la bienséance 
» et à la nécessité. » Pasc. 

« Ce qu'on a e en Espa e les coutumés 
» et les. bienséa ces du pa a. —— Celui-là se 
» présente à vous par coutume ou par bien- 
» séance. » . 

« Vains prétextes de condition et de bier- 
» séance. — Cette sagesse qui montre à chacun 
» les règles et les bienséances de son état. — Res- 
» serrée par les 2ienséances de son sexe. » ( Voyez 
autant que, dignité, loi, retenir.)  Frkeu. 

« Ouvrages contraires aux mœurs et aux bien- 
» séances. — C’est un renversement de toutes les 
» Oienséances. — Ils attachent successivement les 
v agrémens et la bienséance à des choses tout 
» o . — Connoitre les brenséances. — Les 
» femmes sont-elles mains sujettes que les bom- 
» mes aux ienséances ? — Les belles choses le 
» sont moins hors de leur place : les bienséan- 
» ces mettent la perfection , et la raison met 
» Îles bienséances. » ( Voyez changer , dépendre , 
égard , exiger , faire , irréconciliable , lier , pres- 
ser, renoncer , sacrifier. ) La Barvy. 

«a Un homme qui craint les dieux , et qui rem- 
» plit toutes les bierséances. » ( Voyez preferer.) 

FÉNÉLOX. 


«a Ceqne vous avez été obligé d'accorder aux 
» bienséances. — Dans un temps où les égare- 
» mens du cœur entrent , pour ainsi dire, dans 
» les bienséances de l’âge. — Elle ne regarde 
» pas la fierté comme une Brenrséance de son 
» rang. — Un sujet indigne , sams vertu, sans 
» talens , etc., dont l'incapacité blesseroit la 
» bienséance publique. — Les fonctions d’une 
» charge, la bienséance d’une dignité. — La ri- 
» gidité des bienséances. — Le goût qui régnoit 
» dans les ouvrages d'esprit entra dans les bien- 
» séances de la vie civile. — Les bienséances de 
» l'éloquence et celles des mœurs se donnent, 
» pour ainsi dire, la main. — La contrainte 
» des btenséances. — Il a corrigé les abus, con- 
» servé la Lienséance des mœurs publiques. — 
» Des Dienséunces plus voisines de la vertu. 
» ( Voyez recevoir. ) — La vertu qui vient si 
» tard, n'est d'ordinaire qu'une impuissance 
» du vice, qu'une régularite de l'âge plutôt que 
» du cœur, et une bienséance qu'on doit au 
» monde autant qu'à Jésus-Christ. — Les bien- 
» séances publiques, dont le vice est toujours ja- 
» loux , renvoyées, comme des usages suranués, 
» à l'antique gravité de nos pères. — Alors les 
» devoirs de la religion deviennent une bier- 
» séance que le monde lui-même nous impose. 
» — Le monde favorise les passions, et il im- 
» pose pourtant des bienseances qui les gènevt. 
» — Les devoirs du christianisme entrent dans 
» les btenséunces du monde poli. » (Voyez con- 
venir, dépositaire , empoisonner , fuire, lier, 
mesuré , sacrifier , soutenir, voile. ) Mass. 
« Observant avec son épouse tous les dehors 
» de la Ôenséance, » Vozr. 
Mais la scène demande une exacte raison, 
L'étroite Élenséante y veut être gardée. 
Biewskance DE, suivi d'un infinitif. 
« Le dessein de se faire un rott ou une bjen- 
» séance de refuser lni-mêème ce qu'il sait bien 
A Barur, 


Boir. 


pevenili. 
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a Ne se faisant une vaine enséanre de 
» se rendre invisible et de jouir tout seal d'une 
» dignité qui, etc. — Ils regardent comme une 
» bienséance de leur rang d'autoriser par leur 
» présence les plaisirs publics. » Mass. 

BIENSÉANT , ANTE., udj. , ce qu'il sied bien 
de faire , de dire, etc. Jlest bi aus jeunes 
gens de respecter la vieillesse , de mére pas trop 
pressés de parier. Dıcr. ns L Acab. 

« Par un trait d'humanité bienséant à œ grand 
» homme. » Pasc. 

BIENTOT , adv. de temps, dans peu de temps, 
dans peu. Je reviendrai bientót Il sera biental 
Dicr. DE L'Acan. 

« Tout ce que je sais, c'est que je dois bier- 
» 464 mourir. — Je quitterai bientót ces plaisirs. 
> — On oubliera bientót votre argument. » 

Pascal. 

Quand il est joint à un temps composé , il 
se met entre le verbe auxiliaire et Ie parti- 
cipe. Ainsi , il faut dire : il sera bientót revenu ; 
et non pas, il sera revenu bientôt. On le met 
néanmoins après le temps composé , s'il est 
suivi d'un advethe. 

« Rome fut exposée bientót aprés au pillage. » 

Bossurr. 


a Jérusalem sera bientót détruite.» Pasc. 

On lit dans Pascal : C'est un peu bientôt, 
au lien de , c’est un peu trop tót. Cette dernière 
loention est seule en usage. 

« Toutes nos charges tomberont bientót avec 

» nous. » FLéca. 
a Il leur maîtra bientót quelque sujet de rup- 
» ture. » La Bruy. 
« Notre gloire sera bientót transportée à 
» quelque autre peuple. — Tu arriveras bientot 
» dans cette ile fortunée. » Féx. 
Je leur rendrai #entés tout ce que je leur ôte. Con. 
La victime biemtó! marchera sur vos pas. 
Vous jouires #eniôt de son aimable vue. Rac. 
Bræxrér, construit avec le passé. 
a Sa mort fut bientót vengée. — Elle se ran- 
» gea bientôt à J'obéissance. » Boss. 
« Le navire arriva bientôt sur le rivage. » 
FÉNÉLOx. 

« Ce nuage fut bientót dissipé.»  FLécs. 
Mais cet illustre amant vous a bienidi quittée. COR. 
Mats Aents: à ma vue on l'a fait disparoitre. Rac. 
Marot bientôt après Rt fleurir les ballades. 

Büntét l'amour, etc. 
S'empara du théâtre. Borr. 

Bexrôr , construit avec le présent de indi- 

catif ou du subjoncti 

« Nous nous croyons bientót les plus habiles 

» quand nous sommes les plus heurepx. » 
Bossuer 


« Elle rougit de ses égaremens , elle retombe 
n bientót dans de plus grands. — Une chose 
» arrive, d'ahord ils en parfont trop, bientot 
p ils n'en parlent plus. v : La Baux. 

Et croyant bientót voir Polyeucte puni. Con. 


(Voyez réunir.) 
Man retour va bienidi dissiper vos alarmes. 


exemples qu'on vient 
indéterminé, comme dans cette phrase et autres 
semblables qui expriment une sentence. 
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Os dit qu'Iphigéme , etc- 

Doit 1ienaéc à soa sert unir ma destinée. 

Je tremble que ser bai votre jeste colère 

Ke doutez poiat que, eté. 

A la bsine him ils ao joignent l'audace. Rac. 
Bientét aves Grammont courent Mars et Bellone. 

Mais Louis d'en regard sait sisnsés La firer. Boit. 
Il faut observer que, dans quelques-uns des 

de citer , bientiüt a un sens 


« Nous nous croyons bientót les plus habiles 


» quand nous sommes les plus heureux. » 


Et dans les vers suivans : 
Des captifs comme lei brisent entse lear chaîne. R. 
Bientôt, quoi qu'il sit fait, la mort, d'ane ombre noire, 
Esveloppe avec lai son aom et son histoire. 
Notre bonheur éicaséi fait notre inquiétude. Bort. 


. Bæwrÿr, donne quelquefois au présenta 


force du futur. 


Et sientét des mortels suis-je le pins heurcux ? 
( Au liea de , sersi-je le plus heureux? ) 
Mais je sens que bientdt ma douceur est à bout. 
Et bient dans ces murs vous êtes assiégés. RAC. 


Bæxrôr , suivi d’un participe ou d'un adjectif. 
e Sa sentence bientôt suivie de l'exécution. » 
Bossuer 


a Puissant , et bientót peut-ètre tout-puissant.» 
La Baurène. 


Mais bientdt reprenant un visage sévère. Rac. 
Mais {éentét rappelant son antique prouesse. 

Mais bientdt amoureux d'an plns soble métier. 

Par toi-même bientòt condaite à l'opéra. BotL. 


Bæxrôr , dans l'espace de peu de temps. 
« Ils entrent en Afrique , en état d'en faire 
bientôt une de leurs provinces. — On voit naitre 
» bientôt en elle toutes les vertus. » . 
a L'étude et les réflexious fortifièrent bientot 
a sa raison. » FLécs. 
« Si la division et la jolousie se mettoient 
» entre eux , si, etc. , vous verriez bientót tom- 
» ber cette puissance. — S'il eût fallu nager sans 
» relâche , nos forces eussent été bientót épuisées. 
» — Jlsse virent bientót plus heureux que les 
» rois. — Cè peuple deviendra bientót innom- 
» brable, » Fix. 
«a On les vit biantói retomber dans la même 
» barbarie.— Des plaisirs qui l'auroient bientót, 
v ou lassé par le égoût. qui les sùit, ou tyrau- 
» nisé par , etc. » (Voyez plaisir.) Mass. 
(Voyez applaudir , changer, corruption. ) 
Sans poi vous passeries #entés sous d'autres lois, 
Et vonf auries /éentét vos ennemis pour rois. 
Vous en avez blentét oublié les maximes. 

Le feu mal éteint est éientét rallumé. Con. 
Oui , seigneur, nous partions , et mon juste courroux 
Laissoit /fentét Achille et le cemp loin de nous. 

Il courent : tout son corps n'est bientót qu'une plaie. 


On le met tantôt au commencement , tantôt 


à la fin de la phrase. 
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« Un vain titre d'autorité qu'il perdit bientót.» 











BIG 
a Bientôt on remarqua en lui tout ce qui fait 
» les grands magistrats. » FLécux. 
« Ils s'endorment bientót. » La Bruyx. 
« Bientôt il m'aima tendremeut. — Jaloux 
» de la gloire que cet homme ne manqueroit 
» pas d'acquérir bientôt. » - 
César viendra bientót. COR. 
Calchas , dit-on , prépare un pompenx sacrifice : 
L'offrira-t-on bientót ? 
Bientéi ton juste arrêt te sera prononcé. RAC. 
Bientôt vous la verrez prodiguant les miracles. BOIL. 


Brexrôr , employé dans la figure de rhétori - 
que appelée reticence, 


Bientôt... Mais quels malheurs dans ce billet tracés 
Vous arrachent les pleurs , etc. RAC. 


Bientôt... Mais Wurts s'oppose à l’ardeur qui m'anime. 


BOILEAU. 
BIENVEILLANCE , s. f affection , bonne 
volonté, disposition favorable envers quelqu'un. 


Se sentir de la bienveillance pour quelqu'un. 

Gagner , cuptiver , se concilier lu bienveillance 
de quelqu'un. Le prince l’honore de sa bienveil- 
lance. Marque de bienveillance. Il se dit plus 
souvent du supérieur à l’inférieur. | 

Drcr. DE L'Acan. 
Ce mot nese trouve point dans Pascal, ni dans 
les Oraisons funèbres et l'Histoire universelle 
-de Bossuet. E: ' 
« Elle l’honoroit de sa bienveillance et de son 
» estime. — Mériter l'estime et la bienveillance 
» de son maître. » (Voyez marque.) FLÈcu. 
( Voyez espérer , lier. ) - 
« Des signes éclatans de protection et de 
» bienveillance. — Marques de bienveillance. — 
» S'attirer l'amour et la bienveillance des hom- 
» mes. — Pour arriver à votre bienveillance. » 
MassiLLox. 

I) n'est point d'ame noble à qui tant de vaillance 

N'arrache cette estime et cette bienveillance. 

Ma franchise surtoat gagna sa £fenveil'ance. 

( Voyez éprouver. ) 

BIENVEILLANT , ANTE, adj., qui a de la 
bienveillance. 

On ne trouve aucun exemple de ce mot dans 
uos meilleurs ccrivains. 

BIGARRER, v. a. , rassembler sur un fond quel- 
couque des couleurs qui tranchent ou qui sont 
mal assorties, Z/ a trop bigarré sa livree. 

On dit au figuré, bigarrer son style de cita- 


Con. 
BorL. 


tions grecques et latines , pour dire , coudre des” 


passages inutiles qui ne produisent que de la 
confusion. Dicr. DE L’ . 
Bıcarré , ££, participe. 
Il voit de toutes parts les hommes bigarres , 
Les uns gris, les uns uoirs, les autres chamarrés, 
Peindrai-je son jupon bigarrée de latin, ' 
Qu'ensemble composoient trois thèses de satin, BOIL. 

BIGARRURE,, s. m. , variété de couleurs tran- 
chantes ou mal assorties. Z y a trop de bigar- 
rure a ée lit, à cet habit. 

On dit au figuré, il y a bien de la bigarrure 
dans cette sociète, pour dire, um mélange de 
personnes mal assorties ; il y a de la bigarrure 
dans cet ouvrage , pour dire, un mélange de 
choses qui vont mal ensemble. On dit, bigar- 
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rure de style, pour, mélange d'expressions no- 
bles et de locutions basses. 

. BIGOT , OTE, adj. , dévot outré xt supers- 
litieux. Zl est bigot. Elle est bigote. Il est aussi 
substantif. Faire le bigot. C'est un vrui bigot, Un 
franc bigot. Une vieille bigote. 

On dit, airs bigots , manieres bigotes. 
Dicr. DE L'AcaD., 
Joner des bigots Ja trompeuse grimace. 
L’orgueil que quelquefois nous cache une bigote. 
L'un, défenseur zélé des bigots mis en jeu. Bort. 


BIGOTERIE , s. f., dévotion outrée et su- 
persfitieuse. Juute sa dévotion n’est que bigo- 
terie. 

, BIJOU , s. m., petit ouvrage de luxe, pré- 
cieux pourle travail on pour la matière. Cetta 
femme a de beaux bijoux. Il a un cabinet tout 
plein de bijoux. 


BIJOUTERIE , s. f., profession de celui qui 
fait commerce de bijoux. 

BIJOUTIER , s. m. , celui qui fait commerce 
de bijoux. 

BILE , s. f., l’une des humeurs du corps 
animal, dont la sécréfion se fait dans le foie, 
Bile jaune. Bile noire. Avoir la bile échauffée. 
Emouvoir la bile, Exciter la bile. Purger la bite. 
Etre plein de bile. Il regorge de bile. Des va- 
peurs de bile. Dégorgement de bile. Deburdement 
de bile. | Dicr. De L'Acan. 

« Il ne connoît de maux que les siens, sa 
» réplétion et sa čile. — La bile gagne , la mort 
» approche, » La Brux. 

On dit figurément, émouvoir la bile, échauffer 
la bile , décharger sa bile , pour dire, exciter la 
colère , décharger sa colère.  Dicr. DE L'Acan. 


« L’ou a des chagrins et une bile que lon ne 
» se connuoissoit pas. — Ils ont une bile intaris- 
» sable sur les plus petits inconvéniens. » 
La BRUYÈRE. 
Et quel homme si froid ne seroit plein de bije 
A l'aspect odieux des mœurs de cette ville ? 
Lorsque autrefois Horace » après Lnecile, 
Exbaloit en bous mots les vapeurs de sa bile. 
Ma bile alors s’échautfe , et je brù le d'écrire, 
Je ne sens plus l'aigreur de ma £#i/e première. 
Notre muse , souvent , paresseuse ot stérile, 
À besoin , pour marcher , de colère et de bi/e. 
Horace, etc. 
Pour amortir le fen de sa rate indocile , 
Dans l'encre quelquefois snt égayer sa bile. 


Il se lève , enflammé de muscat et de bile. Borr. 


On voit que Boileau affectionnoit cette mé- 
taphore, mais elle commence à vieillir , et 
d'ailleurs elle n'entra jamais dans le style 
noble. 

BILIEUX , EUSE , adj. , qui abonde en bile. 
Une humeur bilieuse. Une comnplexion bilieuse. 
Un temperament lilieux. Une personne bilieuse. 

Dicr. DE L'Acan. 


° . 
Une ardeur äi/ieuse. (Voyez humeur. ) BorL. 


Il s'emploie aussi suhstantivement. Les bi- 
lieux sont sujets a de grandes maladies. 


Cette bilieuse , 


7 Qui follemeft outrée en sa sévérité , etc.  BoiL. 
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BILLET , s. m. , petite lettre missive. Billet 
gala ıt. Recevoir un billet. Il m'a écrit un billet 
ce malin. Un petit billet. La différence qu'il y 
a entre une lettre et un billet, c’est que dans 
un billet on se dispense des formules et des 
complimens qu’on emploie ordinairement dans 
les lettres. Æcrire un billet.  Dicr. DE L'Acan. 
« Recevoir des billets et y faire réponse. — Le 
» matin elle se partage entre sa toilette et quel- 
» ques billets qu’il faut écrire. — Des tribunes 
» et des oratoires où elles lisent des bif/cts ten- 
» dres. » - La Beur. 
Et rends-lui ce Alet que je viens de tracer. 
Qrels malbeurs dans ce Aet tracés , 
Vous arrachent les pleurs, etc. ? - ” 
J'ai trouvé ce billet enfermé dans son sein. Rac. 
Buicer, écrit quelconque, déclaration. 
Dois-je croire un bilet de Maarice. 
Eât-elle démenti ce #ÿ/e: de Maurice ? 
Aboser d'un /i//es que le hasard lai donne. Con. 


Brzezr , écrit on promesse par laquelle on s'o- 
hlige de payer , ou de faire payer une certaine 
somme. Billet de caisse, de change. Donner un 
billet sur quelqu'un. J'en ai fait mon billet. Billet 
payable au porteur. Négocier , essompter, en- 
dnsser, acquitter un billet. On trouvera de l'ar- 
gent sur son billet. Les billets d'un tel perdent 
tant sur la place. Billet d'honneur. 

Dicr. DE L'Acap. 

a Quelquefois il ne veut pas recevoir une 
» obole sans douuer un billet qu'il est bien sûr 
» de ne pas retirer. » La Bruy. 

Et retiré chez lni , le paisible marchand 


Va revoir ses billets et compter son argent. Borr. 


Brzzyr, marque ou petit écrit que l’on donne 
à ceux que l’on veut faire entrer à quelque spec- 
tacle , à quelque assemblée. On n'entre en ce 
lieula que par billets. J'ai un billet. Billet ten- 
trée. Bullet de loge , de parterre , etc. 

On dit, gue les soldats logent par billets dans 
les villes et dans les villages, parce qu'on leur 
donne de petits écrits qui marquent la maison 
où ils doivent loger. Dicr. DE L'Acan. 

Birer , papier sur lequel on écrit un nom, 
quaud on tire au sort. 

Aussitôt trente noms, sur le papier tracés, 
Sont an fond d'an bonnet par bille:s entassés. BOIL. 


BIOGRAPHE , s. m. , auteur qui a écrit des 
vies particulières. 

BIOGRAPHIE, s. f., genre d'ouvrage qui a 
pour ohjet des vies particulières. - 

BIPEDE , adj. des deux genres. Il se dit des 
animaux à deux pieds , qui marchent à deux 
pieds. Il se prend aussi substuntivement. Un 
bipède. L'homme est un bipède. 

7 Dıcr. DE L'Acan. 

BIRÈME , s. f., vaisseau ancien qui avoit 
deux rangs de rames de chaque côté. 

BISAIEUL , s. m., père de l'aïeul ou de 
l'aieule. Bisaieul paternel. Bisaïeul maternel, 

| Dict. pe L'Acan. 

« Elle n’ignoroit pas que Guillaume , son 
» bisareul , après avoir sagement gouverné ses 
» états, etc. » FLécs. 

a Votre auguste bisaïeul. » Mass. 


BIZ 
BISAIEULE , s. f:, mère de l’aïeul ou de 


l’aïenle. 

BIZARRE , adj. des deux genres , fantasque, 
extravagaut , capricieux. Un esprit bizarre. 

Dicr. DE L'ACAD. 

« Il peut se rencontrer quelque esprit bizarre 
» qui, etc. » Pasc. . 

« L'effroyable débordement de mille sectes 
» bizarres. » - 


« Les remontrances importunes d'un sujet 
» bizarre. » FLécu. 
« Leur hirarre génie. — Les plus sages sont 


» souvent menés par le plus fou et le plus bi- 
» zarre.» La Bevy. 
« Le sort, si &izarre pour les autres, sera-t-il 

» constanrment heureux pour vous ? — On 
» vous trouve sombre, bizarre. — Un époux 
» souvent injuste, jaloux , bizarre. — Des mal- 
» tres incommodes et bizarres. » ASS. 

Quoi , je suis donc un fourbe, un bizarre, un jaloux. C. 

Un honnête homme , un fat , un jaloux , un Arare. 

Kofin, quoi que je fesse ou que je veuille faire, 

La bizarre toujours vient m'offrir le contraire. 

Il faut y joindre encor la revêche bizarre, 

Qui sans cesse , etc. ( Voyez revéche. ) 

Ce dieu bisarre. Borr. 


Bizannx , avec un nom de chose. Avoir Phu- 
meur bizarre. Sentimens bizarres. Opinions bi- 
sarres. Dicr. pe L'Acao. 

a Cette doctrine est bizarre. — Procédé bizarre. 
n» — Le refus bizarre qu'on fait de montrer ces 
» propositions. » . Pasc. 

a Un soupçon injuste et bizarre.» La Bruy. 
. « Un goût aveugle el bizarre. — Chagrin bi- 
» sarre. — Humeur sombre et bizarre. — Va- 
» peurs sombres et bizarres. » Mass. 


De ce refus ésarre où sercient les raisons ? 
Vous l'accusez , seigneur , de ce destin bisarre. RAC. 
Une bizarre hu menr. BoiL. 


Bizarer, extraordinaire , hors de l'usage com- 
mun. Couleur bizurre. Plumage bizarre. Habit, 
ajustement bizarre. Dror. ae L’Acan. 

« Un tour de visage bizarre. — Des termes 
» bizarres. — Bizarre variété de mœurs. » 


| | Pasca. 
u Des singularités bizarres. » Futen. 
« Coutnme hizurre. » La Bavur. 


a Des collines et des montagnes, dont la ti- 

gure bizarre, etc. » F£x. 

«a Un culte si éicarre. — Un assemblage bi- 

» zarre et fortuit. — Des peintures d’un prix 
bizarre et excessif. — Des ornemens bizarres 

» et pompeux.» '’ e 

Il se joint anssi à un nom de persoune : 

a Ces dieux bizarres. » Mass. 
De tant d'objets divers le £irarre assemblage. - 
(11} d'nn mal assez bisarre eut le cerveau blessé. 
Sa bisarre voix. — Cette birarre école. 

Un élsarre ouvrage — Discours lérarre. 
Un bizarre portrait. — Un bizarre pinceau. 
Du langage françois bizarre hermaphrodite, 

( Voyez portrait , son , syllabe. ) 

BIZARREMENT , adv. , d’une manière bizarre. 


Agir bizarrement. Etre bizarrement habillé. 
Dicr. DE L'Acan. 


R 


ÿ 


Race. 


Borr. 
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De conleurs bisarrement orné. Borr. 


BIZARRERIE , s. f., humeur hizarre , extra- 
vagance. Eb'nge bizarrerie. Fuire quelque chose 
par bizarre ie , par pure bizarrerie. Cet homme 
est sujet à de grandes bizarreries, 

| Ducr, pe L’Acan. 

« C’est une autre bizarrerie de l'esprit humain. 
» — C'est une bizarrerie qui dévconcerte ceux 
x qui veulent gagner son affection. » Pasc. 

« Il falloit essuyer les bizarreries d’un peuple 
flatté, etc. » Boss. 
« Nous cherchons notre bonheur hors de nous- 
mèmes et dans l'opinion des hommes que 
» nous connoissons flatteurs , peu sincères , sans 
» équité, pleins d’envie, caprices et de 
» préventions; quellebicarrerie ! » (Voyezcause.) 
La BRUuYÈRE 
« Des victimes vouées à sa bixarrerie. — Le 
Jouet éternel des passions et des bizarreries 
d'autrui. — La perpétuelle incoustance des 
ornemeus fut nn des attributs de la nation, 
la bizarrerie devint un goût. — Vos bizarreries 
deviennent l’unique ressource de votre ennui 
et de votre satiété. — Par une bizarrerie que 
ses caprices seuls peuvent justifier , il a trouvé 


vice niéprisahle et la vertu ridicule. — Des 
sucuès qu’on doit à la bizarrerie du hasard, 
» plus qu'à la sagesse des mesures. » ( Voyez 
ennui. ) Mass. 


EEE ELES 


BIZARRERIE , se rapportant à un nom de 


chose. 

« Il y a assez d’inégalités et de bizarreries dans 

» leurs humeurs incommodeset contrariantes.» 
UET. 

« La bizarrerie de votre humeur.» Mass. 

BizARRERIE , singularité. La bizarrerie des 
modes. La bizarrerie des suisons , des langues , 

des opinions , etc. La bizarrerie de mon etoile, 
de ma destinée. Drcr. »E L’Acan. 

« Je fus si surpris de la bizarrerie de cette 
» imagination , que, etc. » Pasc. 

« Il y a asséz d'inégalités et de bizarreries dans 
» leurs humeurs incommodes et contrariantes. 
» — Par une bizarrerie dont on ne sait point 
» l’origine , Sardanapale se trouve nommé par 
» les Grea Tonés Coucoleros. — L'hérésie des 
» monothélites, qui, par une bizarrerie presque 
» inconcevable , en reeonnoissant deux nafu- 
» resen Jésus-Christ, n’y vouloient reconnaitre 
» qu'une seule volonté. » . Boss. 

BLAMABLE , adj. des deux genres, digne de 
blame , répréhensible. Une personne blämable. 
Une action blimable. Dicr. DE L’Acan. 

On n'eu trouve presque point d'exemple dans 
les meilleursouvrages de nos premiers écrivaius. 
Ce terme peut néanmoins entrer dans le style 
noble. 

BLAME , s. m., sentiment ou discours par 
lequel on condamne une petsonne, uue action. 
Digne de bläme. Encourir le bläme. Eviter le 
bläâme. Porter tout le bldme d'une chose. Donner 
le bilime de quelque chose à une personne. Tout 
le bléme est tombé sur lui , est retombe sur lui. 
S’aitirer le blame de tous les honnéles gens. Je 
veux. bien prendre sur moi le bläme de cette af- 

faire. Rejeter sur un autre tout le bläme de quel- 
que chose. Il mérite beaucoup de bläme. Dirr, 


le secret de rendre en mème temps, et le, 
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« Ils seront sans b/áme sur ce point de fait, 
» comme ils sont sans erreur sur les points de 
» droit. » ASC. 
« Après le combat, les généraux donnoient 
» publiquement aux soldats et aux officiers la 
» louange ou le bláme qu'ils inéritoient : les 
v louanges étoient précieuses ; le láme pi- 
» quoit au vif les cœurs généreux , et retenoit 
» les plus foibles dans le devoir. » Boss. 
a Sans s'attirer ni ô/éme ni louange. v 
FLécaree. 
« Exempt de toute sorte de bláme. » La Br. 
« On s'applaudit du éme qui retombe sur 
D eux.» Mass. 
Quand je vivois sans dme. 
Crains-tu si pon lo #7éme ? 
Sans m'exposer au b/dme , et manquer au devoir. COR. 


Racine et Boileau ne l’ont point employé. 
BLAMER , v. a. , reprendre, condamner. 
Blämer une personne , une action. 
Dicr. né L'Acan. 
« En cela où ne peut 6/dmer votre jugement. 
— Je láme également, et ceux qui pren- 
nent le parti de louer l’homme , et ceux 
qui prennent le parti de le 6ldmer. — Les 
ausses beautés que nous blámons dans Cicé- 
ron. » ' Pasc. 
« Après avoir sévèrement bldmé toutes les 
images malhonnêtes. » Boss. 
« En un siècle où l'on #/dme indifféremment 
les vices et les vertus. » FLécu. 
« Deux écrivains dans leurs ouvrages ont 
blimé Montaigne. — L'on bláme les gens qui 
font une grande fortune. — ZB/drner aigre- 
ment. — Blámons le peuple où il seroit ridi- 
cule de vouloir l’excuser. — Biámer le vice à 
cause du vice.— B{dmer une mode. — Croyant 
lè blâmer, ils en ont donné l’idée la plus 
avantageuse. — Je dois être moins 6/4me que 
plaint, » LA Baux. 
« Ce qui vous attire tant de louanges ne mé- 
rite que d'ètre b/ámeé. — Je prenois souvent 
plaisir à le contredire , à bléner publique- 
ment ce qu’il avoit fait. » . FE. 
« On bläme le choix du maître. — Æ/émer 
» l'ambition , etc. » ` Mass. 
Blâmer cette flamme (cet amour.) 
Je vous blémnais tantôt, je vous plains à présent. 
Tu b/ámes ma douleur. | ` 
Si le pouvoir suprème est b/dmé par Auguste, 


» 


César fut un tyran. COR. 
( Voyez pleurs , soupir. ) ` 
‘Loin de biimer vos pleurs. Rac. 


(Voyez murmure , pleurs. ) 

Ce n’est pas que ma plumwe , stc. 

Veuiile £/émer en eux lo desseio de te plaire. 

Qui mit à tout Amer son étude et sa gloire. 

La vieillesse , etc. 

Inbabile aux plaisirs dont la jeunessè abuse, 

Bidme en eut les douceurs que l’âge lui refuse. 

(Ils) 

Aiment tont ce qu'on haïit, áment tout ce qu'on lbue. 

OTL. 

(Voyez austérité, hardiesèe , lire, vers.) 
BLamen DE, suivi d’un nom ou d’un infinitif. 
« H le 6ldme de s'être uni avec, etc. — On ne 
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» me bläimera pas d'avoir détruit la créance 


» qu'on peut avoir en vous. » Pasc. 
« Je le blime dun si long oubli de ses de- 
V, VOirs. » La Bevy. 


« Vous me #M@merez peut-être de prendre 
» trop facilement des inclinations.» Fx. 
Pascal l'a employé dans le sens d'accuser. 
« Ne blämons pas de fausseté ceux qui, etc. » 
On dit mieux aujourd’hui, n'accusons pas 
de fausseté , où bien , ne blémons pus de leur 
Jausseté ceux qui, etc, 
Je ne pois te b/émer d'avoir fai l'infamie. 
Qu'il te b/éme , s'il veut , de m'avBir trop aimée. 
Je ne le pais du moins b/imer d'un mauvais choix. C. 
Ne £/émer pas Perrault de condamner Homère. B. 


BLAMER , sans régime. 
« Le sénat savoit louer et b/ämer, quand il 
» falloit. » Boss. 
a Ils ne b/ément que par nécessité. » FLécn. 
« Des gens qui ne peuvent louer , qui bláment 
» toujours. » La Brux. 
Souffrez que je vous #/éme. Con. 
L'amour de 6/dmer. 
Plus enclin à b/dmer que savant à bien faire. BoiL. 


Brant, E£, participe. 
.Un dogme si #/imé. Borr. 


BLANC, BLANCHE, adj. , qui est de la cou- 
Jeur du lait, de la neige , etc. Marbre blanc. 
Plume blanche. Couleur blanche. Drapeau blanc. 
Cheveux blancs. Barbe blanche. 

Dicr. pr L'Acan. 

« Quand deux hommes voient de la neige, 
» ils aflirment qu'elle est hanche. »  Pasc. 

« Revètus d’une robe blanche. » (Voyez blan- 
cheur. ) Boss. 

« Une brebis blanche. — Une barbe blanche. 
» — Vètu de arc. — Génisses blanches comme 
» la neige. — Son cou plus éanc que la neige. » 

ÉNÉLOX. 


Quand je veux dire blane , la quiuteuse dit noir. 
Son rabat jadis #/anc. 
Il va du banc au noir. 


Quoique fils de meunier . encor &/anc da moulin. B. ` 


BLaxc , subst., la couleur blanche. Ze blanc 
à côlé du noir en a plus d'éclat. Cette couleur tire 
sur le blanc. Drcr. DE L'Acan. 

' a Une couleur mêlée de jaune et de blanc. » 


FÉNÉLON. 
BLaxc, au figuré. 


Les esprits de ce temps, 
Qui tout blancs au dehors sont tout noirs au dedans. 
Ce qui fut #/anc au fond, rendu noir par les formes. B. 
Selon que vous serer paissant ou misérable, 
Les jugemens de cour vous rendront #/anc on noir. 
LA FONTAINE. 


. On appelle, armes blanches , les armes offen- 
sives, comme épées , hallebardes, baïonnettes, 
etc. , par opposition aux armes à feu. 
Braxc, sv dit aussi de certaines ehoses qui ne 
sont pas tout-à-fait blanches, pour les distin- 
uer de celles de mème espèce qui ne le sont pas 
ant, où qui sont d'une autre couleur. Vin 
blanc. Verre blanc. Biere blanche. Raisin blanc. 
Avoir les mains blanches , la peau llanche etc. 
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Braxc, se dit quelquefois par opposition À 
sale, Linge blanc. Linge blanc de lessive. Nappe 
blanche. Assiette blanche. 

BLaxc, subst. , æ dit aussi des peuples qui 
ont le teint blanc on mème olivatre, p la dif- 
férence des noirs. Cet enfant est fils d'un blanc et 
d'une noire. 

BLaxc, subst. , siguifñe aussi une sorte de fard 
dont quelques femmes se serveut. Cette femme 
met du blanc, à du blanc. Dicr. ne L'Acan. 

« Le blanc et le rouge les rendent affreuses et 
» dégoùtantes. » La Bevy. 

BLANCHEUR , s. f. , la couleur blanche. La 
blancheur du lait. La blancheur de la neige. Une 
blancheur qui éblouit. La blancheur du teint. 

Dicr. DE L'AcaD. 

« La cause de cette #/ancheur. » Pasc. 

« Cette éclatante bluncheur , symbole de son 
v innocence. — Ceux que vous voyez revètns 
» d’une robe blunche , dit Saint-Jean , ceux-là 
» viennent d'une grande, afiction , afin que 
» nous comprénions que cette divine blancheur 
» se forme ordinairement sous la croix. » 
( Voyez accuser, pige 5i. ) Boss. 

« Une blancheur plus éclatante que l'ivoire. 
» — Une tunique d'une laine fine, dont la 
v blancheur effaçoit celle de la neige. — Sa lou- 
» gue robe d'une éclatante blancheur. — Il n'a 
» point encore perdu cette vive blancheur qui 
» charme les yeux. —Des étoffes d'une merveil- 
n leuse blancheur. — On y voit la blancheur des 
» lis mélée de roses naïissantes. » Fix. 

BLANCHIR, v. a., rendre blanc. Blonchir 
une muraille. Elle blanchit le teint, blarthit les 
mains. De opiat pour blanchir les dents. Blan- 
chir des toiles. Dicr. DE L'Acap. 

« Semblable à un sépulcre blanchi.» Boss. 

« Ces étoiles , qui par leur extraordinaire 
» élévation , ne pouvant percer jusqu’à nos 
» yeux pour être vues chacune en particulier, 
» ne font au plus que blanchir cette route des 
» cieux où elles sont placées. » La Brrr. 

« Les flots qui venoient battre les rochers, les 
» blanchissant de leur écume. » FEx. 

Et du temple déjà l'aube b/anchit le faite. Rac. 

BLANCER , au figuré, faire paroitre innocent, 
déclarer innocent. On l'accusoit de beaucoup de 
Prévarications ; mais u a trouvé à la cour des 
amis qui lont entièrement blanchi. 

BLaxcuim , neut. , devenir blanc. Faire blan- 
chir des toiles à la rosée. Dicr. DE L'Acan. 

« Le vaisseau déjà parti, dont il ne voit plus 
» que les voiles qui blanchissent un peu dans 
» Ponde azurée. — Déjà nous remarquons les 
» eaux de la mer qui blanchissent par le mè- 
» lange de celles du Nil. — Vos cheveux ont un 
» peu blanchi. » Fix. 

Voyez tout Hellespont É/anchissant sous nos rames. 
La rive au loin gémit b/anchissanfe d'écume. Rac. 


BLaxcHIR, se dit aussi des personnes. l'n 
homme commence à blanchir, pour dire, que 
ses cheveux commençent à blanchir. 

BLaxCHIR , au figuré , passer un long temps de 
sa vie dans une occupation. Z/anchir dans le 
service. Blanchir sous les armes , sous le harnois. 
Ce vieux courtisan a blanchi dans l'intrigue. C'est 
un savant qui a blanchi sur les livres. . 

Drcr. DE L'Acan. 
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« Un vieillard qui a b/anchi dans les vanités 
» de la terre. » Boss. 

« Hommes dévoués aux grands, ils &lanchis- 
« sent auprès d'eux dans la pratique des bons 


» mots. » La Brux. 
«a Des Italiens blanchis dans les affaires. » 
VOLTAIRE. 


Ces cheveux £/anchis sous le harnois. 
Attale, ce grand roi, dans la ponrpre banchi. 


Et ne suis-je banchi dans les travaux guerriers, 
Que pour , etc. COR. 


. Ce verbe se construit plus souvent avec l'auxi- 
liaire avoir. 

BLASER , SE BLASER, «v. r., s'user à force 
de boire des liqueurs fortes. Jl a tant bu d'eau- 
demie, qu’il s’est blasé. 

BLASER , e. a., émousser les sens, affoiblir 
le goût de certaines choses. La satiété blase le 
sotit. Les excès l'on blase. | 

H s emploie aussi avec le pronom personnel. 
J! s'est blasé sur les plaisirs , sur les spectacles. 

BLasé, ÉE, participe. C’est un homme blasé. 
JU a le goût blasé , le palais blasé. 

Dicr. pe L'Acan. 

Cette phrase de Sénéque le philosophe, Parvo 
Simes constat , magno fustidium , est ainsi tra- 
sinite par Lagrange : 

« La faim est peu coûteuse , c'est l'appétit 
» blasé qui ruine. » - : 

BLASON , s. m. , armoirie , assemblage de 
tout ce qui compose l'écn armorial. Sur les an- 
uens tombeaux on trouve les blasons de plusieurs 
maisons illustres. ` 

On appelle aussi blason, l'art des armoiries. 
Entendre le blason. Savoir le blason. Enseigner 
le blason. Les règles du blason. Armoiries qui 
sont contre les regles du blason. 

Dicr. pe L’Acan. 
Aussitôt maint esprit fécond en réveries, 
Inventa le Éé/sson avec les armoiries. Borr. 


BLASPHÉMATEUR , s. m., celui qui blas- 
phème. 
« À l'entendre, il ne seroit défendu d’être 
» blasphémateur et impie , qu'en prose. » 
ASCAL. 
« Il se rendit inexorable aux larmes et au 
» repentir d’un 6/asphémaleur. » FLécn. 
BLASPHEMATOIRE, adj. des deux genres, 
qui contient des blasphèmes. Ecrit impie et 
lasphématoire. Proposition blasphematuire. 
| ICT. DE L'ACAD. 
BLASPHEME, «. m. , parole ou discours qui 
outrage la divinité ou qui insulte à la religion. 
Blaspheme horrible, execrable. Proférer un blas- 
pheme. Dire un blaspheme. Fomir des blas- 
phèmes. Dicr. DE L'AcAD. 
« Vous semble-t-il que le contrat mobhatra 
» soit une chose si vénérable, que ce soit un 
» blaspheme de n'en parler avec respect. — 
» Dans ce livre, il joint le blaspheme à l'héré- 
» sie. » (Voyez damner , plein, porte.) Pasc. 
« Autoriser des dlasphèmes. — Il vomit des 
» blasphèmes contre le Très-Haut. — S'opposer 
» ouvertement à tant de &/axsphèmes. — On n'en- 
- » tend plus de blaspheme. » . 
_ « Il réprimoit l’impiété et les blasphemes. » 
FLÉCHIER. 
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a Les railleries du maitre deviennent bientôt 
» des /asphèmes dans la bouche du courtisan. 


: » — Les voluptés de Salomon fournissent en- 


» core des blasphemes et dès dérisions aux im- 
» pies. » ( Voyez adopter, écouter , éloge , nom, 
perpétuer , religion.) ” Mass. 

Ici dispensez-moi du récit des #/osphèmes , 

Qu'ils ont vomi tous deux contre Jupiter même. 

Le b/asphème à la bouche. 
Une femme. .. peut-ou la nommer sans blasphème. R. 
Mais ne soutenez point eet horrible #/aspñème. B. 


. On le dit par extension de tout discours, in- 
Juste, indécent, déplacé. 

BLASPHÉMER, v. n. , proférer un blasphème, 
des blasphèmes. On ne sauroit dire cela sans 
blasphémer. ` DicrT. DE L’ACap. 

« Ses passions qui blasphement en secret con- 
» tre la souveraineté de votre ordre. — Ils osent 
» blasphémer tout haut qu'il ny a point de 
» Dieu. » - Mass. 

C'est cette vertu même , à nos désirs cruelle, . 
Que vous louiez alors en #/usphdmant contre elle. COR. 
La reine alors, etc. 

Pour blasphémer sans doute onvroit déjà la bouche. 
L'un d'eux en #/asphémaa} vient de nous faire entendre 
Qu'Abner , etc. Rac. 

BLASPHÉMER, v. a. Blasphémer le saint nom 
de Dieu. Cet homme ne cesse de blasphémer Dieu 
et ses saints. Dicr. pe L'AcaD. 

a Les impies blasphèment la religion chré- 
» tienné, parce qu'ils la connoissent mal. — Les 
» réprouvés élasphèment les clartés de l'Écriture, 
» à cause des obscurités qu'ils n'entendent pas. 
» — C'est une vérité dont on abuse pour blas- 
» phemer les miracles. » Pasc. 

« Des hommes qui blasphèment tout ce qu'ils 
» iguorent. » FLéce. 

a Ils invoquent le Seigneur , au Jieu que 
» vous le faites blasphémer. » Mass. 

Un dien que votre bouche enseigne à #/asphëmer. RAC. 

( Voyez nom.) 

BLÉ, s. m., plante qui produit le grain dont 
on fait le pain. Du ble en herbe, du ble en tuyau. 
Le blé est en épi. Terre à blé. Voilà une belle 


pièce de blé. Blé froment. Blé seigle. Blé épais. ' 


Blés niellés , bruinés. Les blés sont beaux. Une 

rbe de blé. Un épi de blé. Couper les blés. Scier 
Les blés. Battre le blé. Serrer le ble. Mettre le blé 
en grange. 

On appelle grands blés, les blés froment et 
les blés seigles ; blé meteil , le blé moitié froment 
moitié seigle ; petits Llés , l'orge et l’avoine; et 
blé noir on blé sarrazin , une autre plante qui 

orte par petites gra un grain noir, et qui 
P des agies. srappes Bcr. DE L'ÂcAD, 

« On se lève à la ville dans une indifférence 
» grossière des choses rurales et champètres, on 
» distingne à peine le blé froment d'avec les tei- 
» gles, et l'un ou l’autre d'avec le méteil. » 

La Bruyère. 

« Voyons comhien vos terres portent dans 
v les années médiocres de blé, etc. — Avoir une 
» grande abondance de b{é.— Ce n'est pas qu'a- 
» vant lui les hommes ne connussent le 6/6 
» etla manièrè de le multiplier en le semant. » 

FfséLox. 
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Parmi des tas de Aid vivre de seigle et d'orge. 

Le blé pour se donser , sans peine ouvrant iaterre, 
N'attendoit pes qu'un bæaf , etc. Bot. 
Les éds naîtront au sein dos stériles arènes. Ro uss. 


Brá , signifie aussi le grain eeul. /7 y a bien 
du blé dans ces greniers, ces greniers sont pleins 
de blé. Un sac de blé. Un boisseau , un setier , un 
muid de blé. Vendre du blé. Acheter du blé. Le 
blé est cher. Un grand amas de ble. Un mar- 
chand de ble. Enlever tout le blé d’un marche. 
Eaire provision de blé. Serrer le ble. Semer du 
le. Blé qui germe. Moudre du blé. Mesurer du 
blé. Un grain de blé. Un tas de blé. Un mon- 
ceau de blé. Un sac de blé. La traite des blés. 

On appelle blé ergoté, certains grains noirs, 

qui, dans les épis du seigle, sont allongés en 
forme d'ergot ou de corne. Ces grains sont d’une 
nalité très-mauvaise , et mélés dans ja farine, 
s causent de fâcheuses maladies. 
Bag de Turquie ou maïs, plante dont le grain, 
plus groset plus rond quecelui du blé ordinaire , 
croit sur de longs et forts épis, et sert de nour- 
riture à nne grande partie des peuples d'Asie, 
d'Afrique et d'Amérique. On le cultive en 
France, mais principalement pour eugraisser 
la volatile. 

BL de vache ou mélampirum, +. m., plante 
ainsi nommée, parce que Les bœufs et les vaches 
eu sont avides; elle croit ordinuirement dans 
les blés. 

- BLEME, adj. des deux genres, pâle. Étre 
Blame. Avoir le visage bléme. {voir le teint blème. 
l Dicr. dE L'Acar. 
Pins défait et plus #/ême 
Que n'est an pénitent sur la fio du carême. 
, Un dévot aux yepx crenx, et d'abstinence #/éme. 
La disette an teint bidme. 
Son visage bléme. Borr. 
La.main des parques bidmes. La Fonr. 
Telle autour d’ilion la mort livide et éme , 
Moissonuoit , etc. RoOuss. 


BLESSER , v. a., donnér un coup qui fait 
plaie, fracture ou contusion. Blesser quelqu'un. 
Le dégerement, le blesser dangereusement, 
de blesser à mort. Lorsqu'en parlant d'un com- 
bat, on dit que quelqu'un a été blessé , on en- 
tend toujours parler d’un coup qui a fait plaie: 
di wa pas été , Ul na reçu qu'une contu- 
sion. Dicr. De L'Acan. 

« Des voleurs qui le Alessérent de plusieurs 
» coups. » ASC. 

« Il est blessé entre les bras d'un père si tendre 
» — Poursuivi par Pyrrhus qu’il avoit besed. » 

. Bossuzr. 

« Je suis Diomède qui blessai Vouus au siége 
» de Troie. — Il est blessé lui-mème par un coup 
» de lance. — Il et blessé en plusieurs endroits 
p de son corps.— Le chasseur par lequel il a 

$N. 


» été blessé. » 

( Voyez le participe blessé. ) 

Basse, au figuré. 

« C'est le premier trait empoisonné qui blesse 
p l'âme. v ` ASS. 


Bresse , au fig., affliger vivement. 
« Je n'ai pe besoin de vons dire combien le 
» cœur tendre de la princesse fut profondément 


» blesse put cette mort. » Boss. 
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Birserr , on parlant de la passion de l'amonr. - 
« Ces hommes saints qui ont été autrefois 
» Dlessés des femmes. » Bauy. 
« L'amour a ólæs le cœur de la déesse. » 
, FÉNÉLOx. 
Feyer un ennemi qui sait votre défaut, 
Qui le trouve aisément , qui besse par la vue. 
Les traits dont son ame est b/essde. 


Le méme amour dont nous sommes blessés. Cox. 
Ariane ,-ma sœur, de quel amour b/ossde , 
Vous mourûtes aux bords , etc. Bac. 


BLesseR , offenser , manquer de respect. 

« Si toute religion est une crainte de la divi- 

» nité , que penser de ceux qui osent la blesser 

» dans sa plus vive image, qui est le prince ? » 

La BavyèReE. 

« L'autorité souveraine fut blessée en la per- 

» sonne du premier ministre. — [ls n'entrent 

» dans le sein de l'église, que pour la blesser de 

» plus près par une vie scandaleuse. — Blesser 

» la religion.— Blesser la majesté de la reli- 
» gion. » (Voyez dérision. ) Mass. 

Cette énorme action, 

Outrage la nature et blesse jusqu'aux dieux. 

Ab ! c'en est trop enfin, et ma gloire Éessée. 

Sans besser ta gloire. 


BLessEr, porter atteinte 
nuire à. Cela ne blesse La clause de 
cette convention me blesse.  Dicr. DE L'Acan. 

« Vous voulez faire croire que c'est blesser 
» l'honneur de l'église que de blesser celui devo- 
» tre Société. Cette distinction par le moyen de 
» laquelle vous ne ruinez que la religion , sans 
v blesser encore sensiblement l’état. » Pasc. 

«u Ma réputation est blessée. — Tout ce qui 
» blessout ou sembloit blesser l'égalité. » (Voyez 
droit.) Boss. 

( Voyez vers. ) 

Tout son peuple est blessé par no tel atteutat. Con. 
Parle, et sans espérer que je besse ma gloire. 
L'amour d'un frère, et son bonnevor blessé. Rac. 

BLessER , choquer , déplaire, ètre odieux. 

« On appréhende de blesser ceux dont l’affec- 
» tion est utile , et l'aversion dangereuse. — Le 
» présent d'ordinaire nous blesse. » Pasc. 

« Telle est l'injustice des hommes ; la gloire 
» la plus pure et la niieux acquise les blesse. v 

LÉCRIER. 

« Je ne doute pas mème que ces excès de fa- 
» miliarité ne les rébutent davautage (ces étran- 
» pers) que nous ne sommes blessés de leur zom- 
» baye et de leurs autres prosternations. » 

( Voyez vicieux. ) La Baury. 

«a La vérité par cela mème blesse assez les 
» rois, sans, etc. » Fax. 

« Plus il aime le monde, plus son orgueil est 
v blesse d'une préférence ,etc.—Une envie , 
» qui, blessée des talens ou de la prospérité 
» d'autrui, etc. — Tout ce qui le rappelle à son 
» origine, blesse son orgueil. » ( Voyez gloire, 
délicatesse, nuage. ) Mass. 

Il peut quitter cet orgueil qui te b/esse. 
Je vois bien que ce discours vous esse. 

(Voyez pouvnir. ) 

Checun voit qu'en effet la vérité les esse. 
Toat éloge imposteur esse une ame sincère. 
Tout est charmant, divin, aucun mot ne le Besse B. 


Con. 
Rac. 


, faire préjudice, 


Rac. 
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Bresse , ne pas observer, manquer à, pécher | 


contre. 
a Cette bulle ne peut être reçue sans blesser 
» toutes les formes de justice. » Pasc. 


« Celui qui dit froidement de soi, et sans 

» croire esser la modestie, qu'il estbon , etc. — 

» Blesserla loi. — Blesser la pureté de la langue. 
» — En Ülessant toutes les règles de, etc. » 
(Voyez parvenir, liberté. ) La Baux. 
Je sais que , sans #esser l'honneur le plus sévère, 

Je me puis affraschir des mains de votre père. RAC, 

Sans blesser la justice. Borr. 


On dit blesser l'amitié, la bonne foi, pour dire 
faire quelque chose contre ce qu'on doit à 
l'amitié, à la bonne foi. 

« Sans blesser: néanmoins sa conscience. — 
» Blesser la bienséauce, — Blesser la charité. — 
» Blesser tant soit peu la vérité. — Blesser la 
» pureté. — Votre raison n'est pas plus blessée 
» en choisissant l'un que l'autre. » Pasc. 

« Les saints n'out pas dessein d'offenser les 
» grands du monde, mais ils craignent de 
» blesser leur conscience. » FLécx. 


Parles ; notre awitié par ce doute est #essée. COR. 


On dit de mème blesser les convenances , la 
cr'usemblance, pour dire, faire ou dire quel- 
que chose de contraire, d’opposé aux conve- 
lances, qui s'écarte de la vraisemblance. Si le 
sujet du verbe estun nom de chose, blesser si- 
guifie alors étre contraire à ; cela blesse les conve- 
nunces, C'est-à-dire, cela est contraire aux con- 
cenances. 

« Cela blesse la bienséance publique. — La 
» mollesse et l’oisiveté blessent également les rè- 
» gles de la piété et les devoirs de la vie civile.— 
» C’est un langage indécent qui blesse les égards 
» et les attentions qui nous sont dus. » Mass. 

On dit que des nudites, que des paroles des- 
honnêtes blessent la pudeur, que des objets ou 
des récits affreux blessent l'imagination, poux 
dire, queces nudités, ces paroles sont contraires 
à la pudeur, que ces objets ou ces récits font 
une impression désagréable sur l'imagination. 

a Pnissent ces discours licencieux ne jamais 
» lesser l'innocence de vos oreilles. v Mass. 

On dit aussi figurément, gu'rn objet blesse la 
vue , qu'un son blesse l'oreille, pour dire, qu’il 
fait une impression désagréable. 

« Ce vide Ini blesse la vue. — La vérité blesse 
» son oreille. » La Bauy. 

Il vous servira mieux 

Quand il n'aora plus rien qui lui besse les yeux. 

Ce mot peut blesser les oreilles. COR. 
Et vous croiries pouvoir, sans basser nos regards, 
Eaire entrer une reine an lit de nos Césars. 
Phèdre ici vous chagrine , et Aesse votre vue. 
L'éclat du diadème , et cent rois ponr aleux, 
Déshonorent ma flamme et blassont tous les youx.RAC. 
Le vers le mienx rempli, la plus noble pensée, 
Ne pout plaire à l'esprit, quand l'oreille est Wesade. 
Mais tont fat me déplait , et me esse les yeux. BOIL. 

( Voyez vue.) 

. 62 BLESSER , v. pron. l s’est Bleosé en tombant. 
Ne vous étes-vous point blessé. Dicr. DE L Acap. 
s£ BLESSER , au figuré. 

a Celui qui blesse la verité, offense les dieux, 
» et se blesse lui-mème. » tx. 
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8m BLESSER, se croire offensé. Cel homme se 
blesse aisément. Il se blesse de tout. 
. Dier. be v'Àcap. 
BLESSŁ, $e , part. 

- « Pris et blessé dans le combat. » Boss. 
» Blessé par un furieux. » (Voy. Blessure.) Fag. 
« Blessé d'un éclat de Grenade.» Mass. 

Ou plus on-moins blessé. Con. 
_ Le coup dont il le voit besed. 
Marineau, d'on Brébœnf à l'épaule bress , 
En sent par tout le corps une douleur amère. 
BotL&AU, chant 5e du Lutrin. 


BLussé, au figuré. 
« Ce cœur blessé de l'amour divin. » Boss. 
BLessé , Outragé. 


D'un honteux affront votre frère blessé. Rae. 


BLEssé , atteint d’une maladie au physique 
ou au moral. ( Voyez cerveaz, vice. ) 
BLESSÉ , s. Avoir soin des blessés, Les morts et 
les blessés. Dicr. DE L'Acan. 
« Les cris des blessés. » Boss. 
« Les blessés pensent à , etc. » ( Voyez blessure.) 
FLrécrtsn. 
a Les malades et les blessés manquant de force.» 
: F£ENÉLON. 
BLESSURE, s. f. , plaie, l'impression que fait 
un coup qui entame ou qui meurtrit les chairs. 
Grande blessure. Dangereuse blessure. Profonde 
blessure. Blessure mortelle. Légère blessure. Faire 
une blessure. Guérir une blessure. Mourir d'une 
blessure. Ses blessures se sont rouvertes. 
« Qu'on soit blessé par un furieux ou par un 
» aveugle, on ne sent pas moins sa blessure. — 
» Les blessés pensent à A perte qu’ils ont faite, 
» et non pas aux blessures qu'ils ont reçues. — 
» Vous pensez aux combats, aux blessures de 
» son illustre époux. » FLécu. 
« Il n'a reeu qu'une légère #/essure. » La Br. 
« El est couvert de Blessures. — Les blessures 
» qu'elles ( ces ftèches d'Hercule ) faisoient, 
» étoient incurables. — Je laissai, par mégarde, 
» tember la flèche de l'arc sur mou pied , et elle 
» me ft une V/essure que je ressens encore. — 
» Un sang noir et bouillonnant sort comme un 
» ruisseau de la profonde bleesure qui lui tra- 
» verse le côté. — Il répandoit daus Les blessures 
» les plus profondes et les plus envenimées une 
» liqueur odoriférante, etc. — On remarquoit 
» dans le côté la blessure profonde par où tout 
» son sang s'étoit écoulé. — Celni-ci étoit étendu 
» percé de diverses blessures. — La blessure qu'il 
» reçut an talon de la main de Pris. — Ces 
» flèches dant les Z/essures sont irrémédiables. 
» — Son ancienne blessure sembloit prête à se 
» rouvrir. » F£x£rox. 
Tous trois étant blessés , et lui seul sans blessure. C. 
K1 d’un dard lancé d'une main sûre, 
Il lui fait dans Je flanc une large blessure. 
(Ils) brigoeront à mes yeux de upuvelles b'essures. R. 
Déjà plus d'an guerrier se plaint d'une blessure. BOIL. 
BLrssure , au figuré. Les blessures gui se font 
à l'honneur, a l’umour-propre, sont plus sen 
sibles que les autres. Dicr. DE L ACAD. 
« J'ai plutôt montré les é/essurrs qu'on peut 
» vous faire, que je ne vous en ai foit.» 
Parcag 
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« La raillerie ne convient pas à ceux qui sont 

» élevés au-dessus des autres; les traits qui par- 

» tent d'en haut font des blessures plus pro- 
» fondes. » - FLécx. 

« Et vous qui voulez être offensé personnel- 

» lement de ce que j'ai dit de quelques grands, 

» ne criez-vous pas de la blessure d'un autre. » 
La BRUYÈRE., 


Supposons toutefois qu'encor fidèle et pare, 
Sa vertu de ce choc revienne fans blessure. 


BLESSURE , en parlant de la passion de l'amour. 
L'amour fait de dangereuses blessures. 
Dicr. DE L'ACan. 


Je sais que vos regards vont rouvrir mes blessures. 
Ma blessure trop vive aussitôt a saigné. Rac. 


BLEU, EUE , adj., qui est de couleur d'azur. 
Satin bleu. Avoir les yeux bleus. Dict. DE L'Acan. 

a Des yeux bleus, d'une douceur céleste, et 
» pleins, etc. » Fy. 

Brev, s. m., 
Bleu påle. Bleu 
Une étoffe d'un beau bleu. Dicr. DE L'Acan. 

« Ceux du second rang seront vêtus de bleu. » 

a FÉNÉLON 

BLEUATRE , adj. des deux genres, tirant sur 
le bleu. Couleur bleuâtre.( Voyez nuée.) 

BLOND , BLONDE, adj., qui est d’une cou- 
Jeur moyenne entre le doré et le châtain clair; 
il se dit particulièrement des cheveux et du 
poil. Cheveux blonds. Poil blond. Barbe blonde. 
Un homme blond. Une femme blonde. On dit en 
poésie : a blonde Céres , le blond Phebus. 


A l'abri d'une perruque blonde. - Boir. 

(Voyez cheveux , crinière. ) 

BLoxn, s. m., la couleur blonde. Avoir les 
cheveux d'un beau blond, d'un blond cendré. Blond 
doré. Blond de filasse. 

On appelle blond ardent , une sorte de couleur 
blonde qui tire un peu sur le roux. Il a les 
Cheveux d'un blond ardent. DICT. DE L'ACAD. 

« Elle arracha ses beaux cheveux blonds. » 

.  FÉNELON. 

Browno, se dit aussi substantivement des per- 
sonnes. Une belle blonde. 

BLOTTIR, SE BLOTTIR, v.7., s'accroupir , 
se mettre tout en tas; il ne s'emploie qu'avec 
łe pronom personnel. Se blottir dans un coin, 


dans le lit. Les perdrix se blottissent devant le 
chien. Drcr. DE L'ACAD. 


BOCAGE, s. m., bosquet, petit bois. 4 lom- 
bre dun bocage. Dicr. DE L'ACAD. 
« Des bocages odoriférans. — Dans ce sombre 
» bocage, Un nombre infini d'oiseaux faisoient 
» résonner ces bocages de leurs doux chants. — 
» L'amour s'envole dans le éocage d'idalie. — 
» A l'ombre d'un boéage épais. » 
Dans ces #ocages tranquilles 
Peuples de myrtes fertiles, 
Et de lauriers toujours verts. Rouss. 

, 3. M., taureau châtré. Bœuf'qui tire a la 
charrue. Bœuf de labour. Troupeau de bœufs. 
Une couple de bœufs. Un aftelage de bœufs. Ac- 
coupler les bœufs. Découpler les bœufs. Engrais- 
ser des bœufs. Mettre des bœufs a l'engrais. Un 
joug de bœufs, Un étable à bœuf. Le meugle- 


BotL. 


la couleur bleue. Bleu céleste. 


foncé. Bleu clair. Bleu de roi. 
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ment , le beuglement d’un bœuf. Des bœufs qui 
mugissent. Du cuir de bœuf. Un nerf de eu 
ICT. DE L'ACAD,. ` 
« Ses bœuf fatigués marchent le cou penché, 
» d’un pas lent et tardif, malgré l’aiguillon qui 
» les presse, — Les bœuf mugissans, les brebis 
» ‘bèlantes. » ( Voyez raugir. j N. 
« Quelle ame a donc reçu limpie, pouraimer 
» mieux croire qu'il n'est fait que pour la terre, 
» etse regarder avec complaisance, comme un 
v vil assemblage de boue et le compagnon du 
» bœuf et du taureau. » ASS. 
Un sort malenconfreux 
Condait en cet ondroit us grand troupeau de £œm/s. 
Qu'un bœuf pressé de l’aiguillon, 
Traçät à pas tardifs , etc. ( Voyes bé.) 
Quatre bæufs attelés , d'un pes tranquille et lent, 
Promenoient dans Paris le monarque indolent. BOIL: 


BOIRE , v. a. Je bois , tu bois ; il boit, nous bu- 
vons , vous buvez , ils boivent. Je buvois, tu bu- 
vois, etc. Je bus. -Je boirai. Bois. Qu'il boive. 
Que je busse. Je boirois. Avaler une liqueur. Boire 
de leau , du vin, de la bierre, etc. Boire frais. 
Boire à la glace: Boire chaud. Boire à la fontaine. 
Boire d’un trait. Boire à longs traits. Boire uni 
coup, un grand coup. Verser à boire. Donner a 
boire. Faire boire un cheval au seau, le mener 
boire. . h Dicr. DE L’ACAD. 

« Ils mangeoient, ils buvoient , ilsse marioient. 
» — Grypus fit boire à sa mère le poison qu'elle 
» lui avoit préparé. — Bnire avec excès. » Boss. 

« Il demande à oire; on lui en apporte. — 
» Tous les vins dont il a 6u.— Ils boivent ordi- 
» nairement d’une liqueur qui, etc. » La Bauv. 

« Boire le nectar. — Il but l'onde amère. — 
» Pygmalion la fit boire la première ; Se but 
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» sans crainte. » ( Voyez vin. ) . 
Le sèlé Gilotin, etc. | 
Pour lui rendre la voix fait rapporter à boire. BOIL. 
Que m'importent vos sacrifices , 
Dienu boit-il le sang des génisses, etc. 
Borne , au figuré. | 
« Ils éuvosent dans le calice préparé au , etc. » 
BosauET 


Rouss. 


* a Ils boivent jusqu’à la lie toute l'amertume 
» de leur calice. » ` Mass. 
115 Éoiront dans la coupe affreuse , inépuisable , 
Que, etc, 
Et d'enfans à sa table une riante troupe, 
Semble boire avec lui la joie à pleine coupe: 
Et de la coupe séduisante , 7 
Que le fol amour lui présente, 
11 boit à longs traits le poison. , 
La céleste troupe, 
Dans ce jus vanté, 
Boit à pleine coupe: 
L'immortalité. Rouss. 
Borne , s. m, œ qu'on boit. On lui appréte 
æn boire et son manger. Dicr. 
a Ainsi, ils souffroient sans peine, non-æule- 
» ment que la qualité des viandes et la mesure 
» du boire et du manger leur fùt marquée, 
» mais encore , etc. » Boss. 
« I faut paroitre accablé d'affaires, savoir à 
» propos perdre le boire et le manger. » La Br. 
BOIS ,s. m., la substance dure et compacte des 
arbres. Bois vert. Bois sec. Bois vernwulu, Bus 


RAC. 


BorL. 
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pourri. Bois de chêne, de hftre, de sapin, de 
céttre, de hrésil. Bois de la Chine. Bois à bdiir. 
Bois de construction. Bois de sciage. Bois de 
charpente. Bois de charronage. Bois de chauffige. 
Bois d'équarrissage. Bois de menuiserie. Du bois 
qui travaille. Du bois qui se déjette. Du bois à 
brúler. Une voie de bois. Bois neuf. Bois flotté. 
On appelle bois vif, le bois qui pousse des bran- 
ches et des feuilles ; et bois mort , les branches 
qui ne reçoivent plus de sève. On appelle aussi 
bois mort , tout arbre séché sur le pied ; mort- 
bois, certaines sortes d'arbres de peu d'usage 
et de service, comine marseaux , épines, ron- 
ces , genêts; et boir chablis, le bois des arbres 
abattus par les vents. Dicr. DE L'Acan. 


« Le retranchement du bois superflu ne fai= | 


» soit que rendre ses fruits meilleurs.» Boss. 
« Un habile jardinier qui retranche dans un 
arbre fruitier le bois inutile. — L'art de mettre 
le bois et le fer en œnvre. — Ces vaisseaux 
sont faits du bois coupé sur le mont Ida. — 
Ce Bois sacré ne saurait périr dans les flots, 
les vents et les rochers le craignent et le res- 
pectent. Neptune mème n'oseroit soulever ses 
vagues contre lni. (Voyez feu. )— Les forèts 
du Liban nous fournissent les bois des vais- 
seaux, D Fév. 


« Avant que Phomme se fût taillé des divi- 
» nités de bois et de pierre. » Mass. 


Peux-tu penser que d'on zèle frivole 

Je me laisse aveugler pour une vaine idole, 

Pour un fragile Lois que , malgré mon secours, 

Les vers sur sun autel consument tous les jours? RAC. 
Pour ne s'en point servir aux plus rigoureux mois, 
Dans le fond d'un grenier on séquestra le bois. BOIL. 


Bors , lien planté de certaines sortes d'arhres, 
comme chênes , hètres, charmes , etc. Un grand 
bois. Un petit bois. Un jeune bois. Un bois épais. 
Un bois touffu. Un bois de haute futaie. Un bois 
taillis. Un bois en coupe. Passer à travers un 
buis. Traverser un bois. Un pays de bois. Percer 
des routes duns un bois. Un bois bien perce. La 
lisière d'un bois. L'ombre d'un bois. Le silence 
des bois. Dicr. DE L'Acan. 


SELS ESLSY 


a Ce lieu couvert d’un bois et d'une rivière, 


» c'est le poste où il rassuroit ses troupes effrayées. 
» — Caché dans les Ovis. » FLéca. 
a Un dois impénétrable. » Boss. 


« D'un côté, c'est un buis épais qui défend 

» de tous les soleils. — IL plante un jenne dois. » 
La BauyÈRE. 

a Dans les routes sombres d'un petit bois 
» voisin. — Un petit bois de laurier. — Elle rem- 
» plit de ses gémissemens les bois , etc. — Les 
» bois sauvages de Zacinthe. — Dansant au son 
» de la flûte à l’ombre des bois. — Un daim qui 
» se lançoit dans un bois. — Ils nous condui- 
» sireut dans un bois antique et sacré. — Un 
» bois de myrte. — Dans le fond de quelque 
» bois sombre. — Elle courtau travers des bois. » 
( Voyez jeter, parfumer. )_ Fix. 


Mes souls gémissemens font retentir les bois. 
Elle s’est quelque temps égarée 
Davs ces bois qui du camp semblent cacher l'entrée 
Le bois le plns funeste et le moins fréquenté 
Est , an prix de Paris , un lieu de sûreté. 


. 
. 
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Dans ces tranquilles bois pour eux plantés exprès. 
Chanter Philis , les bergers et les bois. ~ 
Ft par quel art ancor l'églogue quelquefois 
Reod dignes d'un consul la campagne et les bois, 
Quelle savante main, au bruit de ses exploits, 
Fera marcher encor les rochers et les bois ? 
Montrer que sar le Parnasse , 
Des bois fréquentés d'Horace, 
Ma muse dans son déolin 
Sait encor les avenues, etc. 
J'ai besoin du silence et de l'ombre des bois. 
Ce n'est que dans ces Zois propres à m'exciter , 
Qu'Apollon daigne encor quelquefois m'écoùter. B. 
(Voyez médecin. 
Venez voir ces coteaux, etc. 
Et ces bois paternels , où Pare humble et soumis 
Laisse encor régner la nature. 
Bois paisibles et sombres. 
Dans un hais consacré par le malbeur d'A tis. 
Dans quels bors solitaires 
Suis-je en ce moment transporté ? Robes. 
( Voyes s'élancer , peupler, promener. ) 


Bois, se dit pareillement des cornes d'm 
cerf. Ze bois d'un cerf. Un cerf qui a posé sun 
buis. Des bois de cerf. Dicr. pe L'Acan. 


« Sa tête parée plutôt qu'armée d'un bois vi- 
» vant , et qui, comme la cime desarbres , toua 
» les ans se renouvelle. » Burrox. 

« Comme un vieux cerf , dans une forêt, 
» porte son bois rameux au-dessus des têtes des 
» jeunes faons, etc. » Ia. 

BOISSEAU , s. m. , jange , vaisseau servant 
à mêsurer des choses solides. Li ee dit, et du 
vaisseau et de la quantité de ce qu'il contient. 
Le boisseau est plus fort dans tel pays que dans 
le pays voisin. Vendre au boisseuu. Mesurer as 
boisseau, Un boisseau de ble. Un boisseau ie 
Jurine. Un boisseau de charbon. Un boisseau «e 
sel, un demi-boisseau. 

BOITE , s. f. , sorte d'ustensile de bois fort 
mince, ou de carton , avec un couvercle , ser- 
vant à divers usages. Petile boite. Grande boit. . 
Boite de sapin. Borte de bois de noyer. Boîte 1?2 
cèdre. Boîte à poudre. Boite à confitures. Ouvrir 
une boite. Fermer une boite. Le couvercle d'une 
boite. Le fond d’une bolte.  Dicr. DE L'Acan. 


« Le plus horrible des maux sortis de la boite 


» de Pandore. » Féx. 
Tous les fléaux tirés 
De la &oî'e de Pandore. Rovwss. 


Boîre , se dit aussi de divers petits ustensiles 
d'or , d'argent , etc. , qui onf un couvercle. 
Boite d'or. Boîte d'argent. Boîte de fer-blan:. 
Boite à mouches. Boite à montre. Boîte à por- 
trait. Boite garnie , enrichie de diamans. Boite 
a tabac. 

Boire , se dit aussi communément de ce qui 
est contenu dans une boîte. Une boite de prunes. 
Une boile d'abricots. 

BOITER , v..n., clocher, ne pas marcher 
droit. Jl boite , parce qu'il a une jumbe plus 
courte que l'autre. Boiter d'un pied. Boiter des 
deux pieds. Boiler des deux cotés. | 

BOITEUX , EUSE , adj. , qui boite. tre boi- 
teux. Il se prend aussi substantivement. Les 
boiteux et les aveugles. 
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« Un esprit boiteux dit que c'est nous qui boi- 
» tons. » Pasc. 

BOMBARDE , s. f. On appeloit ainsi cer- 
taines machines de guerre , dont on se servoit 
autrefois pour lancer de grosses pierres ; et l’on 
a donné ce nom à quelques-unes des premières 
pièces d'artillerie , depuis l'invention de la 
poudre. 


BOMBARDEMENT , s. m. , l’action de jeter | 


des hombes. Le bombardement d’une ville. Le 
bombardement y mit bientôt le feu ei détruisit 
sieurs MAISONS. 

BOMBARDER , v. a. , jeter des bombes. Il 
n'est guère d'usage que dans les phrases sui- 
vantes. Bombarder une ville. Bombarder une 
pldce de guerre. Bombarder des retranchemens , 

our dire , jeter des bombes dans une ville, 

ans une place de guerre , dans des retranche- 
mens. e 

BOMBARDIER , s. m. , celui qui jette des 
bombes. Compagnie de bombartliers, Capitaine 
des bombardiers. ‘ 

BOMBE , s. f: , boule de fer creuse, plus ou 
moins grosse , qu'on remplit de poudre et qu’on 
met dans un mortier, d'où l'explosion de la 
poudre dont il est chargé le fait sortir pour 
crever en arrivant à sa destination , au moyen 
d'une fusée qui y est adaptée. Jeter des bom- 
bes. Un éclat de bombe. Voûte à l'épreuve de la: 


bombe. 

BOMBEMENT , s. m., état de œ qui est 
bomlas : convexité. Ze ôombement dun verre. 

BOMBER , v. a. , rendre convexe. .Bomnber 
un chemin , une rue, un ouvrage de sculpture, 
d'orfévrerie, de menuiserie. 

Il est aussi neutre. Cette menuiserie bombe. 

BON , BONNE , adj. , qui a de la bonté. 
Dieu est. souverainement bon. DICT. pe L’Acap. 
L'homme , image d'un Dieu seu] bon et seul aimable. 

Borr. 


Box, clément , miséricordieux , qui aime à 


- faire du bien. C'est dans ce sens qu'on dit , que 


Dieu est bon, que Dieu est tout bon ; et qu’on se 
sert de ces façons de parler : Aimer le bon Dieu. 
Prier le bon Dieu. S'il platt au bon Dieu. 
Drcr. ne L'Acan. 
« L'Église, cette bonne mère. » Pasc. 
« Si Dieu est bon jusqu’à nous donner , etc. 
» — Que Dieu est on / que sa miséricorde est 
» éternelle! — Admirer un si 607 prince. — 
» Une princesse si dore et si généreuse. — Un 
» bon pere. » a. | . 
«a Celui-là est bon, qui fait du bien aux au- 
» tres ; s’il souffre pour le bien qu'il fait, il 
» est très-bon. » | LA Bruy. 
«a La protection d’un si bon maitre. » FLécx. 
« Il n'y a que fes grands cœurs qui sachent 
» combien il y a de gloire à être ĉon. » Fix. 
« Le plus grand éloge d’un prince, c’est d’être 
» bon ; c’est pour lui qu’il est conquérant , c'est 
» pour nous qu'il est on. » Mass. 
Ce Dieu tout juste et bon pent souffrir ma prière.CoR. 


Box, indulgent , humain, facile et commode 
à vivre. Il faut étre bien.bon pour souffrir cela. 
Cest un homme d’un bon commerce. 

a Il ne leur suffit pas d'être 6ons, ils doivent 
p encore paroitre tels. » ;s La Baux. 


BON 


« Bon pour ses amis.» Mass. 
Box , qui se conduit comme il faut, qui rem- 
lit tous ses devoirs dans l’ordre de la société, 
ans les rapports entre les hommes. . 

«a Un bon citoyen » e 

a Un on gouvernement. » La Bruy. 

a De bons sujets. — La plupart de ces rois 
» n'avoient été ni bons ni mechans. » Féx. 

a Il règne encore dans le cœur des bons fran- 

gois. » FLéca. 

« Il étoit bon père , bon maître. — Une si 
» bonne maitresse. » | „Mass. ‘ 

Box , qui est homme de bien, vertueux. 

« Plaise aux dieux de te rendre assez bon 
» pour mériter la vie heureuse. — Pour appren- 
» dre à être bon. — Pour paroitre bon. — r 
v pour bon. » (Voyez croire. ) Fix. 

Box , conforme à la vertu , à la probité, à 
la religion , etc. 

«u Les bons exemples de leurs pères. — Les 
» bonnes mœurs des chrétiens.—Une bonne vie.» 

UET. 

« Une bonne conduite. — La donne éducation. 
» — Les bonnes actions. » La Baux. 

« Il fit un bon usage des biens et de la faveur. 
v — Elle eut de bonnes inclinations, elle conçut 
» de bons désirs, elle fit de bonnes œuvres pres- 
» que eu mème-temps. — Ses intentions pres- . 
» que toujours aussi donnes que ses actions. » 

. FLÉCHIER. 
Il croit récompenser une bonne action. Rac. 


Box, en parlant des personnes qui excellent 
en quelque chose ou en quelque profession. 
Bon citoyen. Bon capitaine. Bon soldat. 
médecin. Bon ouvrier. Bon philosophe. Bon poëte. 
‘Bon avocat, Bon prédicateur. Bon orateur. Bon 
grammairien. Dicr. De L'Acan. 

a Les bons esprits.— Un don politique. » Pasc. 

« De bons écrivains. — Un auteur. — Où 
» Rabelais est on, il va jusques à l’exquis et 
» l'excellent. — Un don ministre. — Uu bon 


» plaisant. » La Brury. 
« Un bon courtisan. » FLécx. 
« De si bons juges. » Fix. 
De si bons guerriers. — Un si bon défenseur. 
Un don prince. — Un bon chef. Con. 
D'assez ons défenseurs. Rare. 


De méchant médecin (il) devient bon architecte. B. 


Box, en parlant des ouvräges de l'esprit , des 
ualités de l'esprit ou de l'ame. Un bon poeme. 
n bon livre. Il n'y a rien de bon dans cet ow- 


vrage. | Dicr. pe L'Acap. 
« Ce que Montaigne a de 607. — Un bon mot. 
» — Le bon sens. » Pasc. 


« Le bon goût des Égyptiens.» Boss. 

« Entre toutes les expressions qui peuvent 
» reudre une seule de nos pensées, il n'y en 
»a qu'une qui soit la donne. — Un bon livre. 
» — L'ouvrage est bon. — Un bon jugement. » 


La BRoyèse. 
Là, tous les vers sont bons, pourvu qu'ils soient nouveaux. 
Fort bien , le trait est 20w. Borr. 
Box , qui a en soi toutes les qualités conve- 
nables À sa nature, à sa déstination , à l'emplui 
qui s’en doit faire. Dieu vit que la lumière étoit 
donne. __ Dior. nE L'Acan. 








BON 


C'est dans ce sens que l'on dit, en parlant | 


des ouvrages de la nature, de l'art. Du bon vin. 

Du bon blé.. Une bonne terre. Un bon pays. Bon 

Jruit. Un bon cheval. Du bon or. De bonnes qua- 
8. ' 


Dans ce sens , on dit même, des choses nuisi- 
sibles , qu'elles sont bonnes. De la bonne ciguë , 
c'est-à-dire , de la ciguë propre à faire son effet. 


| Dicr. dE L'Acap. 
« Un don lait. — Une Bonne épée. — De 
» onnes étoffes. » La Bruy. 
« De bons pâturages. » Fév. 
Quelquefois da bon or je sépare le faux. Borr. 


Box, avantageux , favorable, utile, commode, 
couvenable, Cela ne me présage rien de bon. Le 
lemps est bon pour semer, pour planter. 

ICT. DE L'ACAN, 

« Il avance d’un 6on vent. » ( Voyez vent. ) 

| La Bruyère. 

Box , considérable , fort. Un bon coup d'épée. 

Dicr. DE L'Acin. 

« Une bonne vendange. — Il leur en ôte une 
» bonne partie. » La Brury. 

Box , avec les mots de génie et démon , signi- 
fie bienfaisant, favorable, ainsi on dit: C’est 
un bon génie qui l'a inspiré , qui l’a conduit; et 
l'on appelle, bon ange, l'ange gardien, Se re- 
commander à son bon ange. Dict. DE L'Acan. 

Un don génie à propos nous l'envoie. Con. 


. Box ,s. m., un homme de bien. Dans ce sens, 
il est presque toujours opposé à méchant ou 
mauvais. 

« Les meéchans persécutent les bons. » (Voyez 
messie. ) Pasc. 

« Dieu fait luire son soleil sur les bons et sur 
» les rnéchans. — Une image de la dernière sé- 
» paration des bons et des mauvais..v Boss. 

« Ce peu de temps où les bons souffrent, et 
» où les rmechans prospèrent. » La Bruv. 

«a Il corrige les #échans par les punitions , il 
» encourage les bons par des récompenses. — 
» Ainsi la cruelle guerre moissonne les bons, 
» et épargne les hans. »( Voyez prévaloir. ) 

ÉNÉLON. 


Remplir les bons d'amour , et les mdchans d'effroi. C. 


Box , subat. , ce qui est bon. 

« Le bon, le mauvais, lepire, tout y entre. 
» — On peut hasarder dans toutes sortes d'ou- 
» vrages d'y mettre le bon et le mauvais , le bon 
» plait aux uns, le mauvaisaux autres.» (Voyez 
ouvrage. ) La Bruy. 

Box , adj. , opposé à mauvais. 

« Savoir juger de ce qui est bon ou mauvais. 
» — Il cache sa mauvaise doctrine, et ne fait 
» paroitre que la bonne. —Les ou les mau- 
» vaises conversations le forment ou le gâtent. » 
(Voyez doctrine. ) . ASC. 

a Les bons et les mauvais conseils. — Tant sous 
» les bons que sous les mauvais empereurs. » 

UET. 


a Il ya donc un bon et un mauvais goût. — 
» Il outrent toutes choses, les omnes et les 
» mauvaises. » ( Voyez impression.) La Bruy. 

« Il assuroit les bons événemens , il réparoit 
» les mauvais. — La différence des bons et des 
» mauvais règnes. — Dans la bonne et dans la 
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» mauvaise fortune. — Selon ses bonnes ou mau - 
» vaises œuvres. — Les bonnes et les mauvaises 
» qualités de ceux qui, etc. » (Voyez cacher , con- 
ndre , cause, œuvre.) FLéca. 
Le choix des actions ou maupaises ou bonnas. Con. 
Étalant dons et mdchans écrits. BorL. 


Box , répété dans le mème vers. 
L'arbitre des humains, 
Qui remet leur don droit en de si onnes mains. BOIL. 
Box À , suivi d'un nom ou d’un infinitif. C'est 
un homme bon à tout. Bon à employer, bon pour 
de conseil , bon à avoir auprés de soi. Bon à man- 
ger. A quoi celaest-il bon ? Dict. ne L'Acan. 
« Toutes les religions Æ sont également 
» bonnes. » s8. 
a Ilest ravi de Zui être bon à quelque chose. » 
La Bruyère. 
« Ces fleurs ne seront bonnes qu'a sécher sur 
» votre tombeau. » FLécx. 
« Au fond, vous n'ètes bon à servir, que 
» lorsque l’on n'est plus soi-même bon à rien. » 
MaesiLLox. 
Box Pour , suivi d’un nom ou d'un infinitif. 


Cet avis seroit 207 pour quelque ame commune. Con. 
(11) tient que ces vieux propos de démons et de flammes 
Sont bons pour étonner des enfans et des femmes. B.. 
Boy , s'emploie anssi -absolument et solitaire 
ment en diverses autres phrases. Ainsi on dit, 
trouver bon , pour dire, approuver, permettre, 
avoir agréable ; tenir bon , pour dire, résister ; 
sentir bon , pour dire, avoir une odeur agréable. 
Dicr. DE L'Acan. 


« Ils savent trouver bon ce qui est bon , et, 
» etc. » La Bruy. 
Jamais dans le barreau tronva-t-il rien de Bon ? 
Oui , partout de son nom chaque place munie, 
Tient bon contre les vers , en détruit l'harmonie. B. 
TROUVER Box que. 
Trouves bon qu'avec vous mon cœur s'ose expliqaor. 
. OR. 
( Voyez trouver.) 
Box , dans un sens ironique, 
« O la bonne règle pour les iguorans ! — O la 
» bonne voie pour être heureux ! » Pasc. 
À Box proir. ( Voyez droit. ) 
À Box Trrre. ( Voyez titre.) 
DE Box cœur, DE BONNE HEURE, DE BONNE 
ror. ( Voyez cœur , etc. 
DANS LES Bonnes RÈGLES. (Voyez regles.) 
EN Box orre. ( Voyez ordre. ) 
1L FAIT Box. (Voyez faire. )' 
C'EST LE BON PLAISIR DE , etc. ( Voyez plaisir. ) 
Box Dieu, exclamation servant à marquer la 
surprise. Bon dieu , l'auroit-on jamais pu croire l 
Drcr. DE L'Acan. 
Cette gorge qui s’enfle , ah , don dieu ! quelle rage. 
Cox. 
Point de glace , bon dieu ! dans le fort de l'été ! 
Quai frappe l'air, bon dieu! de ces lugubres cris ? BOIL. 
On dit aussi, on, pour exprimer la surprise, 
le doute on l'incertitude. | 
l signifie quelquefois approbatinn. 
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Ha! bon, voilà parler en docte janséniste. 
Bon , mon esprit, courage , poursuives. Borr. 
= D'autres fois il marque la satisfaction qu'on 
éprouve d'une chose qui arrive à propos. 
J] faut sans différer savoir ce qu'il en pense , 
Bon ! vers nous à propos je le vois qui s'avance. Borr. 
À Quor Bon, pourquoi. 
A quoi bin me defendre ? 
A quoi bon ce wystèro ? 
> A quoi Don ces grands mots ? 
A quoi bon meitre au jour toas ces discours frivoles ? 


A quoi bon , quand la fièvre en nos artères brle, 
+ aire de notre mal un secret ridicule ? 


A quoi bon tant d'apprêts ? 
A quoi bon tant d'efforts, de larmes et de cris? BotL. 
TOUT DE Box, sérieusement. 
a Je ne le disois pas tout de bon. — Tout de 
» bon , mon père, votre doctrine est bieu com- 
» mode. » Pasc. 
Je vois bien tout de bon qu'il faut que je m'explique. 
BorL. 


Coz. 
kac. 


1L EsT Box ne, 

a Ilest bon de vous suivre.» Pasc. 

« Ii est bon d'avertir ici, que, etc. » Boss. 

« [l est bon d'ètre philosophe, il n'est guère 
v vtile de passer pour tel. » La Bruy. 

« Il est bon à l'homme de se dévouer à Dieu. » 

l FLÉCHIER. 
JI seroit bon de taire et différer 

Ce glorieur hymen , etc. Con. 

II est ton d'empêcler ces emplois fastueux, 

D'éêtre doanés peut-être à des ames mondaines. BOIL. 

1L EsT Bon QUE, il est utile, il faut que. 

« Jl est bon que vous le sachiez. — Zi seroit 
lon qu’on obéitaux lois. v ~ Pasc. 

( Voyez les noms suivans , accueil , air, avis, 

caractere , cause, choix , cœur, commerce , cons- 
cience, conseil, dessein , destin , disposition, droit , 
entreprise , exemple , esprit, fin , foi, fortune, 
gage , grâce, gré, guerre, impression , incli- 
nation , intelligence , intention , issue, lecture, 
ki, maxime , mine , mot, nalurel, œuvre, 
office, ordre , opinion, ôtage , part , parti, pen- 
see , plaisir, péssantene » qualité , raison , répu- 
tation , résolution , sembler , serment, signe, 
succes , table , témoin , tele, litre; usage, vi- 
sage , volonté, voie , vue , yeux. ) 
BOND , s. m. , le saut, le rejaillissement que 
fait une balle un ballon, ou toute autre chose 
semblable , lorsqu'étant tombée à terre, elle se 
relève plus ou moins haut. Za balle n'a point 
Soit de bond. Attendre la balle au bond. Prendre 
lu balle au bond. La balle a fuit deux bonds, 
trois bonds. 

-On dit d’un cheval, d’un chevreuil et de 
quelques autres animaux, qu’ils vont par bonds, 
qu'ils ne vont que par sauts et par bonds. 

Dicr. De L'Acan. 

«u Le voyez-vous ce conquérant : ıl s'élève de 
v l'Occident comme par bonds, et ne tombe pas 
v à terre. Semblahle dans ses sauts hardis et 
» dans sa légère démarche, à ces animaux vi- 
» foureux et bondisyins , il ne savance qne par 
> vives et impétueuses saillies, » ss. 


- Les torrens bondissuns precipitent leur onde. 
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a Les bonds prodigieux que le lion fait aisé- 

» ment. — Il fait un bond de plusieurs toises. » 
Burrox. 

BONDIR, v. n. , faire un ou plusieurs bond’, 
Les boulets de cunon bondissent sur le pavé , dans 
les champs , sur la mer. 

Il se dit aussi de certains animanx qui vont 
quelquefois en sautant. Les agneaux bordissoient 
dans les campagnes. Un cheval qui bondit. 

Dicr. ne L'Acan. 

« Semblable à un coursier belliqueux qui 
» bondit dans les vastes prairies. ( Voyez jaie.) 
» Les brebis qui bèlent avec leurs tendres 
» agneaux bondosunt sur l’herhe.v  F£x. 

« Le chevreuil bondit sans effort avec autant 
» de force que de légèreté. » Burr. 

BoxnissaxT, ANTE, adj., qui bondit. Zes 
agneuux bondissans. Dicr. DE L'Acan. 


De rage et de douleur le monstre bondissant. RAC. 
DEL. 
( Voyez ci-dessus bondir. ) 


BONHEUR, s. m., félicité, état heureux. 
Grand bonheur, Veritable bonheur. Solide bon- 
heur. Bonheur parfait. Bonheur apparent. Jouir 
du bonheur de la vie. Perdre le bonheur de la vie, 
Rien ne trouble son bonheur. Le bonheur de betat. 
Le bonheur du règne d'un roi. Contribuer au bon- 
heur de quelqu'un. Fuire son bonheur. Bnvier le 
bonheur de quelqu'un. Dicr. DE L'AcaD. 


« Votre bonheur est digue de compassion, et 
» ne peut être envié que par ceux qui iguo- 
» rent quel est le véritable bonheur. — Souhai- 
» ter le bonheur. — Chercher le bonheur, — Un 
v état éternel de bonheur. — Nous avons une 
» idée du bonheur , et nous ne pouvons y arri- 
D ver.— Îls ne sentent pas le bonheur de leur 
» union. — Se procurer un bonheur véritable, 
» — Chercher son bonheur dans les biens vi- 
» sibles. — Avancer son bonheur. — Le bonheur 
» qu'il a perdu. —Un bonheur faux et imagi- 
» naire {Voyez heureux ). — En Dieu est tout 
» notre bonheur. — Bonheur fixe et durable. » 
. . Pascaz. 
« Que falloit-il davantage, et que manquoit- 
il au bbarheur de notre princesse ? — Dieu qui 
avoit tout fait pour son bonkeur, etc.—Le bori- 
heur de son premier état.—Le bonheur éternel 
où le conduisent les maux extrèmes. » 
« Soupirer après le bonheur éternel. —Peuvent- 
» ils contrihuer à son bonheur. — Il jouit d’un 
» bonheur éternel dans les tabernacles du Dieu 
» vivant. — Il ne sentoit jamais mieux son 
» bonheur que lorsqu'il pouvoit faire celui des 
» autres. — La fin principale el la première loi 
» d'un gouvernement est le bonheur des peu- 
 ples.— Vous vous occupez de son bonheur. — 
» Faire le bonheur des uns, soulager, etc. — La 
» mémoire d’un bvurheur passé ne fait qu'aug- 
v menter le déplaisir de l'avoir perdu. — Il n'y 
» a rieu de plus bas et de plus vain que le bon- 
» heur que les hommes cherchent en ce monde. » 

FLÉCHIER. 

« Le jour où l’on jouit d’un si rare bonheur. 
» — La philosophie nous console du bomheur 
» d'autrui. — Une vieaccompaguéed'unextrème 
» bonheur, . - La Baux. 
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« Il sent son 2onheur.— Il travaille au čon- 
heur de ses peuples. — I] fait consister son bon- 
heur, etc. ( Voyez consister.)— Troubler le 
bonheur d’un peuple. —Cet ami sévère qui 
s’oppose à votre bonheur.— Il est jaloux de 
votre honheur.— Tant de fausses nécessités 
dout ils font dépendre leur bonheur. — J'étois 
au comble du bonheur. — Que manquoit-il à 
mon bonheur, sinon d'en savoir jouir avec 
modération ? — Je ferai votre bonheur, si, etc. 
— Il a eu le mème bonheur que vous, mais il 
n'a pas su en profiter. (Voyez enivré. \— Un 
homine destiné à faire le bonheur public. — 
Ne m'euviez pas le bonheur que je tiens de lui. 
— Goûter le éonheur d'une vie tranquille. » 
FÉNÉLON 

« Assurer le 6onkeur d’un état. —.Le gage du 
» conheur des peuples. (Voyez preferer. } — Le 
» bonheur de la monarchie est attaché au ca- 
» ractère de celui qui doit la gouverner. — Il 
> faut chercher ailleurs le bonheur où nous as- 
% pirous. — il n'est point de parfait bonheur 
» sur la terre. ( Voyez semence. )— Les princes’ 
» ne sont nés que pour le bonheur des autres 
» hommes ( c’est-à-dire pour faire le bonheur). 
» Le bonheur et la tranquillité de son règne. — 
» il n'y à du bonheur pour les peuples que dans 
» l'ordre et dans la soumission. ( V. gloire.) — 
V Altérer le bonheur de ses sujets. ( V. attendre , 
» page 230. ) — Nous courons après un bonheur 
» que nous ne saurions trouver. — À peine de- 
d trompés, par la possession d’un objet, du ĝon- 
» hcur qui sembloit uous y atteudre. — H s'éloi- 
> gne du seul bunheur où l'homme puisse aspirer 
» sur la terre. — Quel bonheur pour. uu siecle, 
» pour un empire, pour les peuples, lorsque 
> Dieu leur donne un prince, etc, — Quoi de 
» plusgraud que d'être ué pour le bonheur mème 
» des siècles à venir? —Il perd son repos.et tout 
» le bonheur de sa vie. — Un bonheur si honteux 
» est regardé avec envie. » . Mas. 

( Voyez allacher, benediction, chercher , cou- 
rir, decider, ètre, gluire, menager, mettre, 
point, régner , subsister , souhaiter ,. voir. ) 

Un sage conseiller est le ôonheur des ruis. 
Je tiendrois à Zonñeur d'être à l’un de vous deux. COR. 


Tenir a bonheur, est une façon de parler de 
ce temps-là, mais la helle poésie ne l'a jamais 
a mise. (Remarques de Fftuire sur Rodogune. ) 

Son éonheur est le mien. 

Et demandons anx dieux, etc. 
Poar comble de bonheur J’amitie des Romains. 
Dans le borñisur d'autrui je cherche man bonheur. 

Corneille a répété la mème idée dans Rodo- 

gune avec un léger changement. 
Dans le bonheur d'ua frère on trouve son bonheur. 
Enfin , notre £on/eur est-il bien affermi ? 
Ua bonhvur assuré sans mesure et sans fin, 
.Du-dessus de l'envie , au-dessus da destin: 
J'ai fait tout son äorn/enr , il veut faire le mien. CoR. 
Crois-tu que mes chagrins doivent s'évanouir 
A l'aspect d'un éon/smr dont je ne puis jouir. 
Le sort ,eic. 
Ne vons a point promis un donħeur sans mélange. 
Traverser au Éonhcur que je ne puis souffrir. 
Vous a-t-il couté 

Quel bussicur dans la camp vous avez apporté. 
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Le ciel n'a point , aux jours de cette infortunée, 
Attache le bonheur de votre destinée. 


Dans ce commun bonheur. ( Voyez pleurer. } 
Le bonheur de l'impie est toujours agité. 
D'un parfait bonhvur assurance éternelle. 
Mon repos , mon donheur sembloit être affarmi. 
Non , je ne puis souffrir un bonheur qui m'outrage. 
Faut-il que je dérobe , avec mille détours, 
Un Bonheur que vos veux m'accordoiïent toas les jours ? 
J'entrepris le bonheur de mille malheureux. 
Dans le temps que j'espère un bonheur immortel. 
.-.. Hätons nous 
à la fois mon bonheur et le vôtre. 
Jouissez d'un bonheur dont ma mort vous répond. 
Je lui vendrai si cher ce bonheur qu’il ignore , 
Qu'il vaadroit mieux pour lui qu'il d'igaorât sncore, 
Un fils qui fut toujours lo bonheur de ma vie. 
Vivez , seigneur, vivez pour le Son/eur du monde. 
Il mettoit son bonheur à paroitre insensible. 
Achevons son bonheur pour établie le mien. RAC, 
Et de tout son bonheur ne devant rien qu’à soi. 
A s'en voir revétu chacun met son bonheur. 

( Voyez honneur. ) 

Le bonheur, tant cherché snr la terre et snr l'onde, 
Est ici comme aux lieux où mürit le coco. 

Un bonheur apparent. 
La brigue ni l'envie, à mon òonkeur contraires , | 
Ne purent , etc. A BoiL. 

(Voyez attacher, attente, benir, chercher, 
cimenter, dépendre , faire, fonder, s’ecouler, 
jaloux, immoler , s'intéresser , payer, reprocher, 
rendre , sacrifier , source, troubler.) 

Bonarur, prospérité, événement heureux. 
Bonne fortune. Bonheur inespéré, Il lui est arrive 
un grund bonheur. Prendre part au bonheur de 
quelqu'un. S'intéresser au bonheur de ses amis. 
Avoir plus de bonheur que de merite. Il s'en est 
tiré par le plus grand bonheur du monde. Dans 
ce sens ila un pluriel : il lui est arrive plusieurs 
bonheurs en un jour. Dicr. DE L'ACAD. 


a Sans se laisser éblonir par le bonheur des 


D'assurer 


» événemens. » 


Et goûtez le bonheur que le ciel vous envoie. 
Croirai-je le bonheur que ta bouche m'annonce ? 


IJ aites qu'en ce moment je lui puisse annoncer 
Uu bonheur où peut être il u'ose plus penser. 


Con. 


RaAce 
Boxnevunr , heureux destin , bonne fortune. 

Ce prince, etc. 

Dont je bonheur sembloit au -dessns des revers. 

J'ai craint mon ennemi, mon Éon/wur me le livré. 

Ce bonheur imprévu qui partout l'accompagne. 


Ce bonheur sans pareil qui conserva ses jours, 
Ne seroit pas bonheur s'il arrivoit toujours. 


Madame , quel Zonheur me rapproche de vous ? 


Con. 


La voici, mon Lonheur me l'adresse: RaAc. 
Boxazur , heureux succes. 
a Le bonheur de ses armes. » Boss. 


« Vous devez au fils de votre ami le bonheur 


» de vos armes. » Fe. 
« Le bonheur de la première expédition. » 
FLécaien. 


(11s) imputent à leurs dieux le bonAcur de leurs armes, 
RACINE. 
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Boxuaun ve, suivi d’un infinitif, 

« Elle obtint aux catholiques le 6onkeur sìn- 
» gulier, et presque incroyable, d'être gouver- 
> nés successivement par trois nonces aposto- 
» liques.» . 

« Morut que son bonheur étoit d'ètre aimé de 
» Dieu.» FLécu. 

a J'envie aux grands le Bonheur d'avoir à leur 
» service des gens qui, par leur cœur et l'es- 
» prit, les passent quelquefois. » La Bnauv. 

« Il ne soupire qu'après le bonheur de retour- 
» ner parmi les siens et de retrouver son père. » 

FENÉLON. 

« Quel bonheur de s'être fait dans ses pre- 
» miéres années des plaisirs innocens et trau- 
» quilles. » Mass. 

Quoi , vous voulez encor refuser le bonheur 

De pouvoir maintenant vous taire avec honneur! Con. 
Le bonheur de jui plaire est le soul ou j'aspire. 

Quel bonheur de me voir la fille d'un tel père? Rac. 


AVOIR LE BONHEUR pe. 
« Ilwa pas eu le bonheur de conserver cette 
» science. v . Pasc. 
a Elle eut le bunheur de plaire à des reines. » 
| FLécaier. 
« Il fait envier à toutes les nations étrangères 
» de ur qu'ont ses sujets de l'avoir pour 
» roi. » i Féx. 
~ < Les pères raconteront à Rurs enfans le bor- 
» heur qu'ils eurent de vivre sous son règne. » 
. MAssILLON. 
AVOIR LE BONHEUR px, est aussi une façon de 
, Parler du style familier, et dont on se sert par 
civilité, par compliment. Z/ est trop heureux, 
puisqu'il a le bonheur de vous plaire. Depuis que 
Je n'ai eu le bonheur de vous voir. Dict. DE L'Ac. 
BONTE, s. f., qualité de ce qui est bon , ce 
ui fait qu’une chose est bonne en son genre. 
bonté d’un terroir. La bonté de l'air. La 
bonté du vin. La bonté d'une étoffe. La bonté d'un 
renede. La bonté d'un cheval. La bonté d'un ou- 


orage. Dicr. DE L’Acan. 
« La 6onté du naturel prévint en lui les 
» soins de l'éducation. » Fuca 


- La bonté de son jugement. —11 ne juge de la 
» bonté de sa pièce que par l'argent qui lui en 
» revient. — La bonté d’un dessin. » (Voyez 
prouver. ) La Brur. 

Boyré , se prend plus particulièrement pour 
une qualité morale qui porte à faire du bien. 
Le propre de la bonté est de se fuire aimer. Bonté 
singulière. Bonté naturelle. Avoir recours à la 
bonté du prince. Abuser de la bonté de quelqu'un. 
Un homme plein de bonté. Dict. pe L’Acan. 

« Tout étoit esprit, tout étoit bonté dans la 
» duchesse d'Orléans. — Lorsque Dieu forma le 
” Cœur, il y mit premièrement la bonté »( Voyez 
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« Il avoit une bonté officieuse et libérale pour 
» ses sujets. » FLéca. 

# La politesse n'inspire pas toujours la bonté; 
x elle en donne’du moins les apparences. — La 
» bonté chez. les princes est une obligation in- 
y dispensable. » La Bruy. 

a Lorsqu'ils connurent Ja bonté du cœur 
» d’Idoménée. — Par un sentiment de bonté. — 
» Toute l’armée admiroit la bonté de cœur avec 
» laquelle il secouroit son plus grand ennemi. 


* 
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» — Il abuse de la bonté de votre cœur.— Elle 
» reprend avec boné£é. — Il craint par bonté de 
» les atfliger. — Des amis d’une sagesse et d'une 
» bonté constante. » Fn. 

« Vit-on jamais dans un rang si élevé tant de 

v bonté.— Un trait de bone. — Quel fonds de 
» bonté et de douceur envers les siens. — La 
» bonté n'étoit pas seulement une de ses vertus, 
» c’étoit son fonds, c'éloit lui-même.— Il pous- 
» soit si loin la bone, que, etc. — Ils sont les 
» ministres de sa bonté. » ( Voyez échapper, om- 
bre , offenser.) Mass. 

Ma bonté cède à ma juste fareur. 

Vous abusez trop tôt de ma bonté. Con. 
Non que la peur du coup dont je suis menacée, , 
Me fasse rappeler votre donid passée. 

O tendresse ! ô bontd trop mal récompensée. 
O bonté , qui m'assure kntant qu'elle m'honore ! 
Sa feinte bonté se tournant on fureur. 
Partout où sa bóntd consent que je la voie. 
Sa facile bonid sur son front répandue , 
Jusqu'aux moindres secrets est d'abord descendue. 
Je ne viens plus, etc. | 
Tromper votre Lomté si long-temps abusée. 

Il a fait à son tour éclater sa Sont. 
J'attendois de son fils encor plos de bonté. 

( Voyez bandeau. ) 

Que d'illustres témoins de ta vaste bonté 
Vont pour toi déposer à la postérité. 

Da plus grand des rois la bonté sans limite, 
Toujours prête à courir au devant du mérite, 
Crat voir dans ma franchise un mérite inconnu, 

Et d'abord de ses dons enfla mon revenn. 
Dn roi la bonté secourable. ( Voyez regard.) Boir. 


Boxré , ce que les autres font à notre égard, 
par hannèteté, par un esprit de bienveillance, 
etc. Les bortes qu'il me témoigne. 

Dicr. px L'AcCAD. 

« Les hommes abusent de ses bontés. — Parle 
» rai-je des bontés de la reine, tant de fois 
» éprouvées par ses domestiques. — Je n'oublie- 
» rai pas non plus les bonéés du roi qui pré- 
» vinrent les désirs du prince mourant. » 

Bossuer. 

« Ils nous reçurent avec bonté.» Fiw. 
Il s’est à mes bonids lui-même dérobé. 
Et je me rends , seigneur , à ces hautes bontds. 
Choisissez des sujets dignes de vos bontds. 
Ciel! que ne dois-je point aux $ontés d'nne mère, 
Faites lui grâce aussi, madame , et permettesz 
Que jusques au tombeau j'adore vos #ontés. COR., 

(Voyez attendre , confus, espérer, foi , soin. ) 

Qai s'applaudit des Sontés de son père. . 
Modéres des #ontés dont l'excès m'embarrasse. 
Vos prêtres , etc. | 
Des bontes d'Athalie ont lieu de se louer. 

Je n'ai pu sans envie 

Apprendre vos £ontés pour l’heurense Octavie. 
De vos propres bontés il vous auroit punie. 
On vit de toutes parts mes bonids se répandre. 
Croyez que vos bontds vivent dans sa mémoires. 
Des cœurs dont les éontés trop mal récompensées, 
M'avoient pris pour objet de toutes leurs pensées. 
Mais pourquoi vos buntds seroient-elles lassées ? 
( 11) ira jouir ailleurs des ontis des Romeins. 
Soigneur , tant de éontés ont lieu de me confondre. 


Rac. 
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De ses fausses bonids j'ai connn la contrainte. 
Après tant de Aontés dont il perd la mémoire. Rao. 


(Voyez arréter, confus, concevoir, connoltre , 
disputer, effet, entretenir, grâce, ingrat , insen- 
sible, juger , livrer, présent, promettre, prodi- 
guer, , reposer , sensible. 

Bosré , en parlant de Dieu, est un des attri- 
buts divins, et c'est dans cette acception qu'on 
dit: La bonté infinie de Dieu. La bonte divine. 
Dieu est la souveraine bonté , la suprème bonté. 

Dicr. De L’Acan, 

« Se coufier en la bonté de Dieu. (Voyez 
» imuler.)— Prions la bonte suprème qu'elle 
» fasse souvent de pareils miracles. — Qu'y a- 
» t-il de meilleur que celui qui est la bonté 
» mème. » ( Voyez répandre. ) Boss. 

a Il se défie de la bonté de Dieu. ( Voyez tem- 
d pérer, trace.) — imitez la bonté de Dieu. — 
» La bonté, à proprement parler, est le carac- 
» tère de Dieu seul. » FLécs. 

« Les effets de la bonté de Dieu. ( Voyez sus- 
» pendre.) —O bonté que nous ne saurions ni 
» imiter nicomprendre ! O dureté des hommes, 
» qu'une telle bonté ne touche et n’amollit 
» point. — La bonté paternelle de Dieu.— Que 
» cette prière si souvent renouvelée ne lasse 
» pas votre bonté. ». Mass. 


Du juste ciel la onid souveraine. Con. 
O justice ! ô onid suprème | 
Et sa bonté s'étend sur toute la natare. 
Encor je bénirois la ontd souveruine , 
Si , eto. Rac. 


Au pluriel, il signifie les grâces qu'on reçoit 
de Dieu , les faveurs divines , etc. 

Où sont , dieu de Jacob , tes antiques Éontés ? RAC. 
( Voyez confier , rappeler. | 
BoxTÉ, simplicité, trop grande facilité. Za 

du pere est cause de la perte du fils. {l se 
luisse tous les jours tromper par sa bonté, par 
sun trop de bonté. Sa bonte l’a ruiné. 

LA BoxTé De, suivi d'un infinitif. 

« Si vous aviez la bonté de me dire la même 
» chose, sans vous servir de ce terme, » Pasc. 

« Ce que vous avez la bonté de m'offrir. » 

FÉvÉLox. ` 

BORD, s. m., l'extrémité d’une surface ou 
ce qui la termine. Le bord d'un vase. Le bord 
d'un manteau. Le bord de Peau. Le bord d'une 
rivière. Le bord de la mer. Lebord d'un vaisseau. 
Les bords de la Seine. a 

« On revétit de briques les deux ords du 
» fleuve , etc. » | | Boss. 

«a On espère du moins qu’il pourra se sauver 
» et venir à bord. » , La Brur. 

Lorsqu'on dit à bord sans rien ajouter , on en- 
tend toujours parler du bord d’uue rivière ou 
de la mer. Arriver à bord, c'est-à-dire, arriver 
au bord de l’eau, au bord de la mer; il se dit 
d'un bateau et d’un vaisseau. | 

a Si on le prie de. s'asseoir, il se met à peine 
» sur lé dord d'un siège. » La Bruy. 

n Les bords agréables du fleuve Sperchius. — 
» Elles dansoient dans une prairie sur le bord 
» d'une rivière. —Il voit les tristes ords du 
» fleuve marécageux dont, etc. — Dans une 
» peste qui ravagea la terre, et qui couvroit de 
2 nouvelles ombres les bords de l'Achéros. — 
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1» C'etun torrent qui ,ayant surmontésesbords, 


» etc. — Ils sembloient ne pouvoir quitter ces 
» bords enchantés. — Les bords sont escarpés. — 
» assis sur le bord du rocher. » FÉx. 

« Heureux ceux qui le virent et qui purent 

» seulement toucher le bord de ses vêtemens. » 
MassiLLon. 
Va sor les ords da Rhin planter tes pavillons. COR. 
Rivage malheureux, 
Falloit-il approcher de tes bords dangereux ? 
Sur le dord d'ane onde pure. 
Les plus séditieux sont déja loin du bord. 
( Voyez coupe , orage. ). 
Une ile escarpée et sans bord. 
Tous ses bords sont-couverts de sanles non plantés. 
- Il apprend qu’on héros, conduit par la victoire, 

A de ses bords fameux flétri l'antique gloire. 

Et gardant les seuls bords qui vons peuvent couvrir. 

(11) abandonne à Lou's la victoire et ses bords. 

Je t'attends dans deux ans aux bords de l'Hellespont. 

Quand le Pygmée altier , redoublant ses efforts, 

De l'Hèbre ou du Strymon vient d'oscaper es tonde. 

OIL. 
Borns , se dit poétiquement au pluriel des ré- 
ions envirounées d’eau : Les bords africains, les 
rds indiens. l 
Nos hords malheureux 

Sont-ils déjà souilles de ce sang générenx ? 

Les bords de l'Hellespont , ceux de la mer Égée, 
Offrent une matière à son ambition. Con. 
„Les spectacles pompeux que ces £ords vous étalent. 

Son père , etc. 
L'avoit rappelé de ces bords. 

Un amour qui m'alloit éloigner de ces bords) 

Un amant, etc. r 

Que les Grecs de ces bords ne pouvoient arracher, 
C’est vous que nous cherchions sur cê funeste bord. 
Mais il n'a pu sortir de ce triste séjour, 

Ni repasser les bords qu'on passe sans retour. 

Roi de ces {ords heureux , Trésène est son partege. 
Quel charme l’attiroit sur ces bords redontés ? 

Aux bords que j'habitois je n'ai pu vous souffrir. 

Puisque Thésée a va les sombres bords. 

Le vaisseau qui le mit sur nos bords. 
Regagnez l’Hellespost et ces bords écartés, 
Où vos alear errans jadis furent jetés. - 

Et des bords du Permesso à la cour eutrainé. 

Qu'Énée et ses vaisseaux, etc. 

Soient aax bords Africains par le vent emportés. 

Cet homme pieux.... 

Qui des bords Phygieus conduit dans l'Ausonie , eta. 
BoiLzau. 


Rae. 


Rac. 


{Voyez Permesse , porter.) . 
Bon», au figuré. 
Quand noas sommes aux #rds d'une pleine victoire, C, 
La victoire n’a point de bords. Qn touche À 
la victoire, ou est près de la remporter, de la 
saisir, mais on n'est point à ses bords, Cela ne 
peut se dire dans aucune langue , parce que dans 
toutes les langues, les métaphores doivent être 
justes. ( Remarques de Voltaire sur les tragédies 
de Corneille.) ` 
Quel sujet , dira l'un, péut donc si fréquemment 
Mettre ainsi cette belle au 6ord du monument ? BorL, 
(au bord du tombeau.) 
On dit figurément , étre au bord du précipice, 
sur lebord du précipice , pour dire , être près de 
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tomher daus un grand malheur, être sur Je 
point d’être perdu, et d'être ruiné. 
« Une vaine ambition vous a poussé jusqu’au 
» bord du précipice. » Fix. 
Le destin les aveugle au dord do précipice. 
Et sa plaicte le jette au bord du précipice. 
Yois-je l'état penchant au bord da précipice ? 
Je leur semai de fleurs le borg des précipices. RAC. 


Crois-tu que tonjours ferme aux ords du prècipice , 
Elle pourra marcher sans que Je pied lui glisse. Borr. 


BORDER, v. a. , -garnir l'extrémité d'une 
chose, comme d’un manteau, etc. Border un 
chapeau d'un galon d'or. Border un manteau 
d'hermine. , 

a Les gasons fleuris dont un printemps éter- 
» nel bordoit son ile. » . 

Il se dit aussi de ce qui s'étend le long de cer- 
taines choses, et qni y sert comme d'un hord., 
Cette chaussée borde la rivière. Une grande allée 
d'arbres borde la rivière. Une belle prairie qui 
borde un étang. Ce lieu ext bordé de précipices. 

Bonvé, $R, part. Un parterre bordé de fleurs. 
Un bassin borde de gazon. Dict. DE L'Acan. 

« Un ruissau bordé de violettes. — Une île 
» bordée de rochers affreux. — Des iles bordées de 
» tilleuls fleuris et de hauts peupliers. — Les 
» écueils dont cette côte de la mer est bordée. — 
» L'arène étoit bordée par un grand amphi- 
» théâtre. — Les chemins y sont bordés de lau- 
» riers, de grenadiers, de jasmins et d'autres ar- 
» bres, etc. » Fi. 

Border la haie, en termes de guerre, signifie dis- 
poser des troupes sur chacun des deux côtés d'un 
chemin, d’une rue. Zes:régimens des gardes 
bordent la huie dans les rues ot: passe le roi pour 
aller à quelque cérémonie publique. 

Dicr. pr L'Acan. 

Bornen , en termes de marine, signifie aussi 
côtoyer, marcher le long des côtes. La flotte ne 

fit que border les côtes. 

BORDURE , s. f., ce qni horde quelque chose 
et lui sert d'ornement. La bordure d'un ta- 
bleau. La bordure d'un miroir. La bordure d’une 
tapisserie. - 

On dit, la Bordure d'un parterre , pour dire les 
plates-blandes qui entourent un parterre ; et /a 
bordure d'un bois, d'une forét, pour dire les ar- 
bres qui sont au bord. 


BORNE, s.,f: , pierre ou autre marque qui 
sert à séparer un champ d'avec un autre. Pian- 
ter une borne. Æsseoir des bornes. Arracher des 
bornes. Il se dit aussi des pierres qwon met à 
côté des portes ou le long des murailles ponr 
empêcher qu’elles ne soieut endommagées par 
les voitures Meitre des bornes contre un mur. 
Mettre des bornes à une porte. Dict. DE L'Acan. 

a Les bornes de leurs héritages étoient les 
» bornes de leurs désirs. » FLécu. 

Boxe, au figuré. 

«a Je commence à regretter les borres étroites 
» du lieu où je parle. —Son empire n'zura point 
» d'autres dores que celles du monde. » Boss. 

« S'il place les bornes de son empire au-delà 
» des terres de ses ennemis , etc. » Bryr. 

« Etendre les bornes de son royaume. — Qui 
» donnera des ornes à ce torrent? » FÉN. 

e La terre n'est pas. assez vaste pour les con- 


Con. 
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» tenir et ler fixer chacun dans les bornes que 
» la nature elle-même a mises aux états et aux 
» empires. — Votre empire n'aura point d'ap- 
» tres Éornes que celles de l'éternité. — Son rè- 
» gne n'aura point d’autres boyres que celles de 
» tous les siècles. » 

Ces deux dernières phrases de Massillon pa- 
roissent imitées de celle de Bossuet, citée plns 
haut : « Son empire n'aura point d'autres bomes 
» que celles du monde. » 

« Qu'on ne touche pas plus aux anciennes 
d bornes de la foi qu’à celles de la monarchie. v 

Massrzrox. 


De l'empire Persan les bornes reculées. Rac. 


Borxwzs, se dit en général , de tout ce qui est 
regardé comme la limite de chaque chose; ainsi 
on dit: 

Passer les bornes de son pouvoir, de sa juridic- 
tion. Passer les bornes de la raison et de la mo- 
deslie. Passer les bornes de son sujet. Mettre des 
bornes , donner des hornes à son ambition. Se con- 
tenir dans les bornes du devoir. Franchir les 
bornes du respect. Aller au-delà des bornes. Pas- 
ser au-delà des bornes de la bienséance. Se prex- 
crire des bornes, Chnnoîitre ses bores. Demeurer 
dans les bornes, se tenir, se renfermer dans ks 
bornes de la raison, dans les bornes les plus étroites 


` du devoir. Son ambition. n'a point de bornes » esl 


sans bornes, ne connoël point de bornes. 
Drcr. De L'Acap. 

« C'est ce qui resserre nos connoissances en 
» de certaines bornes que nous ne passons 
» pas. — Îls ont excédé toutes les Bornes. — Le 
» désir de s'élever sans aucunes bornes. — La 
» cupidité ne souffre point de bornes. — Il fran- 
» chit les Dorres de toute pudeur.» Pasc. 

« La félicité sans bomes, aussi hien que les 
» misères. — J'ai déjà dit quelque chose de la 
» licence où se jettent les esprits, quand on 
» ébranle les foudemens de la religion , et qu’on 
» remue les ornes nne fois posées.» Boss. 

« Il y a d'anciennes bores quon ne remu 
» pas sans de violentes secousses, » Vorr. 

« La puissauce divine qui donne, quand il 
» lui plait , des bornes secrètes anx passions des 
» hommes les plus cmportés. — Une douleur qui 
D na point de éurnes.—Les bornes qu'il a don- 
» nées à sa puissance. — Une liberté qui n'avait 
» pu rester dans ses bornes. — La vie humaine 
étoit réduite à des bomes plus étroites. Les 
» succès de ce priuce avoieñt leurs bomes mar- 
» quées par les prophéties. — En considérant 
» cetabrégéchronologique, vous sortez des borre s 
» étroites de votre age. — Leur vraie histoire 
» étoit renfermée dans des ornes raisonnables. 
» En le resserrant dans des Bornes que l'équité 
» prescrivoit. ( Voyez Aurneur. } Le peuple étoit 
» retenu dans de certaines bornes par les périls 
». qui l’environnoient. » Boss. 

(Voyez attentat, durée, liberté, mettre.) 

« Pour retenir la cupidité dans les borres de 
» la justice — Pour la retenir dans les bornes 
» de la modestie. — Certains philosophes don- 
» nent à la puissance de Dieu les mèmes bornez 
» que Dien a données à leurs connoissances. — 
» Les plus sages se trouvèrent sans y penser hors 
» des bornes de leur devoir. v (Voyez resserrer. ) 

. FLécares, 
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« Ils vont jusqu'à un-certain point qui fait 
» les bores de leur capacité et de leurs lumières.» 
( Voyez morale. ) La Baux. 
a Ma confiance en vous sera sans bornes. — 
» Un pouvoir sans bornes. — Son esprit a des 
» bornes ; sa vertu en a aussi. » . 
« O vous, mon Dieu ! qui seul avez posé des 
n bornes à la vie de chacun de nous. — Nos jours 
» et nos années ont été renfermés dans des bor- 
» nes si étroites, que, etc. — Pour mettre des 
.» bornes à la cupidité. — On ne sait plus se 
» prescrire des bornes dans la honteuse volupté. 
» — Le cœur arrive insensiblement à ces dorres 
» périlleuses qui ne sé rent plusque d'un point 
» la vie de la mort, le crime de l'innocence. — 
» Une vertu toujours reufermée dans les bornes 
» de son état.— Ils commençoient à franchir les 
» bornes saintes que nos anciens avoient si sa- 
» gement posées. — Il ne mit plus de bores à 
> ses profusions et à l'oppression de ses peuples. 
» — Sa tendresse et sa fidélité ne mettent point 
» de bornes à sou obéissance, mais il faut que 
» ses roisen mettent eux-mêmes à leur autorité. 
» ( Voyez durée.) — Il mit des bornes à leurs 
» pieux empressemens. » Mass. 
‘ & Passer les bornes ordinaires d’un article. » 
VOLTAIRE. 
Mets enfia quelque borne au mal qui me possède. 
Ceite grandeur sans borne. Co. 
De l’austère pudeur les bornes sont passées. 
Quiconque a pu franchir les bornes légitimes. 
Ne donne poiat de borne à ma reconnoissance. 
Son orgueil est sans borne ainsi que sa richesse. 
Et donner une 4orne à son ambition. 
Dans les s d'un vers renfermer sa pensée. 
Dans ses prétentions une femme ost sans dorne. 
(Voyez impiété.) 
Pour renfermer son sens dans la borne prescrite. BOIL. 
Bonser , v. a., mettre des bornes. Borner un 
champ. Borner un vignoble. Dict. DE L'Acan. 
Boxer , servir de borne, de limite. 
L'Eocphrate bomers son empire et le vôtre. Rac. 
Bonner , limiter , resserrer dans une certaine 


Rac. 


la rivière le borne de trop prés. Dans cette accep- 
tion , il se dit aussi des personnes par rapport 
à leurs maisons et à leurs héritages. Z/ est borné 
par une grande forét du côté du kvant. Il vend 
sa maison, parce qu’il s'y trouve trop borne, 
Dicr. DE L’ Acan. 
« Cette longue levée qui borne et qui resseïre 
» le lit de la Seine. » La 
(Voyez cours, élat , jour.) 
Bonxen , au figuré. 
« L'horizon qui borne notre vue. ( Voyez ko- 
» rison.) — Ce doute qui devrnit, œ semble, 
» borner nos espérances, etc. ( Voyez espérance. ) 
» — L'enceinte de sa maison ne borioif pas son 
» inclination bienfaisante. v Mass. 
Borxer , an figuré , modérer. Borner son 
ambition , ses désirs , ses prétentions , ses espé- 
rances. Dicr. DE L'Acan. 
« Bornons œ respect que nous avons pour les 
» anciens, » Pasc. 
« Borner les prétentions de quelqu'un » 
FéxtLon. 


Baury, 


étendue , dans un certain espace. La mer et les. 
Alpes bornent l'Italie. Son jardin est beau, mais 
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« Anéantir leur jalousie, borner leur ambi- 
» tion. » Mass. 


Pour rompre cet hymen et £orner sa grandeur. 
Borner sa conquête. —— Borner vos vœux. COR. 
BorRNER À , BORNER DANS. 

« Borner à la scieuce des mots un åge qui 
» veut déjà aller plus loin.» La Bauy. 

« Il faut borner vos repas aux viandes les 
meilleures. » Fex. 
« Il n'atteud rieu au delà du tombeau ; il 
borne ici-bas tous ses désirs et toutes ses espé- 
rances. — Je dis ses bieufaits; car il ne les à 
pas tous bornés, à vôtre égard , «uux biens ex- 
térieurs de la fortune. — Elle n’a pas borne 
toute sa gloire, comme la philosophie, à 
essayer de former à peine un sage dans cha- 
» que siècle , elle en a peuplé les villes, etc. — 
» Cette doctrine humiliante pour l’homme qui 
» borne sa destinée à un petit nombre de jours 
» rapides , etc. » Mass. 

Ne borne pas ta gloire å venger un affront. 

Et si vous 2orncs-ld toute votre veugeance. 

Un roi qui, etc. - 

A des embrasemenus ne borne point sa gloire. 

(11) #ornera sa vengeance à l'exil de son fils. 

Bornes-vous lå vos pas? 

Et Pornons nos regards sur troubles , etc. 
(Voyez trouble.) 

T4 , bornant son discours. 

Un fils qui, etc. 

Semble à gagner son cœur žorner toute sa gloire, 

Porus bornoit ses vœux d conquérir un cœur. 

Qui, etc. 

Borner toute ma gloire à régner sur votre ame. RAC. 
Ici dans un vallon éornant tous mes désirs. Boiz,. 
Borxer , mettre fin à une chose. 


ELLE LvE 


KA 


Con. 


La mort seule bornant ses travaux éclatans. Rac. 

Dans le fatal instant qui orne notre vie. 

Enfin bornant le cours de tes galanteries. Borr. 
se BorxER , se prescrire des bornes. 

Toi-mèême że Lorner au fort de ta victoire. 

Qui ne sait se £orner ne sut jamais écrire. Borr. 


se BORNER À. 


a Plutôt que de me borner à un simple éloge 
» de son esprit. — L'homme de bien est celui 
» qui n’est ni un saint ni un dévot , et qui s’est 
» borné à n'avoir que de la vertu. — Il plaint 
» ceux qui se bornent ingénument & savoir leur 
» langue. — Il ne peut se borner à ce qu'on 
» appelle des trésors , des postes, etc. — J’ se 
» borne à les voir et à leur parler.» La Br. 

« Celui qui se borne à une condition privée 
» et paisible, où , etc. — Bornes-vous à répri- 
» mer ceux qui n’obéiront pas , etc.» Fx. 

« Héritier de la fortune de ses pères, il se 
» borne à leur nom et à leur état. o Mass. 

Qu'il ne se borne pas å des peines légères, Rac. 

se BorNrER À, ayant pour sujet nn nom de 
chose. 

a Leur humanité se borne à des largesses on- 


j » trées et à une familiarité sans réserve, pour 


» un petit nombre de favoris , etc. — Ce n'est 
» pas à leur nation seule qne se borne l'impre:- 
» sion et l'effet contagieux de leurs exemples. 
n — Leur perte ou leur salut se borne à leur 
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» personne. — La vérité, cette lumière du ciel, 
» etc., elle seule inspire des pensées maguani- 
» mes, etc. Tous nos soins devrolent donc se 
» bomer à Ja connoitre ; tous nos talens a la 
» manifester , tout notre zèle à la défendre. » 
MassiLLON. 


Borxé, ŁR, participe. 
« Un pouvoir borné. » ( Voyez cours. ) Pasc. 
Voyant d'un temps si court leur puissance bornée.CoR. 


On dit, qu'une maison a une vue bornée , 
quand la vue en est de peu d'étendue ; et figu- 
rément, avoir des vues bornées , pour dire, 
avoir peu de lumières ou peu d'ambition ; et, 
avoir l'esprit borné , étre borné, pour dire , ètre 
capable de peu de chose. | _ 

« Appellerai-je homme d'esprit, celui qui, 
» borne et renfermé dans quelque art ou même 
» dans une certaine science , etc. — Les esprits 
» bornés et resserrés dans leur petite sphère. — 
» Cesser d'aimer , preuve sensible que l'homme 
» est borné. » La Bruy. 

« Quand on est né avec ce génie borné au 
» détail, etc., on m'est propre qu'à , etc. — 
» Un esprit borné et une ame basse. » Fév. 

« Les esprits foibles et bornes. — Des lumières 
» bornées. — Les ames foibles et bornées. — Les 
» vues fausses et bornées de la sagesse humaine. » 

MassiLLox. 

Borxé À , qui se borne à. 


A vous plaire bornde. 


Borxé À, fixé à. 


A cinq cents louis d'or, tout au plus, chaque année, 
Sa dépense en habits n'est-elle pas ornée. Borl. 


BOSPHORE , s. m. , nom qu'on donneau dé- 
troit qui sépare la Thrace de l'Asie mineure, 
et à celui qui forme l'entrée de la mer d’Azof. 
Le bosphore de Thrace. Le bosphore Cimmérien. 
Dict. DE L' ACAD. 


RAC. 


Le Bosphore m'a vu, par de nouveaux apprêts, 
Ramener la terreur du fond de ses marais. 


(Voyez -aurore. ) 
BOUC, s. m.(on 


RAC. 


rononce le C), animal à 
cornes, qui est le male de la chèvre. Une peau 
de bouc. Les comes d’un bouc. La barbe d’un 
Bouc. Dicr. DE L’AcAD. 
Quel froit me revient-il de tous vos sacrifices ? 
Ai-je besoin du sang des ôoncs et des génisses ? RAC. 
Du plas habile chantre un bouc étoit le prix. BoïL. 


Bouc , au figuré. 

« Si Jésus-Christ paroïissoit dans ce temple, 
» pour nous juger, pour faire le terrible dis- 
» cernement des boucs et des hrebis.» Mass. 

Quand Dieu viendra juger les vivans et les morts, 
Et des humbles agneaux, obiet de sa tendresse, 
Séparera des boucs la troupe pécheresse. 

Moi réprouvé , bouc infáme. Borr. 


BOUCHE, s. J , cette partie du visage de 
l'homme par où sort la voix , et par où se 
reçoivent les alimens. Ouvrir la bouche. Fermer 
la bouche. La première fois qu'un cardinal est 
reçu au consistoire , le pape fait la cérémonie de 
lui fermer et de lui ouvrir la bouche. On dit figu- 
rément, ‘oser ouvrir la bouche, pour dire, 
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n'oser parler ; et , fermer la bouche à quelqu'un, 

pour dire, le faire taire. Dicr. DE L'Acan. 

« Il avoit la’bouche collée sur ces mains vic- 
Boss. 


» torteuses. » . 
« Sa bouche , plus vermeille que les roses, 
» dont , etc., se flétrit. — La bouche écumaute. 
» — Leurs yeux étoient enflammés , et leurs 
» bouches fumantes.— Sa bouche altérée poursuit 
» une eau fugitive. — Un mouvement convulsif 
» tenoit sa bouche ouverte d’une horrible gran- 
» deur.— Des provisions de guerre et de bouche. » 
, FÉNÉLON. 
« Sa bouche livide s'entr'ouve d'elle-même. » 
MASssILLOX. 


Voilà ses yeux, sa Bouche, et déjà son audace. Rac. 
Ta éouche déjà s'ouvre large d’une aune. BoiL. 


Boucaz, employé dans un sens figuré. 


« Les enfans, en recevant le baptème, dé- 
» clarent par la bouche de leurs parrains qu'ils 
» renoncent au moude, etc. — J'ai la bouche 
» muette. — C'est alors que la différence d’un 
» même mot en diverses bouches paroit le plus. 
v — Il a toujours un chez moi à la bouche. — 
» J'ai trouvé le secret de lui fermer la bouche. 
» — Celles qui n’ont pas d'oreilles pour vous 
» ouïr, ni de bouche pour vous répondre. » 

ASCAL. 


« Le mensonge ne s’est point trouvé en leur 
bouche. — Ecoutez comme il parle par la bou- 
che du prophète Zacharie. — C'étoit la belle 
parole qu'il avoit toujours à la bouche. — Ce 
n'est point par les artificieuses fictions de 
l'éloquence, que je lui mets en la bouche ces 
fortes paroles. — Le chant de la tourterelle 
délaissée est dans sa bouche. — Recevez ce té- 
moignage de la bouche d'un évèque, etc. — 
Les dernières paroles qui sortirent de sa bor- 
che. — Au momeut que j'ouvre la bouche pour 
célébrer la gloire de Louis de Bourbon, je, 
etc. — Les paroles que j'ai recueillies de ea 
bouche. — Leur sentence leur fut prononcée 
par la bouche du prophète Elie. — Saint Au- 
gustin ferma la bouche aux demi-pélagiens. 
— Vous venez d’apprendre les jugemens de 
Dien de la bouche de saint Jean. — Les rois, 
saisis de respect en sa présence, n'osent ou- 
vrir la bouche devant lui. » (Voyez ouvrir , 
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« L'alliance de certains mots qui ne se ren- 
contrent que dans leur bouche. — Mettre en la 
bouche d’un autre ses petites façons de parler. 
» — N’ouvrir la bouche que pour contredire. — 
1» Le peuple écoute avidement, les veux éle- 
» véd et la bouche ouverte. — Pour déclamer 
» parfaitement , il ne lui manque, comme on 
» le dit, que de parler avec la bouche. — L'on 
» est encore long-temps à se voir par habitude, 
» et à se dire de bouche que l'on s'aime. — Ré- 
» ponse qui me ferme Ja bouche, — On n’en- 
» tend de la bouche de ceux qui passent, que 
» 

» 

d 

D 

d 
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les mots d'exploits, etc. — Il a un nom fait 
pour remplir la bouche de l'avocat. — La 
mème chose souvent est dans la bouche d'un 
homme d'esprit une naïveté ou un ban mot, 
et dans celle du sot une sottise. » La Bauvy. 
« Pour apprendre de votre, bouche ce que le 
» roi désire de nous. — La douleur a-t-elle ja- 
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» mais tiré de sa bouche, une plainte, etc. » 


( Voyez £irer. ) FLécu. 


se taisoient dès qu’il ouvroit la Bouche. — La 


en bouche daus toute la grande ville de Tyr. 
— Il n’est pas permis à une bouche mortelle 


meurt dans sa bouhe.— Jamais je n'entendrai 


susc lyy 


FExLox. 
(Voyez entendre, nom , parle, remplir.) 


« Les vœux que la nation vous offre aujour- 
» d'hui par ma bouche. — Des paroles de misé- 
ricorde et de confiance à la bouche. — Ces vic- 
toires célébrées par tant de bouches. — Devant 
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» un prodigue , ses profusions ne sont plus 
» dans notre bouche qu'un air de générosité et 
» de magnificence. — Leurs actions passent de 
» bouche en bouche. — Tout devient capital dans 
» la bouche d'un souverain. — Une indignation 
» qui ferme la bouche à l'incrédule. » (Voyez 
adulation , blasphème , louange , ouir, parole, 


rien. ) ASS. 
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I! croit mal reconnoître une vertu si pure, 
Ši de sa propre 2ouche il ne vous en assure. 


Ton ardeur criminelle à la vengeance aspire , 
Ta bouche la demande , et ton cœur la respire. 


Les larmes de tes yeux , les soupirs de ta bouche. 
Votre Rome à genoux vous parle par ma bouche. 
Le cœur gros de soupirs , les sanglots à la bouche. 


Quoi ! seigneur , les punir de la sincérité, 
Oui soudain dans leur Žourhe a mis la vérité. 


Je sentis legeproche expires dans ma bouche. 
On me ferme la bouche , on l'excuse , on le plaint. 
Laissez parler, seigneur , des bouches plas timides. 
Malheureuse ! quel nom est sorti de ta bouche ? 
Quand ma bouche imploroit le nom de la déesse. 
Votre Zourhe, dit-il, est pleine d’impostures. 
Ta Douche impie. (Voyez noircir. ) 
Que jamais une żouche si pure 
Ne s'ouvre pour conter cette horrible aventure. 
Cette bouche impure. (Voyez prévenu. ) 


Fermer les seules bouches , 
Qui dans tout l’anivers célèbrent tes bienfaits. 


Ta douche sacrée. ( Voyes promettre. ) 
Un mot de votre bouche , etc. | 
Te l'ai cent fois appris de votre propre bouche. 
Daigne mettre, grand Dien , ta sagesse en sa bouche. 


Il vaut mieux que lui-même, 
Entende son arrèt de la Bouche qu’il aime. 


Le seul nom de Janie échappe de sa bouche , 
Si sa bouche s'accorde avec la voix publique. . 
Bientôt de mon malheur interprète sévère, 
Votre bouche à la mienne ordonna de se taire. 


J'attendois , etc. 

Quae cette même douche après mille sermens 

D'un amour qui devoit unir tous nos momens, 

Cette bouche à mes yeux , s’avouant infidèle, 

M'ordonnèt elle-même une absence éternelle. 

Roxane , etc. 

Le voyoit par mes yeux, lui parloit par ma Žouche. 
Une bouche perfido. (Voyes jurer. ) 

Par la bouche d'Osmin vous seres mieux instruite. 

Et votre bouche encor , muette à tant d'ennui , 

N'a pas daigné s'ouvrir pour se plaindre de lui! 


Con. 


a La sagesse qui parloit par sa bouche. — Tous 


renommée fait voler cette nouvelle de bouche 


d'en dire davantage. — A ces mots la parole 


parler cette bouche d’où sortoit la sagesse. » 
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Dans ce moment où ta #ouche cruelle 
Vient si tranquillement m'annoncer le trépas. RAC. 
{Voyez blaspheme, bonheur, foi, entendre, 
instruire , langue, répondre , sanglots. ) 
De sa Éouche empestée. ( Voyez erreur.) 
De sa douche divine. 
Passer de éouche en bouche. ( Voyez vaudeville. } 
Il trouve à le siffler des bouches toujours prêtes. 
Son nom chanté par la bouche des belles. 
Ce monstre composé de Îourhes et d'oreilles. 
Et sa äouche trois fois 
Voglant le rappeler ne trouve plus de voix. BOIE. 
(Voyezemphase, langue, poison, souffler, voix.) 
BoucxE, opposé à cœur. 
« On a sans cesse l’état dans la Bouche et la 
» jalousie dans le cœur. » 
La vengeance est dans son cœur, 
Et la pitié dans sa bouche. 
Que la douche et le cœur sont peu d'iatellige rce ? 


Et ne voyois-tu pas dans mes emportemens, 


Que mon cœur démentoit ma bouche à tous momens ? 
RACINE. 


Oh ! que pour vous mon cæur moins dur et moins larouche » 
Seigneur, n'a-t-il , hélas ! parlé eomme ms bouche ? BOIL, 


Boucae, ouverture par où le boulet sort du 


canon. 
Et par cent bouches horribles , 
L'airain sur ces monts terribles 
Vomit le fer et la mort. BOrzL 
Bovcuss , au pluriel, embouchures par où de 
grands fleuves se déchargent dans la mer. Les 
uches du Nil. Les bouches du Danube. Les 
bouches du Gange. Dicr. DE L'Afan. 
Décrire en quels affreux pays, 
Par sept éouches l'Ruxin reçoit le Tanaïs. 


Corneille s'en est servi au singulier. 
Vers la 2ouche da fleuve ils ont osé paroitre. 


BOUCHER , v. a., fermer nne ouverture. 
Boucher une bouteille. Boucher une porte, une, 
fenétre. Se boucher les oreilles. Se boucher les 

eux. 

7 On dit, Boucher le passage , boucher les che- 
mins , boucher les avenues, pour dire , empècher 
qu'on n’y puisse passer : on avoit bouché tous 
les passages à l'ennemi. Et en parlaut d'un hà- 
timent qui est au-devant d’un autre, on dit, 
qu’il en bouche la vue. Ou dit aussi, fuire bou- 
cher les vues d’un bâtiment, pour dire, en faire 
murer les fenètres , lorsqu'elles regardent de 
trop près sur une maison voisine , contre la 
disposition de la coutume. On lui fuit boucher 
ses vues. Dicr. DE L’Acp. 


Des paveurs en ce lieu me bouchent le passage. BoiL- 
On dit figurément, se boucher les yeux, pour 
dire, ne vouloir pas voir, se boucher les oreilles, 
pour dire, ne vouloir pas entendre. 
| Dicr. DE L'Acan. 
« Les peuples les plus grossiers entendent le 
» langage des cieux, etc. , l’impie seul se bouche 
» les oreilles. » Mass. 
Boucué, £e, part. Ou dit figurément d'un 
homme qui a l'intelligence dure, i/ a l'esprit 
bouché. Dıcr. De L’Acan. 
« Celui-ci , plus cruel encore , a les oreilles 


BoïrL. 


} » bouchées par ses préventions. » Boss, 
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» un état misérable et bas. )» (Voyez idole. ) 
M4ssıLLON. 


Ces ames que le ciel ne forma que de doue. Con. 


Bouz , en parlant de l'origine de Phomme. 

a Tout s'empresseà leur persuader qu'ils sont 
» pétris d'une autre boue que les autres hom mes. 
» — O vou qui croyez être un amas de boue , 
» sortez donc du monde , où, etc. — Dieu avoit 
» d’abord animé notre boue d’un souffle d'im- 
» mortalité. — Il sent que cette maison de boue 
» s'écroule. ( Voyez s'arracher de.) — Il se re- 
» garde comme un vil assemblage de boue. — 
| se persuade que son ame est toute de boue. 
» (Voyez éclat , édifice. )— N’ètes-vous pas sortis 
» de la même boue. — Tout ce que les hommes 
» ne trouvent que dans eux-mêmes est sali, 
» pour ainsi dire , par la mème boue dont ils 
» sont formés. — Quels efforts pour l’arracher 
n à sa boue. » - Maiss. 

( Voyez assemblage, salir , souffer. ) 

BOUFFON , s. m., personnage de théâtre 
dont l'emploi est de faire rire. Ou le dit aussi 
d’un homme qui fait le même rôle dans la so- 
ciété. Le bouffon de la comedie, Faire le person- 
nage de bouffon. Autrefois les rois, les prince: 
avoient auprés d’eux des bouffons. C'est un ex- 
cellent bouffon. Faire le bouffon. Un mawuais 
boufim. Un froid , un plat bouffon. 


BOUCLIER , s. m., arme défensivė qu'autre- 
fois les gens de gnerre portoient au bras gauche, 
et dont ils se servoient pour se couvrir le corps. 
Un bouclier rond. Un bouclier ovale. Parer du 
bouclier, Les Grecs et les Romains portoient de 
grands boucliers. Drcr. DE L'ACAD. 

« Il couvroit son camp du bouclier, et for- 
» çoit celui des ennemis avec l'épée. — Il s'a- 
» vance l'épée d’une main, le bouclier de l'au- 


» tre. » Fıtca. 

« Le dard lancé par Adraste est repoussé par 
» le bouclier. — Celui-ci se couvre de son &pu- 
» élier. — Son bouclier est percé de mille traits. 
» ( Voyez briller, éblouir. ) Ils portent des bou- 
» cliera légers , qui sont faits d'un tissu d'osier 
» et couverts de peaux. » Fix. 

« Il se jette dans l'eau , l'épée à la main et le 
» bouclier pendu au cou. — C'est le choix de la 
» nation qui mit d'abord le sceptre entre les 
» mains de vos ancètres ; c’est elle qui les éleva 
» sur le bouclier militaire et les proclama sou- 
» verains. » ` Mass. 


Les Tyriens , jetant armes et boucliers. RAC. 


BoucLier , se dit aussi figurément des per- 
sonnes : par exemple, d’un général d'armée 
c'est le bouclier de l'état. On dit d'un grand 
évèque , d’un grand théologien, cest le bou- 
clier de la foi, le bouclier de la religion.  Dicr. 

« Un homme qui fut , tantôt le bouclier , et 
» tantôt l’épée de son påys. — Il couvroit l'im- 
» nocence du bouclier des lois et de l'autorité 
» royale. » FLéca. 

« Servez-lui de bouclier dans les divers événe- 
» mens de la guerre. — Il vous couvrit de son 
> bouclier. » Mass. 

( Yoyez un autre exemple de Massillon , au 
mot armes, page 188.) 

rame UN Boutuien , au figuré , faire sa prm- 
cipale défense. {/ fuit un bouclier de cet argument. 

Dicr. De L'Acan. 

« Vous faites un bouclier de cêtte accusation, 
» pour repousser les attaques de l’auteur des 
» Jettres, etc. » ASC. 

On dit mieux , se fuire un bouclier de , etc. 

BOUE , s. f., la fange des rues et des che- 
mins. Un chemin plein de boue. Tout couvert de 
boue. Tomber dans la boue. Faire rejaillir de la 
boue. Dicr. DE L'Acan. 

a Le comédien, couché dans son carrosse, 
» jette de la boue au visage de Corneille qui 
» est à pied. » La Bnruy. . 

«a Déjà on avoit commencé à la trainer dans 
» la boue. ( Vayez amas.) Fax. 

a La boue entre ses mains rend la lumière aux 
» aveugles. — [ls regardent comme de la nue 
» tous les avantages de la terre. » í Voyez fondre, 

Mass 
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sujet de moquerie, de risée. Dans ce sens, un 
homme qui voit qu'on se moque de lui, dit: 
Je vois bien que je sers ici de bouffon. 
Dicr. ve L'Acan. 

Le Pays, sans mentir, est un boufon pla'sant. 

En vain par sa grimace nn Éoufon odieux , 

A tnble nons fait rire , et divertit nos yeux , 

Prenez-le tête à tête , ôtez-lai son théâtre, , 

Ce n'est plus qu'un cœur bas, un coquia ténébreux , 

Insipides , plaisans , #ouffons infortunés. BorL. 


BOUFFON , ONNE, adj. , plaisant , facétieux. 
C’est un boufon personnage. Avoir la mine bouf- 
fonne , l'humeur bouffonne. Un discours bouffon. 
Un style boufon , une aventure bouffonne. 
Dicr. DE L'ACAD. 
Aur accès insolens d'une žoufonne joie. Borr. 
Bourron , subst. 
` Distinguer le naïf du plat et du ĉoafon. 
Quitter pour le bouffon l'agréable et le fin. Bor. 


BOUFFONNERIE , s. f., ce qu'on fait ou ce 
qu'on dit pour fairérire. Plaisante boufonnerie. 
Méhante bouffonnerte. Dicr. DE L'Acan. 

« On est étonné de voir naitre et éclore le 
» bon sems du sein de la boufonnerte. » 

La Bruyère , parlant de Santeuil. 

« La chaire sembloit disputer , ou de bouf- 

» fonnerie avec le théâtre, ou de sécheresse avec 


monceau. ) | ASS. » l'école. » Mass 
On dit Rgurément tirer quelqu'un de la boue, . ghi 
our dire , le tirer d'un état misérable et bas ; DEOpILLANT ANTE sadi. De P pains bouillante. 


t Wun homme qui a ame basse, que c’est un 


; « Saint Jean, sorti de l'huile bouillante , fut 

ame de boue. Dicr. DE g Acan. v relégué dans l'ile de Pathmos. » Boss. 
« Il y a des ames sales, pétries de oue et Bouiccaxr, au figuré, vif, ardent. Un homme 
» d'érdure, etç. » La Baux. bouillant. Un courage bouillant. Une jeunesse 


a Des ames de boue. ( Voyez ame , page 139.) 
» — Se trainer indignement dans la ôoue. — 
y Les vicieux laissés dans la boue (laissés dans ` 


bouillante. Dicr. DE L'ACAD. 
« Le bouillant courroux d'Achille. — Un cou- 
» rage Čouillant et farouche, » FEx. 


Servir de bouffon , s'emploie pour , servir de- 
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« Une valeur bouillante. » Mass. - 


T1 menace , et Zouil/ant de colère 

11 crie à haute voix , etc. 

11 est prompt et Souil/ant , Je roi ne l’est pas moins. 
Leor bouillante ardeur. - COR. 


Racine n’a fait aucun usage de ce terme. 
Une chaleur guerrière 

Emporte loin da bord le bouillant Lesdiguière. 
Et déjà tout Éou//ant de vin et de colère. 
Le sacristain, Louil/ant de zèle et de courage. 
Un jeane homme, toujours bouillant dans ses caprices. 
Achille déplairoit moins Louillunt et moins prompt. 
( 11) fait paroitre on courant sa #ouwi//ante vigueur. B. 


BOUILLIR , v. n. Je bous , tu bous, il bout, 
nous bouillons , vous bouillez , ils bouillent ; je 
bouillois ; je bouillis; je bouillirai ; bous ; qu’il 
bouille; que je bouillisse. Il se dit proprement 
des liqueurs, qui par la chaleur ou par quelque 
fermentation -sont mises en mouvement, et 
s élèvent en petites bouteilles. Faire bouillir de 
leuu. Mettre de l’eau bouillir. Du lait qui bout. 


` » Quand l'eau bouillir. 


BOUILLON, s. m. , cette partie de l’eau au 
de quelque autre liqueur qui s'élève en rond au 
dessus de sa surface par l'action du feu. Faire 
bouillir de leau à petits bouillons , à gros bouit- 
ons, 

BovıLLow , se dit aussi de l'eau qui a long- 
temps houilli avec de la viande ou des herbes, 
pour servir ensuite de nourriture ou de remède. 
Un bouillon nourrissant. Un bouillon succulent 
Bouillons amers. Bouillons rafraichissans. 

Dicr. De L'AcaD. 
L'ane chauffe un somi//on , l'autre apprête un remède. 
BorL. 

BoviLLoN , se dit aussi de J’effet qui arrive 
à l’eau etaux autres liqueurs, lorsque la super- 
ficie en est agitée par quelque mouvement vio- 
lent. L'eau sortoit à gros bouillon Une source 
qui fait de gros bouillons d'eau. Une fontaine qui 
Jele de gros bouillons. Le sang sortoit à gros 
bouillons de sa plaie. Dicr. DE L'Acan. 

« Le sang qui coule à gros bouillons de sa la 
» plaie. — Un ruisseau, qui se précipitant ‘du 
» haut d’un rocher , tomboit à gros bouillons 
» pleins d’écume. » Fix. 

Mes yeux ont vu son sang, . 
Couler à gros boui/lons de son généreux flanc. COR. 
Cependant sur le dos de la plaine liquide, ` 
S’élève à gros ouil/ons une montagne humide. Rac. 


Bouizcox , au figuré. 
Modère les boui/lons de ta mélancolie. Borr. 


Cette métaphore n'est pas d'usage dans le 
style noble. 

BOUILLONNEMENT , s. m. , l’état d’une li- 
queur qui bonillonne. Le bouillonnement de 
d’eau. Le bouillonnement dune source. Le bouil- 
lonnement du sang. 

BOUILLONNER, v. n. Il ne se dit quede l'eau 
et des autres liqueurs , Jorsqu’elles sortent ou 
qu'elles s'élèvent par bouillons , soit par la 
violence de leur propre mouvement , soit par 
l'action du feu. Une fontaine qui bouillonne. 
Une source qui bouillonne. Le sang bouillonne 
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en sortant de la plaie. L'eau commence à bouil- 
lonner. Dicr. pe L'Acan. 

a Un sang noir et Ovzillonnant sort de la 
» blessure , etc. » Fx. 


BOULEVART ov BOULEVARD , s. m. , rem- , 


part , tout le terrain d'un bastion ou d'une 
courtine. Se pmmener sur le boulevard. Un bou- 
levard revétu de pierre. , 

' On dit figurément, d'une place forte qui met 
un grand pays à couvert de l'invasion des en- 
nemis , elle est le boulevard du pays. Malle est 
le boulevard de la Sicile. 

BOULEVERSEMENT , +s. Mm. , renversement 
qui met toutes choses en désordre. Le trem- 
lement de terre fit un bouleversement gené 

dans toute la ville. . 

Il se dit figurément du désordre qui arrive 
dans les affaires. Ses uffaires sont dans un 
leversement total. 

BOULEVERSER , v. a. , ruiner, abattre, ren- 
verser entièrement. La fempete a tout rié. 
Il signifie aussi simplement, déranger , mettre 
sens dessus dessous. Bouleverser tout dans une 
maison , dans une chambre , dans un cabinet. 

BouLeEvERsER , au figuré. Cela a bouleversé sa 
fortune. Cet homme a bouleversé létat. Cette 
nouvelle lui a bouleversé l'esprit , la téte. 

Dicr. DE L'Acan. 

« L'art de bouleverser les états est d’ébranicr 
» les coutumes établies. » Pasc. 

( Voyez un autre exemple au mot conscience. ) 

« Trop de choses qui sont hors de l’homme, 
» le changent, le bouleversent.» La Baux. 

« Ils peuvent tout bouleverser. » Fix. 

« Un homme sul bouleverse sa patrie. `» 

, ILLOX. 
8E BOULEVERSER. 

« On diroit que tout est fait pour nous , que 
» le monde entier doit se bouleverser, ou pour 
» nous ménager un plaisir , ou poet, etc. » 

SSILLO 


A x. 
BOUQUET , + m. , assemblage de fleurs liées 
ensemble. Un bouquet de fleurs. Un bouquet de 
roses, Un bouquet de violettes. Faire un bouquet. 
Dicr. pe L’Acan. 

» Orné de Bouquets de fleurs.»  FÉx. 

Bovquer, se dit aussi de l'assemblage de cer- 
taines chosés qui sont liées ensemble, ou qui 
tiennent naturellement l’une avec l'autre. Un 
bouquet de plumes. Un bouquet de diamans. Un 
bouquet de perles. Un bouquet de pierreries. Un 
bouquet de cerises. Mettre un bouquet de sarriette 
dans les fèves. 

BOURBE , s. f., fange, boue. Il ne se dit 
guère que de la fange de la campagne, et il si- 
gnifie proprement e fond des eanx croupis- 
santes des étangset des marais. Bourbe épaisse. 
Une carpe qui sent la bourbe. Dicr. DE L'Acan. 

BOURBEUX, EUSE, adj. , plein de Bourhe. 
Eau bourbeuse. Un étang bourbeux. Une riviera 
bourbeuse. Chemin bourbeux. Fossé bourbeux. 

Dricr. DE L'Acan, 

« Un fleuve dont les eaux Dourbeuses et dor- 
» mautes, etc. » F£x. 

BOURBIER, s. m., lieu creux et plein da 
bourbe. S'engager dans un bourbier. Entrer 
dans un bourbier. Se tirer d’un bourbier. 

. Drcr. De L’Acan. 


` 
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« Le Bourbier de Vincennes est -desséché et re- 

» levé. » | La Bruv. 

` BOURDON , s. m. , sorte de long bâton qui 
est fait an tour avec un ornement au bout en 
forme de pomme, et que les pélerius portent 
ordinairement dans leurs voyages. 
avec un bourdon. Arriver le bourdon à la main. 

BOURDON , s. m. , espèce de mouche-gnèpe ou 
de grosse mouche qui se mèle avec les abeilles, 
et qui fait un bruit continuel avec sa trompe. 
pEerr2oN » Brosse cloche. Les bourdons de Notre- 

ame. 

n BOURDONNEMENT, s. m., le bruit des bour- 
dons et des autrès insectes de cette nature. Ze 
bourdonnement des hannetons. 

BOURDONNEMENP, au figuré, bruit sourd et 
confus qui nait de plusieurs voix non arti- 
culées , et qui d'ordinaire ne marque pas appro- 
Pation. Æpres qu'il eut achevé de arler, on 
entendit dans toute l'assemblée un bou nnement, 

. un grand bourdonnement. - 

Bounnonwemexr, se dit aussi d’un bruit con- 
Ÿ tinuel dans l'oreille. Cette maladie lui a laissé un 
bourdonnement dans Poreille. | 
: BOURDONNER, v. n. Il se dit pour expri- 
mer le bruit que font certains insectes comme 
bourdons, mouches, hannetons , etc. Des mou- 
Ches qui Lourdonnent aux oreilles. Dicr. 
« Une mouche bourdonne à ses oreilles. » 
PascaL. 
Plus de sectes, 
` Qu'en automne on ne voit de bourdonnaas insectes, 
Fondre sur les raisins , etc. Bor. 


İl se dit aussi, pour exprimer le bruit sourd 
et confus que font plusieurs personnes qui n'ap- 
prouvent pas ce qui a été dit ou fait. Æpres sa 
Aurangue on entendit bourdonner toute las- 
sernblee. Dicr. DE L’Acan. 

« Il voit un peuple qui cause, Gourdonne , 
» parle à l'oreille , etc. » Bruy. 

ll signifie encore, chanter à voix basse entre 


ses dents, et il est pris alors activement. // 


bourdonne toujours quelque chanson. 
Il se dit aussi figurément pour, faire entendre 


čes discours importuns. Que venez-vous nous 


tourdonner sans cesse ? Dict. DE L'Acan. 


« N'entendrai-je donc plus bourdonner d'autre 


» chose parmi vous? » La Bruy. 
BOURG, s. m. (on prononce nurk), gros 
village où l'on tient marché. Gros bourg. 


Grand bourg. Bourg ferme. Dict. pe L'AcaD. 

« De tous côtés nons remarquions des villages 
» biens bâtis, des bourgs qui égaloient des 
» villes. — Les naturels farouches des bourgs de 
» l'Aitoque. » FÉNÉLON. 


Lè, plus d'un bourg fameux par son antique nom , etc. 
(Ii) promena par les bourgs cette heureuse folie. 


: BOURGADE, s. m., petit bourg. Une bour- 
gade de tant de maisons, de tant de feux. 
« Les marâtres font déserter les villes et les 
. » bourgades. » La Bruy. 
BOURGEOIS, EOISE, s. (on prononce dour- 
jois), citoyen d’une ville. Bourgeois de Paris. 
. Un riche bourgeois. Une riche bourgevise. Un 
bon bourgeois. On dit absolument, Ze bourgeois, 
pour dire tout le corps des citoyens, toute la 


Marcher 
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ville, Le Bourgeois se souleva. Le bourgeois prit 


des armes. Dicr. DE L'Acan. 
Et ne savez-vous plus qu'il n'est princes ni rois 
Qu'elle (Rome) daigne égaler à ses moindres bourgeois ? 
ORN. 
Bourgeois , cette expression est bannie du 
style noble. Elle y étoit admise à Rome , et l’est 
eucore dans les républiques : droit de bour- 
geoisie ; le titre de bourgeois. Elle a perdu chez 
nous de sa dignité, peut-être parce que nous 
ne jouissons pas des droits qu’elle exprime. 
Un bourgeois dans une république est en gé- 
néral un homme capable de parvenir aux em- 
plois; dans un état monarchique, c'est un 
homme du commun. Aussi ce mot est-il iro- 
nique dans la bouche de Nicomède, et n’ôte 
rien à la noble fermeté de son discours. (Re- 
LUS de Voltaire sur les tragédies de Cor- 
neille. 

.« Si le financier manque son coup, les cour- 
» tisaus disent de lui : c'est un bourgeois, un 
» homme de rien , etc. — de simples bourgeois 
v ont eu l'audace, etc.» (Voyez avaler.) 

La BRUYÈRE. 


Tous ces fiers conquérans sont moins grands à nos yeux, 
Que ce bourgeois d'Athènes (Socrate) , eto.  BorL. 


Bourçrois , se dit aussi pour roturier et par 
Opposition à gentilhomme. Z? n'est pas gen- 
tilhomme , mais c’est un bon bourgeois. 

Il se dit aussi par mépris, pour repro- 
cher à un homme, ou qu'il n'est pas gentil- 
homme, ou qu'il n'a nul usage du grand monde, 
Ce n'est qu'un bourgeois. Il sent son bourgeois. 

Dicr. DE L’Acan. 

« Ils sentent leurs Bourgeois qui ont pignon 
» sur rue, et toujours un chez moi à la bou- 
» che. » Pasc. 


Cette contagion infecta les provinces, 
Da clerc et da bourgeois passa jusques aux princes. 
Boiz. 


BOURGEOIS, EOISE, adj. Avoir lair bour- 
geois , la mine buurgeoise , les manières bour- 
geoises, pour dire, avoir l'air commun, et des 
manières différentes de celles du grand monde. 

Dicr. DE L'Acan. 


De livres et d’écrits bourgeois admirateur. Borr. 
( Peut-on voir) 
Un esprit composé d'atomes plus bourgeois. MoL. 


BOURGEOISEMENT , adv., d’une manière 
bourgeoise, en simple bourgeois. Z/ vit bourgeoi- 
sement., , 

BOURGEOISIE, s. f., qualité de bourgeois. 
Droit de bourgeoisie. Drcr. Dg L'Acan. 


Le droit de Sourgeoisie à nos peuples donné. Con. 


(Voyez ci-dessus la remarque de Voltaire au 
mot bourgeois. ) - | 
Il se prend aussi pour les bourgeois mêmes, 
et alors c'est un terme collectif. Zbute La 
bourgeoisie éloit sous les armes. Prendre al- 
liance dans la bourgeoisie. Hanter la bourgeoisie. 
Dicr. ne L'Acan. 
« Fait pour être admiré de la bourgeoisie et 
» dela province. » Bruvy. 
BOURGEON, s. m., le bouton qui pousse 


aux arbres et aux arbrisseaux , et d'où il vient 
ensuite des branches, des feuilles ou des fruits. 
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Au mois de mars, on commence à voir les bour- 
geons aux arbres. Jl y a bien des bourgeons aux 
vignes. Les bourgeons commencent à sortir. Un 
arbre qui pousse beaucoup de bourgeons. 
Dicr. DE L'ACAD. 
Quand les premiers 2ourgoons s'empresseront d'éclore. 
DELILLE. 


U se dit aussi du nouveau jet de la vigne, 
lorsqu'il est déjà en scion. Couper les bourgeons 
d’un cep de vigne. 

Bourceox se dit figurément, d’une élevure, 
d'une bulbe qui vient au visage. Avoir le vi- 
sage tout couvert de bourgeons. Dicr. DE L'Acan. 


Elle prend d'un vieux chantre et la forme et la taille, 
Elle peint de Lourseuns son visage guerrier.  BoIL. 


BOURGEONNER , v. n., jeter des bourgeons, 
pousser des bourgeons au printemps. Tout 
commence à bourgeonner. 

BOURRFAU, s. m., exécuteur de la haute 
justice. Mourir par la main du bourreau. Mettre 
ou livrer un criminel entre les mains du bour- 
reau. Dicr. DE L'Acan. 

« Fouetté par les mains du bourreau. — Ul est 
» tout ensemble le juge, la partie et le bow- 


V reau. » Pasc. 
« Maximien animoit les magistrats et les 
D bourreaux. » Boss. 


Va, je suis ta partie, et non pas ton Aowrreau. 
Je craignois beaucoup moins tes bourreaux que ses larmes. 
Et n'abandonnez pas à la main d’un bourreau , 
Ce que , etc. 
Faisant passer Photin par les mains d’un bourreau. 
Antoine et Manlius, déchirés par morceaux, 
Tout morts et tout sanglans ont encor des bourreaux. 
Conx. 
BourReaAv , au figuré. : 
« Il a autant de maîtres et de bourreaux 
» qu'il a de désirs violens.»  ' Fx. 
« Les remords de sa conscience, ce bourreau 
» intérieur, d'autant plus redoutable, qu'il 
» est toujours présent, et qu'ou ne peut s’en 
» garantir. » Mass. 
Le cœur de Pulchérie est trop haut et trop grand, 
Pour craindre ou pour flatter le bourreau de son sang. 
Toi-même des tions devenu le bourreau. Con. 
Toi-même de ton sang devenir Le bourreau. 
D veut, etc. 
Qu’au lieu de votre époux je sois votre bourreau. 
Bourreas de votre fille. RAC. 


BOURRU, UE, adj., qui est d’une humeur 
brusque et chagrine. Un homme bourru, Un 
esprit bourru. Avoir l'humeur bourrue. 

| Dic. DE L’Acan. 


Et dot-on m'appeler et fantasque et bourru. BOTIL. 


BOURSE, s. f., petit sac de cuir on d'ou- 
vrage d'aiguille qui s'ouvre et qui'se ferme avec 
des cordons, et dans lequel on met ordinai- 
rement l’argentqu’on veut porter sur soi. Il y en 
a aussi sans Cordons. Bourse de cuir. Une bourse 
bien garnie. Une bourse plate et vide largent. 
Vider sa bourse. Mettre la main à la bourse. 
Avoir toujours la main à la bourse. Ouvrir sa 
bourse. Fermer sa bourse. Dict DE L’Acan. 


( Pompée ) le servit, mis ce fut de la langue, 
La ourse de César fis pins qup sa harangue. Con. 
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La langue, la bourse, sont des expressions 
trop familières. (Remarques de Voltaire snr 
Corneille. ) 

L'espérance au front gai l'appuie et la conduit, 
Et la bourse à la main la charité la suit. (Suit la piété) 
° - BorL. 


On dit, demander la bourse ou la vie, faira 
rendre la bourse, pour exprimer ce que font 
les voleurs sur les grands chemins. 

Dicr. DE L'Acan. 
Bientôt quatre bandits lui serrant les côtés, 
La bourse 1... il faut se rendre , etc. Borr. 


On dit figurément d'un homme qui prète 
volontiers de l’argent à ses amis, lorqu'ils en 
ont besoin, que sa bourse est ouverte à ses 
amis , et que foules les bourses sont fermées, pour 
dire qu'on ne trouve point d’argent à emprun- 
ter sur la place. 

On dit, avoir la bourse , tenir la bourse, tenir 


de cordon de la bourse, manier la bourse » pour: 


dire , avoir le maniement de l'argent, 

Bourse, en parlant des paiemens qui se font 
en Turquie, se prend pour la somme de cinq 
cents écus, 

Bourse, se dit aussi d’une pension fondés 
dans uu collége pour entretenir un écolicr 
pauvre durant le cours de ses études. 

Bourse, se dit aussi en plusieurs villes du 
lieu où s'assemhlent les marchands et les ban- 
quiers pour traiter de leurs affaires. La bourse 

e Rouen, de Toulouse, d'Anvers, d’Ams- 
terdam. 

On appelle aussi ourse, en termes d’èglise , 
le double carton, couvert d'étoffe, dans le- 
quel on met les corporaux qui servent à la 
messe. i 

Bourse, se dit aussi d’un petit sac de taffetas 
noir où l’on enferme ses cheveux par derrière. 
Mettre ses cheveux dans une bourse, en bourse. 
Perruque à bourse. Porter ses cheveux en 
bourse. 

On appelle aussi ourse de longues poches de 
réseau qu’on met à l'entrée d'un terrier pour 
prendre les lapins qu'on chasse au furet. Pren- 
dre des lapins dans les bourses. 

On appelle encore bourses-deux sacs de cuir 
qui se mettent des deux côtés au-devant de la 
selle du cheval. 

BOURSOUFFLER , v. a. , il n’est d'usage 
qu'en parlant de l’euflure qui survient à Ja 
peau, quelle qu'en soit la cause. Le vent lui a 
boursoufflé le visage. Une maladie lui a boursoufjié 
les yeux. -, 

| BOURSOUrFLÉ, t£, participe. Fisage boursouffe. 
Avoir le corps boursouffié. Les yeux boursouffés. 
Les Thairs boursoruflees. 


Il se dit figurément du style. Un style bour- 


souff. 

BOUT , s. m., l'extrémité d’un corps, d'un 
espace, en parlant de l'étendue en long. Le 
bout d’un baton. Le bout d'une table. Les deux 
bouts d’une table. Le bout d’une allée , d’une ga- 
derie. Le bout dun champ, d’un jardin. Courir 
la ville d'un bout à l'autre. Jl lui présenta la 
bout du mousqueton. Le bout des doigts. Le 
bout de l'oreille. Toucher à quelque chose du 
bout du doigt, du bout du pied. 

Dier. px L'Acan, 
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« Nous tâchions de leur présenter Ze bout de 
» notre mât.— Sa tête couverte d'un bout de 
» sa robe de pourpre. — Lorsqu'il alloit d'un 
» bout de la terre à l’autre, abattre les mons- 
» tres. — Il me vit en un instant au bout de la 
» carrière. v Fix. 

Aux denx outs de la terre étendre mes travaux. 
Qye cent peuples unis des éouts de l'univers, 
Passent pour la détruire et les monts et les mers. 
Sa tête , etc. 
Passe au owt d'ane lance en la main d'Achillas. 
Je l'ai trouvé , seigneur, au bout de cette allée. COR. 
Rassembles-vous des bouts de l'univers. 
Au bout de l'anivers, va, cours te confiner. 
Ces héros, que le droit de la guerre 
Mena victorieux jasqu'au bou de la terre. 
Cette guerre, etc. 
Que sa fureur envoie auz deux bowrs de la terre. 
Remplissez l'anivers, sans sortir du Bosphore, 
Que les Romains pressés de l'an à l'autre bout , 
Doutent où vous serez et vous trouvent partout. ® 
(Je vais) 
Chercher au Jout du monde un trépas glorieux. RAC. 
Pour courir l'océan de l'un à l'aatre Bout. Bouc. 

(Voyez carriere, plume. ) 

Bovr, se dit aussi en parlant du temps et 
des choses qui ont de la durée, et il en signifie 
la fin. Su bout de Pannée. Au bout du mois. 
Jlest au bout de son travail. 

Drcr. pe L’Acan. 
Et ce nom précieux, encore à vos Romains, 
Aa sous do six cent ans lui met l'empire en mains. COR. 


Des ouvrages, qui, eto. 
Soient au bout de vingt ans encor redemandés. BoiL. 


Bovr , se dit aussi de plusieurs choses qui ren- 
ferment également l’idée de l'étendue, et celle 
de la durée. Le bout d'un sermon. Le bout 
d'une harangue. Il faut entendre jusqu'au bout. 

Dict. pe L'Acan. 

« Je meretins, afin de le laisser aller jusqu’au 
» bout.» (C'est-à-dire, juagu'au bout de son 
discours.) Pasc. 

susqu'au BouT, susques Au Bour, s'emploient 
encore d’une manière absolue ‘pour signifier, 
jusqu’à la fin, complètement, entièrement, jus- 
qu'à l’accomplissement d’un fait, d’une entre- 
prise, d’un in, sans reserve, sans inter- 
ruption dans une chose que Pon fait, etc. 

Dicr. pe L'AcaD. 
«a Pousser l'examen jusqu'au bout. » Boss: 
a Il pousse jusqu’au bout sa dissimulation. » 
FéxéLos. 

Mais gardons jusqw'as bout ce secret important. 
Vayons si ta constance ira jusgues au bout. 
Vous êtes généreux ; soyez-le jusqu'au bout. 
Ba vertu jusqu'es bout ne s’est pas démentie. 
Un si vaillant disciple anra bien le courage, 
D'on mettre jusgwan dounè les leçons en usage. 


(Voyez efet.) 
Ainsi donc jusqu'en bout tu veux m'erspoisonner. 
Et s'il faut jusgu'es bout que je vous obéisse. 
Pour garder jusqu'au bout un silence perfide. 
N'eût-il pas Jusgw'ex bout conduit son artifice ? 
Voudras-ta jusgu'es bout seconder mes fureurs ? 


Con. 


- 


BOU 


Défendre jusqu'au bont leurs jours , etc. 
Jusqu'au bout il a poussé l'outrage, RAC. 
Et qu'il soit lusqu'au bout tel qu'on l’a vu d'abord. B., 
À Bour, expression adverbiale dont on se 
sert en diverses phrases , telles que, étre à bout, 
mettre à bout, pousser à bout, venir à bout. 
Dicr. DE L'Acap. 
ÈTRE À Bour, être épuisé, ètre arrivé à son 
terme. 
Mais je sens que bientôt ma douceur est d bout. R Ac. 
On dit, mettre un homme à bout , pour dire, 
le réduire à ne savoir plns que faire ni que 
dire. On dit dans le mème sens, pousser à 
bout. Düicr. om L'Acan. 
« Il faut pousser à bout de tels imposteurs. » 


ASCAL. 
« Poussons donc à bout la gloire humaine par 
» cet exemple. » Boss. 
Apollon , etc. ` 
Voulant pousser d bout tous les rimeurs françois. Borr. 
Dans l'exemple suivant pousser à bout, si- 
gnifie représenter les derniers excès de... ’ 
Soit que poussent à bout la laxure latine, 
Aux portefair de Rome il vonde Mestaline. Boir. 
C'est-à-dire, représentant les derniers excès de 
la luxure latine. j 
POUSSER À BouT , METTRE À Bour , se disent en- 
core de quelqu'un qu'on irrite à force d'abuser 
de sa patience. 
« Il n’ya point de patience que vous ne met- 
» tiez à bout. » Pasc. 
« Des esprits poussés à bout par tant d'injus- 
» tices. » Boss. 
« Tant de patience poussée à bout.» Mass. 
La reine, etc. 
Sachant ce que je suis, me pousse trop à bout, Con. 
Cette expression poussa trop à bout , est comi- 
que ou du moins familière : Racine s’en est 
servi dans Bajazet. 
Poussons à bout l'ingrat. 
Mais le mot ingrat qui finit la phrase la 
relève. Ce sont de petites nuances qui distin- 
uent souvent le bon du mauvais. (Remarques 
de Voltaire sur Corneille. ) 
Le vers suivant du mème auteur n'est point 
blâmé par Voltaire. 
Faut-il pousser à bout cette reine obstinée ? Con. 
Mais puisque vous pousses ma patience à bout. Boïr. 
veste À Bour pe. Senir à bout d'un dessein, 
dune entreprise, pour dire, réussir dans un 
dessein , dans une entreprise. Venir à bout de 


faire une chose; c'est-à-dire, parvenir à faire 


une chose. J! est venu à bout de l’épouser. C’est 
un livre si ennuyeux, que je nai jamais pu venir 
à bout de le lire. Dicr. ns L’Acan. 

« On ne vient jamais à bout de faire des 
» meilleurs hommes, ce qu’on auroit besoin 
» d’eu faire. » FÉNkLox. 

« Un fonds inépuisable de charité qui suf- 
» fisoit à tout, et qui venoit à bout de tout. » 

Frécaree. 

Cette expression n'est guère poétique. On 

n'en trouve d'exemple que dans Corueille. 
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BOUTEILLE, «+. f., vaisseau à large ventre, 

et à cou étroit et long, fait de terre , ou de verre, 

on de cuir, et propre à contenir de l’eau, du 

vin et autres liqueurs. Ze ventre, le cou, le 

bichon d'une bouteille. Coiffer , décoiffer une 

boxteille. Remplir une bouteille. Vider une bou- 

teille. Tirer une pièce de vin en bouteille. 

| Dicr. DE L'AcaD. 

« Il s’est enrichi à vendre en boutrilles l'eau 
» de la rivière. » La Bruy. 

Un long débris de Souteilles cassées. 
(11) sort à l'instant charge d’une triple boutei//e. Borr. 


BouTriILLE , se dit aussi de la ‘liqueur qui est 
contenue dans une bouteille. Une bonteille de 
vin. Boire une bouteille. Aimerla bouteille. (C'est- 
à-dire, aimer le vin. ) Cette expression est po- 
pulaire. - Dicr. DE L'ACAD. 


J'ai quatorze dosteilles , 


D'an vin vieux, etc. Bo1L. 


BourTEILLE, se dit aussi d’unesorte d’ampoule, 
de vessie, pleine d'air qui se forme, soit sur 
l'eau queud il pleut, soit de quelque autre 
inanière, La pluie fuit des bouteilles en tombant. 
Les enfans font de grosses bouteilles on soufflant 
de leau de savon avec un chalumeau. 

BOUTIQUE, e. f., lieu où les marchands 
étalent et vendent leurs marchaudises, et où 
les artisans travaillent. Grade boutique. Belle 
boutique. Boutique bien gronde, bien fournie. 
Boutique d'orfrore, de cordonnier, Tenir bòu- 
dique. Avoir £putique. Dicr. Dr L'Acan. 

a Remplir les Éonutiques de livres froids et en- 
a nuyeux. » ` La Bruy. 

. « Mentor visita tous les magasins, tontes les 
« boutiques d'artisans. » Féx. 
Sitôt que du soir les ombres pacifiques 
D'un double cadenas font fermer les Boudyues. 
A peine le soleil fait ouvrir les 2om'iques. 
Et Gombaud tant loué garde encor la Boutiyue, 
Pourrir au fond d'une bostigue. 

(Voyez pourrir.) 

BOUTON , s. m., le petit bourgon que pous- 
sent les arbres et les plantes, et d’où se forment 
les feuilles et les Heurs. Bouton à fleur. Bou- 
ton à fruit. Un bouton de ruse. 

Dicr. pe L'AcAD. 
a Elle croit, elle ouvre ses tendres bouts. » 
FÉKÉLOX. 

BOUTS-RIMÉS , s. m. gr , rimes données 

pour terminer des vers dont le sujet est à vo- 

ounté. Donner des bouts-rimes pour un sonnet. 
Remplir des boutrimes. Et dans cette acception, 
on appelle bout-rimé, au singulier, une pièce 
composée de houts-rimés. 

BRACELET, s. m. , ornement que les femmes 
porteut au bras. Bracelet de perles. Bracelet de 
corail, d’emeraudes. Brucelet de cheveux. 

Dior. pe L'Acan. 

« Je ferai tomber leurs cheveux, je dé- 

» truirsi et les cplliers et les bracelets. » 
SUFT. 

BRAIRF, v. n. Il ne emploie guère qu'à 
l'infinitif, à la troisième persouue du présent 
de l'indicatif; il brait , ila hraient, à la troisième 
personue du futur, il braira; elà la troisieme 


Beir. 
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de l'imparfait du subjonctif, i? Lrairoit. L's 
autres temps sont de peu d'usage. Il ne se dit que 
pour signifier le cri de l’âne. 

E, £. f., bois réduit en charbons ar- 
deus. Du bws qui fuit de bonne braise. Des 
poires cuites u la bruise, sous la braise. 

Braise, se dit aussi des charbous que les 
boulangers tirent de leur four, et uils étei- 
gnent ensuite pour les vendre. Acheter de lı 

raise chez un boulanger. 

BRAMER. (Voyez cerf.) , 

BRANCARD , s. m., sorte de voiture sur la- 
quelle on transporte un malade tout couche, 
ou des choses fragiles, et qui est porté par des 
chevaux ou par des mulets , l'un devant, l'autre 
derrière , et quelquelois par des homines. O4 
apporta de l'armee sur un brancard. Il fuué 
trunsporter ces porceluines sur un brancard. 

Dicr. px L'Acan. 

« Le roi conduisit la marche, porté sur un 
» brancard. — une des premières volces du ca- 
» non moscovite emporta les deux chevaux du 
» bruncard de Charles, il en fit atteler erx 
» autres; une seconde volée mit le brancard en 
» pièces. » - Vozr. 

On appelle aussi brancard, les denx pièces 
de bois qui se prolongent en avant d’une 
charrette , et entre lesquelles est placé le cheval 
qui la traîne. Ze cheval du brancard. Mettre le 
cheval au brancard. 

On appelle aussi brancard, les deux pièces 
de bois qui, dans une voiture, réunissent le 
train de derrière et celui de devant. Ze bran- 
tard de cette berline est trop court. 

Alors on dit anssi, les brancards. L'un des 
bruncands de cette vuilure est rompu, est casse. 

BRANCHAGE, s. m., terme collectif, toutes 
les branches d’un arbre. {7 fuut couper tout le 
branchage. 

BRANCHE, s. f., le bois que pousse le tronc 
d'un ambre, Petite tranche. Grosse branche. C-t 
artre étend ses branches bien loin; il pousse ses 
branches toutes droites. Couper une branche. La 
branche rompit sous lui. Une branche de lourier. 

Dicr. px L’Acan. 

a Ces vices-là, en ôtant le tronc, s’emportent 
» Comme des branches. » Pasc. 

« Nous tenans dans une main l'épée , et dans 
» l’autre une branche d'olivier. — Comme un 
» grand chène dans une forèt élève ses òran- 
» ches épaisses au-dessus de tous, etc, — Uue 
» jeune vigne qui étendoit ses branches souples 
» de tous côtés. — [ls portent leurs branches 
» épaisses jusque dauns les nues. » Féx. 

« Coupez l'arbre , arrachez ses branches, etc. » 


Bossuer. Ÿ 

Baaxone, au figuré. 

«u Puisque l'église y avoit pris naissance, et 
» que de là elle étendoit tous les jours ses ns 
» ches par toute la terre. —Qu'importe qu'on lui 
v arrachàt quelques branches ? Elle poussoit par 
» d’autres endroits. » Boss. 

On appelle encore au figuré branches, les dif- 
férentes parties d'une entrepris, les différens 
objets d'une science, d'un art. Ce commerre u 
bien ces branches. Une bonne branche de coni- 
merce. Les différentes branches des mathemati- 
ques, de lu physique, de lanatorzie , Cle. 
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En termes de généalogie, on appelle fignrément 
branches les familles différentes qui sortent d'une 
mêm: tige. La branche de Bourbon. La branche 
de Valois. Il a fait une nouvelle branche. JL est 
la tige d'une nouvelle branche. Il est laine de la 
branche. Dicr. DE L’Acan. 

«Je ne dirai point, ni les grandes charges que 
» cette famille a possédées , ni avec quelle gloire 
» elle a étendu ses branches dans les nations 
» étrangères. — Malgré la majesté de l'empire, 
» malgré la fierté de l'Autriche, et les couronnes 
» héréditaires attachées à cette maison, même 
» dans la branche qui domine en Allemagne, 
» elc. » SUET. 

Braxcaes , au pluriel, se dit de plusieurs au- 
tres choses. Ainsi on appelle branches, les deux 

rties du bois d’un cerf. Ze bois d’uncerf a deux 

hes. On appelle aussi branches, les deux 
pièces de fer qui tiennent au mors du cheval et 
où la bride est attachée. Les branches d'un mors. 

On dit, un chandelier à plusieurs branches, pour 
dire, un chandelier doù il sort plusieurs ra- 
meaux qui servent aussi de chandelier. 

On dit qu’une question , qu'une affuire a plu- 
sieurs branches, pour dire qu'il y a plusieurs 
chefs , plusieurs articles à discuter. 

BRANCHU , UE, adj., qui a beaucoup de 
branches. Un arbre fort branchu. 

BRANDIR , v. a. , secouer , branler en sa main 
un épieu, une lance, une hallebarde, etc. , 
comme si on se préparoit à frapper de la pointe. 
Il brandissoit une pique. Brandissant une hal- 
lebarde en sa main. I est vieux en ce terme. 


BRANDON, s. m., es de tlambeau fait 


avec de la paille tortillee. SUumer des bran- 


Dicr. DE L'AcaD. - 


4 

BraxDow, se dit aussi des corps euflammés qui 
s'élèvent d'un incendie. Le vent poussoit des 
brandons qui portuient partout l'incendie. 

On appeloit autrefois le premier dimauche de 
carème, le dimanche des brandons , parce que, 
ce jour-là , le peuple allumoit des feux, dansoit 
à l'entour, et en portoit dans les rues et dans 
les campagnes. 

On dit figurément , et daus le style élevé : 
Les brandons de la discorde. Jeter les brandons de 
la discorde parmi les citoyens. Cet écrit est un 
brandon de guerre civile. D'cr. De L'Acan. . 

BRANLANT , ANTE, adj., qui branle, qui 

che tantôt d’un côté, tantôt d'un autre. 
Avoir la tete branlante, les jambes brunlantes. 

BRANLE , s. m. , agitation de ce qui est remué, 
tautôt d’un côté, tantôt de l’autre. Le branle du 
carrosse lui fait mal. Mettre les cloches en branle. 

BRANLE , première impulsion donnée aux af- 
faires. Suivre le branle général. 

Dans ce sens, on dit figurément, donner le 
branle aux autres, pour dire, les mettre en dis- 
position, en train d'agir; et donner le branle à 
une affaire, pour dire, la mettre en mouvement, 
la faire avancer , la mettre en état d'ètre décidée. 
Il a donne un grand branle à cette affuire. 

Dicr. DE L'Acan. 

a C'est la cause secrète qui donne le brune à 
p tous ces grands mouvemeus. » Pasc. 

« La Franc commençoit à donner le branle 
b aux affaires de l’hurope. » Boss. 

Certo rastaphore n'est guère usitée. 
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BRANLEMENT, s. m. , mouvement de ce qui 
branle. Branlement de téte. Le branlement d'un 
carrosse. Drer. pe L’Acan. 

BRANLER, v. a., agiter , mouvoir, remuer, 
faire aller de çà et de là. Branler les jambes. 
Branler les bras. Branler la téte. 

Dicr. pe L’Acan. 
« Branlant le dard dont il youloit le percer. » 
. FÉ£xÉLox. 

BRANLER, v. n. , être agité, pencher de côté et 
d'autre. Tbut le plancherbranle. La téte lui branle. 
Les dents lui brandent. Dicr. DR L'Acan. 

« Cet objet branle et échappe à nos prises. — 
» Tout brune avec le temps. » Pasc 

BRAS, s. m. rtie du corps humain qui 

. ?, , È q 
tient à l'épaule. Bras droit. Bras gauche. Bras 
fort. Bras nerveux. La force du bras. Lever, haus- 
ser, élendre le bras. Eire blessé au bras. Avoir le 
bras rompu, cassé , démis. Monter à bras, tirer à 
bras, à force de bras. Moulin à bras. Porter sur 
ses bras , entre ses bras. Porter un paquet sous le 
bras. Dict. DE L'Acan. 

« Sa mère l'a arraché d’entre les bras des vo- 
» leurs.» Pasc. 

« Les bras lui ont manqué, plutôt que l'ar- 
» deur d'embrasser la croix. ( Voyez connoîftre.) 
» — Tantôt se jetant entre ces òras et daus ce 
» sein paternel. — Leurs ras nerveux. AM oyez 


confiance. ) . 
« Avoir les bras nus au-dessus du coude. — 
» Les bras lui tombent jusqu'aux genoux.— Il 
» perd sa femme, elle meurt entre ses bras. — Il 
» se promène tous les jours sur le bras d’un va- 
» let qui le soutage. — Il lui reste encore un 
» bras de libre. » La Baux. 
« Tu étois encore un petit enfant entre les 
» bras de ta nourrice. — Il tenoit serré entre ses 
» bras le corps de son fils. — Il me tend les 
» bras et veut m'embrasser. — Ses bras étoient 
» nerveux et bien nourris.— Nous étions épaule 
» contre épaule, pied contre pied , tous les nerfs 
» tendus, et les bras entrelacés comme des ser- 
» pens.—Pendant que son brass'allongeoit , etc. 
» — Il le prend tantôt sur ses genoux, tantôt 
» entre ses bras. — Je l'étouffai entre mes bras. 
» — Deux grands môles semblables à deux bras 
» quis’avanucent dans la mer. — Ce temps in- 
» fortune où les Égyptiens m'arrachèrent d’entre 
» vos bras. » Féx. 
« Expirer entre les bras de vos amis et de vos 
» proches. — Désarmer le bras, etc. » ( Voyez dé- 
sarmer. ) Mass. 
Quelque haute valeur que puisse être la vôtre, 
Vous n'avez eu ces lieux que deux bras comme un autre. 
Cons. 
Voilà de ces vers de la basse comédie, ‘qu’on 
se permettoit trop souvent dans le style noble. 
( Remarques de Voltaire sur Corneille.) 
Déjà pour la saisir Calchas lève le £ras. 
De mes bras tout sanglans il faudra l'arracher. 
Daignes m'ouvrir vos bras pour la dernière fois. 
Songez-vous qu'en naissant mes bras vous ont reçue. 
De ses bras innocens je me sentis presser. 
D’entre leurs brus à Ja fin échappé. 
Son bras aux pieds du roi l'alloit jeter sans vie. 


(C'est-à-dire , il alloit se poignarder, et tom- 
ber mort aux pieds du roi.) 
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Et vos bras tant de fois de meurtres fatigués. 

(11) a relevé ce bras lassé de tant de coups. 

Quel plaisir de venger moi-même mon injure, 

De retirer mon bras teint du sang du parjure. Rae. 

(Voyez arracher, baigner, ensanglanter , la- 

ver, parer, pesanteur , vicloire. ) 

La mollesse en pleurant sur un dras se relève, etc. 

Soupire, étend les ras , etc. BorL. 


Bras, au figuré. Ærréter le bras de quelqu'un, 
pour dire, l’empècher de frapper, l'empècher 
e punir, de se venger, etc. 
« La fidélité du seul Mardochée arrèta le bras 
» prêt à tomber sur les innocens. » Mass. 
Et mon dernier exploit , etc. 
Fut d'arrêter son, bras qui tomboit sur ton fils. 
Dérober un coupable au bras de la justice. 


Les dieux, etc. 
Le bras déjà levé , monaçoient mes refus. 


Des nœuds plus puissans me retiennent le bras, 


Une simple étrangère, etc. 
Et mème contre dieu lève son bras perfide. 


Sur son fils innocent 
(1) leva sans murmurer un bras obéissant. 


Tu vois combien son cœur , prompt à le protéger, 
À retena mon bras trop prompt à la vesger. Rác. 
Baas , au figuré, signifiant la personne mème 
qui agit, ou sou service , son ministère, son se- 
cours , etc. 
« Avoir plusieurs bras à sen service. » Pasc. 
« Pourriez-vous confier à des bras sacrilèges 
» le soin de rétablir votre culte, etc. ? » Mass. 


* Et quand j'aurois pour dot nn million de éras. 

Ce que pour lui mon bras chaque jour exécute. 

Mais le voici , ce bras à Rome si fatal. 
Aimer un bras souillé du sang de tous mes frères. 
Et ce bras du royaume est le plas ferme appui. 
J'attaque en téméraire un bras toujours vainquef. 
Et pour venger mon père emprunter d'autres bras. ` 
Rome a choisi mon ras : je n'examine rion. 
On ne peut triompher que par les bras des miens. 
Montrez cent mille bras tout prêts à me venger. 

Je lui prête mon bras. 

Ft de son propre fils arme pour nous le bras. 
Mais votre bras au crime est plus fait que le mien. 


J'obéis avec joie, et je serois jslnux 

Qu'autre bras que le mien portät les premiers coups. 

Ce grand et rare exploit d'an bras victorieux. 

Ce crime, etc. 

Vient de la mème épée, et part du même bras 

Qai me fuit aujourd'hui maître de deux états. 

Et pour m'assassiner je Jui prête mon bras. 

Remettez à leurs bras les communs intérêts, 

La Grèce à qui mon bras fut tant de fois utile. 
Je vons offre mon bras. ~ RAC. 


Quel zèle, etc. 
Arme aujourd'hui ton bras en faveur d'une église. 
BorL. 


Bras, au figuré, force , puissance. Ze bras de 
Dieu n'est pas raccourci. Et on appelle figuré- 
ment , bras seculier, la puissance temporelle. Li- 


vrer un ecclésiastique au bras séculier. 
Dicr. DE L'Acan. 


« Auroit-il refusé son bras à ses voisins, à ses 
v alliés? — Si la témérité des hommes abuse des 


Con. 


Con. 
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» bontés de Dieu, son bras pour cela n’est pas 
» raccourci.—Combien est puissant le bras de 
» Dieu ! » Boss. 
« Le bras du Seigneur n'est pas raccourci.— 
» Dieu brise le bras de chair qui les appuyoit. 
» — Il imploroit le secours de votre brus. » 
FLÉCHIER. 
a Le bras de Dieu n'est pas raccourci. — C’est 
» la puissance de votre bras qui nous l’a con- 
» servé. — Vivre sous la protection de son brus. 
» — Un bras de chair soutiendroit plus sûre- 
» men? les royaumes que la main de Dieu! — 
» Un bras de chair et de sang. » Mass. 
. Grand dieu , juge ta cause, et déploie aujourd’hui 
Ce Bras , ce mème bras qui combattoit pour Jui, 
Lorsque , etc. 
(Il) va de son ras puissant faire éclater l'appui. 
Dieu dont le #as vengeur , pour un temps suspendu, 
Sur cette race impie est toujours étendu: 


( Voyez déployer. ) 


Et tandis que ton brus , des peuples redonté, 
Va la foudre à la mn rétablir l’éqaité. Bot. 


Bras, au figuré, valeur, exploits militaires. 
Tout cede à l'effort de son bras. DICT. DE L'ACA». 
« Comme un autre Machabée, son bras ne 
» l’abandouna pas. » Boss. 
« Il fait déjà redouter aux Allemands, dans le 
» bras qui les défend, celui qui va bientôt les 
» vaincre. » Mass. 
Mon bras qu’avet respect toute l'Espagne admire, 
Mon bras qui tant de fois a sauvé cet empire. 
Ce bras , jadis l’effroi d'ane armée ennemie. 
Ton prince et ton pays ont besoin de ton brar. 
Tourne ailleurs les efforts de ton bras triomphant. 
Oui, l'Asie à mon ras offre encor des conquêtes. 
Vos afour , oto. , 
Dont l'univers a craint le dres victorieux. 
Son bras se signalant pour la dernière fois. 
En signalant mon 6ras et votre nom. 
Ils n’ont de leur défaite accosé que mon bras. 
Le bras qui l’accabloit deviendroit son appui! 


Baas, oppposé à cœur, ame. 
Mais vous juges”, seigneur , de l'ame par le bras. 
Je lui prêtemon bras sans engager mon ame. 
Ma foi , mon cœur, mon bras , tout vous est engagé. 
Et j'ose dire encor qu’un bras si renommé, 
Peut-être auroit moins fait si le cœur n’eût aimé. 
Et l'offre de mon ôres suivit celle du cœwr. COR. 


ENTRE LES Bras, paxs LES Bras, au figuré. Se 
jeter entre les bras de quelqu'un , c'est-à-dire, se 
mettre sous sa protection , recourir à lui pour en 
avoir du secours. Se vnyant persécute de tous có- 
tés , il se jeta entre les bras de ce prince. Se jeter 
entre les bras de Dieu , dans les bras de sa misé- 
ræorde. Dscr. pe L'Acan. 

« Le pape Étienne , après avoir vainement 
» imploré le secours de l'empereur, se jeta en- 
» tre les bras des François. — Quel fut l’étonne- 
» ment de ces vieilles troupes, quand elles vi- 
» reut qu'il n'y avoit plus de salut pour elles 
» qu'entre les bras du vainqueur.—Je fus comme 
» jetée entre les bras de sa providence paternelle.» 

Bossuer. 
Ne vous jetez donc point, madame , en d'autres bras, 
Coan. 


Rae. 
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Monstre que dans nos bras les enfers ont jeté. 
J! vont eutre eos bras remettre son amante. 
Remise dès l'enfance en des bras èlrangers. 
` Entre mes bras recevoir ma rivale. 
Un orphelin, ete. 
Fnitre les bras de Dieu jeté dès sa naissance. 


Un enfant, otc. 
Qoe le hasard peut-être a jeté dans leurs bras. RAC. 


Entre les bras, æ dit quelquefois dans un 
autre sens, 


Mais je ne puis vous voir entre les bras Q'un autre. 
| CORN. 


Fous voir entre les bras d'un autre, peut si- 
gnifier égatement, vous voir l'épour d'une au- 
ire femme , où bien, vous voir Pepouse d'un au- 
tre mari. Le premier sens est plus usité. ( Voyez 
autrui ). 

Et loin de me le peindre entre les bras d'une antre, 
RACINES. 


TFNDRF LES Bras, au figuré, être prêt à rece- 
voir quelqu'un , à lui donna sa protection, Ce 
Jils a fuit de grandes fantes , mais son pere Pin 
vite au repentir, et lui tend les bras. On dit que 
Dieu nous tend les bras, qu'il nous tend les bras 
d sa Miséricorde, pour dire, qu'il est toujours 
prètà nous pardonner.  Dicr. DE L'ACAD. 

u C'est par cette conduite obligeante et accom- 
» modante, qu’ils tendent les bras à tout le 
» monde. » ` Pasc. 

« Ce Dieu crucifié qui lui tend les bras. » 

| Bossurr. 

« Ce prince bienfaisant vous tend les bras. — 

» — Il ouvre ses bras à une famille malheu- 
» reuse. » La Bruyx. 


Jetons-nous dans les frus qu'on nous tend avec joie. 
Argos nous ierd les bras , et Sparte nous appelle. RAC. 


Dans les phrases suivantes, il signifie , implo- 
rer le secours, inviter à venir. . 

« Je tends les bras à mòn libérateur. » 

PascaL. 

« Rome tend les bras à César, qui demeure, 
» sous le nom d'Auguste, seul maitre de tout 
» l'empire. — Voyant approcher la mort , il lui 
% Zend les bras. » Boss. 

« Déjà il vous tend les bras pour vous em- 
» brasser. » . Fw. 


fe vois Néarque et lui qni me tendent les bras. COR. 
Est-ce tant ? In Sicile 
De là nous tend les bras. Bot. 


On dit encore an figuré, Zea bras de ba mort, 
ses bras du sommeil. Ce médecin l’a tiré d'entre 
des bras de la mort, des bras de la mort, c'est-à- 
dire, l'a guéri d’un mal qui sembloit mortel. 

a Cet art de donner agréablement, l’a suivi 
» jusqu'enfre les bras de ia mort. — Dominer 
v jusqwentre les bras de la mort, etc. » Boss. 

« Combien de victimes innocentes arracha-t- 
» il d’entre Les brus de la mort ? » ' Mass. 


Dans les bras de la mort il le va regarder. Rac. 


» & Il s'arrache d'entre les Bras du sornmeil. — 
v Télémaque qui étoit immobile dans les bras. 


» du sommeil. » Féx. 
À Bras ouverts. On dit, recevoir quelqu'un à 


BRA 


bras ouverts, pour dire, le recevoir avec une 
grande joie, avec un grand empressement.' 
Dicr. pe L'Acap. 

À Baas, adv. , à force de bras. Faire monter le 
canon à brus. Dicr. DE L'Acan. 

Bras, se dit encore figurémeut d'un canal ou 
d'une rivière qui se sépare en deux ou trois , etc. 
Le Rhin se sépare en plusieurs bras, 

On appelle aussi bms, certains chandeliers 
gwon attache à une muraille, à cause que d'a- 

ord ils avoient la figure d'un bras. bras 
dores. Des bras d'argent. Des bras de vermeil doré. 
Et on appelle bras de balance, bras de levier , les 
deux parties de la balance, du levier, qui sont 
de côté et d'autre du poiut d'appui. 









beaucoup de valeur, 
Bruve soldat. Brave capitaine. Dict. De L'Acan. 





Dicr. De L'Acan. 
BRAVADE, s. f., action, parole , manière par 


laquelle on brave quelqu'un. Z/ lui a fait une 
bravade. Il pensoit m'étonner pur ses bravades. 


Dicr. DEL ACAD. 
BRAVE , adj. des deux genres , vaillant quia 
uconp de courage. 


a Personne n'avance de soi qu'il est brave où 
» lihéral. — Lis se croient braces. — Se faire tuer 
» par un plus brave que soi » La Brur. 

« Un brave Africain.— Leurs braves officiers. 


» — Tant de braves aienx. » Boss. 


« Celui qui ne se possède point dansle danger, 
» est plutôt fougueux que brave. » Fiy. 
Aussi brave guerrier que malbeureox smant. 
L'éclatante vertu de ses braves aÿenx. ° Con. 
.Abuer , le brave Abner viendra-t-il nous défeudre ? 
De ses plus éraves chefs qu’elle entre accompaygaée. 
Allez, ruse Acomat . assemblez vos amis. 
Et de ses ennemis il vous croit le plus brave. RAC. 


Bgave , subst. Tuus nos braves se signalerent en 
cette becasion, C'est un faux brave. Dict. DE L'Acan. 

a Faisons tant que nous voudrons les braves, 
» — Rien n'est plus lâche que de faire le brave 
» contre Dieu. » Pasc. 

« Je ne veux plus tant admirer les bmoes ni 
» les conquérans. — Les deux armées semblent 
» avoir voulu se renfermer dans des bois et dans 
» des marsis pour décider leur querelle comme 
» deux braves, en damp clos. » 

« Pour animer les braves de Sparte. » 

` FLécurer. 

« Tous nos prétendus incrédules sont de faux 
» braves qui se donnent pour ce qu'ils ne sont 
» pas. » Mass. 

Te crains peu , direz-vons , les braves du Parnasse. 
Déjà du plomb mortel plus d'un brave est atteint. 
Un fanx brave. | Borr. 

PRAVFMENT , adv., d'une manière brave, 
vaillamment. Zl monta bravement à l'assaut. 

BRAVER . v. a. , montrer à quelqu'un, par la 
fierté de ses paroles ou de ses actions, qu'on ne 
le craint pas, ou mème qu'on le méprise ; défier, 
insulter. Il alla le braver jusques ches lui. Dict. 


C'est peu pour Jui de vaincre ; il veut encor veser. C. 


Braver est un verhe actif qui demande tou- 


jours un régime. {Remarques de Voltaire sur 
Corneille. ) 


BRA 


Quoi ! viens-tu josqn'ici braver l'ombre du comte ? 
Je saurai le ¿raver jusque dans les enfers. 
Tu me braves , Cinna , tu fais le magnanime. 


Auroit-on cru qu’un cœur si généreux 
Fût venu jusqu'ici braver un malheureux ? 


Quoi! me viens-tu #raver jusque dans mon palais ? 
(11) s'emportera peut-être, et érupera son père. 
Pour éraver mon tyran. 
Läche, tu viens ici Araver encor des femmes. COR. 
Jusque dans son saint temple ils viconent le braver. 
Ce dieu qne tu érupois en nos mains t'a livrée. 
Retournons-y : je veux la braver à sa vue. 
"Lons les Grecs éruvés en leur ambassadeur. 
Peut-être sans ce nom , le chef de tant de rois 
M'auroit osé braver pour la dernière fois. 
Ua vil esclave 
D'on front audacieux me dédaigne et me brupe. RAC. 
Et brupant des sergens la timide cohorte. 
Jl ne érave ainsi Dieu que par polironerie. 
Et pour £aper le chantre en son orgueil extrôme. 
Bo1L. 
Braver , au figuré, affronter. Braver les dan- 
g'rs. Braver la mort. Dicr. DE L'Acap. 


« Braver la mort avec fierté. » Boss. 
« Une mort que vous avez si souvent bravee, » 
FLÈCRIER. 


Bt qui veut bien mourir , pent braver les malheurs. 
Se couronner de gloire en bravant les supplices. 
Allons aux veux des hommes 

Braver l'idolätrie. — Braver ma puissance. 

On m'y verra braver tout cc que vous craignes, 

Ces foadres impuissans , etc. 

‘Les mépris de la mort éruyoient trop ma colère. COR. 

Ses mépris redonblés qui #ravent ma colère. 

Vous triomphez cruelle, et £ruvez ma douleur. 

Viens-tu dn Dieu vivant braver la majesté ? | 

De ce nouveaa rival braver l'autorité. 

Et brapant du démon l’impuissant artifice. Rac. 
(Voyez aversion , courroux , danger, faste, fu- 

7rur, haine, violence. ) 

Elle seule rapsnt l'orgueil et l'injustice. 

Du tonnerre dans l'air bravant les vains carreaux. 

Il se repeot d'avoir äravé l'orage. 

Le latin dans les mots brape l'honnèteté. Borr. 
(Voyez atlaque , caprice , césure , douceur. ) 
BRAVOURE, s. /., valeur éclatante. Jl a fuit 

parore su bravoure en mille occasions. 
Dicr. DE L'Acan., 
« Cette brrvoure si familière aux personnes 
» nobles. — Il y a deux vertus que les hommes 
» admirent, la bravoure et la lihéralité. » 
La Bauyène. 
a Se parer d’une fausse bravoure. » Mass. 
Quoique ce terme soit noble, on n'en trouve 
pucun exemple dans Corneille, Racine et Boi- 
EUP 
BREBIS , s. f., quadrupède portant laine, et 
qui est la femelle du bélier. Brebis blanche. Bre- 
dis noire. Luit de brebis. Troupeau de brebis. Me- 
ar paitre les brebis. Dicr. DE L'AcaD. 

« Ce grand prince ne put voir égorger ces lions 
» comme de timides brebis. » . 

« Il ne perd pas de vune ses brebis; il les suit, 
» il les conduit, il les change de pâturage ; si 
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» elles se dispersent, il les rassemble; il Jes 
» nourrit, il les défend, etc. »> La Bauy. - 
« Il offroit tous lesjours le sacrifice d’une bre- 
» bis blanche et sans tache à Apollon. — Les 
» bœufs inugissans, les brebis bélantes-— Ils ne 
» savoient que conduire leurs brebis, les ton- 


» dre, traire leur lait, etc. — Elle a soin de œ 


» traire ses vaches et ses brebis. » FÉx. 
« Les peuples seroient comme des brebis sans 
» pasteur.» Mass. 


Il fallut aux brebis dérober leur toison. BotL. 


Bresis , dans le langage de l'Écriture , signifie 
un chrétien en tant qu'il est sous la conduite de 
son pasteur. Le bon pasteur donne son ame pour 
ses brebis. Le bon pasteur va chercher la brebis 
égaree paur la ramener au bercail. 

Dicr. DE L'Acan. 

«a Quoiqu'il soit envoyé pour tout le monde, il 
» ne s'adresse d'abord qu'aux brrbis perdues 
» d'Israël. — Quaud on voit dans l'Evangile la 
» brebis perdue, préférée par le bon pasteur à 
» tout le reste du troupeau. » … Boss. 

«u Se mèlant aux plus simples brebis pour en- 
» teudre la voix du pasteur.— La brebis qui s'é 
» gure est renvoyée à sou pasteur.»  FLécu. 

« Pour faire le terrible discernement des boucs 
» et des brebis. — Assurer le salut à tant de bre- 
» bis d'Israël. » Mass. 


BRÈCHE, s. f. , ruine, ouverture faite par force 
ou autrement, à ce qui sert de clôture, comme 
une muraille, un rempart, une haie. Grande , 
brèche. La brèche est praticable, on y peut aller 
à l'assaut, Faire une brèche. Réparer une breche. 
La batterie, le canon avoit fait brèche à la mu- 
raille. Monter à la brèche. Planter un drapeau 
sur lu brèche. Mourir sur la brèche. Entrer par 
la brèche dans une ville conquise. La garnison 
sortit par la brèche. Dicr. DE L'ACAD. 

« Ces gros bataillons serrés , semblables à au- 
» tant de tours, mais à des tours qui sauroient 
» réparer leurs breches. » Boss. 

Et ses rusos perçant et digues et remparts, 

Par cent érèrhes déjà rentrent de toutes parts. BOIL. 


Brècaz, au figuré. C'est une brèche à Phon- 
neur. Cela fait brèche à sa fortune. Réparer les 
brèches de sa fortune. Faire brèche aux immu- 
ailes, aux privilèges d'une nation , d'une ville, etc. 

Dicr. DE L'ACAD. 

« Elle répara les énches que le temps avoit 

» faites à son ordre. — Les brèches que le temps 


» avoit faites à la discipline des anciens ordres.n : 


FLÉCHIER. 


Mais gsrdez-vous aussi d'oublier votre faute , 
Et comme elle fuit brèche au pouvoir souverain. COR. 


Cette expression, fuire brèche, n'est plus d'n- 
sage: ce n'est pas que l'idée ne soit noble, mais 
toutes les fois que le mot faire n'est pas suivi 
d'un article, il forme une façon de parler pro- 
verbiale trop familière, Faire assaut, faire force 
de voiles, etc., toutes expressions hannies du 
style héroïque. (Remarques de Voltaire sur 
Corneille. ) . - | 

BREUVAGE , s. m., boisson, liqueur à 
boire. Breuvage agréable, délicieux. Les poëtes 
ont dit que le rectar éloit le breuvage des Dieux 

Dicr. ps L'Acan. 
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Vainement d'an breuvage , à deux mains apporté, 
Gilotin avant tout le voat voir humecté. BofL. 
Des glaçons dont l'hiver blanchissoit ce rivage, 
J'exprimois avec peine un douloureux érenvage. 
LAHARPE. 


Bazuvace, se dit aussi de certaines potions 
médicinales. 

« Tantôt il donnoit pour des maux de lan- 
» gueur certains breuvages qui fortiñoient 
» peu à peu les parties nobles, et qui rajeu- 
» nissoient les hommes en adoucissant leur 
» ang.» Fty. 


BRIDE, s. f., la partie du harnois d'un 
cheval qui sert à le conduire et qui est com- 
e de la têtière, des rènes et du mors. Mettre 
bride à un cheval. Lui tenir la bride haute. 
Lui tenir lu bride courte. Rentire la bride. Lå- 
cher la bride à un cheval. Courir à toute bride, 
a bride abattue. Thurner bride. 

Baipe , se prend quelquefois pour les rênes 
seules, et dans ce sens, on dit qu’un cheval a 
rompu sa bride, lorsqu'il a rompu ses rênes, 
_ on dit mener un cheval par la bride, lors- 

qu'on le mène en tenant les rènes. 

Dacr. DE L’Acan. 
Je voudrois qu’un seigueur , etc. 
Par la bride guidat son superbe coursier. Rac. 


On dit figurément , tenir quelqu'un en bride, 
r dire, l'empècher de faire ce qu’il veut; 


lher ka bride à quelqu'un, pour dire, Paban- 


donner à sa propre volonté, à sa propre conduite; 

facher la bride å ses passions, pour dire, s'a- 
bandonuer entièrement à ses passions. 

, Dicr. DE L'Acan. ’ 

« Dieu qui tient en bride, autant qu'il lui 

» plait, les esprits trompeurs. — Tantôt il re- 

» tent les passions, tantot il leur {che la bride. 

» — Le sénat éenoit en bride les gouverneurs. » 

BossuEr. , 
L'homme , en ses passions toujours errant sans guide, 
À besoin qu’on lui mette ot le mors et la bride. BoiL. 


Malgré les exemples de Bossuet et de Boileau, 
&ride , au liguré, n'est guère d'usage dans le style 
noble. 

BRIDER, v. a., mettre la bride à un cheval. 
| pu trouve un exemple du sens figuré dans 

au. 


La raison, 
D'un remords importun vient brider nos désirs. BorL. 


BRIÈVEMENT, adv., d'une manitre briève 
et courte. Erpligriez-moi crét'brièvenent et net- 
dement. Räconter brievement. 

BRIEVETÉ, s. f., le peu de durée de quel- 
que chose, Za brièveté de la vie. La brièveté du 
temps. La brièveté de son règne l'empécha d'exé- 
euter ce qu'il avoit projeté. Dicr. ne L’Acan. 

» Ceux qui emploient mal'leur temps, 
> sont les premiers à se plaindre de sa brieveté. » 

La Bruyère. 

Brifveré, concision de style. 

« Trop de longueur et trop de bridveté obscur- 
» cissent un discours. » Pasc. 

« La clarté et la briéveté du discours. » 

La Bruyère. 

BRIGAND, s. f., voleur de grands chemins. 

Une troupe de brigands. Il se dit par extension 
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de ceux qui font des exactions et des concus- 
sions. Dicr. Dg L'Acan. 


Reste impur des brigands dont j'ai purgé la terre. R. 


BRIGANDAGE, s. m., volerie sur les grands 
chemins. Ce n’etoit alors que brigandage par 
toute la France. Dior. DE L'ACAD. 

« Nous verrons la fin de tes brigandages. 
» — La violence et le brigandage régunoient 
» partout dans la ville. » Boss. 

Il se dit par extension, pour concussion, 
exaction injuste, déprédation, mauvaise ad- 
miuistration de la justice. Les fraitans furent 
punis pour les brigandagrs qu'ils avoient exercés 
sur les peuples. C'est une juridiction où il se 
Jait quelquefois de grands brigandages. 

BRIGUE, s. f., poursuite vive qu'on fait par 
le moyen de plusieurs personnes qu'on engage 
dans ses intérèts. Faire une brigue. Des brigues. 
Obtenir quelque chose par brigue. A force de 
brigues. Dicr. DE L'AcaD. 

« On fait sa brigue pour parvenir à un grand 
» poste, » La Baux. 

Envieux l'an de l'autre , ils mènent tout par brigues. 
Conxs. 

Et moi , pour toute érigue et pour tout artifice , 
De mes larmes au ciel j’offrois le sacrifice. 

J'aisu, par mes brigues secrètes, 
Gagner de notre loi les sacrés interprètes. RAC. 
N'allons point à l’honneur par des honteuses brigues. 
Le prélat, par la ôrigue aux honneurs parvenu. BOIL. 


Il se prend aussi pour cabale, faction, parti. 
Avoir une forte brigue, une puissante brigue. 
Toutes les brigues se reunirenten sa faveur. Dicr. 

« Opposé ñou-seulement aux brigues et aux 
» partialités qui corrompent l'intégrité de la 
» justice, mais encore , etc.» Boss. 

« Découvrir les brigues et les cabales des mi- 
» nistres étrangers. — Bannir des cours les bri- 
» gues, etc. » La Bruy. 


Combien a-t-il fogmé de brigues ? COR. 
Chacune avoit sa rigue , et de puissans suffrages. 


(Voyez réveiller.) 


On dit même qu'au trône , une brigue insolente 
Veut placer Aricie , etc. 


Je fus sourde à la rigue. Rac. 


BRIGUER , v. a., poursuivre par brigue, 
se servir du concours de plusieurs personnes 
pour obtenir quelque chose. Briguer un emploi , 
une dignité. Briguer les voix, les suffrages 
d'une compagnie. Dicr. DE L'ACAp. 

« Les charges furent briguées avec fureur. » 

Bossuxr. 

« On brigue les honneurs sans les mériter. — 
» Pourroit-on briguer pour elle des charges, 
» lorsque, etc. » FLéca. 


Briguer le consulat. Cons. 


Il signifie aussi simplement, rechercher avec 
ardeur , avec empressement. Briguer les bonnes 
grâces , la faveur, la protection de quelqu'un. 

-Dicer DE L'ACAD. 

« Briguer la faveur de quelqu'un. » 

fa BRUYÈRE. 
On brigueroit en foule une si belle mort. 


Tous les rois à l'envi òriguent votre byménée. Cox. 
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Parmi tant de beantds qui ériguèrent son choix. 

Parmi tant de #eautés qui Ériguent leur tendresse. 
Et blämant leurs murmores, 

(ils) brigueront à mes yeux de nouvelles blessures. 

Vous pensez que, etc. 

Et qu’un cœur accablé de tant de déplaisirs, 


De son persécuteur ait brigud les soupirs. Rac. 
(Voyez humeur , sceptre , suffrage.) 
Briguant une audience. Borz. 


BRIGUER , sans régime. 
« On s'empresse, on brigue, on se tourmente. » 
La BRuYÈRE. 

BRILLAMMENT , adv. , d'une manière bril- 
lante. Cet officier sest montré brillamment dans 
sa première campagne. 

BRILLANT, ANTE, adj., qui brille, qui 
jette un grand éclat. Plus brillant que le soleil. 
Une lumiere brillante. Un diamant fort brillant. 

Dicr. DE L’Acap. 

« Dans un char brillant et pompeux. — Les 

» astres les plus brilans. » ‘(Voyez astres.) 
FLÉCHIER. 

« Un carrosse brillant. » La Brux. 

æ Le brillant astre de la nuit. — Le ciel semé 
» de brillantes étoiles. — Les deux glaives bril- 
» lans comme les éclairs. — Ses armes étoient 
» polies comme une glace, et brillantes comme 
> les rayons du soleil. » Ftv, 

BRILLANT, au tiguré, avec un nom de personne. 
Noble et brillant auteur d'une illustre famille. 
Tl repaitra plus érif/ant que l'aurore. 

Et plus érillant par soi que par l'éclat des lis. 


Brizzanr, au figuré, avec un nom de chose. 
Des actions brillantes. La vertu, lu génervsité, 
la libéralité sont des vertus brillantes. Une pièce 
de poesie pleine de pensées brillantes. 

Dicr. pe L'Acan. 

a Unecouronne, quelque brillante qu’elle soit, 
» etc. — des vertus brillantes et presque mon- 
» daines. » ` FLécu. 

« Des traits érillans, et de vives descrip- 
p» tions. — La plus brillante fortune.» - 
- La Bruyère. 

«a Les événemens les plus bri/lans. — Des ta- 
» lens rillans. — Qualités brillantes. — La vie 
» la plus brilante. — Des passions nobles et 
» brillantes. — Un rôle si brillant. — La voie 
» des armes est en effet brillante aux yeux des 
v sens. — La réputation la plus brillante. 
» Des jours si brillans. — Des espérances si bril- 
v lantes.» (Voyez cour, occupation , offrir. ) 


Rac. 


BorL. 


MassiLox. 
Occasion moins brilante. 
(Voyez vertu.) 


, Ces éloges Ërillans. Con. 
Ses brillans ouvrages. BoIL. 


BanzaxT oe. ( Voyez briller.) 

BrizasT, subst. // y a du brillant dans ce 
poëme , dans celte pièce d'éloquence ; c'est-à-dire, 
on y trouve beaucoup de beautés brillanteset d’un 
grand éclat. On dit aussi figurément , d’une piece 
d'éloquence, qu'elle est pleine de faux brillans, 
pour dire qu'elle est pleine de pensées ingé- 
niguses, mais frivoles, fausses, ou mal ap- 
pliquées au sujet; et ou dit aussi figurément, 


` 


d'nn homme qui a beaucoup d'imagination 
et d'esprit, mais peu de ussment, qu'il a 
plus de brillant que de solide. Dict. ne L’ Açam, 
Et toutes les vertus dont s'éblouit la terre 
Ne sont que faux rilfans , etc. 
Jamais ches toi, dans mes discours, 
Jo n'ai d'un faux érif/ant emprunté le secours. 


BRILLER, v. n. , reluire , jeter une lumière 
étincelante, avoir de l'éclat. Le soleil brille. 
Les étoiles brillent. Il y a des diamans qui 
brillent plus les uns que les autres. Ses yens 
brillent d'un vif éclat.  Dicr. pr r’Acan. 

« Quel astre brille davantage dans le fir- 
» mament, que le prince de Condé n’a fait 
» dans toute l'Europe? » Boss. 

« Les astres brillent au ciel, etc. — Des ha- 
» bits où brillent l'invention et la richesse. » 

(Voyez lumière.) La Bruy. 

« Le feu brille dans leurs yeux. — Snr sa poi- 
» trine brille la redoutable égide. — On voyoit 
» dans la campagne briller au soleil les casques, 
» les cuirasses et les boucliers des ennemis. » 

FÉNÉLON. 


Grenade et l’Arragon tremblent quand ce fer brife. 
| CORN. 

On se menace, ont court, l'air gémit , le fer brile. 
Rac. 


BRILLER , au figuré, ayant pour sujet un nom 
de personne. Cet ambassadeur brilloit dans 
cette cour par sa magnificence. C'est un homme 
qui brille dans toutes les compagnies où il se trouve. 

Dict. DE L’Acap. 

« Un esprit qui se fait sentir sans vouloir 
» briller. » Boss. 

« Elle se pique de briller dans les conversa- 
» tions. — Celles qui brillent à la cour, et celles 
» qui vivent obscures dans ła retraite. » 

FLÉCHIER. 

« Des esprits fins, délicats, propres à briller 
» dans les conversations. — L'envie de brille». 
» Ils brillent par leur vertu.— Il a brillé, ila 
» souffert, il a mené une vie commune. » 

La BRUYÈRE. 

« Ceux qui vous effacent , ou qui brillent trop 

» trop à vos côtés. » S. 


Viens brijler près de moi dans le rang qui test dà. 
Je sais qu'ils ont brilé dans ce fameux combat , . 
Où, etc. Bors. 
Tel brile au second rang qui s'éclipse au premier. 
Vox. 


BRILLER , au figuré, ayant pour sujet un nom 
de chose. Sa gloire brille dans tout l'univers. La 
valeur , la libéralilé sont les vertus qui brillent 
le plus en ce prince. La vertu brille dans lad- 
versilé. C’est l'endroit de sa pièce qui brille le 
plus. Son esprit brille partout. 

Dicr. pE L’Acan. 

a Toutes ces grandes qualités brilrent à son 
v arrivée. — Où brillent avec plus d'éclat les 
» effets glorieux de la vertu militaire, conduites 
» d'armée, siéges de place, passages de rivière 
» attaques hardies, retraites honorables, etc. f 
» — Nousvoyons briller en vousla mème gloire.» 
( Voyez cercle, feu.) | FLécu. 

« Les grâces qui brillent déjà dans ses pas 
» mières années. — Votre puissance qui brille 


Borr. 
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» au-dessus dé nos tètes. — L'éclat de lenr for- | 


» tune ne brille que de loin.» (Voyez éclair, 
lueur.) + Mass. 
L'ame de Crassus et celle de Pompée, 

L'une et l'autre vertu par le malheur trompée, 

Le sang des Scipions , protecteur de nos dieux, 
Parlent par votre bouche et brillent dans vos yeux. 


Ce jour, etc. . 
Où je puis voir brier sur une de vos tèles 


Ce que j'ai cosservé parmi tant de tempêtes. Con. 
Le sang des vos aieux qui Brile dans Junie. 

Une béroïque ardeur ériloit sur son visage. 

Et d'nn œil où bri//oient sa joie et son espoir. Rac. 


(Voyez caractère, chaleur, honneur, vettu.) 
L'orgueil brille , dit-on , sur vos pompeux habits. 
Et la vaoite brille en toutes ses bassessés. 


L'audace rilla seule aux yeux de l'anivers. Rac. 
(Voyez ardeur , écrit , jeunesse, style.) 
BRILLER DE. ` 

Le ciel brille d'éclairs Rac. 


Baniien DE, au figuré. 
a Il étoit revenu tout brillant de gloire. » 
« Une jeunesse toute brillante d'espérance. » 
MaAssiLLON. 
velle Jérusalem nouvelle 
Sort du fond des déserts , érillente de clartés 1 
Tout brillant de gloire. 
Et cherchant à évier d'une triste splendeur. 


L'éclat dont vous érilles. Rac. 
Quelque douceur dont brille ton épouse. 

Tout érillan! de clarté. 

Vermeil et brillant de sauté. 
Tout poème est brillant de sa propre beauté. BorL. 


PAIRE BRILLER , soit au propre , soit au 
figuré. 
» ila un diamant qu'il fait briller à vos 
» yeux. — Il lui manque un grand théâtre 
» pour faire briller toutes ses vertus. » 
La BRUYÈRE. 
« Ce siége fameux où, pour la gloire dn roi, 
» vous avez faut briller la vôtre. » Frtcu. 
« Le Dieu de Charlemagne et de saint Louis 
p fait brillersur la France des signes éclatans 
» de sa protection, etc. » Mass. 


Ils ont de tontes parts, 
Fait briller à nos yeux la poiute de leurs dards. 
Œnone fais -briller la couronne à ses yeux. 
Car si l'éclat de l'or ne relève le sang., 
En vaio l'on fait briller la splendeur de son rang. 
En cela, comme en tout, le ciel qui nous conduit, 
Racine , fuit brillor sa profonde sagesse. 

Faire aux yeux briller la verité. 

Rt faisant avant tout briller Yor à sa vue. 


BRISANT, s. m. plur. , terme de marine qui 
se dit des vagues de la mer poussées impétueu- 
sement contre la côte, Z? y a des brisans fort rudes 
à cette côte, sur cette côte. Ilse dit aussi des écueils 
qui sont à fleur d'eau. o, 

BRISÉES, s. f. plur., branche, que le veneur 
rompt aux arbres, ou qu'il sème dans son 
chemin pour reconnoitre l'endroit où est la 
bête, èt où on l’a détonrnée. Faire des brisées. 
Aller aux brisées. 


RAC. 


Borr. 
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On dit fignrément , suivre les brisées de quela 
qu'un, pour dire, suivre son exemple, l'imiter. 
Churir, aller sur les brisées de quelqu'un, pour 
dire, courir sur son marché, entrer en con- 
currence, en rivalité avec lui. 

Dicr. pe L'Acan. 


De quel front aujourd'hui vient-il sur nos brises , 
Se revètir encor de nos phrases usées ? Bor. 

On dit encore, au figuré, reprendre ses bri- 
sées, revenir sur ses brises , pour dire, repren- 
dre une affaire, un dessein qu'on avoit aban- 
donné ou interrompu. - 

BriséEs, au propre, se dit anssi des branches 
qu'on coupe dans un taillis on à de grauds 
arbres pour marquer les bornes des coupes. 

BRISEMENT,, s. m. Il se dit des flots qui se 
brisent contre un rocher, une digue , une côte, 
etc. Ze brisement des flots fait beaucoup de bruit 
en cet endroit. 

BRrFSEMENT , au figuré, une véhémente don- 
leur de ses péchés, contrition de cœur. Le bn- 
sement de cœur est une marque de conversion. 

BRISER , v. a., rompre et mettre en pièces. 
Briser une porte. Briser en mille pièces. Les he- 
reliques qui s'élevèrent mus Leon l'Isaurien, 
brisoient les images. Dict. DE L'Acan. 

« Ses idoles sont órisees.— Je briserai les portes 
» d'airain. » . Boss. 

« Et là, tu briserus tes flots orgueillenx 
» contre un grain de sable. — Briser les rem- 
» parts des ennemis.» FLéce. 

« Les rochers qui devoient, en me brisant, 
» finir, ma triste vie. —Les vents et les flots 
» qui ont brisé plusieurs fois mes vaisseaux 
» coutre les écueils. » Fix. 

a Les rochers brisés. » Mass. 

Briser nos autels. 
Allons briser ces dieux de pierre et de métal. 
Ils n'en nat brisd qu'un , je briserai le reste. 
Ses vaisseaux érisés. 

Il a #14 des Grecs les trop foibles barrières, 
(11) ôrisa les fiers remparts et les portes d'airain Rae. 

Les Grecs qui érisérent ses tours. 

Il brise de Séjan la statae adorés. Bot. 

(C'est-à-dire , il décrit la statue de Séjan 
brisée.) 

Briszn, au figuré. 

« Ce Dieu qui coupe le fil de ses jours, et qui 
» le brise après l'avoir élevé. — Il chantoit, 
» dans la paix, les cautiques de Sion , et Brisoit, 
» dans la guerre, les forces des Philistins. » 

FLÉCRIER, 

« Il ne brise pas ceux qui plient. » 

LA Bruyèas. 


Con. 


Qui l’eût dit , eto. 
Que si près da port , contre toute apparence , 


Un orage si prompt #résdt notre espérance ? Con. 


Voltaire en ne faisant aucune remarque sur 

cette métaphore , semble l'approuver. 
, Leurs sceptres ôrisds. 

Le ciel vient de briser sa nouvelle alliance. Con. 


(Voyez chaine, esclavage, fers, hymen, jour, 
loi , tyrannie. ) 
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BOUTFILLE, s. f., vaissean à ‘large ventre, 
et à cou étroit et long, fuit de terre, ou de verre, 
on de cuir, et propre à contenir de l'eau, du 
vin et dutres liqueurs Le rentre, le cou, le 
bouchon dune bouteille. Cnffir, décoiffer une 
bouteille. Remplir ne bouteille. Vider une bou 
teille. Tirer une piève de vin en boutrille. 

i Ducr. né L'Acap. 
« Il s'est enrichi à vendre en douk illes l'eau 

» de la rivière » ` „La Baur. 

Un long débris de bautriiles cassées. 

(11) sort à l'instaat chacge d'une triple ‘bouteille. BOIL. 


BouTerLe , se dit anssi de la liqueur qui est 
contenue daus une bonteille. Une bouteille de 
vin. Roire une bouteille, 4imerla bouteille. (C'est- 
à-dire, aimer le Vin.) Cette expres:ion est po- 
pulaire, Dict. DE L'ACAan. 

J'ai quatorze bouteilles , . 
D'ua vin vieux, etc. BoiL. 


BovrzıLLë, se dit auesi d'unesorte d'ampoule , 
de vesie, pleiue d'air qui se forine, soit sur 
l'eau quud il pleut, soit de quelque autre 
manière, La pluie fuit des bouteilles en tumbunt. 
Les enfans font de groess uteilles en soufflaut 
de Peau de suvon uveg un chubuneuu. 

BOUTIQUE, s. f., lieu où les marchands 
étaleut et vendent leurs marchaudises, el où 
les artisans travaillent, Grunde boutique. Bille 
boutique. Boutique bien grande, bien fournie. 
Boutique d'orfêvre, de cordonnier, Tinir bous 
dique. Avoir boutique. Dicr. De L'Acap. 

a Remplir tes boutigues de livres froids et en- 
a Nuyeux. » - La Bavy. 

«a Menttor visita tous les magasins, toutes les 
x boutiques d'artisans. » "Fax. 

Sitôt que du soir les ombres pacifiques 

D'un double cadenas funt fermer les Loutigues. 

A peine le soleil fait ouvrir les ou'iques. 

Et Gombaud tant loué gsrde encor la čoniiyue, 
Pourrir au food d'une bontiyae. Borr. 

( Voyez pourrir.) 

BOUTON , «. m., le petit bourgeon que pous- 
eent les arbres et les plantes, et d’où se forment 
les fevilles et les fleurs. Bouton à fleur. Buu- 
ton à fruit. Un bouton de rose, 

Dicr. ne L'Acan. 
« Elle croit, elle ouvre ses tendres boutons, » 
FÉNÉLON. 

BOUTS:RIMÉS , s. m. plur., rimes données 

pour terminer des vers dont le sujet est à ve- 

onté. Danner des bouts-rimes pour un sonnet. 
Remplir des boutsrimes. Et dans cette acception, 
on appelle bout-rimé, au siugulier, une pièce 
composée de houts-rinrés. 

BRACELET, s. sn. , ornement que lea femmes 
portent au bras. Bracelet de pertes: Bnnelet de 
curuil, d'éemeraudes: Bracelet de cheveux. 

Dicr. Dr L Acan. 

« Je ferai tomber leurs cheveux, je dé- 

» truirai et les colliers et les bracelets. » 
Bossurr. 

BRAIRF , v. n. Il ne s'emploie guère qu’à 
l'infinitif, à la troisième personne du présent 
de l'indicatif : bruit, ils bruient, à la troisième 
personne du futur, il 6rairu ; età la troi-:1ème 
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. de l'imparfait du subjonctif, ;/ Lrairoit. Les 
autres temps sont de peu d'usage. Il ne se dit que 
pour sigubher le cri de l'ène. 

BAAISE, s. f., bois réduit en charbons ar- 
dene. Du buts qui fuit de bunne bruise. Des 
poires euiles u lu brase, sous Li bruise. 

. Brame, se dit aussi des churbons que les 
boulangers tirent de leur four, et qu'ils étei- 
gnent ensuite pour les vendre. Aiñeter de la 
brise chez wi boulanger. 

- BRAMER. (Voyez cerf.) 

BRANCARD ,”s. m. , sorte de voiture sur la- 
quelle on transporte un malade tout couché, 
on des choses fragiles , et qui est porté par des 
chevaux ou par des mulets , l'un devant, l'autre 
derriere, ef quelquefois par des homerés. O.: 
l'apporta de l'armée sur un bruncurd. Il fuut 
transporter ces portelaines sur un brancard. 

\ - Dicr. D L'Acan. 

a Le roi conduisit la marche, porté sur ua 
» bruncurd. — une des premières voltes du ci- 
» nou moscovite emporta les deux chevaux du 
» brancard de Charles, il en fit atteler de; x 
» autres; une seconde volée init le brançard eu 
» pièces. » Vour. 

n oppelle aussi brenrand, les denx pièces 
de bois qui se prolongent en avañi d'una 
charrette , et entre l:squelles est placé le cheval 
qui la traine. Ze cheval du brancard. Mettre le 
cheval au brancard. . 

On appelle’ aussi brancard, les deux pièces 
de bois qui, daus une voiture, réunissent le 
train de derrière et celui de devant. Le brun- 
card de cette berline est tivp court. . 

Alors on dit anssi, Xa brancards. E'un des 
branrurds de cette vuiture est rompu , est cassée. 

BRANCHAUGE, s. m., terme collectif, toutes 
les branches d'un arbre. Z/ fuut couper tout le 
branchkuge. - ' 

BRANCHE, «. f., le bois que pousse le tronc 
d’un arbre. Petite branche. Grosse branche. CA 
arbre élind ses branches bien loing il pousse ses 
branches toutes droites. Couper une branche. Pai 
brunche rompit sous lui. Ure brançhe de Lrurier, 

Dicr. nE L’ACAD, . 

a Ces vices-là , en ôtant le tronc, s’'emportent 

» comme des brunches. » Pasc. 

` « Nous tenons dans une main l'épée , et dans 

» l'autre une branche d'olivier. — Comme un 
» grand chèue dims une forèt élève ses bran- 
» ches épuisses au-dessus de tous, ete. — Une 
» jeune vigne qui étendoit ses vruses souples 
» de tous côtés. — Ils portent leurs branches 
» épaisses jusque dans les nues. » Féx. 

« Coupes l'arbre , arrachez ses branches, etc. » 
Bossuer. 
BrAxoue, au figuré. 

« Puisque l'eglise v avoit pris naissance, et 

» que de là elle étendoit tous les jours ses brun- 

» ches par toute la terre. —Qu'inrporte qu'on lui 

» arrachàt quelques brunches ? Elle poussott par 

» d’autres endroits. » . Boss. 

Ou appelle encore au figuré branches, les dif- 
férentes parties d'une entreprise, les différens 

objets d'une science, d'un art. Ce commerce a 

Lien des branches. Une bonne branche de om- 


mere. Les différentes branches des mathémati= 


ques, d lu physique, de l'anatomie , etc. 
t 
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» laines fines qu'on rehausse d’une broderie , 


» d'or. — Faire des dessins de broderie. — Des 

» habits tout unis et saus broderie. — Une légère 

» broderie d'or que vous aurez sur votre habit. » 
FÉXELON. 

BRODEUR , EUSE , subst., celui, celle qui 
brode. Porter une étoffe chez le brudeur. Une 
bile brodeuse. Dicr. De L'Acan. 

«On ne met guère de différence entre le mé- 
» tier de brodeur et celui de poëte. » Pasc. 

BROIEMENT ou BROIMENT , 5. m. , l’action 
de broyer. Le broiement des couleurs. 

BRONCHER , v. n. , faire un faux pas. Une 
pierre m'a fuit broncher. Un cheval qui bronche. 

Broxcurr , au figuré, faillir. // ne fuut pas 
broncher. devant lui. Dicr. DE L'Acan. 

Leur véain , qui sur moi brûle de s'éparcher, 
Tous les jours en marchant m'empèche de broncher. 
Jamais au bout du vers on he te voit broncher, BOIL. 

BRONZE , s. m. , alliage de cuivre, d'étain et 
de zinc. Une statue de bronze. Un cheval de 
bronze. Des médailles de bronze. Graver sur le 
bronze. Fondeur en bronze. Ou dit au figuré, 
qu'un homme à un cœur de bronze , pour dire, 
qu'il a lé cœur fort dur. Dict. DE L'Acan. 

« Ces foudres de bronze que l’enfer a inven- 
» tés, etc. » FLécn. 

« Un monument plus durable que l'airain et 
» le bronze. » Mass. 

BRONZE , s. m. , une figure de bronze. Filà 
un beau bronze. Il aime les bronzes. Il a de beaux 
bronzes. Un bronze antique. 

BROUILLARD , $. m. , vapeur épaisse et or - 
dinairement froide qui obscurcit Pair. Un 
brouillard épais. Brouillard qui s'élève, qui se 
dissipe. Le brouillard est tombe. 

Dicr. DE L'Acan. | 

« Mon humeur ne dépend guère du temps ; 
n j'ai mon brouillard et mon beau temps au 
» dedans de moi. » Pasc. 

BROUILLER , v.a., mettre pèle-mèle, mèler. 
Il a brouillé tous ses papiers. 

BrouiLuer, au figuré, mettre dé la confusion 
et du désordre. Bruuiller les affaires. Cet homme, 
si lon n'y prend garde, brouillera tout. 

/ -  Diıct. DE L’Acan. 

« Les François, environnés de nouveaux chré- 
» tiens, dont ils craignoient de brouiller les 
n idées. — L'empereur Constance brouilloit tout 
» dans l'église. » Boss. 

Ronsard , etc. 
Réglant tout , brouille tout, fit un art à sa mode. B. 


se BROUILLER , v. pr. , dans le sens précédent, 

« Les affaires de empire se broutllerent d'une 
» terrible manière. — Tout se brouille en occi- 
» dent , on y voit plusieurs empereurs s'éle- 
D ver.» | Boss. 

On dit figurément , brouiller deux personnes, 
brouiller deux amis l'un avec l’autre , pour dire, 
les mettre en mauvaise intelligence. On dit, 
que deux personnes se sont brouillées , pour dire, 
qu'elles dnt cessé d'ètre amies. 

« Pompée et César s'unissent par intérêt , et 
» puis se brouillent par jolausie. » Boss. 
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» pour ainsi dire, etc. — Jamais des parens et 
» méme des frères ne se sont broutllés pour une 
» moindre chose. » La Bror. 
« Il croyoit qu'étant brouille avec Protésilas, 
» il ne pouvoit ètre enveloppé dans sa ruine. ` 
» — Protésilas et Timocrate se brouillèrent. » 
FtxtLoxN. 

Ah ! ne me Žrow:/les pas avec la république. 
. Et ne nous &rowi/lans pas avec nos bons destins. COR. 

Plus on les veut brouiller, plus on va les onir Rac. 
J'aurai pu jusqu'ici érouil'er tous les chapitres. BoiL. 


. BROUILLERIE, s. f., désunion mésintel- 
ligeuce , dissention. Z? est arrivé une brouillerie 
entre eux. Dicr. DE L'Acan. 

« Voulez-vous donc recommencer nos brouil- 
» deries ? » Pasc. 

« La érouillerie des deux frères. — A la ville 
» à la cour, mèmes passions, mêmes brouille- 
» res dans les familles. » La Bruy. 

BROUILLON , ONNE , adj., qui ne fait que 
brouiller. C'est un esprit brouillon , une humeur 
brouillonne. Il se prend aussi substantivement. 
Cest un brouillon. 

BROUSSAILLES , s. f. plur. , les épines, les 
ronces et autres sortes de bois semblables, qui 
croissent dans les forèts, et en d’autres endroits. 
Ce ne sont que broussailles partout. Un fugot de 
broussailles. | 

BROUTER, v. a., paitre, manger l'herbe, 
la feuille des arbres. Il ne se dit guère que de 
l'herbe qui tient à la terre, et de la feuille at- 
tichée à l'arbre. Les moutons broutent l'herbe. 
Les chèvres broutent la feuille, les bourgeons , 
etc. La famine fut si grande que les puuvres 
furent réduits à ‘brouter l'herbe. 

BROYER , v. a. (Il se conjugue comme em- 
ployer ) , piler , casser , réduire en poudre. 
Broyer du poivre. Broyer des couleurs. 


L'autre broie en riant le vermillon des moines. 


BRUIRE , v. a. Il n'est guère d'usage qu'à 
linfinitif. Bruire, rendre un son confus. Os 
entend bruire les vagues , le vent , le tonnerre. 
Le participe présent bruyant , n'est souvent 
qu'un simple adjectif. Flots bruyans. Trompelke. 
bruyante , voix bruyante. Dicr. De L’Acan. 

« La dissipation bruyante qui, etc. » (Voyez 
dissipation. ) 


Bor, 


Des vents les bruyantes haleines. 
Prenons du snint jeudi la éruyante crecelle. Borz. 


BRUISSEMENT ,s. m. , espèce dé bruit confus. 
Le bruissement des vagues. Un bruissement d'o- 
reilles. 


BRUIT , s. m. , son , ou assemblage de sons, 
abstraction faite de toute articulation distincte, 
et de toute harmonie. Grand bruit. Petit bruit. 
Bruit sourd. Bruit confus. Bruit éclatant. Le 
bruit du tonnerre. Le bruit du canon. Brui 
agreable. Le bruit de Peau. Le bruit des flots. 

| .Dicr. DE L'Acan. 

« Trop de bruit nous assourdit. — Le bruit 
» d’un canon. » Pasc. 

« Soutenu par le bruit des acclamaätions et des 
» louanges. » ' Futter. 


« Après avoir fait un peu plus de bruit , et 


a Vivre avec des geus qui sont broui/lés, c'est j » traversé un peu plus de pays les uns que les 
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» autres, etc. — Soit qu'il conduisit sea amis 
» daus ces superbes allées au bruit de tant de 
» jets d’eau qui ne se taisoient ni jour ni puit. 
» — Athalie accourue au éruit pour dissiper la 
» conjuration, » Boss. 
« Il se mouche avec grand bruit. — Il arrive 
» avec grand bruit. “i mange haut et avec 
» grand bruit. — Les vents ne font pas un bruit 
» si perçant et si aigu. » La Bruy. 
" « On entend tout à coup un bruit effroyable 
» de chariots, d'armes, de hennissemens de 
» chevaux, de cris d'hommes , etc. — On en- 
» tendoit un ruiè sourd , semblable à celni des 
» tourbillons de flammes que le mont Ets vo- 
» mit de, etc. — Le bruit sourd des vents sédi- 
‘» tueux. — Il prête l'oreille au moindre bruit. 
» Un bruit confus qui se répandoit dans tout le 
» Camp. » Fv. 
Il s'élève on grand bruit. Con. 
Avez-vous dans les airs entendu quelque bruit ? 
J'entends da bruit ; on vient. 
Les dieux , etc. \ 
Qui d’un bruit si terrible épouvantent les crimes. 
Un bruit confus s'élève. Rac. 
Le bruit de la grèle et des vents. 
Je me lève à ce éruit. 
Le Rhin, etc : 
J ormoit au £rwit flatteur de son onde naissante. 
Ris da bruit passager de Jeurs cris impuissans. 
( Voyez dit. ) 
Le démon dn tumulte et du bruit. 
BruiT , au figuré. 
« Le bruit de nos armes retentissoit de tous 
v côtés. » FLécu. 
« Croyez-vous que ces superbes hauteurs tom- 
» beront au bruit de vos périodes mesurées ? » 
Bossuer. 
« Il fait retentir la terre du bruit de leurs 
» louanges. » Mass. 
Baurr , murmure , plainte, 
Vous entendiez les bruits qu'excitoit ma foiblesse.R AC. 


Bruit , nouvelle. Le bruit court que , etc. Il 
court un mauvais bruit, Un bruit sourd. Semer 
des bruits. Fuire courir des bruits. Un faux bruit. 
{l s'est répandu un Bruit.  Dicr. DE L'Acan. 

« La fausseté de ce bruit scandaleux que vous 
semez de tous côtés. » | Pasc. 

« Il méprisoit les bruits du vulgaire, etc. — 
Les mauvais bruits. ( Voyez se sauver. ) — Le 
moindre druit de division dans l'église le fai- 
soit trembler. » LÉCH. 

« Quels petits bruits ne dissipent-ils pas ? — 
Ce bruit est faux , et ne se confirme pas. — Il 
fait courir un éruit faux. — Le bruit de son 
approche. — Le contraire des bruits qui cou- 
rent sur les affaires ou sur les personnes est 
souvent la vérité. — Le bruit court que Pison 
est mort. » La Baux. 


Examinez ce bruit qui vous alarme. 
J'ai fait semer ce bruit. 
Déjà ce bruis fâcheux a frappé mes orocilles. 
(Voyez embrasser. ) 


Que faut-il qne je orote 
D'an bruit qui me surprend et me comble de joie ? 


| 


Bot. 
\ 


» 


Con. 


# 


Seignour , qu'a donc ce brait qui vous doive étonner? | 
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Prêt d'imposer silence à ce druit imposteur. 
Un bruit assez étrange est venu jusqu'à moi. 
Ne ferez-voas pas taire un bruit qui vous offense ? 
Cependant un /ruit sourd veut que le roi respire. 
Examinons ce bruit, remontons à sa source. 
Démentez done, seigueur , ce éruil injurieux. 

Le bruit de son trepas. 
Un bruit , que j'ai pourtant soupçonné de mensonge, 


"Vos refus pourroient me confirmer 
Un brut sourd que dejà Poo commence à semer. 


Déjà jusques au camp le bruit en a couru. 
Déjà de ma faveur on adore le bruit 
Le truis de mon malheur. (Voyez remplir. ) 
Hätous-nous d'en prévenir le bruit. 
Un bruit confus, par mes soins confirmé. 
Et bientôt démentant le faux ruit de sa mort. 
Vons avez cru des bruits que j'ai semès moi-même. 
Et je ne dois la vie , en ce commun effroi, 
Qu'aa #ruit de mon trépasque je laisse après moi. RAC. 
Le ¿ruit gourt que le roi va tout réduire en poudre. B. 


AU Bru De, à la nonvelle de. 
« Au premier bruit de ce funeste accident, 
» toutes les villes de Judée furent émues. » 
. FLécarrr. 
« Au preMier bruit d'un mal si étrange , on 
» accourut à Saint-Cloud , etc. » Boss. 
Au bruit de votre mort justement éplorée. 
Doutez-vous qu'Athalie, au premier bruit semé, 
Qu'un fils d'Okosias est ici reofermé, 
N’environne Je temple, etc. 
La sultane, à ce bruit , feigaant de s'effrayer. 
Au seul bruit répandu de sa marche étonnante, | 
Le Danube s'émeut, etc. Borr. 


le 
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Rac. 


Brurr , éclat que font certaines choses dans 

monde. Cette uffuire fait grand bruit. 
` Drcr. De L’AcaD. 

« Cette opinion fait tant de bruit que, etc. » 
| PaAscaL. 

« Une honté et une magnificence dont le bruit 
» a retenti par toute la terre. — Le bruit que 
» ces actions font dans le monde.» Boss. 
« Le bruit de cette action et du Beau change- 
ment de tous nos bergers se répandit dans 
toute l'Egypte. Il parvint mème aux oreilles 
‘de Sésostris. » Féx. 
« Les passions et les attachemens criminels 
» ont leurs dégoùts , leurs contre-temps, leurs 
» bruits désagréables. » ASS. 


Mille Lruits en courent à me honte. RAC. 


Bauir, réputation , célébrité. 

« Lorsqu'on se voit hénoré et qu’on fait du 
» bruit dans le monde. » FLécu. 

« Cet Alexandre qui ne vouloit que faire du 
» bruit dans le monde. — Il ‘faisoit retentir 
» toute la Sorbonne du bruit de son esprit et de. 
» Ba science. » Boss. 

« Tous les peuples de l’Orient trembloient au 
» seul bruit de mou nom. » Féx. 

« Le bruit que leur ambition , leur cruauté, 
» leurs entreprises insensées avoient fait dans 
» le monde. » Mass. 
Tout autre qne moi, 


An:seul brui: de ton nom pourroit trembler d’effsoi. 
COAR. 


sx 
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Jls ont à soutenir le bruit de leurs exploits. 

Et de votre grand nom diminuer le hruit. 

Applaudir sans ronieainte au Arvit de vos exploits. 

Le brui de sa noblesse. — Le buit ds sa fierté. 

Le bruit de sa valeor. Rac. 
Bruir, tradition fabuleuse. 

= De là sont nés ces Êruits reçus dans l'univers, 


Qu'ans sccens dont Orphée emplit les montsde Thrace, 
Les tigres amollis dépouilloient leur audace. Borr. 


À GRAND BRuIT. ' 


Avec nn fer maudit , qu'à grand bruit il apprète. 
Ses vers qu'à grand bruit il rècite. 
Les cloches ,. etc. 
Apyeloient à grand bruit les chantres à matines. BoIL. 


À craxD Bavrr, signifie aussi avec faste , avec 
ostentation. Cest un homme qui marche toujours 
à grand bruit. Dicr. DE L'Acan. 


Là , le chantre d grand bruit, arrive et se fait place. 
oiL. 


Loin pu Brurr , loin du tumulte et du com- 
merce du monde. 

« Se retirer loir du bruit. — Loin du bruit de 
» la ville et du‘tumulte des affaires. » FLèca. 


Loin u trouble et du bruit il croit trouver la pair. 
Toin du bruit cependant les chanoines à table, etc. B. 


sans BruIT, tout doucement , sans être en- 

tendu. On le fit entrer sans bruit. 
Dicr. nE L'Acan. 

« Ce sont des ruisseaux qui vont sans bruit. 
» — Dans le doux repos d'une condition pri- 
» vée , il s'exerçoit sans bruit aux vertus ci- 
» viles. » FLécu. 

BRULANT , ANTE , adj. , qui brûle. Le soleil 
esl bien brillant. Un vent brnilant. Fièvre brú- 
lunte. Les mains brillantes. Dicr. DE L'Acan. 

« Au milieu des étés brúlans. » Frica. 

« Des sables brälans. — Les vents brálłans du 
» midi. » | Fx. 


Dans leurs climats 2/d/ans les Africains domptés. 
Né sous le ciel érélant des plus noirs Africains. RAC. 


BruLANT , au figuré. Un zèle brilant. Une 
dbriilante ardeur. Style brélunt. Dict. dE L'Acan. 
« Une .piété tendre, brrilante , etc. » Mass. 


Leur zèle brilant. BorL. 


BRULEMENT , s. m. , action de brûler. Ze 
brilemeuot des titres d'une créance. 

BRULER „v. a. , consumer par le feu. Briler 
une maison. Brider des vaisseaux. Briller du bois. 
Chez les Grea et chez les Romains on briiluit 
ordinairement les morts. Drcr. DE L’Acan. 

« Le feu du ciel brálit les corps des victimes. 
» — H faut bruler les livres de ce prince des 
» philosophes, ou être de notre opinion.» ({Vovez 
décret.) Pasc. 

« Pour faire briler cet encens sur l'autel. — 
» Jérusalem fut prise et 6r#/ér. — Les Goths 
» victorieux brélent l'empereur Valens dans un 
» village où il s'étoit réfugié. — Une aveugle fu- 
» reur poussoit les pères à immoler leurs en- 
» fans et à les éréler à leurs dieux.» Boss. 

« Après avoir brúlé sur leurs propres autels 
» les dieux des nations étrangères. — L'encens 
» que je bréle sur sen tombeau. — Elle êrile, 
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» an premier ordre de son contesseur, l'expli- 
» cation qu'elle avoit faite des plus heaux en- 
» drits de l'écriture. » Fruten. 

. « Le supplice d’êtse rie à petit feu. — Brélez- 
» moi tout à l'heure comme je brùlai le fils de 
» Jupiter. — Les malades paroissoient À demi- 


» drriles. » (Voyez encens, parfum.) Fix. 
Brú/ons ce Capitole où j'étois attendu. Rac. 


Bauer , échauffer excessivement , causer une 
violente chaleur, dessécher par une chaleur ex- 
cessive. Cela me brûle les mains. Cela brále le 
sang. Le soleil a brûle toute la campagne. On 
dit gassi par extension , bräler, en parlant 
de let du froid excessif. La gelée a brúlé la 
racine des arbres. La neige brûle les souliers. 

Dicr. DE L'Acan. 
« Le pyrrhonien doutera-t-il s’il veille , si on 


» le pince , si on le brille? » Pasc. 
« Tout bréle du soleil. » La Bevy. 
Ces lieux „ete. 
Où le Perse est brú’d de l'astre qu'il adore. Boir. 


Bruzxa ,v. n., ètre consumépar le fen. Z'orli 
une maison qui britle. On voyoit de loin des cais- 
seaux qui briloient. Lsiguite aussi simplement, 
étre chaud. Les mains lui Lrélent. 

Dicr. px L'Acan. 


Entrant à la laenr de nos palais éri'ans. 

Que d'encens éréleroit dans les temples de Troie ? 
Dans mes brúlantes veines. (Voyez veines.) RAC. 

Va éräler, dira-t-il, en l'éternelle famme. Bot. 


Broer, être allumé. 


« Des lampes précieuses qui brúlent dans łe 
» sanctuaire. » FLécu. 


Le feu toujours ardent qui #rd/e pour nos dieux. RAC. 


Bruzenr , au figuré, ètre possédé d'une vio- 
lente passion. Jl brule d'ambition. J! brüle des 
désir de se signaler. Dicr. pe L'Acan. 

« Nous brúlons àu désir d'approfondir tout. » 

PascaL. 

« Elle éréle dn mème désir. — Le zèle dont 
» clie rikit pour le rétablissement de cette 
» foi dans le royaume d’Angleterre. » Boss. 

« Louis drlant d’une sajnte impatience. » 

| FLécaier. 

« Brälant de soif. — Il brélit d'impatience 
» de , etc. — Déjanire brdla de jalonsie. » 

FÉKELON. 


Mais quelque noble ardeur dont ils pnissent hr&/rr. R. 
O vons donc , qui, #ré/ant d'une ard.ur périlleuse. 
Leurs cœurs brúlant de la soif de plaider. 
Brélunt d'ardeur. 


(Voyez feu , flamme. ) 


Bruker , en parlant de Ja passion de l'amour. 

U brile d'amour. IL brite pour elle. 
Dicr. pE L'ACAD. 

« Vous hrrilez , vous-même , ô malheureux 
» jeune homme , sans le savoir. — Encharis 
» brile d'un fen plus cruel que, etc. ( Voyez 
» feu. ) — Le poison qui éré/e dans son cœur. » 

FÉnÉLOx. 


Ah ! si Rome savoit de quels feux veus ériles. 
Le feu quite rie. 


Mais l'amant qui vous charme , et pour qui vous rez. 
Cann. 


BorL. 


J! vous merche Br6/ant d'amour et de colère. 
Je éréte , je l'adore. 
On dit qu'il a long-temps #r4/é pour la princesse. 


Jamais , etc. 
Mon cœur de plus de feux ne se sentit #éer. 


Mais quelque ambition , quelque amour qui me brék. 
Si ce cœur magnanime , 
D'un véritable amour a brúlé pour Monime. 
( Voyez flamme. ) 
Jris. etc. 
Srüloit des mêmes fenx dont j'ai brúld pour elle. 
Brúlant d'one flamme impure. Borr. 


COR. 


Rac. 


BryLER pE, suivi d'un infinitif. 
Jl brále de te suivre. 
JI brûle d'ètre à Rome. 
Brillant de vous revoir. 
Un sang qu'il srúle de répandre. 
Vous Arúlez de me suivre. Rac. 
Leanr vépio qui sur moi brúle de s'épaneb@. Boir. 


BnULER QUE. 
Vous brú'es que je ne sois partie. 
sE BRULER , se étant régime direct. 


« [lse vit coutraint à se brúler lui-mème ave 
» ses femmes , etc. » Boss. 


sk BRULER , se étant un régime indirect. 


« Scévola, jeune citoyen , se brdla la main 
>» qui avoit manqué Porsenna. » Boss. 


BROLURE,, s. f: , l’impression que le feu fait 
sur la peau ou sur quelque chose, lorsqu'il en 
Jrûle un endroit. La cicatrice de la brûlure. 

BRUMAL , ALE , adj., qui vient l'hiver, qui 
appartient à l'hiver. Plante brumale. Les Ro- 
zrruins célelruient l'hiver, en l'honneur de Bac- 
«hua , les fetes bruntales. 

BRUN , UNE , adj. , de coulenr tirant sur le 
Doir. Teint brun. Cheveux bruns. Habit brun. 
dieauté brune. Elle est brune. Dicr. DE L'Acap. 

« Son teint devenoit plus run et moins dé- 
» licat. » Fix. 

Brux, subst. , couleur brune. Cette étoffe tire 
sur le brun. Elle est d'un beau brun. 

BRUNIR , e. a. , rendre de couleur brune. 
Fiure brunir un carrosse, 

Il signifie aussi, polir, lisser. Brunir de l'or, 
drunir de l'argent. On dit aussi, brunir de l'acier, 
e est-à-dire , lui donner une certaine prépara- 
tion qui le rend plus brun. ` 

Bruxm , neut. , devenir de couleur brune. 
Jes cheveux de cet enfant étoient blonds , mais 
ï/s commencent à brunir; on dit aussi, à se 
brunir, - 

Bruxt, 18, participe. De Lor bruni , de l'acier 
d'runi , des armes brunies. 


BRUSQUE , adj. des deux genres, prompt et 
sude. Homme brusque. Femme brusque. Hu- 
saeur brusque. Air brusque. Réponse brusque. 
Jt on dit quelquefois, fizire une reponse brus- 
aue, pour dire , faire sur-le-champ une réponse 
sèche et dure. 

a Il est brusque dans ses réponses. » 

LA BRUYÈRE. 


F'ai-je encore exprimé la &r:sque impertipchte. BOIL. 


Con. 


RAC. 
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BRUSQUEMENT , adv. , d'une manière brus- 
que. Repondre brusquement. Faire quelque 
chose brusquement. On dit , charger brusquement 
lea ennemis , pour dire, les charger prompte- 
ment et vivement , sans leur donner le loisir de 
se reconnoitre Dicr. og L'Acan. 

« L'amour nait brusquement. — Il vous quitte 
» brusquement. » La Bruy. 

« Antiope rentra brusquement dans la troupe 
» de ses jeunes compagnes. — Télémaque partit 
» brusquement. — Se levant brusquement. » 

FÉNÉLON. 

« Un simple dépit est souvent toute la raison 

» qui nous arrache brusquement au siècle. » 
MassiLLox. 


Ah ! peut-on en douter ? diroît-il brusquement. BOIL. 


BRUSQUER , v. a., offenser quelqu'un par 
des paroles rudes, inciviles. Z/ brusque tout le 
monde. Brusquer une affaire, c'est-à-dire , la 
faire vite, sans préparation , sans ménagement. 

BRUSQUERIE , s. f. , caractére de ce qui est 
brusque. Dire une brusquerie. Se permettre des 
brusqueries. 

BRUT , UTE , adj. , qui n’est pas poli, qui 
est apre et raboteux. ( Le T se prononce au mas- 
culin. ) Du sucre brut, qui n'est pas raffiné. Il 
se dit ordinairement des diamans et des pierres 
dures. Un diamant brut. Du marbre brut. 

Il se dit figurément des ouvrages d'esprit qui 
ne sont qu'ébauchés, et auxquels on n'a pas 
encore mis la dernière main.. Je ne puis vous 
montrer cet ouvrage , il est encore tout brut. 

Baur, se dit aussi des manières de quelqu’on 
qui a encore besoin de culture. Z? a des manières 

rutes, Je l'ai vu arrivant de son village encore 
tout brut. Dicr. pe L'Acan. 

. « L'homme, esprit et corps tout ensemble, 
» incorruptible et corruptible, intelligent et 
» purement brut. » Boss. 

« Les organes bruts et imparfaits auxquels 
» lame s’est vue attachée si long-temps. » 

La Bauy 

« Naturel drut et incnlte. — Un fonds encore 
» brut et ingrat. » ( Voyez fonds.) Mass. 

BRUTAL , ALE , adj. , tenant dela bète brute, 
grossier , féroce, emporté. Homme brutal, Es- 
prit brutal, 

« Une nation aussi brutale qu'infidèle. — Ces 
» conquérans brutaux. — Du côté de l'Asie, 
» étoit Mars impétueux et brutal. — Ils étoient 
» plutôt indocifes que libres , et plutôt brutaux 
» que waillans. » . 

« Plus querelleur et plus 6rzutal,qu'il n’étoit 
» fort et vaillant. » Ffy. 

BruTaL, avec un nom de chose. Courage bru- 
tal. Valeur brutale. Passion brutale. On dit, 
d'une franchise imprudente et peu ménagée , 
une franchise brutale. Dicr. DE L'Acan. 

« Ce repos brutal entre la crainte de l'enfer 
n et Je néant , etc. — Des amours brutales. » 
( Voyez mœurs, repos , voie. ) Pasc. 

« Sa brutale fureur. — L'orgueil brutal de ce 
» jeune prince. — Sa folie cruelle et brutale. — 
» Une erreur si stupide etsi brutale. » Boss. 

«a Quelle politique brutale. — Les fureurs 
» brutales de Mars. — Le vice grossier fait de 
» l'horreur, l'impudence brutale donne de Viy- 
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» dignation.—Son air sauvage et brutal. — Une 
» vie sauvage et brutale, — Une fierté brutale. 
» — U a prodigué leur sang par une brutale 
» vauité. — Un mépris insensé de la vie, une 


» ardeur brutale. » Fix. 
«a Une union brutale.— Un instinct brutal. » 
( Voyez vertu.) Mass. 


Lear brutale insolence. COR. 


(Voyez honneur , insolence.) 


Il s'emploie aussi substantivement , pour 
dire , un homme féroce et grossier. 

« La conquète s'en fit par Cambyse, fils de 
» Cyrus ; ce brutal ne survécut guère à Smerdis 
» son frère. » Boss. 


(1l est mort) en brusa? , en impie. COR. 


BRUTALEMFNT , adv. , avec brutalité, avec 
férocité , avec grossièret& Æ#gir brutalement. 
Parler brutalement. Dicr. DE L'ACAD. 

« Se voir tuer brutalement par des gens em- 
» portés, etc. » ( Voyez conscienciensement. ) 

PaAscaL. 

« Un seul homme en sacrifie brutalement tant 
» d’autres à sa vanité. » 

Reprenez tout ce sang de qui ma lâcheté 

A si brutalement souiilé la pureté. Con. 


BRUTALITÉ , s. f. , vice du brutal. Férocité, 
passion brutale. Sa brutalité lui æ fait beaucoup 
d'ennemis. Assouvir sa brutalité. 

Dicr. DE L'Acan. 

a L’aveugle brutalité d'Holopherne. » (Voyez 
» piege.) Boss. 

« Nous avons horreur de cette brutalité , qui 
» sous de beaux noms d'ambition et degloire, 
» va follement ravager les provinces, etc, » 

FÉXÉLOX. 
Cette gloire si chère à ta érutuité. Rac. 


BauraLrTÉ , action ou parole brutale. Faire 
une brutalité. Commettre une brutalité. Dire une 
brutalité , des brutalités à quelqu'un. 

| Dicr. DE L'Acan. 

« Les brutalites de Commode, fils de Marc- 
» Aurèle. » Boss. 

BRUTE, s. f. , animal privé de la raison. Z/ 
lient moins de homme que de la brute. L'instinct 
dient lieu de raison aux brutes. La raison fait 
une différence essentielle entre les hommes et les 
brutes. 

BRUYANT, ANTE. ( Voyez bruire. ) 

BRUYERE , s. f. , sorte de petit arbuste qui 
croit dans des terres incultes et stériles. Fugots 
ele bruyèeres. Îl se prend aussi pour le lieu où 
croissent ces pelits arbustes. #4 sortir de là on 
rouve une grande bruyère, de grandes bruyères. 

Dicr. De L'Acan. 


BUCHER , s. m. , le lieu où l’on serre le bois à | 


brûler. Aller chercher du bois au bücher. 
Bucazr, grand amas de bois sur lequel on 
nettoit anciennement les corps morts pour les 
jrûler. Dresser un bûcher. Mettre le feu au bú- 
cher. Dicr. ne L'Acan. 
« Elle avoit dressé de ses propres mains le b4- 
» cher où elle devoit consommer son sacrifice. » 
F'LÉca. 
« En arrosant son bfcher de nes larmes. — 


BUL 
» Il rassemble tous ces arbres, il en fait un b4- 
» cher. —On prépare un búcher. — Là, s'élève 
» avec ordre un bicher qui ressemble à un ba- 


» timent régulier. — Le mettre dans le bsicher fa- 
p tal.» | ' FÉN. 
A-t-il reçu de toi les bonneurs du bücher ? 
Je lui dresse uu búcAer à la hâte et sans art. 
Qa'un žúvker allume par ma mainetla vôtre. COR. 
Et quoique le búcher soit déjà préparé. 
Dejà Troie en alarmes, 
Redoute mon búcher et fromit de vos larmes. 
Le bücher , par mes mains détruit et renversé, 
Dans le sang des bourreaux nagera dispersé. 
Du bécher qui m'attend, trop voisia de ces lieux, 
La flamme de trop près visadroit frapper vos yeux. 
ll mit sur un éécher le fruit de sa vieillesse. Rac. 


BUCHFRON ,s. m. , celui qui travaille à ahat- 
tre du bois dans une forèt. Bon búcheron. Fuire 
travailler des biic herons. 

BUCOLIQUE , adj. des deux genres, qui se dit 
des poésies pastorales. Poëme bucolique. Poesie 
bucolique. Il excelle dans le genre bucolique. 

I est aussi substantif féminin , en ce sens: il 
n'est guère d'usage qu'au pluriel, et dans cette 
phrase , les bucoliques de Firgile. 

BUFFET , s. m., espèce d'armoire pour enfer- 
mer la vaisselle et le linge de table. 

Il se prend aussi pour la table où l’on met 
une partie de la vaisselle qui doit servir au re- 
pas avec le vin, pain, verres, etc. Dresser le 

uffrt. Oter le buffet, 

Il signifie aussi la vaisselle mème. Un beau 
buffet. Un buffet d'argent ciselé, de vermeil dore. 
Un buffet de grand prix. 

BUFFLE, s. m., espèce de bœuf qui a les 
cornes ren versées en arriere. De la corne de buffe. 
On mène les buffles par le moyen des anneaux 
qu'on leur passe dans les naseaux. 

BurrLE , se dit aussi d'un cuir de bufe ou 
d’autres animaux , préparé et accommodé pour 
porter à la guerre comme une espèce de juste- 
au-corps. Un collet de bufle. Porter un bufle. Un 
pourpoint de bufle. Il reçut un coup d'épée dans 
son bufle. Son buffle lui. sauva la vie. 

Dicr. DE L'Acan. 

BUIS , s. m., espèce d'arbrisseau toujours vert, 
dont les fleurs sont fort petites èt le bois jan- 
nâtre, Parterre de buis. Bordure de buis. Palis- 
sude de buis. Tondre le buis. Peigne de buis. 

Dicr. DE L'Acap. 
Et deux fois de sa maiu le buis tombe en morceaux. 
BoILEAU. 


( C'est-à-dire, le peigne de buis.) 

BUISSON, s. m. , hallier , touffe d’arbrisseaux 
sauvages, épineux. Buisson épais. Buisson d'e- 
pines. Des arbres nains taillés en buisson. Di-u 
apparut à Moïse dans un buisson ardent. 

Buisson, se prend aussi pour un bois de peu 
d'étendue, et il se dit par opposition à foret. 
Ce n'est pas une forét , ce n'est qu'un buisson, 
qu’un pelit buisson. Dict. DE L'Acap. 

BULLE, s. f. élévation sphérique quise fait sur 
l'eau , sur le savon et sur les métaux en fusion, 
et qui contient de Pair. Zes enfans, à l’aide d'un 
chalumeau , tirent du savon des bulles qu'ils char- 
sent en l'air, 


BUR. 


BULLE, s.f., lettre du pape, expédiéeen par- 
chemin et scellée en plomb ; elle se prend ordi- 
nairement pour uue constitution générale du 
pape. La bulle du jubilé. Fulminer , publier une 
bulle. 

Au pluriel, bulle se prend ordinairement 
pour les provisions d'un béuéfice consistorial. 
Avoir ses bulles. Un ééque qui attend ses bulles 
pour se faire sacrer. Les bulles d’une abbaye. Les 
bulles dun évéche. 


BuLLE, se dit aussi des constitutions de quel- 
ques empereurs; ainsi la constitution de l'em- 
pereur Charles IV, qui règie entr'autres choses 
a forme de l'élection de l'empereur , est appelée 
la bulle d'or. ' 

BuLLE, nom qu'on donnoit chez les Romains 
à de petites boules qu’on pendoit au cou des en- 

ans. 

BULLETIN, s. m. , petit billet , suffrage don- 
né par écrit. Les cardinaux portent leurs bulle- 
tina dans le calice. Compter les bulletins. 

Dicr. DE L'Acan. 

Buzzeris, billet par lequel on rend compte 
chaque jour de l'état actuel d’nne affaire, d'une 
maladie > etc. Avervous vu le bulletin de lar- 
mee: 


BUREAU , s. m. , se dit d’un comptoir sur 
lequel on compte de l'argent, et d'une table 
sur laquelle on met des papiers. On a compte 
de l'argent sur le bureuu. J'ui mis mes papiers 
sur son bureau. 


Burrau , est aussi une espèce de table à plu- 
sieurs tiroirs et tablettes où l’on enferme des 
papiers , et sur laquelle on écrit. Jui mis des 
papiers dans mon bureau. Je me suis mis à mon 
bureau pour écrire une lettre. 


Il signifie aussi le lieu où plusieurs compa- 
guies s’assemblent pour travailler. Le grand bu- 
reau de la chambre des comptes. Le bureau des 
tresoriers de France , ou le bureau des finances. 
Le bureau du domaine. Le bureau des aides. Le 
bureau des gabelles. ` 


On appelle , le bureau des pauvres , le bureau 
où sassemblent les commissaires des pauvres. 
- Dicr. DE L'ACaD. 
Burrav , se dit aussi d'un lieu destiné pour 
y travailler à l’expédition de certaines affaires. 
Bureau de la marine. Le bureau de la guerre. 
Les commis de ce bureau. 


Bureau, se dat aussi d'un certain nombre de 
personnes tirées d'uue assemblée, pour s’occu- 
per spécialement de différentes espèces d'affaires 
qu’elles reportentensuite à l'assemblée générale. 
L'assemblée se partagea en dix bureaux. 

| Dicr. DE L'Acan. 

Il se prend aussi quelquefois pour les per- 
sonnes mêmes qui travaillent à un bureau. En 
ce seus, il se dit principalement des commis 

ui travaillent aux bureaux des secrétaires 
‘état. Les bureaux sont allés à F'ersailles. 
7 ° Drcr. DE L'Acan. 


On dit, qu'un procès est sur le bureau , pour 
dire, que l’on commence à y travailler ; et 
qu'un conseiller, qu'un rapporteur a le bureau, 
pour dire, qu'il a commencé à rapporter un 


` 
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procès , ou qu'il est le premier qui doit rappor- 

ter. Eu ce sens, on dit aussi, un president a 

donné le bureau à un conseiller. 
Dicr. DE L'Acan. 


BURIN , s. m. , instrument d'acier fait pour 
graver. Ouvrage fait avec le burin , fait au bu- 
rin. Ou dit, d’un excellent graveur , qu’il a le 
burin beau , le burin délicat, pour direqu'il grave 
bien. ICT. DE L'ACAD. 

«a Qui me donpera le durin que Job désiroit 
» pour graver sur l'airain et sur le marbre cette 
» parole, etc. » Boss. 


« Comme nn habile ouvrier, avec son burin , 
» grave , etc. » Ftv. 


BURLESQUE, adj. des deux genres , ce qui est 
d’une bouffonnerie outrée et hors de nature. 
Vers burlesques. Style burlesque. Termes bur- 
lesques. Genre burlesque. Dicr. DE L'Acan. 


J'aime mieux Bergerat et sa burlesque audace. 

Ce burlesque mot. 
D'an seul mot quelquefois , le son dur ou bizarre, 
Read un poëme entier ou burieggue ou barbare. BOIL. 


Il se dit , par extension, de ce qui est plaisant 
parsa bizarrerie. Cet hommea une mine burlesque : 
Posture burlesque. Cette action étnit burlesque. 

Dict. DE L'Acan. 


Le sort burlesque. BorL. 
BurLesque, 8. Le burlesque n’est plus à la 
mode. Drcr. DE L'Acap, 


Le burlesque effronuté 
Trompa les yeux d’abord , plut par sa nouveauté. 
Et laissons le burlesque aux plaisans du Pont-Neuf. 
BOILEAU. 


BURLESQUEMENT, adv. , d’une manière bur- 
lesque. // se met burlesquement. 
Dicr. DB L'Acan. 
Tes détours Bur/esquement pieux. Borr. 


BUSTE , s. m. , ouvrage de sculpture repré- 
sentant uue figure humaine qui n'a que la tête 
et la partie supérieure du corps. Buste de marbre. 
Buste de bronze. Buste antique. . 

IGI. DE L'AcCan. 


« Un- garde-menble chargé et embarrassé de 
bustes rares, déjà poudreux et couverts d'ordu- 
res, dont etc.» La BRUYÈRE. 

Il se dit aussi dans le mème sens, d’un ou- 
vrage de peinture et de gravure. J? s’est fuit 
peindre en buste. Son portruit gravé n’est qu'un 
buste. 

« On blâme une mode qui, divisant la taille 
» des.hommes en deux parties égales, en prend 
» une tout entière pour le buste, et laisse Pau- 
» tre pour le reste Hu corps. à La Brur. 


On dit, d'un homme qui a la tête belle et 

bien placée. Z/ a le buste fort beau. 
Dicr. ne L'Acan. 

BUTOR , s. m. , espèce de gros oisean qui vit 
dans les marécages:, et qui en mettant son bec 
dans l'eau fait un bruit semblable au meugle. 
ment d’un taureau. . 
. On dit figurément (mais dans le style fami- 
lier), d'un homme stupide, que c’est un vrui 
butor. Dicr. DE L'Acan.' 


r 
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BUT , s». m., point où l'on vise, et auquel 
on veut atteindre. Fiser au but. Frapper au 
but. Atteindre au but. Toucher le but. Donner au 
but. | 

Bur, au figuré, la fin que l'on se propose, 
la principale intention que l'on a. Je n'ai autre 
but, je n'ai d'autre but en cela que, etc. C'est 
mon but. Se proposer un but. Il a son but. At- 
teindre son but. Cacher son but. Aller à son but 
par des voies détournées. But extravagant. But 
| fort sensé. Dircr. DE L'Acan. 

a Le présent n'est jamais notre but. — Tout 
» ce qui ne va point à cet unique but. — Quel 
» est le but que vous vous proposez dans vos 
» écrits ?— Leur but priucipal n'étoit pas d'ins- 
» truire, mais d'échauffer. » ASC. 

« Je n'ai pas atteint mon but.» La Bauy. 

«a Afin de parvenir à ce but. » Boss. 

«u Tendre à un but. — Se proposer uu but. — 
» Il faut savoir quel est le bus de ja vie humaine. 
» — Le principal but de son entreprise. » 
ÉNÉLOY. 


« Il se fatigue , il s'épuise , et n'arrive jamais 
» au Out. — La gloire, l'unique bus de leurs tra- 
» vauxet de leurs veilles. » Mass. 


Quel étoit donc ton bst ? de régner à ma place. 

À ce même but nous voulons arriver, 

Lui pour, etc. 

En les monast au but où tendent leurs désirs. 
C'étoit là tout mon but. Cor. 


Et mon intérêt seul est le bus où ta cours. RAC. 


On dit, aller au but , pour dire, aller direc- 
tement à la fin qu’on se propose. 

Lorsqu'un homme a saisi le vrai dans quelque 
chose , a trouvé le point de la difficulté, le 
nœud d'une affaire, etc., on dit , qw'il a touché 
au but, qu'il a frappé au but. 

Dicr. pE L'Acan. 

AVOIR POUR BuT DE. 

« Dans les divertissemens, on n'a pour but 
» que de laisser passer le temps sans le sentir. 
» — Notre société a pour but de travailler à éta- 
- » blir les vertus, et de, etc. » ( Voyez mœurs.) 

. Pascau. 


BYS 


« Cette hardiesse vaine, etc. , qui n'a ponr 
» but que la réputation et les vains applaudis- 
» semens des hommes. » LÉCH. 

BUTIN , s. m. , argent, hestiaüx , hardes , etc. 
qu'on prend sur les ennemis. Riche butin. Grand 
butin. Faire du butin. Les soldats revinrent char- 
gés de butin. Il eut tant de chevaux pour sa part 
du butin. Partager le butin , avoir part au butin. 

Burrs , au figuré. | 

« Dans son nid où il partage son butin à ses 
» petits. ( Voyez oiseau.) —Accroitre la proie de 
» la mort, lui enrichir son batin. » Boss. 


L'aboille, etc. 
Qui da butin des fleurs va composer son miel. Borir. 


BUTTE, s. f., petit tertre, motte de terre 
relevée. du haut de la butte. 

Burre, se ditaussi particulièrement d'une petite 
élévation de terre ou de maçonnerie, au milien 
de laquelle on place je but où l’on tire; et dan: 
ce sens , on appelle, poudre de butte , la poudre 
dont ceux qui tirent au blanc ont coutume de 
se servir. 

On dit figurément, étre en butte, pour dire, 
être exposé. Étre en bulte aux coups de la for- 
tune. Son élévation l’a mis en butte aux traits de 
l'envie. Par sa conduite imprudente il s'est mis en 
butte à la médisance. Être en butte à la raillerie , 
aux franteries. Dicr. pe L'Acan. 

« Il fus seul en butle aux factieux.» Boss. 


Aux plas âpres tourmens un chrétien est en fuite. COR. 
Et mai toujours en butte à de nouveaux dangers. Rac. 


BUVEUR, s. m., celui qui boit. En ce sens, 
il n'est guère d'usage que dans cette phrase : Du 
vin qui rappelle son buveur. 

Il se dit ordinairement d'un homme qui aime 
le vin, qui boit beaucoup. C'est un buveur. C’est 
un grand buveur. , 

BYSSE, s. m. , terme employé dans l'Ecriture 
pour signifer une matière précieuse dont cer- 
tains vêtemens étoient tissus. Le mot de ġysse 
a passé dans toutes les traductions, sans qu'on 
sache aujourd'hui ce que c'étoit. M. Fleury pré- 
tend que le bysse étoit une sorte de soie d'u 
jaune oré qui provenoil de certains coquillages 

e mer. 
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, adv. , tantôt de mouvement, et tantôt 
dè repos. Il signifie ici, mais avec cette diffé- 
rence, que ça, quand il est seul, ne se joint 
qu'avec le verbe venir > et dans ces phrases, 
vien-çå , venez-çà ; au jieu qu'ici, adverbe de 
repos et de mouvement tout ensemble , se joint 
avec toutes sortes d’autres verbes ; car on dit: 
Jl est ici, dites-lui qu’il vienne ici. Couchez ici. 
Arrêtez-vous ici. Il est venu ici. Il reviendra ici. 

Çi er Là , de côté et d’autre. fa étant joint 
avec /à se met avec tous les ver de mouve 
ment et de repos. Jl va cà et la. Il s’arréte ca et la. 

DE-ÇR er pe-Lài, signifie presque la même 
chose que på et iå, avec une idée d’alternative ou 
d'incertitude. La navette du tisserand va de-ça 
et de-là. Il va de-çà et de-là, sans savoir que 
devenir. 


DE-ÇÅ ET DE-LåÀ , est aussi préposition , et få 
et là ne l’est jamais ; car on ne dit point, fa 


£a 
el là la rivière, mais on dit, de-çà et de-là la 


rivière ; et alors, de-ça , marque le côté de la | 


rivière le plus proche de celui qui parle ; et de- 
là , marque le côté le plus éloigné. Il commence 
à vieillir; et on dit ordinairement , e#-de-ça 

, de. Les pays situés en-de-ça de là 
Loire. On dit elliptiquement , venez en-de- ça. 

, est quelquefois une interjection pour 
ait et encourager à faire quelque chose. Ça 
flons. Ça montons à cheval. . 

Ce terme est familier. ” 

CABALE, s. f. , terme didactique, qui signi- 
fie une sorte de tradition parmi les Juifs, tou- 
chant l'interprétation mystique et allégorique 
de l’ancien Testament. Les docteurs de la cabale. 

On appelle aussi , cæbale , la scienœæ prétendue, 
l’art chimérique de commercer avec les peuples 
élémentaires. 

Casace , complot de plusieurs 
ont un mème dessein. Il se prend en mauvaise 
pert Forte cabale. Dangereuse cabale, Faire 
cabale , étre d'une cabale. Dissiper une cabale. 
Découvrir la cabale. Ruiner une cabale. C’est un 
homme de cabale. Dicr. DE L'Acan. 

« Il soutient que Port-Royal forme une ca- 
» ale secrète depuis trente-cinq ans , dont 
» M. de Saint-Cyran et M. d'Ypres ont été les 
» chefs. » Pasc. 

« Découvrir les briques et les cabales des mi- 
» nistres étrangers. (Voyez occasion. ) — Il faut 
» avoir de l'esprit pour être homme de cabale : 
» lon peut cependant eu avoir à un certain 
» point que l'on est au-dessus de l'intrigue et 
» de la cabale , et qu'on ne sauroit s’y assujet- 
>» tir. — Des gens de parti et de cabale. » ( Voyez 
banni 


rsonnes qui 


r. , La Bruy. 
« L'hérésie accrue par tant de factions et de 
» cabales. » FLÉcs. 


Qui pourroit cependant t'esprimer les cabales 
Que fosmoient en ce lieu ce peuple de tivales? RAC. 


Casare, la troupe de ceux mêmes qui sont 
de la cabale. On u exilé toute la cabale. 
Dicr. DE L'Acan. 

a Cet homme si nécessaire au jeune roi, à 
» la régente, à l'état, aux culales mèmes, pour 
» ne pas les précipiter aux dernières extrémités 
» par le désespoir. » Boss. 

« N'estimer que soi et sa cabale.—[ls nuisent, 
» et à la faction opposée et à leur propre ca- 
» bale. — Un homme qui est sans proueurs et 
» sans cabale. » La Bruy. 

« Quelles furent les voies qui le conduirent 
» à cette fin ? la cabale ; ilétoit du nombre de 
» ceux qui n'avoient suivi que leur devoir. — 
» Ces hommes qui se mélent de tout, etc., 
» s'ils ne se font estimer par leur vertu, du 
» moins se font craindre par leur caċale. » 

FLécarer. 

« ll se forma dans Paris une cabale assez har- 

» die pour, etc. » (Voyez verité.)  Vozr. 
Mais lorsqu'une cataie , 
Un flot de vains auteurs follementte ravale. Borz. 


CABALER , v. n., faire des pratiques’ secrè- 
tes , faire une espèce de parti, y attirer plu- 
sieurs personnes. Il se prend toujours en mau- 
vaise part. Zl ne peut s’emperher de cabaler. 

| | Dicr. pe L”’Acan. 
«a Mentir , médire, cabaler, nuire. » La BR. 
Du mérite éclatant , cetto sombre rivale, 
Contre lui chez les grands incessamment cabale. BorL. 


CABALEUR , s. m. , qui cabale. Un grand 
cabaleur. Dangereux leur. C'est un grand 
cabaleur. 

Ce terme est familier. 

CABALISTE , s. m., savant dans la cabale 
des Juifs. 

CABALISTIQUE , adj. des deux genres, qui 
appartient à la cabale des Juifs. Science cala- 
lLstique. Livres cabalistiques. 

CABANE, s. f., petite loge, petite maison 
couverte ordinairement de chaume. Dresser une 
cabane. Cabane de berger.  Dicr. pr L'Acan. 

« O vous qui habitez sous le chaume et dans 
» les cabanes. » La Bauy. 


Le pauvre en sa cabane où le chanme lo couvre. MALEH. 


CABARET , s. m. , taverne, maison où l’on 
donne à boire et à mauger à toutes sortes de 
personnes pour de l'argent. Bon caburei. Ne 

du cabaret. Aimer le cabaret. Hanter le 
cabaret. Homme de cabaret. Pilier de cabaret. 
Dicr. DE L'Acan. 
Et de chantres buvans fes cabarets sont pleine. 
Ainsi, tel autrefois qu'on vit avec Haret 
Charbonner de ses vers les murs d'ân cabaret, Borr. 

CABARETIER , ÈRE, s., œlui, celle qui 

tient cabaret. . 
T’ai-je encore décrit la dame Brelandière, 


Qui de joueurs ches soi se fait cabarvtière. BOIL. 
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CABINET , +. m., lieu de retraite pour tra- 
vailler ou converser en particulier, ou pour 
serrer des papiers, des livres, pour mettre des 
tableaux ou quelque autre chose de précieux. 
Grard cabinet. Petit cabinet. Le cabinet du roi. 
Le cabinet de la reine. Un cabinet de peintures, 
de tableaux , d'armes , de curiosités , d'antiques. 
Cabinet de médailles. Cabinet des Évres du roi. 
Pièce de cabinet. On appelle , homme de cabinet , 

Petu e. Dicr. pe L'Acan. 


» dans le cabinet, qui médite , etc. » 
La Bruyère. 
« Pénétrer jusqu’à ces cabinets presque inac- 
» cessibles , dont les portes fatales ne s'ouvrent 
» que , etc. — Souvenez - vous de ces cabinets 
» que j'on regarde encore avec tant de vénéra- 
» tion, où l'esprit se purifioit, où se rendoient 
» tant de personnes de qualité et de mérite. » 
FLécaixe. 


Mais dans mon cabinet Flaminius m'attead. 


Jusqu'en mon cabines porter sa vidence. Con. 
Souvent ce cabinet, superbe et solitaire, 
Des secrets de Titos est le dépouitaire. Rac. 


Canixer , signifie aussi , les secrets, les mys- 
tères les plus cacaés de la conr. L'intrigue du 
cabinet. Les secrete du cabinet. Secrétaire du ca- 
binet. Courrier du cabinet. Dict. DB L'Acan. 


a Développer le secret des endinets. — Des po- | 
» litiques qui auront imaginé dans leurs oubi- | 


» nets desseins où , etc. » Boss, 

« Plus à craindre encore dans le secret du ca- 
» binet qu'à la tète des armées. n Mass. 

U signifie aussi, un petit lieu couvert dans 
un jardin , soit de treillage , soit de maçon ne- 
rie, ou de verdure. Cabinet de cheèvrefeuille , de 
jasmin , et. 

CACHER, v.e. , mettre une chose en un lieu 
où l'on ne puisse pas la voir, la découvrir. Cu- 
cher des papiers , de l'argent. Cacher quelqu'un. 

Drer. DE L ACAD. 

a -Sortez de vos retraites , où la misère et la 
» honte vous cachent , familles infortunées , 
» etc. — Ces lieux où la honte tient tant de 
» langueurs et de nécessités cuc/wes. » (Voyez 
croix. FLÉCH. 

a Sous ces toits où la honte cache des misères 
v si affreuses. » ASS. 

Cacuxm, couvrir, ne pas laisser voir. Cacher 
un tableau. Cacher sa gorge. DICT. DR L'Acan. 

a Ces broderies, ces toiles si déliéen , ces 
» vaines couvertures qui ne cachent rien. x 

Bossuer. 

« Des chemises très-déliées qu’il a grand soin 
a de bien cacher. — 1\ étale sou cordon bten 
» ou le cache par ostentation. » { Voyez déférul. 

La BRUYÈRE: 

Et de Jérusalem l'herbe cache les mars. 

Dans ces bois qui du camp semblent carher l'entrée. 

RACINE. 


Cacneg (ne pas laisser vair ) , ayant pour sujet 
un nom de chose inanimee. 
« La pruderie ne cac#e ni l'age ni la laideur. v 
La BRUYÈRE. 
« Des ténèbres sacrées cachent tes chagrins , 
» des dégoħts , ies larmes et le désespoir. 
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» — Des palais superbes cachent des soucis 


» cruels. » Mass. 
Cacarr , couvrir , au figuré. 
« Une ambition démésurée qui ne cache 
» qu'un grand fonds de médiocrité et d’insuf- 
» fisance. — Ces dehors pompeux d'équité ca- 
v chotent une ame inique et rampante. » Mass. 
Sa venue en ces lieux carhe qnelqne mystère. Con. 


Cacarr , céler , dissimuler. Cacher son nom. 
Cacher un dessein , une entreprise. Cacher son 
ressentiment. Cacher sa pensee. Il a caché son 
départ à tous ses amis. On dit au figuré , ra- 
cher sa marche , pour dire , cacher ses desseins , 
ses vues. Dicr. DE L'Acan. 

« Cacher sa mauvaise doctrine.» Pasc. 

« La mort cuchuit ses approches. » ( Voyez 
service. ) . 

« Cacher son âge. — Cacher son commerce et 
» ses liaisons. — Il cache avec peine sa joie et 
» sa vanité par quelques dehors de modestie. 
» ( Voyez envie , marque.) — Cacher ses ps- 
» sions. — Ils ne peuvent cacher leur mäli- 
» gnité , leur extrême pente à rire aux dépens 
» d'autrui. — 11 ne cache aucun de ses défauts. » 

La BRUYÈRE. 
« Plus soignewse de cacher ses charités que 
vous ne l'éties de cacher votre misère. (Voyez 
charité. ) — Il avoit plus de soin de cacher 
ses bonnes œuvres, que nous n'en avons de 
cacher les mauvatses. » (Voyez vertu. Y 
Frfouren. 
« Cacher la hamesse de nos pamions. — Ca- 
» cher ses mauvais desseins. — Cacher ta honte 
» des passiens. — Cacher ses sensibilités et ses 
v foihlesses. » (Voyez ferté, gloire , mal , per- 
sonnage , vice. ) Mass. 
Pour carher ses pleurs, . Rac. 

CACHER , taire, ne pas dire. 

« L'art de cacher üne vérité en annonçant. 
» — Des circonstances où il faut tout dire ou 
» tout cacher. » Bruy. 

« Cacher les secrets de la régence. » (Voyez 
cérite. ) f FLécu. 

Apprenez un secret que je voulois cacher. 

Caoa à. . 

L'auteur d'ansi grand coup m'a cachd son visage. Con. 

(Voyez pleurs.) 

Cacazn À , au figuré. 

« On lenr défendit de cacher le mystère de la 
» Croix a ceux qu'ils instrujsoignt. — Nans 
» haïssons la vente, on nous la cache. » ( Vayes 
present, ) Pass. 

( Voyez ci-après caché dans.) 

« U ue aa caché aucune circonstance. — Sou- 
» vent wne femme cache à ua bomme toute 
» la passion qu'elle seyt pour lui ant que 
» eto q po "à Bauro ? 

a Des pièges et des précipices que sa préven- 
» tion lui avoit jusqu'alors entièrement on- 
» chés, — La providence divine nous cac hoit un 
» malheur plus grand , etc. — La grâce qui le 
» faisoit paroitre grand aux veux des antres , 
» le cachoit a lui-même. — La vérité que la 
» flatterie de leurs sujets et leurs propres pas- 
» siond Æur cachent ordinairement. — Pour lui 


vysuv 


Con. 
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» cacher quelque vérité ou 
( Voyez obscurité. ) ÉcH. 
« On lui cache ses pertes. — Ses prospérités 
» nous avoient caché sa véritable gloire » Mass. 
Que de fausses raisons pour me cacher la vraie ? 
Je ne fui cachois pas combien j'étois blessée. 
Et qu'é tout Pavenir, 
Un silence éternel cache ce souvenir. 
Elo meurt dans mes bras d'un mal qu'elle me cache. 
La mort seule , bornant ses travanx éclatans, 
Pouvoit è Punivers le ceshor'si bonug-temps. 
Une fenne princesse, 
Qac sa mère a cuchdr au reste de la Crècé: ' 
Ignorez-vous quelles sévères lois 
Aux timides mortels sacheni ici les rois? 
Et son silence mênte accusant sa noblesse , 
"Nous dit qu'elle nous cache une illustre princesse. RAC. 
La masse est emportée , et ses ais arrachés , 
Soar eux yeux des mortels chez le chantre cachés. B. 


Cacxer À, ayant pour régime indirect un 
nom de chose. 

«, Dieu qui avoit déjà empreint au dedans de 
» lui les caractères ineffaçables de la mort, les 
» cachoil encore aux lumières de l’art eg aux 
» vaines espérances de , etc. » Mass. 


Tu pe saurois vacher sa peine à sa victoire. Con. 
CacaEr pays, soit an propre , soit an figuré. 


a Jésus-Christ en qui elles sont cachées pour 
» ue paroitre qwan jour abec lui.» Pasc. ” 
« Ses animônés , si bien cachérs dans le sein 
» des pauvres, ont prié pour lui, Sa main 
» droite les cachoit a sa main gauche. » 
( Voyez mollesse. ) Bossuer. 
« Caché dans les bois et les rochers. » FLécu. 
« Uu trésor cache dans Ia terre. — Il crut qu'il 
» faulloit cacher honorablement daris le sein des 
»'panvres, Comme dans un sanctuaire, les tré- 
» sors sacrés qu’il retiroit du sanctuaire mème. » 
MassiLLon. 
Duane l'ombre de la nuit carhe bien ton départ. COR. 
Lans l'état obscur où les dieux l'ont caché. 
La vertu dans l'oubli ne sera plus cas. 
Pareil au eèdre, il cec/bit dans les cieux 
Son front audacieux. 
Comme si dans le fond de ce vaste édifice 
Dieu cachoit ua vengeur armé pour son supplice. 
Carhée en un coin. de ce vaste édifice. 


Con. 


Tu cachas duns mon sein cette tendre victime. RAC. 
Les tristes cris, 
Do ses sujets cachés dans les murs de Faris. Bo. 


Va cacher dans les bois ta honte et tes plaisirs. Rouss. 


Cacnen sous. 
a Leur faire cacher sous leurs habits une image 
» de Jésus-Christ , etc. » Pasc. 


Vous souvenant, men fils , que , cacAd sous lo lin, 
Comme eux vous ftes pauvre, etc: Rac. 


CACHER sovs , au figuré. 

« Sous un visage riant, sous cet air de jeu- 
» nesse qui sembloit ne promettre que des jeux, 
» elte cachoit un sens et un sérieux, etc. » Boss. 

« La première cache des foibles suus de plau- 
» silbles dehors; la seconde , etc. — Elles ont 
» voulu cacher leur conduite sous les dehors de 
» ka nrodgstie. » La Baux. 

« Les uns sous les dehors de la vertu cachent 


quelque devoir. ». 
FL 
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» les désirs et les affections du siècle. — Ces 
» railleries qui cachent beaucoup de venin sous 
» peu de paroles. » FLêca. 
« Chacun sous une apparente de zele cache 
» son ambition. » FENX. 
« Cacher sous les dehors e l'estime et les dou- 
» ceurs de l'amitié, le fiel et l'amertame de la 
» médisance. — On étale le titre de bon citoyen, 
» et on cuche dessous celui de jaloux. » ( Voyez 
desir , médiocrité. ) Mass. 
De. li contre les Jeifs et contre Maærdocbée , 
Cette haine ; seigneur, soas d'autres aoms oachée. R. 
Sais-tn hjes-eependant , sous cette humilité, 
L'orgaeil que quelquefois nous'cache uuo b':,e, B. 


SE CACHER , v. pron. 
a Ilétoit venu pour se montrer, etil se cache. 
» — Elle se cache , où du moins ne se montre 
v pas de front.» La Bauy. 
« Il se cache , mais sa réputatiôn le découvre.» 
FLécairn. 
« Le vice est réduit à se cacher. » (Voyez we- 
» nement , ingénieux.) — Ils s'attirént , en se 
» cuchant, le respect des peuples. — Le crime 
» va la tète levée, la vertu rougit et se cache. » 
ASSILLON. 


Mais pourquoi pons cacher en savant tout l'état? C. 
Des feux contraints de se cacher. 

Où me cacher ? fuyous dans la naît infernale. 

Moins connu des mortels je me cacheroïs miéax. RAC. 

Mon zèle impatient ne se pouvoit cacher. Bot. 


€: CacHEr , être caché. 
« Une maisou qui ne sauroit se cacher. » 


| MassiLLox. 
se Cacurr , au figuré. 
« C'est ainsi que les hérétiques se cuchent et 
» se déguisent. » Pasc. 
«a L'art de se contrefaire et de se cacher. » 
MassiLLox. 
sp CacHER À. Se cacher à quelqu'un , c'est-à- 
dire , ne pas se laisser voir à Ini. ZZ s’est caché 
à tous ses amis. On dit, qu’un homme ne peut se 
cacher à soiméme , c'est-à-dire, qu'il ne peut 
se dissimuler ses sentimens et les dispositions 
de son cœur. 
æ Nous nous cachons et nons nous déguisons 
» à nous-mêmes. — Dieu s’est cuché a leur con- 
» noissance. » Pasc. 
«fLe malheureux effet de cette foiblesse de 
» l’âge est de se cacher à ses propres yeux, » 
Bossurr. 
« Se cacher au public. — Toutes les passions 
» sont menteuses , etc. , elles se cachent à elles- 
» mèmes, » La Bruv. 
sx CACHER DE. Se cacher de quelqu'un , c'est- 
à-dire, lui cacher ce qu'on fit , ses desseins, 
sa conduite. Ou dit aussi , se cacher de quelque 
chose , c'est-à-dire, wen pas convenir, faire ce 
qui est possible pour qu'on ne le sache pas. 
Dicr. pu L'Acan. 
« Il se parle à lui-mème et il ne sun cache 
» pas. » La Bevy. 
«a Un mauvais air dont on se cache en votre 
» présence, comme d’un travers,» Mass. 
1la su me toucher, 
Seigneur , et je n'ai point prétendu n'en cechor. 
Athènes l'attiroit, il n'a pu s'en carchere Rae, 
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SE CACHER DANS, 
« Ces rais antiques dont l'origine se cache si 
» avant dans l'obscurité des premiers temps. » 
Bossuer. 


CAC ` 


sE Cacupn sous , au propre et au figuré. 

« Vous croyez donc que les déplaisirs et les 
» pius mortelles douleurs ne se cachent pas sous 
» la pourpre. » Boss. 

a La vanité æ cache souvent sous les appa- 
» rences de son contraire.— Ici se cache une sève 
» maligne et corrompue , sous l'écorce de la po- 
» htesse. » La Bavy. 

« Quelque foiblesse qu'ils (les rois )- puissent 
» avoir, l’homme se cache, pour ainsi dire, sous 


» le monarque. » FLécu. 
« La haine publique ce cache d'ordinaire sous 
» l'adulation. » ` Mass. 


Etles nymphes d'effroi se cachent sous les eaux. BOIL. 


SE CACHER , cacher à soi-même. 
« Pour se cacher a lui-même sa misère. v 
Bossurr. 


« Chacun se cache la plaie secrète de son cœur. | 


»> —Désirs honteux, qui à peine étoient formés, 
» que nous tachions de nous les cacher à nous- 
> mèmes, v | Mass. 

Je n'ai pu vous cacher , Juges si je vous aime, 


Tout ce que je voulois me cacher à moi-même. RAC. 


Cacné, Ée, participe , au propre et au figuré. 

« Les roues, les ressorts, les mouvemens sant 
» cachés ; rien ne paroit d'une montre que son 
» aiguille. — Ils vivent cachés et malheureux. » 

` La Bruyère. 

« Les vérités cachées. — Les secrets de la na- 
» ture sont cachés, — Un sens caché.» Pasc. 

« Des fins cachées. — Des défiances cachées, — 
» Un orgueil cache. — L'ambition se tient si 
» cachée, que, etc. — Leurs intérêts caches. — 
» Il découvroit les entreprises les plus cachées. » 

BossverT. 
« Un mérite caché. — Les défauts les plus ca- 


» chés des ouvrages d'esprit. » Fıtca. 
Ọn m'élevoit alors solitaire et cachde , 
Sous les yeux de, etc. Rac. 


On appelle , un esprit caché , un esprit dis- 
simulé ; une vie cachée, une vie solitaire et re- 
tirée. 

« Une vie plus sainte et plus cachée. » ( Voyez 
vie.) FLécu. 

CACHE À. 

« Le cœur de l'homme qui n'est pas moins 
-» caché à lui-même qu'aux autres. — Vivez cg- 
» chee à vous-mème aussi-bien qu'a tout le 
» moude. » Boss. 

« Caché aux yeux des hommes par la bas- 
» sesse de sa destinée. » Mass. 

Leurs tas au magasin, rachés à la lumière. Borr. 

(Voyez d'autres exemples du participe caché 
aux différentes acceptions du verbe exposées 
ci-dessus. ) 

CACHOT , s. m., prison basse et obscure, 
Metire quelqu'un dans un cachot , tirer quelqu'un 
des cachots. On Pa mis au cachot. 

Dicr. DE L’Acan. 


CAD i 


« Ce petit cachot où l’homme se trouve logé, 
» c’est-à-dire , ce monde visible. » Pasc. 


Dans l’horreur d’un cachot, par son ordre enfermé. R. . 
Sans attendre qu'ici, la justice ennemie, 

L'enferme en un cachot le reste de sa vie. 

Oh ! ciel! quoi ! sur mon hanc une honteuse masse 
Désormais me va faire un cachot de ma place? Borr. 
Dans un cachot affreux abandonné vingt ans. VOLT. 


CADAVRE, s mn. , corps mort, Faire la dis- 
section d'un cadavre. ll ne se dit que du corps 
humain. Dicr. ne L'Acan. 

« Tous les rafnemens dont nous nous ser- 
» vons , pour couvrir nos tables, sufisent à 
» peine pour nous déguiser les cadavres qu’il 
» nous faut manger pour nous assouvir. » Boss. 

« Sans le secours des derniers remèdes de l'é- 
» glise , qu’on a été obligé de hasarder sur leur 
» cadavre. — Entrer dans les abimes de l’éter- 
» nité , devenir cadavre , la pâture des vers. — 
» Il ne tient plus à la vie que par un cadavre 
» qui s'éteint. » (Voyez décrépitude , traîner.) 

. | MassiLLON. 

Arbres dépouillés de Verdure , 
Malheureux cadsvres des bois. Rouss. 


CADENCE , s. f., la mesure qui règle le 
mouvement de celui qui danse. Danser en ca- 
dence. Alleren cadence. Sortir de cadence. Perdre 
la cadence. Entrer ay cadence. Rentrer en ca- 
dence. Suivre la cance. S’élever et tomber en 
cadence. Marquer la cadence. Dicr. vx L'Acar. 

« Ajuster ses pas à la cadence d'un air. » 

| PascaL. 


Et leurs bras vigoureux Jèvant de lourds marteaux 
Qui tombent en cadence , et domptent les métaux. 
DELILLE. 


CanExce , se dit aussi de la voix et des instru- 
mens , gt signifie un tremblement soutenu qui 
se fait ordinairement à la fin d'une mesure. Fi 
a les cadences belles et brillantes. Il signifie aussi, 
en musique, la terminaison d’une phrase har- 
monique par un repos. Cadence parfaite. Ca- 
dence im Fée. 

CaDexce , signifie aussi l'agrément qui résulte 
d'un vers ou d'une période dont l’harmonie 
flatte l’oreille. Ces vers ont'de la cadence , Lien 
de la cadence. La cadence de cette période est 
belle. Dier. DE L'ACAD. 

Enfin Malherbe vint , et le premies, en France, 
Fit sentir dans les vers une juste cadence. 
Il sat fléchir Glycère , etc. 
Et marquer sur la lyre une cadence juste. 
De ce poëme il bannit Ja licence, 
Lui-même en mesure le nombre et la cadence, BOIL. 

CADENCER , v. a. Il est principalement d'u- 
sage dans cette phrase , c ses périndee, 
pour dire, les rendre nombreuses et agréables 


| à l'oreille. 


On dit aussi, cadencer ses pas, pour dire, 
les régler à limitation d’une mesure musi- 
cale. Dicr. DR L'AcCAD. 


Pour cadencer un vers qui dans l'ame s’imprime. GILB. 
Caprxté , £ , participe. Marcher à pas ca- 
dences. 
CADET , ETTE , adj. , puiné, puinée. FA 
cadet , fille cadette. Quelquetois il signifie senle- 





CAD 


` 
ment le puiné qui ne laise pas d'avoir d'au- 
tres frères après lui, mais qui est cadet à l'é- 
d de son aîné : et il se dit de tous les autres 
rères qui ont un ainé, La légitimité du cadet. 
Partage des cadets. Cadet de bonne maison. 
Sœur cadetle. 

On dit, branche cadette d'une maison , par 
opposition à branche alnée , et cela signifie une 
branche de cette maison sortie d'un cadet. 
Jiranche cadette de Bourbon. Branche cadette de 
J'orraine. . | 

Il est aussi substantif, et se dit ordinaire- 
ment du dernier des fils, comme , cet homme 
est le cadet de toute cette maison. 

Drer. ne L'Acan. 
Quelle fatalité secrète, 
Ma sœur , soumet tout l'univers 
Aux attraits de notre osdette ? Con. 


Ce terme n'est guère d’usage dans le style 
noble. 

On appeloit autrefois cadet , un jeune gen- 
t'lhomme qui servoit comme simple soldat pour 
apprendre le métier de la guerre ; et on appe- 
loit , com ies de cadets, des compagnies toutes 
com de jeunes gens qu'on élevoit dans 
l'art militaire. Z/ est entré dans les cadets. 

Dicr. De L'Acan. 


Éprise d'an cadet, ivre d'an mousqeetaire. Borr. 


CADRAN, a. m. , horloge solaire , superficie 
sur laquelle les heures sont marquées , et où il 
y a un style ou une aiguille , qui par son om- 

re marque l'heure lorsque le soleil luit. Ca- 
dran équinoxial, polaire , horizontal. Cadran 
vertical. Le style sert å marquer les heures sur le 
cadran. Regarder au cadran quelle heure il est. 

| Dicr. ne L'Acap. 

On appelle aussi, cadran , la partie extérieure 
d'une horloge à resort, d'une montre sur la- 
quelle l'aiguille, par son mouvement, marque 
l'heure. d'or, d'argent, d'email. 
heures de ce cadran ‘ne sont pe bien marquées. 

( ICT. DE L'ACAD. 

CADRE, s. m. (on écrivoit autrefois quadre) , 
bordure de bais , de marbre, de bronze, etc. 
dans laquelle on enchässe des tableaux, des 
estampes , des bas-reliefs ,etc. Un beau cadre. 
Ur cadre doré. Un cadre bien sculpté. 

ADRE , au figuré, le plan et l'agencement des 
parties d'un onvrage d'esprit. C’est un cadre 
heureux à remplir. Le est bien imaginé. 
On fait entrer bien des choses dans un tel cadre. 
Cadre mesquin. 

CADRER , v. n. , avoir de la convenance, du 
rapport. La reponse ne cadre pas avec la demande. 
Les dépositions de ces témoins ne cadrent pas en- 
xemble. Vous vous servez d’une comparaison qui 
ne cadre pas. Ces deux choses ne nt pas bien 
d'une avec l'autre. Dicr. px L’Acan. 

« Cette loi cadre bien mal avec l'opinion des 
» hommes. — Il est souvent plus court et plus 
» utile de cadrer aux autres que de faire que 
» les antres s'ajustent à nous.» La Bror. 

Ce terme n'est pts d'usage dans le style 
noble. , 

CADUC , UQUE , adj., vieux, cassé , qui a 
déjà perdu de ses forces et qui en perd tous les 
jours. 1l se dit proprement de l’homme, ou de 
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ce qui appartient à l’homme. Devenir caduc. 
Age caduc. Sante que. Dict. DE L’Acan. 

« Des gens plus vieux et plus caducs que celui 
» qui est en place. — Un père si vieux et si 
» caduc. » Baux. 

Il se dit d'une maison qui est près de tomber 
en ruine. Maison vieille et caduque. 

On appelle ausi l’épilepsie ou le haut-mal, 
le mal caduc. Cet homme a le mal caduc. Il 
tombe du mal caduc. 

On dit en termes de palais, /egs caduc , suc- 
cession oaduque , pour signifier un legs , une 
succession qui n'a pas lieu faute d'héritiers on 
de fonds, ou faute de remplir certaines con- 
ditions. | , 

On appelle , dot caduc , un lot qui n’est point 
réclamé. | 

On appelle, voix caduque , celle qui par 

uelque raison particulière n’est point comptée 


téte du convoi , portant son 

CADUCITÉ , s. f., l'état d'un homme caduc., 
Cet homme approche de la caducité. Il est dans 
une extréme caducité. Il se dit aussi d’une mai- 
son. Cette terre a été moins vendue à cause le la 
caducité de la maison , des bâtimens. 

Dicr. DE L'Acar. 
a Géronte meurt de caducité. » (Voyez ride.) 
La Bruyères. 

« Faisant de plus graves réflexions sur la ca- 
» ducité de son âge. — Le vice le plus inhérent, 
» si je puis parler ainsi, et le plus inséparable 
» des choses humaines , c'est leur propre cadu- 
» cité. » ` ss. 

« Toute la famille royale presque éteinte, il 
» ne nous restoit de toutes nos espérances , que 
» la caducité d’un grand roi que nous allions 
» perdre. » . | Mass. 
Je consacre à mon Dieu, négligé trop long-temps , 

De ma ceducitd les restes languissans. VoLT: 


CAGE, s. f., petite loge portative de hâtons 
d'osier ou de fil de fer pour mettre des oiseaux. 
Mettre un oiseau dans sa cage. Cage d'osier, de 
fer , de fil d'archal. Grande cage. Belle cage. 

CAILLE, s. f. , petit oiseau de passage, ui 
a le plumage grivelé et dont la chair est déli- 
cate. Caille grusse. La saisun des cailles. 

Dior. pe L'Acan. 

CAILLEMENT , s. m. , état du lait ou d'une 
autre liqueur qui se caille. 

CAILLER , v. a., figer, épaitsir , coaguler. 
La présure caille le lait. 

se met aussi avec le nom personnel. Le lait 
a caille. Le sang se caille, Cecla fait cailler le 


Canth, te , participe. Lait caillé , sang caillé, 
On dit absolument , du caillé, pour dire, 
du lait caillé , et on le dit substantivement. 
: Dict. DE p Acan. 
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CAIELOU , s. m. , pierre très-dure, qui varie 

ar la couleur et qui doune des étincelles , 
orsqu’on la frappe avec de l'acier. Chemin plein 
de cailloux. Cailloux de riviere. Caillou uni. et 
poli. Dur comme un caillou. Dicr. pe L'Acan. 


Peint lo petit enfant qui va , saate, revieat, 
Et joyeux à sa mère offre un caillou qu'il tieat. 
Des veines d'un caillou qu'il frappe au même instant , 
Il fait jaillis un feu qui pétille en sortant. Boi. 
Et le Caucase affreux t'engendrant en courreux, 
Te fit l'ame et le cœur plas durs que ses caiMour. 

- S ORATS. 


Le caillou d'Égypte est une espèce de jaspe 
dans lequel la nature a formé affronte figures 
qui ressemblent à des grottes , des paysages. 

Les cailloux de Médoc et du Rhin sont blancs 
et transparens comme du cristal. 


CALAMITÉ , s. f., grand malheur, malheur 
public , qui se répand sur uue contrée , sur une 
ville. La guerre , lu peste, sont des calarnites. 
C’est une vraie calamité. Dicr. ne L'ACAD. , 

« Quand une grande calamité menaçoit tdut 
» le peuple. » Pasc. 


«a Déplorer toutes les calamités du genre hu- 
» main.» Boss. 

« Dans les calamités publiques. — Ainsi la 
» perte d'un homme seul est une culamité pu- 
» blique. — Cette double calamité se répandit 
» partout (ka peste et la famine.) »  Fzécn. 


« Être l’auteur des calamités publiques. — 
n Touché des calamités du peuple, — Les cala- 
» mités dont nous sommes frappés. — Tant de 
» calgmités qui aubsisteront après lui. — Un 
» astre nouveau et malfaisant qui n'annence à 
» la terre que des calamités. — Les victoires 
» trainent après elles autant de calamités que 
u les plus sanglantes défaites. » . Mass. 


qui tombent sur un individu. La perde de ses 
crrfuns eh de sa fortune a accablé sa vieillesse de 
lames. Dun. pK L'Acap. 

« La constance avec laquelle cette prin 
=» a soutemu oea Hds. » , Boss. 


CALCINATION , s. f: , opération de chimie 
pur laquelle yne terre, une pierre, on un mé- 
tat, sent réduits dans l’état de chaux par la 
v iolence du feu. Calcisutjun du vitriol , du plomb, 
de l'or, e&, 

_CALCINER , v. a., réduire en chanx. Il se 
“it principalement de cette opération chimique, 
qmi réduit en chaux, par la force du feu, les 
pierres, les métaux, Les minéraux , ete, Cali- 
xer le salpétre, te vitriol , ‘Les métaux. ['se dit 
var extension , de tout ce qui éprouve une vio- 
Jente action du feu. CT, DE L'Acan. 

Qui, etc. , 

Oalrinoit lautement ot dévoroit leurs os. DBLILLE. 

CALCDL , s m. , supputation, compte. Cuè 
cul exact. Fhire le calcul de quelque somme. Par 
mon calcul, j'ui trouvé que , ete. Erreur de cat 


cul. Sauf erreur de calcul. Se tromper dans son 
calcul, Dicr. nE »’Acan. 


Sur le ca/cu?, dit-on , de Casvini, 
Un sstrolabe on main, ollea ,duus la gonttibre , 
A suivre Jupiter passé la nuit entiere. Bot. 
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Ce calent insolent , vous osas le tenter ? 


Saoriléges chrétiens, etc. 
J'osois à mes caieu/ soumettre la lumière. L. Rac. 


CALCULER, v. a., supputer, compter. C'est 
di qui: a cakule toutes ces sommes. Culculer des 
tubles astronomiques , c'est-à-dire, dresser des 
tables propres à l'usage des astronomes. Calculer 
une PA P- , C'est-à-dire , déterminer, par le cal- 
cul, le temps et les circonstances d'une éclipse. 

« Calculer les distances de Saturne et de Ju- 


» piter, » (Voyez revenu.) La Bauy. 
Par qui sont ra/culds 
Ces jours cent fois predits , etc. L. Rac. 


On l’emploie aussi sans régime. 


a Capable d'observer et de calculer. » 
La Bruyère. 


Calculant , supputant, ete. La Fosr. 


CALÉFACTION, s. f., terme didactique. 
Chaleur causée par l’action du feu. Cette pre 
paration se fait par une legere caléfaction. 

Drcr. ps L'Acan. 

CALENDES , s. f. plur , premier jour de cha- 
que mois chez les Romains. de jan- 
vier. Calendes de mara. 

On appelle aussi, calendes , certames. assem- 
hlées des curés de étampagne , convoquées par 
l'ordre de l'évêque. L est-ulle aux calendes. Les 
calendes se tiennent duns une telle paroisse. 

Dicr. LE L'AcaD. 

CALENDRIER , s. m. , le livre ou a table 
qui contient l’ordre et la saite de tous les jours 
de l’année. Pieux calendrier. Nouveau calen- 
irier. Le calendrier des Fgyptiens, des Romains, 
des Turcs. 

On appelle, vieux calendrier, celui dont on se 
servoit avant la réformatiou qui en fut faite 
par le pape Grégoire XIU , et nouveau calendrier, 


i i | celui qui èst fı à la réformati fait 
L se dit aussi d'un assemblage de, malheurs : een qa conforme à ‘ar ation faite 


par ce pape. Ze nouveau calendrier avance d'onze 
Jours sur ancien. ` 

CABICE , s. m., le vase sacré où se fait la 
consécration du viu dans le sacrifice de la messe. 
Calice d'or. Calice d'argent. Elever le calice. On 
dit figurément et proverbialement , bøire le 
calice , avaler le calice , pour dire , souffrir con- 
tre son gré quelque chose de fâcheux et de 
rude. Cela est rude , mais il faut avaler le calice, 
il faut boire le calice. Dicr. DE L'Acan. 

« Les hommes d'une sainteté extraordinaire 
» buvoient par avance, pour se sanctifier , dans 
» le calice préparé au fils de Dieu. » Boss. 

(Voyez amertume, ) 

Carice, en termes de botaniste, est l’évase- 
ment de l'extrémité des branches ou des queues 
qui portent les fleurs. La plupart descalices sont 
de couleur verte. 

Les roses m'ouvriroient leurs calices brillans. 
- L'une s’en va des fleurs dépouiller le calice. DELIL. 


CALIFE , s. m. , nom que portoient des 
souverains Mahométans. Ils réunisswient le 
pouvoir temporel et spiritual. Ce imat siguife 
en arabe, successeur , relatüvement à Mabo- 
met. 

CALMANT., s m., remède qui calme les 
douleurs. Prosdre un calmant. 

Dicr. ng L Acan. 


TAL 


CALME, adj. des deux genres, tranquille, 
aans agitation. La mer est calme. L'air est calme. 
Lieu caime et hors de bruit. On dit figurément: 
Esprit calme. Vie calme et tranquille. C'est un 
homme fort calme. Son humeur est ordinare- 
ment calme. Drcr. DE L'Acat. 

« Calme dans un si grand mouvement.» Fréc. 

Tout est calme, seigneur. 
Le roi que j'ai laissé plus ca/me dans son lit. RAC. 
Impénétrable et ca/me en sa fareur extrême. VOL. 


CALME, s. m., bonace. Quand il fut en 
haute mer , le calme le prit et l'empécha d'avan- 
cer. Ily a de grands calmes dans ces mers-la. 

Drcr. DÈ L'Acap. 
Ce long salme , il est vrai, retarde nos conquêtes. 
Tu reverras le ca/me après ce foible orage. Con. - 
Uu celme heureux nous remet dans lè port. Ras. 


Le sens de ces deux derniers vers estallégorique. 

Care, au figuré, tranquillité. Jevis ici dans 
un grand calme. Dicr. be L'Acan. 
« Troubler ce calme.» - Mass. 

« Dans le calme d'une profonde paix. — Ra- 

» mener le calme. — Le calme profond de nos 

» jours devoit-il ètre précédé par de tels orages ? 

» — Le calme fut rendu à l'état. — Dans le plus 
» grand cabne de l’état. » Boss. 

« Pout faire naitre du sein des tempètes le 

» calme et la tranquillité publique. » FLéca. 


Et rendre un hetreux calme à nes divisions. Con. 


7 On rend lé calme à un peuple agité et divisé; 
on ne rend point le calme à une division , cola 
est impropre et forme un contre-sens : on fait 
succéder le celme au trouble , à l'orage ; la con- 
corde à la division. (Remarques de Voltaire. ) 
Par moi Jérusalem goûte un caime profond. 
Je sais par quels ressorts on le pousse , on l'arrête, 
Et fais , domme il me plait, je ceïse et la tempête. 
Voilà comme, eto. 
Vous employes tous deux le ca/me où je vous laisse. 
RACINE. 
(Un roi qui) 
Sache eu un came heureux maintenir ses sujets. BOIL. 


Caux , en parlant de la paix intérieure de 
l'ame. Le calme de l'esprit. - 

« Celui qui porte au fond de son cœur un 
» si grand . — Elle demeura dans un 
» calme qu’elle ne pouvoit exprimer.» Boss. 

« L'abondance, fe calme d'une grande abon- 
» dance. — Un calme étudié.» LA Bavr. 

.«& Dans le calne des passions. » ( Voyez séré- 


nité. ) Mass. 
Elle (votre vertu )rendra le calme à vos esprits flottans. 
'CORN. 


Et l'e came en son cœttr ne trouve point de pince. 
En ce calme trompeur, j'arrivai dans la Grèce. RAC. 


CALMER , v. a. , apaiser, rendre calme. Cal- 
mer les floss. Calmer forage , la tempete, Cal- 
mer une sedition. Dicr. DE L’Acap. 

« Nous verrons bientôt l’Europe calmee. » 

‘ MassiLLOX. 
Quand il falloit cabner toute upe populace. 
Pour calmer la tempête. Con. 
La Thessaiie entière, on vaincue ou calie. RAC. 
Dès que Vair evt calmé. 
(Neptune) d'un mot es/mv tes ote. Borz.. 
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CALMER , au figuré. Calmer les esprits. Ctlmer 
un etat. Calmer les passions. Calmer la douleur. 
Dicr. pe L’Acan. ` 
« Calmer les esprits aigris, avec uue patience, 
» etc. — Il calma Tes courages émus. — Pour cal- 
» mer des passions violentes. » (Voyez sorn.) 
i Bossuer. 
« Calmer les émotions populaires. » La Br. 
« Calmer sa conscignce inquiète par des déve- 
» tions snperstitieuses. » Fukcu. 
( Voyez cris, ennemi , passion.) 
Pour calmer tant de haines. 
Pour calmer son chagrin. 
Calme tos douleurs. Con. 


(Voyez douleur, effroi. ) 
Qu'entends-je ? son trépas n'a point cabnd la reine. 
Cuilmes , reine , calmes la frayeur qui vous presse. 
Comme autrefois David, par ses accords touchans, 
Caïmoit d’un roi jaloux Ja sauvage tristesse. 
J'ai Cru que des présens caMmerdfent soh Courront. 
Tes remords te suivront comme autant de fariés ; 
Tu croiras bes calmer par d’autres barbaries. RAG. 
Le prélat resté seul ca/me un peu son dépit. 


La mórt seule ici-bas , en terminant sa vió, 
Peut calmer. sur son nom l'injustice et l'envie. Borr. 


sR GALMER , v. pr. , au propre et au figuré. 

« Son ame agitée se calnoit. » Boss. 

« La mer sé cdfnie. » Frécn. 

«Se calmer sur les &ésordres de sa vie par 
» Vespoir d'une vieillesse plus régulière. » 

MassILLON. 

CALOMNIATFUR , ATRICE, s. , celui, celle 

ui calomnie. Passer pour un calomniateur. 

est une ealormiatrice. 

CALOMNIE , s. f., fausse imputation qui 
blesse la répntation et Phonneur. C'est une pure 
calomnie , une noire calormnie. Inventer une ca- 
lomnie. Fabriquer une calomnie contre guelqwun. 
Forger une calomnie. Se justifier , se purger 
d'une célemnie. Repowsser une calomnie. 

- Dıcr. Dz L'Acas. 

« Je doute que des ecciésiastiques puissent 
» abandonner leur réputation à la calomnie, 
» surtouten matière de foi. — Publier des ca- 
» lomnies contre quelqu'un. Je viens à cettè 
»'calonmie , l'une des plus noires qui soient 
» sorties de votre esprit. — Voilà nne insigne 
» calomnie. ( Voyez conviction , innocence. ) — 
» Pour appuyer les calomnies dont veus oppri- 
» mez les personnes de piété. — Il n’y a sorte 
» de calomyie que vous n'ayez mis en usage; 
» mais celles-là sont trop aisées à détruire, — 
» Pour démentir les calomnies. » ‘Pasc. 

« Combien de fois étouffa-t-elle une calomnie 
» qui, etc. » ( Vovez étouffer. ) FLésx. 

« La malignité de laca/omnie.» (Voyez oreille.) 


MassiLLor. 
Prince, Ja calomnie est aisée à détruire. Con. 
J'inventai des ressorts , j'armai la calomnie. 
Rois , chassez la calomnie, Rac. 


Cesse de t’étonner . si l'envie, etc. 
La calomnie en main, quelquefois te poursuit. Borr, 


 CALOMNGER , v. a. , attaquer, blesser l'hon- 
neur de gquetqu'an par des imputations fausses 
et inventées. Les mechans sont sujets à calomnier 


Les gens de bien. Dicr. DE L'ACAn, 





584 CAM 


` a Il faut être aussi humble que ces hnmbles 
» calomniés , pour le souffrir avec ponnc. » 
ASCAL. 


- 


Pour me calomnier , subornés par lui-même. CoR. 

Il s'emploie quelquefois sans régime. 

« Ils peuvent calomnier , sans craindre la jus- 
» tice des hommes. — Votre intention est de 
» mentir et de calomnier. » Pasc. 

a Il calomnie , il épouse les passions de , etc. » 

La Bauyènre. 

CALOMNIEUSEMENT , adv. , avec calomnie. 
Accuser calomnieusement. 

CALOMNIEUX , EUSE , adj. , qui contient en 
sol une calomnie. Discours calomnieux. Une 
accusation caldomnieuse. Des paroles calomnieuses. 

CALVAIRE, s. m. , petite élévation où l’on 
a planté une croix. 

CALVINISME, s. m. , l'hérésie de calvin. 
Ce dogme , m'a-t-il dit, est un pur calvinisme, BorIL. 
J'ai vu naître autrefois le ca/vinisme en France. VoL. 

CALVINISTE , 8. , celui qui, ou celle qui suit 
les sentimens de Calvin. 

CALVITIE,, s. f. (on prononce cadvicie ) , état 
d'une tète chauve , effet de la chute des cheveux. 
La calvitie est causée par la vieillesse ou par la 
maladie. ` 

CAMARADE, , s. , compagnon de profesion, 
celui qui est avec uu autre, et fait le même mé- 
tier , les mêmes exercices. Ce mot, ye se dit 

uère qu'entre soldats , enfans , écoliers, va- 
ets. {ls étoient camarades au collége; à laca- 
demie. Nous avons te camarades d'école. Ces 
deux soldats ont été long-temps camarades. Ma 
camarade est malade. 

On dit (mais dans le style familier), cama- 
rade de fortune , d'aventure, de ur, de 
voyage , pour signifier qu’on a été dans la mème 
fortune , dans la même aventure , dans les 
mêmes malheurs; qu'on a fait ensemble les 
mêmes voyages. o. 

C’est aussi un terme de familiaritéqu’on em- 
ploie quelquefois envers des personnes fort in- 

rieures. Camarades , suivez-mwi. Mon cama- 
rade , enseignez-moi le chemin. 

CAMARD , ARDF , subst. , camus , qui a. le 
nez plat et écrasé. Un camard. Une pelite ca- 
marde. . 

CAMBRER , v. a. , courber en arc. Cambrer 
la forme d'un soulier. Il fuut chauffer ce dois 
pour le cambrer. 

se CAMBRER, v. pr. Celte poutre commence à 
se cambrer. 

Camsré, Ée, participe. Les jambes cambrées. 
Cette femme a la taille camnbree. 

CAMBRURE, s. f. , courbure en arc. La cam- 
brure d’un soulier. 

CAMÉE , s. m., pierre composée de diffé- 
rentes couches , et sculptée en relief. Un beau 
camée est plus rare qu'une belle pierre taillée en 
creux. 

‘CAMÉLÉON , s. m. , petit animal terrestre , 
qui prend la couleur des choses dont il appro- 
che. Plus changeant que le caméléon. 

Dicr. DE L'Acan. 


L se dit figurément d'un homme qui change 
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d'humeur et de discours au gré de l'intérêt , de 
la faveur. C’est un vrai caméléon en politique. 
CAD. 


N Dıcr. DR L 
Peuple camdidon , peuple singe du maître. LA FONT. 


CAMP , s. m. ,le lieu où une armée s'établit 
en ordre. Camp retranché , ouvert, fortifié. Camp 
bien ordonné. Camp avantageux. Dans tous les 
quartiers du camp. Ila mis , il a posé son camp 
en tel endroit. 4 la téte du camp. A la garde du 
camp. Se retrancher dans un camp. Fortifier un 
camp. Il força les ennemis dana leurcamp. Lever 
le camp. On donna l'alarme au camp. 

Drcr. px L'Acan. 

a Soit qu’il embellit cette magnifique et dé- 
» licieuse maison, ou bien qu’il munit un camp 
» au milieu du pays ennemi , etc. » Boss. 

« L'un nourri dans ses campe et dans ses ar- 
» mées. — Déjà frémissoit dans son camp Fen- 
» nemi confus, etc: — Qui couvroit son car 
» du bouclier , et forçoit celui des ennemis avec 
» l'épée. » FLéca. 

Forcer moj senl un cemp. 
Les deux camps sont rangés au pied de nos murailles. 
Rome est dans noire camp , et notre camp dans Rome. 
Tout mon camp déserté pour repeupler le sien. 

Cours au camp de Pompés. Con. 
Dans ces bois qui du camp semblent cacher l'entrée. 
Déjà jusques au cam le bruit en a couru. Rac. 
Mon Apollon s'étonne, ot Nimègue est à toi, 
Que ma muse est encore au csmp devant Orsoi. BOIL. 


(Voyez épouvante.) 
J'effraie aussi les gens , je mets l'alarme au comp. 
LA FONTAINE. 


Il se prend aussi pour l'armée cmpée. Ze 

camp étoit tranquille. Tout le camp {ut alarme. 
Dircr. ps L Acan. 

a Lorsqu'à la tète de ses camps et de ses ar- 
» mées il foudroie une ville , etc. » La Br. 

« Tout le camp demeure immobile. » 

. FLécaren. 

« Que le camp des infidèles et des philistins 

» ne se réjouisse plus de nos dissensions. » 
MassriLos. 


Abandonner son camp. 
Tout mon camp sur ce bruit m'abandonne. Corn. 
Accuses , et Calchas , et le camp tout entier. 
Vois comme tout le camp s'oppose à notre fuite. 
Dejà de tout le camp la discorde maitresse. 
Tout le camp immobile, 
L'éconte avec frayeur , et regarde Ériphyle. 
Et tout le camp vainqueur pleure votre trépas. 
Dans le camp ennemi. ( Voyez effroi. ) 
Et que leur cemp nombreux soit devant tes soldats 
Comme d’enfans une troupe inutile. 
Lorsque d'Okosias le trépas imprévu 
Dispersa tout son camp à l'aspect de Jéhu. 
Qui voit sonsses drapeaux marcher un camp nombreurt, 


- De hardis étrangers, d'infidèles Hébreux. Rac. 


On appelle , caīnp volant , une petite armée 
composé particulièrement de cavalerie , qui 
tient la campagne pour faire des courses sur les 
ennemis. Il commande un . 

On appelle, marrchal de , tn officier 
général au-dessous du lieuffuant général ; aide 
de camp , un offcier destiné à porter les ordres 
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da général, ou d'un officier général; et sestre 
de camp , un colouel de cavalerie. Mestie de 
camp genérul de la cavalerie. 

Came , se dit aussi des lices où l’on faisoit en- 
trer les champions pour vider leur différent 
par les armes. [l n'est guère d'usage qu'en ces 
phrases : Demander le camp. Donner le camp. 
Juge du camp. . . 

CAMPAGNE, s. f: , plaine, grande étendue 
de pays. plat et découvert. Grarule et vaste cum- 
pagne. Rase campagne. En pleine cumpagne. 
On dit, que /a campagne est'belke , pour dire, 
que la terre est bien couverte, que l'on a l'es- 
pérance d'une grande récolte. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Comme un fleuve majestueux et bieufäi- 
d sant qui porte dans les villes l'abondance 
» qu'il a répandue dans les campagnes eu les 
» arrosant. » Boss. 

« Eu rase campagne. ( Voyez massacrer. ) — 
d La campagne est couverte d'hommes qui 
» taillent, qui coupent, etc.» La Brux. 

« Des torrers qui ravagent tonte une campa- 
» gne. — Ces flenves qui vont arroser d'autres 
» campagnes. — Là , il surprenoit les ennemis 
» ou les battoit-en pleine .cwrpagne. » 

7 . l'LÉCHIER. 

« Leurs larines pourront-elles jamais laver 
» les cumpagnes teintes du sang de taut de mal- 
» heureux. — La désolation de tant de campa- 
» gnes dépouillées de leur ancienne beauté. — 
» Frapper de stérilité les casmpaugnes. » Mass. 

Les campagnes de Crète 
Offrent au fils de Phedre une riche retraite. 
Je reverrai ces campagnes si chères. 
Des campugnes désertes. 
Jl voit plus que jamais ses campagnes couvertes 


De Romains , etc. Rac. 
Des Bourguignons les campagnes vineuses. 
La canicule en feu desola les campagnes. Bour. 


Il se dit dans le méme sens que le mot de 
champ, au pluriel. Maison de campagne. La 
vie de la cumpagne. Ilest à là campagne , à sa 
campagne. 

« C'est ce que j'écris de temps en temps à un 
» de mes amis de la campagne. » ASC. 

« Ceux qui habitent la campagne. — Maitre 
» d'une terre à la cumpagne. — Dans le loisir 
» de la campugie. ( Voyez appartement , nom.) 
» — lis sont restés à la campagne. — Partir 
» pour la campagne. — Jouir d’un palais à la 
» campagne. » La Bruy. 

« Les délices de la campagne. — Les habitans 
» de la campagne. n FLéca. 

Et par quel art encor l'églogue quelquefois, 

Rend dignes d'un consul la cumpagne et les bois. 
- Un fou rempli d'erreurs, etc. 
Bt malade à la villo ainsi qu’à la campagne , etc. 
Sans sortir de la ville il irouve la campagne. BoiL. 


Il se dit aussi de la saison propre aux travaux 
de certains ouvriers. Celle mnuisun seru bâtie 
dans trois cumpagnes. 

CamPAGNE , se dit aussi du mouvement, du 
campement, et de l’action des troupes. Les ar- 
mees sont en campagne. Les troupes se mettront 
bientót en campagne, doivent entrer bientót <n 
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campagne. Elles tiennent la campagne. Faire 
une campagne, La campagne. Ouvrir la cam- 
pagne. Commencer la campagne. Dicr, 

« Le peuple paisible dans, etc. , souffre im- 
» patiemment que des arniées qui tiennent la 
» cumpugne , ne Viennent pas à se rencontrer. » 

La BruyÈer. 
« Sang craindre les incommodités des saisous 


» ni, etç., il sort en campagne. — Il commence : 


» uue campagne qui sembloit devoir être si 
» fatale à l'empire. » FLécu, 

CamPAoxe , signifie aussi le temps durant 
lequel les armées sont ordinairement en cam- 
pagne , qui est le printemps, l'été et l’antomue. 
La campagne a été longue celte année, elle a 
commencé de bonne heure et fini bien tard. Voilà 
une bien glorieuse campagne pour les armes dix 
roi, La campagne de Hollande. Il a fuit vingt 
campagnes de suite. Il commence à porter les ar~- 
mes , voilà sa première campagne. Il se dit éga- 
lement en parlant du service de mer. 

` Dicr. or L’Acap. 

« Dès cette première campagne il passa pour 
» un capitaine, elc. — Ç'a été un grand spec- 
» tacle de voir dans le mème temps et dans les 
» mhémes campagnes ces deux hommes que , 
» etc. — Si on eùt marché droit à Londres, 
» l'affaire étoit décidée , et cette campagne eût 
» fini la guerre. » Boss. 

« Ce quil veut achever dans cette campagne. » 

La BRUYERE. 

a Vous.parlerai-je de ces campagnes , où, la 
» gloire allumant les premiers feux de son cou- 
» rage, il fit voir, etc. — Suivous ce prince 
» dans ses dernières camipugnes. — Revenoit-il 
» de ces glorieuses campagnes qui rendront son 
» nom immortel, il fuyoit, etc. »  FLécu. 

CAMPEMENT", s. m., l'action de camper. 
Duns notre premier campement. L'art des cam- 
pemens. ll n’a plus que trois campemens à fuire 
pour arriver à une telle ville. DICT. DE L ACAD. 

« Le prince par son campement avoil mis en 
» sûreté , non-sulement toute notre frontière, 
» etc. — Ce que l’histoire racontera du canipe- 
» ment de Pieton et des merveilles dont il fut 
» suivi; on remarquera dans celui de Chàtenni 
» l'éminence qu'occupa ce grand capitaine. — 
» Les canpemnens de César faisoient son étude. » 

Bossurr. 

« Campemens bien ordonnés. » FLécs. 

CAMPER, v. n. , se dit d'une armée qui s'ar- 
rête en quelque lieu, un ou plusieurs jours. 
Nous campdmmes en tel endroit. L'urmée alla 
camper à la vue des ennemis. Il entend très-bicr 
’art de camper. Ùl est aussi actif. Ce generel a 
carnpé son armée entre la montagne et a riviere. 
ll se campe toujours avantageusement. Il s’étoit 
carnpe pres d'une telle ville. Dict. DE L' Acab. 


Et camper devant Dôle an milieu des hivers. Bois. 
CAMUS , USE, adj. , se dit d'un nez court 
et plat. Un nez camus. 
s'emploie aussi substantivement. Un petig 


CANAL, s. m. , conduit par où l’eau passe. 
En ce sens il se dit des aqueducs et des tuyaux 
des fontaines. Canal de buis, de plomb , de pierre. 
Conduire leau par des canaux. Les canaux de lu 
fontaine sont rompus. 
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Il se dit aussi de certaines pièces d'eau étroites 

et lougues , qui servent d'ornement aux jar- 

dins. Creuser un canal. Vider un canal. Net- 

toyer un. canal. Le canal est à sec. 

Dicr, De L Acap. 

«a Un ruisseau qui couloit obscurément entre 

» les saules et les peupliers, est devenu un ca- 
» nal qui est revêtu. » ( Voyez revéfir. ) 
La Bruyère. 

Il se dit aussi du lit d'une rivière. Ze canal de 


Seine. 

« Semblable à ces fleuves, qui trouvant de 
» nouvelles pentes et se creusant un nouveau 
a canal, etc. » . Fıéca. 

Ll se dit anssi de certaines conduites d'eau qui 
sont tirées d’un lieu à un autre pour la com- 
modité du commerce. Le canal du Languedoc. 
C’est un pays tout coupé , tout traversé de canaux. 

Ditr. DE L'Acan. 

« Pour multiplier un fleuve si bientuisant , 
» l'Egypte étoit traversée d'une infinité de ca- 
» naux d'une longueur et largeur incroyable. » 


Bossuzr. 

« Un canal miraculeux par la hardiesse et les 
» travaux incompréhensibles de l'entreprise , 
» rapprocha ce que la nature avoit séparé par 
» des espaces immenses. » - Mass. 

On appelle aussi, canal, certains lieux où 
la mer se resserre entre deux rivages. Le canal 
de Chnstantinople. Le canal de la mer Noire , etv. 

Cawaz, au figuré, la voie , le moyen , l'en- 
tremise dont on se sert pour quelque chose. 
Dous ne réussirez dans celte affuire que par ce 
canal , pur le canal d'un tel. Les sacrertens sont 
les canaux par lesquels Dieu répand ses grâces. 

Dicr. nE L'Acan. 

« Dans la lecture et dans la prière, qui sont 
» comme les deux canaux par lesquels Dieu ré- 
» pand sa lumière. — Comme il convient anx 
» rois dechoisir des hommes puissans pour por- 
» ter leur foudre , etc. , il leur importe encore 
» plus de choisir des hommes justes pour exer- 
» cer leurs jugemens dans une charge où rési- 
» dent l'ordre et la paix intérieure de l'état, 
»et qui est comme le canal spirituel par où la 
» protection des lois et de la justice descend du 
» prince vers les peuples, et le respect et la fidé- 
» lité des peuples remontent vers le souverain.» 


FLÉCHIER. 

(L'auteur parle de la charge de chancelier de 
France. ) 

a Les grands sont comme le canal de com- 
» munication, et le lien des peuples avec le 
» souverain. — Vous devenez les interprètes des 
» gens de bien auprès du prince, et les canaux 
» par lesquels ils trouvent tous les jours accès 
» auprès du trône.— Dieu a formé les astres du 
» ciel comme, etc. ; les grands sont mème les 
» images plus naturelles de sa grandeur et de 
p sa gloire, les ministres de son autorité, les 
» canaux de ses libéralitéset de sa magn 
» — Le seul canal par où la vérité peut aller 
» jusqu’à eux , etc. » (Voyez ministere. ) Mass. 

« C'est un gouffre où tous les canaux de l'abon- 
a dance s’engloutissent. » Vort. , S.T.2, p. 85. 

CANARD , s. mm. , oiseau aquatique. Canard 
sauvage. Canard de rivière. Canard privé. Char 
ser aus canards. Tirer aun canards. Dior. 


ificence. 


CAN 


CANCER, s. m. (on prononce I'R), espèce 
de tumeur maligne, qui dégénère en ulcère 
principalement au sein. Une femme qui a un 
cancer au sein. Arracher un cancer. Exlirper un 
cancer. Elle a le sein tout ronge d’un cancer. 

_Caxcer, se dit aussi d'un des signes du zo- 
diaque , aiusi appelé, parce qu'on a accoutumé 
de le représenter par la figure d’inre écrevisse. 
Le signe du cancer. La tropique du cancer. 

CANCRE , s. m. , espèce d'écrevissæ de mer. 

CANDELARBRE, s. m., grand chandelier fait 
à l'antique. Z/ y avoit dans la salle plusieurs 
candélabres. l 

CANDEUR , s. f. , pureté d'ame. La candeur 
de son ame. La candeur de ses mœurs. Agir avec 
candeur, Un procédé plein de candeur. Abuser 
de la candeur de quelqu'un. Un faux air de can- 
deur. Dicr. DE L’Acan. 

« Quelle candeur , quelle innocence de 
» mœurs ? » | La Baury. 

« Mème penchant à la vertu , mème candeur 
» dans leurs procédés, etc. — Avec quelle can- 
» deur elle ouvrit son cœur au roi! » (Voyez 
campagne. ) FLèca. 

Je veux dans la satire un esprit de rendeur. 
Son front, nouveau tondu , symbole de candeur , 
Rougit en approchant d’une hounète pudeur. 

, (L'auteur perle du front d'un enfant de chœur.) 
La candour se nomma grossièreté, rudesse. Boiz. 

(Voyez caractériser , pénsées. ) 

CANDIDAT, s. m. On appeloit ainsi chez 
les Romains celui qui aspiroit à quelque charge, 
à quelque dignité; et on donne ce nom parmi 
nous en différentes occasions à ceux qui se pré- 
sentent pour être élus. Ainsi, dans une occa- 
sion de vacance de la couronne de Pologne ou 
de quelque autre grande dignité; on appelle, 
candidats , les pretendans à la couronne. 
canditats chez les Romains étoient vétus de 

anc. 

On appelle aussi, candidats , dans les facultés 
de l’université, ceux qui sont sur les bancs 
pour parvenir au doctorat ou à quelque autre 
grade. 

CANDIDE, adj. des deux genres , qui a de 
la candeur. Un homme candide. Une ame can- 
dide, Un procède candide.  . 

Ce terme n'est guère usité dans le style 
noble. 

CANDIDEMENT , adv. , avec cawdeur. 

Ce terme n'est guère usité. 

CANE , s. f., espèce d'oisean de la grandeur 
d'un faisan. Cane sauvage. Cane privée. Cane 
d'inde. La cane est la femelle du canard. 

CANEVAS , s. m. , espèce de grosse toile claire 
wr laquelle on fait des ouvrages de tapisserie. 
Gros canevas. Canevas fin. Tracer un canevas , 
c'est-à-dire , tracer un dessin sur un canevas. 

Il se dit figurément des paroles qu'on fait 
d’abord sur un air, sans avoir égard au sens, 
et pour représenter seulement la mesure et le 
nombre des syllabes que l'air demande , et qui 
sert de modèle pôur faire d'auires paroles sui- 
vies. Faire un canevas sur un air. Ce n'est qu'un 


oanevas. 
L sa dit anssi des paroles suivies , qui se font 
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sur un mir d’après un modèle ou même sans 
modèle. 

Caxevas , se dit aussi figurément du premier 
Projet de quelque ouvrage d'esprit. Créée his- 
toire , ce panégyrique ne sont pas achevés , bn 
n'en a encore En que le canevas. TmivailleF sur 
un bon canevas. Tracer son camevas. 

Ces expressions métaphoriques n'entrent pas 
dans le style noble. 


CANICULAIRE , adj, des deux genres. Îl ne 


se dit que des jours pendant lesquels la cani- 
cule domine. Jours canicubnires. 

CANICULE , s. f., constellation , autrement 
hommée le grand chien , à laquelle on attribue 
les grandes chaleurs qu'elle se lève et 
se couche avec le soleil , duraut’les mois de 
juillet et d'août. L'ardente canicule. e,o 

Dıcr. px L'Acan. 

« Pendant les chaleurs de la canicule. » 

La Bruyère. 


La canicule en feu désola les campagnes. : ‘BoiL. 


Camicuzs, signifie aussi le temps dans lequel 
~ on suppose communément que domine cette 
constellation. Durant lœ canicule. Dans la cani- 
cule. Etre à la canicule. - 

CANNE , roseau qui a des nœuds, Les cannes 
vienneni extrémement grandes dans les Indes. [i 
y a des forts de cannes le long du Gange. 

Qn appelle , canne de suare , et canne à sucre, 
les roseaux qui portent le sucre. 

Cane, se dit plus ordinaifement d’un roseau, 
d'un jonc, d’un bâton léger, dont on se sert 
pour s'appuyer en marchaut. Porter une canne 
« la main. Une belle canne. Une canne à pomme 
, or, à pomme d'argent, à pomme d'ivoire. 
Donner des coups de canne. 

Caxxe, nom générique que l’on donne à plu? 
sieurs espèces de roseaux, tels que le roseau 
commun, la canne à sucre, la canne d'Inde, 
la canne odorante , etc. ` 

CANNELER , v. a. , terme d'architecture. Il 
n'est guère d’usage qu’en ces phrasés , canneler 
une colonne , carineler un pilastre , pour dires 
creuser des es de petits canaux le long du 
fùt d’une colonne ou du'hant en bas d'un pi- 
lastre, ou en d'autres ornemens d'architecture. 

CANNELÉ, £E , participe. Colonne canrtelee. 
Pilastre cannelé. , cannelee. 

CANNELLE , s. fı , écorce odoriférarte qui 
croit aux Indes orientales , et dont on se sert à 
divers usages. Un béton de cannelle. De la pou- 
dre de cannelle. De l'esprit de cannelle. Faire de 
de cannelle. 

Dicr. DE L’Acan. 

Ft d'aller, du récit de ta glaire immortelle , 

E abitler chez Francœur le sucre et la cannelle. BOIL. 
. CANNELIER, s. m. , arbre dont on tire la 
cannelle. Plusieurs savans croient que c'est le 
cinnamome des anciens. 

CANNELURE , s. f. , espèces de petits canaux 
creusés sur des colonnes ou des pilastres. La can- 
nelure ome bien une colonne | 

CANNIBALE , s» m., nom de certains peu- 
ples d'Amérique qui mangent de la chair hu- 
maine. On le dit par extension , pour désiguer 


Peau de cannelle. Hui 
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la cruauté, la férocité. Un cœur de cannibale. 
Une joie de cannibale. C’est un vrai cannibale. 
CANON, s. m. , grosse et longue pièce d’artille- 
ne. Canon de fonte. Canon de fer. Canon de batterie. 
Le canon. Piece de canon. Canon renforcé. 
La bouche du canon. La lumière du canon. La 
«Culasse du canon. L'attirail du canon. Le recul des 
canon. Monter , braquer , pointer , tirer le canon. 
ÆEncluuer le canon. Un coup de canon. Une volée 
de canon. Une muraille a Pépreuve du canon. 
On dit, qu'une ville n’a pas attendu le canon, 
pour dire, qu’elle s’est rendue sans attendre 
que le canon des assiégeans fût en batterie, et 
qu'on l’attaquàât dans les formes. 
Dicr. ns L'Acan. 
«a Cent pièces de canon tonnèrent sur elle à 
son arrivée. » Boss. 


Caxox, se dit aussi de tous les caneus d'une 
armée ou d'une place. On a pris le canon des 
ennemis. Etre hors de la portée du can »1. Se te- 
nir sous le canon de la place. 

*  Drcr. pe L’Acan. 

« Ses vieilles troupes périssent ; son oanon où 
» il avoit mis sa confiance est entre nos mains. 
» — Il laisse en proie au duc d'Enghien, non- 
» séulement son canon et son bagage, mais 
» encore tous Les environs du Rhin.» Boss. 

On appelle aussi canon, cette partie des au- 
tres.armes à feu où l'on met la poudre et.le 
plomb. Le canon d’un pistolet, d'une arquebuse. 
Canon cannelé. Canon raye. 

CANON , s. m., décret, règlement. Il ne se 
dit proprement que des décisions des conciles 
touchant la foi et la discipline. Les canons de 
léglise. Les saints canons. Cela est contre les ca- 
nons. Les canons d'un tel concile. 

Dicr. De L Acan. 

« Sans que vous ayez ici, pour autoriser vos 
» maximes, ni lois ni canons. » Pasc. 

« Les canons inspirés de Dieu à nos saiuts pré- 
» décesseurs: — Les lois unies aux canons. » 

Bossuzr. 

« Être la lumière des conciles, dicter des ca- 
D NONS. » Mass. 

On appelle, droit canon , la science du droit 
ecclésiastique fondé sûr les canons de l’église, 
sur les décrétales des papes , etc. Docteur en 
droit canon. Ecole de droit canon. Etudier er 
droit canon. Qn appelle , le corps du droit canon, 
le recueil des canons de l’église , des décrétales 
ces papes, etc. En ce sens, canon est adjectif. 

Caxow, se dit aussi des prières qui commen- 
cent immédiatement apres la préface de la 
messe, et qui contiennent les paroles sacramen- 
telles et d’autres oraisons, jusqu'à la commu- 
nion inclusivement. Le canon de la messe. Il se 
dit anssi du tableau écrit que l’on met surl'an- 
tel vis-à-vis du prêtre, et qui contient quel- 
ques prières de la messe. 

On appelle , canon des écritures , le catalo- 
gue des livres qui sont reconnus pour divine- 

‘ment inspirés, et qui composent le corps de 
l'Ecriture sainte. Les protestans rejettent certains 
livres comme n'étant pas du canen des Ecritures. 
On dit, le canon des juifs , le canon des chrétiens , 
pour dire, les livres que les juifs, Les chrétiens 
reçoivent comme divinement inspirés. 


ZRB CAN ”’ 


CANONIAL , ALE , adj. Tl n'est guère d'u- 
sage qu'en ces deux phrases, heures canoniales, 
r {ice canonial. 

leures canoniales, se dit de certaines parties 
du breviaire que l'église a accoutumé de-éciter 
à diverses heures du jour; et, offre carmrial, 
de tout l'office que les chanoines chantent dans 
l'éclise. 

On appelle , maison canôniale, wne maison 
affectée à une prébende de chanoine , les mai- 
sons canomales d'un cloitre; et cie ranomiale, 
celle qui était prescrite aux chanoines rassem- 
blés en comnunaute. 

CANONICAT , s.m. , hénéfice d'un chanoine 
dans une église cathédrale on collégiale. Obtenir 
un canonicat. Postuler un canonicat. On lui a 
donne un canonicat. 


CANONICITÉ , s. f., qualité de ce qui est 
- çanonique. La canorteilé des lwres saints. 

CANONIQUE, a. des deux genres, qui est 
selon les canons. Un auteur canonique. Dactrine 
canonique. Mariage carronrque. Dict. DE L ACAD. 

a Corrompre les expressions les plus canoni- 
» ques et les plus saintes, » Pasc. 

On appelle, livres canoniques , ceux qui sont 
contenus dans le canon des livres de l’Écriture 
sainte. 

CANONIQUEMPENT, adv. , selon les canons. 
{l vil canoriquement. Un mariage fuit canoni- 
quement. Une election fuite canoniquement, 

CANONISATION , s. f., la cérémonie pat 
laquelle le pape met dans le catalogue des saints 
nne personne morte en odeur de sainteté. Le 
pneis verbal de la canonisation. La canonisation 
de saint loura. 

CANONISFR , v. a., mettre dans le catalo- 
gue des saints, suivant les regles et avec les cé- 
rémonies pratiquées par l'église, I. est béatifié, 
mais il n'est pas encore canonisé. Le pape l'a 
canonisé. 

On dit par extension , canoniser , poun, dé- 
clarer louable. Je ne prétends paa canoniser cette 
action , en faire Peloge complet. Il est familier. 

CAxONISÉ , ŻE , participe. 

CANONISTE, s. m. , qui est savant en droit 
canon. Tous les canonistes demeurent d'accord, 
Sl est grand canoniste. Dicr. DE L’Acap. 


N'en doutez poiat , leur dit ce savant canoniste. BOIL. 


CANONNADE,, s. f., plusieurs coups de ca- 
non tirés à la fois ou de suite. Les deux flottes 
se sont séparées apres quelques canonnades. 

CANONNER , v. a. , battre à coups de canon. 
Canonner une place. Canonner un camp, un 
retranchement. Les armées se canonnerent long- 
temps avant que d'en venir aux mains, 

CANONNÉ , ÉE, participe. 

CANONNIER , s. m. , celni dont la profession 
est de servir le canon. ‘Bon canonnier. Canon- 
nier pointeur, Canonnier boute-feu. 

CANOT , s. m. , petit batean fait d'écorce 
d'arbres, ou du tronc d'un seul arbre creusé. 
Jes canots des Indiens. 

Caxor , se dit aussi d'une. petite chaloupe 

„qon tient ordinairement daus un grand vais- 
sean , et qu’on ne met guère à la mer que pour 
aller d'un vaisseau à l'autre. 


CANTÂTE, s. f., petit poëme fait pour être 


CAP 


mis en mnsiqne, composé de récitalifs et d'airs 
chantans. Belle cantate. 

CANTATELLE, s.f. , petite cantate. Chanter 
une cantatelle. 

CANTIQUE, s.` m. , chant consacré à la 
gloire de Dien, en actions de grâces. En tonner 
un cantique. Le tantique de Moise. Te cantique 
de la sainte Vierge. Le cantique de Simeon. 

On appelle , cantique des cantiques , un des 
livres de Salomon , contenant une espèce d'é- 
pithalame spirituel et mystique. 

On appelle, cantiques spirituels , des chansons 

faites sur des matières de dévotion. 
_& Sou ame s'épanche dans les celestes canti- 
» ques. — Je chanterai , dit-il, éternellement 
» des miséricordes du seigneur; il expire en 
» disant ces mots, et il continue avec les anges 
» le savré cantique. » Boss. 

« Avec quelle reconnoissance et quelle jeie 
» chantoit-il au seigneur le centique de sa dè- 
» livrauce ? — Il chantoit dans la paix les can- 
» £igres de Sion. — Reprenez le cantique quil 
» avoit commencé des miséricordes éternelles. » 


( Voyez neler.) FLica. 
a David lui-mème, mhlgré ces pieux canti- 
» ques,-qui, etc. (Voyez délices. ) — Ils croi- 


» roient se dégrader en paroissant à la tète des 
» cantiques de joie et des solennités saintes de 
v la religion. —"l chante un cantique d'actious 
» de grâces, » . Mass. 

Mes filles. chantez-nons qnelqu'on de ces cantines, 

Où vos voix si souvegst se mêlant à nos pleurs, etc. 

Prètres sacrés, préparer vos centigues. 
Mes filles, c'est assez ; suspendez vos canfioses. RAC. 


CANTON , s. m. , certaine partie d'un pars 
ou d'nne ville , séparée et différente du reste. J? 
my a dans celte province qu'un canton où lon 
Yecueille du vin. Dans Rome, dans Avignon , 
il y a un canton destiné pour les jutfs. 

En parlant des Suisses, on appelle canton, 
chacun des treize états qui composent le corps 
helvétique. Ze canton de Zurich. Le canton de 
Berne. Fe canton de Sehwitz. Les treize cantons 
Suisses. Les louablces cantons. Les- cantons catho- 
ligues. Tes cantons protestans. 


‘CANTONNEMFNT , s. m., état des troupes 
cantonnées, ou lieu dans lequel elles se can- 
tonnhent. Quartier de cantonnement. 


CANTONNER ,v. n. , terme de guerre, qui se 
dit degtroupes distribuéesdans plusieurs villages 
poùr la commodité de leur subsistance ; avant 
l'ouverture de la campagne, ou avant l'entrée 
en quartier d'hiver. Les troupes commencent à 
cantonner. Faire cantonner des troupes. 

sr CANTONNFR, se retirer dans un canton pour 
y être eu sûüreté.-[l se dit proprement d'un petit 
nombre de gens qui se fortifieut contre un plus 
grand nombhre. Les rebelles s'étoient cantonnes 
dans un coin de la province. Les bourgeois se 
cantonnerent contre les troupes. Dicr. ve L'Acap. 

« Sertorius se cantonna dans l'Espagne. » 

Bossuer. 

« Revenus à Paris ils se canfonnerent en di- 
» vers quartiers. » La Bruv. 

CANTONNÉ, Er, participe. TI trouva Les troupes 
cantonnées en divers villages.. 


CAP, s. m. (on prononce le P) , tête. IL n'est 


CAP , 


d'usage en ce sens qne dans les phrases suivantes. 
De pied en cap, armé de pied en cap. 

Car, promontoire, pointe de terre élevée 
qui savance dans la mer. Ze cap de Bonne-Es- 
perance. Doubler le cap. p 

CAPABLE , «dj. des deux genres, qui a Jes 
qualités requises pour quelque chose: C'est un 
homme capable de gouverner. C'est un homme 
capable des plus grandes choses. IL n’est capable 
de rien, . 

CAPABLE , avec un nom de personne, suivi 
d'un infinitif. 

« Toute le monde en parle avec exécration ; 
» mais ily en a peu qui soient capables de s'op- 
» poser à une si pnissante tyrannie. — Voilà un 
v crime que Dieu seul est capable de punir, 
» comme vous seuls êtes capables de le com - 
» mettre. — Il va peu de personnes capables de 
» souffrir Ja solitude. — Honnète, fidèle et ca- 
» pable de servir utilement sesamis. » Pasc. 


« Quel autre étoit plus capable de leur ins- 
» pirer l'esprit d'oraison. — Les hommes capa- 
» bles de remplir de grandes places. — Capable 
» de hien servir le roi. — Des officiers capables 
» de répandre dans l'armée, le courage, la dis- 
» cipline.— Ils se crurent capables de se gou- 
» verner eux-mêmes. — Tout ce qui étoit ca- 
» pable de porter les armes. — Un homme ca- 
» pable de soutenir un si vaste empire. » 
- , BossuET. 
« Capable de’ commander. — Dès qu'il fut 
» capable de connoître la vérité. — Un esprit 
» capable de tout apprendre. — Un homme ca- 
» pable de régler le présent et de prévoir l'ave- 
» nir.— Elle fut capable de donner des con- 
» seils dans un âge où les autres sont à peine 
» capables d'en recevoir. — Cupable de former 
» Je cœuret l'esprit des enfans , etc.» Fatca. 


De quoi , pour vous sauver , n'étois-je pas capable? R. 


CAPABLE DE, suivi d’un nom. 
« Quel homme parut d’abord plus capable 
» des grandes affaires ? » __ Boss, 
« Un sujet plus fidèle-et plus capable de cet 
» emploi. v FLécx. 
( Voyez emploi.) 
APABLE DE , en parlant des actes auxquels on 
peutse porter , en bien ou en mal. 
_« Il ya peu de gens du monde capables de ces 
» excès. d Pasc. 
« Capable de tout entreprendre et de tout ca- 
» cher.» Boss. 
« Cette hante vertu dont il semble que son 
» siècle n’étoit pas capable. » FLÉcH. 
« C'est une fureur dont on ne croiroit pas les 
» hommes capables.» = ` Mass. 
Mais puisque d'nn tel crime il s'est montré capable. 
Un si grand politique est capable de tout. Con. 
Capable de tout a deux sens dans notre langue. 
Il peut signifier celui qui peut hieu s'acquitter 
de toutes sortes d'emplois , on celui qui peut 
se porter aux plus grands crimes. ` 
De quel crime un enfant peut-il être capable ? 
Quoi ! de quelque dessein le croyez-vous capable ? 
Moi ! voilà les soupçous dont vous êtes capable. RAC. 


On dit, qu'un homme est capabk d'amitié, 
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capable de reconrrissance , poux dire , qu il est 


susceptible de seutimens d'amitié et de recon- 
noissance. ue 
«a On diroit d'abord qu'il nest pas capable de 
» tendresse. — Cupable de jalousie. » FLécu. 
Qui sait, etc. ” 
S'il n'a point de pitié déjà renda capable, 4 
De nos matheurenx rois l'homicide implacable: RAC. 
Il se dit aussi des opinions. 
« Si les hommes sont capables de quelque vé- 
» rité, ils doivent l'être de celle-là. — L'homme 
» est capable des plus extravagantes opinions. » 
PascaL. 
On dit, qwun homme nest pas capable de 
raison, qu’il n’est pas capable d'entendre quelque 


-chose , pour dire, qu'il n’est pas en disposition, 


en humeur , en état d’eutendre raison, d'écou- 


ter ce qu'on lui dit. 


« Quand les esprits seront capables de raison 
» ou de repentir. » Ficu. 

Il se dit aussi de ceux qui ont l’âge competent 
pour quelque charge , etc. 1/ est capdble d'exercer 
celle charge. Dicr. DE L'ACAD. 

« Il n'étoit pas encore capable de se déterminer 
» par son propre choix. » Futen. 

CaranLe pr, en parlant de la dignité de 
l'homme, dans ses rapports avec la divinité. 

« L'homme arraché à lui-même devient ca- 
» pable d’adorer Dieu. — Le cœur purifié est 
» rendu capable de voir Dieu. — Capable de pos- 
» séder Dieu. — Ce qui est capable de s'unir à 
» Dieu. » Boss. 

« Cet être si noble , seul capable d'aimer et 
» de connoitre. » Mass. 

On dit, qu'un homme n'est pas capable de 
manquer à sa parole, pour dire, qu'il est trop 
bonnète homme pour y manquer.. 

CapasLr , se prend aussi absolument, pour 
signifier, habile , intelligent. C’est un homme 
capable. Mettre une charge , mettre une affaire 
entre les mains d’une personne capable. 

Drcr. DE L'Acan. 
« Leur jalousie éloigne des sujets capables. » 
MassiLLox. 

CarAdze px , avec un nom de chose , suivi 
d'un infinitif. 

« Une doctrine perniciense , capable de yen- 
» verser toutes les familles. — Rien n'est plus 
» capable de lui attirer le mépris.» Pasc. 

« Une dignité pen capable de contenter ses 
» désirs. — La raison toute seule n'étoit pas 
> capable de les contenir. —Gelui que les mon- 
» tagnes, les déserts n'étoient pas capables dar- 
» rèter. » Boss. 

« Une foi capable de transporter les monta- 
» gnes. — Il n'y eut qu'une ambition qui fut 
» capable de le toucher. » Frécs. 

« Des événemens capables de renverser l'em- 
» pire. — Bassesse capable de déshonorer. » 

( Voyez motifs.) MassiLLON. 

CaPaRLE DE , susceptihle de. . 

« Vous abusez de quelques paroles ambigrès 
» de ses lettres, qui étant capables d’un bou 
» sens, doivent être prises en bonne part. » 

PascaL. | 

On dit, qu'une salle ent capable de contenir 

tant de personnes , pour dire , que la salle est 
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de l'étendue qu’il faut pour contenir tant de 
personnes, 

CAPACITÉ, s. f. , habileté, suffisance. Avoir 
beaucoup de capacité. Avoir peu de capacité. 
Manquer de capacité. Faute de capacité. Juger 
cle la capacité d’un homme par ses ouvrages. On 
dit, la capacité de l'esprit, pour dire, l'étendue 
et la portée de l'esprit. Selon la capacité de son 
esprit. Dicr. dE L’Acan. 

« L'homme a en lui la capacité de connoitre 
» la vérité. — Il ne faut pas moins de capacité 
» pour aller jusqu’au néant, que jusqu'au tout. 
» —Des choses qui passent notre capacité. tte 
» doctrine qui l’instruit de sa double capacité 
> de recevoir et de perdre la grâce. » Pasc. 

« Ravi de trouver un homme d'une si grande 
» capacité. — Dans une si haute capacité et dans 
» une si belle réputation. — Ni la hauteur des 
» entreprises ne surpassoit sa capacité , ni, etc. 
» — Le roi a estimé la capaciéé de cette prin- 
» cesse. — Ce qui passe de bien loin la capacité 
» de notre foible raison. » Boss. 

« Un homme d'une capacité étendue. » 

FLécaier. 

« Une vaste capacité qui s'étend non-seule- 
» ment aux affaires de dehors, au commerce, 
» etc., mais qui sache aussi se renfermer au- 
» dedans , etc. » Beaux. 

On appelle, Les titres et capacités d’un ecclé- 
sraslique, les actes et les pièces qui servent à 
montrer qu'il est capable de posséder le béné- 
fice qu’il demande, comme sont les lettres de 
tonsure; etc. On le dit aussi en matière civile, 
dans les juridictions laïques. Z4 wa point de 
capacité pour recevoir ce legs-là. 

Caracrrk », se dit aussi en parlant des choses, 
et alors il signifie la profondeur et la largeur 
de quelque chose comme contenant ou pouvant 
contenir. La capacité dun vaisseau. capa- 
cité du cerveau. La capacité de l'estomac. 

Dicr. DE L’Acan. 

Capacrré, au figuré. 

« Il est nécessaire qu'il étende la capacité de 
» son ame, afin que Dieu la puisse remplir. » 

FLécxier. 

CAPARACÇON , s. m. , sorte de couverture 
quon met sur les chevaux. Caparuçon de toile. 
Metire un caparaçon à un cheval. 

CAPARAÇONNER, v. a. , mettre un capara- 

çon. Ji faut caparaçonner ce cheval. 
. CAPITAINE, s. m., chef d’une compagnie 
de genc de guerre, soit à pied , soit à cheval. 
Capitaine d'infanterie, de cavalerie , de chevau- 
légers , de gendarmes. Capitaine réformé. Capi- 
taine en place. Capilaine-lieutenant. 

Dans les compagnies des gendarmes et des 
Chevau-légers, dans celles des mousquetaires, 
et dans celles de la gendarmerie , celui qui com- 
maande la compagnie est appelé capifaine-lieu- 
demant, parce que c’est le roi , la Teine ou un 

rinœæ qui en est le capitaine. On donne aussi 

è titre de capifainelieutenant à tous les lieu- 
tenans de la compagnie colonefle d'un régi- 
ment d'infanterie. | 

ITAINE , se dit aussi de celui qui a le com- 
mandement d’un vaisseau , d’une galère , etc. 
iaine de vaisseau , de galère, de frégate, 

de Grûlot. Capitaine en second. 
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On appelle aussi, capitaine de port , celui qui 
commande dans un port. 

Carrrarxe, se dit aussi de celui qui commande 
dans certaines maisous royales. Capitaine de 
Fontainebleau. Capitaine de Saint-Germain, 
Cupiéaine de Vincennes. 

n appelle, capitaine des chasses , celui qui 
a le soin de ce qui regarde la chasse dans une 
certaine étendue de pays. 

CAPITAINE , se dit aussi d'un général d'armée, 
par rapport aux qualités n ires pour le 
commandement. Ce roi etoit un grand capitaine. 
Sage capitaine. Capitaine expérimenté. Vaillant 
capitaine. Vieux capitaine. Ce général oi 
plus soldat que capitaine. Il n’éluit pas capi- 
laine. Dicr. pe L'Acan. 

« Pleurez donc ce grand capitaine. — Sous lui 
» se sont formés tant de renommés capitaines, 
» que ses exemples ont élevés aux premiers 
» honneurs de la guerre. — Un habile capitaine 
» peut bieu être vaincu, mais non pas être sur- 
» pris. — Il saura, tantôt se servir, tantôt se 
» passer de ses plus fameux capitaines. — Un 
» capitaine également redoutable dans les si 
» et dans les batailles. — Le redouté capitaine 
» tombe au plus beau temps de sa vie.—En fai- 
» sant le docteur et le prophète, comme le 
» soldat et le capitaine, — Si les François peu- 
» veut tout , c'est que leur roi est partout leur 
d capiluine. » Boes. 

« Des capitaines aussi expérimentés que les 
» nôtres. — Le capitaine n'est pas accompli s’il 
» ne renferme en soi l’homme de bien et l'hom- 
» me sage. » FLécu. 

CAPITAL, ALE, adj. , principal. C’est-la le 
point capital de cette affaire. Cette clause est ca- 
pitale s c contrat. Paris est la ville capitale 
de la France. Dicr. pe L’Acan. 

« Selon cette maxime capitale de leur doc- 
» trine. — Les vérités capitales de la religion. — 
» Le dessein capital que notre société a pris 
» pour le bien de la religion, etc. — C’est un 
» défaut capital que cela. » Pasc. 

« La faute capitale. » Boss. 

« Orner la ville capitale. — Notre intérêt le 
» plus capital. —Un article si capital. — Une 
» affaire juste , capitale, où il y va de toute sa 
» fortune. — Une affaire très-capitale. — Une 
» cause grave et capitale. — Il ne faut pas penser 
» à gouverner un homme tout d’un coup et 
» saus autre préparation dans une affaire im- 
» portante , et qui seroit capifale à lui ou aux 
» siens. » La Baury. 

« Les maximes les plus capitales. — Tout de- - 
» vient capital dans la bouche du souverain. — 
» Vérité capitale. » Mass. 

CarrraL , se dit aussi d'un crime qui mérite 
le dernier supplice, et du supplice mème. Crime 
capital. Peine capitale. ICT. DE L'ACAD. 

« Des crimes capitaux. » Brurx. 

On appelle, ennemi capital , un ennemi juré, 
uu ennemi mortel. 

Carran , subst. Faire son capital d'une chose, 
c'est-à-dire, en faire sa principale occupation, 
son principal objet. Ll fait son capital de l étude. 

Dicr. pe L'Acap. 
« Il fait son capital de l'étudier.» La Barur. 


CAPITAL , subst. , le principal d'une dette. Z? 
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a payé lee intéréts , mais il doit encore le capital. 
Il se dit figurément de ce qu'il y a de princi- 
pal , de plus important. Le capital est de tra- 
vailler sérieusement à son salut. 
| Dicr. pe L'Acan. 

« Comme le disent malicieusement vos pères 
» quien font le capital de leur accusation. — 
» Vous en faites sérieusement le capital de votre 
» défense.» — Pasc. 

a L faut que le capital d'une affaire, qui assem- 
.» ble dans une ville les plénipotentiaires, soit 
» d'une longue et extraordinaire discussion , si 
» elle leur coûte plus de temps que, etc. — Le 
» capital pour une femme n’est pas d’avoir wn 
» directeur, mais de vivre si uniment qu’elle 
» s'en puisse passer. » La Bruy. 

CAPITALE ,s. f. La capitale d’un royaume. 

Drcr. pe L'Acan. 

e Dieu affligea la capitale de ce royaume d’une 
» maladie contagieuse. — On croyoit déjà voir 
» la capitale du christianisme devenir le siége 
» de la grandeur des infidèles. » FLécn. 

« Il reçoit au milieu de la capitale les accla- 
» mations publiques. » `, Mass. 

CAPITOLE , s. m., nom d’un ancien hâti- 
ment ou temple à Rome , consacré à Jupiter, 
qui fut surnommé , par cette raison, Jupiter- 
Capitolin. Jl y avoit des capitoles ailleurs qu’à 
Rome. Dicr. DE L’'Acan. 

« Le capitole bâti par Tarquin le Superbe , 
» étoit digne de la majesté du plus grand des 
» dieux. » Boss. 


Brûlons ce capitole où j'étois attendu. RAC. 
Le dieu qui tonne au capitole. Vor. 


CAPITULAIRE , adj. des deux genres , appar- 
tenant au chapitre, à une assemblée de cha- 
noines ou de religienx. Acte capitulaire. Réso- 
lution capitulaire. Assemblée capitulaire. 

CAPITULAIRE, $. m. , ordonnance, règlement 
sur les matières civileget ecclésiastiques , et ré- 
digées par chapitres. Il n’est guère d'usage qu’au 
pluriel dans ces phrases : Les capitulaires de 
Cha ne, les capitulaires de Charles le 
Chauve , qui se disent des constitutions faites 
par Charlemagne, par Charles le Chauve, et 
par les autres rois de la seconde race, sur ces 
sortes de matières. 


CAPITULAIREMENT,, adv. , en chapitre. Les 
chars ines s les religieux capitulairement assem- 


CAPITULANT, adj., qui a voix dans un 
chapitre. Chanoine capitulant. Il est aussi su 
tantif. Les capitulans assemblés pour l'élection. 

CAPITULATION , s. f., composition , le 
traité qu'on fait pour la reddition d’une place. 
La capitulation d'une ville, Les articles de la 
capitulation. Ce qui est porté par la capitulation. 
Une capitulation honorable , avantageuse. Faire 
sa capitulation. Tenir la capitulation. Fioler la 
capitulatian. Dresser, signer la capitulation. Re- 
cevoir la capitulation. 

CarrruLATION , se dit particulièrement des con- 
ditious que les électeurs dans la vacance de l'em- 
pire proposent à celui qui a été élu empereur, 
et qu'il signe avant que d'ètre reconnu, La ce” 
Pitulation impériale. 
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CarrruLarTron , se dit aussi d’une convention 
en vertu de laquelle les sujets d’une puissance 
jouissent de certains priviléges dans les états 
d’une autre. 
CAPITULER , v. n., parlementer , traiter de 
la reddition-d’une place. Battre la chamade pour 
capituler. Dicr. DE L'Acan. 
« La ville capitulera après huit jours de tran- 
» chée ouverte, » . La Bruy. 
CAPRICE, s. m., fantaisie, boutade. // se 
gouverne plus par caprice que par raison. Avoir 
des caprices. Etre sujet aux caprices d'autrui. Dé- 
pendre des caprices d'autrui. Suivre son caprice. 
Dicr. DE L'Acap. 
« Les caprices du hasard. » ( Voyez abandon- 
ner. ) Pasc. 
« Exposé aux caprices de la fortune. » Boss. 
« Sa prudence ne permit plns rien an caprice 
» de la fortune. » LÉCH. 
« Un caprice léger qui naît et qui tombe 
» presque dans Je même instant. — Pleins d'en- 
» vie, de caprice et de préventions. — Hasarder 
» quelquefois et jouer de caprice. ( Voyez étu- 
» dier.) — Suivre son goût et son caprice. — 
» Redouter les caprices de la multitude. » 
LA Bruyère. 
« Élevés à vivre d'humeur et de caprice. — 
» Tis ne sont plus que les tristes jouets de leurs 
» caprices. — Qui ne donne rien aux caprices et 
» à l'humeur. » (Voyez fonds, lier.) Mass. 


J'étudini leurs cæurr, je flattai lenrs caprices. 

Et preuez-vous , seigneur , leurs caprices pour guides ? 

__ Prévenes son caprice. ( Voyez Sortune. ) Rac. 

Jl a comme la mėr ses flots et ses caprices. Borz. 

Mais la raison d'état connoît peu ces caprices. VOL. 

, Il signifie quelquefois saillie d'esprit et d’ima- 
gination ; et alors il se peut prendre en bonne 
part. Ce poëte ne compose que de caprice. Ce 
musicien travaille de caprice. Il a d’heureux , de 
beaux , d'excellens caprices. 

Tl se dit anssi de certaines pièces de musique, 
de poésie, de peinture, etc. , où l'auteur, s'a- 
bandonnant à son génie, ne‘suit d’autres règles 

ue son imagination. Cet organiste a joué un 
fort beau caprice. 

CAPRICIEUX , EUSE, adj. , fantasque. Un 
esprit capricieux. Un homme capricieux. Une 
femme capricieuse. Avoir l'humeur capricieuse. 

CAPRICIEUSEMENT , adv. , par caprice, Cet 
homme agit très-capricteusement. 
~ CAPRICORNE , s. m. , celui des douze signes 
du zodiaque , qui eat entre le sagittaire et le 
verseau, et qu’on a coutume der. nter par 
la figure d’un bouc. Le soleil est duns fe capri- 
corne. Le tropique du capricorne. 

CAPTIEUX , EUSE, adj. , qui tend à induire 
en erreur et à surprendre par quelque belle 
apparence. Il ne se dit que des raisonnemens, 
des discours , etc. Terme captieux. Proposition 
caplieuse. Clause captieuse. Argument captieux. 
Ce qu'il vous dit est captieux. Tour captieux. 

Drcr. pe L'Acan. 

« Les surprises captieuses des sophistes. — Des 

D raisonnemens capéreux. » Pasc. 


«a Des oraclgs ambigus et vaptivus. » Boss. 
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Tu semas tes captieux mensonges. 
Et romps de leurs erreurs les filets captieur. BOIL. 


Al se dit aussi des personnes. C’est un rai- 
sonneur caplieux. Cet homme est souvent cap- 
tieux. Je crains les gens captieux. 

Dicr. DE L'ACAD. 

CAPTIF , IVE, adj. , qui a été fait esclave à 
la guerre. Il ne se dit guère qu'en parlant des 
guerres anciennes. Les Grecs ayant pris la ville 

ssérent les hommes au fil de l’epee , et emmene- 
rent les femmes captives. Un roi captif. Une 
princesse caplive. Dicr. DE L'ACAn. 

« Babylone devient captive des Mèdes. — La 
» Grèce si long-temps captive. — Captive , dès le 
» berceau , des ennemis implacables de sa mai- 
» son , et , ce qui étoit plus déplorable, captive 
» des ennemis de l'église. » . 

Pour briser les fers de son peuple captif. 
Captipe des Romains. 
Cette princesse, etc. 
Que lui-même captive amena de Leshos. 
Une autre Hélène, 
Que vous avez ceptive envoyée à b ycène. 
Elle est votre captive. 


Carrie , au figuré. 
« Philishourg qui tint si long-temps le Rhin 
» captif sous nos lois. — La puissance tempo- 
» relle a semblé vouloir tenir l'église caplivè. » 
BossurT. 
« La mer captive sous ses digues.»  FLicn. 
« ll emmène captif ce premier auteur de la 
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Cor. 


Rac. 


» captivité de tous les hommes.» Mass. 
, Tiens ta langue captive. Con. 
La vérité cuptive. ( Voyez vérité.) VoL. 


Carrir , au figuré, en parlant de lame, de 
ses attachemens , etc. #me captive. Raison cap- 
tive. Dicr. DE L'’AcaD. 

« Livré au péché , captif sous ses lois. — Me- 
» née de captivité en captivité ; captive de son 
» corps , caplive des sens et des plaisirs , captive 
» de Putes les choses extérieures qui l'environ- 
» nent. — Toi qui étois née pour éternité , et 
» pour un objet immortel , tu deviens éprise 
» et captive d’une fleur que le soleil dessèche, 
» d’une vapeur que le vent emporte , etc. — 
» L'ame devenue captive du plaisir.» Boss. 

Dans son champ de victoire il se dit mon captif. COR. 
Enocbainer un caplif de ses fers étonné. 

Quel étrange captif pour an si beau lien! 

Moi qui , contre l'amour fièrement révolié, 

Aux fers de ses cupafs ai long-temps insulté. RAC. 


CAPTIVER, v. a., rendre captif. Il n'est 

oint d’usage au propre. Il se dit figurément 
Fans ces phrases : La beauté qui me captive. Ses 
geux ont captivé ma liberté.  Dicr. DR L'Acan. 


« Cuptiver les esprits. » Boss. 
En captivant son maitre. 
L'objet qui vous captive. 
Captiver les sens. ( Voyes grandeur.) Con. 


CarTivEn, assujettir. Jous ne sauriez captiver 
set esprit. C'est une humeur qu'on ne sauroit 
captiver. Captiver son esprit, son entendement 
sous le joug de la foi. Dicr. DE L'’AcaD. 


« Captiver l'orgueil humain sovs l'autorité de 


à l'égliæ. — Captiver la volonté, la liberté. —, 
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v» H faut captiver tont entendement hunuiu 
» sous l'obéissance de la foi. » Boss. 

En ce sens aussi, on dit , se captiver. Il perd 
toutes ses affaires, parce qu'il ne sauruit se cup- 
tiver. Pour faire sa fortune , il faut se captiver 
aupres des grands. Dicr. nE L'Acan. 

« Je ne puis me captiver. » Boss. 

CAPTIVER , s'attirer. Captiver la bienveillance 
de quelqu'un. 

CAPTIVITÉ, s. f: , privation de liberté , es- 
clavage. Tenir en captivité. Vivre dans la caj- 
tivité. Sortir de caphvite. Délivrer de captivite. 
Etre en captivité. Dicr. pe L'Acap. 

« Daniel prie pour la délivrance du peuple 
» de la captivité de leurs ennemis. » Pasc. 

a La capiivite entraine bien d'autres maux, 
» et pour le corps et pour l'ame. — Ignorant 
» sa captivite.— Le roi est mené de captivité en 
v captivité. — Elle consoloit la captivité des ti- 
» deles. » Boss. 

« [l'aime sa captivité, puisque c'est Dieu 


» qui-l'ordonne. » FLica. 
Quitte les vétemens de ta captivité. 
Compagues autu efois de ma ceptipiid. Rac. 


. CartivitTĖ , au figuré. 
a Lame délivrée de la captivité des sens. » 


| | BossuerT. 
« Changer une société sainte ( le inariage ) en 
» affreuse captivité. » ' Mass. 


CAR, conjonction qui sert à marquer la 
raison d'une proposition avancée. {/ ne faut pas 
Jure telle chose , car Dieu le defend. Vous ne le 
trouverez pas chex lui, caur je viens de le voir dans 
la rue. Dıcr. De L’Acan. 

« Ii me fit dabord mille caresses, car il 
m'aime toujours. » Pasc. 

« Quelle persécution le car n'a-t-il pas essuyée ; 
» et s’il neût trouvé de la protection parmi 
» les gens polis, n'étoit-il pas banni honteuse- 
» ment d’une langue à qui il a rendu de si 
» longs services, sans qu'on sût quel mot lui 
substituer ? — Je pense : donc Dieu existe ; car 
ce qui pense en moi, je ne le dois point à 
moi-même, » La Bruy 
« Il joignit à son crédit ses propres aumônes; 
» car il cousacra ce qu'il rettroit tous jes ans 
» du travail actuel du palais à la subsistance 
» des pauvres. » FLécu. 

+ « Voilà les périls, voici les moyens de les 
» éviter; car, eufin, le bras de Dieu u’esf pas 
D raccourci. » Mass. 

Il s'emploie ¿légamment dans certaines paren- 
thèses. f 

« Comme elle possédoit l'affection de son 
» époux (car les nuages qui avoient paru au 
» commencement fureut bientôt disäpes). — 
» Saintes filles , ses chères amies ( car elle vou- 
» loit bien vous nommer ainsi ). — Les hom- 
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» mes toujours hardis à juger les autres, sans. 


» épargner les souverains (cur on n'épargne 
» que soi-mèmie daus ses jugemens ), les hor- 
» mes , dis-je , elc. » Boss. 

a Si la faute d’un domestique ( car peut-on 
» étre toujours si fidèle dans ses devoirs ? }, on 
» si la force de ses maux (car peut-on posséder 
» toujours sou ame dans la patience ? }, avoient 
» arraché d’une bouche sj sage et si circons- 
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» pecte une parole plutôt sévère que fâchenses - 


» quel soin ue prenoit-elle pas d’adoucir et de 
» guérir la plaie, etc. » _ Fisu. 
« Le peuple se figure une félicité imaginaire 
» dans les situations élevées où il ne peut at- 
» teindre, et il croit ( car tel est l’homme) 
» que tout ce qu'il ne peut avoir, c’est cela 
» même qui est le bonheur qu'il cherche. » 
MassiLLox. 
Je vons dirai, seigneur ( car ce n'est plus à moi 
À nommer autrement, et mon juge et mon roi), 
Que vous voyez l'effet, etc. 
Ah! Titus (car enfin, l'amour fait la contrainte 
De tous ces noms que suit le respect et la crainte), 
De quel soin votre amour va-t-il s'importuner? Rac. 


CARACTÈRE , s. m. , empreinte, marque. 
Il se prend particulièrement pour les figures 
dont, on se sert dans l'écriture ou dans l'im- 
pression. Gros caractère. Petit caractère. Carac- 
tère lisible. Bon caractère. Mauvais caractere. 
Ecrit imprimé en beau caractère. Caractere ro- 

. main. Caractère italique. Caractère usé, poche. 
Caracteres grecs, égyptiens , arabes. Caractères 
hiéroglyphiques. Les anciens imprimotient sur le 
front des criminels et des esclaves certains ca- 
racteres. Dicr. pe L’Acan. 

« Si vous avez peine à lire cette lettre, pour 
n'être pas en assez beaux caractères , etc. » Pasc. 

« Les idiomes les plus inntiles avec les carac- 
» tères les plus bizarres et les plus magiques 
» sont précisément , etc. — Des atfiches qu’on 
» lit par les rues en caractères monstrueux. » 

La BaoYÈRr. .-- 

« Lisez ces tristes caractères qui font l'éloge 
> de ce miuistre.— Le temps efface les caracteres 
>» Îles mieux gravés.» - __. Agca. 

Il se dit de l’écriture d'ime personne. J'ai re 
connu votre caractère. Dicr. DE L’ACAD. 

Voyez oe qu'en mourant me laissa votre mère ; 

J'en baise en soupirant lo sacré caractère. Con. 


Ti se dit aussi des fontes de lettres dont se ser- 
ventles imprimeurs. Caracteres neufs. Caracteres 
de plomb. Caractères d'argent. Dict. DE L’Acan. 

Canacrint , an figuré. 

a Des actions qui seront écrites en caracteres 
ineffaçables dans le livre de la postérité, dans 
fes annales de l'univers. » (Voyez écrire.) 

l MAssrLLoN. 

CanacrèRrE , signifiant titre, dignité, qualité, 
puissance, vertu attachée à certains états. Caruc- 
tere sacré. Le caractère de prétrike. Le caractere 
d’évêque. Etre revétu du caractère d'ambassa-. 
deur, un ambassadeur qui soutient son caractere 
avec dignité. C’est um caractere qu’il faut res- 
pecter. | Dicr. pe L’Acan. 

« Il étoit prêtre par son zèle , par, etc., avant 
% de l’être par son caractère. » s. 

« La sainteté de leur caractère. — Le carac- 
» tère sacré dont ils sont revêtus. — La chasse 
» est-elle un exercice convenable à la douceur 
> et à la gravité de votre caractère ?» Mass, 

Un père est toujours père, 
Rien n’en pent effacer le sacré caractère. 


Ces vers se trouvent dans Polyeucte et don 
Sanche. 


(Soyez roi) | 
Reprenes hautement ce noble caractère, 
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On dit d’un ambassadeur , quk? a déployé 
son caracteré , pour dire, qu'il a déclaré sa mis- 


sion ; et l’on dit, qu'i/ tache son caractere, . 


pour dire, qu'il ne le fait pas encore connoitre. 

On dit d'un homme qui n’a point de mission, 
d'autorité, ni de pouvoir pour faire quelque 
chose , qut c’esz un homme qui n’a point de ca- 
ractère , qui parle sans caractère.  Dicr. 

« N'entreprenez donc plus de faire les mai- 
» tres ; vous n’avez ni le caractere ni la sufh- 
» sance pour cela. » Pasc. 

En parlant du baptème et de l'ordre, on dit, 
que ce sont des sacremens qui impriment un ca= 
ractère. ineffaçable, indélébile. 

Dicr. pe L’Acan. 

« I} dit clairement que le caractère de la prè- 
» trise est ineffaçable. » Pasc. 

CARACTÈRE , se prend aussi pour ce qui dis- 
tingue une personne des autres à l'égard des 
mœurs ou de l'esprit. Cet homme à un étrange 
caractere d'esprit. Le caractère d'un auteur. Ho- 
mere a extellé dans les caracteres. Gunder, di- 
versifier , soutenir les caractères. Prendre bien le 


‘caractère d'un homme. Soutenir, remplir , ne pas 


démentir son caractère, ne pas sortir de son ca- 
ractère. . Dicr. pe L'Acan. 

« Ces mœurs austères dont vous parlez sont 
» proprement le caractere d’un sauvage et d’un 
» farouche. — Ils ont le caractere et l'esprit des 
» hérétiques.—Cesexcès qui vous sont propres, 
» et qui marquent trop votre caractere pour, 
» etc. » | Pasc. 

a Vit-on jamais en deux hommes les 
» mêmes vertus avet des caractères si divers, 
» pour ne pas dire si contraires. — Celui-ci fut 
» d’un caractere plus ferme. — Avec des amis 
» aussi modestes que lui, car il savoit les choi- 
» sir de ce caractere. — D'un caractère si haut, 
» qu’on ne pouvoit ni l'estimer ni le craindre, 
» ni l'aimer ni le haïr à demi. » 8. 
« Elevé par son caractere au-dessus des juge- 
mens humains. — Un caractere bien fade est 
celui de n’en avoir autun. ( Voy. jurer.)— Ce 
sont les caracteres de ce siècle que je décris. — 
Avec quelle bonté, avec quelle humanité 
ce maguanime prince vous a-ttil reçus; n’en 
soyons pas surpris , C'est son caractere , le 
même qu’on voit éclater dans toutes les ac- 
tions de sa belle vie. — Sortir deson caractère. 
— Son caractere est de ne savoir pas se renfer- 
mer dans celui qui lui est propre , et qui est le 
sien. — Le vice qui fait son caractere. — Le 
caractère de l'enfance paroit unique. — Ne 
pouvoir supporter tous les mauvais caracteres 
dont le monde est plein, n’est pas un fort 
bon caractère. — Afectant un caractere éloi- 
gné de celui qu'ils ont à soutenir. — Des hom- 
mes dun caractere libre fii familier. — Un 
caractere ) ue , mêlé, enve . — Je 
lui oppose uN eractóre sérieux FELN lequel 
je me retranche. — Ïl sait feindre le caractere 
le plus conforme aux vues qu'il a, — Le 
caractere des François demande du sérieux 
dans le souverain. » ( Voyez convenir. ) 

La Br . 

« Elle voyoiten vous ce caractère de grandeur 
v et de bonté , de modération et de courage, 
» de justice et de religion. — L'amour dela vé- 
» gité, le zèle de la justice, lepit de droiture 
` 0 


+ 


39 b CA R 
» qni sont le caractère de ce grand homme. — 
» Comment auroit-elle voulu nuire , elle dout 
» le propre caractère étoit d'ètre bienfaisante. 
» —La bonté, à proprement parler, est le carac- 
» zre de Dien seul. » (Voyez vie. ) FLécx. 
« Un prince de ce caractère. — L'affahilité est 
comme le caractère inséparable et la plus 
sûre marque de la grandeur. — Il paroit d’a- 
hord dans le caractère de Pilate des restes de 
» droiture et de probité. » Mass. 
( Voyez inflexibilite. ) | 
CarAcTÈRE, eD parlaut d'un auteur considéré 
comme auteur. « 
« Corneille a pour lors un caractere original 
p et inimitible. » La Bnuy. 
« Il ( Fléchier) a uû caractere d'esprit net, 
» aisé, capable de tout ce qu'il entrepreud. » 
FLiécnier , dans un portrait qu'il 
fait de lui-mème. 
Caracrire, en parlant des personnages d'une 
pièce , des portraits, etc. 
« Corneille nous assujettit à ses caracteres et 
» à ses idées. — Quelle exactitude ( dans Té- 
» rence ) , quelle politesse, quels caructéres ! — 
» Voih la conduite que j'ai tenue dans la com- 
» position de ces caracteres. — Puisque j'ai eu 
» la foiblesse de publier ces caractères. » 
La BRUYÈRE, 
« Cléopâtre ennoblit l'horreur de son camc- 
» tère par , etc. » {Voyez peindre.)  Vorr. 
Bo1L. 
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Çonservezr à chacun son propre caractère. 
CARACTÈRE, marque. 


« C’est un des plns grande caract>rea sensibles 


de la puissance de Dieu. — L’Écriture sainte 
qui porte un caractère de vérité qu’on ne 
sauroit désavouer. — Nous sentons en uous- 
mèmes des caractères ineffaça bles d'excellence. 
—Uue conduite qui porte véritablement le ca- 
ractere de l'esprit de bouffonnerie, d'envie, 
de haine. » Paec. 
« Nous remarquons dans sa conduite ces trois 
» caractères de la véritable sagesse.— La promp- 
» titude de son action ne donnoit pas le loisir 
» de la traverser ; c’est là le caractère d’un con- 
» quérant. » 88. 
~ « Ge caractère de grandeur que Dieu a gravé 
» aur leur front auguste. » FLécu. 
« C'est le caractère d'un esprit foible et borné. 
» — Tels sont les caructères de sa grandeur. — 
» Tels sont les caractères honteux de l'ambition. 
» — Vons leur ôtez ce caractère de honte et 
» d’infamie que les lois leur avoient laissé, et 
» qui les flétrissoit. — La gloire qu'on doit aux 
. » bassesses porte toujours avec elle un caractere 
» de honte qui nous déshenore. —-Les péchés 
» des grands ont deux caractères d’énormité qui 
» les rendent plus punissables , etc. ; leurs ver- 
» tus ont aussi deux caractères particuliers qui 
x les reudent, etc. » Mass. 


«a Peindre les principaux caractères de ces ré- 
» volutions. » Vor. 


Faut-il que sur le front d'an profane adoltère 
Brille de la verta le sacré caractère. 


SYSSVYEYS 


Rac. 
CanactTèRE, ce qui est ke propre d'une chose. 
« C'est le caractère de cette passion , de rem- 

a plir le cœur tout entier. — Tel est le caractere 
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» de cette honteuse passion , de se manifester dè 
n tous les côtés. » Mass. 

On dit, d’un homme d'nn caractère décidé, 
qu'il a du caractère; et dans le cas contraire, 
qu’il! n’a pas de caractère. 7 

On dit à peu près, dans le même sens , qu'i7 
y a du caractère, qu'il wy a point de caractère 
dans une physionomie. Celte téle à un grand 
caractère , est d’un grand caractère. Un beau ca- 

On se sert aussi de cette expression dans les 
arts. Ce début en musique a du caractere. C-t 
édifice a , ou n’a pas le caractère qui lui con=: 
vient, Cette Jagade a le caractere d’un temple et 
non dune salle de spectacle. Cette strophe «a 
vraiment le caractère de lode. T'éloquence de 
Bourdaloue à tout un autre caractère que celle 
de Massillon. | 

CARACTÈRE, se prend aussi pour des lettres 
ou figures auxquelles le peuple attribue une 
certaine vertu, en couséquence d'un pacte pré- 
tendu fait avec le diable. Z? n’a jamais été 
blessé à lu guerre ; on dit qu'il a un caractere, 
qu’il porte un caractère sur lui. 

CARACTÈRE, en botanique , sert à désigner 
certaines marques essentielles qui distinguent 
une plante de toue autre. Les botanistes ap- 
pellent caractère générique , celui qui convient 
à tout un genre ; et caractère spécifique , celui 
qui ue convient qu'à uneespèce. 

Caractères, eu chimie , sont des signes dont 
les chimistes se servent pour représeuter en 
abrégé les substances qui servent à leurs opé- 
rations. 

On dit de même, caractères algébriques , ca- 
ractères astronomiques , en parlant des caractères 
dont les algébristes et les astronomes se servent. 

CARACTÉRISER , v. a., marquer le carac- 
tère d’une personne, d’une passion, d'un vice, 
d’une vertu, etc. Ce poëte , cet auteur caractérise 
bien les personnes dont il parle , ou qu'il fuit pare 
ler. Il caractérise bien Les passions. 

« D'une candeur qui caractérisa toujours les 
» grandes ameset les esprits du premier ordre.» 

MassiLLoN. 

CARACTFRISME, s. m, , en botanique , res- 
semblance et conformité des plantes avec quel- 
ques parties du corps bumain. 

CARACTÉRISTIQUE , adj. des deux genres, 
qui caractérise. Signe caractéristique. Lettre cu 
ractérislique , sest la lettre qui dénote la for- 
matiou d'un temps. La lettre R est la caruct:- 
ristique de tous les futurs françois. C’est anssi 
parmi nous la lettre qui se comæerve dans tous 
es dérivés, d'un mot: comme le P dans les 
mots dérivés de corps et de temps : eurporel, 
temporel, temporiser ; le G dans longueur , sar:- 
guin , ranger, etc., à cause de long , sang, rang. 

On appelle , la caructeristique d'un logarithme, 
le premier chiffre d’un logarithme qui exprime 
des unités. Ce mot est ici substantif. 

CARAVANE, s. f., troupe de marchands , 
de voyageurs ou de pèlerins qui vont de coun- 
pagnie pour se garantir des voleurs ou des cor- 
saires. Il ne se dit que des marchands, des 
voyageurs et des pèlerins qui vont de la sorte 
par terre ou par mer !dans le Levant. La carr- 
vane de Dumas. La caruvune qui va à du Maque. 
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Marcher avec la caravane. La caravane fut at- 
éaquee par les Arabes. 

CARAVANES , signifie aussi les cam es que 
les chevaliers de Malte sont obligés de faire sur 
mer pour s'acquitter du service qu'ils doivent 
à leur ordre. Fire ses caruvanes. Les chevaiiers 
ne peuvent parvenir aux commanderies , qu'ils 
n'aient fuit leurs caravanes. 

On appelle aussi, caravane , un nombre de 
vaisseaux marchands qui vout de conserve. . 

Dicr. px L'Acan. 

« Qui entreprendra des caruvanes. » La Ba. 

CARDINAL , s. m. , uu des soixante-six pré- 
lats qui composent le sacré collége , qui ont 
voix active et pasive dans l'élection du pape, 
et parmi lesquels le pape est ordinairement 
choisi. Cardinal du titre de sainte Cécile , de 
saint Pierre-aux-Liens , etc. Il a été fait cardi- 
nal à la nomination de France. Le pape fit une 
promotion de cardinaux. Il a eu le chapeau de 
cardinal. Cardinal-évèque , cardinal-prétre , car- 
dinal-diacre. . 

CARDINAL , ALE , adj. , principal. I) se dit 
des quatre points principaux de la sphère, et 
des quatre rincipales verlus. Les quatre points 
cardinaux. Les quatre vertus cardinales. 

On appelle, vents cardinaux , les vents qui 
soufflent des quatre principaux points de la 
sphère. 

On appelle , nombres cardinaux , ceux qui 
sont indéelinables, et qui désignent une quan- 
tité sans marquer l'ordre , un , deux, trois, 
quatre, sont des nombres cardinaux ; premier , 
second , troisième , sont des nombres ordinaux. 

CARDINALAT, s. m. , dignité de cardinal. 


Il a été promu au cardinalat. Avant sa promo- | 


tion au cardinalat. 

CARÈME, s. m., temps d'ibstinence, qui 
comprend quarante-six jours entre le mardi 
gras et le jour de Pàque , pendant lequel on 
jeûne tous les jours, hors les dimanches ; ce qui 

ait quarante jours. Le saint temps du caréme, 

durant le carème. Le commencement, la fin du 
caréme. L'avant et le careme. Jeüner le caréme.. 
Précher le caréme. La mi-caréme. 

On appelle, provision de careme , viandes de 
earème , les alimens dont on se sert le plus or- 
dinairement en carème, comme harengs, morue, 
pois , fèves , pruneaux, etc. 

On dit, faire caréme , faire le caréme., observer 
le caréme , pour dire, s'abstenir des viandes 
défendues pendant le temps du carême; rompre 
de caréme , rompre caréme , pour dire , cesser 
d'observer l’abstinence de carème, et manger 
des viandes défendues. J! a été obligé de rompre 
de caréme. , 

On dit , que Le carême est bas, quand il com- 
mence dans les premiers’jours de février; et, 
- que le caréme est haut, quand il commence au 
mois de mars. Drcr. DE L'ACAb. 


Rompre et jeûnes et caréme. 


(Voyez hunneur. ) 
Plus blême, 
Que n'est un pénitent sur la fin du caréme. BoiL. 
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mer son caréme. Un tel prédicateur a deux ca~. 
rémes , trois carémnes. Dicr. DE L’Acan. 

CARÈNE, s.f., la quille et les flancs du 
vaisseau jusqu'à fleur d’eau. Donner carene à 
un vaisseau. Mettre un vaisseau en carene. C’est 
le mettre sur le côté pour le raccommoder aux 
endroits qui sont daus l’eau. 

CARENER , v. a. , donner carène. Caréner des 
vaisseaux. 

CARESSANT, ANTE, adj. , qui aime à ca- 
resser. Cet homme est fort caressant. If est d hu~ 
meur caress®nte. Dıcr. DE L'Acap. 

« Ces dehors agréables et caressans. » (Voyez 
dehors. ) Baruyr. 

Un regard caressant. ( Voyez regard.) Raa. 

Le chien si cwessant expire dans la rage. DELILLE, 

CARESSE, s. f. , témoignage d'affection que 
l'on donne à quelqu'un par ses paroles ou par 
ses actions. 4 gréables caresses. Douces caresses. 
Grandes caresses. Caresses trompeuses. Faire 
des curesses. Recevoir des caresses. Il lui a fuit 
caresse. Il ne m'a pas fait la moindre caresse. 

Dicr. DE L'Acan. 

. & Il me fit d’abord mille caresses.» Pasc. 

« Les embrassemens et les caresses des grands. 
» — Combien de gens vous étouflent de ca- 
» resses en particulier, qui, etc. — Leurs ca- 
» resses sont véritables. — Un ris forcé ,. des 
» caresses contrefaites. — Imposer aux hommes 
» par des caresses étudiées. » (Voyez payer.) 

La Bruyère. 

« Les a-t-il jamais amusés par des caresses , 
» quaud ils ont attendu de lui des offices ef- 
» fectifs ? » Frécs. 

Vos caresses bientôt pourront se déployer. 

Tes feux et tes sermens cèdent à ses euresses, 

C'est moi qui , eto. 

Et pour qui tant de fois prodiguant vos caresses, - 

Mes soins et mes tendresses , 

Wont arraché de vous que de feintes caresses. RAR, 
( Voyez foi. ) ` 

Pour te prodiguer mes plus tendres curesses.. BOIL. 
On dit figurement, qu'il ne Juut pas se fier 

aux caresses de la fortune. 

CARESSER , v. a. , faire des caresses. Caresser 
un enfant. Caresser un chien. Dicr. DE L ACAD. 

« Ils ne pourroient sans frémir d'horreur 
» voir un homme caresser et chérir le meur- 
» trier de son père. » Pasc. 

« U (le cardinal de Richelieu ) les a aimgs , 
» caressés , favorisés (les gens de lettres). — Ls 
» client sort reconduit , caressé , etc. — Il est 
» embrassé, caressé mème des grands , etc. » 

La BauyÈène. 

Qaoiqu'un peuple l'adore, et qu'un roi le caresse. 

Garesser une main si traitresss. Con. 
Caresser un tyran. 

Jl foint , il me caresse , et cache son dessein. 

Son maître chaque jour caressé dans mes bras. RAC., 
Se voir caressé d'une épouse qu'on aime. BoiL. 
Cansssi , ke rticipe- 

( Voyez des Fm les ci-dessus. ) . 

CARGAISON , s. f: , terme de marine, mar- 


Con. 


Cantus , se prend quelquefois pour tous les chaudises qui font la charge entière d’un vais- 


sermons qu'un prédicateur p durant le 
temps du carème, Ce prédicaleur a fait impri- 


seau. Qn a pris un vaisseau dont la cargaison 
étoit fori riche, 
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CARNAGE, s m., massacre, tuerie. On a 
Jait un grand carnage des ennemis. On a fait 
un horrible camage. Arréter le carnage. I| sæ dit 
principalement des hommes, Dicr. De L’Acap. 

u Pour vous donner des idées de meurtre et de 
» carnage. — Ses troupes accoutumets au car- 


» nage. » FLécu. 

a Il ne peut s'amouvir de .» Fa. 

u Ne respirant que le sang et le carnage. » 
( Voyez gloire. ) Mass. 


Et le terre a1 le flenve , et leur fotte et le port, 
Sont des champs de carnage ob triomphe la mort. 
Après tant de cernuges. ' Con. 

Déjh covloit le sang , prémices da carnege. 
Cicax , éclasretez-vous cet hovrible carnage à 

Quel carnegs de toutes parts! 
Je sais , etc. 
Qu'ils Srent d’Armalec un indigne camare. 
Un poignard à la main , l'implacable Athalia 
Anu carnage animoit ses barbares soldats. 
Moi nourri dans la guerre sax herrears du carnage. 
Vous choisit, vous sauva du miliec da carnage. 
L'ennemi nous regarde , eD son aveugle rage, 
Comme de vils troupeaux réservés au cernegr. 
Mathan près d’Atbalie, étincelant de rage, 
Demande le signa), ot presse le carnage. 
Bt de sang tout couvert, éebanffant le carnage. RAC. 
A quoi bon d’une mase au carnage animée , 
Echaoffer ta valour déjà trop sllumée. Borr. 
Tel que dans les combats , maître de sol coarage, 
Tranquille , il arrêtoit oa pressoit le carnage. VOL, 

CARNASSIER , IERE, adj. , qui se pait de 
chair crue, et qui en est fort avide. Dans ce 
sens , il se dit des animaux. Les corbeaux , les 
toupa et les vautours sont carnassiers. 

l signifie anssi , qui mange beaucoup de chair, 
et dans ce sens, il se dit des bommes. Les peu- 
ples septentrionaux sont fort carnassiers en com- 
Paraison des méridionaux. 

CARNATION , s. f , terme de peinture, re- 
réentation de Ía chair de l'homme par le co~ 
oris. Cette carnation est belle, vive, naturelle. 

Ll se dit dans le langage usuel , pour signi- 
fier le teint d'un homme, d'une femme. Une 
belle carnation , une viluine carnation. 

CARNAVAL , s. m. , temps destiné aux di- 
vertissemens , lequel commence le jour des rois 
et finit le mercredi des cendres. Dana les jours 
du camaval. Les divertissemens du carnaval. 

CARNIVORE , adj. des deux genres, qui se 
nourrit de chair. Les animaux carnivores. On 
dit aussi suhstantivement. Zes carnivores. 

CARNOSITÉ , s. f. , excroissance , tumeur de 
ehair. Detruire des carnosites. 

CARPE, s. f. , sorte de poisson d’eau douce, 
couvert de grandes et larges écailles. Carpe de 
rivière. Cirpe d'étang. Curpe de Seine. ' 

a CAR OS s. m. "i à flèches. 7) 
ivoire, d'ébene, etc. Carquois garni de flèches. 
Fider son carquois. Tirer des flèches de son car- 
quois. 
CARRÉ , ÉE, adj., qui est d'une figure à 
quatre côtés et quatre angles droits. Purfuite- 
tement carré. Figure carrée, Tuble carrée. Jar- 
din carré, Plan carré. . 

On appelle, période carrée , une période de 

quate membres , et par estension , on appelle 
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i , période carrée , toute période nombreuse 
et bien soutenue , quoiqu'elle ne soit pas de 
quatre membres. 

On appelle, en termes d'ari È nomère 
carré, le nembre qui résulte d'un nombre mul- 
tiplié par lni-æmème. Seize est le nombre carré 
de quuire ; et on dit aussi substantivement, 
Seize est le carre de quatre. Neuf est le carré de 
fros. 

On appelle, racine carrée , le nombre mi, 
multsplié par lui-mème , produit un nom 
carré. Tirer , extraire la racine carrée. Trois esi 
La racine carrée de neuf. Quatre est la racine car- 
ree de seize. ` 

CARRÉ , s. m. , figure carrée. Carré parfait , 
dont les quatre côtés et les quatre angles sont 
égaux. Petit carre. Grand carre. Le côté d'un 
carré. Un pied en carré. Un pied carré. 

CARREAU , s. m. , espèce de pavé plat, fait 
de terre cuile, de pierre , de marbre, etc. „ 
dont on se sertpour paver le dedans des maisons 
et des églises. Petit carreau. Grand carreau. Car- 
reau de terre cuite. Carreau de faience. Carreau 
vernissé. Carreau de marbre. 

CABREAU DE VITRE, piè®æ de verre que l'on 
emploie aux fenètres. Casser un carreau de vitre. 

mettre un carreau de vitre.. 

Canazav, coussin carré dont on se sert pour 
s'asseoir ou pour se mettre-à genoux. Carreau 
de velours. u de brocart. Carreau galonné 
d'or et d'argent. Une femme à qui Pon Porte le 
carreau. Se faire porter un carreau à léglise. 

- Dicr. ne L’Acan. 

Qu'à l'église jamais, devant le Diou jaloux, 

Un fastueux carrsas soit vu souns ses genoux. Borr.. 

CARREAU D'ARBALÈTE , étoit une flèche dont le 
fer avoit quatre pans. De là sont venues ces ex- 
pressions figurées : Les carreaux vengeurs de Juw 
péter ; les carreaux de la foudre. 

Da tonnerre dans l'air bravant les vains carreeuz. B. 

Cette expression a vieilli. 

CARREFOUR , s. m., l'endroit auquel se 
croisent deux ou plusieurs chemins à la cam- 
pagne , ou plusieurs rues dans les villes , bourgs 
set villages. Planter des croix dans les carrefours. 
Le peuple assemblé dans le carrefour. er à 
son le trompe par tous les carrefours. 

CARRIÈRE, s. f., lice, lieu fermé de bar- 
rières pour courre la bague ou pour d’autres 
exercices. Le bout de la carrière. Aller jusqu’au 
dout de la carrière. S'arréter:au milieu de la 
carriere. Entrer dans la carrière. Ouvrir la car- 
rière. On dit d'un cheval de manége ou de 
course, qu'il a bien fourni sa carrière , pour 
dire , quil a bien fait la course qu'on vouloit 
qu'il fit. 

Suivre de l'œil un char fuyant dans la carrière. 

Il excelle à conduire un char dans la carrière. 

Laisser entre eux et nous une large carrÿre. Rac. 

Chante un vainqueur poudreux au bout de la carrière. 

- BoiLzsau. 

Conniène , au figuré. | 

« On a commenté, il faut finir: on veut 
» fournir toute la carriere. » RUY. 

« O vous qui courez avec tant d'ardeur dans 
n la casrière de la gloire,» . Boss, 
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« Prendre de nouvelles forees pour continuer 
> la carrière. >- Miss. 
« L'empereur occupé des séditions de læ Hon- 
» prie, la Suède endormie par des négociations, 
» l'Espagne toujours foible, toujours irrésolue 
» et toujours lente , laissoient une libre car- 
» rière à l'ambition de Louis XIV.» Vozr. 
Sa faveur me couronne entrant dans la carrière. 
Entrer dans la carrière de l'honuenr. Con. 
Vaincu par lui , j'entrai dans une autre carrière. 
S'il étoit vrai que son ardeur gaerrière 
Eùt ouvert à la vôtre une illustre carrière. 
Vous n'entreprenes point une injuste carrière. RAG. 
Jo laisse aux plus hardis l'honneur de la carrière, 
Tenter cette vaste carrière. 
Et laisse aux froids rimeurs une libre carrière. 
Vous qui, etc. 


Coarez du bel esprit la carrière épineuse, BotL. 


On dit, ouvrir à quelqu'un une carrière , une 
belle earrière , pour dire, lui donner une occa- 
sion de. paroitre, et d’exercer ses talens. Cla lui 
a ouvert .une belle carriere. 

On dit, se donner carrière , pour dire , se 
laisser emporter à l'envie que l’on a de dire 
ou de faire quelque chose; et ou dit , se donner 
carrière aux dépens de quelqu'un , pour dire, 
sen divertir par des railleries. - 

CARRIÈRE, au figuré, lecours de la vie. Finir, 
-achever sa carrière. Futernir sa carrière. Fournir 
une longue carrière. Etre au bout de sa carrière. 
Commencer sa tarriere. Dicr. DE L’Acan. 

« La couronne de justice que vous gardez à 
» ceux qui ont fourni nne glorieuse carriere. 
» — Il vit l'éternité, il redoubla ses forces pour 
» achever ce qui restoit à fournir de sa carriere.» 

- FLécurer. 

« La longue carrière d'un conquérant. — En 
» vain a-t-on fourni une carriére éclatante 
» devant les hommes. » Mass. 

« Louis XIV n'aspiroit qu'à achever en paix 
> sa longue carrière. » Vozr. 

CARRIÈRE , le temps qu'on exerce un emploi, 
nne charge , etc. 

« Il a fourni de la mème force la carrière de 
» plusieurs carèmes dans les chaires les plus 
» illustres de la France. » Boss. 

« À l'entrée de cette carriere. » Mass. 

Canarène , le lieu d’où l’on tire de la pierre. 
Tirer des pierres de la carrière. Descendre dans 
une carrière. Creuser une carrière. Fouiller une 
carrière. Currière de marbre. 

CARROSSE , s. m. , espèce de voiture à quatre 
roues , suspendue et couverte, dont on se sert 
pour -aller commodément par la ville et la 
campagne.: Mener un carrosse. Monter en car- 
rosse. Descendre de carrosse. Un carrose bien 
atlele. Carrosse doux. Carrose à portière. Cur- 
rosse à deux fonds. Carrosse de louage. L’impé 
riale , les portières , les mantelets, les glaces d'un 
carrosse, Carrosse a ressorts. Currusse de remise. 
Carrosse à quatre chevaux, à huit chevaux. Met- 
tre les chevaux au carrosse. Dicr. DE L'Acan.' 

Et pour toutes vertus fit au dos d’un carosse, 

A côté d'nne mitre armorier $a orosse. 

Vingt carosse bientòt arrivant à la file , 

T sont en moins de zion suivis de plus de mille. BoiL. 
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CARROUSEL , s. m. , espèce de tournoi , qui 
consiste ordinairement en courses de hagues , 
de têtes, etc., entre plusieurs chevaliers par- 
tagés en différentes quadrilles distinguées par 
la diversité des livrées et des habits. Faire un 


carrousel. Ouvrir le carrousel. Le carrousel du 


roi. Le carrousel de la place royale. Le carrousel 
des Tuileries. | 

. On appelle aussi, carrousel», le lieu , la place 
où l'on à fait un carrousel. 

CARTE, s. m., petit carton fin coupé en 
carré long, qui est marqué de quelque figure 
et de quelque couleur , et dont ou se sert pour 
jouer à divers jeux. Un jeu de cartes. Des cartes 
de piquet. Jouer aux cartes. Méler les cartes. 
Battre les cartes. Amener une carte. Couvrir la 
carte. Ecarter une carte. Faire des tours de carte. 
Escamoter une carte. Dicr. DE L Acan: 

Chez elle en ces emplois, l'aube du lendemain 
Souvent la trouve oncor les certes à la main. Borr. 
On appelle, carte de geogra ou carie 
éographique , une grande feuille de pa ier sur 
faquelle est représentée la position de différentes 
parties du globe terrestre, ou de quelque région, 
ou province particulière. Dicr. DE L’ACAD. 

« Pour décrire son empire, il (Sésostris ) in- 
» venta les cartes de géographie. » Boss 

On dit aussi, carte generale , carte particu- 
lière , et dans ce sens, on dit , carte univer- 
selle ; autre map, . Carte topogra- 
phique. Apprendre la carte. Savoir bien la carte. 
Fuire la carte du 3. Entendre la carte. 

On l'emploie aussi pour signifier la conuois- 
sance géographique d'un pays. Apprendre, étu- 
dier, montrer la carte d'Allemagne. 

On appelle, carte hydographique ou carte 
marine , une Carte qui représente toutes les 
côtes , les mouillages, les sondages et les rumbs 
de vent; carte astronomique ou céleste , une 
carte qui représente les constellations dans la 
situation qu'elles ont les nnes à l'égard des 
autrés; carte généalogique , une carte qui con- 
tient toute la généalogie d’un maison. 

CARTEL , s. m. , défi par écrit pour un com- 
bat singulier. Il se dit aussi d'un défi par écrit 
pour un combat de divertissement , commeaux 
tournois. Un cartel de défi. Envoyer un cartel. 
Donner un carkel. ~ , 

Il signifie aussi, règlement fait entre deux 
partis ennemis pour la rançon des prison- 
niers. Régler le cartel. Le cartel est fuit. 

CARTESIANISME , e. m. , philosophie de 
Descartes. 

CARTÉSIEN , s. m. , philosophe attaché aux 
principes de Descartes. 
CARYBDE , subst., 

Sicile, 

On dit figurément , &witer Carybde et tomber 
en Scylla ($Scylla'est aussi le nom d'un gouffre 
placé vis-à-vis de Curybde), pour dire, évitèr 
uu péril et tomber dans un autre. 

Qn dit aussi, éomnber de Carybde en Scylla. 

CAS , s. m., terme de grammaire-, qui si~ 

nifie les différentes désinences des noms dans 
es langues où les noms se déclinent. Il n'y a 
point de cas proprement dits dans la langue 
rançoise , quoiqu'il y ait des désinences diffé- 
rentos dans les pronoms. 


ouffre vers les côtes de 
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CAS , s. m. , accident, aventure , conjonc- 
ture , occasion. Cus fortuit. Un cas imprévu. 
un Cas extraordinaire. Un cas étrange. En tel 
cas. En pareil cas. On appelle, cas metaphy- 
arque , une hypothèse, une supposition par 
impossible dont on tire quelque induction. 
Fuila un cas bien métaphysique. Dicr. 

« Il y avoit des cas particuliers où les rois 
» déféroient au peuple le jugement.—La loi qui 
» lui attribuoit en certains cas le jugement en 
» dernier ressort. —Obligé dans les cas extraor- 
» dinairesde suppléer à la prévoyance des lois. » 

SUET. 

Cas, signifie aussi un fait , ou arrivé ou sup- 
pose comme pouvant arriver. Ce n’est pas le 
cus dont il s'agit. Le cas de la loi. Cels n'est pus 
dans le cas de l'ordonnance, de la coutume. 
En ce sens , on dit, au cas que cela soit, au 
cas que cela arrive. On dit aussi. En cas que 
cela soil. En cas que cela arrive. En cas de mort. 
. En cas de rupture. Dicr. pr L'Acan. 

« Au cas que ce qu'on en dit soit véritable. 
— H n'est hérétique qu'au cas qu'il soit con- 
lorme à ces erreurs condamnées.—Ou Jansé- 
nius n'a enseigné que la gràce efficace, et en 
ce cas il n’a point d'erreur ; ou il a enseigné 
autre chose , el en ce cus il n'a point de 
défenseurs. — Ce cas là est rare. — Ce cas est 
fort ordinaire. — Restituer en un cus et non 
pas en l'autre. » .. Pasc. 

« En supposant que nul ne soit dans le cas 
de vivre par son travail. — Les premiers 
commentateurs se sont trouvés duns le cas où 
je désire que vous soyez. — Le cas n'arrive 
guère où l'on puisse dire, j'étoisambitieux, 
etc. — Dans le cas où ses souffrances vien- 
droient à croitre. » La Bruy.. 

« Chacun se met dans le cas d’une exception 
chimérique. » 58. 
Cas , signifie aussi, un fait, une action ; 
et en ce sens, il ne se dit guère que d’un fait, 
que d’une action en matière criminelle. Z/ est 
convuincu dun cas enorme. Le cas dont il est 
uccusé est graciable. 

Oa dit aussi, en matière criminelle , pour les 
cas résultans du proces ; et cela ne se dit-que 
lorsque les preuves ne sont pas complètes. Z! 
eloil uvcusé d'ussassinat, mais comme il n’y avoit 
point de preuves suffisantes, i fut condamné aux 
xuleres pour les cas résultans du procès. 

On appelle, cas réservés , certains péchés 
dont l'absolution est réservée à l'évêque ou 
1ème au pape. L'incendie volontaire des eglises 
esl un cas réservé au pape. 

Où appelle, cas de conscience , une difficulté, 
une question sur ce que la religion permet ou 
défend en certaines occasions. Cè docteur est fort 
versé dans les cas d. conscience. Un cas de cons- 
cienca fort difficile à résoudre. Dict. DE L'Acan. 

« Les magistrats n'étant pas juges des cas de 
» conscience. — Quand vous avez entrepris de 
» décider les cas def conscience d'une manière 
» favorable et accommodante.— J'enseignois les 
» cas de conscience dans un de nos colléges. — 
» Ecoutez cette sage résolution de notre père, 
> banni sur un cas qui vous étonuera bien 
» davantage. — Particulariser les cus. ( Voyez 
2 sewolulion. ) — Ces cas-là sont semblables » 

Pascal. 
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On dit, faire cas de quelqu’ un ou de quelque 
chose, pour dire, l'estimer , en avoir bonne 
opinion. Un prince qui sait fuire cas des hon- 
netes gens. Ne faire cas que de Largent. On ne 
Juit pus grand cas de ce qu'il dit. 

Dicr. DE L ACAD. 

« Je ne puis faire cs de cette regle. » Pasc. 

« Ils ue font pas assez de cas de cette espece 
» de talent. » La Baur. 

« Ils ne fout pasassez de ras deshommes, pour, 
» etc. — Plus on est le maitre de s'attirer l'es- 
» time et la bienveillance des hommes, moins 
» on en fait cas.=— Loin de vous entretenir de 
» la gloire des armes et du cas que ‘tous les 
» peuples en ont toujours fait.» Mass. 


On fait cas d'un coursier qui, etc. Borsk. 


CASANIFR , IÈRE , adj. , qui aime à demeu- 
rer chez lui par esprit de fainéantise. C'est 
lhonime du monde le plus casanier. On dit dans 
ce mème sens, mener une vie casaniere , éro 
d'humeur cusanière. Dicr. DE L'ACAD. 

Crois-moi , suis plutôt l'exemple 


De tes amis casaniers. Rouss. 


Il est aussi substantif, cest un casanier, un 
vrai casanier. 

CASCADE , s. f., chute d'eau , soit que l'eau 
tombe naturellement du baut d'un rocher ou 
d’uue montagne, soit que la chute en ait eté- 
pratiquée par artifice. L’re cascade naturelle. 
La riviere Juil une cascade en cet endroit. Une 
belle cascade. La cascade de Saint-Cloud, Fuire 
une cascade dans un jardin. 

CASLRNE, s. f., logement de soldats. Les 
casernes sont des logemens qu'on fait dans une 
ville de guerre entre le rempart et les maisons 
de la ville, pour loger les troupes de la garnison, 
et pour soulager les bourgeois. On fit entrer tuut 
les suldats dans les casernes. 

CASERNER , v. n., loger dans des casernes. 
La garnison logeoit chez les bourgeois , mais on 
la fit caserner. La moitie de lu garnison caser- 
nera cet hiver. 

Il est aussi actif, caserner des troupes. 

CASQUE, s. m., arme défensive , qui ga- 
rantit la tête et qui sert de coiffure. Une ar- 
mure complete , avec le casque et la cuirasse , les 
brassards , les gantelets, elc. Tous les chevaliers 
du tournois avoient k casque en tete. Dicr. 


Sous vn casque de plume étaler l’impudence. GILB., 


Casque. Les botanistes appellent fleurs en 
casque, celles qui par leur forme ressemblent 
à cette armure. L'acunit est une fleur en casque. 

CASSER , v. a. , briser, rompre. Casser un 
verre. Casser des noix. Cusser des os. Se casser 
la tete. 

Dans ce sens, il est aussi neutre ou prono- 
miual. Le verre s'est casse. La corde cassa, se 
cassa. 

Casser , au figuré. Casser un lestament. Cas- 
ser un contrat. Casser une sentence, un juge- 
ment, c'est-à-dire , les déclarer nuls juridique- 
ment , les anauler. Dicr. ps L'Acap. 

a Casser un décret du peuple. » Boss. 

On dit aussi, casser den gens de guerre , casser 
des troupes , pour dire, les licencier ; casser un 
officier, pour dire, le chasser du service, le 
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priver de son emploi. Ce capitaine fui cassé 


CAT 


CÂTALEPTIQUE, adj. des deux genres, qui 


pour ne s’étre pas rendu à l’armée dans le temps."| est attaqué de la catalepsie. 


Casser , affoihlir. En ce sens , il ne se dit que 
des choses qui ruinent la santé. Les fatigues de 
da guerre, les debauches Pont fært cassé. En ce 
sens , il s'emploie anssi avec le pronom person- 
nel. JZ commence à se casser. Fl se casse fort 
depuis peu. Dicr. pr L'Acap. 


« Déjà cassé, moins par les infirmités d'un ` 


» àge avancé, par les fatigues de ses voyages et 
» de ses guerres, que par les austérités d'une 
» vie dure et pénitente. » Mass. 


Tout cassé que je suis , je conrs toute la ville. Con. 


Casat , ££, participe, se dit dans tous les sens 
exposés ci-dessus. Un verre cassé. Un bras cassé. 
Un arret casse. Un régiment cassé. Un officier 
cassé. Un homme extrémement casse. Un homme 
cassé de vieillesse. Dicr. DE L'Acan. 


D'ane voix rassde, . 
Vient ainsi goarmander la troupe terrassée. BOIL. 


CASSOLETTE,, s. f., vase où l’on met des 
eaux de senteur ou d’autres parfums pour 
les faire évaporer par le feu. Une cassolette dar- 
gent. Mettre du feu sous une casolette. Les ar- 
chitectes emploient des cassclettes de sculpture 
dans les ornemens. 

Il se dit aussi de l'odeur même qui s’exhale 
de la cassolette. Voilà une bonne cassoletse. 

CASTOR , s. m., animal amphibie , qui 
habité ordinairement dans les Lieux aquati- 
ques , et qui se trouve dans la nouvelle France. 
Les voyageurs disent que les castors ont fuit plu- 
sieurs chaussées dans le Canada. Poil de castor. 
Peau de castor. Chapeuu de castor. Drap de 
castor. 

CASUISTE , s. m. , théologien qui enseigne 
la théologie morale et qui résout les cas de cons- 
cience. Casuiste sévère. Casuiste rigide. Casuiste 
relâché. Les anciens casuisles. Les casuistes mo- 
dernes. Consuller les casuistes. Le casuiste le plus 
eúr , c’est la conscience d’un homme de bien. 

Dicr. Dg L’Acar. 
« Un savant casuisle. » Pasc. 


CATACHRÈSE, s. f. (on prononce caéukrése) 9 
figure du discours, espèce de métaphore qui 
consiste dans l’abus d’un terme, comme, ferré 
d'argent , aller à cheval sur un n. 

CATACOMBES , s. f. plur., grottes souter- 
raines , ou carrières d'où l'on tiroit la pierre et 
le sable, et dans lesquelles on enterroit les corps 
morts. Les catacombes de Rome. Les cutacom- 
bes de Naples. Il y a plusieurs martyrs enterrés 
dans les catacombes. Visiter les catacombes. 

Dior. ps L'Acan. 

CATAFALQUE , s. m., décoration funèbre 
qu'on élève au milieu d'une église , pour y pla- 
cer le cercueil ou la représentation d’un mort 
à qui l’on veut rendre les plus grands hon- 
neurs. On éleva pour ce prince un magnifique 
catafalque. 

CATALECTES , s. plur. , recueil, morceaux 
détachés. | 

CATALEPSIE, s. f: , maladie où l'on reste 
tout à coup ÿumobile , avec la respiration 

re. 


CATALOGUE, s. m. , Mste, dénombrement: 
Te catalogue des livres. Le catalogue d’une bi- 
bliothèque. Rayer un livre d'un catalogue. Ie 
catalogue des plantes. Lé catalngue des saints. 

CATAPULLE, a. f. , machine de guerre dont 
les anciens se servoient pour lancer des pierres 
ou des traits. 

CATARACTE, s. f., humeur qui s'amasse 
sur le cristallin , et qui, l'ayant rendu opaque, 
obscurcit la vue , ou la fait perdre entièremeni. 
Avoir une cataracte sur l'œil. L'oculiste lui a 
ôté, lui a abattu la cataracte , lui a enlevé la 
cataracte. 


CATARACTE , chute des eaux d’une grande ri- 
vière lorsque ces eaux tombent d’extrèmement 
haut, et il se dit principalement de la chute 
des eaux du Nil vers sa source. Les cataractes 
du Nil. La cataracte de Syéné. 

CaTARACTE, se ditaussi d'une grande abon- 
dance d'eaux qui tombent dun ciel; et dans 
cette acception „il n’est guère d'usage qu'en cette 
phrase : les cataractes du ciel furent ouvertes. 

CATARRHAL, ALE, adj. Il n'est guère d'usage 

ue dans cette phrase , hevre catarrhale , pour 

ire, fluxion accompagnée de fièvre. 

CATARRHE , s. m. , fluxion qui affecte quel- 
que partie du corps. Grand caturrhe. Un cu- 
tarrhe suffocant. Il lui est tombé un catarrhe sur 
la joue , sur la poitrine. I\ se prend plus com- 
munément pour un gros rhume. 

CATARRHEUX , EUSE , adj. , qui tient du 
catarrhe , quiestaccompagne du catarrhe. Fievre 
catarrheuse. - 

Il signifie aussi, sujet aux catarrhes 

Dicr. DE L Acan. 


Si la mort vient saisir le vieillard catarrheuxz. Borr. 


CATASTROPHE, s. f. , le dernier et princi- 
pal événement d’une tragédie. Grande cata:- 
trophe. Sanglante catastrophe. Il ne se dit que 
d'un événement funeste. Dicr. DE L’Acan. 

« Le poëme tragique vous serre le cœur dis 
» son commencement , etc. , il voys mène par 
» les larmes, par les sanglots, par l'incertitude, 
» par l'espérance , par la crainte, par les sur- 
» prises et par l'horreur jusqu'à la catastrophe.» 

La BRUYÈRE. 

« La reconnoissance suit ici la catastrophe 
» (dans le cinquième acte d'Héraclius ). La règle 
» veut au contraire que la reconnoissance pré- 
» cède. » Vorr. 

CATASTROPHE , au figuré, fin malheureuse. 
La vie de ce prince avoit étd heureuse > mais elle 
a fini par une cruelle catastrophe. 

CATÉCHISER. v. a., instruire des mystères 
de la foi et des principaux points de la religion 
chrétienne. Catéchiser les infidèles , les igno- 
rans , Les enfans. 

, CATÉCHISME, » m. , instruction sur lesprin- 
cipes et les mystères de la foi. Faire le catéchismr. 
llerau catéchisme. Un enfant qui sait bien sn 
catéchisme. Le catéchisme du concile de Trente. 
Bnseigner le catéchisme. Féciler le catéchisme. 
Dire son catéchisme. Dicr. DE L'Acan. 

« Faire à ces bonnes têtes ou à des esprits si 

» raffinés des cuféchismnes. » Bar. 


&oo CAT 

Il signifie aussi le livre qui contient cette îns- 
truction. Æcheler un catechisme. Lire le caté- 
'EaTÉC 

CA HISTE, s.m. , celui qui enseigne le ca- 
&échisme aux enfans. Le catéhieme de Lo pa- 
roisse. ( Voyez distribuer.) 

CATÉCHUMÈNE , m., celui que l'on ins- 
truit pour le disposer an ‘baptème. Les catéchu- 
menes, Les nouveaux cutéchumenes. 

Dicr. Dg L’Acan. 

« Il faut se mettre devant les yeux l'exemple 
» des catéchumèenes , considérer leur ardeur , 
2 leur dévotion, leur horreur pour le monde, 
» leur généreux renoncement au monde ; on ne 
» les jugeoit pas dignes de recevoir le baptême 
» sans ces dispositions. » Pasc. 

CATÉGORIE, s. í , terme de logique. Sorte 
de classe dans laquelle on range plusieurs choses 
qui sont de différente espèce, mais quì convien- 
nent en un même genre. Les dix catégories 
d'Aristote. La catégorie de la substance , de Pac- 
cident , etc. 

CATEGORIQUE, adj. des deux genres, qui est 
dans l’ordre, qui est selon la raison, qui est à 
propos. Une réponse calégorique. Ce proceéé n’est 
guere catégorique. . 

.CATÉGORIQUEMENT , adv. , à propos, per- 
tunemment, selon la raisou , d'une manière 
précise. Répondre catégoriquement. I} a parlé 
calégoriquement. 

CATHARREUX. ( Voyez catarrheux.) 

CATHÉDRALE adj. f., il n'est d'usage qu'en 
cette phrase. Église cathédrale, c'est-à-dire la 
principale église d’un évèché , l'église où est le 
siége de la résidence de l'évèque. Un chanoine 
de l'église cathédrale. Il s'emploie plus souvent 
comme substantif. La cathédrale. Un chanoine 
de la cathédrale. 

CATHOLICISME , s. m., religion catholi- 


que. 

CATHOLICITÉ, s. f. Il se dit de la doctrine 
de l’église catholique et des personnes qui eu 
font profession. La catholicité de cette opinion. 
On doute de la catholicité de cet écrivain. 

Quelquefois aussi il se prend pour tous les 
paye catholiques. C’est un usage reçu dans toule 

catholicite. 

CATHOLIQUE , adj. des deux genres , qui est 
universel , qui est répandu partout. Il ne se dit 
qu'en parlant de la vraie religion , et de ce qui 


n'appartient qu'à elle. La foi catholique. La re- 


digivn catholique. L'église catholique , apostolique 
e romaine. es sentimens trés catholiques. Des 
opinions très-catholiques.  Dicr. DE L'Acan. 
« De savans hommes et très-catholiques. — 
» Ils étoient catholiques extérieurement et héré- 
» tiques intérieurement. — En un sens catho- 
dique. (Voyez sers.) — Ji examina la proposition 
et la déclara catholique. » ( Voyez proposition , 
tenir. ) Pasc. 
« Ces bienheureuses prémices ont attiré une 
» telle bénédiction sur la maison palatine , que 
» nous la voyonsenfin catholiguedans son chef, » 
Bossuzr. 
Et sans distinction , dans tout sein hérétique, 
Pleja de joie , eùfonces un poiguard catholique. BOIL. 
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CATHOLIQUE , et aussi substantif. Un bon ree 


.« meilleurs catholiques du monde. — Per- 
» sécuter les catholiques. » Pasc. 
« Vous verres en sa personne un calholigrè 
» zélé. — Procurer un de anx catho- 
» liques accablés. — L'état déplorable des cathe 
» liques anglois. — Ces catholigues si haïs , si per- 
» sécutés. » | Boss. 
On appelle le roi d'Espagne, le roi catholique, 


sa majesté catholique; et on appelle cantons ca- 
tholiques , \es cantons suisses qui Font profes- 
sion de Ía religion catholique Pays-Bas ca- 


tholiques, les provinces des Pays-Bas où la re- 
ligion catholique est demeurée la religion do- 
minante. , 

CATHOLIQUEMENT, adv. , conformément 
à la foi de l’église catholique. Z/ préche tresa» 
tholiquement. Il a écrit tre guement. 

CATOPTRIQUE, s. f., science qui enseigne 
une des parties de l'optique, et qui explique 
les effets de la réflexion de la lumière. Un éraite 
de catoptrique. 

CAUCHOIS , »IGEONS CAUCHOIS , gros pigeons , 
ainsi nommés des pigeons de Caux eu Norman- 
die, qui sont plus gros que ceux des autres pays. 

En japins de garenne ériger nos clapiers , 
Et nos pigeons ceuchois ën superbes ramiers. Borr. 

CAUSE , s. f. , principe, ce qui fait qu’une 
chose est. Dieu est premiere de toules les causes, 
la cause des causes , la souveraine cause , la cause 
universelle. On appelle Dieu absolument , et par 
excellence, cause premiere, comme on appelle 
les créatures, causes secondes. Dieu laisse agir les 
causes secondes; il y a aussi différens genres .de 
cause : cause ‘princirale, cause instrumentale, 
cause matérielle , cause formelle, cause efficiente, 
cause finale, cause exemplaire , cause physique, 
cause morale, cause occasivnelle. 

« Ceux qui ne voient que les effets , et qui ne 
voient pas les causes, sont à l'égard de ceux 
qui découvrent les causes , comme ceux qui 
n'ont que des yeux à l’égard de ceux qui ont 
de l'esprit. — Cet éloignement que les hommes 
ont du repos vient d'une cause bien effective, 
c'est-à-dire du malheur naturel de notre cou- 
dition foible et mortelle. — Les créatures ne 
sont pas la première cause des aecidens que 
nous appelons maux.— Mais la providence 
de Dieu étant l'unique et véritable cause , Var- 
bitre et la souveraine, il faut recourir direc- 
tement à la source, etc. » ASC. 

les effets dans les 


a C'est Dieu qui prépare 
» causes les plus éloignées. — Ce conseil éternel 
» qui renferme toutes les causes et tous les effets 

ans un meme ordre. » Boss. 

« Le hasard que vous admettez seul pour la 

» cause première de touteschoses.—Entre le bou 
» sens et le bon goût , il y a la différence de la 
» cause à son effet. » Baury. 

Le ciel règle souvent les effets sur les causes. Con. 

Dont la vaste science , embrassant toutes choses, 

A fouillé la nature , en a percé les causes. Boir. 


‘Cause , en parlant d'une chose qui amène 
quelque événement à sa suite. 

« L'homme est si malheureux qu'il s'ennuie- 
» roit même sans aucune cause étrangère d'en- 
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9 fut cause du malheur d'aucun. » 
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» nui.=—Tl ert plein de mille c-z8e8 essentiellas 
» d’ennui. — Considérer la cause veritable de 
» l'agitation perpétuelle dans laquelle vivent 
» les hommes. — Rechercher qnelle peut ètre la 
» cause de cette olxcutité.— Reconnoitre la cause 
» de tant de contrariété.»  “ Pasc. ` 

« Chercher les causes secrètes du dégoût, etc. 
» — Oter les causes des guerres civiles. — Nul 
» n'en pénétroif la canse, — La premiète cause 
» de la ruine des Juifs. (Voyez marques.) — 
» La jalousie, cause pour la seconde fois d’un 
» parricide. -~ I fant aller à la cause. — Afin 
» qu'ils connussent mieux la cause de lenrs 
» maux. — La cause de leur malheur uous est 
clairement marquée dans, etc.—Nous n'avons 
pas encore observé la cause pour laquelle, 
etc. — Elle portoit en son sein la cause de sa 
ruine, — Examiner les causes des grands chan- 
gemens. — La cause commune de leur ruine 
est qu'ils furent contraints de céder à une plus 

rande puissance, — Trouver les causes immé- 
dates de leur chute. — Pour entendre purfai- 
tement les cauæs de leur élévation. — Les ef 
fets dont les causes ne leur étaient pas ton- 
nues. — La cause profonde qui entretenoit 
cette jalousie étoit l’nmour de la hiberté. — 
Connoitre les causes de l'élévation et de la 
chute de Rome. -— Pour vons découvrir les 
causes universelles et la vraie racine du mal. 
— Ce long enchainèment des causes particu- 
lières. » ( Voyez enchafnementt. ) ss. 
« Ce vice offense plus ou moins selon la canse 

ui le produit. — La cause la plus immédiate 
de la ruîne des personnes des denx conditrons 
de la robe et de l'épée est que l'état sent et 
nou le bien règle la dépense. » . LA Brury. 
« Son humilité fut la cunse de son élévation 
» et de sa gloire. — Nous ue devons chercher 
» atlleurs que dans le déréglement de nos mæurs 
» les-cuuses de nos misères. » Mass. 

Et c'est en de tels maor avoir l'esprit bien fort, 
D'en connoître la cause et l'impnter an sort. 


SÉEVSYSIIYEET SITES SES 
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D'une rause si belle il faut souffrir l'effet. COR. 
‘Dao silence des vents demandez-leur la cause. 
De vos douleurs la cuuse m'est connue. 
( Voyez chercher.) . 
Mon waïbenr est parti d'dne si belle cause. RAC. 


ÊTRE LA CAUSE DE. Tl est la cause innocente de 
şe malheur. Dicr. DE L'Acan. 
Si de son arrivée Annibal est 7a cause, 
‘Oui, tont ce qu'il a fait, il l'a fait povr me plaire, 
Et j'en étois , seigneur , la cause et le salaire. CoR. 
Elle mourra , Phénix, et j'en serai la rause. RAC. 


On supprime souvent l’article lr, 77 est cause 
de mon bonheur , de mun malheur. Les remèdes 
dont an Pa accablé sunt cause de sa mart. 

. Dicr. ps L'AcaD. 

« IL fut cause de la perte de tous les s: p.s. — 
> Sa mère qui le gouvernoit fut cause de sa 
» perte , comme elle l'avois ete de sa gloire. » 

Bossurr. 

« Elle ent denx époux malheureux, mais ne 
Vort.. 
Voir le darnier romain à son dernier soupir, 


Mot seule en dtre cause gt mourir de plaisir. Cor. 


ÊTRE CAUSE QUE. Ji est cause que je vous en ai 
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parle. Les affaires qui me sont survenues sont 
cause que je n'ai pu avoir l'honneur de vous voir. 

Dict. DE L'Acan. 
a L'impieté de l'empereur fut cause qu'on lui 
» refnsa les tributs ordinaires. » Boss. 
« Comme sion étoit cause qu'ils manquent 
de force et d'habileté. — Les hommes soni 
cause que'les femmes ne s'aiment pas. » 
La Pauyègr, 
Cause , motif, sujet, occasion , raison. Cause 
légitime. Juste cause, [n'a point fuit cela sans 
cause, TI se formalise sans cause. C’ésl à juste 
cause qu'ilen a usé de la sorte. D'cr. DE L'Âcan, 
« S'il quitte soh habit pour une cause hon- 
» tense. — Chercher quelque cause de dispense, 
» — Maitre souverain de la vie des hommes , il 
» ne la leur ôte jamais sans cause.»  Pasc. 
« Voilà un traitement bien différent que Dieu 
» fait à l'un et à l'autre; niais comment est-ce 
» que le fils de Dieu nouse- explique la cause ? 
» —Quelle cause les fit arrèter ?-L'Océan traverse 
» taiit de fois et pour des causes si différentes, 
» — D'autres causes suspendgient ou adoucis- 
» soient quelquefois la persécution. » Boss, ` 
« Les froideurs et les relichemens dans l'a- 
» mitié ont leurs causes. » La Bruy. 
Auguste est fort troublé; j'en ignore la camre. 
Les causes comme. à vous m'en semblent fort obscures. 
Et dites quelle ause, : . 
À leur juste sspplice phstinément s'oppose. 
C'est-là d'on bean dessein l'illustre et seule cause, C. 


4 
3 > 


On dit, parler avec connoissance de cause, 
agir en connoissance de cause pour dite‘, patter, 
agir avec pleine connoissance de ce qu'on dit, : 
de ce qu'on fait. Inet. DR L'Aexp; 

« Un jugement rendu aiec eonncissence de 
» Auge.» | Boss. 

Cause , intérêt. La tause de Dieu. La cause du 
prochain. La cause des ris. La cause publique. 
La cause des pauvres. La.cause de l'église. La 
cause de l’état. Dicr. DE L'ACAD.. 

« La froideur que vous avez pour une cause 
» si importante à son église. » Pasc. 

« Le sang qu'il a répandu pour la cause de 
» Jésus-Christ. — La honnecausesuivie d'abord 
» de bous succès. — Des familles ruiuées pour 
» Ja cause de la foi. ». Boss. 

« Il défendoit la même cause. — La justice 
» de sa cause. » z Frécu. 

« Ils semblent juger en lenr propre cause. — 
v L'appui qu’il donùñe à ude cause qui lui est 
» commune. » : La Brry. 

« Défendre la cause de l'innocent au de l’op- 
» primé.— Notre cause étoit juste ; mais l’avoit 
» elle toujours été? » ( Voyez tribunal.) Mass. 

Nommez des combattáns pour Ja rai cônimnne. 
Trahir vos intérêts et la cuse publique. Cof. : 
Servir sa cause et vehger ses injutés. 
Grand Dien , jugè ta rause. 
Sa cause & tous les rdis n'est-elle pas comf#une-? Rac. 


On dit, Za bonne et la mauvaise cause, pour 
dire, le hon et le manvais parti. , 


Cause , procès qui se plaide et qni se jage à 


L'andience. Mettre une cause au role. Fuire ap- 


peler une cause. Plaider une cause. Gagner m 
cause, Perdre sa cause. Prendre fais eb centre 
pour quelqu'un. Cause appelée. Cause remise. 
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Bonne cause, Mauvaise cause. Cause douteuse. 
Cause embrouillée. Causes celèbres. Il est en 
cause. Il a été mis en cause. Il a ete appelé en 
cause: JL est hors de cause.  Dicr. DE L'Acan. 
a Combien un avocat bien payé par avance 
trouve-t-il bien plus juste la cause qu'il plaide? 
— Acheter le gain de sa cause. — Je yous per- 
mets de faire votre cause aussi bonne que 
vous le pourrez. » Pasc. 
a Seul juge en sa propre cause. — Ramener 
les avocats au fait et aux preuves toutes sè- 
ches qui étibliesent leurs causes. — Nuire à 
une bonne cause. — Il n'y a point eu de 
causes célèbres où il ne soit intervenu. — On 
va juger une cause grave et capitale. » 
La BRUYERE. 
« Il n'eût pas vonlu afoiblir une aussi honne 
cause que la sienne par, etc. — Les chrétiens 
agnèrent leur cause. — La loi qui permit 
appeler an peuple, du sénat et des cousuls, 
dans toutes les rduses où il aagissoit de chà- 
tier un citoyen. » Boss. 
« Mettre au hasard une bonne cause. — Il 
discerna les ratsons de la bonne cause, d'avec 
les préventions et les artifices de la mauvaise. 
— Livrer la bonne cause à leurs passions, 
sous prétexte de la renvoyer à leurconscience. 
— Ce chavs d’incidens et de procédures dont 
on avoit enveloppé leur cause. — Défigurer 
vue bonne cause. — Favorisant la -bonne 
cause , décidant la douteuse , développant la 
difficile. » FLécu. 
« Des citations étrangères à la cause.— Il sem- 
» ble lui-même plaider la cause de l'innocent. » 
SSILLON. 


Tous deux veulent gagner leur cante. 
Des acteurs décriés il prend en main la cause. BOTIL. 


À Cavwss DB, prépos. , pour l'amour de, en 
considération de. <£ cause de lui. £ cause de 
celo Dicr. Dg L'Acan. 

« Celui qui aime une personne à cause de sa 
» beauté. — Etre dans l'atfiction à cause de la 
» perte de, etc. — Les septante semaines de 
» Daniel sont équivoques pour lè terme du 
p commencement, à cause des termes de la 
» prophétie , et pour le terme de la fin , à cause 
» des diversités des chronologistes. — Cette qua- 
» lité les expose davantage à être trompés, à 
» cause du grand nombre de soins qui les par- 
» tagent. — Nos actions sont les nôtres, à cause 
» du libre arbitre qui les produit , et elles sont 
» aussi de Dien , à cause de sa gràce qni fuit 
» que notre arbitre les produit » ABC. 

a Ils lui demeurent toujours chers, à cause de 
» leúrs pères. — Il fut soupçonné d'aspirer à la 
» tyrannie, à cause d’une maison quil faisoit 
» bâtir sur une éminence. — Artaxerce, ap- 
» pelé Mnémon, à cause de son excellente mé- 
» moire. — Cette époque de la ruine de Troie 
» est considérable , tant à cause de l'importance 
» d'un si grand événement, qu'à cause qu’on 
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» peuf rapporter à cetle date ce qu'il y a de. 


» plus remarquable dans les temps appelés fa- 
» huleux ou héroïques; fabuleux, a cause des 
>» fables dont les histoires de ces temps sont en- 
» veloppées ; -héroïques , a cause de ceux que 
> lés poëtes ont appelés les enfans des dieux et 
» les héros. » Boss. 
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CAU 
« Celni qui blâme le vice à cause du vice. > 
La Bruréaz. 
À CAUSF QUE, conjonct. , parce que. Je ne sore 
tirai pas , a cause qu'il est trop tard. 
CT. DE L'ACAD. 
« I n'obeit anx lois qu'à cause qu’il les croit 
» justes. — La doctriue de Jésus-Christ ponvoit 
» ètre suspecte à Nicodèmme , à cause gu'elle sein- 
» Lloit détruire les traditions des Phurisiens. » 
. Pascas. 
« Artaxerce, nomme Longuemain , parce que 


`» les bras lui tomboient jusqu'aux genoux, et 


» non à cause qu’il avoit une main plus longue 
» que l’autre. — De simples bourgeois, seule- 
» ment & ruuse qu’ils étoient riches, ont eu 
> l'audice d'avaler en uu seul morceau la nour- 
v» riture de cent familles. » La Bruy. 

« Ce passage que saint Paul cite ici selon les 
septante, à cause que leur version étoit con- 
nue par toute la terre. — Ce que le princo 
commenca ensuite pour s'acquitter des devoirs 
de la religion , mériteroit d'ètre raconté à 
toute la terre , non d cause qu’il est remar- 
» quable, mais à cause, pour ainsi dire , qu'il 
» ne l'est pas, et gue, etc. — Justice qui fait 
» semblant d'ètre vigonrèuse, à cause qu'elle 
» résiste aux tentations médiocres, — Dieu l'ap- 
» pelle son serviteur, quoique infidèle, à cause 
» gel l'a nommé pour exécuter ses décrets. — 
» Si Dieu prend pour son titre éternel le Dieu 
» d'Abraham , d'lsuacet de Jacob , t'est d causa 
» que ces saints hommes sont toujoufs vivans 
» devant lui. » . 

A cause de, à cause que , se trouvent très- 
rarement dans Fléchier et dans Massillon , et 
jamais dans les poëtes. 

CAUSER, v. a. , èlre canse. Z/ a pensé causer 
un grand malheur. Causer du dommage. Causer 
la guerre. Causer de la joie. Causer du scandale, 
Causer de la douleur. r du chagrin. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Les querelles que causent les rapports indis- 
» crets.—Donc toutes choses étant causes etca- 
» santes , je tiens impossible, etc. ( Voyez cwi- 
» noftre. ) — Ce mot barbare qui cause tant de 
» divisions. — Ces opinions causeroient de lhor- 
» reur, si etc. — Ce qui a causé m tel scan- 
» dale dans la ville, que , etc. » í Voyei effet.) 

PAscAL. 

« Quelle force, quel transport, quelle in- 

» tempérie a causé ces agitatious et ces violen- 
» ces? — Causer de dangereux mouvemens dans 
» les états. — Ces séducteurs qui avoient si sou- 
vent causé leur ruine. — Ces jalousies ont 
eufin causé ce grand changement qui arriva, 
etc. — Le désordre extrème que causeruit 
dans l'état une si grande autorité dans des 
mains trop foibles. » Boss. 
« Ja sainte onction qu’on lui donnait, les 
n tri® x prières qu'on faisoit pour elle „la croix 
» de Jésus-Christ qu'elle embrassoit, etc., cox- 
» soient une douleur qui , etc.» (Voyez dife- 
rend. ) FL 

a Après avoir causé antant de maux qu'ils en 
» ont soufert. » Bruy. 


Deux fois du monde entièr j'ai causé la disgrâce. 
CORSEILLES. 
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ant d'antres malheureux dont j'ai causg les maux. 
Cet orgueil qui casse son trépas. , 

(Voyez malheur.) 

Peut-être sa surprise a cezsé son silence. Rae. 
Qui causa plus de maux que la pcs at la guerre. B. 

Causen À. 

a Puisque la mort du corps nous cause de 
» tels mouvemens , cele de l'ame devroit nous 
» en causer de plus inconsolables. » Pasc. 

« Les chagrins que lui cause son indigence. 
» — L'assoupissement que l’accablemeut /ui 
» causa, — Les jalousies et les divisions des par- 
» ticuliers ne tardèrent pas à causer de grauds 
» malheurs à tout le peuple. — L'horreur qu’il 
« nous cause naturellement. ( Voyez sang. )— 
» La révolte de Basilisque ne causa qu'une 
v courte inquiétude à cet empereur. » Boss. 

« Les dommages que la marche tumultueuse 
» d'une grande et nombreuse cour cause quel- 
» quefois au public et aux particuliers. » 

, Frécarer. 
Quel trouble, quel transport lui cause ma venue! C. 
Les chagrins qu'il me cause. 
Ce soin te causoit tant d'alarmes, 

(Voyez mal.) 

La mort asx malheureux ne cause point d'effroi. Rac. 

Cavsk, ke, participe. 

« Après de grandes maladies eausees par de 
» grands travaux. — Les révoltes causées par 
» les violences de Néron. — Guerres cuusées par 
» ies jalousies de , etc. » ( Voyez mutation.) 

BossurT 


CAUSER, v. n., s'entretenir familièrement 

avec quelqu'un. Ils causent ensemble. 
| Dicr. De L'Acan. 

« Il voit un peuple qui cause, bourdonne, 
» etc. » ` Bavy. 

CAUSEUR, EUSE , adj. , qui parle beaucoup. 
Une femme bien causeuse. 

Causæur , euhst. Fuites taire ces causeurs. 1, 
supportable causeur. 


CAUSTICITÉ , s. É , malignité , inclination 
à dire ou à écrire choses mordantes ou sa- 
tiriques, - 


CAUSTIQUE , adj. des deux genres, terme 
didactique, brûlant, corrosif. Il se dit de» sels 
et préparations métalliques qui ont la pro- 
priété d'entamer la peau, de brùler et de con- 
server les chairs. Remède caustique. Herbe caus- 
d'que. . ' 

Ou dit figurément, qu'un homme est caus- 
due , qu'il a l'humeur caustique, pour dire, 
qu’il est mordant, satirique, ou qu'il parle 
avec malignité. 

Dans le sexe j'ai peint la piété canstiyue 
Dans mes vers moins caustiyue. Borr.. 


CAUTELEUX, EUSE, adj. , rusé, fin. Il se 
prend topjours en mauvaise part. C’est un es- 
prit malin et cauteleux.  Dicr. DR L'Acan. 

« Il est fin , cauteleux , doucereux. » La BR. 

CAUTION , s. f: , celui qui répond, qui s'o- 
blige pour un autre. Caution solvable tion 
bourgeoise. Caution solidaire. Bonne et suffisante 


cuukiun. Etre caution de quelqu'un, Recevoir une 
> > . 
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f caution. Servir de caution. Donner- caution. De- 
, charger les cautions. Certifier une caution. Se 


_ Il trouva des cavaliers sur le 


rendre caution. Fournir caution. 

On dit figurément , etre caution , se rendre 
caution d'une chase , pour dire , assurer , garan- 
tir qu’une telle chose est arrivée ou arrivera. 
Pen suis caution. Je vous en suis caution. Qui 
me sera caution de ce que vous me dites ? 

CAFTIONNEMENT, s. m., acte par lequel 
on s’oblige pour un autre Zl s’est obligé pour 
un tel, ce cautionnement la ruiné. 

CAUTIONNER , v. a. , se rendre caution pour 
quelqu'un. Ll a trouvé un de ses amis q..i la 
cautionné de vingt mille france. 

CAVALCADE, s. f., marche de gens à che- 
val avec ordre, pompe et cérémonie. Aller en 
cavalcade, Le pape va en cavalcade prendre pos- 
session de l’église de Saint-Jean de Latran. Belle 
cavalcade, - 

CavaLeane , se dit aussi des simples prome- 
nades qui se font à cheval. 

CAVALERIE, s. f., nom collectif qui com- 
preud les différentes espèces de troupes servant 
à cheval. Faire des levées de cavalerie. La rie 
Jrançoise. Commander la cavalerie. Mestre de 
camp de cavalerie. Capjtaing. de cavalerie, Of- 
ficier de cavalerie. Combat de cavalerie. Un corpa 
de cavalerie. Un régiment de cavalerie, Une 
compagnie de cavalerie. Cavalerie bien monten 
Belle cavalerie. Remonter la cavalerie. 

*  Ducr. pe L'Acan. 

a C'est en vain qu'à travers les bois, avec sa 
» cavalerie toute fraiche , Beck précipite sa mar- 
» che pour tomber sur nos soldats épuisés. — 
» Le voyez-vous comme il compte la cavalerie 
» et l'infanterie des ennemis. » Boss. 

CAVALIER , s. m. , homme qui est à cheval}. 
tenun, Trois ou 
quatre cavaliers accompagnoient son carrosse. 

,. Dict. DE L'Acan, 


Apprenti cavalier , galoper sur ta trace. Borg, 


On dit, qu'un homme est bor cavalier, pour 
dire, qu'il est bien à cheval, qu’il se sert bien 
d'un cheval; et on dit, qu'il est mauvais ca- 
valier , pour dire, qu'il se tient mal à cheval ; 
et dans le même sens , on dit d'une femme, ` 
qu'elle est bonne cavaliers, qu'elle est mauvaise 
cavaliere. On dit, qu'un homme est beau cavan 
lier, pour dire, quil a bonne grâce à cheval. 

CavaLırr, signifie aussi homme de guerre dans 
une compaguie de gens de cheval. Z4 y a eu dane 
le combat tant de cavaliers tués, de: s, tant 
de cavakers à pied, Chaque compagnie de gens 
a cheval est ordinairement de cinquante ere. 

Cavazsen , se dit aussi d’un gentilhomme qui 
fait profession des armies, C'est un brave cava- 
lier. C'est un cavalier trés-accompli. 

On dit, d’un jeune homme leste et bien fait, 
que c’est un joli jer. 

CAVE, s. f., lieu souterrain et voûté, où 
l'on met ordinairement du vin et d’autres pro- 
visions. Bonne cave. Cave profonde. Une cave 
fraiche. Avoir du vin en cave. Avoir- une cave 
bien gamie. Faire descendre du vin dans une cave. 
Mettre du. bois dans une cave. La clef d'une 
cave. 
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On dit, faire sa cave , monter sa cave, pour 
dire, la garnir de vin. Cuve bien montée. 

CAVEAU , s. m., petite cave. F ne peut tenir 
duns ce caveuu que tivis ou qualre muids de vin. 

Jl se dit des petites caves des églises où Fon 
met des corps morts. Sous celle chapelle est le 
caweau d'une telle ftłunille , c'est-à-dire, la sépul- 
ture de cette famille. ' 

CAVER, v. a. , creuser, miner. L'euu a cave 


vités lui uvuient care Les joues. A1 se dit aussi ab- 
solument. Lu riviere u cuvé sous lu pile de ce 
poni. l | 

CAVERNE, s. f., antre, grotte, lieu creux 
dans des rochers , dans des imuutugues , sous 
terre. Caverne profonde. Caverne obscure. La bou- 
che, Feniree d’une caverne. DICT. DE L’ACAD. 

Moi-méme il m'enferma dans des cevernes sombyres. R. 

CAVERNEUX , EUSF , adj. , plein de caver- 
pes. Pays caverneux. Lieux vagerneus. Monta- 
gnes, terres cavernetuses. ` 7, 

CAYITE, s. f., uu creux, uw vide dyus un 
corps solide, Les cuviles du cerveau. Les cavi- 
des du cœur. Les cavit:s d'un rocher. 

CE, CET, m., CETTE ,'/., au singulier, 
CES , m. et f., au pluriel, pronom démons- 
tratif, adj. qui désigne les persannes ou les 
choses. On met ce devant les noms qui com- 
mencent par une consonne , et cef devant ceux 
qui commencent par une voyelle. Ce yundin. Cet 

homnie. Cette femme. Ces animaux. 
| Dicr. pE L'Acas. 

Cz , est quelquefois empbatique. 

u C grand prophète nous ouvre le ciel.— Ce 
» grand spectacle. — Cette tèteauguste. — Cette 
» main souveraine , qui tient du plus hant des 
» cieux les rênes de tous les empires.» Boss. 
Ce jour ,'ce triste jour, frappe encor ma mémoire. 

©’ RAGINE. 

C, est quelquefois pronom dénonstratif 
substantif, et siguilte la chose dont on park. 
Ce que je vous dis. Ca qui se passe. Ce que vous 


joie. Ce nous fut un gruad deplaisivi: Qui est-ce 
‘qui arrive ? Qui est-ce? Qu'ectec'ique je voja 
In À Qu'est-ce ? Ace qu'il ine vemnbl. À ce qu'il 
ma dit. Esl-ce que vous m'entendes ? Ce n'est 
pusque je vewike. Durt. De L'Acan. 

« Ce que dit'cet ancien auteur, vapplique 
a ici aveu tant de justesse, ete, d Pasc. 

« Fgalement accablée de ce que nons avons 
» fhaitet de ce que nous avons mangué de faire.» 

UET, 

« Et nous appellerons bonheur de notre vie 
à ce qu'il faut quitter , ce qu'il fant baïr , ce 
» qu'il faut expier à notre mort. — Comme on 
» ne trouve pas toujours dans ce qu'ils font ce 
» qu'ils doivent faire, ou est souvent réduit à 
» louer en eux (dans les princes), non pas ca 
» qu'on y voit, mais ce quwan y souhaite. — 
» onaidéraut çe que vous cles, el ce que je 
D SU(S. DÐ., à FLiécu. 

« Rétabligsant partout ce que la premiere siy- 
» prise ons avoit fait perdre d'avautages. — 
» Tout ce que Les sens offrent de plus doux, — 
» Parveuu à ce qu'il agare. » Masa , 


at 


celte pierre. La mer a cuve ce richer. Les guste- 


voyez. Ce que vous penses. Ce mm'esi are 


CE 


Je sais ce que je suis , je sais ce que vous êtes. Con. 
Mais si Nċion pour vous n'est plus ce qu'il doit etre. 
RACIN£z. 
Cr que, Cr Qui, se rapportant à un nom de 
persone. 
« Heureux yX qui aiment parfaitement et 
» librement ce ils sont obligés d'aimer uć- 
» ceseutreinent. — Tout ce qui n'est pas Dieu 
» ne peut remplir mon Attente. v Pasc. 
« On approcha d'elle tout ce que l'Espagne 
» avoit de plus vertueux et de plus habile. — 
« Ce que Dieu a fuit capable de le conuoitre et 
» de l'aimer. » z Boss. 
1} faut que je mo livre 3 tort ce que je hais. : 
Hé quoi ! tout ce gue j'aie, 
Cetie Esther , vte. 
C. yue je cherche , ah, dieux? 
Tout ce que j'ai perdu, madame , cst en ces lieux. R, 


CE QUS.... LE. 

« Ce qu'une judiciense prévoyance n'a pu 
» mettre daus l'esprit des hommes, uue mai- 
» tresse plus inpérieuse , l'expérience les a for- 
» cés de 4 croire. » . Boss. 

« Ce que la discipline de l'église avoit établi, 
» la providence de Dieu la exécuté sur votre 
» vertueuse sœur. » . FLécu. 

Ce Qui, servant à former une parenthèse. 

« Captive des ennemis de sa maison, et (ce 
» qui ¿étoit plus déplorable ) captive des enne- 
» mis de l’église. — C'est cé qu'à vu notresiècle, 


» et (ce qui est encore plus grand ) il a vu un 


» roi se ærvir de ces deux grands hommes , 
» etc.» . : , 
Dans les phrases suivantes et autres sembla- 
es, ce se construit selon les cas , tantôt aveu 
le singulier , tantôt avec le pluriel. Suné-ce les 
voisins qui ont fuit cela. Est-ce nous qui avons 
Jait ceki. Este les fruits que vous aimez ? Fit- 
ce'nos propres fila qe'il folút immoler. Fut<e 
nos propres fAs qui voulussent gouverner. Quand 
ce serut, Ou quund ce seroient les Rornains qui 


* aurvient fuit cela. Qui estrce qui a fuit ? 


c’est eux. Dicr. DE L Acan., 
« Ces provinces conquises , ces lois rétabdjes , 
« ces afls Horissana, ew. , xe sané ce pas des ma- 
» tieres qui ppuveùt, ew. » Fiéca. 
Ce ne sont que festons, ce no sont qn'usigagales. BoIL. 


' On le met quelquefois devant la particule 
eh , eu devant'fe verbe étre. C'en est fuit. Cest 
å vous a parler. Cest à vons de decider. C'est 
cous qu'il fiut remercier. Cg sont de trés-hon- 
netes gens. Cr firent les François qui assiégèrent 
la place. C’est se muquer du monde que den agir 
«inst. E ` + Dicr. ne L’Acav. 

« C’est ainsi que Dicu instruit les princes. v 

toast Bossurt. 

« C'est un hommage que le vice rend à la 
» vertu. — C'est le devoir: de tout fidele. — 
n Cass un titie quai houore. ~~ C'est la dernière 
» et la plus s01e ressource qu'il emploie. — Ce 
» rest pas là uue peinture imaginaire, ca sut, 


» les mœurs des cours et l'histoire de, etc. » 


| | MassiLyn. 
Nais ce n'ess point, Arhato , un secret de deux jours, 


Ce n'est pius votre fila , c'est le waitre du monde. t 


Ce 1." «t guère Le temps d'occuper ma mémoire, ete. , 
Seigieu:, dames malheurs arsane là les plus dues. R. 
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Cz, joint au verbe étre, forme diverses tour- 
nures qui donnent, tantôt de la clarté , tantôt 
de la vivacité au style: d’autres fois il sert a ré- 
‘veiller l'atieution de l'auditeur , on à le fixer 
sur ut objet tportant. Le plussouvent il sert 
à lier ensemble plusieurs membres de phrase. 

C’rsr fouivi d'un nom)... DE, OU QUE DE 
famivi d'in infimitif}).’ 

-a C'est une hérésie de résister aux décisions 
» de foi, parce que cest opposer son esprit 
» propre à l'esprit de Dien; mais ce west pas 
» Une’hérésie que de ne pas croire certains 
» faits particuliers , parce quece n'est gu’opposer 
» la raisour, etc. » Pasc. 

u Cest % destinée des grands hommes den 
» être attaqués ; et c'es? le privilé de M. de 
» Turenne d'avoir pu la vainere{ l'envie). — 
æ lH croit eue c'est une justice qu'il doit à ses 
» sujets , que de leur montrer le chemin de 
» l'honneur.» > FLécs. 

« C'est-le privilège, et eh même temps le de- 
» voir des grands, de préparer, uon-seulement 
» à leur accle, muis encore , elc.— C'emt donc 
» uue erreur de regarder la naissance et le rang 
» comme un privilège qui, etc. » Mass. 

C'EST, CE 80NT.. +. QUI OU QUE. 

« Cest Dieu mème que je demande et que je 
cherche. — Ce sunt leurs conseils qui sont 
» encore vivans el.agiesans en nons,» PASG, 

« C'est la vérité elle-mème gui lui a dicté ces 
a belles paroles. » Boss. 

« Ce sont les denx plus grands hommes qui 
» eussent encore paru sur la terre gus viennent 
» aujourd'hui, etc, ; quand Dieu les donne au 
» monde ce sont des bienfaits ou des chätimens 
» publics que sa miséricorde ou sa justice pré- 
» pareaux peuples. — Ce sont les grands gui ont 

ouné du crédit à l'impie. — Cest le premier 

» trait empoisonné gui blesse lame , c'est lui 

» qui eBace sa première beauté , et c'est de lui 

» que coulent ensuite tons les autres vices. — 

» Ces l'adulation qui Fait dun bon prince 

» uu prince né pour le malheur de son peuple.» 
MassiLLON. 

Qu'en dis-tu? n'rst-ce pas cette mème Agrippine, 

Que mon pèse épousa jadis pour Ma raino , 

Et qui, ec. . 

C'est loi ; sejgueur , e'est lui dot la egpsble audace, 
Vest, la forve à la man, m'attacher à son sour. Rac. 

Cs wrer pás (auivi d'un nom } Qu au que. 

« Ce n'est'm l'erreur ni la vanité gui ont in- 
» venté ces nome magaifiques. — C4 x'ent pas 
» l'homme que je méprise, ce sonb les opinions, 
» ce sont les erreurspar Æsquelles , ete, » Boss. 

u Cp n'est pas tant la pompe et la majesté qui 
v. fuit les rois , que granda et la imprème 
» vertu. — Ce west, ni ln difficulté de t'entre- 
» prise, ni le relächeinent de ceux qni la con- 
» d'uisoient, qui en ont retardé sè long-temps 
» l'exécution ; c’est plutôt uneceftirine fatalité, 
v» etc. » + Erécu, 

u Ce ne sera, nila force de ves arinées, ni 
» l'étendue de votre empire, ni, et. , yui vous 
» reudront cher à vos peuples : ce seromt Îles 
» vertus qui font des bons rois. — Cr west pliis 
v li sagesse et l'intérêt public qai président aux 
» couseils , c'est l'intéret des passiona. n Mass. 

C'est (suivi d'un infinitif)... QUE DE, ou DS 
(suivi d'un infinitif). Co ua s 


1 


pd 
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. « Cesl ramasser toutes es forces, cest unir 
» tont ce qu'elle a de plus redoutable , que de 
» joindre aux plus vives douleurs l'attaque la 
» pius tinprévue. » … Boss. 
« C’est loutignorer , que de vouloir tout con- 
» voitre. — Ce n'est pus régner , de ue vivre 
» que pour soi-mème. — Ce seroit dégrader-l'é- 
» vaugile et adopter les blasphèmes de ses en- 
» nemis, de le regarder comme la religion du 
» peuple. » SC . Mass. 
C'Ebr, tantôt précédé , tantôt suivi d’un in- 
fuitif, ou d'ua membre de phrase auquel il se 
rapporte 
u Ç'u été.dans notre siècle ux grand specta- 
» cle-de voir , das le mème lemps et daus les 
» mèmes campagnes, deux hommes que , etc. » 
-~ Bossurr. 
« Apprendre les langues les plus difficiles , 
» connoitre les livres et Jes auteurs, etc. , g’oné 
» été vos premiers plaisirs, et comme les jeux 
» de,votre enfance ; lesétudes continuées de l'un 
» à l’antre soleil , les jours confondus avec les 
n nuits, etc. , g'on été les emporlemens de yotre 
» Jénuesse. » Frien. 
« En vain ils se font honneur ce paroitre à 
y la tète des réjouissances publiques, c’est une 
» vivacité d’ostentaition ; le ceur n'y prend 
» 
p 


plus de part. — Ne nous couformous pas anx 


pompes du monde ; c'est le seul moyen de 

» nous attirer sa vénération, — La véritable 
» élévation de l'esprit, c'est de pouvoir sentir 
» tout la majesté de La foi. » Mass. 

Éire allie de Rome et fen faire un appui, 

C'est l'unique moyen de régner aujourd'hui. (Con. 

Vous aimer, c'es: faire un si grand crime , etc. 

Tout ce que je puis faire, 

C'est de garder la foi que je dois à mon pève. 

C'est faire à vos beautés un triste sacrifice, 

Que de vous présenter, madame , avec ms foi, 

Tout l'âge et le malbeur que je traine apres moi. B? 


À 


Mäis à l'ambition d‘opposer la prudente, 
C'est aux prélats de cour prècher la residence. 
1! eùt point de son livre illustré lItalie, 
Si son sage béros , toujours en oraison, 
N'eût fait que mettre enfin salan à la raison ; 
Et si Renaud , Argaat, l'aucrède tt sa maitresse ; 
N'iaussent de son sujet égayé la tristesse. 
Ce n'est pus que j'approuve , ea un sujet chrétisa,. 
Lr auteur follement idolétre et pmen; 
aîs dans une profane et riante peinture, 
De n‘oser de la fable employer la tigure, 
De chasser les Tritons de l'empire de gaur , 
D'ôter à Pan sa flûte, aux Parques leurs ciseaux, 
D'empègcher que Caron, etc. 
C'est d'un scrupulo vain s'alarmer snttemant, 


Et vouloir au lecteur plaire sans agrément. Borc.. 


C’rsr À (suivi d'un nom), » «cÀ on ne {suivi 
d'un iubuidf). Ceit à vous à parler, C'est à 
vous de dà ider, -Duce. ns s Acan. 

« Ceska moi à céder. » Pasc. 

« C'est à vaus , messiésre , & faire Les couron- 
n nes de cs vainquenñr ; glest à vous a tirer ces 
» traits bardis qui le représentent. — C’est à 
» vous, monsienr, de partager avec nous l'hon- 
» neur de sa protection, —:C'esé a l'orateur ec- 
» ssiastique à donner des conseils salutaires, 


» à louer les héros des siecles passés, à decou- 


» vrir les fausses maximes, etc.» Fiéca. 
« Ce sont ics grands qui ant donné du crédit 


Ps 


CE 

» à l'impie, c’est à eux à le dégrader et à le 
» confondre. C'est aux grands a opposer leurs 
» hommages publics et respectueux- dans le 
> temple aux irréyérences et aux profanations 
» publiques , et à venir, etc.— Ce n'est pas à 
» eux cependant á abandonuer le gouvernail. » 
MassiLLox. 


C'est à toi de choisir quel parti tu dois prendre. 
C'ess à moi d'accomplir sa promesse. Rac. 
C’EST À, C'EST DE , C'EST DANS , etc... QUE. 
« Cesl à vous que œŒ trésor appartient. » Pasc. 
« C'est par ìa suite de ces conseils que Dien 
» a fait haïitre les deux puissantes maisons, 
» eto. — Ce fut entre ses mains que le gouver- 
» neur remit ce port. » Boss. 
« C’est a ces soins et a ces secours mutuels 
» que nous devons tant d'ouvrages, etc. » 
LÉCHIFR. 
a C’est de cette source sacrée que coulent depuis 
v long-temps , ett.— Ce ne fut pas en rgpfa ant 
» le sang des ennemis qu'elle multiplia ses dis- 
» ciples. — Ce n'est pas par un simple respect 
D gue les grands doivent honorer les gens de 
» bien, c’est par la confiance; ils ne trouveront 
» d'amis fidèles que ceux qui sont fidèles à 
» Dieu; c'est par les emplois publics, etc., 
» c’est par des préférences, etc., c’es£ par l'ac- 
» còs auprès de leur persoune, etc. , c'est enfin 
b par les grâces, etc. (Voyez le Petit Carèine 
> de Massillon , page 56 et 57 , édition de Ré- 


» nouard )— C’est pour eux seuls que Dieu ac- ” 


» corde aux penples l'abondance et la tran- 
» quillité. — Ce Jut sous les plus grands rois de 
» la race de David que le temple du seigneur 
» vit revivre sa gloire , etc. — C’est sur le cœur 
» des grands qu'elles exercent un empire plus 
» tyrannique.— Ce n'est pas à leur nation seule 
» que se borne l’effetcontagieux de leurs exem- 
» ples. » Mass. 

« C’est dans le sein de la sagesse qu’il avoit 
v puisé cette , etc. — Ce fut dans ce premier àge 
» de l'éloquence gue la Grece vit autrefois. » 

D'AGUESSEAU. 

Noa, ce n'est plus à vous gu'il faut que j'en réponde. 
Ce fui encor dahs ce temps odieux, . 
Qu'aux offres des Romains ma mère ouvrit les yeux. 

Ce n'est que par ma mort gs'on la peat obtenir. 


Lt c'est de quoi, seigneur , j'ai voulu vous parler. R. 


CE Qui.... C’EST, CE SONT. 

« Ce qui domine , ce gui règle tont le monde 
» ce qui décide de tout, re qui est le grand 
» ressort des royaumes , des empires , des fa- 
» milles, ce soné les erreurs que je viens d'ex- 
» poser. » ASS. 

CE QUI.... EST DE. 

« Ce qui m'étonne le plus, est de voir que 
» tout le monde n’est pas étonné de sa foiblesse.» 


PascaL. 

CE qui. ... C'EST que. 

“a Caqui est admirable, c'est qu'au lieu qu'elle 
» étoit détestable ıl y a douze ans , elle est 
» maintenant si inaoocente que, eto. » Pasc. 

« Cœ qui faisoit la joie de la reine , cest que 
» Dieu avoit donné à ces deux matsons , etc. » 

Bossuer. 
CE N'EST pas CE QUI. .. C'EST CE QUI. 
a Ce n’est pasce gui nous éleve au-dessus des 





CE, 


» autres hommes qui nous rend heureux ; c'es£ 


Mass. 


» ce Qui nous récoucilie avec Dieu. » 

SL... C’EST, CE suxT. 

« S'il forme quelquefois des projets d'éléva— 
» tion, ce sont de ces thimères agréa qui, 
v. etc. — S'ils tombent ou demeureut fermes, 
» c'est à l'insu du public. — Si leurs vices trow- 
n vent des censeurs, c'est d'ordiasire parmi 
» ceux qui les imitent. » Mass. 

Sl.. .. C'FST QUE. 

a Si les Français peuvent tout , c'est gue leur 
» roi est partout leur canitaiue. — Si quelque 
» chose empèche de réguer sur nous ces 
» saintes vérités, c'est que le monde uous oc- 
» cupe , c'est que les sens nous enchantent, 
» c’est que le présent nous entraine. v Boss. 

« Si nous nous rapprochons de nos ennemis 
v à la mort , ce west pas que nous les aimons, 
» c’est que le cœur mourant- n'e plus la force de 
» les haïr , c'est que tous nos sentimens sont 


"» presque éteints , ou du moins, c'est que nous 


» ne sentons plus rien que notre défaillance 
» et notre extinction prochaine. ~» #il arrive 
» que votre saint nom y soit praféré, c'est pres- 
» que toujours pour y ètre uutragé par des im- 
» piétés’et des blasphèmes. » Mass. 
CE N EST PAS QUE. - 
u Ce n'est pas que la France ait manque à la 
» fille de Henri le Grand. » Boss. 
. « Tels sout les caractères de l'ambition, de 
ò ce vice, etc. , ce west pas que je prétende au- 
» toriser dans les grands une vie molle et obs- 
» cure, des sentimens has et tiunides, etc. — IL 
» est vrai que les Césars et les puissans du siècle 
» ne crurent pas d'abord en Jésus-Christ , mais 
» ce n’est pas que sa doctrine réprouvätleur état, 
» elle ne réprouvoit que leurs vices. » Mass. 
Grand roi, si jusqu'ici, par un trait de prudence, 
J'ai demeuré pour tai daas un humble silence , 
Ce Hest pas que mon cœur , vainement suspenda , 
Balance pour offrir un encens qui test dà ; 
Mais je sais peu lodet , etc. Borr. 
( Vayez c'est ,. prégédé d'uu infinitif. ) 
C'est Que , servant à motiver une chose que 
l'on avance, , 
u Mais en quoi les princes et les grands sont 
» moins exousa bles lorsqu’ilsabandonnent Dien , 
» c’est que d'ordinaire ils naissent avec des in- 
» clinations plus nobles, etc. — Combien de 
» couquérans fameux dans l’histoire , à la tète 
» des armées , etc. , et dans le détail des mœurs 
» de la société, à peine étoient-ils des hommes ; 
» c'est que dans les occasions d'éclat l'homme 
» est sur le théâtre, il représeute ; mais daus le 
» cours ordinaire de la vie otc » > Mass. 
C'EST AFIN QUE. ` | 
« Pourquoi avez-vous, ô mon Dieu , donne 
» la parole aux hommes ? c'est sans doute afin 
» qu’unis entre eux par ce lien aimable de la 
» société , ils pussent, etc. » Mass. 
C'EST EN VAIN QUE ... SI. , 
« C'est en vuin que l'orateur se flatte d'avoir 
v le talent de persuader leshommes, s’il n'a 
» acquis celui de les connoîitre. » D Aa. 
CE N’EST pas ASSEZ , etc. , C'EST PRU , etc. C'asr 
LÀ QUE. | 
{Voyez assez , la, peu , tout) 


, t 
CED 

CEANS, adv. , ici dedans. Il ne se dit que 

la maison où l’on est quad on parie. L? n'est 
pas céans. Îl dinera céans, Je mattre de ceans. 

Ce terme n'est guère usité, ` 

CECI, prorwm cdémonstratif, qui se dit pour 
vette chose-ci. Ceci n'est pas un jeu l'enfant. Que 
veut dire ceci ? Ceci est à moi , œla est à vous. 
Ceci eat beau , cela est laid. Dict. DE L Acap. 

« Et l'envie, mon père, sera-t-elle plus dif- 
» ficile à excuser ? Ceci est délicat, dit le père. 
» — Je suis un peu surpris de tout ceci. — Ap- 
» prenez bien ceci. » Pasc. 

« Nous vivons comme si tout ceci ne devoit 
» jamais finir. » Mass. 

CÉCITÉ , s. /: , l’état d'une personne aveugle. 
fouré se dit au propre , et aveuglement au 

ure. 

CÉDAWT , ANTE , adj, , qui cède son droit. 
N n’est guère d'usage qu'étant employé au 
substantif , en style de pratique. Le codant et 
lo cessionnaire, ' 

CEDER À, v. a. , laisser, abandonner à 

uelqu'un. Céder sa piace à un autre. Céder 
e pus. Céder le haut du pave. On dit, céder ses 
droits , ses prétentions, pour dire, les trans- 
porter au profit de quelqu'un ; et on dit, dans 
e mème séhs , céder une «dette , céder un bail. 

Dicr. Dt L'Acan. 

« Qui passera de nous deux ? qui céder la 
» place d l'autre? » Pasc. 

a Carthage cède malgré elle une île si impor- 
» tante. — Une liberté remuante qui alloit 
» céder la plate à l’uutorité légitime. » Boss. 

« Le rang que tout le monde Zui cède » 

La BruvËRe. 

« Les lois cèdent la place à l'injustice eta la 
» violence. — Fortée de nous céder la préséance 
» que, ete. (Voyez préséance.) — Les ennemis 
» avoient paru céder a l'étendard de la France 
» l'empire des deux mers. v Mass. 

Lui cédant de deux biens le plus brillant aux yeux. 
Un grand cœur còde un trône , et le rèdravec gloire. 
Noar Je trône cédé , cddes-moi Rodogane. 

Sans regret il vons quitte ; il fait plus , il vous cède. 


Porus , il faut périr ou me céder la reine. Rac. 
{Voyez pouvoir , place, victoire.) 
Proposer au sultan de te céder le Nil. Botz. 


CàDEr , neut. , se relâcher , se rendre, se son- 
mettre. Ll faut céder, Cédons, puisqu'il le faut. 


Dicr. DE L'ACan. 
a C'est à moi à céder. » 


Pasc. 
a Que l'amour qui semble vouloir troubler 
» ce projet, cede lui-même. — Tu céderas ou 
» tu tombheras sous ce vainqueur, Alger, etc. 
» — Les Carthaginois n'étoient pas d'humeur 
» à céder.— Les Romains furent prêts à céder. » 
~ - Bossuer. 
« Lors mème qu'il semhloit céder, il ne lais- 
» soit pas de se faire craindre. » Fricu. 
a Ceux qui cèdent par modestie. » La Brur. 


« Si c'est la volupté qui demande, tout cède.» 
Massizzow 


Mon cœur, qui résistoit , fat contraint de véger. 
Si ma vertu cède. Con. 


Tu 





CED 4o7 
C#dent sous le nombre. 
Je rêde , et laisse anx dieux opprimer l'innocence. 
Ma flle, il faut céder , votre heure est arrivée. Race. 
Il cède , il dine enfin. ' 
Sa fierté l'abandonne , il tremhle , il cède , i) fuit. 
L'amour de noire et la peur de cyder. Borz. 
( Voyez verser. ) | 
Civen À , neut. ,acquiescer , ne pas s'opposer 
ne pas résister. // fan céder à nee eukeur 
Céder au mal. Céder au temps , à l'orage. Céder 
à la force , à la raison. Dicr. pe L'Acan. 
a Quand tout cédoit a Louis. — Tout cède à 
» ce redoutable conquérant. — Tout cedoif au 
» charme secret de ses entretiens. — Céder à ja 
» force toute puissante de ses exemples. — IL 
» faut ceder a votre sort. — Céder au temps. — 
» Céder à la fortune.—Tout cédoit aux jumières 
» de son esprit. — La constance du pape céde 
» aux ennuis de l'exil. — Sa fermeté à laquelle 
» nous voyons céder jusqu'à la fureur des duels. 
» — Le crime qui fit céder ces vérités saintes 4 
» des passions malheurenses. ( Voyez maxime.) 
- Bossurr. 
« Céder à la violence. — Tout- le monde Jri 
» cède. — Céder à l’enuemi.— Céder à la mni- 
» titude. — Céder à l'importunité ou à la né- 
» cessité de ceux qui demandent. — Ne point 
» céder à la colère. — C'est plutôt fait de céda” 
v à la nature et de craindre la mort , que da , 
» faire de conutinuels efforts pour, etc. —Tqoutes 
» les passions, comme suspendues , cedet à une 
» senle. » La Brur. 
« Elle ( Pacadémie ) voit avec douleur céder 
» à la nécessité fatale des ans ces hommes Choi- 
» sis, qui, etc. » FLécx. 
« Céder aux contradictions. — Faire ceder sa 
» puissance aux lois. — L'intérêt public cede 
» toujours à son intérêt propre. — Là , devant 
» ces pontifes du seigneur, la science qui enfle 
» cède à la simplicité qui edifie.—Forcé de céder 
» au malheur de sa destinée. » Mass. 
Il n'est rien qui ne cède à l’ardeur de régner. 
Ma générosité cède enfin d sa haine, 
Leur amitié cède à leur politique. 
Ils cédens au nombre. 
Je cède aux ordres de mon roi. ° 
Je cède à ses larmes. - 
Enfin ma bonté cède à ma juste farenr. ` 
Je demeure immobile , et mon ame abattue | 


| 
| 
| 
l 


Cède ab coup qui me tue. 
Qu'aux volontés du roi ce grand courage còde. 
Je sais ta passion , et snis ravi de voir 
Que tous ses mouvemens cédent à ton devoir. 
L'ardeur de vaincre cèdo à la peur de mourir. 
J'ai fait réder mon amour as devoir. 
Je céderois peut-être à de si rudes coups, 
Si, etc. . 
( Voyez foree.) i 
Tes feux et tes sermens cèdent à ses caresses. Cen, 
Cédons à cet orage. 
Et puisqu'il fant casae , cédons d notre gloite. 
(Ils ) cédercient avec joie à votre impatience. 
Mais tout cède aux efforts du chapoîne Fabri. 
Le Diea lui-même ride au torrent qui l'entratrnie. B. 


. CÉDFR , neul. , s+ reconnoître ou être recganu 
inférieur à un autre en quelque chose. 7? lè 
« | : T 


<. 


Rac. 


L 
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cède en merile , en expérience. Le céder à guel- 
qu'un en science , en vertu, Je lui cède en tout. 
. Dicr. DE L'Acan. 

« La maison de France à qui les plus puis- 
» santes maisons peuvent bien ceder sans envie, 
» puisque, etc. » Boss. 

« Vous qui ne œdez, nien savoir, ni en mé- 
» rite, à nul de ceux qui vous ont précités. 
» — Celui qui aime aseez pour vouloir aimer 
» un million de fois plus qu’il ne fait, ne cède 


>» eu amour qu'à celui qui aime plus qu'il ne 
a voudroit. » LA Bruv. 


Votre vie est ponr moi d'nn prix à qui tout cède. RAC. 


CÉDRE,, s. m., arbre odoriférant et très- 


hant, dopt le hois étant employé résiste à la. 


corruplian. Les cédres du Liban. Un cabinet de 
. cédre. Une ecriloire de cèdre. De la poudre de 
cedre. ICT. DE L'AÇAD. 

a Ĉe grand Dieu qui se vante de déraciner , 
» par sou souffle, les cédres du Liban. — Le 
» cédre fut le seul bois qu'il employa dans ces 
» ouvrages. » Boss. 

a Élevé comme le cedre du Liban.—1l (Dieu! 
» est le seigneur des cédres du Liban, comme 


» de Lhÿsope qui croit dans les plus profondes 
» valées. » | Ass 
Pareil ait cire , i1 enaboïit dans les cieux 
, Son frost avdacienr. 
T. ibah , dépouille-toi de tes cédres antiques. Rae. 


 CEINDRE, e. a. (ilse conjugue comme at- 
teindre), entourer environner. Crindre vie 
ville de murailles, la ceindre de fossés. C-indre 
un parc d'une haie vive. On dit 
parlant d’un conquérant „Zu victoire lui a ceint 
de Jront de lauriers.. Dicr. DE L'Acan. 
Les lauriers immortels qui ini cagrent le front. | 
( Voyez laurier. ) | 
| ` Qu'on ceigne nne antre tête 
Des lauriers que, ètc., 
Ceint du bandeab mortel. 
Le front ceint d'ane mitre étrangère. . 
Je vons ceins du‘bandeau préparé pour sa têtè. Rac. 


$E CEINDRE „v. pr. On dit, se ceindre le corpa, 
se ceindre les reins, pour dire, se serrer le 
corps, se serrer jes reins avec une écharpe , avec 
un ruban , avec tn cordon. On dit fignrément, 
se ceindre le frort d'un diadèrne:, pour dire, 
ceiudre le diadème, se faire roi. 

Dicr. pr L'Acan. 

On dit aussi poétiquement , ceindre le dia- 

deme , ceindre la tiare. 


Cok. 


RaAco. 


On dit , ceirdre l'épée à un-chevalier, pour 
dire , Ini mettre l'épée au côté en le faisant che~ 
valier , le roi lui ceignit l'épée. . 

Crixrt, Ceme , participe. Eire ceint d'ime 
ceinture. Avoir le front ceint de lauriers. Une 
viile ceinte de murailles. Une place ceinte de 
bastions. 

( Voyez d'antres exemples ci-dessus. ) 

CEINTURE , s. f. , large ruban de soie on de 
fil, cordon , ou autre chose semblable, avec quoi 
on sdteiut ordinairement par le milien du corps. 
Mettre une ceinture par desaus sa soutane, Cein- 


Je ceignis la tiare , et marchai son égal. 


figurément , en. 


CEL 


lure de sie. Ceinture à frange d'or. [a boucte 
dune ceinture. ` Dicr. pe L'Acan. 

« Une ceinture large et placée haut sur l'es 
» tomac. » ° La Bruy. 


On diroit que pour plaire , instruit par la nature . 
Homère ait à Vénus dérobé sa ceinture. ' Borr. 


CEINTURE , désigne quelquéfois l'endroit du 
corps où l'on place la ceinture. Dans eet en- 
droit de la riviere , oh wa de l'eau qu: jusqu'a 
la ceinture. 

CELA , pronom deémonstratrf, cette chose - là. 
Cela est bon. Cela pst fuit. Quand le pronom 
cela est.seul, et sans ètre opposé au pronom 
ceci, il se dit, comme ceri , d'une chose qu’on 
tient et qu'on montre. Que dites vous de cela ? 
Cela esl Jort beau. Quand tela est opposé à ceci , 
il se dit d’une chose plus éloignée. Je n'aime 


. pas tect , donnex-moi de cela. 


| Dicr. DE L'Acan. 
a Ponr faire rüussir tout cr/7.— J'appelle tont 
» cela hypocrisie. — On vous acterde tont cela. 
» — Vous n'avez pu désavouer cela. — On ne 
» parle plus de tout. cela. — Pensez à cela. — 
e tout cela je conclus , etc. — Si cela est, je 
» Îles tiens pour hérétiques. — Corrig:2-vous de 
» cela. » i! Pasc. 
« Cela fait, il expire, ec. — Ci dit , il 
» monte ans tieux — Si leur temple fut révéré, 
.» pi leur paix Ffuftroublée par leurs dissensions, : 
» si ce superbe roi de Syrie, etc. , si, etc., tout 
» ‘cela se trouvoit écrit dans leurs prophéties. — 
» Porphyre le disoit ainsi, et ce/u , qu'étoit-ce 
» autre chose qu'aholir la religion?» Bose, 
« Être avec des gens qu'on aime , cela suf- 
» Kt. —Les femmes sont, de nos jours , ou dé- 
» votes ou coqualtes , ou joueuses où ambi- 
» hieuses ; quelques-uues inème tout cel; à Ja 
» fois, » La Bevy. 
« D'où vient cela ? — La gloire, Ie dévoir, 
» le péril, vous ne voyez que cela. — Votre raì- 
»_son , votre élévation , la force de votre esprit, 
» votre prétetidue philosophie , tout cela vous 
» ahandonne. » ( Voyez formler. ) ss. 
Mais non; cela t'est point ; on vous trompe, Julie. 
Snulever des tujats contre leur souverain, 
Leur mettre à tous le fer et la flamme à le main ,: 
Jusque dans le palais pousser leur insolence ; 


Vous appelez cela fort peu de violence. Con. 
Tout celu n'a donc pu vous le rendre odieur. Rac. 
Cela ne sauroit être. BorL. 


Eh bien , dé‘ender-vors an sage 
De se donnerdes soins pour le plaisir d'antrni ? 
Cela mème est un bien que je goûte aujourd'hui. 
- LA FONTAINE. 
CELA QUI. 
« Phrases outrées et dégoûtantes , nuisibles 
« à cela mème qui est louable, » La Bror. 
Cette construction est rare. 
CELA Dr, 
« Le siége apostolique à cela de recomman- 
» dable , qae, cte.—l v a cela de commun entre 
» Ja vie ordinaire d'^ hommes et celle des 
‘» saints. » i Pasc. 
a Elles ont cela dcoinmum, qu'elles viernent 
» d’une petite origine. » Boss. 
CELA QUE., ee? ` 
« Ses plaies ont rela qu'elles peuvent ètre 
» sondées jusqu'autond. » Boss. 


ae. 





CEL 


Cxza , joint à diverses prépositions.. 


« Nous nous garderons bien de vons suivre” 


» en cela. — Je me vous accuse pas d'hécésie pour 
v cela. — Apres cela , il n’y a rien dont vous ne 
» soyez capable. — Sur cela je le quittai. — Sur 
» cela ÿ'admire comment on n'entre pas en dé- 
» sespoir — Dieu aimoit lenr père Abraham ; 
c'est pour cela qu'il les avoit multipliés — S'il 
est avec cela tranquille et satisfait ; je ‘n'ai 
» pænt de termes pour qualifier une si extra- 
» vagante créature. — Suns cela , comment au- 
» roit-il pu parvenir , etc. » Pasc. 
« Le monde me déplait; mais Dieu ne me 
» plait pas pour cela. — C'est en cela que con- 
v siste sa force. — Outre cela, on voit paraitre, 
» etc.—Ils étoient contraints dese dédire ; encore 
» après cela étoïent-ils bannis? — Qu'importe 
» qu'on lui arrachàt quelques branches ? ‘sa 
» bonne sève ne se perdoit pas pour vela. » Boss. 
« Décider sur cela avec précaution. — Le stu- 
» pide est un sot qui ne parle point, en cela 
» plus supportable que le set qui parle. — 4 
» cela près. — Avec céla.» ( Voyez uvec, près. ) 
. La BRUYÈRE. 
« Une nation qui aime ses princes, et qui par 
» cela seul mérite d'en être aimée.—Vos services 
» ne seront, comme, cela, jamais perdus (en 
» agissant ainsi vos services ne seront jamais 
» perdus). — Il cesse d'admirer ces héros dès 
» qu'il a le loisir de les connoitre, et er cela 
» ne l'accusons pas A'injustice. — $i dans tout 
» cela on a plus cherché sa gloire propre que, 
» etc. — Nous croyons la voir partout , et c'est 
» pour cela mème qne nous tachons de la perdre 
» de vue. — Voilà les spectacles que votre jus- 
» tice donne tous les jours à la tefre ; ét limpie, 
» aprés cela peut-il se flatier que, etc.» Mass. 
Madame , après cela je n'ai rien à vous dire. COR. 
Alles.’ Aprés ceja, direz-vous que je l'aime? Rac. 
Je te vais sur cela prouver deux vérités. `“ BoiL. 


CÉLADON , s. m. , vert pâle tirant un peu 
sur la couleur du saule ou de la feuille du pè- 
cher. Tafetas céladon. Ruban céladon. 

Céravox , homme à beaux sentimens, pas- 
sionnés et délicats, comine un herger de ce nom 
dans le roman de l'Astrée. Cet homme est un 

erfuit celadon. l 

CÉLÉBRANT , s. m. , celui qni dit la messe, 
qui célébre la messe ou qui ofhcie. Le célebrant 
assisté de diacre el de sous-diacre. 


CÉLÉBRATION , s. f, l'action de célébrer. Il 
n’est guère d'usage que dans les phrabes sui- 
vantes. La célébration de la messe. La célébra- 
tion de l'office divin. La célébration d’une féte. 
La célébration dun mariage. La célébration d'un 
concile. On dit aussi, la célébration des saints 
miystères , pour dire , la célébration de la messe. 

Dicr. DE L'Acan. 


«a Il lui proposa la célébration d’un concile 


*% 


© universel. » Boss. 
« La célébration d'une pompe funèbre » 
La BRUYÈRE. 


CÉLÈBRE , adj. des deux genres : fameux, 
renommé. Un acteur célèbre. Un lieu célebre. 
Une célèbre université. Une action celebre. Une 
célebre assemblée. Un jour célèbre. Une féte céfe- 
bre. Un homine célèbre par ses vertus. Célèbre par 
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ses crimes, Célebre pour avoir fail une si belle a- 
tion. Dicr. DR L'ACAD. 


« Une célèbre abbaye.— Des auteurs cefbres. 
v — Cette censure si célcbre et si attendue. » 
| PascaL. 

« Célèbre par sa doctrine autant que par sa 
» naissance — Ces grands hommes si celebres 
» parmi les Gentils. — Celèbre par tout l'orient 
» pour sa doctrine et pour sa piété. — Leurs 
» plus célèbres docteurs. — Elle se reudit celèbre 
» par toute la terre. — Le celebre Usins. — Ces 


-| » rois si ce/cbres dans l'Histoire suite. — L’ere 


» de Nabonassar teéfebre chez Ptoloinée et les an- 
» ciens astronomes.—Daus un temple si ce/éére. 
» — Son règne est célebre par les travaux de 
» Trébonius. — Cette célèbre déclaration ce 
» Constantin. — Cette célèbre prophétie. — Celte 
» célebre action. — La célèbre ville de Troie. » 


. Bossuer. 

« Ce celèbre magistrat. — La cause ce/ébre de 
» ces étrangers. » FLicr. 
a Des causes célebres. » La Bror. 


« Des auteurs celèbres. — Docteurs cek bres.— 
» Plus celèbre par le gele saint qui le dévorait, 
» que par toutes les merveilles qui, etc. — Se 
« rendre célébre. — Cet édifice celebre. » ( Voyez 
tribune.) i Mass. 
Combien d'exploits céèbres , etc. Con. 
Ces annales c#èires. 
Des tyrans d'Israël les “ddéres disgrâces. Rac. 
Deux célèbres rivaux. 7 
Un célèbre assassin. 
Dans ce combat ce/èire. Borr. 


CÉLÉBRER , v. a. , exalter , louer avec éclat 
publier avec éloge. Celebrer la mémoire de guel- 
qu'un. Célebrer les gramles actions. Celebrer les 
exploite d'un prince. On dit aussi, celébrer les 
louanges de quelqu'un , pour dire, en publier 
hautement les louanges. Dir. LE L'ACAD. 

« Le ministre dont je ré/ébre les vertus. — 
» Pony célébrer la gloire immortelle de Louis 
» de Bourbon.— Pour celebrer ses vertus royales, 
» sa piété, son courage, son grand génie.( Voyez 
» vie.) — Cet événement célehré par les deux 
» plus grands poëtes de la Grèce et de l'Italie. 
» — Cet homme ce/rbré dans les prophéties. — 
» Quand le peuple hébreux entra dans ia terre 
» promise, tout y ce/ébroit lenrs ancêtres. — En 


» — Célébrer la gloire de son fiis. — Afin qu'ils 
p célébgassent éternellement ses miséricordes. » 


| Bossuxr. 
« Le héros qu’ils celebrent jusque dans le 
» sanctnaire. » La Bruy. 


« Pour célébrer en commun les louanges et 
» les bienfaits de , etc. — Ces victoires cé/ebrées 
» par tant de bouches. » Mass. 

Les seules voix.... 

Qui dans tout l'univers cé/brent tes bienfaits. 
Chantons , ré/dérons sa puissance. 
Que l'on céidbre ses unvrages. RAC. 

(Voyez malheur , voix.) 

Cérésrer , solenniser. CeÆbrer les fetes. Cé- 
lébrer Le jour de la naissance d'un grand prince. 
Les anciens célébroient les jours séculuires avec de 
grandes solennités. On dit aussi , celébrer un ma- 
riage , pour dire, aire un mariage avec les cé- 


2 


» célébrant les bontés et les merveilles de Dieu. . 


ms a 
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rémonies requises ; célébrer des noces, pour dire, 
les faire ave beaucoup de maguificence et d’é- 
clat; et, célébrer un concile, pour dire, tenir 
un cncile. Dicr. vE L'ACAD. 

« Ils cé/rbroient le sabbat et les fêtes établies 
» par la loi de Moïse. — Cette fète est célébrée 
» avec des excès inouïs. — L'homme incompa- 
» rable dont cette illustre assemblée cé/ébre les 
» funérailles. — Il célébra la dédicace du temple 
» avec une magnificence, etc.—{ls cHébroient des 
» jeux comme les Gentils.—La naissance du roi 
» Hérode étoit ce/brée par ses sectaleurs avec 
» la mème solennité que le s2bbat. » Boss. 

« Celle dont nous célébrons les obsèques. — 
» Le-graud saint Louis, dont l'église celebre 
» aujourd'hui la mémoire, » FLécu. 

« Ils relebroient avec une sainte ferveur ces 
» repas communs de charite , etc. » ( Voyez 
repas. ) Mass. 

Je viens , etc. 

Cé'ébrer avec vous la famense journée. 

Allons céidbrer ce grand jour. 

(Voyez hyménée.) 

SE CÉLÉBRER , v. pron. , être célébré. 


Race. 


« Là se célébroient ces fameux combats, où, 
ss. 


» etc. » Bo 
CÉLÉBRER LA messe, dire la messe. Dans ce 
sens , on dit sussi absolument célébrer. Le pré- 
tre na pas encore cél:bre. On dit, célébrer pon- 
tificalement , pour dire , célébrer la messe en 
habits ponti feanx. Dicr. DE L'Acan. 
« Pour célébrer ia messe. » (Voyez mystere. ) 
| Pasca. 7 


a Pour célébrer les saints mystères. » Mass. 

CÉLÉBRITÉ , s. f. , grande réputation. La cé- 
lébrité d'un nom, d'une personne , d’un ouvrage, 
d'un événement. 

Il se dit aussi de la solennité , de la célébrité 
du jour. Cette cérémonie se fit avec une graide 
célébrité. 

CELER , v. a., taire, ne pas donner à con- 
noitre , cacher. Celer un dessein. C’est un homme 
gui ne peut rien celer. Je ne vous celerai pas 
que, elc B Dicr. DE L'Acan. 

Elle vous aime asses pour ne vous rien cezer. 

Je ne le cè/e poiut , j'ai joint mes veux aux vôtres. 

Je ne vous puis celer que son ordre m'étonne. Con. 
(Thésée ) fit succéder l'hymen à son enlèvement, 
Une fille en sortit, que sa mère a ce/ce. 

Et votre beureux larcin ne se peut plos coler. 

Non, mon père , ce cœur , c'est trop vons le celer, 
N'a poi»: . ‘un chaste amour dédaigné de brûlér. Rac. 

( Voyez soupir. ) ` , 

On ne trouve aucun exemple de ce terme dans 
Pascal , Bossuet , Fléchier et La Bruyère, etc. 

CÉLÉRITP , s. /: , vitesse , diligence, promp- 
titude dans l'exécution. Cette affaire demande de 
la célérité. 

CÉLESTE, adj. des deux genres, qui appar- 
tient au ciel. Les globes celestes. Les sphères , les 
corps celestes. Les influences crlestes. 

Dicr. DE L'AcaD. 

« Ceux qui peuplent les glohes cele»tes. — Les 
» Corps celestes. » La Bruy. 

: , en parlant de tout ce qui appartient 
au ciel, pris pour le séjour des bienbeureux. 
Les esprits célestes. Intelligences celestes. La cour 


CEL 


céleste, Les puissances célestes. La gloire céleste, 
Les ames sent d'drigine céleste. Du ‘haut de la 
demeure céleste. Dicr. DE L'Aca. 

« Avec une sagesse véritablement celeste. — 
» Célestes lumières. » Pasc. 

« Le père céleste, — La vie céleste. — La cité 
» célente.— Doctrine céleste. —Les célestes hiérar- 
» chies. — Les çélestes cantiques. — Les plaisirs 
» célestes. (Voÿc@Baffame.)— La céleste patrie. 
» — Le royaume Weste. — La céleste Jérusalem. 
» —Celui qui seraensemble céleste et terrestre. » 


« Les anges tout spirituels et celestes qu'ils 
» sont. » Fiica. 


Les puissances cé/estes. R Ac. 
La voûte ceste. 
Doa la celeste Blle il reconnoit l'éclat. Borr. 


CEL , signifie quelquefois divin , qui vient 
de Dieu. Dorrcélesh La colère céleste, rrou+ 
céleste. Inspiralion céleste, DECT. DE L'Acas. 

« Honoré de plusieurs célestes visions, — Dou- 
v ceurs célestes. — Ardeur céleste. — Puissance 
» céleste. — Une celeste ferveur.— Don celeste. 
» — Une joie céleste. —Une main céfeste.—Cette 
» nonrritnre céleste. » Boss. 

« Les bénédictions célestes. — Le courroux 
» celeste. » . R, 

« Son éloquence céleste. » 8. 


Une céleste famme. —"Célestes vérités. Con. 
Objet ibforwné des vengeanoes cé/estes. , 
La colère céleste. , Rac. 


Cézesre, se dit aussi par hyperbole de ce qui 
est d’une nature excellente. sme celèste. Bonté 
celeste. ° Dicr. De L'Acan. 

« L'éclat célêste que , ete. » ( Voyez éclat.) 
Lo, MasssLLON. ' 

CELIBAT , s. m., état d'une personne qui 
n'est point mariée. ivre dans le célibat. Passer 
sa vie dans le célibat. Garder le célibat. Demeurer 
dans le celibat. Dicr. De L'Acan. 

a Le célibat est montré comme une imitation 
» de la vie des anges. » Boss. 

« Tel préfère un célibat dangereux à un éta- 
» blissement qui le dégraderoit dans le monde.» 

MassiLLOx. 


(Ts) vinrent du celibat affranchir la prêtrise. Borr. 


CÉLIBATAIRE , s. m., celui qui vit dans le 
célibat. | 

CELLE , pr. f. ( Voyez celui.) 

CELLIER, s. m., lieu au rez-de-chaussée 
d'une màison , dans léquel où serre le vin et 
aatres provisions. Mettre des pièces de vin dans 
le cellier. Il n'y a point de caves dans cette mai- 
son , il n’y a que des celliers. 

CELLULE , s. f. , petite chambre d’un reli- 
gieux ou d’une religieuse. La ce d'un reli- 
gieux. La cellule d'une religieuses. Il se dit aussi 
de chacun des petits logemens qu'on fait pour 
les cardinaux assemblés dans le conclave. La 
cellule d'un cardinal. Dicr. DE L'Acan. 

« Il se renferme huit jours entiers dans sa 
» cellule. » FLécn. 

CreLLULE , se dit aussi de ces petits alvéoles où 
les abeilles fout leur cire, et ces petites cavités 
du cerveau. Les cellules des abeilles. Les cellules : 
du cerveau. Dicr. DE L'Acan. 
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` « Des abeilles qui hâtissent chacune leùr 
» cellule. — La première cellule d’une abeille 
» ressémhle à la dernière. » Burr. 
CELUI , m. , CELLE , f., pronom démons- 
tratif. On dit au pluriel, ceux masc. , et celles 
fem. Il se dit des personnes et -des choses. 
L'homme dont je vous ai parlé, c'est celui que 
vous voye* là. Ceux qui ont vécu avant noys. Il 
a récompensé ceux deses domestiques qui l'uvoient 
bien servi. De toutes les choses du monde , c’est 
celle ge J'aime le mieux. Drcr. pe L'Acan. 
« Cèux dont nous pleurons la mort. — Ceux 
» auxquels nous avons donné notre bien. » 
Pasca. 
« Ceux qui sont échappés du naufrage disent 
» un éternel adieu à la mer. » . 
« Par un malheur fatal qui suit les grandes 
» victoires, on perd erdinairement ceux par 
» qui ón les gagne. — Le danger est presque 
» égal en celu: qui souffre et en celdi qui l'as- 
» siste. — Ceux à qui vous pouvez accorder œ 
» qu'ils demandent , se louent plus de , etc., 
» et ceux à qui vous êles coutrains de le refuser, 
» ne se plaignent que, etc. » Pasc. 
« Les passions de ceux de qui pous dépendons. 
» — La sagesse de ceux aux coristils desquels il 
» étoit redevable de sa gloire. — Défiez-vous 
» de ceux qui vous disent , etc. — Contraint de 
» détourner ses regards de ceux à qui il doit des 
» hommages. — Annez celui seul qui peut don- 
» ner, etc. —Demandes la pax à celu: seul qui 
» peut, etp.» Mass. - 
Cocha par qui le ciel règle ma destinée. 
Ceux mème dont ma gloire aigritl’ambition. 
Ceux par qui je respire 
. Vons ont cédé, etc. (Voyez empire. ) 
CELUI DE. CELLE pe. . 
a On abandonne les maximes de l'un pour 
» suivre celles de l’autre. » Pasc. 
« Que son titre le plus glorieux soit celui de 
» roi bienfaisant. — La puissance de Dieu n’a- 
æ voit pas besoin de celle des hommes. — Tous 
» les talems destinés à servir à l’ordre et à la dé- 
» coration de lunivers, ne servent: qu'à celle 
æ» du vice. — L’'intérèt du culte se tronve mèlé 
» avec celui de l’état. » Mass. 
L'ofense dne fois faite à ceux de notre rang. 
Je rodgute leur foudre et celui de Décie. 
Mes maux sont asses grands , saus y joindre cers’ 
De voir tout ce que j'aime entre les bras d'autrui 
Votre grand projet est celui de régner. CoR. 
(Voyez dignité , fer p nom , sang.) 
Le crime de la sœur passe celui des frères. 
Les filles de l'Égypte à Suze comparurent, 
Celles mème du Perte et du Scythe, etc. 
Cet oracle est plus sûr que cehi de Calchas. Race. 


CELUI DE.... QUI ou QUE. Celui de ces enfans 
qu'il aime le plus. Dicr. ng z'Acan. 

« Comment pourrions nous haïr et corriger 
» ceux de nos défauts que loun loue, puisque, 
» etc. » Mass. 

Quelquefois le'de commence la phrase. 

a De tous les hesoins publies , c'est celui qui 
» court moins de risque. » Mass. 

Et que celui de nous dont le ciel a fait choix, 
Sons votre illustre exemple apprenne l'art des rois. 


RaAc: 


tn dre.» 


CEN rx 
Voici dè mes deux fs celui gwan droit d'ainesse 
Élève sur le trône , etc. 
Ceux d'entre leurs sujets g'ils doivent honorer. Com 
CeLur-cr , Ceuis-cr; et aw pluriel, Crux-cr, 
Ceues-cr, pronom démonstratif, pour , cet 
hommé-ci , cette chose-ci: on cette personne-ci. 
De tous ses domestiques , c’est relui-ci qui est le 
plus fidèle. Voilà plusieurs étoff:s, prenez celle-ci, 
Dicr. DE L’ACan. 
a Que le sort de tels esprits est hasardeux , etc. 
» il fut douné à celui-ci de tromper les peu- 
» ples. » "Boss. 
«a Dans les autres éloges les actions sont sou- 
» tenues par l'éloquence , dans celui-ci Vélo- 
» quence est soutenue par les actions. — Comme 
» vous ne perdez aucune occasion de nous être 
» utile, il est juste que nous cherchions ce{/e-cé 
» pour vous témoigner , etc. » FLécu. 
« Les autres passions ne se développent qu'avec 
» Ja raison ; celleci la prévient.» Mass. 
Il est le Dieu du peuple et celui des soldats : 
Sar de ceux-ci, sans doute, il veut soulever Uautre. 
CORNEILLE. 
CeLvI-LÀ , CELLE-LÀ ; et au pluriel, Ceux-1d, 
CELLES-LÀ , pronom démonstratif , pour, cet 
hömme-là , cette chose-là, cette personne-là. 
Celuidlà , c'est un habile homme. Entre tous ces 
tableaux , celui-la est le plus beau. 
Dicr. ps L'Acan. 
« Un peuple aussi charnel que celui-là. »- 
PascaL. 


Celui-là est souvent opposé à celui-ci. Ceux-ci 


prétendent que, elc. Ceux-là soutiennent que, ete.. ` 


| Dicr. pe L'Acan. 
«a Celur-ci, par des soupçons artificieux, veut, 
» animer le juge contre sa partie ; celui-là em- 
»-ploie l'autorité, etc. v FLéoz. 
Quand on a nommé deux personnes ou deux 
choses , et qu’on emploie ensuite les pronoms 
celui-ci et celui-là , celui-ci se rapporte au terme. 
le plus prochain, et celui-là au terme le plus 
oigné. 
« L'un paroit agir par des réflexions profon- 
» des, et l’autre par de sondaines illuminations; 
» celui-ci par conséquent plus vif, etc. , celui- 
» la d'un air plusfroid, etc. » (Voyez autre.) 
Bossuer. 
Cernei qui, est quelquefois emphatique. 
« Celui qui règne dans les cieux , et de qui 
» relevent tous les empires, etc. —.La main de- 
» celui qui domine sur la profendeur de la mer. 


[» — Adorez done, ô grand roi! celui qui vous 


» fait réguer. » Boss. 
Celui qui met un frein à la fureur des flots. Rac. 
CENDRE , s. f. , la poudre qui reste du bois 


et des autres matières combustibles après qu'elles 
ont été brûülées et consumées par le feu. Cendre 
chaude. Cendre de sarment. Feu rouvert de cen- 
dre. Réduire en cendres. Mèttre en cendres. On. 
dit par hyperbole, réduire, mettre en cendres 
une ville, un pays, pour dire, y mettre tout à 
feu et à sang, Tümerlan mit l Asie en cendres. 
Dicr. DE L'Acan. 

« Cet admirable édifice est réduit en cendres. 
» — Une autre Rome sort des cendres de la pre- 
v mière. » Boss. 

« Ils déchirent leur minute, la voilà en osn- 
La Brur. 
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a Les cendres encore fumantes de tant de villes 
» autrefois si florissantes. » ( Voyez monument.) 
Massiiox. 
Le feu qui semble éteint , sonvent dort sous la cendre. 
Paissé-je, etc. 
Voif tes maisons en condre ; et tes lauriers en poudre. 
. Cons. 
Je ne vois que des tonrs que lu rendre 1 couvertes. 
Ces morts , sette Lesbos , ces cendres enflammées. 
Votre conquête est juste, il la faut entreprendre; 
Brûlez le capitole, et weites Rome on cendre. RAc. 

CENDRE, au figuré, 

« Moi qui ne snis que poussière et que cen- 
» dre. » FLicu. 

« Moi qui ne snis devant vous que cendre et 
» poussière. — La langue du détracteur est un 
» feu dévorant qui change en de viles cendres 
» ce qui nous avoit paru, il n'y a qu'un mo- 
» ment, si précieux et si brillant. — Tout est 
» brillant au dehors : entrez plus avarft, cher- 
» chez l’homme lui-mème ; c'est-là que vous ne 
d trouverez plis que de la cendre el de la bone., 
» — Ce que vous avez dit en secret n'étoit rien 
» d'abord , et puroissoit étouffé et enseveli sous 
» la cendre. » Mass. 

En parlant d'nne passion qui n’est pas 
bien éteinte , on dit , que c’est un feu cache sous 
la cendre ; et quand on dissimnle un sentiment 
de vengeance, en attendant l’occasion de se ven- 
ger, on dit, que c'est un feu qui couve sous la 
cendre, 

Autrefois, chez quelques peuples, pour mar- 
quer une grande doulenr et une grande péni- 
tence , on prenoit le sac et on se couvroitde cen- 
dre. De ki sont venues ces expressions dont on 
se sert encore aujourd’hui, Rire penitence avec 
le sac et la cendre , dans le sac et li cendre , ppur 
dire, avoir une grande douleur d’avoir offense 
Dien , et faire une grande pénitence pour ob- 
tenir de lui le pardon de ses péchés. 

Drcr. DR L'Acan. 
Mais d'où vient cet air sombre et ce cilice affreux ; 
Et cette cendre enlin qui couvre vos cheveux. 
Son œü, 
Conservoit sous la cendre enco le mème orgoeil. 
A ces vains ornemens je préfère la cendre. Rac. 


Lorsque les anciens hrûloient les corps morts, 
its avaient soin d’en recueillir les cendres dans 
des vases , el de la vient qu'on dit figurément 
et poétiquement, de cendre des morts , les cendres 
“es morts. On dit figurément , qu’il ne faut pas 
. remuer les cendres des morts, pour dire, qu'il 
ne faut pas rechercher leurs actions pour les en 
blâmer ou pour Hlétrir lenr mémoire. Dicer. 

« Ces cendres chéries. ( Voyez enterrer. )— Pour 
» égaler à jamais toutes les conditious, elle ne 
» fait de nous tous qu’une mème cendre. — Les 
» tomheaux où reposoient leurs cezdvs bé- 
» nites. » Boss. 

« L'époux et l'épouse ne sont plus qu'une: 
» mème cendre. — Ses cendres seront mèlées avec 
» celles de taut de rois. — Ce cœur royal qui 
» n'est plus que cendre. » FLécn. 

« Le phénix de la poësie chantaute renait de 
» ses cendres. » ® © La Bevy. 

« Les vices des grands remaissent , pour 
» ains dire , de leurs cendres. { Voyez feu.) | 
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» — Les frnits de ses scnpdales seront immor- 
» tels, ils survivront à ses cendres. — Les larmes 
» que vous ayez répandues sur leurs cendres. 
» — Venez sur.les tombeatrx de vos ancèlres, 
» méditer en présence de leurs cendres sur la 
» Yanité des choses d'ici-bas. — FH sort de leurs 
» cendres mèmes , des étincelles fatales qui , etc. 
» — Ou honore ieurs cendres encore fumantes , 
» d'un reste d'éloge.:» ( Vayez étincelle , honneur , 
poussière. ) | | Mass. 

Les pleurs que son amour auroit dus à ma cendre. 

Aux cendres d'un époux doit-elle enfin da flamme ? 

Le tombeau qu'k ta rendre ont élevé mes soins. 

On craint que de la sœur les flammes téméraires 

Ne raniment un jour la cendre de ses frères. Rac. 

Quel plaisir de te saivre‘aux rives do Scamandre, 

D'y trouver d'Ilion la poétique cendre ? Borr. 


CENDRES , au pluriel , se dit encore de la cen- 
dre qui caf fuite des linges qui ont servi à l’au- 
tel, ou des branches de buis qui ont été hénites , 
et dont le prètre se sert pour marquer le front 
des fidèles , en forfre de croix , le premier jour 
de carême. Aller prendre des cendres. Aller re- 
cevoir des cendres. Le préire donne des cendres. 
Le jour des cendres. Le mercredi des cendres. 

CÈNE , s. f. , le soupér que nofre seigneur fit 
avec ses apôtres la veille de sa passion. Jésus- 
Christ fit la céne avec ses apôtres. Après la tène, 
il lava les pietls à ses apôtres. Le jour de la 
cêne: . 

On dit, que léfsouverains , le pape, tes pré- 
lats , etc. , font la cène le Jeudi saint ; lorsqu'ils 
servent à manger anx pauvres après leur aveir 
lavé les pieds , en mémoire de la cène que notre 
seigneur fit avec ses apôtres. 

Les calvinistes donnent le nom de céne à la 
communion qu'ils font. Faire lu cène. 

CENOBITE , s. m. , moine qui vit en commu- 
nauté. On nele dit qu'en parlant des anciens 
moines qui vivoient en commun, et pour les 
distinguer des moines qui vivoient séparés les 
uns des autres, et qu’on appeHe anacho Les 
amiens cénobhites. ` 

CÉNOBITIQUE, adj. des deux genres, qui 
appartient an cénobite. Il n’est guère d'usage 
qu'en parlant des anciews cénobites , et par ex- 
tension , il se dit de tout les moines qui tivent 
en communauté. Ja vie cenobitique. , 

CENOTAPHE, s. Mm., tombeau vide, dressé 
à la méimaire d’un mort. 

CENSÉ, ÉE, adj., réputé, jugé. Celui qu'on 
trouve avec le coupable ést censé complice. Une 
loi est censée abolie par le non-usagé. Dict. 

« Celui qui n'a pas fait sa fortune à-la cour 
» est censé ne l'avoir pas dû faire. » (Voyez 
charme. ) La Bruy. 


De tyranniques rois censé grands politiques. 
Chacun fuide ja loi rewsd juge infaillible. Borz. 


CENSEUR , s. m. , celui qui reprend ou qui 
contrôle les actions d'autrui. Sans épithete, il se 
prend ordinairement en mauvaise part. C'est 
un eeńseur, pour dire, c'est un homme qui 
trouve à redire à tout. Il se prend eu bonye ou 
mauvaise part, suivant l'épithète qu'on ini 
donne. Censeur équitable. Un rude censeur. Um 
couscur sevère , chagrin, injuste, pointilleux. 
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» cette fortune et de ce rang. — Dieu assiste, 
» etc. , djuges, quétprésident de vos assemblées! 
» mais aussi quel censeur de vos jugemeus ! » 
Bossurr. 
ʻa Les hommes seroient peut-être pires, s'ils 
» venoient à manquer de censeurs. » La Bruy. 
« Censeur zélé des vices, sans aigreur,’ sans 
» indiscrétion. — Qu'est-ce qu'un premier ma- 
» giftrat, si non un homme sage-qui est établi 
» pour être ke censeur de la plupart des folies 
» des hommes. » .. Fréca. 
« Le zélateur de la gloire de la nation, le cen- 
» seur de la licence publique. — Des attentions 
» si religieuses trouvèrent des censeurs dans le 
» monde (car il faut s'attendre à ses côsures 
» quand, etc.) — Léurs adulateurs mêmes de- 
» viennent leurs cezseurs.— Accourez À ce spec- 
» tacle, censeurs frivoles et éternels desa vertu. 
» —Si les vices des grands trouvent des censeurs, 
» c'est d’ordinäire parmi eeux qui les imitent. 
» — Si vous n’y paroissez pas sous ses étendards, 
» ow vous prend pour un censeur et un ennemi. 
» — Ceux qui auroient dû être les eêseurs de 
» leurs vices” [Voyez apologiste.) — L'élévation 
» qui blesse l’orgueil “de teux qui nous sapt 
» soumis, les rend des cerseurs.plus sévères et 
» plus éclairés de nos vices : il semble qu'ils 
» veulent regaguer par les censures ce qu’ils per- 
» dent par la soumission. '» ( Voyez cengure , 
sujet. ) - Mass. 
Ah !quittes d'un censeur? la triste diligence. 
Tout ce que je désire , 
Trouve en vous un censeur prêt àme contredire. RAC. 
Ce censeur, diront-ils, qui nous réformoit tevs. 
Ainsi s'espliqueront nos censeurs sourcilleux. 
Ce censeur qu'ils ont peint si noir et si terrible. BotL. 


Chez les Romains, ou appeloit ceuseur un 
magistrat qui tenoit un registre du nombre des 
«ituyens êt de leurs biens , et qui avoit droit de 
rechercher urs mœurs et leur conduite . 

Cexseue , se dit ausi d'un critique qui ‘jnge 
des ouvrages d'esprit. Consulter uncenseur éclairé. 

Bicr. DE L'Acau. 

Fe pent-être ta plome aur censeurs de Pyrrhus 

. Doit les plus nobles traits dont tu peignis Burrhus- 
J.e théâtre fertile en censeurs pointilleux. 
Faites choix d'on censeur solide et salutaire, . 
Que la raison conduise , et le savoir éclaire. 
Cependant , l#isse ici gronder quelques censeurs 
Qu'aigrissent de tes murs les charmantes douceurs. 

` BoILEAU. -` 

Or appelle, censeurs royaux , et abaglument 
censeurs, Cœnx que le chancelier de France 
nomme, pour l'examen des livres. Z/ été nomme 
censeur de cet ouvrage. Ce cénseur a eu tort d'ap- 

»rorwer ce livre.» 

CENSURABLE , odj. des deux genres, qui 
peut être censuré, qui mérite censure. Propo- 
sition censurable. Conduile censurable. Action 
censurable. Dicr. ne L'Acan. 

« Cette censure , toute censurable qu’elle est, 
» etc. » (Voyez censure. ) Pasc. 

CENSURE , s. f., correction, répréhension. 


vblic, rigide censeur des hommes de ! l'exe > 
!' fut l’inévitable censure de tous les mauvais 
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« Et l'exemple de son inflexible régularité, 


» desseins. » ss. 

« L’àpre censure qu’ils firent de mon discours. 
» — Prose, vers, tout est sujet à leur censure. 
» — Assez docile pour profiter de leur censure. 
» — Céux que la naissance expose"aux yeux 
» des hommes , à leur censure. — Il y a de pe- 
» tits défauts que l'on abandonne volontiers à 
» ka censure. » ; . La Bavr. 

« La maligpite des censures. ( Voyez souvenir.) 
» — La mère pieuse de Louis n'écouta les cen- 
» sures du monde que pour se féliciter de les 
avoir méritées. — S’exposer à la dérision et 
» à la censure des hommes. — Une malignité qui 
» justifie les censures du monde contre la piété. 
» — [lsfont le sujet des cexsures publiques. — 
» Ceux qui vivent sous ses yeux n'’échappent 
» guère à sa censure. — Devenus les objets de la 
» censure publique. — A couvert des dérisions 
v et des cerzsuren » (Voyez changer, crédit, 
“donner, dérober , effucer , matière , occasion.) 

a MassILLON. 
Craignksz-vous pow vos vers la censure publique © 
Rétif à la censure. 
Pourquoi vous alarmer d'une vaine censure ? 
Et bientôt la censure au regard formidable. Born. 


CENSURE, se dit aussi, en matière de dogme, 
d’un jugement qui porte condamnation. La cen- 
sure que la Sorbonne a faite d’un tel livre , d'une 
telle proposition. Dir. pe L'Acan. 

«E s'en est trouvé qui n’ont point été pour 
» la censure. — La censurt est faite, je ne gais pas 
» en quels termes; elle ne sera pubhée que le 
» 15 février. — La censure eft inutile : quelle 
» croyance y aura-t-oņ eu da voyant sans fon- 
» dement, et ruinée par lès réponses qu'on y 
D 
» 
» 
» 


x 


fera. — Leur censure, toute-censurable qu'elle ` 

est aura tout son effet pour un temps : la plu- 

part des esprits en seront aussi fortement frap- 

pés quede , etc. — Cette censure, si célèbre et si 
» attendue a enfin paru. — Si ọn lui faisoit jus- 
» tice, il ne se garantiroit pas d'une censure, 
» quoique, pour s'eu défendre, il se seryit de cette 
» raison, qui n'est pas elle même, mains cer 
» surable.—calomnies qui ont mérité ta censure 
» de l’archevèque de Paris. —S'attirer la censure 
» de, etc. » - Pasc. 

« Pour éviter de pareilles cersures. » Boss. 

On appelle censures ecclésiastiques , les exgom- 
munications ‘interdictions et suspensionsÂ'exer- 
cice et de charge .ecclés@itique. Z? a encouru la 
cerñsure. Il a encouru les censteres étçlésiastiques. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Ainsi puisse être rendue l'autorité à vos ju- 
» gemens, etc. la gravité et le poids à vos'cez- 
» sures. » ` Boss. : 

Eu parlant des anciens Romains, on appelle 
censure , la dignité et la fonction de censear. Du~ 
rant lu censure de Caton. l 

CENSURER , v. a., reprendre. Ji y a des gens 
qui ne se plusent qu'a censurer les aciiañs d'au- 
trui. On a fort censure sa conduite. 

- Dicr. pe L'Acan. 
« On les censure s'ils échonent ; on les envie 


» s'ils réussissent. — U est loin de censurer dana 
» les autres ce qu'il a peut-être fait lui-même. n 
La Bruyiez. 


Soumettre ses écrits à la censure de quelqu'un. 
Sibir la censure de quelqu'un. Souffrir la censure. \ 
S'exposer à la censure. Dicr. DE L'AD.. i 
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« Les défauts qu’on censure. » ( Voyez défaut.) 
ASSILLON. 
N'allons point ici, etc. . 
Censurer le lien le plus doux de la vie. 
Faites-vous des amis prompts à vous censurer. . 
Aimez qu'on vous censure. Boir. 


En matière de dogme, censurer un lære, cen- 
surer une proposition , c'est déclarer qu'un livre, 


qu'une proposition contient des erseurs. La- 


Sorbonne a censuré ce livre > Celle proposition, 
a Quand on eut censuré ses livres à Rome. — 
» Sa doctrine a été censurée par l'université de 
» Louvain.» i 
- On emploie quelquefois ce verhe sans régime, 
daus les sens qu’on vient d'exposer. > 
« Après tant d'épreuves de leur -foiblesse , ils 
» ont jugé plus à propos et plus facile de cen- 
» surer que de répartir. » Pasc. > 
u Avec assez malige pour censurer, ils 
» n'out pas assez de cet esprit qu'il faut pour 
_ » plaire. » MassiLLON. 
ENT, adj, numéral, des deux genres, nom- 
bre contenant dix fois dix. Cant ans. Cent hom- 
mes, deux cents hommes. Dans cent un ans. A 
cent deux ans d'ici. Cent un, cent deux, cent 
érois , etc. DICT. DE L’ACAD. 


Les bénédictions dans Le trouble croissant, 
Tu pourras les répandre , et par vingt et par cent. B. 


« Cette différence ne.va qu'à denx cenzs ans. 
» — Durant seize cents ans. — Cent milliers 
» d'hommes ignorans. » ” Pasc. 

« Depuis cent aus. — Après ceni trente ans de 
> vie. — Ce que’ les six cent trente pères dirent 
» autrefois dans le concile de Chalcédoine. — 
» L'infâme tribut de cent filles qu'il avoit'ac- 
» cordé aux maures.— Onze cen! mille combat- 
>» tans, d'autres disent dix-sept ceué mille. » 

>. Bossurr. 
a Iluyoit lu ce treize fois le Nouveau-Testa- 


» ment.» Frécu. 
Nous partimes cinq cents. Con. 
Depuis cinq cents ans. . - BOL 


On se sert souvent de ce nombre certain pour 
désigner un nombre incertain. //# a cent ocra- 
sions. Il y a été cent fois. Dicr. DE L'Acan.. 

« Ils ont eent fois essayé de le faire périr, — 
» Des promesses cent fois violées. — Cent autres 
` > qui disent la mème chose. » Page. 

« Cent yeux qui mous observent, — Cent tem- 
» ples fameux en porteat la gloire jusqu’au ciel. 
» —Il'le déclare par cent prophéties. » Boss. 

« Cent aûftres Brmules de pareils compli- 
» mens. — Cent personnes qui l'ont vue la ea- 
» content ef cent façons différentes. » LA Bruy. 

D'un homme tel que vous la foi vaut cent btages. 
Poumen donner l'exemple à cent climats divers. 
.. Le perfide ; 
A vu plus de cent bras punir son parricide. 
Et j'ai pâh aemt fois à ee récit. 
Aprés évoir ceħt fois maudit le diadème. 
Jo l'ai cent fois apprit de votre propre bouche. 
Qui par cent lächetés tache à se maintenir. 
` Cent messagers secrets m'assurent de sa flamme. 
Et réveiller cens sois dans leurs fers engormis. 
Fertiles vallées 
Par cent miracles signalées. 


Con. 


Race. 
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A sa gloire, en centlieux , vit dresser des antelr- 
De cent foudres d'airain tournéscontre sa tète. 
On sait de cent auteurs l'aventure tragique. Borir. 


Cexr , est aussi quelquefois substantif mascu- 
lin. Un cent d'œufs , cette expression est du style 
familier. e | 

CENTAINE, +. f., uombre cellectif, qui ren- 
ferme cent urités. Une centaine d'années. On 
dit adverkislement , par cenduines, pour dire, 
en grande quantité. r 
` Il n'est fort entre ceux que tu prends par centaines. 

` BotLEAU. 

CENTAURE, s. mn, ,.ahimäl-fabnieux moitié 
homme et moitié cheval. Le centaure Chiron eut 
soin de l'éducation d Achille. Le combat des Cer- 
taures contre les Lapithex. * ° 

. Ou appelle aussi Centaure , une des constella- 
tions'australes. ° > . 
` CENTENAIRE, ad). des deux genres, qui a 
cent ans, qui contient cent ans. El n'est guere en 
usage qu'en ces phrases : Nombre centenaire. 
Prescriptign rentenaire. Possessioñ centenaire. On 
appelle substantivement, centenaire , une per- 
sonne qui a cent ans, , . 
-CENTENIER , s. m., on donnoit autrefois ce 
nom à celui qui commandoit une troupe de 
cent hommes ; on les noimoit renturions. d 
centenier de F Evangile. En parlant de la milice 
et de la police de quelques villes, on appelle, 
centenier,un officier quicommandecent hommes. 
Dier. pe 2'ACAD. 


Un chétif rentenier des troupes de Mysie. Con. 


CENTIÈME , «dj. des deux genres : nombre 
ordinal de cent. La centième année, 1l's'emploie 
aussi substantivement : Jous n'eles pas le cen- 
dieme à qui cela soit arrivé. , 

CENTON , s. m., espèce de poésie composée 
de vers on de fragmens de vers pris de quelque 
auteur célèhre. Ainsi on dit , un cgntòn d Ho- 
mère , un centon de F irgile, pour dire un ou- 
vrage tout composé de vèrs ou demi-vers tirés 
d'Homère, de Virgile. Il se dit aussi en parlant 
de l'auteur du centon : le centon d’ Ausone , c est- 
à-dire, le centon fait par Ausone. On appelle 
auset , par extension , cefon, un ouvrage rem- 
pli de morœaux dérobés. Œt ouvrage n'est 
qu'un centon. = , , 

CENTRAL , ALE, adj. Il n'est guère d’usags 
que dans le style didactique et daus les phrases 
suivantes : poiné central, pour dire, le point du 
centre ; feu ‘central, pour dire, le feu que quel- 
ques j hilosophes ont cru être au centre la 
terre. Et en physique, force centrale ,se dit de la 
force par laquelle un corps qui se meut, tend à 
s'éloigner ou à s'approcher 'un centre. 

CENTRE, s. m. , le milieu , le.poiut du milien 
d’un cercleou d’une sphère. Le centre d'un cercle. 
Tirer une ligne du centre à la cérconférence. Des li- 
gnes qui passent par le centre , qui aboutissent au 
centre. Le centre de la terre, Le centre d'une pla- 
nête. Centre se dit aussi en parlant d’une figure 
ovale, carrée, etc. Le centre d'une éclipse , le 
centre d’un carré. On appelle dans un corps, 
centre de gravité, le point parlequel un corpsétant 
suspendu , ses parties demeurent en équilibre. 

a Autour du soleil est le centre de l'univers. » 
= La BRUYÈRE. 











son centre. 
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x Chacun court à lui comme an centire où 
» aboutissent toutes les lignes de la fortumé » 

_ Fiécrigr. 

CENTRE , se prend aussi pour le lieu où les 
choses tendent naturellement comme au lieu de 
leur repos. Chugue chose tend à son centre. On 
dit figurément , etre dans son centre, pour dire, 
étre où l'on se plait, où l’où aime à se trouver. 
On dit dans le sens contraire , #’étre pas dans 
. Dicr DE L’Acan. 

« Les corps tendent en bas, ils aspirent à leur 
» centre. » Pasc. 

» Dans um pays qui est le centre du bon goût 
» et de K politesse. » * La Bror.. 

« Un lieu qui devient le centre de la vanité. 
» — de son palais comme du centre de la cha- 
» rité, elle envoyoit, etc. » Fton. 

Centre, se dit encore pour le milieu dans 
plusieurs phrases." Le centre du royaume. Le cen- 
tre d'une provinte. Le centre d’unearmeée. Ondit, 
en style de théologie, que le siège de Rome est 
le centre de l'unité de l'église. 

On dit auki, Le centre des affaires pour dire, 
le lieu où se traitent la plupart des affaires. Pu- 
ris est le centre des affjuires du royaume. La cour 
est la centre de la politesse.  Dicr” DE L'Acan. 

a Détruisant le culte judaïque dans Jérusa- 
» lem qui en étoit le centire. » ASC. 

« Il fait de son cabinet le centre de son exis- 
» tence. » . Z i Burr. 

Londres , jadis barbare , èst le centre de arts. VOLT. 

CENTRE , au fignré, . | 

a Je le hais, parce qu'A se fait lecensre de tapt. 
» (Voyez moi.) — On se eroft naturellement 
» bien plus çapable d'arriver au certre des 
» choses, que d'embrager la circonféreuce. { V. 
» sphère.)— À (Dieu) est le centre de tout et 
» l’objet de tlont. — L'homme est tomhé dans 
» la présomption ; il a voulu se rendre le centre 
» de lui-mème. » { Voyæmépiscopat. ) Pasc. 

« Nous nous étfblissons comme le'centre des 
» créatures qui hous environnent. » Miss. 

CEN GE, ad). des deux genres , terme 
de physique, qui tend à éloigner d'un centre. 
Un corps qui se meul en rond a une force centri- 


Juge. 
CENTRIPETE , adj. des deux genres, qui. 


tend à approcher d’un centre. Les planètes ont 
une force centrinète vers le solail. `` 
CENTUMVIR, s. m., ótħcier de l'ancienne 
Rome , établi pour juger certaines affaires ci- 
viles. 
CENTUMVIRAL, ALE, ddj., qui appartient 
aux centumvirs , qui est de leur ressort. 
CENTUMVIRAT , s. m., dignité de cen- 
tumvir. ` 
CENTUPLE, s.g. , cent fois autant. On luta 
donné le centuple. Un fonds qui rapporte, qui 
rend au centuple. Dieu rendra au centuple tout 
ce qu'on fera pour lui. Dicr. DR L'Acan. 
« On ne s'apercevoit presque pas qu'on par- 
» låt à une persoune si élevée; on sentoit seu- 


__».lement au fond de son cœur qu'on eût voulu 
» Jui rendre au centuple la grandeur dont elle 
. » se dépouilloit si obligeamment.» Boss. 


a L'aumône est un gain ; c'est une usure, c'est 
» un bien qui rapporte ici-bas même un centu- 


, » ple.» Mass. 
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Dieu qui rend Je centuple aux bonnes actions. Corn. 


Il est aussi adjectif. Un nombre centuple d'un 
autre. 

CFNTUPLFR, v. a., faire qu'une chose soit 
cent fois plus considero ble. 


CFNTURIE, s. f.. centaime , le peuple ro- 
mair fut dis'ribué par centuries. 

CENTURION , 5. m. , centenier qui comman- 
doit une compagnie de cent hommes. It n’est 
d'usage qu'en parlant de l’ancienne milice ro- 
maine, 

CLP, «.m., pied de vigue. Cep de vigne. Arra- 
cher le cep. Cep tortu. 

CEPENDANT , adv. pendant cela, pendant ce 
temps-là. L’affuire presse, et cependant vous 
perdez l’occasion. Dicr. DE L’Acan. 

« On aftendoit la suite de cet avis, qui fut fort 
» approuvé, lorsqu'il arriva un incident qui 
» fit remettre lé jugement de ce procès; mais ce- 
» pendant \e prisonnier disparut. » Paec: 

« Ainsi la reine se montre je ferme soutien 
» de l'état, lorsqu'après en avoir long-temps 
» porté le fardeau, elle n'est pas mème courlke 
» sons sa chute. Qui pourroit cependant exprimer 
» ses justes douleurs ? — Ce tyran fait mourir 
» saint Pierre ét saint Paul: Rome est consa- 
n crée par leur sang, etc. ; cependant le temps 
» approchwit où la vengeance divine devoit écla- 
» ter. — Avant de sortir de son royaume, il 
» paurvut à la sûreté du dedans en gagnant le 
» Cœur de tous ses peuples par la liberalite ct 
» par la justice. Cependant il faisoit ses prégar:- 
» tifs, etc. —La reine Brunehaut, Livrée à Clo- 
» taire Il, fut immoléeà l’ambition de €& prince; 
» sa mémoire fat déchirée, et sa vertu, tant 
» louée par le pape saint Grégoire, a peime en- 
v core à se défendre. Cependant l'empire romain 
» étoit désolé, — Dioclétien s'établit à Nicomé- 
» die où il se fit adorer à la mode des Orien- 
» taux. Cependant les Perses , vaincus par Galé- 
» rius abandonnèrent aux Romaihs de grandes 
» provinces, etc. » Boss. 

« Le pape imploroit en vain le secours des 
» rois del Éurope.Cependant le tyran couvroit la 
» mer de voiles et de navires. — Nous ayons 
» droit d'espérer du fils ce que nous admi- 
» rons dans le père. Cependant l'académie ne 
» cessera de publier tant de glorieux succès. » 

FLécriee. 


. Suivaot les sentimens dont vous serez capa! le , 


Je saurai Vous tenir innocent où coupable ; 
Cependant à Pompée élevez des autels, 

C’est de quoi le sénat pourra délibérer, 

Mais cependant pour lui j'ose vous assurer 

Que , etc. CoR. 
Laissez-moi , cher Mathan , le voir, l'interroger ; 
Vons , cependant, allez, et sans jeter d'alarmes , 

A tous mes Tyriens faites prendre les armos. 


Debout à ses côtés , le jeune Eliacin, 

Comme moi le servoit en longs habits delin; 

Et cependant du sang de la chair immolee, 

Les prêtres arrosoient l'autel et l'assemblée. Rac. 


Sortons. Mais cependant mon ennemi tranquille 
Jouira sur son banc de ma rage inutile. Borr. 


Ilsignifie aussi neamnorns, toutefois , nonobs- 


tant cela ; et, en ce sens , il eat conjonction ac-- 


versative. Fous m'avéz promis telle chose , et ci - 
pendant vous fuites tout le contraire. Dice, 
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a Epictète et ses sectateurs croient que Dieu 
» seul est digne d'être aimé et admiré, et ce- 
» pendant ils ont désiré d'être aimés et admi- 
» rés des hommes. { Voyez penser, )— Le cin- 
» quième concile général condamna les écrits 
» de saint Isidore contre saint Cyrille , et cepen- 
» dant le père Sirmond n’a pAs laissé de le dé- 
» fendre. — vous ne savez pas seulement ce que 
> les termes signiliept, et cependant vons par- 
» lezcomme un docteur. — Voilà qui commence 
» bien, lui dis-je; voyeg cependant , me dit-il , 
» ce que c'est que l'envie. » Pasc. 

« Ceux qui sont échappés du naufrage disent 
» un éternel adieu à la ner et aux vaisseaux ; 
» cependant, onze jonts après’, la reine ose en- 
» core se commettre à lą forie de l'Océan. — Le 
» roi a estimé la capacité de cette princesse ; ce- 
» pendant ui cette estime ni tous ces grands 
» =yautages n'ont pu donner atteinte à sa mo~ 
>» destie. D ` Cai .- Boss. 

a Il étoit innotent, et il étoit roi ; cependant, 
» il pratiqua tontes les austérités que, etc. » ` 

~ FLÉcRIER. 

« Lassés de leurs agitations , et cependant tou- 
» jours emportés par le tourhilfou.— Qui peut 
» compter sur le lendemain ? et cependant nous 
» vivons comme si tout ceci me devoit jamais 
» finir. » | Mass. 

Plusj'apprends son mérite, et plus mon feu s'angmente; 

Cependant mon devoir est toujours le plus fort. COR. 
us m'aimes, vous me le soutenes ; 

Et cependant je pars, etc. 


Jecrains Diew, cher Abner, et n'ai point d'autre craivte; 

Cependant je rends gaicoau zèle officieux ’ 

Qui sur tous mes périls vous fait ouvrir les yeux. 

Je sais , sur ma conduite et contre ma puissance, 

Jasqu'où de leurs discours ils portent la licence ; 

Jls vivent cependant , elc. ° , ; Rac. 
CEPENDANT QUE, pendunt que, conjonction 

assez commune dans les anciens poëtes. 

Cependant que Félix donne ordre au sacrifice, 

Pourraï-je , etc. ° 

( Vimiate ) de ce grand nom charmée, 

S'atfache au brait beureox que fait sa renommée; 

Cependant gu'insensible à ce qu’elle a d'appas, 

Il (Sertorius) me dérobe un cœur qu'il ne demande pas. 

Coax. 

Cependant que mon front au caucase pareil, 

Non content d'arrèter les rayons du soleil, 

Brave l'effort de la tempête , etc- . LA FOnT. 


Racine et Boileau n'ant point emplayé cette 
conjouction, qui pourtant a de ka noblesse et de 
l'harmonie. . 

CERBÈRE, s. m. , nom du thien à trois têtes 
qui , selon la fable, gardoit la porte des enfers. 

CERCFAU , x. m. , cercle de bois eu de fer qui 
sert à relier les tonneaux. sire des cerceaux. 
Il se dit aussi d'une sorte de filet dont on se 
sert pour prendre des oiseaux. Prendre des oi- 
SCUUX au cCercecau. 

CERCLE , s. m. , figure plane enfermée dans 
une ligne courbe appelée cirvonférence. Un demi 
cen le. Un quart de cercle. Une portion de cervle. 
Il se prend aussi pour la ligne circulaire qu'on 
appelle circonférence. Faire des cercles. Tracer 
un cercle. Décrire un cercle. E 

Dicr. DE L'Acan. 
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« Le rercle que Saturne décrit a plus de six cent 
« millions de lieues de diametre. v LA Beur. 

Cercer, au figuré. 

» « Il (Montaigne) met toutes choses dans un 
» doute si universel et si général, que l'homme 
» doutant même s'il doute, son incertitude 
» roule sur elle-même dans un cercle perpé- 
» tuel. » Pasc. 

« Chacun vient s'y décharger en commun 
« (dans les assemblées de l'Académie ) des tré- 
» sors qu'il a recueillis dans ses études particu- 
» lières ; il se forme commtun cerr{e bril antoù 
» plusieurs pensées, comine autant deignes de 
» lumière ,-yenant à se réuuireuw un point, ré- 


» fléchissent après sur. le public.»  FLécu. 


Ro ce long cercie d'ans , etc. Boir. 


Cercis , signifie aussi un cerceau. Œ@rrée à 
tonneau. Faire des cercles. Ferülre des cercles. Un 
tonneau qui a rompu ses cercles. Un cercle de 


r... . 

On appelle aussi cercles, eĥ termes d'astrono- 
mie , les cerceanx qui entrent dans la composi- 
tion de la Sphère. Les raunds , l@s petits cercles 
de. la Sphere. 

Lercle, en y ajoutant l'adjectif vicieux , se dit, 
figurément ,’d'une manière défectuense de rai- 
sonner qui consiste à donner pour preuve la 
proposition qu'on a dvaircée, et qu'il s'agit de 
prouver. Raisonner ainsi : c'est faire un cercle vi- 
cieux. ` - 

On dit aussi figurément , chercher la quadru- 
liwe du cercle, pour dire,” chercher une chose 
qu'hn n'a jamais pu trouver. 

Ceucze, se dit figurément, et par extension, 
de la séance des princesses et da duchesses as- 
sises circulairement en présence de læ reine. La 
reine tient cercle aujourd'hui. Aller au cercle. 
Cette duchesse étoit uu cercle. 

I| se dit aussi, par exténsion , des assem- 
blées d'hommes et de femmes qui se tiennent 
daus +tes maisons des particuliers pour la con- 
versalion. Cet homme brill dans les cepiles. Rom- 
pre le cerle par une partie de jeu. 

- Dict. ve L'Acan. 

a Propres à briller dans les conversations et 
» dans les cercles. — Ils'enrichit à montrer dans 
» un cercle des marionnettes. — Í] y a un cercle 
» d'hommes et de femmes dans sa ruelle, qui 
» lentretiennent. — Les grands formeut un 
» vaste cercle autour de cet autel. — Ll préside 
» au cercle. — Ceux qui forment un cercle pour 
» discourir. — Les personnes qui composent un 
» cercle. — Dérauger le cercle. — Il s'insinue dans 
» un cercle de personnes respectables. » 

La BRUVÈRE. 

Ceacze se dit aussi de plusieurs priucipautés, 
villes et états qui font eus ».ble le corps poli- 
tique d'Allemagne. Les dix cerdles de l'empire. 
Les troupes des cercles. Les certes du Rhin. Nu- 
remberg est duns le cercle de Franconie. 

CERCUEIL, s. m. , (prononcez cerkeuil ) bière, 
espèce de caisse de bois ou de plomb où l'on 
met un corps mort. Cercueil de bois. Cercue:l 
de plomb. Cercueil de marire. Melire-un mort 
dans un cercueil. On dit figuréinent, d'uu homm- 
dont quelque accident a causé la mort, gue c'est 
ce qui l'a mis au cercueil. Dicr. DE L'Acan. 

« À la vue de ce triste cercueil. » FLécn. 





CER 
Quand Maurice peut tout da creux de soh tercai 
Ce frère et ton espoir vont entrer au cercueil. 
Mais quoique ce combat me promette un cercue/?, 
La gloire d'un tel choix m'enfle d'an juste orgueil. C. 
La plaintive Élégie , en longs habits de deuil, 
Sait , los cheveux épars, gémir sur un cercueil. BOIL. 


Son fatal orgueil, 
Dans les plaines d'Ivry lui prépare an cerceui]. VOLT. 


CÉRÉMONIAL, s. m., l'usage réglé en chaque 
vour, en chaque pays touchant les cérémonies 
religieuses ou politiques. Le ceremonial est dif- 
Jérent selon les pays. Le cérémonial de Rome est 
Jort rigoureux, el fort rigoureusement observé. 

Cimémoxias, se dit aussi de l'usage des céré- 
monies qui se pratiquent entre les particuliers, 
et, dans ce sens, un homme qui n'aime pas ces 
surtes de ceremonies, dit qu'it n'aime point he 


On appelle ausi cérémonial , le livre où 
vont contenus l’ordre et ies règles des cérémo- 
nies , tant ecclésiastiques que pelitiques et ci- 
viles. Le céremonial de l'église de Paris. Le céré- 
monial français. Le ceremonial romain. 

CÉRÉMONIE, s. f., formes extérieures et ré- 
gulières du culte religieux. Les cérémonies 
du baptéme. Les cérémonies de Péglise Le sucre 
des évèques se fait avec de es cérémonies. 
Les cérémonies de l'ancienne foi. On dit suppléer 
des cérémonies di baptéme, pour dire, présenter 
à l'église un enfant qui n'a été qu‘ondoyé , pour 
que son baptème reçoive les formes omises dans 
l'administration du sacrement. Dicr. DE z’Acan. 


a C'est ètre superstitieux de mettre son espé- : 


rance dans les formalités et dans les ceremo 
nies; mais C’est être superbe de ne vouloir pas 
s'y soumettre. — La conservation de leurs li- 
vres el de leurs cérémonies. »- Pasc. 

a Il est juste que vous assisties quelquefois 
aux cérémonies bu , etc. — Cette pieuse ceremo- 
nie. — Chrétiens que la mémoire d’une grande 
reine appelle à cette triste cérémonie. — Elle 
écoute l'explication de ces saintes cérémonies, 
— Qui conserve une doctrine si suivie et si 
élevée, des céremonies si réglées. — Une nou- 
velle cérémonie est instituée pour la régénéra- 
tion du nouveau peuple. — L'exacte obser- 
vance des cerémomies de la loi. — Ils avoient 
toujours observé les cérémonies du sanctuaire. 
A ces saintes institutions il ajouta des céré- 
monies majéstueuses. — Ils sont affrunchis des 
cérémonies de la loi. — Les sacrifices , les ce- 
rémonies de leur sacre. v . 

« Dans une cérémonie aussi lugubre et aussi 
édifiante que celle-ci. (Voyez vorr. ) Cet appa- 
reil decérémonies funèbres.-Chrétiens , qu'uue 
triste cérémonie assemble en ce lieu. — Mal- 
beur à moi si je mêlois l'esprit du monde à 
une cérémonie de religion. » FLrécn. 

«a La majesté des cérémonies n’entra dans l'é- 
» glise qu'avec celle des Césars. — Souffrez donc, 
» Messiqurs , que, laissant là le corps, pour ainsi 
» dire , et les dehors de cette cérémonie , je vous 
D 
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en dévelop l'esprit; que, sans approfondir ce 
qu'elle a d'antique et de curieux , je m'arrète 
» à ce qu'elle péut avoir d'utile. » Mass. 
a Dieu qui avoit aboli cette ancienne ceré- 
» monie par l'organe de ses ministrės. » 
VOLTAIRE. 
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Et te soir destiné pour la cérémonie , 

Fera voir si, etc. 

O toi qui n'attends plas que la cérémonie 

Pour jeter à mes pieds ma rivale punie, 

Poison , etc. 

impatient pour eux que ta cerémonie 

Ne commence bientôt, ne soit bientót finie. COR, 
Madame, tout est prêt pour la cérémonie. 

Je vois l’ordre pompeux de sos ofrémonies. Rac. 


CÉRÉMONIE , s'applique aussi aux choses hu- 
maines , et se dit des formalités qu'on observe 
dans les actions solennelles pour les rendre plus 
éclatantes, L'entrée du roi se fit avec de grandes 
cérémonies. On a donné audience à cet ambassa= 
deur avec beaucoup de cérémonie. Habit de cé 
rérnonie. Les cérémonies de lordre de Saint-Mi- 
chel, de Pordre du Saint-Esprit, de l’ordre de 
Saint-Louis. On appelle , grand maitre des céré- 
monies , maître des cérémonies , aide des cérémo- 
nies, les officiers qui président aux cérémonies, 
et qui les dirigent. 

& Que servent les meilleures institutions , 
» quand elles dégénèrent eh.pures cérémonies, 
» — Revètir leurs maximes de certaines cer 
» monies Qui, etc. ( Voyez marime. ) — Ces ci- 
» remonies s'observoient avec réflexion , et Phu- 
» meur sérieuse des Fgvptiens ne permettoit 
» pas qu’elles tournassent en simples formules. 
» Les sacrificateurs revetus de leurs habits de 
» cérémonie. » Boss. 

a Le règlement des rangs, des préséances et 
» des autres cérémonies. » La Berur, 

EN CÉRÉMONIE, avec pompe et grand appa- 
reil. Mener quelqu'un en cérémonie , le reconduire 
en cérémonie. Dicr. DE L’Acan. 

« Cléopatre lui présenta en cérémnnie la coupe 
» empoisonuée. — Dans cette procession où l’on 
» portoit en cérémonie les livres de Trismégiste.v 


Bossurr. 
Lorsqu'il voit la justice , en grosse compagnie, 
Mener tuer un homme avec cérémonie. Borr. 


Ckré{moxre , se prend aussi pour civilité , pour 
les témoiguages convenus de déférence que les 
particuliers se dounent les uns aux autres. Faire 
des visites de cérémonie. 

U signifie aussi, dans le style familier, une 
civilité importune. C'est un grand fuiseur de 
cérémonies, Bunnir la cérémonie. Ennemi des ce- 
rémonies, . 

CÉRÉMONIEUX , EUSE , ‘adj., qui fait trop 
de cérémonies. Cest un homme céremonieux. 

«a U estcivil et cérenonieux. o La Baux. 

Ce tertne a vieilli. 


CÉRÈS , s. f., déesse des maisons dans la my- 
thologie païenne. 
Attendre que septembre àit ramené l'automne, 
Et que Cérès tontente ait fait place à Pomone. BOL. 
CERF , s. m. , espèce de bète fauve. Un jeune 
cerf. Un vieux cerf. Un cerf de dix ans , ou plus 
communément un cerf de dix cors, pour dire, 
un cerf de moyen âge. Le bois d’un cerf. Un cerf 
qui brame. Un cerf q i a mis sa tele bus. Les an- 
douillers de la téte d’un cerf. La chasse du cerf. 
Lancer Le cerf. Détoumer le cerf. Curre le cerf: 
tre à la mort du cerf. Un cerf qui tient les abois. 
Pite comme un cer Dicr. DE L’Acap. 
« Il est occupé à voir par où passera un cerf 


E, 
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» que ses chiens poursuivent avec ardeur depuis 
» six heures. » | Pasc. 

« Il leur raconte comme il n'a point perdu le 
» cerf de meute. » La Bruy. 

« Sa forme élégante et légère, sa taille 
» aussi svelte que bien prise, ses membres et 
» Hexibles et nerveux , sa tète parée plutôt 
» qu'armée d’un bois vivant , et qui, comme la 
» cime des arbres, tous les ans se renouvelle, 
» sa grandeur, sa légèreté, sa force, le distin- 
» guentassez des autres habitans des bois.» Burr. 

FRFEUIL, s. m., herbe potagère dont les 

feuflles sont assez profondément découpées. 
Cueillir du cerfeuil. Semerdu cerfeuil. De lu graine 
de cerfeuil. | | 

CERISE , 5. f. es de petit fruit à noyau, 
dont la chair est fort aqueuse et la peau fort 
rouge et fort mince. Cerise à courte queue. Ce- 
rises précoces. Cerises tardives. Cerises à confire, 
Cerises confites. . \ 

CERISIER, s. m. , arbre qui porte des ce- 
rises. Jes cerisiers jetlent beaucoup de gomme. 

CERTAIN , AINE, udj., indubitable, vrai. 
En ce sens, il ne s dif que des choses. Cela est 


certain. La nouvelle est certaine. Faire un rapport ' 
"’ÂCAD. 


certain. J'ai un avis certain , etc. Dicr. DE L 

« Ce point de fait que vous aviez proposé 
» comme si certain. — Une vérité certaine. — Ce 
» qui se passe pour le plus certain parmi les 
» hommes. » ( Voyez doctrine, opinion , preuve, 
rapport, vérité.) | . Pasc. | 

« Où elle ne trouve rien de certain , elle iu- 
» vente. (Voyez kardiesse.) ~ Marquer à ce peu- 

ple ingrat sa perte certaine. — On est étouné 
quand on lit, ce qui néanmoins est certain, 


lieues. — Leurs histoires n'ont rien de certain. 
— Appuyé sur des fondemens certains. — Ce 
que les temps fabuleux ont de plus certain. 
— Ses promesseset ses menaces sont également 
certaines. » (Voyez tradition.) 

« Je parle sur des témoignages certains.» FLkc. 
« C'est une preuve certuine, que, etc. » Mass. 


Sa mort est trop certaine. 
Vous en aves, seigneur , des preuves trop certaines. 
En un tel combat sa victoire est certafne. Con. 
Lorsque des bruits certains , ete. (Voyez pes.) Rac. 


IL EST CERTAIN QUE. 

« JL est certain que, si nous ne pouvons arrè- 
» ter le cours de notre’ tristesse, nous devons en 
» tirer ce profit, que, etc.— N’est-il pas certain 
» encore que ce mème concile général condam- 
» na les écrits de Théodoret. — Zl est certain que 
» les jur < étoient tres-coupables de , etc. — 11 
» ne sert de rien de dire qu'il est incertain: si on 
» gagnera , et qu'il est certain qu'on hasarde. — 
» fis se sont élevés les uns sur les autres par un 
» cercle sans fin, étant certains qu'a mesure que 
p les hommes ont plus de lumière, ils décou- 
» vrent de plus en plus, etc. » Pasc. 

« Et d'ailleurs, étant certain que la longue 
» vie approche de plus près l'immortalité, ne 
» devons-nous pas souhaiter de, etc. — JÍ est 
» certain par l'histoire gue ce changement fut 
» fait en mème temps, etc. — Tl est certain, de 
» leur aveu propre, ge les Gaulois les surpas- 
» soient en , etc. — {l parot certain que, lors- 
» qu'Arbace révolta les Mèdes contre Sardana- 
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qu’il avoit de tour environ cent quatre-vingt. 
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» pale, il ne fit que les affranchir. — On doit 
» donc tenir pour certain , tant par ces histoires 
» que par le consentement des Juifs , gue , vers 
» les temps de notre Seigneur, ils perdirent ene 
» tièrement l'aútorité temporelle. » Boss. 
Al est certain, mes fils, 
Que mon amour pour vous fit tont te que je fis. COR. 


Crrranx, préfix , déterminé. En ce zens , il ne 
se dit que des choses. L'assemblée se doit tenir 
à jour certain. On se sert souvent d'un nombre 
certain à la place d’un nombre incertain. On dit 
d'une marchandise dont le prix varie, qu’elle 
n’a pas de prix certain. CT. DE X Acan. 

« Enfin ün jour certain viendra auquel, ete. » 

| ASCAL. 

« Ils s’assemblent tous les jours à une certaine ` 
» heure dans un temple. — Le foible d’un cer- 
» fain âge.—1l n'est pas permis à un certain 
» âge de , etc. ( Voyez point. ) La Bavr. 

«a N'avoir pas de règles cerfaines.— Ils ne gar- 
» dent aucun ordre certain dans le dénombre- 
» ment, etc. — Attaché à un certain lien. — As- 
» treint à certaines lois.— Retenu dans certaines 
» bornes. — Observer un certain nombre d’évè- 
» nemens principaux. — En certains cas. — 
» Certains jeùnes marqués, — Un certain point. 
» — Déterminé par quelque autorité certaine. — 
» Ponrquoi nousattribuons ces livresà des tempes 
» et à des auteurs certains, — Des sigues certains. 
» Des caractères certains. » * Boss. 

(Voyez conduite, revenu. ) 

« Des routes certaines. ( Voyez route. ) — Notre 
» crainte ne pouvaut poser sur rien de certain , 
ə etc. — Après une certaine saison de la vie. » 

{Voyez nombre. ) Mass. 

TAIN, s'emploie aussi à la place du pro- 
nom guelque , et dans cette acception , il se dit 
également des personnes et des choses, mais il 
se place toujours devant le substantif. Ainsi on 
dit : Certaines personnes, certaines choses. Du- 
rant un certain temps. J'ai entendu dire à cer- 
taines personnes. Dicr. DE L'Acan. 

« Certains moines Scythes. — Certaines propo- 
» sitions pleines d’'imposture. — La doctrine de 
» certaines gens. — Ne pas croire certains faits 
» particuliers. » Pasc. 

« À Ja vue de certaines misères. — On voit de 
» certaines gens qui, etc. — Il a vécu dans liun- 
trigue un cerkun temps. — Un homme d’uue 
certaine élévation.— Si certains morts reye- 
noient au moude, quelle opinion, etc. — On 
voit dans certaines familles , etc. — Il y a de 
certains mérites qui ne sont point faits pour 
ètre ensemble , de certaines vertus incompa- 
tibles. — N'étoit-il pas présent à de certaines 
paroles qui ,.etc. — Si la critique vient d'un 
homme, etc., et qu'elle s'exerce sur de certains 
chapitres, etc. » ( Voyez conter.) La Baux. 

« Dieu donne aux maisons royales certains 
» caractères propres. — Avec une certaine modé 
» ratioun, — Certains coups extraordinaires où 
» Dieu vouloit que sa main, etc. — Avoir une 
» certune etendue. — Conserver une certaine 
» prééminence, » Boss. 

. «Se priver de certains adouctssemens que, etc. 
» Il s'éleve daus tous les temps certaines ames 
v bienfaisantes, etc.— Certainsrayons de gràce et 
» de lumière lui firent apercevoir que, etc. — 
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'» Tłya dans lecœur mème des rois les 
” » certain amour secret pour leur grandeur qui, 
etc. — Certains désirs vagues de plaire , de voir, 
» d'être vue. — Certaines complaisances que le 
» monde pardonne aisément aùx jeunes per- 
» sonnes quand elles ont de quoi soutenir leur 
» vanilé , certaines propretés affectées , certai- 
» nos lectures engagean tes qui, etc., ce furent 
» des fautes sur lesquelles, etc. (Voyez faute. 
» — Il y a cerlains intérèts délicats et certaines 
» ambitions spirituelles que, etc. ( Voyez accom- 
» moder. ) — Les grands naissent avec certaines 
» délicatesses qui, etc. — Certain génie qui pré- 
» side aux belles-lettres , nous a destinés, etc. » 
(Voyez commencement, sauver.) F£écn. 
« Quand il ne faut. ètre grand que certains 
» momens, la nature ramasse, etc. —Ils ne 
» doivent ce titre qu’à de certaines actions d'é- 
» clat, —On suit un certain penchant de la na- 
» ture qui, etc. — Chacun s'envisage toujours 
» par certains côtés favorables. » Mass. 
Voyez approfondissement , maux , plaisirs. ) 
Après certains momens que perdent nos langueurs. C. 


CenTaix, adj. , en parlant des personnes, signi- 
fie assure. Ainsi on dit, éfre certain de quel- 
que chose , pour dire , en être. bien assuré. Éles 
vous bien certain de cela ? J'en suis très-certain. 
« Nous sommes bien certains que nous n’a- 
» vons pas mal à la tête. » Pasc. 
Craraix , s. , chose certaine, Jl ne faut pas 
guitter le certain pour l'incertain. 
« S'il je falloit rien faire que pour le certain , 
» on ne devroit pas , etc. ; maiscombien dechoses 
» fait-on pour l'incertain, les voyages sur mer, 
» les batailles , etc. » Pasc. 
CERTAINEMENT. „adv. d'affirmation , en vé- 
rité. Certainement les hommes sont bien aveugles. 
Oui certainement. Non certainement. 

« Comme je ke crois certainement. — Ils sont 
» certainement catholiques. — Je ne suis certai- 
» nement , ni habitant , ni secrétaire de Port- 
x Royal. — Certainement vous seriez capahles 
» de produirebien des maux, si Dieu, etc. » Pasc. 

« Et certainement, il n’y a rien de plus mer- 
» veilleux que ce changement. » Boss. 

CERTAINEMENT , indubitablement. Le savez- 
tous certainement ? Dicr. DE L'Acan. 
« Si j'étois dans une ville où il y eût douze 
fontaines, et que je susse cértainement qu'il y 
en eût une empoisonnée, etc. — Incapable 
d’iguorer absolument et de savoir certaine- 
ment. — Posséder certainement la vérité, — 
Nous connoissons certainement son existence. » 

Pasca. 

« Cette vérité importante est congue si certai- 
nemeni par l'expérience. » Boss. 
CERTES , adv. , certainement , en vérité. Æ£ 
certes, ce fut avec beaucoup de raison. Certes , ou 
je me trompe, ou,etc. DICT. DB L’Acan. 

« Certes, mon père , si après cela il dit au- 
» tre chose que ce qui est dans l'Ecriture , ce ne 
» sera pas manque de le savoir. — Certes , mon 
» père, voici une de ces rencontres on le pour 
» et le contre sont bien probables. — Certes, 
» mon père,on nesauroit tropestimer unsi beau 
» fruit de la double probabilité. » Pasc. 

« J'ai peine à contempler son grand cœur dans 
» ces dernières épreuves; mais certes , il a mon- 
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[ » tré qu'il n’est pas permis aux rebelles de faire 


» perdre la majesté à un roi qui sait seconnoi- 
d tre.» Boss. < 
« Certes (le mot certes ) est bean dans sa vieil- 
» lesse, eta encore de la force sur son déclin : la 
» poésie le réclame , et notre langue doit bean- 
» coup aux écrivains qui le disent en prose, et 
» qui se commettent pour lui dans leurs ou~ 
» vrages. » Bavy. 
« Certes ,à voir les hommes si occupés, si vifs, 
». etc., on diroit qu'ils travaillent pour des au- 
» nées éternelles. v. Mass. 
Certes , l'exemple est rare et digne de mémoire. 
Cerités , ou les chrétiens ont d'étranges manies, 
Ou leurs félicités doivent être infinies. 
Certes , je vous croyois un peu plus généreux. 
Certes , plus je médite , et moins je me figure 
Que vous m'osiez compter pour votre créature. RAC, 


CERTIFIER , v. a., témoigner qu’une chose 
est vraie, l’assurer. Certifier quelque chose. Je 
vous certifie que cela est. 

CERTITUDE, s. f., assurance pleine et en- 
tière. Quelle certitude en avez-vous? La certi- 
tude que j'en ai, est que, elc. Je sais céla aveo 
certitude. Certitude morale. Certitude physique. 
Certitude métaphysique. Drcr. pe L'ACan. 

« Les uns établissant la certitude , et les au- 
» tres le doute. — N'avoir ni règle fixe pour les 
» mœurs, ni certitude dans les sciences. — Les 
» principales raisons des Pyrrhoniens sont que 
» nous n’avous aucune certitude de la vérité des 
» principes. — Quand mème ils anroient une 
» certitude eutière qu'ils n’auront rien à crain- 
» dre. — La certitude de gagner.—Alors la certi- 

.» tude de ce qu'on expose est égale à l'incertitude 
» du gain. » , Pasc. 

« Depuis ce temps l’histoire d'Egypte, jus- 
» que là mèlée de fables, commence selon Hé- 
» rodote à avoir de la certitude. » Boss. 

a La certitude d'un fait. — La certitude qu'on 
» a du bon usage qu'il saura faire du , etc. — 
» Une seconde entrevue changea ses soupçons en 
». certitude. » La Bruy. 

« Les faits miraculeux qui établissent la cer- 
» ditude et la divinité de la religion. — Tout 
v cela n'est fondé que sur la certitude d'un 
» avenir. » ( Voyez finder.) Mass. . 

CERVEAU, s. m. , CERVELLE, s. f., subs- 
tance molle enfermée dans la capacité osseuse 
de la tète, et qui est un des principaux organes 
de la vie. Des drogues qui attaquent le cerveau. 
Des fumées qui montent au cerveau. Purger le 
cerveau. Emouwoir le cerveau. Craindre un trans- 
port au cerveau. Cbnforter, fortifier , réjouir le 
cerveau. Avoir le cerveau attuqué. Etre pris du 
cerveau. Avoir le cerveau pris. ` 

On dit : Cette blessure lu: a découvert le cerveau. 
On lui i£ la cervelle. Dans les animaux 
morts destinés à être mangés , om dit toujours , 
la cervelle. Manger de la cervelle d'agneau. 

Cerveau, CERVELLE, se dit aussi au figuré, 
pour signifier , esprit, entendement, jugement. 
Cerveau débile. Cerveau démonté. Cerveau ma? 
timbré. Cerveau timbré. Cerveau brüle. Cerveau 
malade. Cerveau étroit. Petit cerveau. IT a le cer. 
veau creux, C'est-à-dire , il est visionnaire. On 
dit d’un.homme, que cest une bonne cervelle , 
pour dire, que c'est un homme de bou sens, 
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de bon jugement : et dans le sens contraire, 
s'est une petite cervelle , une cervelle légère , une 
cervelle éaprrée , une cervelle éveniée. 

Ces métaphores sont du style familier. 

CÉSAR, uom d'un personnage célèbre dans 
l'histoire romaine, qui détruisit ke gouverne- 
ment républicain , et s'empara de l’autorité. 
De là vient que les empereurs romains, qui 
suecédèrent à sa puissance, sont appelés du nom 
de César. l ‘ Dicr. pes L'Acab. - 


a Respecté de tout l'univers et des C#sars eux- | 


» mêmes , dont, etc. — Que sont devenus ces 
» Crsars qui faisoient mouvoir lunivers à leur 
» gré.» Mass. 

Le besoin de l'état défend de plus attendre: 

Il lui faut des Césars , et je me suis promis 

D'en voir naître bientòt de vous et de mon fils. Con. 
© Assise an trône des Césars. , 

À ses Césars , fidèle , obéissante (Rome). 
Vous m'avez de César confié la jeunesse. Rac. 
La Seine a des Bonrbons , le Tibre a des Cérars. BOIL. 


On donne aussi ce nom aux empereurs d'Al- 
lemagne, comme ayant succédé à une partie de 
la puissance des empereurs romains. 

Voyez-vous dans Denaip l'audacieuz Villars , 
Disputant le tonnerre à l'aigle des Césers. Vosr. 


César , daps le style noble, est souvent em- 
ployé pour souverain. 
« Alors 
» Crsar. — Il représente les droits de Dien sans 
» blesser ceux de César. » Boss. 

« La crainte de déplaire à César. — Rendre à 
» Dien ce qui est à Dien , et à César ce qui est 
» à César. — Muitiplier les images de leurs rois 
» et de leurs Œsars. » Mass. 

CESSATION, s. f., intermission, disconti- 
muution. Cessation d'armes. Cessation d'hostilités. 
Cessation de poursuites. Cessation de commerce. 
Cessation de travail. Drcr. DE r’Acanr. 

a La cessation de la royauté prédite par Osie. » 

PascaL. 

«a La cessation des sacrifices. » Mass. 

CESSE, s. A , mot ‘devant lequel on ne met 
jamais l’article, et qui n’est guère d'usage qu’en 
cette phrase, sans cesse. Il signifie , toujours, 
continuellement. Parler sans cesse, Travailler 
sah: cesse. Drcr. px L’Acan. 

« Leur pätrie après laquelle ils soupirent sans 
X Cense. » ASC. 
. « Il aspiroit sans cesse à la perfection. — Ce 
» désir immense qui sans cesse la sollicitoit à 
» faire du bien.» - 


. « Les pièges que l'ou teud sas cesse. n La Ba. | 


« Il faut sans cesse recommencer le combat. 

» — Sans cesse occupé. — Des fantômes dont il 
» se repait sans cesse. — Le goût change sans 
» cesse. — Vonlant sans cesse se fixer dans les 
» créatures, et sans cesse obligés de s’en dë- 
» prendre; croyant toujours avoir trouvé łe lieu 
» de leur repos , et sans cesse forcés de recom- 
» mencer leur course. » Mass. 

Nous noes voyons sans cesse ossiégés de témoins. 

Sans cesse parcourant Jes chemins de l’Aulide. 

Ja lavoue , et je dois m'en souvenir sans eesse, RAC. 

Polisez-le sans cesse , et le repolisses. 

Sans cesse on écrivant varies vos discours. 

Un peuple d'importuss qui fourmillent sans cesse 


qu'on allègue sams ordre le nom de | 
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CESSER, v. n. , discontinuer. Cesser dè viore. 
Cesser de parler., Crest? d'agir, Il ne cesse de 
pleurer. Dicr. DE L'Acan. 

a Quoi qu'il fasse, s'il ne cesse d'ètre , il ne sera 
» jamais bon câtholique. — Vous ne cessez nuit 
» et jour de publier que, etc. » Pasc. 

« El cessa enfin de respirer et de vivre. — It 
» ne cessoit de lenr inspirer les sentimens de la 
» véritable religion. — sss , princes et po- 
» tentats , de troubler, etc. — Elle ne vouloit 
» pas qu'ils cessassent un moment de l'entre- 
» tenir des , ete. » Boss. 

« L'ame peut cesser de voir ou d'entendre, 


- » sans que pour cela elle cesse d'être. n La Br. 


« Ne cessons pas de demander la paix à celut 
» qui, etc. — H cesse de les admirer , dès que, 
» ete. — Ses sujets ne cesserent d'être heuteux, 
» que lorsqu'il cessa lui-mème’ d'être fidèle à 


» Dieu. » , Mass. 
Je cesse de régner. 
` Un bomme , 


Sans qui Rome aujourd'hui cesseroit d'être Rome. C; 
Cesses de vous troubler. ` 
Cessons de nous hair. 
Jo cesse d'être esclave , et n'ai plus d’ennemi. 
Joas ne cessera jamais de vous aimer. 
(Voyes contraindre, ) 
Grand roi , cesse de vaincre , ou je cesse d'écrire. B. 
(Voyez crime , parjure.) k 
Creser pE , ayant pour sujet un nom de chose. 
a Les anuées ne cessient de ini apporter de 
» nouvelles grâces. — La puissance d Autnche 
» cessoit d’être redoutée. » Boss. 
Czssem, employé d'une manière absolue. Sa 
fièvre est cessée. Dicr. pe b' Acab. 
a Ces mouvemens qui cessæroienf aussitôt 
» qu'on auror su, etc. » . Paso. 
«a Les bienfaits s oublient, les amitiés cessent. 
v» — Faire cesser les moindres prétextes des trou- 
» bles, etc. » |  FLéen, 
« Le charme cesse, le bonheur s'enfuit. — 
» Faisons cesser les crimes qui l'irritent. » 
MassiLLON. 


Ras. 


Que votre douleur cesse. 
Cesses , vainos frayeurs ; cessen, lâches tendresses. C. 
(Voyez combat.) 
Et du Dieu d'Israël les fêtes sont ressdes. 
Cessez , et retenes vos larmes l'un et l’autre. 
Faire casser partout la discorde et la guerre. 
J'entre , le peuple fait, la sacrifie cesce. Rae. 
Le jeu cesse à l'instant. Borr. 
Cpreser , actif. Cessez vos plaintes. Cessez vos 
cris. Cessex vòs poursuites. Cèssez votre travail. 
CESSION , s. f: , transport, démission. Faire 
cession de son drait, 
sf. ,r ut dans le versalexan- 
drin est mess après H sixième syllabe , et 
après la quatrième danes les vers de dix syllabes 
> Dıcr. DR L'Acan. 
Ce negt pas que, ote. 
Et qu‘ün mot quelquefois n'y brave la cure. Bosr. 
CEUX. ( Voyes celui.) 
CHACUN , UNE, pronom distributifsans plu- 
siel , chaque personne, chaque chose. Chacun 
de nous. {is ont payé chacun leur écot. Loges ces 
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myageurs, chacun à part. Rendez à chacunce qui 
hui appartient. Toutes les dames, du bal étoient 
fort parées , et chacune avoit une parure diffé- 
rente. On trouva dans chacun des tiroirs, etc. Il 
Jaut remettre ces livres chacun à sa place. Dicr. 
a Peu d'amitiés subsisteroient , si chacun sa- 
» voit ce que son ami dit de lni lorsqu'il n'y est 
» pas.— Je vois plusieurs religions contraires, 
» et parconséquent toutes fausses, excepté une ; 
» chacune veut ètre crue par sa propre autorité, 
» et menace les incrédules.—Je ne lescrois donc 
» pas là-dessus ; chacun peut dire cela , chacun 
» peut se dire propbète. — Ees uns ont voulu 
ravir à l'homme toute connoissance de la 
vérité., et les autres tächent de la lui assurer ; 
mais chacun avec des raisons si peu vraisem- 
blables, que, etc. — Voilà donc la guerre 
ouverte entre les hommes, il faut que chacun 
prenne parti.— Votre haine Les embrasse tous 
ensemble , et en forme comme un corps de 
réprouvés dont vous voulez que chacun ré- 
poude pour tous les autres. — Rendre à chacun 
ce qu'on lui doit. — Une conduite qui pèche 
contre chacune de ees règles. — Ce qui vous 
regarde chacun en particulier. — Les livres de 
chacun de nos pères. — Ce qu'ils gagnent 
» chacun dans leur métier. — i a tnt de 
» choses à dire surtoutes, qu'il faut étrecourtsur 
» chacune. — L'affirmative et la négative de la 
» plupart des opinions ont chacune quelque 
» probabilité. » Pasc. 
a Chacun s'est fait à soi-même un tribunal, 
» où, etc. — L'un retranche une chose, et l'au- 
» treuneautre; l’un le mystère de l'incarnation, 
» et lautre celui de l’eucharistie ; chacun ce 
» qui lui déplait. — Quel spectacle de voir et 
» d'étudier ces deux hommes, et d'apprendre 
» de chacun d'eux toute l'estime que méritoit 
» l’autre. — Voilà les douze époques de, ets. 
» 
» 
» 
» 
» 
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J'ai attaché à chacune- d'elles les faits prin- 
cipaux qui en dépendent. — Deux pyramides 
dont chacune porteit, etc. — Elle pouvoit faire 
sortir dix mille combattans par chacune de 
ses portes. » Boss, 
«a Piñt aux dieux que chacun de nous eut son 
prophète qui , etc. — Entrant dans les inté- 
rèts de chatun, et parlant à chacun sa langue. 
—Recevant une foule d'amis comme si chacun 
eût été leseul.—Tous entreprennent son éloge, 
el chacun s'’mterrompant lui-même par ses 
soupirs et par ses larmes, etc. — Il parle, 
chacun écoute ses oracles ; il commande, 
chacun avec joie snit ses ordres; il marche, 
chacun croit courir à la gloire.» Futon. 
€ Pour les contenir et les fixer chacun dans 
les bornes , etc. — Nous sommes chacun en 
secret ingénieux à nous séduire , etc.—E€ontens 
chacun de ce que la naturé les avoit faits , 
ils ne rougissoient pas de , etc. — Le moment 
fatal marqué à chacun est un secret , etc: — 
Chacun se met dans ke cas d'une exception 
chimérique ; chacun augure favorablement 
» pour soi. — Chacun veut être à lui-mème sa 
» loi:v | - Mass. 
Chacune avoit sa brigue et de puissans suffrages : 
L'une, ete.; l'antre , etc. Rac. 
Chatun d'eax au péril veut la première part, Borr. 


Cuacux, se prend aussi collectivement. Cha- 
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cun en parle, chacun s’en plaint ; c'est-à-d ire n 
tout le monde en parle, tout le monde sew 
plaint. Dicr. DE L'ACan. 

« Quand on veut parler d'un . grand conqué- 
» rant , chacun pense à Alexandre. — Chacun 
» sait que sa sagesse et son économie , etc. » Boss... 

a Cette hypocrisie universelle par laquelle. 
» chacun travaille à cacher de véritables défauts. 
» — Avant que voùs fussiez arrivé au rang où 
» vous êtes, chacun vous en avoit estimé digne. 


FLÉCHIER. 

a Chacun se plaint. » Mass. 
Seal vous vous haïsses lorsque chacun veus aime, 
Commandes , et chacun aura soin d'obéir. 

Chacun admire, 
Que chacun se retire. . 
Chacun tremble sous toi , chacun t'offre des vœux. C. 
Chaçun se dispatoit la gloire de l'abattre. 
. Chacun à ce fardeau veut dérober sa Yête. Rac. 
Chacun voit qu'en offer La vérité les blesse. Boir. 


Quand on place chacun avant le régime du 
verbe, on emploie leur après chacun. Ils ont 
apporte chacun leur off . Jls ont rempli cha- 
cun leur devoir. Dicr. px »'Acan. 

a Deux hommes uniques chacun dans leur 
» Caractère. » , Mass. 

Quand on nie place chacun qu'après le régime 
du verbe , on emploie, son , sa , ses après cha~ 
cun. Jls ont apporté des offrandes au temple, 
chacun. selon ses moyèns , selon sa dévotion. 

Dicr. DE L' ACAD. 

a Ti savoit parler à chacun selon ses talens. — 
» Disposer seton l'ordre des temps les grands 
» événemens de l’histoire ancienne , et les ran- 
» ger pour ainsi dire chacun sous son étendard. 
» — Comme les peuples marchoient chacun en 
» sa voie. » | ss. 

CHAGRIN , s. m. , peine, affliction , déplai- 
sir. Chagrin cuisant. Grand chagrin. Noir cha- 
grin. Chagrin mortel. Avoir du chagrin. Ap- 
prendre avec chagrin. Vivre dans lé’ chagrin.. 
Mine par le chagrin. Rongé par le chagrin. 
Mourir de chagrin. Exempt de tout chagrin. 
Délivré de tout chagrin. Sans chagrin. Les cha- 
grins abrégent la vie. Dissiper son Cha dans 
le vin. ` Dtor. DE L'ACAD. 

« Attaqués de chagrin et de tristesse.» Pasc. 

« Le chagrin ta dévore. — Dissiper le chagrin 
» que lui cause son indigence, — Il mourut 
» quelque temps après , autant de chagrin que 
» de vieillesse. » | 088 

« Il n'a ni de grands chagrins ni de grandes 
» joies. — Dieu le livra à ses chagrins et À ses 
» soupçons. — Avec tant de chagrin. » (Voyez 
tant. (Voyez abattu , inquiet. Fstcu. 

« Le.viotent chagrin qu’il ressentoit de ce que 
» les deux auteurs avoient fait servir les louan- 
» ges que, etc. — Ilsse laissent dominer par de 
» petits chagrins. — Un pays où les joies sont 
» visibles , mais fausses ; et Les chagrins cachés, 
» mais réels. » La Bruy. 

« Rien qui leur adoucisse le chagrin des évé- 
» nemens. | Voyez cacher. ) — Les chagrins se- 
crets qui nous déchirent. (Voyez venger. ) — 
» Elle venoit exposer à David ses chagrins do- 
mestiques.— La joie publique est souvent 
pour eux un chagrin secret et domestique. — 
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» Quel chagrin avez-vous jamais senti en , etc. 
» Des chagrins accablans. ( Voyez réveiller.) — 
» Le trône est le siége des chagrins. — Les cha- 
» grins montent sur le trône, et vont s'asseoir 
» à côté du souverain. — Les chagrins qui sni- 
» vent toujours les plaisirs, précipitent le reste 
» de lenrs jours. — Des solitudes où les noirs 
» chagrins viennent habiter avec vous. — Les 
» momens d'humeur et de chagrin » ( Voyez 
Pour calmer son chagrin. 
Les chagrins qu'il me cause 
M'occuperont asses , etc. 
Unisses vos chagrins , liez vos intérêts. 
Pour quoi donc ces chagrins où son ame est plongée. 
Quel chagrin me dévore ? 
Son chagrin inquiet l'arrache de son Nt. 
Le roi d'un noir chagrin paroit enveloppé. 
| Un songe, 


Entretient dans mon cœur un chagrin qui le ronge. R. 


( Voyez ensevelir , évanouir. ) 
Le chagrin monté en groupe et galope avec lui. 
Oni , Lamoignon, je fois les chagrins de la ville. 
En tous lienx les chagrins m’attendent au passage. B. 
(Voyez baptiser. ) 
Cuacrix, colère , dépit. La moindre eontradic- 
dion excite son chagrin. 
« Elle souffroit les incommodités et les mala- 
» dies. sans chagrin. — Quand Dieu permet à 
» l'esprit de séduction dé répandre partout un 


> chagrin superbe, etc. » 8s. 

« Quelque marque de chagrin ou d'impa- 
» tience. » FLci. 

« Un privilége qui excuse leurs chagrins bi- 
n Zaries. » . Mass. 
J'affoctai les chagrins d'ane injuste warâtre. 

(Voyez rigueur. 

CRASRIN Lg ah d'un infinitif. 

« Palliant d'une politique zélée le chagrin de 
» ne se sentir pas à leur gré si bien loués, et 
» si long-temps, que chacun des autres acadé- 
» miciens. » La Bevy. 

« Sensible au chagrin de ne devoir ces hon- 
» neurs qu'à, etc. — Le chagrin de n'avoir pas 
» été nous-mêmes choisis. » M 


Rae. 


ASS. 
CHAGRIN , INE adj., mélancolique, triste, 
de mauvaise humeur, de fàcheuse humeur. 7? 


est si chagrin depuis quelque temps qu’on na le 
reconnofé plus. Il a Pesprit chagrin, l'âme, Phu- 
meur chagrine. Ilest né chagrin. Il est naturel- 
lement chagrin. Air chagrin. Dicr. DE L'Acan. 
« La face de la raison , 8i je puis parler de la 
» sorte, paroit trop sérieuse et trop chagrine. » 


« Leur austérité chagrine. — L'humeur aus- 
> tère et chagrine. » ( Voyez humeur. ) FLcs. 
` « Il a l'humeur noire , chagrine. — Il est cha- 
» grin et austère.—Il a vécu toute sa vie cha TOR 
» emporté, etc. — Chagrin contre le siècle. — 
» Ils sont chagrins de ce que tout leur manque. » 


BRUYÈRE. 
« Être chagrin. » Mass. 


Dans vos discours chagrins plas aigre et plas mordant. 
Ce u'est que pour toi seul qu'elle est fière et chagrine. 


| BoILEAU. 
( Voyes humeur. ) 


CHÀ 
` CHAGRINER, v. a. , attrister , rendre chagrirr. 


Sa maladie le ehagrine. Quel plaisir avez-vous à 
le chagriner. Il se chagrine de tout. Dı cr. 
Phèdre ici vous chagrine , et blesse votro vue. RAG. 
CHAINE, s. f. , espèce de lien com d’an- 
neaux entrélacds jes Pas dans les At Chan 
de fer. Chaine d'argent. La chaine du port. Te- 
nir un chien à la chaine. Mettre à la chaîne. 
‘ Dier. DE L'AcAan. 
« Leur faire trouver la pesanteur de leurs pé- 
» chés plus rude que celle de leurs chaînes. — 
» —Dées érant d'échapper au glaive ou aux 
» chaines infidèles. » -à FLécs. 
« Elle seule ( la vérité) illustre les chaines de 
» ceux qui souffrent pour elle. » Mass. 
Un captif insolent d’avoir brisé se chaîne. Coa. 
CHAÀNE, au figuré. 
« Des lions toujours prèts. à rompre leurs 
»-chaines. » 08s. 
« Par quelle invisible chaine entrainoit -il 
» ainsi les volontés ? FLécu. 
« Votre langue déjà liée des chaines de la 
» mort.» Mass. 
CHaAiNe, eu parlant des attachemens du cœur. 
Cet amant se plait dans ses chaines. Il aime sa 
chaine. {l a brise ses chaines. Trainer sa chaîne. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Briser les chaînes de ces esclaves. — Il délie 
» sa chaîne, et ne la rompt jamais avec éclat. » 
FLÉCRIER. 
` « Il se forme tous les jours de nouvelles chaf- 
» nes. » ( Voyez repli. ) : . Mass. 
D'un amour si parfait les chaînes sont si belles. 
Forces, rompes , brisez de si honteuses chaînes. 
Ainsi de ces aans ayant formé les chaines. Con. 
Trainer de mers en mers ma chaîne et mes enpuis. 
Du sang qai vous unit je suis l'etroîte cAaîne RAC. 
Is ne savent jamais que se charger de chaînes, 
Que bénir leur martyre , adorer leur prison. Borr. 


Cuaixe , au figuré. servitude, captivité. Cs 
peuples ont rompu leurs chaines , el se sont mis 
en liberté. Dicr. DE L'Acap. 

Pour mieux assurer la honte de leurs fers ; 
Tous vouloient à leur chaîne attacher l’anivers. COR. 
Hippolyte rendra ma chaîne plus légère. RAC. 


On dit , une chatne de montagnes, pour dire, 
une suite de montagnes ; et une chaîne d'étangs, 
de plusieurs étangs qui communiquent l'un à 
l'autre , et se suivent. 

On dit, figurément, {a chaîne des idées, pour, 
la suite des idées. Za chaîne de mes idées est 
rompue. l 

On dit, dans le même sens, cela forme une 
chatne d'occupations où il n’y a pas un moment 
de perdu. 

CHAR, 4. f., substance molle et sanguine 
qui est entre la peau et les os de l'aninral. Chair 
vive. Chair morte. Chair ferme. On guerit aise- 
ment les blessures qui ne sont que dans les chairs. 
Su plaie va bien , les chairs commencent à revenir. 

« Un homme pàle et livide qui n'a pas sur 
» soi dix onces de chair. (Voyez masse.) Ba. 

Chaque coup sur la chair laisse uoe meurtrissure. B. 

Cuar , en termes de l’Écriture sainte, signi- 

fie l'humanité, la nature humaine, un corps 
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humain ; et, dans ce sens, on dit : Le verbe s’est 
Jait chair. La résurrection de la chair. 
, | Dicr. pE L'Acan. 

« Etre sorti d'Abraham selon la chair. » 
: Bossuer. 

« Vous nous défendez dans vos écritures de 
» rousfaireun bras de chair. — Des guerres dont 
» on attribue lesuccès à la force ou à la prudence 
» de la chair.— Le vit-on rebuter un pauvre, 
» et mépriser sa propre chair, comme parle le 
» prophète. — Dien brise le bras de chair qui 
» les appuyoit. » Fica. 

« La noblesse du chrétien n’est pas dans le 
» sang qu'il tire de ses ancètres, mais dans la 
» gloire qu'il hérite de J. C. ; la chair qui le fait 
» uaitrenesert à rien , mais l'esprit selon lequel 
» nous renaissons sert à tout. —Ce n'est pas un 
» bras de chuir qui l’a conservée. — Ils n ont 
» pour ressource qu’un bras de chair et de sang. 
» (Voyez bras. ). — Tous ces appuis de char 
» sécroulent. — L'héritage qu'il a reçu de ses 
» pères selon la chair; mais vous, grand Dieu, 
» qui êtes sou père selon la foi. » Mass. 

Cna , signifie encore, dans le langage de 
` A'Écriture , l’homme terrestre et animal, opposé 

à l’homme spirituel éclairé par la foi. Écouter 
da chair et le sang. 

Il se dit en général de l'homme grossier et 
terrestre. 
« La grandeur des gens d'esprit est invisible 
aux riches, aux rois et à tous ces grands de 
chair. » l | Pasc. 
« La distinction de ceux qui vivoieut selon 
l'esprit, d'avec ceux qui vivoient selon la 
chair. — Puisque les hommes étoient de- 
venus tout corps et tout chuir. — Les hommes 
ensevelis dans la chair et le sang.» Boss. 
« Tant la chair et le sang se révoltent contre 
celte pratique de religion et de pénitence. » 

+: FLÉCHIER. 

a Qu'est-ce que l'honneur de l'épiscopat , si 
l’on s'en tient à ce que la chair et le sang nous 
révèlent là dessus. — Ces hommes de chair et 
de sang ont raison de refuser l'honneur que la 
religion fait à leur nature. — Dans la félicité 
des sens et de la chair. — Ces pensées de chair 
et de sang qui, etc. , offusquent sa raison. — 
— Quel Dieu de chair et de sang nous formons- 
nous. » | Mass. 
Si la chair et le sang , se troublant avjourd'hui, ” 


Ont trop de part aux pleurs que je répands pour lui. 
RACINE. 


Quelquefois la chair et le sang signifie pa- 
renté, droit de naissance, intérêt de famille. 

« Afin de rompre tous les liens de lu chair et 
>» du sang.» ` ss. 

« Ce nom de sœur que la chair et le sang vous 
» rendoient si doux.-— Vaines et spécieuses rai- 
>» sons de /a chair et du sang. — Saus consulter 
» da chair et le sang.— La chair et le sang qui 
l’attachoient auprès d’une mère, etc. — La 
chair et le sang n'amollirent pas son courage. 
— Il vitce que prescrivent les lois, ce que /a 
chair et le sang inspirent.» FLécx. 
a Je sais que la chuir et le sang ne dounent 
aucun droit au royaume de Dieu. » Mass. 
Cusan , signifie anssi Ja concupiscence. Dans 
ce wens, on dit, que /e mounde , le diuble et la 
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chair sont les ennemis de notre salut. Mortifier sà 
chair. Macérer sa chair. L'uiguillon de la chair. 
La chair se’ revolte contre l'esprit. L'esprit est 
prompt el la chair ent foible. Les Joiblesses , les 
infirmités de la chair ; en ce sens, on appelle le 
péché d'impureté , le péché de la chair. 

© Dir. pe L'Acan. 


` «Après avoir renoncé au monde, et à la chair, 


» et au diable. » Pasc. 

a Le crucifiement continuel de sa chair. — 
» Ceux qui se sanctifient par le débris de leur 
» propre chair. » : Fca. 

« Obligé de mortifier sa chair, de la sou- 
» mettre. — L'esprit, les désirs de la chair. » 

MassiLLoN. 
Honteux atiachemens de la chair et du monde. Con. 


Car , considérée commealiment , se dit quel- 
quelois aussi bien des poissons que des animaux 
terrestres et des oiseaux ; et c'est dans cette ac- 
ception qu’on dit qu'un broehet a lu chuir ferme 
ou molle, Il se dit aussi des fruits: la chair de 
la péche , la chair du melon. ll se dit plus sou- : 
vent des animaux terrestres et des oiseaux. 
Chair de bœuf. Chair de mouton. Chair rutie, 
Chair boaillie. Chair dure. Chair tendre. Chair 
grasse. Chuir maigre. Chair salée. Chair fraiche, 
On appelle chair blanche , la chair des chapons , 
des poulardes , des dindans , etc. , et chuir noire, 
celle des lièvres , dés ' bécasses , etc. 

« Il fallut donner aux hommes une nourri- 
» ture plus substantielle dans la ckair des ani- 


+ 


» maux. » Boss. 
« Il ouvre cette prune, vous en donne une 
» moitié et prend l'autre: quelle chair ! dit-il. » 
La BRoYÈRE. 
J'aime à voir aux lapins cette chair blanche et molle. 
BoILEAU. 


On appelle couleur de chair, certaine couleur 
rouge-pale qui approche de la couleur de la 
chair de l'homme. ( Voyez masse.) T 

CHAIRE, s. f., espèce de tribune un peu die- 
vée et én saillie , surmontée d'une sorte de dais 
ou baldaquin pour abattre la voix, d’où un pré- 
dicateur anuonce la parole de Dieu. On appelle 
aussi chaire, nne autre espèce de trbune plus 
simple où le professeur donne des leçons pu- 
bliques. Dés que le prédicateur fut en chaire. Le : 
professeur étant en chaire. Monter en chaire. 
Descendre de chaire. On appelle la chaire où l’on 
prêche, la chaire de vérité; et l'on appelle Vél- 

uence de la chaire, l'éloquence qui convient à 
a prédication. On dit d'un homme. qui a le 
talent de prècher, qu'il a le talent de la chaire ; 
on dit aussi, que l’on a interdit la chaire à un 
prédicateur , pour dire, qu’on lui a défendu de. 
prècher. » Dicr. DE L’Acan. 

« Décrier en pleine chaire les personnes de 
» qualité qui, etc. — Il monta le lendemain en 
» chaire pour, etc. — On les a décriés et noir- 
» cis dans les chaires et dans les livres.» Pasc. 

a Je fais entendre une voix que le chaires ne 
» conuoissent plus.— Des pensées plus dignes de 
» de cette chutre.— Dans les chaires les plus il- 
» lustres de la France et des Pays-Bas. ( Voyez 
» apporter. ) — Des prètres que Louis puisse 
» choisir pour remplir nos chaires etc. » 

' Bossuxr, 
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«a L'on a enfin banni la scholastique de toutes | 


» les chaires des grandes villes. La. Bruy. 
( Voyez mente. ) .: 
« Les chaires et les assemblées retentissent de 
» ces murmures.— Dans la chaire évangélique. 
» — Loin doncde cette chaire cet art qui, etc. » 
FLécaixn. 
(11) fend les flots d'auditeurs pour aller à sa chair. 
’ BoILEAU. 
Cam, au figuré. | 
. « Assis Pr chaire de Jésus-Christ et des 
» apôtres. — Les évèques à qui ils avoient laissé 
» leur chaire et ia conduite des peuples. — Des 
» évêques qui. ont anéanti eux-mêmes l'auto- 
» rité de leur chaire. » Boss. 
« Maitres dans l'étéquence de la chaire. —La 
» morale de la chaire. ( Voyez morale. j) — Loué 
» dans lathaire de la vérité. » La Baur. 
( Voyez éloquence , glisser, semer. , 
« La chaire elte-même rougit de ce comique 
» indécent ou de ces ornemens bizarres et pom- 
» peux dont elle s'étoit jusque là parée , et sube- 
p titua l'instruction à une pórape vaine et dé- 
» placée , etc. ( Voyez substituer. —La peinture 
» que la chaire fait de nos vices. — La dignité de 
» la chaire chrétienne.—La chaire chrétienne in- 
» vective d'ordinaire contre les To Y » 
dostiner, disputer , parler , er. 
< Voyez ? P ” MassiILLOS. 
Vous, malheareux, assis dans la chaire empestée. RaAc. 
Que Lucifer assis dans la chaire infernale. | 
Le plus grand orateur dont la chaire se vante. BOIL. 


On appelleencere chaire, lesiégequ'un évèque 
a dans sou église cathédrale au faut du chœur, 
et qui est uu fauteuil. L'évéque étant dans sa 
chaire donne sa bénédiction au peupie. | 

Came, se dit figurément du siége apostoli- 

ne. La chaireapontulique. Le pape est assis dans 
a chaire de saing Pierre. ICT. DE L'ACAD. 

« Une chaire si éminente, à qui Jésus-Christ a 
» tant donné , ne veut pas ètre flattée par les 
» hommes , mais honorée selon la règle avec 
» une soumision profonde ; elle est faite pour 
» attirer tout l'univers à son unité, et y rappeler 
» à da fin tous les hérétiques. — La chaire de 
b l'unité. » Boss. 

Caire, se dit encore fgarément de la charge 
d'un professeur public. Les chaires des profes- 
seurs royaux. Chaire de droit, de philosophie , de 
mathématiques. Chajfe Ë Hébreu. Chaire d’ébo- 
quence. Chaire du collége royal. Étre nommé à 
une chaire. 

On dit , mettre une chaire de professeur au con- 
cours, pour dire, la donner à celui qui sera 
jugé le plus digne, le plus habile. | 

n appeloità Rome, chaire curule, une chaise 
d'ivoire sur laquelle siégeoieht les principaux 
magistrats de la république. 

CHALDAIQUE , adj. des deux genres, qui 
appartient aux Chaldéens, ancien peuple de Ba- 
bylone. p 

On dit la langue chaldaique ou le chaldéen , 
pour signifer la laugue de ces peuples qui est 
connue des savans. 

CHALEUR , s. f., qualité de ce qui eat chaud. 
Chaleur naturelle. Chaleur étrangère. Chaleur es- 
cessive , insupportable , tempérée. Différens degres 


» jour. — 
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de chaleur. La chaleur du Jeu. La chaleur da sw 


leil. Les chaleurs de léle., Durant les grandes 


chaleurs. Chaleur étouffante. La chaleur de la 


fièvre. Cela dleint la chaleur naturelle. Tempercr 


la chaleur. Dicr. vg L'Acan. 
« Le feu en soi, et indépendamment de toute 
v sensation n’a aucune chaleur. — Pendant les 
» chaleurs de la canicule. v La Bauy. . 
« Ceux qui portent le poids'de la chaleur et du 
„e soleil répand partout sa chaleur 
» sa lumière. » Mass. 
Il leur dispense avec mesure , etù. » 
Et la chaleur des jours et la fraicheur des muits. 
( Dieu ) . 
Conterva dans son cœur la chaleur presque éteinte, R. 
(Voyes douleur.) 
Cnareun , au figuré. 
a La chaleur de la jeunesse. — Conservant tous 
v jours , dans les chaleurs et dans les vivacités de 
» son esprit , la bonté et la tendresse mème de 
» 30n CŒUT. » Futon. 
Dans la chaleur d'an premier mouvement. 
C'est d'an nouveau thrétien la première chalesr. 
Déjà les deux armées 


D’ane égale chaleur au combat animées. Con. 
Brèlant d'une noble chaleur, 
D'un coupable transport écoutant la chaleur., 
aenar, vy briller cette noble chaleur , 
ue pour , ètc Rac. 


Et lent cæar s'allumant d'un reste de chaleur. 
Une chaleur guerrière 
Emporte loin du bord le beuillant Lesdiguière. Borr. 


On dit figurément, dans la chaleur dw com 


bat, dans la chaleur de la dispute, dans la cha- 
leur de la composition , pour dire, au fort du 
combat, au fort dela dispute, au fort de la 
composition. 


Crassus , au figuré, en parlant du style, du 


langage, : Chaleur d'éloquence. Écrire. avee 
leur Parler avec chaleur. Dicr. DE L Acan., 
Parlor aves trop de chaton. Con. 


Une heureuse cha/eur anime ses discours. BOIL. 
CuaLeuR , au figuré, grande affection , zèle vě- 
hément, ardeur. J! sert ses amis avec un. 


_ Prendre avec chaleur l'intérét de ses amis. 


Dicr. DB L'Acan. 
« Avec quelle chaleur s'intéressoit-il à leuts 
» satisfactions ou à leurs peines?” Putea. 
« Cette religion que les hommes défendent 
» avec chaleur. » La Bruy. 
(11) embrasse avec cAa/enr l'intérêt de lu reine. 


La reine avec chaleur sauroit vous y servir. Cox. 


Caazrun À, suivi d'un infinitif. J? montre 
beaucoup de chaleur à poursuivre cette affuire. 
© Dior. nE L'Acan. 
« Cette chaleur à défendre leurs préventions. » 
T Baurias 


J'excuse ta chuleur à venger ton offense. Con. 


CHALOUPE , s. f., sorte de petit bâtiment 
dout on se sert sur mer. Chaloupe d'un vaisseau 
de guerre. Chaloupe de pécheur. Chaloupe armee. 
Descendre la chaloupe en mer- Mettre la chaloupe 
à la mer. Ils se sauvèrent dans une chaloupe. 

CHALUMEAU, s. m. , tuyau de paille , de re 
seau , etc. Les enfans font des buulcilles de savur 
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avec des chalumeaux. Quand le pape communie 
-solennellement , il prend le sang de Jésus-Christ 
dans le calice avec un chalumeays d'or: 
Chalumeaux , se diten poésie de toutes sortes 
de flûtes et instrumens à vent qui composent 
vue musique champêtre. Ju son des chalu- 
meau*. - " Drcr. DE L'Acap. 
« Les doux sous de leurs chalumeaux. » FEN. 
Viendrai-je eu une églogue , entouré de troupeanx, 
Au milieu de Paris enfler mes cha/xmeaux. Borr. 


CHAMADE, s. f. , signe que les assiégés don- 
nent avec.la trompette ou le tambour, ou en 
arborant un drapeau blanc pour demander à 
tapituler. Répondre à une chamade. La brèche 
étant faite, les assiégés battirent la chamade. 

CHAMARRER , v.a. , orner un habit, un 


meuble de passemens , de dentelles, de galons ,, 


de bandes de velours. Chamarrer une casugue. 
Chamarrer un habit. Chamarrer un meuble de 
galons dor. Dicr. DE L'Acan. 

Il voit de toutes parts des hommes bigarrés, 

Les uns gris , les uns noirs , les autres «humarrés. B. 


CHAMBELLAN , s. m. On appelle ainsi chez 
quelques princes les gentilshômmeés qui Les ser- 
` vent dans la chambre, en l'absence du premier 
gentilhomme de la chambre. Chez le roi, on 
appelle grand chambellan , le premier oflicier 
de ia chambre du roi, et qui le sert préférable- 
ment aux premiers gentilshommes. Quand le roi 
tient son lit de justice , le grand chambellan est à 
ses pieds. 

AMBRE , s.f. Il se dit de la plupart des 
pièces d’une maison , et principalement de celle 
où l’on couche. Chambre parquelee , lambrissée, 


boisée. Chambre haute. Chambre basse. Chambre 


meublée. On dit, garder la chambre, pour dire, 
être indisposé de manière à ne pouvoir sortir de 
la chambre. Dicr. DE L'ACAD. 
(Voyez nuptial. ) | 7 
Faites-le retirer dans la chamère prochaine. ' 
Et seule dans ma chambre enfermant mes regrets. C. 
De princes égorgés la chambre étoit remplie. RAC. 
Je lo suis en tremblant dans une chwnbre haute. B. 


LA CHÂMBRE, prise absclument , signifie. la 
chambre du roi. Premier gentilhomme de la 
chambre. Musique de la chambre. 

LA CRAMBRE, signifie aussi les officiers de la 
chambre du roi. La chambre est entrée. Avoir les 
entrées de la chambre, c'est-à-dire, avoir le pri- 
vilége d'entrer avéc les officiers de la chambre. 

CHAMEAU , s, m. , animal haut de jambes, 
qui a le cou fort long , la tète petite, les oreilles 
courtes, et une espèce de hosse sur le dos. Cha- 
meau d Arabie. Dans le Levant on se sert beaucoup 
de chameaux. 

CHAMELIER, s. m. , celui quia la conduite 
des chameaux , et qui a soin de les nourrir. 

CHAMOIS, s. m., espèce de cheyre sauvage 

ui vit dans les rochers et dairs les montagnes. 

'hamois mäle. Chamois femelle. X1 se dit ordi- 
nairement de la peau de cet animal corroyée et 
passée à l'huile. Gants de chamois. 

CHAMP , s. m., pièce de terre labourable, 
qui, d'ordinaire, n’est pas fermée de murailles. 
Champ fertile. Champ stérile. Champ de tant 
d'arpens. Labourer , cultiver , fumer, semer, 
moissonner un champ. On dit, en plein champ, 
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pour dire, loin de toute habitation. Passèr la 
nuit en plein champ. Dicr. DE L'Atan. 
« Celui quia trouvé nu trésor dans nn champ. » 
PASCAL. 
« Comme le champ le plus fertile est sonvent 
» ravagé-par une grêle fortuite. » Boss. 
_ Et de son sang trempé, 
Le champ que par le meurtre il avoit nsurpé. Rac. 
Et dormir en plein camp, le harnois sur le dos. BOIL. 


= Crawrs, au pluriel, signifie toutes sortes de 
terres, tant libourahles que prés, bois, bruyères, 
elc. pris tous ensemble. Mener les brebis aux 
champs. A travers champs. Dict. DE L'Acan. 
« Les bois abattus font place anx champs , 
» aux pâturages. » Boss: 
« Semblables à la fleur des champs, » Mass. 
(Voyez souiller. ) -0 


Ai-je vaincu pour vous dans les champs de Pharsale ? 
CORN. , 
Dans les champs Phry giens. | 
Jamais vaisseaux partis des rives du Scamandre, 
Aux champs Thessaliens osèrent-ils descesdre? Race. 
Le premier aborda les chamgs de Lavinie. Bo1z. 


CHawes , se dit aussr de tous les lieux qui ne 
sont point dansies villes ou dans les faubourgs, 
Maison des champs. Il demeure aux champs. 

Dicr. DE L'Acap. 

« Logé aux champs et à la ville.» La Bruy, 


« Daus l'oisiveté des champs. d Mass, 
O ! champs aimés des cieux. Rac. 
Aux-chumps ou dans la ville. BorL. 


` ` 

CHawe , au figuré. 

« Si cette vie est le champ fécond dans le- 
» quel nous devons semer pour la glorieuse im- 
» mortalité, ne devons-nous pas désirer que ce 
» champ soit ample et spacieux , afin que, etc. » 

Bossurr. 
Dans le champ da public largement ils moissonnent. 
. CORNEILLE. 

CHaxr, an figuré, carrière. On lui a donné, 
on lui a ouvert un beau champ pour acquérir de 
la gluire. Voilà un beau champ pour étaler son 
éloquence , son érudition. Le champ de l’honneur. 
Le champ de Mars. Dict. DE L'Acan. 

« Il apporta le même esprit dans le couseil, 
» où l'autorité du prince, qu’on y exerce avec 
» un pouvoir plus absolu, semble ouvrir un 
» champ plus libre à la justices » Boss. 

« Tant de champs fameux de noa victoires 
» sont surpris de servir de théâtre À nos dé- 
» faites. » Mass. 

| Aux champs de Mars, ' 
Låchement d'ane fenime il suit les éterüards. ` 
{Voyez chaque.) o 
Daus èe champ d'honneur. Coa. 
(Voyez victoire. ) - 
Ouvrir un camp plus noble à ce cœvr , etc. 
Je vous fermois le champ où vous voulez courir ; 
Sa mort va vous l'ouvrir. 
Ce champ si glorieux , où vous aspirez tous, 
Si mon sang ne l'arrose , est stérile pour vous. 
L'Inde-sembla m'ouvrie nn chump digne de mol. 
Laissez-vous le cAumplibre-à votre accusatrice. RAC. 
Dans ce champ d’honnevur où le gain les amène. Bork. 
Notre loi favorable aux plaisirs, 
Ouvre un champ sans limite à mes vastes désirs. : VOL. 


t 
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Le champ de Mars, dans des historiens ro- 
mains , signifie un champ sur les bords du 
Tibre, où les Romains s'appliquoient à divers 
exercices du corps. Le peuple s'y assembloit 
aussi pour l'élection des'magistrats. 


Le peuple au champ de Mars nomme ses magistrats. 
RACINE. 


CHAMP DE RATATLLR, au singulier , se dit de la | 


plàce où combattent deux armées. Z/ est demeuré 
maitre du champ de bataille. Le champ de ba- 
taille lui est demeuré. Il a coaché sur le champ de 
bataille, Dicr. ne L’Acan. 
« Les morts qu'il laissoit sur le champ de ba- 
» taille. — Les trophées élevés sut un champ de 
» bataille. » Frécu. 
a Un misérable champ de bataille qui suffit à 
» peine pour la sépulture de ceux qui l'ont dis- 
» puté, devient le prix des ruisseaux de sang 
» dont il demeure à jamais souillé. (Voyez #v- 
» phée. } — Sur le champ de bataille encore tout 
» couvert de morts et de mourans. — La terre 
» est comme un vaste churp de bataille, où l'on 
» est tous les jours aux prises avec l'ennemi. » 
MassILLON. 
Quel chemp couvert de morts me condamne au silence. 
RACIRE 
On appeloit , champ clos , un lieu enfermé de 
barrières, dans lequel , deux ou plusieurs per- 
sonnes vidoient autrefois leurs différens par les 
armes, avec la permission du prince ou Ña ma- 
gistrat. Se battre en champ clos. Et on disoit, 
prendre du champ , pour dire, ouvrir le champ 
libre à des rivaux de gloire, laisser un champ 
libre pour mieux fournir sa carrière. Il se dit 
aussi en parlant des tournois. Ze tournois se fit 
en champ clos. On dit néannioins, le juge du 
camp, non pas du chump.  Dicr. DE L'Acan. 
« Les deux armées semblent avoir voulu se 
» renfermer dans des bois et dans des marais, 
» pour décider leur querelle comme deux bra- 


» ves en champ clos. » Boss. 
Faîtes ouvrir le chemp. Co a. 
(Voyez barrière. ) 
On appelle, les champa élyséeè, les champs 


élysiens ou élyscens , des lieux agréables où ies 
êtes feignent qu'étoient reçues après la mort 
es ames fes hommes vertueux. 
Dicr. De L’Acar. 
a Ces champs fabuleux que la superstition 
n avoit imagiués. » ' A88. 
Crawr, signifie aussi figurément un fond sur 
lequel ou peint , on grave , ou représente quel- 
que choie. Ze champ d'un lublean. Le champ 
dune mcdaille, d'un écusson. Le champ de ce 
tableau ‘st trop clair. Les armes de France sont 
érois fleurs de lis en champ lazur. 
Dicr. pe L'Acan. 
sua-Lt-Caawr, façon de parler adverbiale : 
sur l'heure même , sans délai. On larréta sur- 
de-champn. Haranguer , parler sur-le-champ , 


c'est-à-dire, parier sans préparation, parler 
d'abondance. Dicr. ve L’Acn. 
Je voulois sur-le-chump congédier l'armée. Rac., 


Je reprends sor-lerhamp le papier et la plume. Borr. 


_CHAMPÊTRE , qdj. des deux genres: qui a 
prrtient aux champs , éloigné des villes et des 
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autres habitations. Maison, lieu champétre. M1: - 
sique champétre. Drcr. DE L ACAD. 
« Au son d'une flûte champétre. » La Baur. 
« La vie champétre. » Mass. 
Et dans mon cabinet , assis au pied des bêires , 
Faire dire aux échos des sottises champutres. Bors. 
Vois-tu dans ces vallons ces esclaves chmprtres, ` 
Qu? creusent ces rochers, qui vont fendre ces hêtres. 
VOLTAYRE. 
CHAMPION , s. m. , celui qui combattoit en 
champ clos pour sa querelle, ou pour la que- 
relle d'autrui. Brave , vaillant champion. Ceux 
gui ne pouvoient pas combattre de leurs personnes, 
comme les vieillards , les estropies , les ecclésias- 
tiques , les dames, fournissoient autrefois des 
champions. Il s'offrit à cette dame pour étre son 
champion. On dit par extension , champion, 
dans le sens de défenseur. Cet homme est te 
champion des manvaises causes. Il s'est fuit le 
champion des anciens. Dicr. DE L'Acan. 


Mals les trois champions , pleins de vin et d'audace. 
Aassitôt contre Evrard vingt champions s'élancent. B, 


Ce terme n'entre pas dans le style noble. . 

CHANCE; s. f., sorte de jeu de dés. Jouer á 
la chance. 

Cnaaxce , se dit figurément des événemens 


| probables qui naissent d'un ordre de choses. 4/ 


y a beaucaup de chances possibles. Cette chance 
est la plus probable , cette autre est difficile. Cal- 
culer les chances. Courir la chance. Se mettre à 
couvert de toute chance , C'est-à-dire, de tout 
hasard. > Ducr. ve L'Âcan. ° 
Que si d'an sart fâcheux la maligne inconstance 
Vient par ce coup fatal faire tourner la chance. Boir. 


CHANCELANT, ANTE , adj., qui chancelle. 
Je le vis chancelant. Aller d'un pas chancelant. 
Demarche chancelante. Dicr. DE L'AcaD, 


[l fant pourtant passer sur ce pont chancelant. Boiz. 


On dit au figuré, eaprit chancelant , 
chancelante , pour dire, un esprit irrésolu, une 
fortune mal assurée. 

« Autrement notre foi sera toujours incer- 

taine et chancelante. » Pasc. 

» a La disciplinesouventckancelante.—L'Égypte, 
» autrefois si sage, marche enivrée, étourdie 
» et chuncelante. » . 

« La religion attaquée et chancelante dans 
» l’'Allemague. » ° Fuca. 

(Voyez Jui, fortune, hôpital, raffermir , sou- 
tenir. ): FLécn. 

« Combien de fumilles de gentilshommes 
» presque chancelantes , etc. — Le trône chance- 
» Pint. affermi. — Que d’ames chancelantes re- 
» tenues dans le désordre? » 

« Des affaires chancelantes. » Vozr. 

À vos yeux mon courroux chancelant. Cou. 
J'ai trouvé son courroux chancelant, incertain. RAC. 
Ainsi toujours douteux, chanée/ent et volage. Borir. 

CHANCELER, e. n. , être peu ferme sur ses 
pieds , sur son assiette , pencher de côté et d'au- 
ire, comme si on alloit tomber. J? chancelle 
comme un homme ivre. Il eit près de tomber, 
il chancelle. Drer. dE L’AcaD. 

On ne voit point mes pas sous l’âge chanceler, 


La machine succombe , 
Et son corps entr'ouvert chancelle , éclate et tombe. 


Mass. 
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feus le conpable effort de sa noire insolence, 
Thémis a vu cent fois chunceier sa balance. Bot. 


Crancezrer , au figuré. Il varie, il chancelle 
duns ses repunses , dans ses résolutions, dans sa 
fi, dans ses opinions. Un trone qui chancelle. 
Sa fortune chancelle. Dicr. De »'Acan. 

« Ils chancellent dans les moindres efforts 
» qu’ils font pour sonder la vérité. — Com- 
» mence-t-il à chanceler dans œ poste où on l'a- 
» voit mis, tout le monde, etc.» La Baux. 

« Alors la religion elle-mème chancelle. » 

' - MassıLLoN. 


Já frémis , je chancelle , et mon cœur abattu. 
Soutiens ma haine qui chancelle. 


Je sens qu'elle (ma vertu) chancelle, Con. 
Eh ! quoi! votre heine chuncelie ! 
Une crainte mortelle, 
Semblo dejà vous faire chanceler , oto. Rac. 


CHANCFLIER , s. m. , grand ofhcier de la 
couronne, et chef de la justice en France. Chan- 
celier de France. Les reines et les fils de Frauce 
ont aussi leurs chanceliers. Dict. DE L'Acan. 

. « J'aurois parlé de ce chuncelier célèbre , qui, 
» après avoir rendu ses oracles dans les tribu- 
» naux suprèmes de la justice, venoit présider 

.» à ceux que vous rendez.dans vos assemblées , 
» etc. » Frica. 

Dans quelques ordres militaises il y a des 
chanceliers. Le chancelier de Fordre de Malte. 
Jæ chancelier de l’ordre du Saint-Esprit. 


CHANCELLEMENT , s. m., mouvement de | 


ce qui penche de côté et d'autre, et qui menace 
de tombes. Je m’aperçus dè son chancellesnent , et 
je le soutins. : 


CHANGE, s. m. , troc d’une chose contre une 
autre, Ce mot n’est guère d'usage en cesens que 
dans les phrases suivantes. Gagner au change. 
Perdre au change. Ces expressions sont du style 
fı milier. | 

Cuaxcz , terme de vénerie, qui n'est. guère 
d'usage que dans ces phrases. Prendre le change. 
Garder le. change. Donner le change. 

On dit, que des chiens prennent le change, 
lorsqu'ils quittent la bète qu’ils chassent, pour 
courir une autre bète de rencontre. On dit, que 
des chiens gardent le change, \orsqu'au lieu de 
s'emporter après une nouvelle bète, ils conti- 
muent toujours à chasser la première bête qui 
a été lancée.On dit, qu'une béte donne le change, 
Jorsque durant la chassé ele fait lever une au- 
tre bète dont les chiens suivent la voie. 

On dit figurément, donner le change à quet- 
gun , pour dire, détourner adroitement quel- 
qu’un du dessein et des vues quil peut avoir, 
en lui donnant ljen dé croire une chose pour 
une autre ; et on dit, de celui qui se. laisse 
aiusi tromper, ou par ignorance ou par sim- 
plicité, 57 prend le change, il a pris le change. 

On dit aussi, qu'un homme prend'le change, 
lorsque dans une dispute, dans un raisonue- 
snent , dans la négociation d'uue affaire , il sort 
de son sujet pour s'attacher à des choses dontil 
n'est point question. 

On dit, proverbialement et figurément , d’un 
homme qui répond vivement et iugéuieuse- 
ment à uue plaisanterie, à une objection que 
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elqu'un lui faisoit, qu’il lui a rendu le change. 
T q T Dicr. DE L'ACAD. 8 

« C'est, dans une femme, l'art de placer un 
» mot ou une action , qui donne le change. » 

ar La BRuYÈRE. 

« Ils ne se lient ensemble que pour se trom- 
» per mutuellement et se donner le change. — 
» Quand ils nous voient prendre le change , 
» pour ainsi dire , en leur faveur. » Mass. 


CHANGEANT , EANTE , adj. , variable , qui 
change facilement. Une nation fort changeante. 
Humeur changeante. Esprit changeant. , 

Dicr. DE b'AcaD. 


« Leurs volontés changeantes. — Le rapport 
» que nous avons du côté du corps avec la na- 
» ture changeante et mortelle. » Boss. 


On appélle, couleur changeante, une con- 
leur qui change selon les différentes expositions , 
commie la gorge d’un pigeon. | 

. CHANGEMENT, s. m. , mutation, conver- 
sion, action de changer. Etrange, merveilleux, 
canlinuel changement. Tout est sujet au change- 
ment. Changement de suison. Changement de vie, 
de conduite. Changement d'état, de condilion. 
Changement dans lu nature. Changement dans 
les afires , dans le gouvernement. Changement 
de theätre , de scène. Aimer le changement. 

Dicr. ve L'ACAD 


« L'horreur que l’église a pour: le meurtre ne 
» peut jamais changer par le chargement des 
» temps. — Comme si ce chargement de nom 
» pouvoit faire changer , et la nature du crime, 
» et la peine qui lui est due. — Changement de 
» vie. — Selon les divers changemens des temps. 
v — Parle changement d'un terme qui ue change 
» poiut les choses. — Le changement des inœurs 
».et de la doctrine, — Le même homme , sans 
» qu’il se passe le moindre changement en lui, 
» sera, etc. — La manière dont Dieu opère ce 
» chungerient. — Les malheurs qui ont suivi un 
» changement si funeste. — Le changement de 
» ma condition n'en apporte pas à la vôtre. — 
» Quoique je sois. sujet aw changement. » 

Pasca. 

a Des changemens inouïs. — Ennuyÿée de ces 
» changemens.— Un si soudain changement, — 
» Mes fiusses péuitences qui ne sout suivies 
» d'aucun changement de mœurs. — Elle 
» avoit appris par ses malheurs à ne changer 
» pas dans un si grand changement de son état. 
» — Dans la plupart des hommes les change- 
» mens se font peu à peu. — Sortez du temps 
» et du changement, aspirez à l'éternité. — As- 
» sujettis aux changemens. — Affranchis de la 
» loi des changemens. — Il opère ce changement 
» heureux. — Ce ni n'est ni moins 
» nouveau ni moins admirable. — Admirez 
» donc avec nous ces grande changemens de la 
» la main de Dieu { changemens opérés par la 
» main de Dieu ). — Les grands ambitieux, et 
» les misérables qui n'ont rien à perdre, aiment 
» le changement. — Il n’est point arrivé de 
» grand changement qui wait eu ses causes dans 
» les siècles précédens. — Remarquer dans cha- 
v que temps ces secrètes dispositious qui ont 
o préparé les grands changemens , et les con- 
» jonctures importantes qui les ont fait arriver. 


? 
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» —La promptitude inouteavec laquelle se fit ce 
- grand changement. — Ce changement des af- 
» Fires de la Syrie et de la Judée fut fait par 
» Pompée. — Dans les changemens qui s'intro- 
» dni-irent parmi les hommes. — Quoique la 
» discipline pùt recevoir divers changemens. — 
» Le chungement dans le vivre. Afin que ce 
» changement parût moins étrange. » Boss. 

« Les besoins de la vie forcent la nature et 
» y causent ces grande changemens. — L'amour 
» qu'il a pour le changement. » La Bruy. 

« Tout le changement qui se fit en lui, fut 
» qu'il jouit de son repos et de lui-même. 
» (Voyez soupçon.) — Quel heureux changement 
' » dans la fortune des gens de lettres. » FLécn. 

« Des changenrens de scène. ( Voyez scene.) — 
» Les gages et les préjugés d’un changement à 
» venir. — Tous ces désirs de changement. (Voyez 
» desir.)— Tous ses jours ne sont marqués que 
» par des changemens et des inégalités qui le 
» font perdre de vue. » Mass. 


1l pourra bien iei trouver Qu chengement. 

Et quand Sylla prépare un si doux changement. 
Prendre pour sincère un changement si prompt. COR. 
(Voyez histoire, marque.) | 

Mais si Néron pour vous n’est plus ce qu’il doit ètre, 

Du moins son changement ne vient pas jusqu'à nous. 

Et qni n'admireroit un rhungernent si rare. Rac. 

Que le prélat surpris d'un changement si prompt. B. 


CHANGER, v. a., quitter une chose, s'en 
défaire pour en prendre une autre à la place. 
Ila changé sa vieille vaisselle 
Ilu change ses tableaux contre des meubles. Chan- 
ser un louis pour de l'argent blanc, pour de la 
monnoie. Dicr. DE L'Acan. 

« L'église a change cette coutume. (Vorez loi.) 
» — Il a changé son dessein. — Qu'ils changent 
» leur mauvaise vie. » i Pasc. 

« Ses parchemins et ses titres qu'il ne ckan- 
» gervit pas contre les masses d’un chancelier. » 

- La Bnuvire. 


Cuaxorr , faire qu'une chose soit autre qu’elle 
n'étoit. // a change tout son plan. Il a changé 
doute sa maison. Dicr. DE L’Acap. > 

« Dieu change te cœur de l'homme par une 
» douceur céleste qu’il y répand. — Changer le 
» sens des termes. — ils ont changé la face de 
» la chrétienté.— Changer l'ordre de ses repas. » 

"E Pascaz. 

a On énerve la religion quand on la change. 
» — Nés pour changer le monde. — Changer le 
» gouvernement. — Nulne peut changer les siè- 
» cles passés. (Voyez religion. ) — Il alloit à 
» Jérusalem , résolu de se venger, mais il fut 
» changé à la vue du souverain pontife. » Boss. 

« Trop de choses qui sont hors de l’homme 
» laltèrent, le changent. — 1ls changent leurs 
» habits, leur langage, les debors, les bien- 
»'séances ; ils changent de goût quelquefois. — 
» Ce qui change les traits. » La Bauy. 

« Le temps etla fortune qui changent tout. — 
» Changer les cœurs. » ( Voyez éducation. ) 

Frtcuirr. 

« Changeant sans cesse la face de l'univers. 

» — Ces victoires qui changent la destinée de 


_ 


ur de la neuve. 
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» tant de peuples. — Chaque instant change 


» notre situation. — La mort d'un aîné change 
» nos vues. » ( Voyez rigueur. ) Mass: 
Dans ton ame à ton gré change ma destinée. 
M'as-tu livré ton fils ? as-tu changé le mien ? 
Mais nous pouvons changer un destin si faneste. COR. 
Un moment a changé ce courage inflexible. 


Et changer teus les jours la face de l'état. Rac. 


CaaAnoEer (quelqu’un ou quelque chose) ne. 

« Prenez garde que Dieu ne change ce flam- 
» beau de sa place.» Pasc. 

« [l conduit ses troupeaux , leschange de patu- 
» rage. » La Bror. 

CRANGER À. 

« Cela ne change rien a sa fortune. » La Br. 

« Les siècles suivans ne changerent rien à cet 
» esprit. — L'âge ne change rien à la déprava- 
» tion de son cœur. — L'âge en changeant ses 
» traits, a-t-il cange quelque chose à la honte 
» de son caractère ? — Ces grandes résolutions, 
v que changeront elles à votre malheur éter- 
» nel ? » ( Voyez occasion. ) Mass. 

« Cet événement n'ayant rien changé aux 
» affaires de l’Europe. » Vorr. 

CHANGER, convertir, transmuer une chose 
en une autre. Dans le sacrement de l Eucharistie, 
le pain est changé au corps de notre Seigneur. Aux 
noces de Cana, Jésus-Christ changea l’eau envin. 
Ta femme de Lot fut changee en statue de sel. 
Le chimiste se vante de pouvoir changer toutes 
sortes de melaux en or. Dicr. DE L'Acan». 

a La substance dy pain étant changee en celle 
» du corps de notre Seigneur. — Ce pain est 
» réellement change au corps de Jésus-Christ. » 

Pasca. 

CRANOER EX. . 

« Leur félicité fut changée en la triste con- 
» solation de se faire des compagnous dans leur 
misère. — Auguste garde l'Italie, et changeant 
» en douceur ses premières cruautés. » Boss. 
« Ils ont change la parole sainte en nn tissu 
de louanges. — Une seconde eutrevue changea 
» ses soupçons en certitude. — Elles 
leur physionomie douce et modeste en une 
autre qui est fière et audacieuse. v La Baury. 
a Il changea la mollesse de la cour en une 
» vie austère et pénitente. — On croyoit déjà 
» voir ces temples changés en mosquées. » 

. FLécaier. 

« La licence changée en règle. — Un époux 
» souvent injuste, jaloux, bizarre, qui change 
n une sociélé sainte en ine affreuse captivité. 
» — Changer en art le commerce de la société. 
» (Voyez cendre , germe , livre.) — Ils changè- 
» rent la piété en superstition et en idolâtrie. 
» — La mort change en cuusures les vaines 
» adulations qui, etc. — Leur piété a trois 
» écueils à craindre, qui peuvent changer en 
» vices toutes leurs vertus. v ( Voyez astre. ) 

MassiLLox. 
Sort vraiment tragique, 

Qni va changer en pleurs l'allegresse publique. 
Ah ! vivez , pour changer cette baine en amour. 
(Changer) la pompe nuptiale en fanèbre appareil. 
Mais quand il faut changer Vamour en amitié. 

Et sa mort m'a chargée, . 
D'implacable cnnemie , en amante affigée. 
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Nous vous verrions , troublé de cette affreuse image, 
Changer bientôt en pleurs ce superbe largage. 
L'audace d’une femme, arrétant ce concours, `’ 
En des jours ténébreux a changé ces beaux jours. 
Qui changera mes yeux en deux sources de larmes, 
Pour pleurer ton malheur , etc. ._. RAG. 
Et changer , sans respect de l'oreille et du son, 

° Lycidas en Pierrot , et Philis en Toinon. Borr. 


Ils’emploie quelquefois absolument, Le temps 
va changer. Si le vent change. La mode a changé. 
Rien n’est stable en ce monde, tout change: 

Dicr. DE L'ACAD. 

« Le temps amortit les afflictions et les que- 
» relles, parce qu'on change et qu'on devient 
» comme une autre personne. — Si le nez de 
» Cléopètre eût été plus court, toute la face de 
» la terre auroitchangee.-Les lois fondamentales 
» changent. — Elle change aussi, mais moins 
= » brusquement. — Non pas selon la vérité qui 

» ne change jamais , mais selon votre intérèt 
» qui change à toute heure. — Faire changer ce 
» malheureux proverbe qui, etc. » Pasc. 

« L'Angleterre a tant change, que, etc. — 
» Elle avoit appris à ne pas changer dans, etc. 
» (Voyez changement. ) — Il (Dieu) voit tout 
» changer sans changer lui- mème. — Quand 
» Dieu chenge de langage et en quelque façon 
» de conduite, ce n’est pas qu'il change en lui- 
» mème. » Boss. ` 

« Il change , il commence à vieillir. » La Bn. 

« Cependant, vites-vous changer son visage? 
» — Je suis Dieu, je ne change point. » ( Voyez 
honté. ) ’ FLécs. 

« La simplicité des anciennes mœurs changea. 
—Le langage du monde ne change point.—Les 
haineset les amitiés y changent sans cesse avec 
les intérêts. — Tout change. (Voyez tout. ) — 
Sa fortune peut changer, mais sa vertu ne 
changera pointavec sa fortune. — Les devoirs 
changent avec l'état. » Mass. 
Le sort qui toujours chenge. : 
Avouez-le , tont change. 
Votre fortune change. 
Qui fait changer ainsi ses,vœux irrésolus ? Rac. 
L'univers peut changer : mon ame est inflexible. VOL. 

CHANGER POUR. | ~ 

« En mème temps, tout change pour Phom- 
» me. » . Boss. 

« Le sort des armes pourra changer encore 
» pour la France, mais le sort des lettres ne 
» changera plus. — Rien ne change pour elle 
» dans ce dernier moment. » , 

CuasceRr , neut. , quitter une chose pour une 
autre, comme dans le premier sens. Il se dit 
tant au- figuré qu'au propre , et ne s'emploie 
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qu'avec ła préposition de. Changer de vélement.. 


hanger de maison. Changer de résolution, d'avis. 
Changer dair , de pays. Changer de vie. Chan- 
ger de maître. Changer de langage. Il a changé 
de couleur. Il a change de visage. Changer de 
conduite. Changer de parti. Changer de ton. 

Dicr. bE L'Acan. 

« Elle (l’égtisé} n’a pas changé d'esprit , quoi- 
» qu'elle ait change de coutume. — Il ne chan 
» pas fe nature. — On ne voit presque rien de 
» juste ou d’injuste, qui ne charge de qualité 
» en changeant de climat. — Changer de condi- 


+ 
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» tion. — Changer de sentimens , si ce n'est par 
» principe de religion, au moins par maxime 
» de politique. — Changer de méthode. — Chan- 
» ger de volonté. — Changer de matière. — 
» Changer de vie. » Pasc.. 

« Tantôt sauvée , tantôt presque prise, chan- 
» geant de fortune à chaque quart d'heure. — 
» Comme nous changeons deux fois d'état, en 


» passant premièrement , etc. — Changeons 


» inaintenant de langage. — La mort change de 
» nature pour les chrétiens , puisque, etc. — 
» Changer de visage.—En changeant de müitres, 


» elle ne changeoit pas de gouvernement. — 


» . Changer de profession. — Quand les lieux ont 
» changé de nom ou d'état. — Les choses eom- 
» mencèrent à changer de face. » Boss. 

« Il se délasse d'ùn long discours par de plus 
» longs écrits; ilnefait que changer de travaux 
» et de fatigues. — Chunger de nom. — Changer 
» d'opinion. » La Bauy. 

« Les chrétiens ne menrent pas, ils ne font 
» que changer de vie. — Il ne fit que changer de 
» vertus, quand la fortune changeoit de face.— 
» Qui changent de sentimens sans changer de 
» mœurs. — Un fleuve qui a changé de lit et da 
» rivage. — On a changé de jurisprudence. » 

LÉCHIER. 

a Le royaume entier changea de face comme 
» la capitale. — Ils changent de situation, mais 
» ils ue changent pas de supplice. — Changer de 
» caractère, de sentimens, d'inclination, selon, 
» les conjonctures et le caractère de ceux à qui 
» vous voulez plaire. » Mass. ` 

« Changer de vues, d'alliés, d'amis. » Vour. 


Vous changes de couleur ; reprenez vos esprits. . 


Changer de maître. ~ 
Et chunger à leur gré de maris et de femmes. 


Conservez votre baine et changes de victime. 
Est il donc vrai, madame , et changeons-uous de s0rta 


Quittez cette espérance 
Que deux fois en un jour il change de croyance. 
Quoi! vous changes bientôt d'humeur et de langage. 
CORN. 
Achille a changé de pensée. : 
De mesure et de poids je changeois à leur gré. 


Vous changes de visage. RAC. 
Muse, rhangeons de style. 
Changeant de contenance. BoïL. 


SE CHANGER , v. pron. , èlre changé. 

« Ils ont trop fait sentir aux peuples que lan- 
» cienne religion se pouvait changer. » Boss. 

« Leur férocité se change en respect. » Frics. 

« C'est Ià que nos murmures contre le ciel 
» se changeront en actions de gråces. ( Voyez 
» douceur.) — Les titres qui nous rendent puis- 
» sans se čhangent bientôt en des qualités qui , 
» etc.» 

Comment en on plomb vit l'or pur s'est-1-i changé. KR: 

CHaxGÉ , ÈE, participe. 

« Un nom de ville changé par le temps. — 
» La nature changée tout à coup. » 088. 

« Les temps sont changés. » La Bruy. 

n Plus triste , plus changé que, etc. » (Voyez 
mal. ) - Fréca. 

« Notre image, ou adoucie on changée. (Voyez 
» nage , renvoyer.) — Un cœur Jeune encore 
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» dans un corps changé. — Il meurt détrom pé, 
> sans mourir changé. (Voyezchangeren.) Mass, 


Que les temps sont changés ? Rac. 


On dit, qu’un kamme estchangé, bien changé, 


changé à ne pas le reconnoitre , Pour dire , qu'il 


it par la 
changé entièrement de 


a le visage changé, soit par l'âge, soit 
maladie, ou qu'il a 
Brœurs et de conduite, 


CHANOINE, s. m., celui qui possède nu ca- 
nonicat dans une église cathédrale ou collégiale. 


Chanoine de Notre-Dame de Paria. 
(Voyez embonpoint , engraisser, ) 


CHANSON, $. f., genre de poésie , vers que 
Chanson nouvelle. 
anson amoureuse. Chanson à 
r. Chanson à boire: Chanson bachique. Faire 


Fon chante sur uelque air. 
FWicille chanson. i 
danse 


une chanson. 
d'une chanson. Com 
une chanson. Il met tout en chanson. 
« Les chansons q 
> bergers qui , etc. » (Voyez chanter.) Fu. 
Lamentant tristement une chanson bachique. 
D faut même en chansons du bons sens et do l'art. B. 


Dicr. 


CHANSONNETTE,, a. S. , petite chanson. Une 
tendre osition aux 
airs graves et sérienx, et particulièrement des 


tie. Il se dit par o 


chansons tendres et de celles des bergers. Drcr. 


Souvent l'auteur altier de quelque cAursonnette , 
Prend droit au même instant de se croire poëte, Bot. 


CHANT, 


chani. Chani agréable 
Chant. triste , 
4resse. Chant de triomphe. Chant nuptial. Chant 


,» harmonieux, mélodieux. 


_ Pastoral. Mettre un airen chant. Il a Jait les pa- 


roles , un autre a fait le chant. Dicr. DE L’Acan. 
« Ces chants Ingubres 
» oreilles, — La France mèla aux chants de dou- 


» jeur et de funérailles des cantiques de louan- 


» ges et d'actions de grâces, » FLèca. 
« Sa grotte ne résonnoit plus de son chant. » 
FÉNÉLOx. 
« Le palais retentit de toutes parts de chants 
» de volupté'et de réjouissance, — Si le deuil et 
» la désolation de ses sujets sont le seul chant de 
» Joie qui accompagne ses victoires. » Mass. 


Cor. 


Rac. 
Boi. 


Je chant du rossignol » du serin , de lalouette. 
dJa chant P 
On dit, du dernier ouvrage d’un homme cé- 
Jcbre, quand cet ouvrage est bon , Ceat le chant 
elu cygne. ' 

« Le chant nocturne d’un oiseau. » ( Voyez 
présage.) Mass. 

Crawr, se dit aussi du cri du Coq. Au pre- 
Prier, qu second chant du cog. On dit aussj , Le 
Fhunt de la cigule. Dicr. pe L'Acan. 

« L'église ne fait que gémir, et le chant de Ja 
p tourterelle délaissée est dans sa bouche, » Boss, 


Un couplet de chanson. Le refrain 
poser une chanson. Chanter 


ue les muses inspiroient aux 


l ,) 8. M., élévation et inflexion de 
voix sur différens tons avec modulation. Beau 


lugubre, funèbre. Chant d'alé- 


qui frappent nos 





! » l'oisiveté d'Achill 
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« Les cygnes sans doute ne chantent point 
» leur mort ; mais toujours,.en parlant du der- 
» nier essai et des derniers élans d'un beau 
» génje prèt à s'étéiudre, on rappellera avec sen- 
» timent cette expression touchante : C'est le 
» chant du cygne. » Borr. 

En parlant des poëmes épiques italiens et 
espagnols , on appelle chant, ce que dans les 
autres poëmes ou a eontume d’a péler livre. 
Ainsi, en partant de la Jérusalem du Tasse, on 
dit: Le premier chant, le second chant. On le 


dit aussi des poëmes françois : Le premier chant: 


dus lutrin. 
Jusqu'au sixième chani pousser mafictibn. Borr. 
CHANTANT, ANTE , adj. , qui se chante ai~ 
sément. dir chantant. Musique chantante. On 
dit , d’une langue fort accéntuée , dont la pro- 
sodie a quelque chose de musical , qu'elle ent 


 chantante , qu’elle u quelque chose de chantant. 


Dict. px L'Acan. 
« Le phénix de la poésie chantante ( Qui- 

» nanli y. » La Beuy. 
CHANTER, v.a. , former avec la voix une 
suite de sons variés selon les règles de la musi- 
que. Chanter agréablement, Chanter à pleine 
voix. Chanter juste. Chunter Jaus. Chanter la 
grand'messe. Chanter l'evangile. Chanter vépres. 
Chanter en musique. Chanter un molet. Chanter- 


| un air. Chanter une chanson. Chanter un con- 


cert. Chanter seul. Chanter au lutrin. Drcr. 
« L'éternité où l’on chantera sans cesse ce can- 
» tique nouveau dont , etc. » Pasc. 
«Les hymnes que l’on chantoit anx dieux 
» immortels. » 63. 
« Ce chœur où elle a tant de fois chants les 
» cantiques de Siok. — Avec quelle reconnois- 
» sance et quelle joie chantoit-il au seigneur le 
» cantique de sa délivrance! » FLéca. 
«a Le berger revient avec sa flûte, et chante à 
» Ja famille assemblée les nouvelles chansous 
» qu'il a apprises dans le hameau voisin. » Fex. 
« Ne chanter que des chants d'allégresse sur 
» nos victoires. v ( Voyez laisser.) Mass. 
. « Les cygnes ne chantent point leur mort, 
» ett. » (Voyez chant.) Burr. 


Mes fillos , chantes-nous quelqu’an ds ces cantiqnes. 
RACINE. 


Cuaxrer , célébrer, publier. Tobut le monde 
chante vos louanges. Chanter la gloire , chanter 
les exploits d’un héros. Dicr. De L’Acap. 

« David, digne de chanter les merveilles de la 
» tonte-puissance divine, — Chantant les Jouan- 
» ges de Dieu. — Il l'a chanté avec une magni- 

cence , efe. (Voyez mystère.) — Saint Jean 
» chante la ruine de cette nouvelle Babylont. 
» — Le Dieu des dieux à leur tète , comme le 
» chante ce grand roi, d’un ton si sublime, dans 


» ce divin psaurne, » Boss. 
« Il chantoit dans le ciel les méricordes éter- 
» nelles. » FLécu. : 


« [ls alloient chanter leurs amours sous un 
» ciel plus doux. » . Féx. 

« Des auteurs profanes la cħandent et l'embel- 
» lissent (la volupté). — Quelque insensé chan- 
» lera peut-être ses victoires. » . Mass. 

» Virgile chante les actions d'Éuée , et Homère 
e. » "OLT. 








-» tent et ne cessent de chanter. » 


Chanter Flore , les champs , Pomone , les vergers. 
Je chante les combats et çe prélat terrible , 


Qui , etc. | Boir. 
( Voyez vainqueur. ) 
Je chante ce héros qui règna sur la France. VOLT 


CHANTER , s'emploie aussi d’une manière ab- 
solue. . . 
a Xl chante et triomphe avec les saints anges. » 
a 1l chante , il badine comme les autres hom- 
» mes.—il est enrhumé , et he chantera de huit 
» jours. » La Baux. 
Peuples de a terre , chante. 
Les peuples en chantant accourir à tes fêtes. Rar. 
Je chantols , Homère écrivoit. Botz. 


CuaxrteR , se dit aussi des oiseanx. L'alouette 
a chanté. Le cog a chanté. La cigale chante. 
| | Dict. DE L'ACAD. ` 

« Il n'aime les oiseaux que parce qu'ils chan- 
i La Brvy. 

se CHAXTER , v. pron. , être chante. 

« Les cantiqnes qui se chantent dans les fètes 
» et dans les , etc, » Boss. 


CHAXTÉ, ÉE, participe. 
« Les cent portes de Thèbes chantées par Ho- 
» mère. » Boss. 


a Leurs passions chantées par une poésie las- 
» cive. » (Voyez passion. ) Mass. 


Soa nom chanté par la bouche des belles. BorL. 


CHANTBE , s. m. , celui dont la fonction est 
de chanter dans l’église au service divin. 
chantres de Notre-Dame. Les chantres de la mu- 
sique du Roi. . 

Et de chantres buvans les cabarets sont pleins. : 


Elle prend d'un vieux chantre et la taille et Ja forme. 
BotLEAU. 


Cnawrre , est aussi une dignité dans le cha- 
pitre d’une église cathédrale ou collégiale, et 
dans quelques monastères ; et celui qui en est re- 
vêtu est le maitre du chœur , et préside au chant, 
Le grand chantre. Le chantre de Notre-Dame. 
Bâton de chantre. Dicr. DB L'Acan. 


Ainsi qu'au fond d’ud antre , 
A peine sur son bano on discernoit le chantre, BOIL. 


Caaxrrae, chanteur. 


Du plus habile chantre un bonc étoit le prix. Bott. - 


Cnaxraz , se dit figurément et poétiquement 
d’un poëte. Le chantre de la 7 t 
dire, Orphée. Le chantre Thébain , c'est-à-dire, 
Pindare. Dicr. DE L'Acan. 
Tout chantre ne pent pas , snr le tou d'an Orphée, 
Entonner en grands vers la discorde étonffée. BOIL. 
On appelle aussi, figurément et poétiquement, 
le rossignol et les autres oiseaux, les chantres 
des bois; mais on donne particulièrement ce 
titre au rossignol. 
« Si le rossignol est le chantre des bois, le 
p serin est le musicien de la chambre.» Burr. 
CHAOS, s. m. (on ne prononce poiut l'H), 
confusion de toutes choses. Il se dit, au propre, 
de l’état où toutes choses étoient avant que Dieu 
eût créé le monde. Dicr. De L'ACa». 


& Celui qui sut tirer du premier chaos Fhar- 


Thrace ; c'est-à- : 
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v» monte et l'ordre de l'univers ,saura bien ,etc.v 


(Voyez tirer.) Mass. 
L'univers se reforme encore 
Dans les abîimes dn chaos. Rovuss. 


Dieu parle, et le chaos se dissipe à sa voiz. VOLT. 
Cuaos , se dit, au figuré, de toute espèce de 
confusion. Ses affaires sont ‘dans un chaos épots 
vantable. Sa bibliothèque est un chaos. Sa téle est 
un cahos. Drcr. pe L'Acan. 
« Quelle chimère est-ce donc que l'homme ! 
» quel chaos , quel sujet de contradiction ! » 


| +  PascaL. 

a Il connoît à fond les Égyptiens et leurs dynas- 
» ties; il débrouille l’horrible chaos des deux 
» empires, le Babylonien et l’Assyrieu. » 


La Bauvére. 
a Débrouiller ce chaos d’incidens et de pro- 
» cédures dont on avoit envel lenr cause. » 
LÉCHIER. 


« La police y ôta au crime la sûreté que la 
confusion et la multitude lui avoient dou- 
née jusqu'alors. Au milien de ce chaos régnè- 
rent l’ordre et la paix, et dans ce concogrs 
innombrable d'hommes , etc. — Íl éclaircira 
ce chaos de prétentions opposées. — L'acadé- 
mie parut , le chaos se débrouilla. — Le chaos 
où Ronsard la replougea (la poésie ). — Con- 
veneg de leurs maximes , et l'univers entier 
retombe dans un affreux chaos. — Ils ont 
» défiguré l’histoire du monde par un chaos de . 
» siècles innombrables et imaginaires, etc. — 
» Elles ( nos annales) n ont pas daigné même 
» compter les années de la vie des rois fainéans ; 
» c'est un chaos qu’on a de lẹ peine à éclaircir 
» encore aujourd hui. » 
En vain le plus juste des rois, 
Fit 1égler le chaos des ténébreuses lois. Borr. 


CHAPEAU , s. m. , coiffure des hommes , qui 
est ordinairement d'étoffe foulée, de laine ou 
de poil , et qui a une forme avec des- bord:. 
La forme d’un chapeau. Les bords d'un chapeau. 
Un chapeau noir. Un chapeau gris. Un chu- 
peau à grands bords , à petits bords. Un che- 
peau de castor. Un cordon de chapeau. Metta 
son chapeau. Oter son chapeau. On dit, fer son 
chapeau à quelqu’an, pour dire, le saluer en se 
découvrant la tête. Oéez-ui votre chapeau. Oles 
votre chapeau. Dict. DE L Acan. 

Couvert d'un vienx chapeau de cordons dépouillé. 


Je vois d'un autre coup mon chapeau renversé. BOIL. 


On appelle, chapeau de cardinal, une sorte 
de chapeau rouge qui a la forme très-plate et 
les bords très-grands, et d'où pendent de grande 
i cordons de soie rouge. i 
. Chapeau de cardinal, on simplement cka- 
peau , se dit aussi, pour signifier la dignité de 
cardinal ; et dams ce sens , on dit, qu'on a donre 
le chapeau de carthinal à quelqu'un, pour dire, 
que le pape l'a fait cardinal ; et on dit, quz 
vaque tant de chapeaux , pour dire, qu'il y a 
tant de places vacantes dans le sacré co lége. 
On appelle , chapeau de fleurs, une cou- 
ronue de fleurs qu'on porte sur sa tête dans 
quelque réjouissance , dans quelque fète solen- 
nelle. 
CHAPELLE, s. f., petite église, pait édifice 
consacré à Dieu. Il se dit aussi des différens eu- 
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droits où l'on dit la messe dans une église. 7/ y 
a bien des chapelles dans cette église. La chape 
de la vierge. 1 se dit aussi des lieux qui sont 
pratiqués dans une maison pour y dire la messe. 
Avoir une chapelle dans sa maison. 

On appelle , {a chapelle du roi, le lieu où le 
roi entend ordinairement la messe ; et, les mu- 
siciens de La chapelle , les musiciens qui chan- 
tent à la chapelle du roi. La musique de lu cha- 
pelle. On appelle aussi, la chapelle du roi, le 
corps des ecclésiastiques qui servent à la cha- 
pelle du roi. La chapelle du roi marcha et alla 
a l'arme. i 

. On appelle, sainte chapelle, la chapelle d'un 
château du roi ou d'un prince du sang, qui y a 
fondé le service divin et déposé des reliques. 
La sainte chapelle de Vincennes La sainte cha- 
pelle de Paris. La sainte chapelle de Buurges. 
La sainte chapelle de Dijon. Dicr. DE L'AcAD. 

Parmi les doux plaisirs d'une paix fraternelle, 

Paris voyoit fleurir son antique ehapcelie. 

Citeaux dormoit encore, et la sainte chapelle 

Conservoit da vieax temps , etc. 

“Aa pied des murs suorés d'ane sainte chapelle. BOIL. 

On appelle , chapelle ardente , l'appareil fu- 
nèbre qui environue Je corps ou la représenta- 
tion d'un défunt , soit dans le chœur d’une 
église, soit dans une chapelle partituliere , soit 
daus un appartement, avec un grand nombre 
de cierges allumés. | 

TENIR CHAPELLE, se dit du pape, lorsqu'étant 
accompagné des cardinaux, il assiste à l'office 
divin , soit dans la chapelle de son palais, soit 
dans une église. On dit aussi, que l'empereur 
et le mi d'Espagne tiennent chapelle , lorsqu'ils 
assistent en cérémonie à l'office divin. 

CHAPERON , s. m. , coiffure de tète autrefois 
commune aux hommes et aux femnes. C'étoit 
un bonnet qui avoit un bourlet sur le haut ct 
une queue pendante par derrière. T/ y a long- 
temps qu'on a quitté les chaperons. Les docteurs 
ont gardé le chaperon , mais ils le portent sur 
d'épaule. Aux enterremens des grands , ceux qui 
menent le deuil portent de n 
longue queue trainante par derriere. 

CHAPITEAU , s. m. , la partie du hant de 
ka colonne qui pose sur le fùt. Chapiteau co- 
rinthien. Chapiteau ionique. o. 

« Affichés sur des ckapitaux corinthiens. » 
( Voyez vices.) | Rouss. 

ChArITEAU , se dit aussi des corniches et autres 
couronnemens qui se posent au-dessus des buf- 
fets, des armoires et autres ouvrages. 

CHAPITRE, s. m. , une des parties qui ser- 
vent à diviser certains livres. Chapitre premier, 
Chapitre second. Un livre divisé par chapitres. 
Ce livre est divisé en tant de chapitres. Dicr. 

Un jour, dit un anteur , n'importe en quel chapitre. 

Et les distribuant en classes et partitres, 

Dogmatiser en vers , el rimer par chapitres. Borr. 


CHariTRe, le corps des chanoines d’une église 
cathédrale ou collégiale. Le chapitre de Notre- 
Dume. Le doyen du chapitre.  Dicr. og L'ACan. 

J'aurai pa jusqu'ici broniller tous les chapitres. 

Maitre enfin d'un charitre intensé. 
C'est en vaio que le chantre , abusant d'un faux titre, 
Denz fois l'eu fit bter par les mains du chepitre, BOL. 


ands chaperors a ; 
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Tl signife aussi, l'assemblée que les chanoines 
tiennent pour traiter de leurs affaires. Assem- 
bler le chapitre. Tenir chapitre. Presider au cha- 
pitre. Avoir voix au chapitre. Tout le chapitre 
fut d'avis. Cela fut résolu en plein chapitre. 

Caartrae , se dit aussi de l'assemblée que des 
religieux tiennent pour délibérer de leurs af- 
faires. Chapitre conventuel. Chapitre provincial. 
Chapitre général. Couvoquer le chapitre. Aller au 
chapitre. . 

Il se dit aussi des asseni bléesdes ordres royaux, 
des ordres militaires, comme de l'ordre du 
Saint-Esprit, de Saint-Michel, de Malte, etc. 
Le roi a tenu le chapitre de l'ordre. 

CnaPiTRE , se dit encore du lieu où se tiennent 
les assemblées , soit de chapoines, soit de reli- 
gieux , soit de chevaliers. Les bancs d'un cha- 
pitre. On lui ferma la porte du chapitre. 

CHAPON , s. m. , coq chåtré. Chapon du 
Mans. Aile, ouisse , blana de chapon. . 

Dicr. De L'Aca». 

Je anois sang et éan , pour voir si du Japon 
Il viendroit à bon port au fait de son chapon. 

Avocat , il s'agit d'un chapon, 
Et non point d'Aristote , et de sa politique. 
Yn coq, etc. | 
Qni changeant sur ce plat, et d'état et de nom, 
Par tous les conviés s'es appelé chapon. Borr. 


CHAQUE , adj. des deux genres , qui se met 
toujoursavant le substantif, et qui n'a point de 
pluriel. Chaque homme. Chaque maison. Chaque 
arbre. Chaque chose. A chaque personne En 
chaque espèce. Pour chaque jour. Chaque pays a 
ses coutumes. ICT. DE L’ACAD. 

« Dans chaque Womme. » . Pase. 

a Cuaque armée élit un empereur. — Chaque : 
» particulier avoit droit de, ètc — Parler à 
» chaque fidèle selon ses besoins. — Les tenta- 
» tions qui attaquent à chaque pas la foihlesse 
» humaine. — Un homme de bien , à chague 
» heure, à chaque moment , a toujours ses af- 
» faires faites. — À chaque attaque , il se tient 
» prèt.— De sages législateurs qui s'élevérent en 
» chaque pays. — Remarquer dans chaque temps 
» jes dispositions, etc. — Défendre, non-seu- 
» lement tout le corps de sa doctrine , mais en- 
» core chaque article particulier. — À chaque 
» demande et à chaque coup il répondoit sans 
» se plaindre. » Boss. 

« Les occupations de chaque jonrnée. — Au 
» pied de chaque autel. — Dieu qui donne à 
» chaque état les , etc. — Chague condition a ses 
» dégoûts , et à chague état sont attachées des 
amertumes. — Les grands hommes qui ont 
» paru dans chaque age. — Les superstitions de 
» chaque peuple et de chague pays. — On les 
» perd de vue à chaque instant. — Une piété 
» propre à chaque état. — Chague Achille a 
» sou Homère. — Chugue àge et chuque nation 
» a vu des esprits vains et superbes , etc. » 

. M ASSILLON. 
a Le prince au champ de Mers, 
Chague jour , chaque instant s'offre à mille hasards. 
Britannicus le gêne, Albine , et chayus jour 
Je sens que , etc. ( Voyez jour. ) 


Rac. 


v 


Chaque âge a ses plaisirs, son esprit, etc. 
Chague vers, chaque mot court à l'événement. BOIL. 








CHA 
Qu'Ajar squière av roc , et le lance atec peing ; 
Chague syllabe est lonrde et chaque mot, sẹ traine. 
| Ve à , WEEIBLE, : 

CHAR, s m, sorte de voiture à denx roues 
dont les anciens se servoient ordinairement dans 
les triomphes , dans les cérémonies publiques, 
dans les combats. Char de trioniphe. Li monte 
sur son char. Son char se brisa contre les bornes: 

On dit poéliquement , /e chur du soleil, le 
char de la lune; et on se sert aussi poétique- 
ment du mot de char , pour dire, un carrosse 
magnique + Drer. nr L Acan. 

« La vanité lui fit trainer son char par des 
» rois vaincus. — Les puissances ennemies sui- 
» vent en tremblant le chur du vainqueur. » 

Bossurr. 

« Lorsque, dans un char brillant et pompeux; 
» elle prenoit part à la gloire et aux-triomphes 
» de son époux.— Va-t-il sur un cAaur brillant 
» et pompeux recueillir, etc. { Voyez recueillir. ) 
» —{} marche sans suite et sans équipage ; mais 
» chacun daus son esprit le met sur un car de 
v» triomphe. » Frien. 

« Il fit atteler à un char les plus superbes 
» d'entre les rois qu'il avoit vaincus. » Fés. 

I) étoit sur son char. 
(T1) voit voler en éclais tont son char fracassé. 
CJl) vit au chur da vainquevr son épouse enchainte. 
1) excelle à copduire un rhur dans la carrière. 
Suivre de l'œil an cher fuyant daus la carrière. RAC. 
11 attele son char , et montant fèrement. Bots. 


Cuar , au figure. 
« Attelés tous deux au char de la fortune, et 
» tous deux fort éloignés de “y voir assis. » 
. A BRUYÈRE. 
« Sa resurrection attache à son char de triom- 
» phe ces principautés et ces pnissances mêmes. 
n — S'élever au-ciel sur un char de gloire et de 
p» lumière. — Pour trainer , si j’ose parler ainsi, 
» comme de vils animaux, le car de votre 
» grandeur et de votre iudolence, y Mass. 
Pleurante , après son cher vous voules qu'on me voie. 
RACINE. 
Ce n'est pas qu'aisément, somme un autre, à ton char 
Je ne pusse aitacher Alexandre et Cesar. Boir. 


On appelle, char de deuil, un chariot à qua- 
tre roues, couvert d'un poèle dans lequel ‘ou 
transporte les corps des rois, des princes. 

CHARBONNER , v. a. , noircir avec un char- 
bon. Dior. pe L'Atan. 


Charbonner de ses vers les murs d’un cabaret, Borr. 


CHARDONNERET , s. zn. , petit oiseau à tète 
rouge , qui a les ailes marquetées de jaune et de 

run, qui aime la graine de chardon et qui a 
un joli ramage. Nourrir des chardonnerets. 

CHARGE , s. fz, faix , fardeau. Charge pe- 
sante , excessive , legere. 11 signihe aussi, ce que 
peut porter une personne, un animal, un vais- 
seau ou autre chose semblable. La charge d’un 
mulet, La charge de ce vaisseau est de cinquante 
tonneaux. Dict. DE L'AcaD. 

a Tout autre seroit écrasé de la moitié de‘ sa- 
æ charge, » La Baux. 


Cnancz , se dit-figmrément de tonte dépénse, 
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depense. C'est une grande charge que beaucoup 
d'enfans. 
Cuarct, imposition. Les charges de le 
Dicr. ne L'Acan.. 
« Les dècimes et les autres c/arzvs qu'ils doi- 
» veut porter.—Les finances épuisées , le nom- 
» bre dea troupes qu’on, etc., obligent ehcôre 
» Pétatà de grandes charges. — Ll n'avgmenta 
» pas les charges publiques. » FLzéca. ' 
« La dureté des charges publiques. — Le peu- 
» pie gémissoit sous Le poids des charges pu- 
v bliques. ~ L'oppression des peuples déguisée 
» au souverain ne leur annonce que des churges 
» plus onéreuses. — Ses peuples cominencèrent 
» à éprouver des charges excessives , etc, » 
MAsSILLON. 
On dit, étre à charge à quelqu'un, pour dire, 
lui causer de la dépense ou de l'incommadité 
dl craint de vous étre à charge. Dicr. DE L’ Acan 


« Faire agir de grandes armées au dedans et 
» au dehors , sans &re à churge à l'empire, » 


| Bossuer. 
« On dit que l'amitié est plus à charge que la 
» haine, » . La Baux. 


« Leur grandeur mème leur est à charge, — 
» Les vaines louanges des hommes lui etoient 
» à charge. — Sa réputation n'a jamais élé à 
» charge à ses amis. — Les devoirs exlérieurs et 
» les bienséances de la vie /ui sont à charge. — 
» Le nombre de ses serviteurs pouvoit elre à 
» charge à sa dépense ; mais non pas d sa pé- 
» uérosité. — Il devient à charge à lui-même. » 

FLécairn. 

« Son inconstance lzi est à charge , et il ne 
» pent se fixer. — Son rang mème lxi efoit sou- 
» vent «à charge par les ménageinens qu’on s'im- 
» potoit devant lui. — Tout leur est à charge, 
» et ils sont a charge à eux-mèmes. »' Mass. 

Cnanroe, se dit aussi des offices dont on prend 
des provisions. Charge de judicalurè. Charge de 
finance. Charge militaire. Charge dans labhde. 
Charge dans la maison du roi. Charge honorable, 
Charge lucrative. Charge venale. Les fonctivne 
d'une charge. Charge de président , churge de 
conseiller , de tresorier. Etre pourvu , ètre revétu 
d'une charge. Se fuire recevoir dans une ‘harge. 
Etre en charge , etre hors de charge. Exercer 
une charge, S'ucquitter dignement de sa charge, 
Se défuire de sa charge. Incupuile d'occuper 
aucune charge, Vous entreprenez sur ma charge, 
Se démettre das charge. Donner demission de 
sa charge. Ces commissions ont èlé érigées en 
charge. Entrer en charge. Sortir de charge. 

Dicr. DE L'Acan. 

« S'il avoit obtenu cette charge. — Ce qui sou- 
» tient les hommes dans les graudes charges , 
» c'est que, etc. — La perte d’une charge, — 
» l'utrer dans les charges de l’église. — Un ap- 
» pétit désordonné des charges et des grandeurs.» 


ASCAL. 
a Élevé aux charges les plus éminentes.— On 


,» avoit attaché tout le pouvoir à la charge de 


» muire du palais.—Son frère Jonathas succéda 
» à sa charge.—Les churges étoient briguées avec 
» fureur. — Pour avancer dans les carges.— 
» Il v avoit des charges établies pour la con: 
» duite, etc. — Les grandes charges que cette 


JU 


de tout ce qui met dans la nécessité dequrique | p- famille a. possédées. — Dans la premiere 
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» charge d'un si grand royawme. — Il quitta 
» cette grande charge. — Les occupations de sa 
» charge. » (Voyez vaquer. ) Boss. 
« Savoir se passer des charges et des emplois. » 
La BRUYÈRE. 


« Voyons-le dans la première charge du 
» gouvernement. — Avant que d'entrer dans 
» f charges , ìl voulut en connoitre les devoirs, 
» — Iis ne donnent à leurs charges que les restes 
» d'une oisiveté tangaissmte.— Ils veulent bien 
» être occupés de leurscharges,mais ils neveulent 
»'pas en être incommodés. — La prééminence 

-» “de sa charge. — Ce qui le conduisit aux char- 
p ges et aux dignités , il le fit pour les méri- 
» ter, et non pas pour les ‘obtenir. (Voyez pré- 
» paration. )— Moins occupés des charges qu'ils 
» ont, que de celles qw'ifs n'ont pas. — Pour 
» entrer dans la charge de sécretaire d'état. — 
» Une téméraire jeunesse entroit sans étude et 
» sans conuoissance dans ies charges de la robe. 
» — On convenoit que les charges avoient plus 
» besoin de vous que vous des charges. » 
FLécarse. 

« Celui-ci paye de tous ses biens une charge 
» qui l'appreche de la personne du prince. 
Eagloutir à la cour, charges , dignités, rangs. Bois. 

Cuanoz, signifie aussi, en termes de guerre, 
le choc de deux troupes qui en viennent aux 
mains. Rude , furieuse , vigoureuse charge. 
Sonnar la charge. Aller à la charge. Soutenir la 

charge. Réourner à la charge. La première , la 
seconde charge. On dit ,au figuré, revenir , re- 
tourner à da charge , pour dire, faire une nou- 
velle tentative , faire de nouveau la même pro- 

ition, la même demande qui a déjà été re- 

fusée, ou sur laquelle on n’a point eu de ré- 
ponse positive. 

Caaror , est aussi ce qu'on met de poudre et 
de plomb dans une arme à feu , pour tirer un 
coup. Charge de pistolet. Charge de mousquet , 
de canon. 

CHARGE , 3e dit aussi figurément des preuves 
et indices qu'il y a contre un accusé. Le pius 

nd usage de œœ mot est au pluriel. Z/ y a de 

tes charges contre dui. On a porté les charges 
et informations au greffe. 

CHARGER , v. a., mettre une charge sur , etc. 
Charger un crocheteur. Charger un cheval, un 
mulet, un bateau. L'architecte œtrop chargé ce 
mur. Ce bateau est chargé de vin , de sel. On dit 
aussi, charger, pour, peser eur. Celie poutre 
charge trop -vette muraille. On dit encore , char- 
ger une voûte , pour dire, y joindre le poids 
des matériaux nécessaires pour en contenir l'ef- 
fort. . DE L'ACAD. 
` u Quelques vaisseaux qu'elle charge d'off- 
» ciers et de munitions. » Bose. 

$i ce honteux trophée avoit chargé ma main. COR. 
-Et d'acteurs mal ornés chargeant un tombereau. 

Pouvant charger mon dos d'une utile liasse. 

Sar le mulet encore il cAurgeoït la farine. 

.  Cranomr, au figuré, mettre des impositions 
trop fortes. Charger les peuples. Changer les peu- 
ples d’impots. On dit , dans le mème sens, char- 
ger une province , un département. On dit aussi, 


Borr. 
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harger une terre d'une redevance , pour ire, 
établir , imposer une redevance sur une terre. 


CHARGER DE , au figuré, accabler de. Charger 
guèlgu’ un d'injures, d'opprobres , de ichions. 
Der. 2e x'Acan. 


. « Les calomnies dont on chargeoit le chris- 
» tianisme. — Le seigneur de gl est chargé 
v d'opprobres—Chargeant d'imprécations coux 
» qui, etc.» ~ Boss. 

Cuanozx DE, au figuré, dans i sens d'as- 
treindre. ' : 

« Le grand nombre d'ebservances dont Meoïss 
» a chargé les Hébreux. » Boss. 

(Voyez un exemple remarquable de Racire 
au mot vœu, mais dams.un'autre seus.) 

On dit figurément , charger sa mémoire de 

uelque chose, pour dire, mettre une chese 
dans sa mémoire , s'appliquer sérieusement à 
la retenir. Charger sa mémoire de bonnes choses ; 
la charger de bagatelles. | Dicr. us L'Acan. 

u Je chargeai ma mémoire de ce terme, car, 
» etc. Pasc. 

« Je ne veux pas charger votre mémoire du 
» compte des olympiades. » Boss. 

« I ne faut pas trop charger la mémoire des 
» enfans. » Dicr. oe L'Acan. 

On dit encore , charger sa conscience de quer. 
que chose, pour dire, prendre quelque chose 
sur sa conscience , ét s'en rendre responsable 
devant Dieu. 

On dit encore , au figuré, charger ane pièce 
de shédtre d’incidens , un discours de figures , de 
citations , pour dire, y en mettre trop; et, char- 
ger un récit , une histoire, pour dire, y ajou- 
ter beaucoup de choses, en exagérer Les circons ` 
tances. Dicr. DE L'Acan. 

« Un poëte charge ses descriptions. — Cor- 
» neille Poe à charger la scène d'événemens. 
» — Voyæ le peuple : il charge par grossiereté 
» et par sottise. » . La Baux. 

Et no vous charges pas d’un détail inutile. Borc. 


' CuarorR , exagéreravecanalignité., Le portraë 
ue cet auteur a fait de ce prince cat trop chargé. 
ette métaphore est tirée de la peinture. On dit, 
qu'un peintre a chargé le portrait d'une personne, 
quand il a représenté avec exagération ses traits 
ou sa figure, pour la rendre ridicule, sans la 
rendre méconuoissable.  Dicr. DE L'Acan. 
(Voyez d’autres exemples de ces dernières ac- 
ceptions de charger, ci-après, au partic. chargé.) 
CHARGER DE, donner commission , donner 
ordre , pour l'exécution de quelque chose, pour 
la conduite d'une affaire. Charger un 

d'une chore. | Dicr. DE L'Acan. 

* « On charge les hommes , dès l'enfance, du 
» soinde leur honneur, de leurs biens , etc. — 
» On les charge d’affaires. » Mas. 

a Ils chargent de soins publics ceug qui, etc.» 
(Voyez soin. ) 
Et qui vous a chargé du soin de ma famille ? 
Celui que de son ordre elle a daigné charger. 
Un autre étoit churgé de l'empire du monde. RAC. 
Cnarorrn De, suivi d’un infinitif. On Fa 
charge de porter la parole.  Dtcr. ne 4’Acap. 
« Elle nous a chargés de vous tmoignes Pime 


' » patience que, etc. » 
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CHARGER DE, rejeter une faute sur quelqu'urr. 
«a On veut couvrir ses fautes et en charger 


» quelqu'autre. » Lx Bruy. 
nanas 5=, en pin: de l'opinion d'un 
moraliste ou d'un théologien qui trouve cow- 
pable telle ou telle action. 
a Sans charger persoune d'erreur. — Il ne fait 
» pas mal de charger celurlà de péché. n 
ASCAL.. 


Pour la faire innocente , et charger votre fils. COR. 
Cnanozn , déposer contre. quelqu'un. Les té- 

moins, les dépositions le chargent furieusement. 

11 cet fort chargé par le testament de mort d'un 


enuemisen cam . Charger sans reconnuitre. 
PRE aa 


U 
eoki 


Frécon. 

sE Cnanozn DE, au propre. 

« Cette femme croit valoir beaneoup quand 
» elle s'est chargée d’or , de pierserieset de-miile 
» autres vains ornermeñs. » Bose. 

a Dans le temps que leurs eem tom- 
» bent de toutes parts , ils (les sofdats ) se char- 
v gent avidement de leurs habits. » Mass. 
- Ses vaisseaux on tous Hous se chargens de sokats. A AG. 


se CHARGER DE, au figuré. 


d'nne chose. Je ne veus me charger de cette 
affaire. If s'est chargé de la distribution des de- 
niers. Vous vous dies de lui parler. 
. DE L'’ÅCAD 
a Après s'être chargés de tant d’affaires. ». 
PaecaL. 


a Ne se point charger œe trop. d'affaires. » 


UE. 

a Il se charge plus volontiers des ames d'un 
» plus haut rang et d'une plus grande distinc- 
» tion. — Celui-là s'est chargé de la joie des 
» autres ,et fait toujours rire avant que ďa- 
v voir parlé. — Une mère qui fait sa fille reli- 
.» gieuse , se charge d’une ame avec [a sienne. 
D — Qui se churgera de conduire ces vaisseaux. » 

La BRAUYÈRE 


ta Louis voulut her la corruptien „en 
» se chargeant lui-même de la justice. — Ñ 
» (le roi) recommanda à M. de Montansier le 
» soin de l'instruction , et se chargea des grands 
» exemples. » ( Voyes fardeau , ile) 
Fzbcaixn. 


a L'épiscopat étoit un poids dont on ne pou- 
» voit À chorger soi-même saus profanation.— 


» S'élant chargé d'un fardeau pesant. — Bl se 
» charge de les défendre. » Mass. 
Se charger du soin de ma famille. Con. 
Va, dis-je, et sans vouloir sæ charger d'autres soins. 
Est-ce ò moi, 

Arbate , à me charger de oe croel emploi ? 

Jo no m'étois chergé , dans oette occasion, 

Que d'oxouder César d'une seule action. Rae. 


-»x fections dont on se moque. » 
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Mais -ne nous chargeons pas tout seuls de sa ruine. | 
Qui d'un si juste soin pourre donc se chsrger ? BoiL. 


sx Cuancm DE, an figuré, prendre sur soi 
l'odieux ou la responsabilité d'une chose. 

« Industrieux à se cacher dans les actions 
» éclatantes , il en renvoyoit la gloire ad mi- 
» nistre , sans craindre dans le mème tomps de 
» se charger des refus que Vintérèt de l'état 
» rendoit nécessaires. » Boss. 

CHARGÉ pE, au propre. 

« Il arriva charge de livres.» . Pasc. 

« Ils se retirèrent char de Butim=il revint 
» charge des uilles de tous les peuples vain-. 
» cus.—L'air chargé d'une humidité excessive. » 
(Voyez fer, joug.) . _ Boss. 

a Ecussons chargés de serze quartiere. » (Voyez 


« Ces vaisseaux chargés de tant de noblesse 
» Chrétienne. » . FLécu. 

« Une tête chargée des marques de sa gran- 
» deur et de ses viotoires. » (Voyez dépouille. ) 
. i MAssILLON. 

Tous ces mille vaisseaux, qui chargés ds vingt rois. 
Vaincu, chargé de fers. 
Ee dos chargé de bois. Borr. 


Cnancé De , au figuré, joint à un nom de 


personne. 


« Les potits sont quelqueleis charges de mille 
» vertus inutiles. TT ans chargés de leur 
» propre mi > sont cœux qui, etc. (Voyez 
» misère.) — tre chargé de toutes Les i - 

« Il revenoit chargé du poids de ses pensées 
» que , etc. » (Voyez p .. FLéca, 

« Cette princesse si chargée de crimes. » (Voyez 
vide. ) Mass. . 

« Et qu'il meuse chargd d la haine publique. 
Chargé de mille cœurs conquis par mes bienfaits. 
"Chargé d'ans ot d'honnevrs. Rae. 
Chargy de soin. Borr. 


CHancé Dg, au figuré , joint à un nom de 
cħose inanimée. 
« Une loi moins chargée de cérémonies. » 
Bossvurr. 
` a La condition des grands se trouve chargée 
d d rubriques d'honneur et de distinction. » 
a Le dioeèse étoit chargé de plus de quatre- 
» vingt mille ames. » Frica. 
Cuarct DE, au figuré, qui prend soin, ou 
qi est obligé de prendre soin de quelqu’un ou 
quelque chose. 
« Chargé de la prinsipale administration de 
» la justice. — Le sécretaire d'état charge des 
» ordres de la guerre. — Charge d’un minis 
» tère principal. » Boss. 
« Seuls charges du soin de tout l'état. — 
» Chargé de faire une autre harangue. — Se 
» trouver charge d’un indigent. —Si c'est trop 
» de se trouver charge du soin d'une seule fa- 
» mille, etc.» La Bruy. 
« Deus hommes. chargés des intérêts et des 
» destins des deux nations. — Un père de fa~ 
» mille chargé de la vie et du salut de ses enfans. 
» — de la protection des lois et des po- 
» lices humaines. — Charge de ramener dans le 
» sein de L'église ceux qui, etc. — Chargé de La 
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» gloire et de l'avancement des belles lettres. » 
( Voyez édification , ordre , poids , soin. ) 
: FLÉcRIEn. 
«a Chargés du soin de son enfance. — Chargés 
» de former la jeunesse des souverains. » 
MassiLLoX. 
Le sénat, chargé des vœux de tout l'empire. RAC. 
CHarGË De, chargé d'expier. | 
« L'homme de dnnleur qui est chargé des ini- 
“ + quités de tout le peuple, — Ce lépreux chargé 
» des péchés du peuple sera le Messie. » 
, La BRUYÈRz. 
Carnot pr, responsible de. 
a Ils sont chargés devant Dieu de la justice ou 
» des iniquites des nations. » Mass. 
CHARGÉ DE , accusé de. 
Churgé du crime affreux dont vous me soupçonnez. R. 


Cuaret, en parlant de tout ce qui se repré- 
sente par fa peinture ou yar le discanrs, quand 
l'exagération est trop forte. Læ passions mni 
trop ehargeżs dans ce tableau. Cette description , 
celle narration est trop chargee. Cet ouvrage est 
trop charge de citations. Cette tragedie est trop 
chargée d'incidens. Dicr. DE L’ACAD. 
N'offres point an sujet d\gcidens trop chargé. BoïL. 

On dit, en termes de pratique, charger uy 
registre de telle ct telle chose , pour dire., le màr- 
epuer sur le registre. On dit, dans lemème sens, 
vhurger un: compte d’une dépense , d'une recette. 

On dit aussi, éhargvr surun registre , surun 
livre de compte. Je ne chargersi'pas cet article sur 
mon fcre. 

CHARIOT, s. m. , sorte de voiture à quatre 
Yours , propre à porter diverses choses. Chariot 
de bagage. Chariot de foin. Les chariots d’artil- 
derie. Chariots des vivres. Xl signifie quelquefois 
char. Des chariots armee: de faux. Course de 
chariots. Dict. DE L'Acan. 

. « Ces peuples vagabonds qui erroient de çà 
» et de là sur des chariots. » Boss. 

« Ce chariot mystique qui parut au prophète 
» Ezéchiel, » FLécu. 

CHARIOT, signifie aussi la constellation dé la 

rande on de la petite Ourse. Ze grand chariot 
Ÿ qu'on appelle communément Ze chariot, ou 
le chariot du roi David). Le petit chariot. 

CHARITABLE, adj. des deux genres : qui a 
de lá charité pour son prochain. Z fuut étre 
chañtable envers bout le monde. 

St Dicr. DE L'Acan. 

« C'est être charitable que de traverser le bon- 
» heur que vous recherchez, etc.» Pasc. 

« Sa voix charitable les appellera tous. »' 

. BossvrT. 

« Honnête et charitable à tons. —Emp loyer ses 
» mains charilable pour servir les pauvres, etc. 
» — Également sincère et charitable , il avoit le 
n cdúrage de les reprendre. — Juste et charitable 
D à l'égard de ses domestiques. — Uls doivent 
» avoir le cœur doux et churitable , Lors même 
a que leurs mains sont sanglantes. v FLécu. 

«a Cet homme si pieux , si charibable. » 

La Bauyène. 

« Notre eAaritable prélat. » Mass. 

Cnaniranze , celni qui fait l’atmône. Dame 
charitable, Ame chartiéable. Dict. De L'Acan. 
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~u Paris, où ily à tant de gens charifubles. à 
Pascaz. 
« Cette princesse libérale et charitable. — Je 
» vois notre rharrtdbée duchesse envoyer les se- 
>» cours, Et.» Frécn. 
« On voit prospérer les familles charitables. 
» — Trop prudemment charitable. » ( Voyez 
scusibilite, main. } Mass. 
Cuanirasie, qui part d'an principe de cha- 
rilé. Secours charitable. Conseil charitable. Avis 
caritable. Dic. px L’Acan. 
a Ses charitables secours. — Ce triste et cha- 
» nitable office. » (Voyez ofice.)  FLiéca. 


Lai donner vn conseil charitable. Con. 


Cnanrvasis , employé substantivement. : 

« Loin d'ici ces faux charitables, qui, prenant 
» à toutes mains, et donnant de temps eu temps 
» nne partie de ce qu'ils ont pris, croient ef- 
» facer leurs péchés par, etc. » Ficu. 

CHARITADLEMENT , adw. , d’une manière 
charitable , par charité. #ssister , consoler cha- 
rilablement les pauvres, Fnsinüre charitablement. 
Avertir charitabéernent. Dicr. ng L'Acan. 

« Saiutement et charitublement industrieux 
» à présenter tout ensemble le pain aux forts, 
» et le lait aux enfans, » Boss. 

CHARITE , s. f. , Pune des trois vertus théo- 
logales, amour par lequel nous aimons Dien 
comme notre souverain bien. Za lÉ cou- 
vre la multitude des pêches. Si je wai pas la 
charité, je ne suis rien. La tharité est la perfec- 
tion de la thi. Dier. o L'Acan, 

« Par zèle de eharité. ( Voyez jouir.) — Ces 
» pérsannes destiluées de foi et de charité. » 

Fe Pasear. 

« La fin de la religion , l'ame es vertus , et 
» labrégė de la ci, c'est Îa charité ; mais > jus- 
» quà Jésus-Christ, la perlection et les effets 
» de cette vertu n'étoient pas entierement con- 
» nus. C'est Jésus - Christ, proprement, qui 
» nons apprend à nous contenter de Dieu seul 
» pour éliblir le règne de la charité, et nous en 
» découvrir tous les devoirs : il nous propose 
» l'amour de Dieu jusqu'à nous hair nous- 
» MÈME , etc. » Boss. 

u Cet amour si vif et si tendre qu'il avoit pour 
» şu famille , se coufoudit dans La chante qu'il 
» avoit pour Dieu. — Fondé sur ta charité. 
» (Voyez Soudé.) — Sa foi vive et sa charite fer- 
» vente. — Le zêle de la ckarité. — Il faut ètre 
» foudé et enraciné dans la churité, rT con- 
v nditre la grandeur de Dieu, — L'ardeur de sa 
v charité. — Le feu de'cette charité puissante qui 


» détache le cœur du nionde, » Futen. 
U ne servile peur tiat lioo dp charité, Borr. 
( Voyez rayer 


. Cuaarith, l'amour qu'on a pour le prochaia 
en vue de Dieu. La charité des premierschretiens. 
C'urite fraternelle. Avoir de la'charité pour le 
prochain, Mouvement, motif de charte. P fait 
ola pur charité. Dict. DE L'Acan. 

« H fout avoir tonte la charité de la religion, 
» pour ne les pas abandonner, eto. — Toute la 
» terre devient ardente de charité, — La guerre 
» civile est un des phr grauds manx qu'ou 
» peut commettre contre kr rharrte. — Défaut de 
» charité. — L'esprit de charité. — Blesmer la cho~ 
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a rile. — Manquer de charité. » (Voyez main- 
Pasc. 


tenir.) 

« Apprenez à goûter la simplicité et la cha- 
» rite chrétienne. — Prècher la charité. (Voyez 
» inspirer , travailler. ) — Le réfroidissement de 
» la charité. » ( Voyez soigneux.) Boss. 

« Elle étendoit sa charité au-delà mème de 
» ses devoirs. — Les sources de la charité. ( Voyez 
a larir.) — La misère étant augmeutée et la 
» charité refroidie , etc.—Exercer ba charité dans 


‘» une profession cruelle, où, etc. — Madame 


» charité sèche et farouche. » 


» d'Aiguillon , dont la charite s'étendoit jus- 
» qu'aux extrémités de la, terre. — Elle raui- 
» moit la charité dans un siècle où elle est 
» presque éteinte. — Ce fut alors que sa cha- 
» rité, comme un fleuve grossi de ruisseanx 
» étrangers, rompit ses bords. — Une charité 
» sans mesure et sans bornes. — Les refroidis- 
» semens de la churité. — Il déploya toute sa 
» charité, » FLécn. 

(Yoyez. avancer, consacrer , dévouer , étèndue , 
Jurdeuu , fonds, fournir, ministère, office, per- 
Jectionner , refroidir , refroidissement , secret , 
érave , tumultueux. | 

Cuantré , signifie encore une assemblée ou 
congrégation e personnes pieuses, pour se- 
courir les pauvres La Charite de la parvise. Les 
eumes de la Charité. Il a été enterré par la Cha- 
rité. Les religieux de la Charité.i] se prend mème 
pour l'hôpital, où ces religieux reçoivent et 
traitent les pauvres malades. S'i? tombe malade, 
il se fera porterà la Charité. Il est mort à la 
Charité. Dicr. ne L'Acan. 

a La charité s'accommode à tout et souffre. 
» tout pour ce qu'elle aime. — Sa charité fut 
» universelle. — L'esprit de douceur et de cha- 
» rité. — La charité envers nos frères. » (Voyez 
effusion, ingénieux, motif, prière , union.) 

M ASSILLOY. 

(Voyez le Choix de Massillon , par Rénouard, 
page 116 el suivantes. ) 
' (La Piété) quitte sa retraite, oto. 

Le roi d’un pas certæin devant elle chemine , 
Et la bourse à la main la Charité la suit. Bots. 


Cuar , aumône, assistance qu'on donne 
aux pauvres; el dans ce sens il a un pluriel. 
C'est une belle charité que de nourrir et dins- 
truire les orphelins. Fuire la charité à quelqu'un. 
I! vous charité, il se recommande 
aux charités des gens de bien. Cette dame fuit 
de trés-grandes charités. Dict. DE L'ACan. 

a Mensonge horrible, et capable de faire tarir 
» ces charites , si, etc. » ASC. 

u Ce qu'elle écrit an fidèle ministre de ses 
» chariles. — Ses charites s'étendoient bien loin 
» sur les personnes malades et nécessitenses. » 

Bossvrr. 

'a Cacher ses charités. ( Voyez signeux.) — Les 
v charités qu'il a faites. — Pour dispenser les 
» charités des fidèles. — Une charité tardive à 
» plus d'avaricé que de piété.»  Frécu. 

« Un simple refus est moins accablant qu’une 
Mass. 
Lans sa charité mème où l'amour-propre abonde. B. 


CHARLATAN , s. m. , vendenr de drogues, 
d'orviétan , et qui Les débite dans les places pu- 
bliques, sur des théàtres, sur des tréteaux, 
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C'est ordinairement un ternie då mépris. Re- 
mede de charlatan. DıcrT. DB L ACan. 
Un charlatan se vantoit d'être, 
En éloquence un si graud maître, LA PONT. 
I signifie fignrément , celui qui cherche à en 
imposer , à se faire valoir par un graüd étalage 
de parales, on par le faste de ses dctions. 
CHARMANT , ANTE, adj. , qui plait extrè- 
mement, qui ravit. Beauté charmante. Lieux 
charmans. Concert charmant. Voix charmante. 
Conversation charmante.  Dict. DE L'Acav. 
« Un objet si charmant. » Pasc. 
« Une jeune et charmante personne. — Quelle 
» charmante réception ! » La Bauyx. 
« Il avoit un abord charmant. » 
Cat époux si charmant à vos yeux. 
La nuit a dissipé des erreurs al charmantes. ` 
( Voyez entretien.) 
Tout ce que la couronne a de charmant en soj. COR, 
Sans doate elle est charmante, et de si belles mains. 
Cotte tète charmant. 
Charmant , jeune , etc. 
Uan espoir -si chermant. (Voyez avantage. } 
(Voyez transport. ) . 
Jérusalem renaît plus charmante et plus belle. 
Des ocantiques charmans. 


O divine et charmante loi. Rac. 
.Un charmant auteur. ' 

11 donnoit de son art les charmantes leęons. 

Exciter en notre ame une pitié charmante. Borc. 


CHARME , s. m. , ce qu'on suppose supersti- 
tieusement fait par un art magique, pour pro- 
duire un effet extravrdinaire. Fuire un charme, 
des charmes. Rompre un charme. Oter un charme. 
Porter uncharme sur soi. User de charmes. Lever 
un charme. Dict. DE L'Acan. 

'Cuarme, au figuré. 

« Ce charme victorieux les entraîne. » 

, PascaL. 

a Le charme se rompt, et tout ce qui nous 
» enchante s'évanouit avec nous. » LÉCH, 

« À Lacédémone, la gloire des armes étoit le 
» seul charme qui possédoit les esprits. — Un 
» reréde universel à. tous les maux , un 
» churme qui les enchante. (Voyez royawne.) 
» — Des cousolations, qui par un charme secret 
» faisoient oublier les manx , ect. — Dieu avoit 
» préparé un charme innocent au roi d'Augle- 
x terre, dans les agrémens infinis de la reine 
» son épouse, — Le plaisir de dogmatiser sans 
» ètre repris ni contraint par aucune autorité 
» ecclésiastique, étoit le charme qui possédoit 
» les esprits. —Ces prières apostoliques , qui, par 
» une espèce de charme divin, suspendent les 
» douleurs les plús violeutes.—Sa conversation 
» dioit un charme. — Tont cédoit au charrsæ 
» secret de ses entretiens. » Boss. 

« Un reste d’houneur et de respect pour le 


v public rompt souvent les charmes d'une oi- 
» siveté houteuse. — Le charme cesse, le bon- 
» heur s'euvole. » ss. 


lis s'aiment! par qnel ame ont-ils trompé mes yeux 
RACrNE. 
ÇCuanse , attrait , appas. Charme inévitable, 
Puissunt charme. L est très-usité au pluriel. 
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Cotte fille a des charmes. On ne peut se défendre 
de ses charmes. La musique , la poésie a de grande 
charmes. . DBL'ACAD. . 
« Des objets censés délicieux , par les charmes 
» qu'on leur attribue. — Les charmes de la nou- 
> veauté. » Pasc. 
« Mépriser les charmes de la grandeur. » 


Bossuxr. 
« Jl y a comme un charme attaché à chacune 
, » des différentes conditions. — Des charmes plus 
» invincibles que ceux de la beauté. — Tout 
» connus qu’ils sont ils ont le charme de la 

» nouveauté. » La Bror. 
‘ á Insensible anx charmes des voluptés défen- 

» dues. v FLicuH. 
« Les charmes et la majesté de votre personne. 
w ( Voyez hommage. ) — Si l’adulation a tant de 
» charmes, lorsque , etc. — Le monde ne leur 
> offre pas plus de charmes, qu'il ne vous en 
» offre. — Connoitre les charmes de la prospé- 
» rité, de la faveur et de l’opulence. — L'er- 
» reur d'espérance attache plus à œ monde 
» par les charmes qu'elle promet, que par ceux 
d u on y trouve la a suite. — La vérité a 
es charmes dont un bon cœur a peine à se 

» défendre. » ass. 

Poar un cœur généreux ce trépas a des charmes. 
Vous étalez en vain vos charmes impuissans. 

(Veyez doux , trouver. ) 

Soit qu'elle eùt mêine on lui vu je ne sais quel charme. 
Hermione à Pyrrhus prodiguoit tous ses charmes. 
Qaslle main en an jour t'a ravi tous tes charmes ? 
Qvuaud vos charmes haissans , inconnus à mon père, 

"avoient encor paru qu'aux yeux de votre mère. 

Le pouvoir de vos chsrmes. 
Ai-je pu résister au charme , ete. 
La couronne pour vous s-t-elle tant de charmes ? 
Oui, quoique dans la paix je trouvasse des charmes. 
Et prête à mes discours un cherme qui lni plaise. 
Loin du trône nourri , de ce fatal honneur, 
Hélas! vous ignores le charme empoisonneur. RAC. 
` Didon a beau gémir , ot m'étaler ses charmes. 
(Elle) d'un charme bien plus doux enivre la raison. 
BoILEAU. 
LLGTARSS DE, le plaisir de, suivi d'un mfi- 
nitif, 
* « Le charme de sentir est-il si fort que nous 
» ne puissions rien prévoir ? » . 

, &. m., arbre de haute ti wi 
pousse des branches dès sa racine , et e i art 
ordinairement à faire des palissades. Bois de 
charme. Allée, palissade de charme. 

.CHARMER, v. a., produire un effet extraor- 
dinaire sur quelque personne , ou sur quelque 
chose, par charme, par un prétendu art ma- 
gique. On croit que ce berger charme les loups, 
‘des serpens. Ti crut que son cheval étoit charme, 
parce qu’il ne put partir de sa place. 

Cnanmen , au figuré, plaire extrèmement, 
vavir en admiration. Ælle charme tous ceux qui 
la regardent. Ce prédicateur vous charmera. Cette 
musique m'a charmed. Dicr. pe L’Acan. 

« Il trouve sa plus grande joie dans le Dieu 
» qui le charme. — Toutes les créatures domi- 
» nent sur lui, en le churmant par leurs dou- 
» ceurs, » Pasc. . 


Con. , 


ka Li 


N 


{ 
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a Charmer l'esprit et les oreilles. — Charner 
» les yeux.» N La Baux. 
« Charmer les esprits par la surprise, etc. » 
(Voyez esprit.) Boss. 
Trop aimable objet qui m'aves trop chermd, 
La gloire , etc. 
Et charme tellement leur sme ambitieuse. 
Ma couronne 
Vous chsrmeit bien du moins autant que me personne. 
CORN. 
Ingrats , un Dieu si bon ne peut-il vous charmer ? 
Autant je les chsrmois par ma dextérité. 
Phèdre seule chermoit tes impudiques yeux. 
Pour plaire à quelque sanii que charme la satire. 
Et si le roi des Hans ne lui charme l'oreille. 
L'heureuse erreur qui charmo ma pensée. BOIL. 
Cnanmen , employé sans régime. 
« Un objet attirant qui charme et occupe tout 
» entier. » . Pasc. 
a Là , tont charme et rien n'éblouit. » Boss. 
On dit, au figuré , charmer la douleur , Pen- 
nui de quelqu'un, pour dire , en suspendre le 
sentiment. / a charmé ma douleur par ses dis- 
cours. » Dicr. px L'Acan. 
« Par le travail on charmoit l'ennui , on mé- 
» nagsoit le temps , etc. » Boss. 
a Les devins charment l'inquiétude des jeunes 
» femmes qui ont de vieux maris.» La Ba. 
« Nous charmans nos ennuis préseus par l’ 
» poir d’un avenir chimérique. » Mass. 
HARMÉ, $e, participe. 
« Les hommessont prévenus , charmés , en- 
» levés par la réussite. » La Bauy. 
« Charmées de son éloquence céleste, les 
» femmes de Juda s'écrient, etc. — L'ambation 
» est charmée de se frayer un chemin plus 
» court, etc. » Mass. 
Là, s'errête Thémis : la Piété charmde 
Sent renaître sa joie , eic. Borr. 
CHARNEL , ELLE , adj. , qui appartient à le 
chair. Il n’est guère d'usage quedans ces phrases. 
Plaisir charnel. Appétit charnel. 
Dıcr. px L'Acap. 
a Des grandeurs charnelles. (Voyez grandeit.) 
» — Les Juifs ayant vieilli dans ces erreurs 


Rac. 


‘» charnelles.—Les biens charge et périssables. » 


Pascaz 

a On dit ausi , homme charnel p penr dire, 

omme sensue o tion omme 
rituel. > Per PPO Der. DE d'Acan. S 

a Les Juifs charnels n’entendoient ni la gran- 
» deur ni l’abaissement du Messie, etc. — Le 
» Messie, selon les juifs charnels, doit ètre un 
» prince temporel. — Selon les chrétiens char- 
» nels , il est venu nous dispenser d'aimer Dieu, 
» et nous donner des sacremens quiopèrent tout 
» sans nous. — Une des principales raisons pour 
» Jesquelles les prophètes ont voilé les 
» spirituels qu'ils promettoient sous les 
» des biens temporels , c'est qu'ils avoient af- 
» faire à un peuple charnel , etc. » Pasc. 

« A la fin , ce peuple cAarnel se laissa toucher 
» de l’idée si pure d’un Diep qui, etc. — Maise 
» propose aux hommes charnels , par des image 
» sensibles, des vérités pures et intellectuelles » 
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« L'homme, devenu tout charnel, ne sait 
» plus admirer que les beautés qui frappent ses 
» sens. » Ass. 

CHanxeL , qui descend, selon la chair, de , etc. 

a Le peuple charnel qui devoit sortir d’A- 
» braham. » Pasc. 

Cnansez, employé comme substantif, 

« La grandeur de la sagesse quivient de Dieu 
» est invisible aux charnels et aux gens d'es- 
» prit. — Par le mot ennemi ( dans l'Écriture 
» sainte), les justes entendoient leurs passions, 
.» et les charnels entendoient les Babyloniens. » 

PascaL. 

CHARNELLEMENT , adj. , selon la chair, 
comme un homme charnel. 

« Quand David prédit que le Messie délivrera 
» son peuple de ses ennemis, on peut croire 
» charnellement que ce sera des Égyptiens , etc.» 

ASC 


AL. 

CHARNU , UE, adj. , bien fourni de chair. 
Corps charnu. Cette perdrix a Pestomac bien 
chamu. Il se dit aussi des fruits. Des pruneaux 
bien charnus. Des olives bien chamues. 

CHARRUE, «. £ , machine à labourer la 
terre, com 'un train monté ordimaire- 
ment sur deux roues, qui porte un gros fer 
pointu et un autre tranchant, pour ouvrir et 
couper la terre , laquelle machine est tiréee par 
des chevaux ou par des bæufs. Charrue bien at- 
telée. Tenir le manche de la charrue. Le soc d'une 
charrue. Tirer une charrue.  Dicr. DR L'Acan. 

« On reverra la charrue en honneur.» Fix. 
Et va porter la malle ou tirer la charrue. BorL. 


CHASSE , s. f. (la première syllabe est lon- 
gue ), sorte de caisse, de coffre où l’on garde les 
reliques de quelque saint. Chdsse de bois doré, 
d'argent, d'or. Chässe enrichie de pierreries. On 
a descendu lu châsse de sainte Geneviève. 

CHASSE , s. f. (la première syllabe est brève), 
action de chasser, de poursuivre. Il se dit par- 
ticulièrement dela poursuite des bètes. La chasse 
du cerf, du loup , du sanglier. Aller à la chasse. 
Entrer en chasse. Se metére en chasse. Le plaisir 
de la chasse. Pays de chasse. Kquipage de chasse. 
Rendez-vous de chasse. Chien de chasse. Fusil de 
chasse. Drcr. ne L'Acan. 

« De là vient que tant de personnes se plaisent 
» au jeu, à la chasse.» *  Pasc. 

«a Une occupation aussi indécente pour un 
» prêtre que la chasse. n ASS. 

« L'exercice de la chasse doit succéder aux 
» travaux de la guerre. » (Voyez prendre. 

Burrox 


On dit, rompre la chasse, l'urdre de la chasse, 
pour dire, troubler l'opération des chasseurs. 

On appelle , habit de chasse, l'habit uniforme 
que portent les chasseurs qui accompagnent à 
la chasse le roi, les princes, ou les grands sei- 
gneurs. | 

On appelle aussi, chasse , les chasseurs, les 
chiens , et tout l'équipage. Za chasse est loin, 
est prés. La chasse a pussé par là. 

signifie quelquefois le gibier que l’on prend. 

Ti vit de sa chasse. Je vous enverrai de ma chasse. 
Faites-nous manger de votre chasse. 

On dit, donner la chasse aux ennemis, pour 
dire , les poursuivre. On donna la chasse à un 


parti de cavalerig ennemis. 
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On dit, ex terme de marine, qu'un vaisseus 
prend chasse , lorsqu'ayant rencontré un vais- 
seau ennemi plus fort que lui, il se retire à 
pleines voiles pour éviter le combat. 


CHASSER , v. a. ( la première syllabe est 
brève) , mettre dehors avec violeuce, contrain- 
dre , forcer de sortir de quelque lieu. Chasser Leg 
ennemis du royaume , hors du royaume. Chasser 
les mouches. Chasser les oiseaux. 

Dicr. Dg L'Acan. 

« Tous deux se liguent contre l'autre, et le 
» chassent honteusement.—l] c les démons 
» au nom de Belzébuth. » ASC. 

«a Pyrrhus fut chassé par Démétrius , qu'il 
» chassa aussi à son tour. —Les Hérules furent 
» bientôt chassés de Rome par Théodose. — 
» Constant désespéra de chausser les Lombards.— 
» Hippias est chassé, la tyrannie est éteinte.— 
» Ils chassèrent de Rome son fils Maxence , qui 
» les chassa de même. » Boss. 

a Il chasse de ces contrées les ennemis de 
» Jésus-Christ. » Mass. 

Et chassant les RorsÂins de l'Asie étonnée. 
La voix dn tout-puissant a chassé cette armée. 
Et loin de me reprendre après m'avoir chassde. RAQ. 
Le souper hors du chœur chasse les chapelains. Borr : 
Cuassen, renvoyer. I? a été chassé de son 
8. Dicr. ne L’Acap. 

«x Chassés de leurs couvens pour leurs désor- 
» dres. — Comme un prince de son pays 
» par ses sujets. v Paso. 

a Les enfans ne voient plus chasser leur mère 
» pour mettre à sa place une maråtre. — Si ses 
» sujets le chassèrent , un fidèle ami le fit rap- 
» peler. — Coriolan , chassé malgré ses services 
» par la faction populaire , etc. » Boss. 


Lorsque le roi, contre elle enflammé de dépit, 


La chassa de son trône ainsi que de son lit. RAC. 
On chasse oes docteurs , etc. Borr. 
. CnasseR , au figuré. 
« La seule religion chrétienne a pu guérir ces 
» deux vices, non pas en c ’un par 


» l'autre, par la sagesse de la terre, mais en 
» chassant L'un et l'autre par la simplicité de 
» l'évangile.» Pix. 
«a La sincérité de. son cœur en chassoit cette 
» jalousie secrète qui envenime , etc. » Boss. 
a Le soin que j'ai de vous me chasse de mon 
» lit. » ( Voyez maladie.) RUY.’ 
Deux fois de mon bymen le nœud mal assorti 
A chassd tous les dieux da plus juste parti. 
Chasses de ce grand cœur ces marques de foiblesse. 


Son amour conjugal chassant le paternel. Con. 
Rois, chasses la calomnie. Rae. 

L'ardeur de s'enrichir chasss la bonne foi. 

La raison outragée , enfin ouvrit les yeux, 

La chassa pour jamais des discoars sérieux. Borg: 


(Chassa la pointe.) 


On dit, que de certaines herbes chassent le 
mauvais air, le venin, pour dire , qu'elles ôtent 
le venin qui est dans l'air. 

Cnasser , faire marcher devant soi , pousser 
quelquechose en avant. Chasser l'ennemi devant 
soi. Le vent chasse la pluis , la neige de ce cóté 


410 CHA 


dì. La charge de poudre nesl pas asté: forte 
pour chaiser un boulet si pesant. Dict. De L'Acas. 
Comme la paille légère, 
Que le vent chasse devant lui. Rac. 

Cuassen, poursuivre, tàcher de prendre à la 
course avec des chiens certaines hôtes, comme 
lièvre, renard , chevreuil, etc. Chasser le lièvre, 
ke cerf, eto 

Cnassen, mis sans régime, poursuivre tonte 
sorte de gibier. Chasser au fusil. Chusser avec 
une meute de chiens courans. Chasèer à l'oiseau. 
Chasser dans la plaine. Les chiens ont mal chassé 
aujourd'hui. Chasser aux perdrix. 

k Dicr, ne L'Acan. 
BE CHASSER , v. 


ron. 
a Les enfans de Ésseandre se chasserent les uns 
p les autres de te royaume. » Boss. 
CHassé, ks, participe. 
« Les Tarquins chasses trouvent des défen- 
» seurs. — Srint Athanase chassé de son siège 
» par Constance. v Boss. 
Voyez d'autres exemples ci-dessus.) 
CHASSERESSE , s. f. , son usage le plus or- 
dinaire est dans la poésie. chasseresse 
Les nymphes chasseresses. 
CHASSEUR , EUSE , subst., qui chasse ar- 
'Zuellement, ou qui aime à chimer, Je froucui 
des chasseurs dans la plaine. Cest un grand 
uhasseur, Il n'eat point chasseur. Ces dames éboient 
Lubillées en chasseuses.  Dicr. px L'Acan. 
Chasseuse n'est guère usité. 
«a Nemrod , le premier guerrier et le premier 
» conquérant , est appelé dans l’Écriture un fort 
» chasseur. » Boes. 
CHASTE, adj. des deux genres : qui s'abs- 
tient des plaisirs d'un amour illicite. Homme 
thaste. Femme chaste. Dicr, ne L'Acan. 
« Cette chaste épouse du fils de Dieu (l'église), » 
PascaL. 
« Je l'ai cru sobre, chaste, libéral. — De telles 
ə femmes rendent les hommes rhasfes. » 


La Baur ère. 
« Des ames chastes, pudiques. » Mass. 
Sevé dans le sein d'une chaste héroïne. Rac. 
Ses discours craints du chaste lecteur. 
Chasies uymphes du Permegse. Borr. 


CuastE , pur, éloigné de tout ce qui blesse la 
pudeur, fa modestie. Amour c . Un cœur 
chaste. Cela blesse les oreilles chastes. Des pen- 
ares , des discours chastes et honnetes. Un style 
c . . Dicr. DE L'Acar. 

« L'amour , lorsqu'on le représente fort chaste 
p et fort honnête, etc. » Pasc. 

‘« Les chastes attraits de l'innocence. — Les 
n chastes douceurs qui l'ont attirée à Dien. — 
» Ces chastes délices. — La religion véritable, 
» chaste , secrete. v ” Boss. 

a Les jeux chastes et pudiques d'Isaac et de 
» Rébecca. v Mass. 

De ses chastes feux. 
A votre chaste amour. Con. 

Eufin d'un chaste smour pourquoi vous effrayer ? R Ac. 

De chastes écrits. Borr. 


CHASTEMENT , adv. , d’une manière chaste, 
Pivre chastement. Dicr. DE L'A6an. 
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parlent de l'humilité humble- 

a chastet®, chastement ,etc. » 
Pascas. 

L'amour le moini bonhête exprimé chastement, etc. B: 

(Voyez exprimer.) 

CHASTETE , s. f. , vertu per laquelle on est 
chaste. Garder la chasteté, Cela blesse la chastete. 
Chasteté conjugate. Dicr. ps L'Acan. 

« La vraie chasteté de l'homme, la vraie pu- 
» deur chrétienne est de rougir du Péché » 
( Voyez joindre. ) Boss. 

Dès le temps de Rbée, 
La Chasieté déjà, la róugeunr $or le front, 
Avoit chez les humains recu plus d'nn affront, 
Je le veux croire ainsi , mais la rhustetd mème , 
Sous ve beaa nom d'épouse , entra-t-elle chez toi. B. 


Cuasreré , entière abstinence des plaisirs de 
l'amour. Chasteté perpétuelle. Faire væn de chas- 
teté. Dicr. DE L'Acan. 

« Le désir d'embrasser la chasteté, l'humi: 
» lité. » (Voyez exemple. ) Pasc. 

a La chastelé ent ses martyrs aussi hien que 
» la foi.» (Voyez joindre. ) Mass. 

( Voyez porter. ) 

a La croix est le sceau de l'alliance que les 
» vierges ont avec Jésus-Christ ; leura corps Jui 
» appartieuuent par la chasteté qu'elles ini 
» vouent. » LÉCH. 

(Voyez un exemple de Massillon au mot assis, 
à la fin du verbe assroir.) 

CHAT, s. m., CHATTE, s. f. , animal do- 
mestique, qui prend les rats et les souris. 

a Dicr. DE L'Acan. 


Celle qui de son chat fait son seul entretien. 
J'appelle on chat au cher, et Rollet un fripon. Bort. 


CHATEAU , s. m. , forteresse environnée de 
fossés et de grus murs, flanquée de tours ou de 
bastions. Cháteau sur un rocher , sur une mon- 
tagne. Le chateau commardoit la ville. 

Dicr. Dk L'Acan. 

« Ce fut entre ses mains que le gouverneur 
» remit le port et ce chéteuu inaccessible. » 

 Bossurxr. 

CHATEAU, signifie aussi la maison cù demeure 
le seigneur d'un lieu. 2{ s’est retire à la campa- 
gne dans son chateau.  Dicr. ne L'Acan. 


Et dévorant maisons, palais p Chéteaux entiers. Bott, 


CHATIER , v. a. , punir , corriger quelqu'un 

ui a failli, lui faire souffrir la peine qu'il mé- 
rite. Les fléaux dont Dieu chätie les homines. Cette 
uille s’est révollée, mais on l'a vigoureusement 
chdtiée, par la perte de ses privilèges, et par la 
mort du plus grand nombre des coupables. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Ils (les enfans) connoissent si c'est à tort ou 
» avec raison qu’on les chdtie. » La Bavr. 

« Pour chélier ce peuple. — Les Juifs si rude- 
» ment cAdfirs. = Pépin repassa les Alpes et 
» chdtia l’infidèle Astolphe. — Dans toutes les 
» causks où il s'agissoit de chdfier un citoven. 
» — Pour chdtier l’impiété de Rohoam.— C'étuit 
» la loi qui établissoit les magistrats, et qui 
» chdtioit leur mauvaise administration. » 


« Peu ce gens 
» ment ; peu, de 


Bossuer. 
a Il cAdtia son corps pour le réduire eu sera 











CHA 
» vitude. — Les fautes pour lesquelles elle se' 
> croyoit chdliée. » FLécu. 
« Pour chdtier les grands et les puissans. 


» (Voyez déployer.) — Pour chdtier les péchés 
» des peuples. » Mass. 


Adoraot dans leurs fers le Dieu qui les cAdie. RAC 
Tn seras chdtié de ta témérité. LA TORT. 


On dit figurément, chátier sa prôse et ses vers, 
pour dire, en ôter ce qu’il y a de mauvais, en 
soigner le style, le rendre le plus exact qu'il 
est possible. {/ n'a pas assez chaätieé ses derniers 
ouvrages. Son siyle n’est pas assez châtié. 


CHATIMENT , s. m. , punition, correction, 
peine que l’on fait souffrir à celui quia failli. 
Léger châtiment. Rude, sévère , rigoureux , cruel 
chätiment. Cest un visible châtiment de Dieu. 
S'il a failli, il en a reçu , ilen a souffert le chäti- 
ment. Dict. DE L'Acan. 

a Crime qui mérite de plus grands chatimens, 
» — Que votre gràce toute-puissante me rende 
» vos chálimens salutaires. » Pasc. 
& C'est la suite visible d'un continuel! chát- 
ment sur les Juifs. — Le grand chatiment qut 
ses fautes passées lui avoient attiré. — Dans 
ces terribles chatimens qui font sentir sa puis- 
sance à des nations entières, il frappe, etc. , 
et sous bes mêmes chdfinens pat lesquels les 
méchans sont exterminés, les fidèles se puri- 
fient. — Dieu renouvela sur elle les terribles 
chätimens qu'il avoit exercés sur Babylone. 
— Les récompenses «t les chafinens qu'il leur 
envoyoit manifestement selon leurs œuvres. — 
Les récompenses et les rhcitimens de la vie fu- 
ture, qu'ils soutenoient avec zèle, leur atti- 
roient beaucoup d'honneur. — Ceux de Juda, 
loin de profiter des chdtimens d'Israël , etc. 
— Mais Dieu découvre ici le grand secret des 
deux chdtimens dont il se sert: un chdtiment 
» de rigueur sur les Chaldéens ; un cAatiment 
» paterhel sur les Juifs, qui sont ses enfans. — 
» chátimens qui suivoient les mauvaises 
» ections. — Le chitiment qu'il en fit par le mi- 
» nistère des Juifs. » ( Voyez durer , ordonner , 
remettre , réprimer , suspendre , suivre. ) Boss. 

« Des iniquités dont vous déchargez le chd- 
» timent sur œux qui , etc. » LÉCH, 

« Il regarda les chdtimens du ciel comme la 
» peine de l’abus qu'il avoit fait , etc. — Soit 
» que nos crimes nous attirent ce chdfiment, 
» soit, etc. — Par des chatimens éclatans, etc. 
» (Voyez majesté. ) — Grand Dieu, que vos 
» faveurs abondent où vos chdfinens avoient 
» abondé. — Dieu vous favorisera dans sa co- 
» lère; ses bienfaits seront des chafimens. » 
(Voyez attendre , atlirer, instrument, préparer.) 

MaAssiiLox. 

Jl semble que de Dieu la main appesantie 
Veuille avancer par là sQ juste rhdtiment. 
D'an insolent discours ce juste cAdtiment. 

Après que nos offenses, 
An lieu de chdtimens trouvent des récompenses. 
De pareils chétünens n'appartiennent qu'au foudre. 
Faites son chétiment de sa confusion. 


ESS SSYSYSEÉESYSYS 


sys 


- Les mutins sont domptés , etc. 


Pour en faire un juste chħdtiment. 
Pour chdiimens de sa témérité, 


1] faudroit, oic. Con: 


CHA 


Pare , et si ta ne venx qu'an chde'ment sondain 
T'ajoure aux scelérats qu'a punis cette main. 

Vous voulez qu'an roi menre , et , pour son chdliment, 
Vous ne donnez qu'an jour , ete. Rac. 
11 fant des chdiimens dont l'univers frémisse. 

L'Araxe mogissant sous un pont qui l'outrage , 

De son antique nrgueil reçoit le chéliment. L. Rac. 


CHATOUILLEMENT , s. m. , l'action de cha- 
touiller. Etre sensible au moindre chatvuille- 
ment. 

CHATOVILLEMENT , se dit aussi de certaine im- 
pression agréable qu'on sent quelquefois ; et 
v'est dans cette siguification qu'on dit : Le cha- 
douillement des sens. 

CHATOUILLER , v. a. , causer en certaines 
parties du corps, par un altonchement léger, 
un mouvement involontaire , un tressaillement 
qui provoque ordinairement à rire. Chatouiller 
quelqu'un a la plante des pieds. 

CHATOUILLER’, flatter agréablement les sens, 
La musique , l'harmonie chatouille l'oreille, les 
oreilles. - Dicr. pe L'Acan. 

« Foibles discoureurs, croyez-vous qu’en chaa 
» touillant les oreilles, etc. » Boss. 

L'aise de voir la terre à soa pouvoir soumise, 
Chatouillvit malgré Jui son ame avec surprise. 

Ce dom de roi des rois, et de chef de ta Grèce, 
Chatouilloit de mon cœvr l'orgueilleuse foiblesse. RAC: 
Ne corrompt point le cœur en chatoui/lants les sens. 

11 faut que sa douceur flutte , chatouille, éveille. BOIR. 


CHAUD , AUDE, adj, , qui a de la chaleur. 
Le feu est chaud. Le soleil est bien chaud aujour> 
dhui. Temps chaud. Eau chaude. Bain chaud. 
Fer chaud, Mettre quelque chose sous les cendres 
chaudes. Prendre un. bouillon chaud. Avoir les 
pieds chauds , les mains chaudes. Boire chaud. 
Manger chaud. On dit, pleurer à chaudes larmes, 
pour dire, pleurer excessivement. 

Cuaub , subst. , chaleur. Soufrir le chaud et 
le froid. 

-CHAUDEMENT , adv., en sorte que la chae 
leur se puisse conserver. Se bien vélir et se tenir 
chaudement. 

CHAUDEMENT , adv. ,avecardeur , avec vivacité, 
Poursuivre chaudement une uffuire, une per- 
sonne. Prendre une affuire chaudement. 

CHAUFFER, v. a., douner de la chaleur. 
Chauffer de leau. Se chauffer les pieds , les mains. 

Dicr. ve L'Acan. 

L'one chauffe un bouillon, etc. Botz. 

Craurrrr, neutre. Le bain chauffe. 

CHAUME , s. m., la partie du tuyau des 
blés qui reste dans le champ quand on les 
a coupés. Les chaumes sont hauts, sont forts. 
Le chaume sert à fuire de la litière. Maison cou- 
verte de chaume. Bråler les chaumes. Il se prend 
quelquefois pour le tuyau tout entier du blé. 

Dicr. DE L'Acan. 

Le pauvre en sa cabane où le còasme le couvre. 

MALAERBE. 

ChaAuME, se prend aussi pour un champ où 
le chaume est encore sur pied. Cette compagnie 
de perdrix s'est allé remettre dans ım chaume. 
Battre un chaume. 

« Vous qui habitez sous le chaume. » La Br. 

a Que sont devenus ces toits de chaume qu’ha- 
n bitoit l'innocence, etc. » Rouss. 
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CHAUMIÈRE, s. f. , petite maison couverte 
de chanme. Le pays est pauvre , il n’y a que des 
chaumières. Mechante chaumiere. 

CHAUSSEE, s. f. , levée de terre qu'on fait 
au bord de l'eau, pour soutenir, pour ret£nir 
l'eau d'une rivière ou d'un étang. La chauësee 
d'un étang. La chaussée d’une riviere. 

Cnavssir , se dit aussi d’une levée qui se fait 
dans des lieux bas, humides et marécageux, 
pour servir de chemin , de passage. Chaussée 
soutenue de maçonnerie , de pilotis. Faire une 
chaussée dans un marais. 

CHAUSSER , v. a., mettre des bas ou des sow- 
diers. Chausser ses bas. Chausser ses souliers. 


Mais quoi , je chausse ici le cotharne tragique. Boir. 


CHAUSSURE, s. f., ce que l’on met au pied 
pour se chausser, comme les souliers , les pan- 
toutles, les bottes, etc. Chaussure a l'antique. 

Dicr. or l'Aca. 
Bavetier, 
Fais ton métier, 
Xt ne pousse pas ta censure 
Au-delà de la chaussure. 


Ces verssont la traduction du proverbe latin, 
ne sutor ultra crepidam. 

CHAUVE, adj. des deux genres: qui n'a plus 
de cheveux , on qui n’en a guère, Devenir . 
Avoir la téte chauve. 

CHAUVE-SOURIS , s. f., oiseau nocturne 
qui a des ailes membraneuses, et qui ressemble 
à une souris. Les chauve-souris ne commencent 
a voler que le soir. 

CHAUX , s. f,, pierre calcinée par le feu, 
et qui alors s'échauffe avec l'eau , et prend de la 
liaison lorsqu'on y joint du sable ; c'est ce qu'on 
nomme la chuux vire. On l'emploie pour bâtir. 
La chaux éteinte est celle qui a été mêlée avec 
de l'eau, et quia perdu ses propriétés à l'air. 

Dicr. DE L’Acan. 
L'habitagdt ne connoît ni la chauz ni le plâtre. Borr. 


CHFF , s» m. (on prononce l'F ), tête. Il ne 
se dit que de l’homme, et n'est guère d'usage 

uwen parlant des reliques des saints. Le chef 
de saint Jean. Le chef de saint Denis. 

Caz? , au figuré, celui qui est à la tête d’un 
Corps , d’une assemblée, qui a le premier rang 
et la principale autorité. Le pape est le chef vi- 
sible de l’église. Le chancelier est le chef de la 
justice. Le chef d’une ambassade , d'une députa- 
tion. Les chefs de l'armée. Chef de bandits. Chef 
de parti. Chef de cabale. Chef de faction. 

Dicr. pe L'Acan. 

a On aime Jésus-Christ , parce qu'il est le 
» chef du corps dont on estile membre.—Le corps 
» n'est non plus vivant sans le chef, que le 
» chef sans le corps. — Un cor 
» seul chef. » (Voyez composer.) Pasc. 

a Le chef des mécontens. — Une senle famille 
» unie parfaitement sous un même chef. » 

Fil é plusi La BauvÈne. 

« Elle ayoit gagné plusteurs autres cAefs de la 
» faction. Le Pape, chof de cet ordre et de 
» l'église universelle. — Ces évèques, chefs et 
» pasteurs des églises particulières. — Chef par 
» son mérite d’une congrégation de saints prè- 
» tres. — L'autorité n’étoit plus dans les chef 
» du peuple. — Les chefe de douze tribus. — 


uni sous un 
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» Platon, chef de l'académie; Aristote, chef 
» des Péripatéticiens ; Zénon , chef des Stoiciens; 
» et Epicure, chef des philosophes qui portent 
» son nom. » - Boss. 

« Les académies dont vous aveg été le chef. » 


FLécuren. 
a Un chef célèbre de la justice. — Ce dogme 
» n'a point eu de chef ni de protecteur. » 
Misson. 


Ayant puni les chefs il pardonne aux complices. 
Sans vous donner pour chef à cette populace. 
Je fais d'Héraclius un oñgf de oonjarés. 
Un peuple sans chef. 
Être chef d'une guerre. Con. 
« On est chef de parti, on n'est pas chef d'une 
» guerre. » Le mot est impropre. (Remarque de 
Voltaire. ) 
Sylla , Pison , Plautus , les chefs de la noblesse. 
Les chefs de notre loi conspirent avec nous. 
Un chef de malheureux bannis. 
Quoi ! ce chef d'une race abominable , impie. 
L'homme de la nature est le chef et le roi. 


RAC: 
Borr. 
Curr , général d'armée. ZI est du devoir d’un 
bon chef e , etc. Commander une armée en chef: 
Dict. DE L'Acas. 
a Comme un chef envoyé de Dieu pour la 
» protection de l’indépendance. — Les gens de 
» guerre veulent un chef perpétuel , et que leur 
» chef'soit le maître, etc. — Rome n'avoit ni 
» armée ni chefs. — Des chefs entendus. — Con- 
» fiance qu'il inspiroit , non-seulement à ses 
» chefs, mais encore , etc. — Il contraignit deux 
» chefs expérimentés à poser les armes. — Ce 
» qu'un général doit le mieux connoitre, ce 
» sont ses soldats et ses che/s. — On a vu le 
» roi se servir de ces deux grands chefs , etc. — 
» Les principaux chefs de l'armée royale. » 
( Voyez union.) Boss. 
a De grauds généraux formés , et en combat- 
» tant mème contre la patrie, devenus des 
» chefs consommés pour la défendre. — Le 
» d'une légion sainte. » Mass. 
C'est toi que veut pour chef leur généreuse audaco. 
Ils demandent le chef ; je me nomme ; ils se rendent. 
Les meilleurs soldats , et les chefs les plus braves. 
Seigneur, puur sauver Rome , il faut qu'elle s’unisse 
Sous la main d'an bon chef à qui tout obéisse. 
A tous mes chefs 
( Te vais) donner un ordre nécessaire. Con. 
De ses plus braves chefs qu'elle entre accompagnée. 
Nos chefs et nas soldats brûlant d'impatience. 
César nomme les chefs sur la foi des soldats. 
Lassé tout ce que Rome eut de chefs importans. 
Ils n'attendent qu'un chef contre la tyrannie. 
Revel le suit de près : sous ce chef redonté , etc. 
A suivre ce grand chef l’un et l'autre s'apprête. BorL. 


On aura pu remarquer aisément que dans 
certains exemples que uous venons de rapporter, 
le mot chef signife seulement un officier d'un 
grade supérieur. 

Cuer , point, article dans une discussion ou 
dans une affaire. 

« S'il est lésé dans quelques chefs qui ont été 
» réglés. » La Baur. 

« prophéties qu'ils avoient vu s'accomplir 
» en tant de chefs. » Boss. 


Rac. 
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On dit , les chefs d'une accusation, pour dire, 
kks articles , les divers points d’une accusation. 
On dit aussi, crime de lèse-majesté au premier 
chef, pour dire, attentat, conspiration contre 
la persenne du prince ; et, crime de lèse-ma- 
Jesté au second chef, pour dire, attentat contre 
l'autorité d'un prince ou contre l'intérêt de 
l'état. La fausse monnoie , l'intelligence avec les 


` ennemis est un crime de lèse-majesté au second 


DE 808 CHEF, desa tête, de son propre mou- 
vemept, de son autorité.. JI a fait cela de son 
chef, sans en avoir ordre. Je n'avance point cela 
de mon chef. 

. DE sox Crer, en parlant de biens, de succes- 
sions , pour dire , de son:côté. Tl a tant de biens 
de son chef. Il a eu cette terre du chef de sa 
Jemme. Dicr. DB L’ACAD. 

« Les Stuarts qui étoient venus à la succession 
» de la couronne d'Angleterre par une fille de 
» Henri VII, mais qui tenoient de leur chef, 
» depuis plusieurs siécles , le sceptre d'Écosse. » 

Bossuer. - 
EN Carr. Commander une armée en chef, 


gest-à-dire, y avoir le principal commande- 


ment. Travailler en chef dans une affüire. Etre 
en chef duns une entreprise , dans une négocia- 
don. 

CHEF-D'ŒUVBE, s. m. (IF ne se prononce 
pas), ouvrage que font'les ouvriers pour faire 
preuve de leur capacité dans le métier où 1ls 
veulent se faire passer maitres. Présenter son 
chef-d'œuvre. Drcr. DE L’Acan. 

« Aucun artisan n'est agrégé à aucune société, 
» ui n'a ses lettres de maitrise, sans faire son. 
» chef-d'œuvre. » ~ La Bevy. 

I se dit figurément d’un ouvrage parfait, en 
quelque genre que ‘0e puisse être. Cé palais est 
un chef-d'œuvre d'architecture. Un chef-d'œuvre 
de l'art. Cette beauté est un chef-d'œuvre de la 
nalure. Ces tableaux sont des chefs-d'œuvres. 

Dicr. DE L'Acan. 

«a Le chef-d'œuvre de Fesprit, cest le parfait 
» gouvernement.— On n'a guère vu jusqu'à 
» présent un chef-d'œuvre d'esprit qui soit l'ou- 
» vrage de plusieurs. v- » La Bruy. 

x Votre église, grand Dieu, ce chef-d'œuvre 
» admirable de votre sagesse etde votre misé- 
» ricorde envers les hommes. — Tous vos autres 
» ouvrages dont l’homme étoit le chef-d'œuvre. 
» — La voix éclatante deces chefs-d’œuvres sortis 
» de vos mains. » ( Voyez écouter.) Mass. 

De chefs-d'œuvres des cieux , de beautés sans pareilles. 
Co chef-d'œuvre devoit conronner ton adresse. 
Pour diffamer son chef-d'œuvre. Borg. 


CHEMIN , s. m., voie, route par où l’on va 
d'un lieu à un autre. Chemin battu , frayé. Beau 
chemin. Bon chemin. Vilain , mauvais chemin. 
Chemin pierreux , raboteux , fangeux. Chemin 
rompu. Chemin creux. Chemin fréquenté. Chemin 
détourné. Chemin de traverse. Grand chemin. 
Chemin pavé. Chemin bordé d'arbres , de fossés. 
Chemin d'Orléans. Montrer, enseigner le chemin. 
Savoir le chemin. Couper , fermer , embarrasser 
de chemin. Ouvrir le chemin. Rendre les chemins 


‘ libres. Traverser le chemin. Quitter son chemin. 


Ce chemin conduit en tel endroit. Ce n'est pas 
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là le chemin. Se détourner de son chemin. Se 
mettre en chemin. Allez par lå , c'est le droit che- 
min. Suivez ce chemin-la. Poursuivez voire che- 
min. Deux heures de chemin. Une journée de 
chemin. Rebrousser chemin. Accourcir le chemin. 
Assurer les chemins. Chemin praticable. Chemin 
impraticable. Dicr. pe L’Aca». 
«a Se détourner de son chemin pour éviter une 
» embüûüche. — S’arrèter en chermsin.— Voler sur 
» les grands chemins. — Les rivières sont des 
» chemins qui marchent et qui portent où l’on 
» veut aller. » Pasc. 
« Bes rois d'Assyrie apprirent le themin de la 
» terre sainte et en résolurent la conquête. — 
» Les routes par où on s'égare, tiennent toujours 
» au grand chemin. — Les principaux temples, 
» les grands chemins , etc. , avoient une magni- 
v ficence qui paroîtroit incroyable, si , etc. — 
» Des forêts abattues qui traversent des chemins 
» affreux. » Boss. 
« Il n’y a point de chemin trop long à qui 
» marche lentement et sans se presser.—S'il en- 
» lève un ragoût de dessus un plat, il le répand 
» en chemin dans un autre plat et sur la nappe. 
» — La longueur du chemin qu'elle vient de 
» faire. — L'homme avide veut , aux dépens de 
« tout ce quise trouve sur son chemin , pour- 
» voir à lui seul. — L’immensité du chemin que 
» Saturne parcourt chaque jour au-dessus de 
» nos têtes. » La Brey. 
« Dans un jour il se rend maître d'une place, 
» et s'ouvre le chemin à toutes les autres. — 
» Saint Louis marquoit son chemin par les 
» traces de sa bonté et de sa justice. — Sainte 
» Thérèse, sans considérer la difficulté des che- 
» mins, sort de la maison paternelle. » Frécu. 
« Les forces me manqueront en chemin.» Mass. 
« Il prennent une rue pour une antre ; ils 
» allongent leur chemin. » Vour. 
Ouvrez-moi seulement les chemins d'Arménie. Con. 
Et suis sans t'arrôter le c'ermin de Mycènes. 
Je sais tous les chemins par où-je dois passer. 
Mais bientôt elle a pris des chemins écartés. 
Le reste m'a suivi par un autre chemin. 
Cher Abner , quel chemin a pu , jusqu'en ces lieux, 
Vous conduire au trevers d’un camp qui nous assiége ? 
Je vorrai les chemins encor tout parfamés 
Des fleurs dont sous ses pas on les avoit semés. 
Voilà votre cherdin. — Prends ton chemin vers Suze.. 
Et toi , soleil, et toi, qui dans cette contrée, 
Reconaois l’hériter et le vrai fils d'Atrée ;. 
Toi, qui n'osas du père éclairer le festin, 
Recule, ils t'ont appris ce funeste chemin. 
(Voyez assurer.) 
Quand Sidrao à qui l'âge allonge le chemin. Borr. 


Rac.. 


_- Cnzmm , au figuré Pts , Conduite qui 


mène à quelque fin. {/ veut faire fortune , mais 
il n’en prend pas le chemin. La vertu est le che- 
min de la gloire. Lè chemin de la vertu , de la 
perfection. ° Dıcr. ne Ł'AcaD. 

« Cette hardiesse leur a ouvert le chemin aux. 
» grandes choses. — L'ame veut que Dieu soit 
» lui-mème son chemin, sou objet et sa der- 
» nière fin. — Ceux qui cherchent le chemin du 
» ciel, étant avertis qu'ils y trouveront des trou- 
» bles et des inquietudes en grand nombre, 
» doivent se réjouir de rencontrer des marques 
» qu'ils sont dans le véritable chemin.» Pasc. 
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a Childéric ouvrit à Pepin, le cAemin de la 
» royauté. — La croix est le chemin du ciel. — 
» Marcher d’un pas douteux dans le chemin de 
» la vertu. — Ainsi, vous rétabliréz ce chemin 
» quesa hauteur et son âpreté rendronttoujours 
» assez ditficile. — Combien est étroit le chemin 
» qui mène à la vie? » Boss. 

« Il faut marcher par des chemins battus, 
» dire ce qui a été dit, etc. — On n'arrive à h 
» raison que par un chemin, et l’on s'en écarte 
» par mille. — Les avares ont trouvé le secret” 


» d'aller à teur perte par le chemin le plus péni- | 


» ble, — Le courtisan , après avoir fait assez de 
» chemin, revient au‘mème point d'où il est 
» parti. — Etes-vous eu faveur , tous bes chemirs 
» vous ménent au terme. — L'homme qui est 
» arrivé à la Cour s'estime davantage que celni 
» qui est demeuré en chenin. — il y a, pour ar- 
» river aux dignités , ce qu'on appelle la grande 
» voie ou le chemin battu ; il y a le chemin 
» détourné ou de traverse.» La Bruy. 
« Aucun inlérèt ve le détonrna jamais du 
» droit chemin de l'équité. — Sainte Thérèse se 
» conduisit, nou par les chemins qui lui plai- 
» soient davantage, mais par ceux que Dieu lui 
» avoit tracés. — Uu père victorieux va vous tra- 
» cer le chemin de la gloire. — Leur montrer te 
» chemin de l'honneur. » ( Voy.s’avancer , con- 
duire.) Fzicu. 
« Au lieu de trouver dans le monde un che- 
» min jonché de fleurs et de roses, nous n’y 
» trouvons qu'un chemin àpre et difficile, tout 
» hérissé de rouces et d’épiues qui nous percent 
» etnous déchirent.—Les difficultés qu'il trouve 
% sur son chemin. — Il a cru mieux faire son 
» chemin par ta voie de la magistrature que par 
» celle des emplois militaires. — On ne sauroit 
» réparer, eu recommençænt le mème chemin, 
» bes fautes de la première marche.— C’est le seul 
» chemin de la gloire. — Eorsque la vertu de- 
» vient ke chemin des grâces. — Se frayer un che- 
» mir plus court et plus agréable. » ( Voyez 
frayer.) Mass. 
C'est pour mot le chemin du trépas, 
Ft trouver à l'empire un chemin glorieax, 
Il passa pour son fils ; je passai pour le vôtre, 
Et je ne jugeai pas ce chemin crimivel, 
Pour remonter sans meurtre au trône paternel. 
Pour ôter l'Espagne À nos tyrans , 
Nous prenons vous et moi des chemins différens. . 
` Et vous m'avez du crime enscigué le chemin. COR.. 
Qui leur osent du crime applanir le chemin. 
À travers mille morts , ardent, victorieux, 
(I!) s'étoit fait vers sou pèse un chemin glorieux. 
De nos crimes communs je veux qu’on soit instruit, 
On saura les chemins par où je l'ai conduit. 
Je ressens tous les maux que je puis ressentir, 
Mais je vois Le càemin par où j'en puis sortir. 
Je me sais vo , madame, enseigner ce chemin, 
Ft par plus d'un heros et par plas d'un Romain. 
Me fermer du tombean les chemins les plus courts, 
Pour aher jusqu'au cænr que vous voulez percer, 
Voilà par quel chemin vos coups doivent passer. 
Mon ame chez jes morts descendra ju première : 
Mille chemins ouverts y conduisent toujours, 
Et wa juste donteur choisira les plus courts. 


(Voyez tracer.) 


Rac. 
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Sitôt que d'Apollon un génie inspiré 

Trouve loin du vulgaire un chemin ignoré. 

Tout doit tendre au bon sens. mais, pour y parvenir, 
Le chemin est glissant et pénible à tenir. 

Gardez qu’une voyelle , à courir trop hâtée, 

Ne soit d'üne voyelle en son chemin heurtés 

Et montra pour rimer des chemins tout nouveaux. B, 


Car pe, suivi d'un infinitif. | 

« Celui qui sait attendre le bien qu'il sou- 
» haite, ue prend pas le chemin de se déses- 
» pérer. » LA Baur. 

CHEMINER , v. a., marcher, faire du che- 
min pour arriver quelque part. 

« Arture rheminoit seule et à pied vers le 


» grand portique de, etc. v EA Brey. 
« Voyez dans quel sentier la vertu chemine 
» doublement à Fétroit, etc. » Boss. 


Ea Foi d'un pas certain devant elle cemine. BOIL. 
Ce terme a vieilli. 


CHENE , s. m., sarte de grand arbre qui a 
le bois fort dur, et qui porte le gland. Un £rund' 
chene. Un vieux chene. Bois de chéne. Du gui de 
chéne. Une pomme de chene. Une poutre de chéne, 

CHER , ERE, adj. , tendrenient aimé. C'est 
une personne qui lui est extrémement chere. Ses. 
plus chers amis Pont condamné. Sa mémoire me 
sera toujours chère. Ii n'a rien de plus cher que 
l'honneur. Drcr. DR L'Acan. 

a Ce qui lui est le plus cher s'écoule à tout 
» moment. — Le souvenis de leur chère patrie. » 

PascaL. 

a Leur intérêt le plus cher. — Ils lui demen- 
» reut toujours chers à cause de leurs pères. — 
» La gloire si chere à ce peuple belliqueux. — 
» Le plus cher objet de ses complaisances. — Le 
» plus cher objet de ses vœux.—Ses chers enfans. 
» —Rien nelui est cher que les enfans de sa dilec- 
». tion. — Au nom d'un époux si cher. — Ce 
» dauphin , notre plus chère espérance, — Une 
» vie qui lui est plus chere que la sienne. » 
( Voyez entretien , inclination , objet, patrie, 
royaute. ) Boss. 

« Oublier ses intérêts les plus chers. — Les 


.» enfans peut-être seroient plus chera à leurs 


» pères , et réciproquement les pères à leurs en- 

» fans, sans le titre d'liéritiers.» La Bauy. 
a Une tète si chere et si préciense ! — Il y eut 

» une vie qui lui fut plus chere que la sienne 


. » propre. — Ce qu'il a de plus cher. » ( Voyez 


tuérel, conquéte.) Fréca. 

« Tout ce que tes sens offrent de plus cher. 
» — Leurs plus chères espérances. — Les erreurs 
» publiques nous sont plus cheres que la vérité. 
» — Des amis qui nous font honneur nous sont 
» toujours chers. — Vous périssez , mon cher 
» auditeur , les ondes vous gagnent. —Les livres 
» saints furent.Ja plus chere étude de saint Ber- 
» nard.—La lecture des divines Ecritures faisoit 
n autrefois les plus cheres délices des premiers 
» fidèles.—Ce ne sera , ni Ja force de vos armées, 
» pi l'étendue de votre empire , etc., qui vous 
» rendront plus cher à vos peuples, mais ,etc.— 
» H ne sera grand qu'autant qu'il sera cher à son 
» peuple. —Ceux, dont les noms vous sont en- 
» core si chers, — Que son peuple lui soit aussi 
» cher, Qu'il est lui-même cher à son peuple. a 
( Voyez eiger, licu , loisir.) Mass. 
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Uno tête si chère. — Une main sf chère, 
Rodrigue m'est bien cher. 
Cher et cruel espoir d'nne ame généreuse. 
Cher appui de mon trône. 
Ces dons chers à mes yeux. 
Arrête » Chère Albine, 
Est-ce toi, chère Élise. 
O vous, sur ces enfans si chers , si précisux. 
De leurs plus cAers parens saintement homicides. 
Chère et dernière fleur d'une tige si belle. 
Hermione, seigneur, peut m'être toujours éAëre. 
Eh bien, brave Acomat, si je leur suis si cher. 
Une main qui m'est chère. 
Je reverrai ces campagnes si chères. 
Cet autre enfant si cher à votre amour. 
Combien ce temps encore est cer à ma mémoire. 
Ces lieux si chers à votre enfance. 
Ma gloire vous seroit plus cère que ma vie. Rac. 
Ses plus chères délices: 
Où vas-tu cher époux ? — Chère et divine sœur. 
Vers co temple fameux si cher à tes désirs. Borr. 

Curr , qui coûte beaucoup. Les belles étoffrs 
sont toujours chères. Le bléest ordinairement plus 
cher dans la moisson que dans les autres temps. 

À Dicr. DE L'Acan. 

CHER , au figuré, précieux. 

Mais le temps est trop c4er pour le perdre en paroles.C. 
Les womens sont trop chers pour les perdre en paroles. 
Le temps est cher, seigneur, plus que , etc. 

Il faut les secourir ; mais les houres sont chères. 

Soit que le temps trop cher la pressât de se rendre. R. 
Le temps est cher; portons-le dans le temple. BorL. 

CHER, se prend aussi adverbialement , et si- 

gnifie à haut prix. Æeheter cher. Fendre cher, 

ien cher, trop cher. Cela lui coûte cher. On dit 
figurément , vendre bien cher sa vie, pour dire, 
se défendre. | Dicr. pe L'Acan. 

« Là , il étaloit, et vendoit très-cher. — Il l'a 
» achetre très-cher. — Il leur vend cher sa pro- 
» tection, etc. » ( Voyez coûter, vendre. ) La Br. 

« Faire acheter bien cher les retardemeus et 
» les délais, etc. — Que vos plaisirs coûtent cher 
» à ces infortunés , qui, etc. (Voyez coter. ) 
| MassiLL0N. 

O mon fils ! que tes jours coûtent cher à ta mère! 

Je lui vendrai si cher ce bonheur qu'il iguore , 

Qu'il vaudroit mieux , etc. 

Mon père paye cher ce dangereux honneur. 

Mais hélas ! combien cher me vend-il cette joie! RAC. 

(Voyez pleurs, secuurs. ) 

CHERCHER , v. a. , se donner du mouvement, 
du soin, de la peine pour trouver. Chercher 
quelqes’un. Chercher quelque chose. Chercher soi- 
&neusement , diligemment. Chercher partout. 
Chercher à tdtons. Chercher de l'œil. Chercher du 
secours. Chercher de l'argent. Chercher un trésor. 
Chercher des moyens. Chercher des excuses, des 
subterfuges. Chercher la gloire. Chercher le profit. 
Chercher une occasion. Chercher un passage dans 
un livre. Chercher l'origine d’un mot. Chercher la 
cause de {que nouveau phénomène.  Dicr. 

x Chercher des roses sur la neige. —Où ira-t-on 
» chercher un homme prudent pour, etc. » 
(Voyez occasion. ) Pasc. . 

« Les Mèdes ne cherchoient ni l'or ni l'argent, 
» mais la vengeance , etc. — Chercher des soli- 


Cox. 
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» tudes plus profondes. — Jésus-Christ. mème 
» se voyoit contraint de chercher d'autres voiles 
» et d’autres ténèbres que ces voiles et ces ténè— 
» bres mystiques dont , etc. — Ce que Jésus- 
» Christ est venu chercher du ciel en la terre, 
» l'homme , etc. » Boss. 

« Veut-on de diserts orateurs ? qu'on ne les 
» cherche pas ailleurs ; ils sont parmi vous. — 
» Sans venir me ckercher de si loin. » La Bauy. 

« Le coupable cherche autant qu’il est en sot 
» les ténèbres. » Mass. 


Ne cherche plus ta sœur où tu l'avois laissée. 
Je cherche le silence et la nuit pour pleurer. 
' (Voyez dú au verbe devoir. ) 
Elle cherche bien moins un asile ches vous, 
Que la gloire d'y prendre un plus illustre époux. 
Qn cherche avec chaleur le reste des complices. CORK. 
Me cherchies vous , madame ? 
Falloit-il dans l'exil chercher des corrupteurs ? 
La cour de Claudius en esclaves fertile, , 
Pour denx que l'on cherchoit , en eût prèsenté mille. 
Ce roi, fils do David, où le chercherons-nous ? 
Cbantez tous le Diou que vous venes chercher. 
Jusques dans son palais cherchons notre ennemie.R AC. 


CurrcHER , au figuré , avec un nom de per- 
sonne. 

« Ceux qui cherchent Dieu le trouvent. » Pasc. 

« Ne cherchons plus d'autre Dieu visible après 
» celui-ci. — Qui cherche Dieu de bonne foi ne 
» manque jamais de le trouver.» .. 

« Entrez plus avant : cherchez l'homme Iúl- 
» mème, etc. » (Voyez cendre.) Mass. 

Caercau , au figuré, avec un nom de chose: 
tâcher de se procurer, d'acquérir , etc. 

« Nous cherchons ce soulagement , etc. — On 
» croit chercher sincèrement le repos , et l'on ne 
» cherche en effet que l'agitation. {Voyez repos.) 
» — Chercher sa véritable guérison. — il ne 
» cherche l'estime de personne. v Pasc. 

« La gloire qu’il chervhoit , etc. — Chercher la 
» sagesse. — ll peupla Rome de gens ramassés , 
» etc. , qui étotent venus chercher la franchise 
» et l'impunité. — Chercher des amusemens au- 
» dehors. — J'ai vu sa main défaillante cher- 
» cher de nouvelles forces pour, etc. » Boss. 

« Vous serez heureux avec Antiope , pour 
» avoir moins cherché la beauté que la sagesse 
» et la vertu. » Fx. 

« Ils n’ont cherché que des éloges. » La Baur. 

«a On cherche trop Les secours et les assistances 
» des hommes. » ( Voyez connoissance, gloire, 
matière. ) FLécs. 

« Le bonheur que vous cherches. — Chercher 
» des amis utiles. — Amateurs de la vérité, je 
» l'avoue, mais ce n’est pas elle qu'ils cherchent, 
» c’est le crédit et la confiance qu'elle leur ac- 
» quiert parmi les hommes. » (Voyez consola- 
» tion , gloire , intérét, louange , protection, re~ 
gurd , repos, sagesse , temoignage. ) Mass. 

Je vais chercher , au mihien des combats, 
Cotte immortalité que donne le trépas. 


( Me honneur , renommée » mort , ven~ 
gvance. 


Toutes les fois , tyran , qu'on se laisse adopter, 
Ou cherche de la gloire et non de l'infamie. 


Jls ¢'erchent en tous licux les dangers et la gloire. C- 
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Cherche-1-À] seulement le plaisis de iser nuire? Rac 
( Voyez reste , trépas. ) 
(13) dans soa cœur éperda cherche en vais da coersge. 
BorLEAV. 
Carnener , au figuré, épier. 
a Il cherchoit L'occasion de succéder à sa puis- 
» sance , etc. » Boss. 
u C'est à vous à reconnoitré , ete. , et à cker- 
» cher les occasions de lui plaire.—Tandis qu'il 
» cherche les moyems de vous soulager. » 
' FLécarRr. 


Allons chercher le teps d'immoler mes victimes. C. 


Curacner , imaginer, tàcher de découvrir ou 
d'inventer avec le seeours de son esprit. 
a Il se mit à chercher quelque cause de dis 
» .— Chercher un autre sens. — Chercher 
» la vérité. » Pasc. ` 
« Chercher ailleurs les sources certaines de, 
» etc. — Mais pourquoi chercher des preuves 
» d’une, etc. — Chere ce qu'il y a de grand 
» et de solide en nous. » Boss. 
« Il cherche le secret de , etc. ( Voyez secret. ) 
» — En cela , les hommes cherchent la raison de 
» leurs caprices. — L'éloquence est rarement où 
» on la cherche , elle est quelquefois où on ne 
» la cherche pas. — L'expression qu'il cherchoit. ». 
( Voyez expression. ) La Bavy. 
(Voyez regle.) 
Je vols qu'on m'a trahi ; vous m'y voyes rêver, 
Et j'en cherche l'aatear sans le pouvoir trouver. Con. 
Lorsqu'à la bien chercher , d'abord on s'évertue. 
( A chercher la rime.) 
Mon esprit , etc. 
Ne suit point un auteur qu'il faut tonjours chercher, 
BoILeau. 
CRERCHRR COMMENT. 
a Chercher comment lor se purifie dans le 
» entrailles de la terre. » Mass. 
CHERCHER 81, 
« ll faut donc chercher s’il n’y a point hors 
» d'eux un prineipe, etc. » La Bauy. 
Cuxacnrn....ÂÀ (suivi d’un nom 
« Il fallut chercher un défenseur 
» ces. » 
«a Vous cherches à vos maux une ressource 
» qut , etc. — Nous cherchons à nos propres por- 
» traits des ressemblances étrangères (aux por- 
» traits us prédicateur fait de nous dans la 


} ces prin - 


» chaire), » Mass. 
Et per tout l'univers chercaonsdui des vengeurs. RAC. 


Cuxncnza À, suivi d'un verbe. 

a Chercher d terminer les différends. » Pasc. 

« Les Pharisiens cherrhoient à se glorifier de 
» leurs lumières. — Plus la liberté étoit répri- 
» née à Lacédémone, plus elle cherchoit à s'é- 
» tendre au-dehors. » Boss. 

« Cherchant moins à réjouir les lecteurs par 
» le caractère ou par la satire de quelqu'un, 
» qu'a leur proposer des défauts à éviter , et 
» des modèles à suivre. — Celle qui n'est pas 
» savante, qui doute et qui cherche à s'instruire. 
» — Celui que l'on cherche a aborder ou à sa- 
» luer. — L'homme du meilleur esprit parle 
» peu, n'écrit point ; il ne cherche point à ima- 
» Riner ni a plaire. — Chercher à imposer aux 


N yeux, d se faire admirer. — Il faut chercher 
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» seulement à et à parler just. — Nò 
» l'un né l'autre ne cherchent a exposer leur 
» vie. » ( Voyez comprendre , gouverner, juge 
prudence , reiller.) LaBaov. 
« Cherchant à se faire approuver du public 
» plutôt qu'à se satisfaire elle-mème. — On 
» cherche a se consoler plutôt qu'a s'instruire. 
» — l] cherchoit a soumettre les ennemis, non 
» pas à Les perdre. »( Voyez satisfaire , vérité.) 
Fatcaren 


« Ne cherchant , ni à les inféressez à sa perte 
» par ses regrets, ni à s'attirer leurs él par 
» sa constance. — Chercher à s'étourdir dans ses 
» égaremens. — Chercher à s'endurcir contre les 
» cris de sa conscience. — Ou cherche plus à 
» s'élever qu'à se rendre utile à ses frères. — Les 
» hommes ne cherchent pas à remplir leurs de- 
» voirs, mais a satisfaire leurs cupidités injustes. 
» cherchant à soulager la médiocrité de leur for- 
» tune par , etc. — Cherchez à désarmer vos en- 
» nemis plutôt qu’à jes vaincre. — Elle ne cher- 
» che pas à rendre son frère odieux à ses mai- 
» tres ; elle ne cherche qu'a le reconcilier avec 
» Dieu. — Un zèle qui cherche a nuire. — Cher- 
» cher à se rendre utile. — Ils cherchent à se 
» consoler en, etc.— Pls cherchent a vous plaire.» 


MassiLox. 
(Voyez décrier , obscurcir , occuper, parer, 
oisiveté. ) Mass. 
Je cherche å te rejoindre , et non à me-défendre. 
Je cherche à m'assurer celui de Bithynie. 
( Le sceptre de Bithynie. ) 
Je cherche à me venger ; vous , å vous établir. Con. 
(Voyez plainte.) 
Oui , c'est Joas ; je cherche en vain d me tromper. 
Et sa haine , seigneux, qui cherche à vous abattre. 
Et, cherchant à briller d'une triste splendeur. 
Vous cherches , prince , à vous tourmenter. RAC. 


(Voyez désavouer , mourir.) 


Un flatteur aussitôt cherche àse récrier. 
Pour s'égaler à lui oñerche à lo rabaisser. 
(lis) cherchent à me ravir , crosses, mitres , tiares. B. 


Caercunn pays, au figuré, ayant pour régime 
un nom de personne. 

a On cherche ces glorieux ancêtres dans leurs 
» indignes successeurs. — Et l'ou cherche tous 
» les jours vous - mème dans vous-même. » 

MassrLLox. 

Curneuen naxs, avec un nom de chose. 

« Chercher son bonheur dans les biens visi- 
» sibles , et mème en ce qu'il y a de plus hon- 
» teux. — L'ame est contrainte de chercher dans 
» l'application aux choses extérieures à perdre 
» le souvenir de son état véritable. — Nous ne 
» devons pas chercher de la consolation dass 
» nous-mêmes , ni dass les hommes , ni dans 
» tout ce qui est créé, mais nous devons la 
» chercher en Dieu seul. — C'est en vain , ô hom- 
» mes ! que vous cherchez dans vous-mèêmes le 
» remède à vos misères. — L'homme cherche 
» dans les choses absentes le secours qu'il n’ob- 
v tient pas des présentes. » (Voyez duertisse- 
ment , repos. ) P 

a C'étoient de telles grandeurs que les Juifs 
» devoient chercher dans leur Messie. — Les 
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» Égyptiens n’ont cherché le nouveau et le sur- 
>» prenaut que dans la variété infinie de la na- 
» ture. — On a prévu qu'ils iroient enfin cher- 
» cher un repos funeste et une entière indépen- 
» dance dans l'indifférence des religions ou dans 
» l'athéisme. v ( Voyez exemple, excuser , se- 
Cours. ) Boss 


a Nous cherchons notre bonheur hors de nous 
» et dans l'opinion des hommes que , etc. — 
» Chercher dans un mot qui échappe, de la 
» finesse et de la subtilité, seulement pour 
» avoir occasion d'y placer la sieune. — Ne le 
>» cherchez pas ailleurs que dans la maison de 
» ce riche qu’il gouverne. » La Bruy. 
x Femmes riches, vous qui contraignez vos 
» maris à chercher dans l'oppression des pau- 
» vres de quoi fournir à vos vanités et à votre 
» luxe. — Elle alloit chercher et sa fin et son 
» origine dans Dieu.— Nous ne devons chercher 
» ailleurs que dans le déréglement de nos 
» mœurs toutes les causes de nos misères. — 
» On cherche dans leurs favorables regards des 
» marques de bonté, ou des espérances de pro- 
» tection. — Je chercherois peut-être dans les 
» raisonnemens des philosophes, et dans la per- 
» suasion de la sagesse humaine, ce qu'il faut 
» trouver dans les pures sources de la vérité. 
» — Ne cherchons que dans le ciel la cause de 
» ces funestes événemens. — J’irois leur cher- 
» cher dans l’histoire ancienne les sources de la 
» noble Famille d'Augennes. — Il cherchoit la 
» gloire dans ses actions, non pas dans le té- 
» moignage des hommes. — Qu'a-t-il cherche 
» dans sa retraite de Chaville, que les pures dé- 
» lices, etc. » (Voyez gloire. ) Frécx. 
«a Les hommes cherchent en vain la paix dans 
» le dérangement et daus une agitation éter- 
» nelle.— Vous eu avez cherché des raisons dans 
» imprudence du malade, dans l'ignorance de 
» l’art , dans le choix des remèdes. — Les hom- 
» mes cherchent sans cesse dans les soins d’ici- 
» bas des agitations qui les dérobent à eux- 
» mêmes. — Nous cherchons la gloire et les ap- 
» plaudissemens dans le devoir. — Ils cherchent 
» dans un succès, qui n’a pour but que la perte 
» des ames , leur élévation et leur fortune. — 
» Ils cherchent avec complaisance dans tout ce 
» qui les environne de quoi se rassurer. — Il 
» ne cherche sa gloire que dans le bonheur de 
» ses sujets. — Ce n’est dans l'élévation de 
» la naissance, dans l'éclat des titres et des vic- 
» toires , dans l'étendue de la puissance et de 
» l'autorité, queles princes et les grands doivent 
» chercher la véritable grandeur. (Voyez gran- 
» deur.)— 1] n'alloit pas chercher la source et 
» l’origine de sa grandeur dans le nombre des 
» villes et des provinces soumises à son empire, 
» mais dans le lieu seul où il avoit été mis par 
» le baptème au nombre des enfans de Dieu. 
» — Ils ne cherchent que le plaisir des sens jus- 
» que dans les devoirs d’un culte qui n’est éta- 
» bli que pour le combattre. » (Voyez agita- 
tion , leçon , motif, vérité. ) Mass. 
Dans le bonheur d'autrui je cherche mon bonheur. 
Lorsqu'en moi vous cherches quelque appui . Con. 
Et cherchant comme vous son salut dans la fuite. R Ac. 


Et chercher duns la paix une plus juste gloire. Borr. 
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CHERCHER PAR , CHERCHER PAR... À, 

« La gloire qu ils cherchent par leurs inven- 
» tions. » ( Voyez répos. ) ASC. 

a Là , ils ont toujours en main les saints li- 
» vres pour en chercher la lettre par l'étude , 
» l'esprit par l’oraison, la profondeur par la 
» retraite, l'efficace par la pratique, la fin par 
» la charité. — Qu'a-t-il cherché par tant de 
» travaux et tant de peines qu'il a souffertes ? » 

« L'orateur cherche par ses discours un évt- 
» ché, l’apôtre fait des conversions; il mérite 
» de trouver ce que l’autre cherche. — Je cher- 
» che par la connoissance de la vérité à régler 
» mon esprit et à devenir meilleur. — Il cher- 
» che par la gravité et la dépense à s'égaler à la 
» magistrature. » La Bruy. 

« Leur véritable gloire est celle qu'ils vont 
» chercher jusque dans son ‘principe par les 
» travaux et par les périls qui l'environnent. » 

FLécaier. 

Pourquoi par tant de sang cherchez-vous drégner? R. 

CHERCHER POUR. 

a Il trouva Dieu, parce qu'il ne le ckercha 
» que pour lui-mème. — Chercherle danger pour 
» le danger mème. » Fiica. 

On dit, chercher lennemi , les ennemis , en 
parlant d'une armée qui fait des mouvemens 
pour aller combattre l'ennemi. 

. On dit , chercher querelle, se mettre de pro- 
pos délibéré dans le cas de se brouilleravec quel- 
qu'un, d'entreræeu contestation avec lui, Oher- 
ther son malheur , faire des choses capables d’at- 
tirer son malheur. | 

CHERCHER , ayant pour sujet un nom de 
chose inanimée. L'eau cherche un passage. L'ai- 
guille aimantée cherche le nord, Dict. DE L'Acap. 

« La vanité cherche les titres les plus écla- 
» tans. » FLécu. 

« Le crime semble chercher effrontément le 
» grand jour. — Les honneurs vont chercher 
» l'homme sage qui les fuit. » Mass. 

Les plaisirs près de moi vous chercheront en foule. R. 

Que , dès les premiers vers , la passion émue 

Aille chercher le cœur , l’échauffe , le remuc. 

Que jamais , du sujet le discours s'écartant , 

N'aille chercher trop loin quelqne mot éclatant. 

Un censeur que , etc. 

Et dont le crayon sûr , d'abord , aille chercher 

L'endroit, etc. Bot. 

CHrRCHER , sans régime. 

« Si donc vous ne trouvez pas , sans doute 
» vous ne cherchez pas. » Boss. 

« Il cherche, il brouille, il crie, etc. — On 
» cherche , on s'empresse , on brigue. — Il a 
» médité, cherche, consulté. » La Bruv. 

Il suffit , sans chercher, d'attendre et de souffrir. 

Tes yeux cherchent en vain; tu ne peux échapper. R. 

8E CHERCHER. oo 

« Cette ame qui s’est tant aimée et tant cher- 
» chée, — Et pour s'être cherchée soi-même, elle 
» devient par là son supplice. — En ze cherchant 
» tu t'es perdue. — Malheur à moi, si dans 
» cette chaire jaime mieux me chercher moi- 
» mème que votre salut. » . 

« Le goût ne se cherche que lui-même. » Mass. 
Lasse de vains honneurs , et me cherchant moi-même. 
Je me cherche moi-même, et he me trouve plus. RAC. 
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8E FAIRE CHERCHER. , | 

« Son mérite se fit ohercher à Turin, sans 
» qu'il y pensât.» Boss. 
N a La vérité qui se plait à se faire chercher aux 
d autres, etc. » ( Voyeg verite.)  FLécu. 

CHÈREMENT , adv. , tendrement, avec beau- 
coup d'affection. Je laime chèrement. Je con- 
serve cela chèrement. Dicr. DE L'Acam. 

a L'église garde cherement la mémoire de cette 
» reine. » Boss 


\ 


« Elle conserve cherement le souvenir de vos 
>» vertus. » FLÉcH 


« La France a conservé chèrement la mémoire 
> du grand Clovis. » Mass. 


Il m'aimoit chèrement. COR. 


CHërEMENT, à haut prix. Acheter chèrement. 
Vendre, payer chèrement. Dicr. DB L'Acan. 
«a Une dignité qu'à la fin il voulut quitter 
» comme trop cherement achetée. » Boss. 
« Chacun vendoit chèrement les services qu'il 
» pouvoit rendre. » FLécs. 
CHÉRIR , v. a. , aimer tendrement. Chérir ses 
enfans, Chérir ses amis. Cherir le souvenir , da 
mémoire de quelqu'un. Chérir sa pbtrie. Un 
prince qui chérit ses peuples, Un amant qui 
chérit ses peines, qui chérit son tourment, Un 
homme qui chérit son erreur. 
Dicr. pe L’Acan. 
On me done un mari, 
Encor tout teint du sang que j'ai le plus cheri. 
Je chéris sa personne et je hais son erreur. 
( Voyez erreur.) 
Je chéris sa mémoire. 
Je le chdrirai même au-delà du trépas. Con. 
Montre au fils à quel point ta cAdrissois le père. 
De me faire chfrir ún souvenir si doux. 


Chérir wa grandeur. RAC. 
Cependant à l'entendre il cAérit la critique. 
Et chérir les vrais biens. Boir. 


Caér:, re , participe. 
« Honoré et cheri partout où il se trouve. » 
LA BRuyÈRs. 

« Une princesse si chérie de tout l'univers. — 
» Ces rois qui ont été si chéris des peuples, que, 
» etc. — Cette famille chérie de Dieu. — Cette 
» mère si chérie. — Il a voulu que le plus chers 
» de ses évangélistes remarquât , etc.— Ces cen- 
» dres chéries. — Ce corps si tendre , si cheri. » 


Bossuer. 
ra Un prince chéri de son peuple. — Son titre 
» le plus cheri. o (Voyez titre. Mass, 
Chéri de l'anivers. 
J.a nation chérie. Rac. 


Son livre aimé da ciel , et cAdri des lecteurs. 
1) est aimé des grands, il est chéri des belles. 
J'en sais ane cherie et du monde et de Dien. 
Un séjour si chéri. — Son nom encor chiri. 
Du sein de vos vallons cAdris. — Vos titres cAdrie. 
Bo1LEaAu. 
CHERTÉ , s. £ , prix qui excède de beau- 
coup le prix or inaire des choses. Grande , ex- 
cessive cherté de vivres. Mettre la cherté aux 
vivres. Pourvoir à la cherté. Remédier à la cherté, 
Causer , faire la cherté. Dior, De L’Acan. 


‘Cheval de bataille, C. 


CHE 
CHÉRUBIN, 2. m., ange du scéond chœur dé 
la première hiérarchie. Le chérubin qui étoit à 
la porte du paradis terrestre. Dicr. pe L'Acan. 


(Ils) viennent briser l'autel] , brûler les cAérutins.R AC. 


CHÉTIF , IVE , adj., vil, méprisable. Une 
chetive créature. Drcr. ne L'Acan. 

« Notre durée vaine et chefive. — Un si chétif 
» vermisseau. ( L'auteur parle de l'homme). — 
» Baissez vos yeux vers la terre, chetif ver que 
» Vous êtes. » Pasc. 
Un chétif centenier tes troupes de Mysie. 
Pôur lvi rendre s'i! peut, ce qu'aox morts on doit rendre, 
Dans quelque urne cAdiive en ramasser la cendre. Con. 


Le mot de chétive ne passeroit pas aujour: 
d'hui. Il me paroît qu’il fait ici un très-bel effet, 
par l'opposition d'une fin si déplorable à la 
grandeur passée de Pompée, ( Remarque de 

oltaire ). 

D'an avare écrivain chetif imitateur. 
Cher et chdif espoir d'une veine flatteuse, 
Un chétif animal pétri d'un peu de terre. Borr, 


CHEVAL , s. m., auimal à quatre pieds qui 
hennit, ropre à porter et à tirer. Cheval blanc, 
noir. Cheval de currosse. Cheval de main , de 
somme ou de charge. Cheval de bat. Cheval de 
bagage, de selle, de poste, de relai. Cheval de 
louage. Cheval d'Espagne. Cheval de Naples. 
Cheval d'escadron. Cheval de parade. Cheval de 
Barbarie , ou cheval barbe. Cheval turc , cheval 
arabe , cheval anglois , cheval normand. Cheval 
hardi , noble, CORTEX , brace, vite, fougueux. 

‘al adroit , doux, docile. 
Cheval rétif , quinteux , fantasque, ombrageux. 
Cheval tendre aux mouches, dur & l’éperon. Che- 
val vicieux , qui mord, qui rue. Panser , étriller, 
frotter un cheval, Aller à cheval. Afonter à cheval. 
Descendre de cheval. Homme de cheval, Tenirun 
cheval en haleine. Pousser un cheval à toute bride, 
Outrer, désespérer un cheval. Monter, exercer 
un cheval. Dompter, rédaire un cheval. Com- 
battre à cheval. Son cheval s'abattit sous lui. 

Caevaux, au pluriel, se prend uelquefois 
pour des gens de guerre à cheval. Un escadron 
de deux cent chevaux, Une armée de vingt mille 
hommes de pied, et de six mille chevaux. Un 
détachement de mille chevaux. 

Dicr. DE Lt'Acan. 

a Lâchant les rènes à ses chevaux fumans de 
» sueur.— Mes chevaux s'animèrent et se mirent 
» peu à peu en haleine. — Hippomaque pous- 
» sant trop ses chevaux , le plus vigoureux s'a- 
» battit. — Pour animer ses chevaux. — Mes che- 
» vaux mieux méuagés que les siens, — Vous 
» avez appris à Ithaque à vous connoitre en 
» chevaux. —Elle monte un cheval écumant, fou- 
» gueux et semblable à ceux que Castor domp- 
» toit pour les combats , elle le conduit sans 
» peine. — Heunissemens de chevaux. — Les 
» chevaux du soleil, sortant de l'onde amère, 
» etc. » Fx. 

( Voyez le Choix de Buffon, par Rénouard, 
page 136.) 

Sa main sur ses chesaur laissoit flotter les rênes. 
Traîné par les chevaux que sa main a novrtis. 
Sons les pieds des chevaux cette reine foulée. RAC. 








CHE 


Malheuteur, talsse en paix ton chepa? viefilissant. 
Pour monter à cheva? rappelant mon audace. Bof. 


CHEVALERIE, s. f., état de chevalier. Ce 
terme se disoit autrefois en parlant de ceux 
qu’on armoit chevaliers avec de certaines céré- 
monies. C'est dans cette acception qu'on disoit, 
des actes de chevulerie , de hauts faits d’arines et 
de chevalerie, pour dire, des actions de valeur, 
et dignes d'un brave chevalier ; et, /ois de 
chevalerie, pour dire , les lois que les anciens 
chevaliers étoient obligés de garder. 

Aujourd'hui , chevalerie ne se dit guère que 
dans cette phrase, ordre de chevalerie, qui se 
dit de divers ordres de chevaliers. L'ordre du 
Saint-Esprit, l’ordre de la Toison , l’ordre de la 
Jarretière , sont des ordres de chevalerie. Les 
ordres de chevalerie d'Espagne. 

On dit, chevalerie, pour extraction , noblesse 
de race. Cette maison est d'ancienne chevalerie. 

CHEVALIER, s. m. , qui a l'état, la dignité 
ou un ordre de chevalerie. François Ier fut fait 
chevalier par le chevalier Bayard. On disoit 
autrefois , armer chevalier, pour dire , faire 
chevalier. ` 

On appelle, chevalier , celui qui est reçu avec 
certaines cérémonies dans un ordre militaire, 
ou dans un ordre qui n'est qu'une association 
établie par un prince souverain. Chevalier du 
Saint-Esprit , de Suint- Michel, de Suint- Louis. 
Chevalier de la Jarretière. Chevalier de Malle. 
Les chevaliers du Saint-Esprit portent le cordon 
bleu. Création , promotion de chevaliers. Fuire 
des chevaliers. Créer des chevaliers. L'ordre des 
chevaliers de Saint-Michel , du Saint-Esprit, de 
Suint-Louis. | 

On appelle, chez la reine et chez Îes prin- 
cesses de la famille royake , chevalier d'honneur, 
le principal officier qui leur donne la main 
quand elles marchent. Chevalier d'honneur de 
da reine. Chevalier d'honneur de Madame. La 
charge de chevalier d'honneur. 

Chez les anciens Romains, l’ontre des cheva- 
liers étoit celui qui tenoit le second rang dans 
la république ; ils portoient un anneau d'or au 
doigt pour marque de leur dignité. Les che- 
valiers romains passoient en revue avec leur che- 
val devant le censeur. 

. CHEVELURE, s. f:, les cheveux de la tête, 
Avoir une belle chevelure. Une longue chevelure. 
Une chevelure bien peignée , mal peignée. Il se 
dit aussi des rayons des comètes, La chevelure 
de cette comete. Dicr. DE L'Acap. 

«a Quand Jupiter secoue sa chevelure , il 
» ébranle , etc.» Fiy. 

CHEVEU , s. m. , poil de la tète. Il ne se dit 
qu’en parlant de l’homme. Zi est chauve, il wa 
pas un cheveu. De grands cheveux. Cheveux longs, 
courts , plats, frisés. Cheveux blonds , bruns, 
noirs , chélains, roux , cendres, gris , blancs. 
Cheveux bien peignés, crépes, ondes, annelés , 
tressés, s , poudres. Cheveux fins, doux, 
rudes , gros, hérissés. Porter les cheveux grands, 
longs , courts. Faire , fuaire rafraichir ses 
cheveux. S’arracher les cheveux de douleur , de 
désespoir. Trainer , tirer quelywun par les che- 
veux. Une touffe de cheveux. Une poignée de che- 
'weux. Une boucle , une tresse de cheveux. 

Dicr. DR L'ACAp, 


CHE &ig 

« Des choses qui font dresser les cheveux à la 
» tète des simples, qui ne savent pas quelle est 
» votre hardiesse , etc. » Pasc. 

« Je ferai tomber leurs cheveux. — On me 
» montra ses cheveux gris. » Boss. 

« Ayant noué ses cheveux blonds. — Ses che 
» veux se dressent sur sa tète. — Elle arrache ses 
» beaux cheveux blonds. — Vos cheveux ont un 
v» peu blanchi. — Ils' avoient de longs cheveux 
» flottans sur leursépaules. —Ses cheveux étoient 
» hérissés. — Ses cheveux étoieut attachés par 
» derrière avec une tresse d'or. — Files secouent 
» leurs cheveux épars, comme des Bacchantes. 
» — Leurs beaux cheveux pendoient sur leurs 
» épaules , et flottoient au gré du vent. » (Voyez 
nouer, peigner. ) Féx. 

Touche ces cheveux blancs à qui tu rends l'honneur. 

Ces cheveux blanchis sous le harnois. 

J'aime en lui ces cheveur tout couverts de lauriers. C. 

Et cette cendre enfin qui couvre vos cheveux. 

Chaque mot sor mon front fait dresser mes cheveux. 

Laissez moi relever ces voiles détaches, 

Et ces chepeux épars dont vos yeux sont cachés. 

Quelle importune main, en formant tous ces nœuds , 

A pris soin sur mon front d'assembler mes cheveux ? 


(Voyez dépouille.) 
Jusqu'ici la fortune et la victoire mémes 
Cachoient mes chepeur blancs sous trente diadèmes. 
RACINE. 
D'ane subite horreur ses cheveux se hérissent. 
La plaintive Klégie , etc. 
Sait , les cheveux épars, gémir sur un cercueil. Borr, 


(Voyez dépouille , édifice. ) 

CHÈVRE, s.f., la femelle du bouc. Chévre 
sauvage. Troupeau de chèvres. Lait de chèvre. 
Fromage de chevre. Poil de chèvre. Camelot de 
poil de chèvre. La chèvre broute. 

Dicr. DE L'Acan. 
Un taureau qui romine, qne chëvre qui broute. BOIL. 


Cuèvre, machine propre à élever des far- 
deaux , des poutres, etc. 
CHèvre, en termes d'astronomie, une des 
constellations septentrionales. 
CHEVREAU , s. mm., le petit d'une chèvre. Z 
ndit comme un chevreau. 
CHÈVRE-FFUILLE, s. m., sorte de plante 
qui porte des feuilles odoriférantes , et dont on. 
se sert pour les berceaux de jardin et dans les 
palissades. Un berceuu de chèvre-feuille Chèvre- 
feuille printanier. Palissade de chèvre-feuille. 
| Dicr. px L'Acan. 
On lit dans Boileau : 
Antoine , gouverneur de mon jardin d'Anteuil, 
Qui diriges chez moi l'if et le chèpro-feuie. 


CHEVRETTE , s. m., la femelle du che- 
vreuil. 


CHEVREUIL , e. m., espèce de bête fauve qui 
est beaucoup plus petite que le cerf, et qui a 
quelque chose de la figure de la chèvre. Courir 
e chevreuil. Faon de chevreuil. 

CHEZ , préposition : en la maison de..... 
logis de..... J'ai été chez vous. Allons-nou: 
chucun chex nous. Je viens de chez vous. - 

Dicr. DE L'Acan. 
« Ils sentent lcurs bourgeois gpi ont pigaon 
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» sur rue , et toujours un chez moi à la bouche. 
» — Cela ne me déloge pas de chez moi.— S'é- 
» taut arrêté chez un libraire. — Li demeure 
» pres de chez moi. — Il me conduisit chez son 
» beau-frère. — Je retournai chez mon premier 
» docteur. » Pasc. 

« Ne sortir de chez soi que pour, etc. » 

La Bauyire. 
« Annibal réfugié chez Prusias. » Boss. 


Porte; porte ches lui cette mâle assurance. CoR, 
(Voyez recevoir. ) 

Burrhus sort de chez lui. —Saivez-moi ches Pallas. 

Attendre ches mon père une obscure vieillesse. RAC. 


Notre siècle est fertile en soti admiratenrs ; 
Il en est ces le duc , il en est ches Je prince. BOIL. 


Casz, parmi. Tl y avoit une coutume chez les 
G recs et chez les Romains , etc. Drot: DE L’ Acan. 
« La condition des comédiens étoit infame 
» chez les Romains, et honorable chez les Grecs. 
» — Chez nousle soldats est brave , et l'homme 
» de roheest savant; chez les Romains, l'homme 
» de robe étoit brave, et le soldat étoit savant,» 
La BRUYÈRE. 
Enfin ches les chrétiens les mœurs sont innocentes. 
Pour avoir tant vécu chez ces cœurs magnanimes. 
Ches ce peuple barbare. Con. 
Lh'ymen chez les Romains n'admet qu'ane Romaine.R. 
L'ouvrage le plus plat a , chez les courtisans , 
De tout temps rencontré de zélés partisans. 
Cuez , au figuré. 
« La guerre se fait chez vous et à vos dépens 
» ( Pascal , s'adressant anx Jésuites dans les Pro- 
» vinciales). — H ne sort aucun ouvrage de 
» chez vous qui n'ait l'esprit de la société. » 
PascaL. 
« Il vouloit qu’on allât attaquer les Macédo- 
» niens chez eux (dans leur pays). » Boss. 
Que mon cœur ches les morts emportant son image. 


L'empire étoit chez nous un bien héréditaire. 
(Dans notre familie). 


Avoir porté chez lui les titres de l'empire. 


Borr. 


COR, 


CHEZ, au figuré, dans l'esprit de, dans Ja 
personne de, dans les ouvrages de, etc. 

« Chez plusieurs , savant et pédant sont 
» synonymes. — On trouve chez eux une pré- 
» vention établie contre les savans. — Le mé- 
» rite chez enx devance l’âge. » La Bruy. 

« L'ère de Nabonassar, célèbre chez Ptolémée 
» et les anciens astronomes. v Boss. 

« Il se vante que l’honnenr et la véritable 
D» piété ne résident que chez lui. — Je sais que 
» Je monde y attache de ja gloire , et que d'or- 
» dinaire , chez lui, ce ne sont pas les vertus, 
» mais les succès qui font les grands hommes. » 
( Voyez ennui.) . Mass. 


Ah Ila raison chez vons perd ainsi son usage. 
Cette dureté 


Passera ches Sylla poar magvanimité, COR. 


CHICANE , s. f. , subtilité captieuse en ma- 
tière de procès. Etrange chicane. Une pure chi- 
cane. Chercher des chicanes. Dict. DE L Acan. 

« Les emprunts d'où naissoienf ja fainéan- 
» tise , les fraudes et la chicane. » Boss. 





CH 


« Se ruiner les uns les autres par da chicane. » 
N _ FLcHieR. 
Lui soufle avec ces mots l'ardeur de la chicane. 
Et dans l'amas confus de chicanes énormes. Borr. 


Ce mot est souvent personnitié dans Boileau. 
Son corps , etc. 

Dont la CAicune semble animer les ressorts. 

Je vois hurler en vain Ja Chicane ennemie. 

La Chicane en fureur mugit dans la grand’salle. 


Cnicaxe , se prend aussi figuréinent pour les 
subtilités captieuses dout on se sert dans les dis- 
putes de l'ecole, et pour les contestations ma 
fondées que l’on fait , soit au jeu , soit en au- 
tre chose. Toutes ces ruisons ne sont que de pu- 
res chicanes. Vous me faites là une pure chicane. 

Dicer. DE L'Acar. 

« Embarrasser une chose claire par des chi- 
» canes de chronologie. — Des chicanes sur des 
» nombres, sur des lieux , etc. » Boss. 

CHICANER , v. n. , se servir de détours, dè 
subtilités captieuses. 

« Des citoyens parjures qui ne vouloieut pas 
» leur tenir parole, ou qui chicanoïent sur leurs 
» sermens, » Boss. 

Ce terme est du style familier. 


CHICHE , adj. des deux genres : trop ména> 
ger , qui a de la peine à dépenser ce qu'il fau- 
droit. Z est bien chiche. 

CHICHEMENT , adv. , avec avarice, d’une 
manière chiche. Donner chichement. Recompen- 
ser chichement un servie rendu. 

DICT. DE L'Acan. 
Il vivoit chichement. La Foxr. 


CHIEN , CHIENNE , subst. , animal domes- 
tique qui abore. Dresser un chien. Chatier un 
chien. Meute de chiens pour le lièvre, pour le 
cerf , pour le chevreuil. Lächer les chiens. Faire 
chasser les chiens. Les chiens sont en défaut. Re~ 
mettre les chiens sur la vuie. Les chiens n'ont 
point aujourd hui de sentiment. Rompre les chiens 
(les rappeler pour les empècher de continuer la 
chasse. ) Dior. pe L’Acan. 

Les chiens à qui son bras a livré Jésæbel, 
Déjà sont à ta porte et demandent leur proie. 
Dans son saog inbotmain les chiens désaltérés. 
Des membres affreux, 
Que des chiens dévorans se disputoiententr'eux. Rac. 

(Voyez le Choix de Buffon, par Rénouard, 
page 125). 

CHIFFON , s. m., méchant linge ou méchant 
morceau de quelque vieille étoffe. endre des 
cluffons. Chercher des chiffons. Elle n’est vétue 
que de chiffons. Dicr. DE L'Acan. 

De chiffons ramassés dans la plus noire ordure. 
` Parmi de vieux chiffons. Borr. 

CHIFFONNIER , ÈRE , subst. , celui ou celle 
qui ramasse des chiffons par la ville. 

Dicr. DE L'Acap. 
D'un sale chiffonnier remplir l'indigne hotte. Borr. 

CHIMERE, s. f., moństre fabuleux ayant le 

devant d’un lion , le milieu du corps d'une ' 


chèvre , et le derrière d'un dragon. Bellérophon 
combattit lu Chimère. `  Licr. DE L'Acan. 











CHO 
On appelle figurément , chimeres , des ima- 
ginatious vaines , qui n’ont aucun fondement. 
voir des chimères dans la téte. C'est une pure 
chimère., Se former des chimères. Se repaitre de 
chimeres. Avoir la téte remplie de chimères. 
Truiter une prétention de chimere. Voila une 
belle chimere. Dicr. ne L’Acan. 
« Ce prétendu règne du Christ , qui devoit 
» anéantir toute royauté et égaler tous les hom- 
» mes : songe séditieux des indépepdans , et 
» leur chimere impie et sacrilége. — C'est en 
» haine des Juüifset d'Esdras que les Samaritains 
» ont inventé leur chimere de Garizim. » Boss. 
« Quelles chimères ne tombent pas dans l’es- 
» prit des hommes, pendant que, etc. » La Ba. 
« Il parle de votre être infini et adorable, 
» comme d'une chimère que l'erreur et la cré- 
» dulité des hommes a réalisée. — L'éternité 
». qu’il regardoit comme une chimere, etc. — 
» Lassé d'avoir couru long-temps après le songe 
»-.et la chimere, on veut quelque chose de sûr 
» et de réel. — Ces chimères agréables qui amu- 
» sent le loisir d’un esprit oiseux. — On sacrifie 
» l’éternite à des chimeres. — Les chimeres de la 
» gloire et de l’immortalité. » Mass. 
« Cette chimère absurde de l'astrologie judi- 
» ciaire. » Vozr. 
Je ve me repais point de pareilles chimores, 
Vous voulez que mon cœur, flatté de ces chimères. R. 
Peut-on se figurer de si folles chimères- 
Le sourci! rehaussé d'orgueilleuses cAinères. 


Soi-mème se bercer de ses propres chimères. Bot1. 


En parlant de certaines origines fabuleuses de 
maison , on dit: cest la chimere d'une telle 
maison, 

CHIMÉRIQUE, adj. des deux genres : vision- 
naire plein de chimères, d'imaginations ridi- 
cules et vaines. Esprit chimerique. 

Dicr. DE L'Acan. 
Enflaut d'an vain orgueil son esprit chimérique. BOIL.. 

Il se dit aussi des imaginations, des préten- 
tions et des espérances qui n'ont aucun fon- 
dement solide et réel. Prétention chimérique. 
Dessein chimérique. Espérance chimérique. 

, Dicr. pe L'Acan. 
lu. Un être chimérique. » La Brauy. 

« L'espoir d’un avenir chimérique. ( Voyez 
» trésor. ) — Des prédictions flalteuses et chime- 
». riques. — Les aventures chimeriques d'un per- 
» sonnage de théâtre. — Une exception chime- 
» rique. (Voyez cas.) — Tout ce qui lui avoit 
» paru frivole et chimérjque se montre et se 
» réalise. — Exempt de maux réels , il s’en 
» forme de chimériques. — Ces désirs chiméri- 
» ques. ( Voyez désir.) — Une perfection chimé- 
» rique. » Mass. 

Esclave ambitieux d'une peur chimdrigue. Cor. 


CHOC , s. m. , heurt d'un corps contre un 
autre corps. Rude choc. Choc furieux. Choc de 
deux vaisseaux. \ 


Il tombe aa moindre choc. BorL. 


Cnoc , au figuré, rencontre et combat de deux 
troupes de gens de guerre. Le choc de deux esca- 
drons , de deux armées. Les ennemis furent ren- 
versés au premier choc. Ils ne, soutinrent pas le 
choc. Du premier choc. Ducr. DE L'Acan. 
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-« Dans le feu, dans le choc , dans Fébranle- 
» meut, etc. » Boss. 


Pour soutenir lenr choc les chanoines s'avancent. B. 


Cuoc , au figuré , lutte. - 

« Tel qu’on l’avoit vu dans tous ses com'ats, 
» résolu , paisible , etc. tel fnt-il à ce dernier 
» choc, el la mort ne lui parut pas plus af- 
» freuse , etc. » 8. 

On dit encore au figuré , choc d’intérets , choc 
d'opinions. 

HŒUR , s. m. ( FH ne se prononce pas), 
troupe de musiciens qui chantent ens mble. 
Un excellent chœur de musique. La messe fut 
chantée à quatre chœurs de- musique. Apres 
qu'une voix a fuit un récit, le chœur reprend. 

Il se dit aussi d’un morceau de musique à 
plusieurs parties, qui est chanté par le chœur. 
Il y a deux beaux chœurs dans cet opera. Le pre- 
mier chœur est excellent. 

On ‘appelte les neuf ordres des anges, 
neuf chœurs des anges. 

Cœur , dans les pièces dramatiques des an- 
ciens , se dit d’un certain nombre de gens in- 
téressés à laction „qui chantoient, soit dans te 
cours de la pièce, soit entre les actes, et dont 
quelques-uns.se mèloient dans la pièce mème, 
et y parloient comme des acteurs. Chœur de 
vieillards. Chœur de Phéeniciennes. Chœur de cap- 
tifs. Le chœur paroissait sur le théâtre , immedia- 
tement après le. prologue , et n’en sortoit qwa la 
fin de la pièce. Le chœur s'attachoit ordinaire- 
ment à observer le principal personnage de lu 
nièce, pour le plaindre, le louer ou le blämer. 

Cnœur, signifie aussi la partie de l’église où 
l'on chante l'office divin , et qui est séparée de 
celle qu'on. appelle la nef. Z} est entre dans le 
chœur, On a fermé le chœur. Le chœur est ma- 
gnifiquement orné. Dicr. DE L'Acan. 


Ba porte dans le chœur à sa garde est commise. 

Il marche droit au chœur.— Prèts à déserter le chœur. 

(11) fit placer à la fin an latrin dans le chœwr. BotL. 

(Voyez cœur.) 

On dit absolument, Ze chœur, pour dire, 
les prètres du chœur , ceux qui chantent au 
chœur. Après que le célébrant a fini, le chœur 
repond. - 

CHOISIR , v. a. , élire, préférer une per- 
sonne ou une chose à une autre, ou à plusieurs 
autres. Je l'ai choisi entre mille. Choisir des fruits 
et des etoffes. Dicr, DE L'Acar. 

« Dieu a choisi ce peuple charnel. — Quel 
» parti choisirez-vous donc ? — Avoir choisi le 
» divertissement et La chasse plutôt que la poé- 
» sie. » Pasc. 

« Dieu a choisi ce qui est fou selon le monde 
» pour confondre les sages ; il a choisi ce qui 
» étoit foible, pour confondre les puissans ; il 
» a ‘choisi ce qu il y avoit de plus méprisable, 
» afin que nul homme ne se glorifie devant 
» lui.» Boss. 

« Choisir un guide fidèle: — Lorsque Jésus- 
» Christ la choisit pour lui , et qu'elle choisit 
» Jésus-Christ pour elle. — Quand on a choisi 
» Dieu pour son partage. — D'autres auroient 
» chnisi les moyens les plus éclatans , il choi- 
» sissoit les-plus sûrs et les plus utiles. — Il ne 
» les-chuis:t pas légérement ( ses amis), FLéca 


les 
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« On est sûr d'ètre dans la bonne voie, 
» quand on a choisi celle que le monde cop- 
» damne. — Elle choisit un jour solennel pour 
» montrer , etc. ( Voyez matre , sentier.) — 
» Vousterez donc un mondain voluptueux, un 
» courtisan ambitieux, un homme de guerre 
» impie , un magistrat injuste, un ministre 
corrompu , puisque vous n'avez choisi le 
» mondeqne pour ses plaisirs , la conr que pour 
» la faveur , les armes que pour la licence, la 
» robe que pour une vaine distinction , l'autel 
» que pour les honneurs et les richesses du 
» sauctuaire. — On le verra rassembler ses élus 
» des quatre veuts ; les coisir de toute langue 
» de tout état, de toute nation. ( Voyez sujet.) 
» — Il vous choisit , et il les rejette. » Mass. 
Choisis qui tu voudras , Chimène , et rAoisis bien. 
L'honneur du premier coup que j'ai choisi pour moi. 
Choisissez des sujets dignes de vos bontés. 
C'est à vous de choisir mon amour ou ma baine. 
Mais choisis pour demain la mort ou l’hyménée. COR. 
C’est à vous de choisir des confidens discrets. 
Je puis choisir, dit-on , ou beaucoup d'ans sans gloire, 
Ou peu de jours suivis d'ane longue mémoire. RAC. 
Caorsre À. 
« L'importance, messieurs, c’est de Zeur choisir 
» un chef. » FLécs. 
Le roi doit à son ls choisir un gouverneur. 
Bien camper , bien choisir à chacun son emploi. Con. 
Choisisses-leur un maître. 


Cmoisrr POUR. Le roi l’a choisi pour étre gou- 
verneur de cetle place. Ils le choisirent pour leur 
chef. Dicr. ps L'Acan. 

a Il choisit pour ses apôtres des gens sans 
» science. —On ne choisit pas pourgouverner un 
» vaisseau celui qui est de meilleure maison. » 

PascaL. 

« Nerva choisit Trajan pour son successeur. 
» — Abraham fut choisi pour la tige et le père 
» de tous les croyans. — IÍ choisit ce lieu pour 
» y établir son culte. — Ces hommes qu'il a 
» choisis pour être les ornemens de leur siecle. » 

Bossuer. 

« Le roi le choisit pour lui confier ce royal 
» enfant. — Il vous a choisi pour son chance- 
» lier.» FLécn. 

« Ceux qu’on a choisis pour les ministres et 
» les confidens de sa passion. — Vous m'avez 
» choisi pour être le conducteur , etc. » Mass. 

Choisir pour votre amant un simple vavalier. 
Pour combattre mon frère on choisit mon amant. 
J'aime ce malheureux que j'ai choisi pour gendre. COR. 
C'est toi que j'ai choisi pour témoin de ma gloire. 

Ce Dieu ne vous a pas choisie , 
Pour être un vain spectacle aux peuples de l'Asie. R. 

CHOISIR DANS, ENTRE, PARMI , SUR. 

a [l choisit cette famille dans Juda.— L'amour 
» qu'ils avoient pour Jérusalem en avoit en- 
y gagé plusieurs à choisir leur demeure parmi 
» ses ruines. — Romulus choisit parmi tout le 
» peuple ce qu'ily avoit de meilleur pour, etc.» 

Bossuer. 

« Ce n'est pas seulement parmi les peuples les 
» plus polis qu’elle a choisi ses sages. — I] 
» vous a choisi sur lout le peuple , pour vous 
» combler de bienfaits. » 
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Vos peuples , ste. 

Voudront choisir peut-être entre ce prince et moi. C. 
Quoi, Roxane, seigneur , qu'Amurat a choisie 

Entre tant de beautés, etc. Rac. 


Cuoisin px. Choisissez des deux. Vous avez 
encore à choisir de prendre ou de laisser. 
. Dicr. D8 L'AcA». 
« Il a choisi d'y demeurer sous les apparences 
» de l’eucharistie. » ASC. 
Et qu'il choisisse après de la mort ou ds moi. 
Choisis de leur donner ton sang ou de l'encens. CoR. 
Qu'il choïsisse , s'il veut, d'Auguste ou de Tibère. 
Mais , sur l'un de ces rois s'il falloit vous régler, 
À qui choïsiries-vous , mon fils, de ressembler ? Rac. 
Choisissez de Cèsar , d'Achille ou d'Alexandre. Bois. 


CHOISIR. .. . SI. 


Choësisses aujourd’hui 
Si vous voules tout perdre ou tout tenis de Mi. Rae. 


Caousir , sans régime. Ces deux choses sont si 
pareilles qu’on a peine à choisir. C’est une néces- 
sité de faire cela ; il n’y a point à choisir. 

Dicr. DE L'ACAD. 

« S'ils ont tort , et s'ils ont mal choisi , etc. — 
» Il faut nécessairement choisir. » Pasc. 

« Il faut choisir entre elles, ou les perdre toutes 
» deux. » LA Baux. 


Après mon père mort je n'ai point à choisir. 

Voilà vos intérêts ; c’est à vous de choisir. 

Devine si tu peux, et choisis si tu l'oses. Con. 
Je ne choisirai point dans ce désordre extrème : 
Tout me sera Pyrrhus ; fût-ce Oreste lui-même. 
C’est à vous à choisir; vous êtes encor maître. RAC. 


SE CHOISIR , v. pron. 

a On ne peut rien concevoir qui soit plus 
» digne de Dieu, que de s'être choisi un peu- 
» ple qui fut nn exemple , etc. » Boss. 

« Celle qu'il s’est choisie pour sa compagne 
» inséparable. — Ceux qu'ils se sont une fois 
v choisis pour amis. — El s'est choisi une femme 
» qui, etc. » La Baury. 

« Une nation, de tout temps en ion de 
» se choisir ses maitres. — Dès qu'il fut en état 
v de se choisir des amis. — Nous ne pouvons 
» nous choisir à nous-mêmes un état sans, etc. » 

, MassiLLon. 
Que cette reine après se choisisse un époux. 
En liberté de nous choisir un maître. Cor. 
Est-ce an peuple , madame , à se choisir un maitre. R. 


s£ CuoisiR, être choisi. 
L'heure , lo leu , le bras se choisit anjourd'bui. Con. 


Cnoisi, 1E, part. 

a Les apôtres choisis par Jésus-Chrit: — Ce 
» grand ministre choisi par la divine provi- 
» dence , pour présider aux conseils de , etc. » 

Bossurr. 
« David choisi d’en haut pour régner. » Mass. 


Qui chois:s par Néron pource commerce infäme. RAC. 


CHOISI DE. 
« Samuel fut choisi de Dieu pour sacrer les 
» rois. » Boss. 
Crois:i, sans régime. Soldats choisis ( des sol- 
dats d'élite). Pieces choisies. Des gere choisis. 
| Drcr. DE L Acan. 
a Il y avoit au cœur de la Judée des hommes 
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» choisis qui prèdisoient la venue du Messie. — 
» Le peuple choisi. » La Brvy. 

« Dieu a ses serviteurs choisis à qui, etc. — 
» Dans une société peu nombreuse de quelques 
» amis choisis. — Il y a des esprits choisis qui 
» savent, ete. — Ces hommes choisis , qui pré- 
» sidèrent à sa naissance. »- 

CHOIX , s. m. , élection, préférence volon- 
tairement donnée à une personne ou à une chose, 
sur une ou plusieurs autres. Faire un bon choix, 
un mauvais choix. C’est un choix digne de vous. 
On lui a donné le choix. On lui a laissé le choix. 
Je laisse cela à votre choix. Dem: der le choix. 

Drcr. DE L'Acap. 

« Je le blämerai d'avoir fait, non ce choix, 

» mais un choix, etc. » ( Voyez repentir.) 
PascaL. 

a Ce choix piqua Maximin. — Ce qui m'a 
» déterminé à ce choix. —HEl porta le peuple ro- 
» main à ce choix. » Boss. 

« Digne du choix dont on venoit de l’honorer. 
» Un choix digne de vous.—Hésiter sur le choix. 
» — Une marque plus simple qui servit à aider 
» son choix dans la lecture de , etc. » LA Bauy. 

« Jamais choix ne fut plus louable que celui 
» qu'on fit de M. de Lamoignon. L'amhition 
» ni le hasard n'eurent point de de part à ce 
» choix : loute la France l’avoit prévenu par 
» ses vœux , etc. ; et le souverain le fit avec 
» conunoissance et avec justice.—Dans ses choix. 
» — Ces choix heureux et sages où son discerne- 
» ment, sa prudence et son équité paroissent 
» également. » FLéca. 

« Des choix injustes. ( Voyez avilissement. ) — 
» L'équité des choix. (Voyez murmurer. \— La 
» singularité et l'injustice de ce choix. — Le 
» chnix est bientôt fait. — Des choix honteux. 
» — De tous les choix, il n’en est point où la 
» prudence chrétienne ait moins de part qu'à 
» celui d’un état de vie, et voilà pourquoi il 
» n'en est point où la méprise soit plus ordi- 
» naire. — C'est le respect humain qui préside 
» toujours à la décision de nos destinées, et qui 
» nous force à des choix que tous nos penchans 
» désavouent. — Un choix qui est l'ouvrage de 
» la cupidité. » ' Mass. 
L'honneur d’un si beau choir seroit trop acheté. 

Je ne le puis du moins blâmer d'an mauvais choir. 

Je n'ai point d'autre choîr. — Les suites d'un tel choir. 

Je voudrois faire un c4oiz qui pùt avssi vous plaire. 

Mais , quand ce choix est fait , on ne s'endédit plus. 
D'an choir abject son btas l'a dégagée. Corn. 


Cnorx pe, l’action de choisir une chose. 

« L'ignorance dans le choix du bien et du 
» mal.— Il vous en laisse le choix. » Pasc. 

« On doit faire choix d'amis si sûrs, que , etc. 
v — Il me semble qu'un prédicateur devroit 
» faire choix, dans chaque discours, d'une vérité 
>» unique. — ils plaisent par nu n choix de 
» paroles. — Celui qui délibère sur le choix 
» d'une ahbaye ou d’un simple monastère pour 
» s’y renfermer , etc. ( Voyez liberté. ) — Choix 
» des généraux et des ministres. — Dans le 
» choix des ajustemens et de la parure. » ( Voyez 
discernement , heureux , invention, terme. ) 

La Bruyère. 
« Pouvoit-il faire un plus digne c/ix que 


| 
' 
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» celui de M. le Tellier. — Le choix qu'elle a 
» fait de vous pour remplir une de ses places. » 
FLÈÉCHIER. 
« Le choix des sujets est la première source du 

» bonheur public. — Le choix et l’arrangement 
» des matières. — Le choix des temps et des ot- 
» casions est la grande science du courtisan. — 
» Le choix d’un état. » (Voy. impression.) Mass. 

Et sartout penses bien au choix de vos victimes. 

Faire choix d'an épous. Con. 

Cet honneur vous regarde , et j'ai fait choix de vous. 

Dien fit choix de Cyrus avant qu'il vit le jour. 

Du chvir d'un successear Athènes incertaine. 

Combattre follement pour le choix d'un tyran. RAC. 

Faites choix d'un censeur , etc. 

Il est ua heureux choix de mots harmonieux. Borr. 


Cuorx px, choix fait par, etc. Remettre la 
chose au choix d’un autre (au choix fait par uu 
autre ). Dicr. DE L’AGAD. 

«a Elevé par un choix particulier de la divine 
» providence. » - Boss. 

« Auroit-il pu échapper au choix du prince? 
» Indigne de leur choix. » La Baux. 

« [Incapable de se déterminer par son propre 
» choëx. — Le choix honorable du prince qui 
» vous élève , etc. » … Frécx. 

«a Oest le choix de la nation qui mit d’abord 
» le sceptre entre les mains de vos ancêtres. — 
» On hlâme le choix du maitre, comme tom- 
» bant snr des sujets incapables. (Voyez é/eva- 


"» ion. ) — 11 voit ratifier chaque jour le choix 


» de la nation qui éleva ses ancètres sur le 

» trône. — La vanité est assez flattée de votre 
» choix. » Mass. 

« Le choix du prince confirmé par l'approba- 

» tion universelle. — Son choix futapprouvé de 

» tout le monde. — Persister dans æn choix. » 
VOLTAIRE. 


C’est de votre seul choix qu'elle attend un époax . 
Mériter votre choir. — Pour l'offrir à mon choix. 
Ce choix de son ambition. 


Ne lui promettes plus la gloire de mon choix. COR. 
Briguer son choix. - 
Au trône de Cyrus , 
Le choir du sort plaça l'heureux Assuérus. Rac, 


( Voyez flatter.) 

Croix DR, suivi d’un infinitif. | 

« Si Dieu avoit donné le choix, ou de mourir, 
» ou de toujours vivre. » La Baux. 


Rédait au triste choïr, ou de trahir ma flamme 
Ou de vivre en infime. Con. 


Croix, élite. 

« Cette ville qui rassemble le choix comme le 
» rebut de nos provinces. » Mass. 

À son Cunoix, à son gré. 

« [l rend la grâce efficace on inefficace, à sor 
» choix. — Avoir a répondre oui ou non, à sor 
» choix. — On peut en rire et en pleurer, a sorè 
» choix. » Pasc. 


Comme reine , à mon choiz , Je fais justice ou grâce. C. 
Chacun peut , d son choix , disposer de son ame. 
11 peut, à son choix, le perdre ou l’épargner. 

AVEC Cox. 


« Il cueilloit ces fleurs avec choix pour , etc. » 
URT. 


Rae. 
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par Cnorx. 

« Embrasser cette étude par choix. — Si quel- 
» ques poëtes s'en sont servis, c’est moins par 
» choix que par la contrainte de la mesure. » 
{Voyez effronté. ) La Bruy. 

« Le temps où l'on donnoit les places par né- 
x cessité plutôt que pur choix. » ` Fuca. 

8ANS CHOIX, avec confusion. 

a Ils croyoient avoir tout fait quand ils 
» avoient ramassé sans choix un peuple im- 
D mense. » | Boss. 

« Suns choix et sans discernement. » La Br. 

a Une érudition entassée sans choix. » Mass. 


Les volumes sans chorr à la tête jetés. BorL. 

CHOQUANT , ANTE, adj., offensant, désa- 
gréable `, déplaisant., Homme choquant. Mine 
choguante. Air choquant. Dire des paroles cho- 
quantes, Avoir des manieres choquantes. 

Dicr. DE L'Acan. 

«a Sa figure n’a rien de choquant. » FLécn. 

CHOQUER , v. a. , donner un choc, heurter. 
Si ce grand vaisseau vient à choquer cette bar- 
que , il la brisera. Choquer le verre à table lun 
contre l'autre. Dicr. DE L'Acan. 

« Ils ne s'embarrassent point l’un l'autre, 
v ils ne se choquent pas. — Deux corps qui se 
» choquent fortuitement. » La Bevy. 


. I ne voit point d'’écueil qu'il ne l'aille choquer. BOIL, 


- CroQuER, se dit aussi de la rencontre et du 
combat de deux troupes de gens de guerre. 
Quand les deux armées vinrent se choquer. 
c* . DE L’ACAD. 
Caoquer , au figuré, offenser. Jl fait cela pour 
me choquer. Il se choque de tout. 
Dicr. De L’Acan. 
a Choisir tant de tours et de tempéramens 
» pour éviter de les choquer. — Pour les choquer 
» ouvertement. » Pasc. 
Dùt ma muse par-là choquer tout l'univers. Borz, 
Cuoquer , au figuré, déplaire. Cette façon de 
parler me choque. Choquer, la vue. Chan Fo- 
reille. , Dicr. pe L'Acan. 
« Je crains que cette indulgence ne soit capa- 
» blede choquer plus de monde, que d'en at- 
» tirer. » Pasc. 
« Embrasser tont ce qui choque.» Boss. 
' On si ce nom vous chogue ailleurs qu'en Arménie. COR. 
Qui plait à quelques-uns et chogue tout le reste. 
Jci le sens le choque , et plus loin c'est la phrase. BOIL. 


Croqurr , ètre contraire à. Cela choque le bon 

sens , la bienséance , l'honneur. 
, | Dicr. pe L'Acar. 

« ll n'y a rien qui chogue plus notre raison 
v que de dire. — Quelques opinions de nos 
» pères qui paroissent choguer leurs décisions. 
» — Des décrets qui choquent vos sentimens. » 

. Pascal. 
(1) plait par la raison seule , et jamais ne Ja “Aogne. 
BotLEAU. 

Cnoquer , agir d’une manière contraire à. 

« Pour peu qu'ils croient qu'ils ne choquent 
» pas la justice. » FLécu, 

CHaqué , ÉE , participe. 

«a Chague de ce discours. » 


CHO 


Pasc. 


CHO 


CHORÈGE , s. m., celui qui chez les Grecs 
présidoit à la dépense des spectacles. ( La pre- 
mière syllabe se prononce co). do 

CHOSE, s. f., ce qui est. El se dit indiffé- 
remment de tout, sa signification se détermi- 
nant par la matière dont on traite. Dieu a creé 
toules choses. Un bon ami est une chose bien pre- 
cieuse. La chose du monde que je crains le plus, 
c'est que „etc, Il lui a dit cent choses. obligeantes. 
C'est une chose sans exemple. Il y a mille jolies 
chuses dans cet ouvrage. Les choses ne sont plus 
dans l'etat ou elles éloient. L'état des choses. Jl 
lui dit entre witres choses. La chose alla mieus 
qu'on ne pensuil. C'est peu de chose. 

*  Dicr. pg L'Acan. 

« Être si fort attaché à des choses vaines , que, 
» etc.—L'imese dépouille des choses extérieures. 
» — L'ame si long-temps égarée dans les choses 
», extérieures. — Un assemblage monstrueux de 
» choses incompatihles. — Le temps qu'elle des- 
». tinoitaux choses divines. — Vous verrez dans 
» une seule vie tontes les extrémités des choses 
» humaines, la félicité sans hornes aussi-bien 
» que les misères. — La fureur de disputer des 
» choses divines.— Il y a une fausse sagesse qui, 
» se renfermant dans l'enceinte des choses mor- 
» telles, s'ensevelit avec elles dans le néant. — . 
» El est nécessaire que chaque chose soit réunie 
» à son principe, { Voyez ordre.) — Ces deux 
» puissantes maisons dont Dieu se sert pour 

lancer les choses humaines. — Dieu se re- 
» serve à lui seul les choses d'en haut ; il par- 
» tage avec les rois celles d'en bas: » Boss. 

« Protéger les personnes et les choses saintes 
» contre l'insolence et l’avarice de , etc. — S’éle- 
» vant au-dessus de toutes les choses sensibles. 
» — S'élevant aux chnses invisibles de Dieu par: 
» celles qui sont visibles. — Comme s’il étoit 
» possible de joindre la vanité avec la vérité, 
» les choses éternelles avec les temporelles. — 
» Un détachement secret de toutes les choses 
» créées.—Ce dérangement continuel et univer- 
» sel des choses humaines. — Parler des grandes 
» choses comme s'il eût négligé les petites , par- 
» ler des petites choses comme s’il eût ignoré les 
» grandes.—L'inconstance et la vanité des choses 
» humaines. ( Voyez ordre.) — La contempla- 
» tion des choses célestes. — Remontant à son 
» origine, elle passe au travers des chuses créés 
v sans s'y arrêter. — La fragilité et l'incons- 
» tance des choses humaines. » FLécu. 

« L'instabilité et le néant des choses humai- 
v nes. — C'est le destin des choses humaines de 
» n'avoir qu'une durée courte et rapide , et de 
» tomber aussitôt dans l'éternel oubli d'où elles 
» sont sorties. — Un dégoût invincible pour les 
v choses du ciel. — Voir les choses telles qu'elles 
» sout. — Les soins qui se rapportent aux choses 
» d'ici-has. — Liés à toutes les choses présentes, 
» ils sont avec elles dans un monvement perpeé- 
» tuel.— Depuis le commencement des chuses.— 
» Désabusé des choses d'ici-bas. — La vanité des 
» choses d'ici-bas. (Voyez marcher.) — Specta- 
» teur indolent des choses humaines. — Elever- 
» vous donc au-dessus de toutes lès choses vis- 
» bles. — Les premiers monumens de l'origine 
» des choses. — Le souverain dispensateur des 
» choses humaines. — Vous ne pensez pas seule- 
» ment sil y a un Dieu qui se mèle des cuse 
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» la terre:—Un Dieu qui préside aux choses hu- 
» maines. — Nous nous faisons des fausses idées 
» des choses, — Le soin des choses du seigneur. 
» — La vicissitude des choses humaines. — Là 
» fragilité et l'inconstance des choses humaines.» 
(Voyez jouet.) Mass. 

Cuose, en parlant des biens, des dignités, etc. 

« En amassant des choses que le vent emporte. 
» — {ls manquent des choses les plus néces- 
» saires. ». ` Boss. 

« Tant s'agiter pour des choses que le hasard 
» distribue, et que la mort va nous ravir de- 
» main. » | Mass. 

Cnose, affaire, ce qui a rapport à la fortuve, 
aux intérèls d'un particulier. 

« Entrer avec ses amis dans les moindres 
» choses, comme dans les plus importantes. » 

~ - BOssSUET. : 

Cnosz, en parlant de la situation d'un état 
ou d'un simple particulier. 

« Quand les choses changèrent. » Boss. 

« Changer la face des choses. » Mass. 

Cuosr , ce quia rapport à la conduite de la vie, 
action, parole , entreprise, etc. 

« Exécuter de pius grandes choses. — Se re- 
» poser sur vous de choses si importantes. — 
» Pour accomplir les plus grandes choses. » Boss. 

« Les grandes choses étonnent, les petites 
» rebutent ; nous nous apprivoisons avec les 
» unes et les autres par habitude. » La Bruy. 

« Humble dans les grandes choses, grand 
» dans les petites. — Dans les choses les moins 
» importantes. — Il exécute de grandes choses. 
» — Il entreprend les choses difficiles, et ne 
» tente pas les impossibles. — Qui fit jamaia de 
» plus grandes choses , qui les dit avec plus de 
» retenue? — Grand même dans les moindres 
» choses. — Elle (l'éloquence ) a l’art de relever 
» les petites choses, mais elle a le malheur de 
» succomber sous les grandes. » FLécn. 

« Capable d’imaginer de grandes choses et de 
» les exécuter. — Cet esprit si élevé, si capable 
» des plus grandes choses. — Occupé de cAuses 
» vaineset frivoles. — La chose ne vaut-elle pas 
» du moins la peine d'être tentée. —Né pour de 
» grandes choses, — Une ame que la naissance 
» destine à de grandes choses. — Nous abstenir 
» des choses les plus permises et les plus indif- 
» férentes. » . Mass. 

Cuose, événement. 

« Savoir avec exactitude les choses anciennes, 
» et narrer celles qui sont nouvelles avec autant 
» de simplicité que , etc. » La Bruy. 

u Annonçaut les choses futures, » - Mass. 

Cuose , servant à fixer l'attention de l’esprit 
sur un ou plusieurs objets particuliers. 

« Deux choses sont nécessaires à ja sainte 
» église, la pureté de la foi et l’ordre de la dis- 
» cipline. — Les sentimens de la religion sont 
» la dernière chose qui s'efface en l’homme , et 
» la dernière que l'homme consulte. — Gagner 
» tons les cœurs , c'est-à-dire la seule chose 
» qu'ont à gagner ceux à qui la naissance et la 
> fbrtune semblent tout donner. » Boss. 

« Il y a trois choses qui rendent une ame 
» éclairée, le recueillement , l'humanité et la 
» charité. — Elle ue savoit que deux choses, 
» obéir , croire. — Deux chuses endurcisstnt or- 


» dinairement le cœur des riches et des puis, 
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y sans du siècle, l'orgueil de la condition et la 
» délicatesse de la personne. » FLécu. 

« La première chose qu’on examine dans les 
» démarches que Dieu demande de nous, c’est 
» si le monde y donnera son suffrage. — La 
» chose ddnt nous faisons le mbins de cas sur 
» la terre , c'est de notre temps. — La vérité, 
» cette lumière du ciel est la seule cAnse ici-has 
» qui soit digne des soins et des recherches de 
» l’homme. » Mass. 

Chose , opposé à parole. 

« Si les paroles nous manquent , si les ex- 
» pressions ne répondent pas à un sujet si vaste 
» et si relevé , les choses parleront assez d'elles- 
» mêmes. — Gloire, richesses , noblesse , puis- 
» sance , pour les-hommes du monde, ne sont 
» que des noms ; pour nous, si nous servons 

ieu , ce señont des choses. Au contraire, la 
» pauvreté , la honte , la mort, sont des choses 
» trop effectives et trop réelles pour eux ; pour 
» nous , ce sont seulement des noms. » Boss. 
Cnose, employé dans une parenthèse, 
« Quatre cent mille écus Ñistribués par ses 
» ordres firent voir ( chose rare dans la vie hu- 
» maine ) la reconnoissance aussi vive dans le 
» prince de Condé, que l'espérance d'engager 
es hommes l'est dans les autres. » Boss. 
« Et faisant voir (chose rare ) que les grands 
» peuvent trouver des amis, mème parmi ceux 
» qui les servent. » Mass. 

HOSES ÉGALES , autant d'un côté que de l'au- 
» tre, autant pour que contre, etc. ” 

« Si Jésus-Christ paroissoit dans ce temple 
» pour nous juger , etc., croyez-vous que le 
» plus grand nombre de tout ce que nous 
» sommes ici fût placé à la droite, croyez-vous 
» que les choses du moïns\fussent égales. — 

Quand même, dans le doute quese forme l'in:- 
» pie sur l'avenir, les choses seroient égales , et 
» que les vaines incertitudes qui le rendent in- 
» crédule, balanceroient les vérités solides:et 
» évidentes qui nous promettent l'immortalité : 
» je dis que dans une égalité mème de raisons, 
» etc., tontes choses égales, unegraison née 
» avec quelque élévation aimeroit encore mieux 
» se tromper , etc. » Mass. , 

Cros , ce qu’on fait pour obliger , pour 
plaire, etc. 

« Ces petites choses n'acquièrent du prix que 
» quand elles sont soutenues par les grâces. » 

| VOLTAIRE. 
` Grose , en parlant du style: pensée , expres- 
» sion , etc., ce qu'on dit. 

« Si l'un dit des choses angeliques , et l'autre 

» des choses basses et communes, — La derniere 
» chose qu'on trouve en faisant un ouvrage , est 
» de savoir celle qu’on doit mettre la pre- 
» mière. » Pasc. 
« Les choses les plus communes, les plus tri- 
viales, et qu'il est même capable de penser, 
il veut les devoir aux anciens, aux Grecs, 
aux Romains. — La mème justesse d'esprit 
qui nous tait penser de bounes choses, nous 
luit appréhender que, etc. » La Bruy. ! 
a Je ue m'arrète pas à ces choses , et je ne les 
» touche qu'en passant. » | Boss. 

« C’est ma troisième partie, où je prétends en 
» peu de mots renfermer de grandes choses. -- 
» Je passe à des choses plus importantes, Dire 
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» les choses nécessaires ; eu dire de superflues. » 


LÉCHIER 
Qni dit sans s'avilir les plos pekes choses. BorL. 
AUTRE "CHOSE. 
« Un règret immense de ses péchés ne lui 


» permet pas de regretter autre chose. » 
« On ne pouvoit attendre autre chose d’une 
» compagnie de magistrats, etc. » Vort. 
Voilà ce que l'on dit , et que dis-je autre chose. BOIL. 


AUTRE CHOSE, SINON , AUTRE CHOSE QUE. 

« Si nos cœurs s’endurcissent après un tel 
w avertissement , que lui reste-t-il autre chose 
» que de nous frapper nous-mêmes ? — Que fai- 
» sonf-nous autre chose, lorsque nous flattons 
» le corps, gu'aocroitre la proie de la mort. — 
» Quand je vois , etc. , que puis-je penser «utre 
» chose , sinon que la providence a voulu que, 
» etc. » ` Boss. 

«a Des plaies où tout l'art des médecins n'a- 
» voit pu connoitre autre chose, sinon qu'elles 
» étoient incurables. » FLécu. 

« Et qu'entend-on autre chose parmi vous, 
» que des réflexions sur l'abus , etc. » Mass. 

LA MÈME CHOSE QUE , etc. 

« En un mot, qu'il passe pour homme de 
» bien, c'est la meme chose pour lui que de 
» l'être. » Mass. 

MILLE CHOSES, | | 

« Une fortune qui vous laisse encore mille 
» choses à désirer. » . 

PEU DE Cnost. 

« Cette noblesse est en soi trop peu de chose 
» pour qu'on doive s’y arrèter. — Pour abattre 
» si peu de chose. » . Boss. 

L'ordre d'un sacrifice est pour lui peu de chose. 
Sa vie est peu de chose. Con. 
Ma vio est pou de chose , et je vous l'abandonne. VOL. 

TOUTES CHOSES. . 

« Dieu qui emploie toutes choses à ses fins ca- 
» chées. — Il va renouveler toutes chases. — 
» Dans une ç ffroyable confusion de foutes choses. 
» — Concerter toutes choses avec l'intendant. » 

BossuErT. 

« Ils outrent zoutes choses, les bonnes et les 
» mauvaises. » La Bauy. 

« Toutes choses pasent comme l'ombre. — 
» Rameuant toutes choses à leur principe. » 

FLÉCHIER. 

a Le seigneur dont la providence a réglé éoules 
v choses avec un ordre si admirable. » Mass. 

AVANT TOUTES Cuosrs. ( Voyez avant. ). 

sur TOUTES CHoses, principalement, avant tout. 
Sur toutes choses , il lui reeommanda d'etre fidele, 
a, etc. Dicr. DE L'ACAD. 

Prends un siége, Cinna , pronds , et sur toute chose, 
Garde fidèlement la loi que je t’impose. Con. 


QUELQUE CHose, s'emploie souvent comme un 
seul mot. Alors il est toujours masculin. Cet 
ouvrage parit depuis quelques jours , j'en ai lu 
quelque chose qui m'a paru bon. Quelque chose 
que je lui aie dit , je n'ai pu le convaincre. 

Dicr. DE L'ACAD. 

« Quatre-vingt-trois ans paroitront-ils guel- 
» que chose à la vue de l'éternité. — Voici dans 
» un jeune prince victorieux quelque chose qui 
» pest pas moins beau que la victoire.—Je vois 
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» ici quelque `chase de ce qu’on lit dans Ysaÿe. 
» ( Voyez connoitre.) — Si quelque chose les em- 
» pêche de régner sur nous, c’est que le monde, 
» etc. — Digne d’une meilleure fortune, si les 
» fortunes de la terre étoient quelque chose. — 
» Dieu a mis quelque chose en uous , qui pert 
» confesser la vérité de son être, en adorer la 
» perfection , etc. ; quelque chose qui peut s 
» soumettre à sa souveraine puissance. — Celte 
» grandeur que nous adorons de loin comme 
» quelque chose au-dessus de l’homme. » 
Bossurr 


a 11 falloit trouver un grand roi qui crit 
» ignorer quelque chose, et qui fût capable de 
v l'avouer. — Ilauroit manqué quelque chose à sı 
» gloire, si, trouvant partout tant d'admirateurs, 
» 11 n'eùt fait quelques envieux. — Perdit-elle 
» quelque chose de sa tranquillité? » FLécn. 
« Perdre quelque chose de sa majesté. — Un 
» parti bon à que/que chose. — L'âge a-t-il 
» changé quelque chose à son caractère. — Avant 
2 d'être princes, sujets, hommes publics où 
» quelque autre chose sur la terre. — Tout cel: 
» laisse encore quelque chose à désirer. —Comp- 
» ter pour quelque chose. » ( Voyez compter.) 
MassiLLON. 
Que je puisse sur vous que/que chose à mon tour. COR. 
Pour être plus qu'an roi tn te crois gur/yss chose. 
Vous craignes de devoir gue/que chose à ma flamme. 
Pour quelque chose, Esther, tous comptez vetre vie! 
- RACPNE. 
Et mon vers , bien ou mal, dit toujours gualgus chose. 
BotLEAU. 


QUELQUE CHOSE DE, suivi d’un adjectif ou ad- 
verbe. Quelque chose de fächeux. Quelque chose 
de merveilleux. Dict. DE L'Acan. 
« Si ces honneurs ont que/que chose de solide. 
» ayant trouvé quelque chose de plus invincible 
» que lui. — Tout le temps est perdu , auquel 
» nous n'aurons pas attaché quelque chuse de 
» plus immuable que lui, guelgue chose qni 
» passe à l'éternité bienheureuse. — Elle est 
» réservée à quelque chose de hien plus extraor- 
» dinaire. — Il faut que je m'’enrichisse par 
» quelque chose de bien plus grand. » Boss. 
« Pour trouver en eux gelque chose de grand, 
» il faut souvent le chercher hors d'eux-mèmr<. 
» — Faites de lui des portraits, etc., et pour 
» dire guelque chose de plus, contribuez par vos 
» soins et par vos lumieres à faire un portrcit 
» vivant de ses héroïques vertus, etc. » FLécs. 
« Comme les passions out toujours que/que 
» chose de bas el de méprisable. — Si la glo re 
» du monde étoit quelque chuse de réel. — S'il 
» ya quelque chose de flatteur dans l'élévation, 
» ce n'est pus les vaines distinctions que l'ussge 
» y attache, c’est de pouvoir, etc. » Mass. 
Je rends grâces aux dieux de n'être pas Romaia, 
Pour conserver encor gwmelyue chose d'humain. COR. 
CHRÉTIEN , IENNE, adj. , qui est haptisé et 
qui fait profession de la foi de Jésus-Christ. Le 
peuple chretien. Le monde chrelien. 
| Dicr. DE L'Acan. 
« Les devoirs des rois chretiens. » Boss. 
« La discorde s'éloigne du monde chretien. » 
FLÉCHIER. 
a Des soldats chrétiens. — Les Josué , les Ge 
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» déon, les David et tous les conquérans chré 
D tiens.—Quellesuite de héros cAretiens. » Mass. 


Elle a trop de vertus pour n'être pas cArdierme. COR. 
Dans une ame cArétienne. Borr. 


CHRÉTIEN , avec un nom de chose. La religion 
Chrélienne, la, fit chrétienne , le nom chretien, 
pour dire, la religion , la foi ‚le uom de ceux 
qui sont chrétiens. On dit, dans le mème sens, 
da morale chretienne, mener une vie chrétienne. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Une doctrine si pure etsi rArefienne. — Une 

» animositéétiangeet qui n'est pas chrétienne. » 


PascaL. 

« Les sévères lois de la pénitence chrétienne. » 
Bossurr. 
« Une mort chrétienne. » FLECH. 


« Daus ces chaires chréliernnes. — Les vertus 
chrétiennes. — La vie chretienne, — L'usage 
chrétien et charitable de vos richesses. — La 
douceur et l'humilité chrétienne. — Ses senti- 
mens héfoïques et chréliens. — Avec des yenx 
chrétiens, — Une foi chrétienne. — Des senti- 
mens chréliens, — Des mœurs plus régulières 
et plus chretiennes. — La prudence cretienne. 
| Voyez choix.) — La simplicité chrétienne. — 
siècles chrrtiens. » Mass. 


Dans l'église c'rétienne. ` 
D'un style peu chrétien. 
Dans an sujet chrétien. Borr. 


Cartriex , substantif. Z/ est du devoir d’un 
don chretien de , etc. Dicr. DE L'Acap. 
« Chrétiens , que la mémoire d'une grande 
reine appelle de tous côtés à cette triste céré- 
monie , etc. — La voie du chretien est étroite, 
— Fille, femme, mère , maitresse, reine, 
telle que nos vœux l’auroient pu fuaire, plus 
que tout cela, chrélienne. — Quelle erreur à 
une chrétienne , et encore à une chrétienne 
péuitente, d'orner ce qui ‘n'est digne que de 
son mépris. » Boss. 
a Ces généreux chrétiens que loue saint Paul. » 
FLÉCHIER. 
« Ce sont nos iniquités, chrétiens , souffrez 
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que je vous le dise, qui, etc. — Tout chré- 


» 
» tien est né grand, parce qu'il est né pour le 
p ciel. — C'est elle qui éleve le chretien an- 
» dessus des rois. — Vivre en chretien. — Tantôt 
» insfruisant le prince , tantôt formant le chré- 

» lien., Ð Mass. 

La douceur aux chréliens commandée. 

J'entends un faux chrétien malinstroit , ete. BOIL 

CHRÉTIENNEMENT , adv., d'une manière 
chrétienne. Vivre chretienneinent. Mourir chré- 

tiennement. Drcr. pr L'Acan. 
a Elle a usé cArétiennement de la bonne et de 


» la mauvaise fortune. » Boss. 
« Souffrir chrétiennement. » ( Voyez infirmité.) 
FLÉCRIER. 


CHRÉTIENTÉ , s. f. la pénultième se pro- 
nonce comme dans chretien ) , les pays chré- 
tiens. Les infidèles menavent lu chrétienté. C'est 
pour le bien et le repos de la chrétienté. Dans 
toute la chrétienté. Dicr. DE L'Acao. 

a C'est par enx que nous gouvernons la chré- 
» éienté. — Toute la cArelienté avoit les yeux- ou- 
» verts pour voir, etc. » Pasc. 
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« Ager, riche des dépouilles de la chrétienté. 
» — Ce concile fut honoré par toute ki chrétien. 


_» — Ce grand protecteur de toute l’église et de 


» toute la chrétienté. » Boss. 


CHRIST, s. m. (on prononce I'S et le T dans 
ce mot, quand il est seul : on ne le prononce pis 
dans Jésus-Christ). Cnrisr, suivant sa propre 
signification, veut dire oint, celui qui a recu 
quelque onction ; mais on ne s'en sert jamais 
que pour signifier le Messie, et c’est un nom 
qui est devenu propre à Notre-Seigneur. 

. Dans cette acception , on le fait presque tou- 

Jours précéder du nom de Jtsus. Notre-Sei- 
eur Jésus-Canisr. Yous avons été rachetés par 
sang de JËsus-Curisr.  Dicr. pe L'Acan. 

« Il étoit prédit que le Christ devoit être glo- 
» rieux, puissant, fort, et néanmoins si misé- 
» rable , qu'il ne seroit pas reconnu , qu'on le 
» rejetteroit, etc. » ` Pasc. 

« Nous voilà enfin arrivés à ces temps si dé- 
» sirés par nos pères, de la venue du Messie ; 
» ce nom veut dire le Christ ou l'oint du Sei- 
» gueur, et Jésus-Christ le mérite comme pon- 
» tite, comme roi et comme prophète. — Deux 
» prophéties marquoient aux Juifs le temps du 
» Christ; elles marquoient toutes deux la ruine 
» du royaume de Juda , au temps que le Christ 
» viendroit. — Saint Jean-Baptiste, qu’on jugea 
» digued’ètre le Christ , n'en fut pascru , quand 
» àl montra le Christ véritable. » 


Que ni lIn? , ni son Christ ne règnent plus sar nous. R. 
Le Christ de nos péchés victime renaissaute , 
De ses élus chéris nourritare vivante, 
Descend sur les autels à ses yeux éperdus, 
Et lui decouvre un dieu sous un pain qui n'est plns. 
OLTAIRE. 
CHRISTIANISME, s. m. , la loi et la religion 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Ze christia- 
nisme veut qu'on pardonne à ses ennemis et 
meme qu'on les aime. Dicr. DE L'AcaD. 
« Le christianisme devoit périr , s'il n'eùt 
»-été soutenu par une force toute divine. » 
Pasca. 
« En ces temps, Rome, toujours ennemie dn 
» christianisme , fit un dernier effort pour lé- 
» teindre, et acheva de l’établir. — U attiroit 
» nu chrislianisme les nations infidèles. — Il 
» met tout en œuvre pour détruire le christia- 
» nisme. — L'origine , l'établissement du car: 
» tianisme, — Depuis que ses rois ont embras.é 
» le christianisme. — Gomme le christianisme a 
» pris sa naissance de la croix , Ce sont aussi 
» les malheurs qui le fortifient. — Porphyre 
» en abjurant le christianisme. — Les Juifs! 
» convertis au christianisme. » (Voyez Charger.) 
« La capitale du christianisme, — Les vérités 
» du christianisme. — Les pratiques du cHris- 
» fianisme.— Une de ces vies mondaines où le 
» christianisme est réduit à quelques actes do 
» religion faits daus le cours d'une maladie, » 
| FLécuren. 
@ Dans le scin du christianisme. — Les maxi- 
» mes, les devoirs essentiels du christianisine. » 
( Voyez secte.) Mass. . 


Un si bas, si honteux, si faux christianisme. BOIL. 


CHUTE., s. f., mouvement d’une chose eni 
Jo’ ! ? 
tombe. Z/ est tombé de son haut, et a Just Le 


ur 
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lourde chute. Incommode d’une chute de cheval. 
Accable par la chute d'une maison. Une chute 
d’eau. La chute des eaux. On appelle, /a chute 
des feuilles , la saison où les feuilles tombent. 
Il mourut a la chute des feuilles. Dicr. 
« Une haute muraille qui tombe d’une chute 
» imprévue. » Pasc. 
« Eiles roulent leurs flots en bas par une 
» chute continuelle. » Boss. 
« Le ciel et la terre peuvent ètre renversés 
» sans entraîner le sage dans leur chute. » 
La Beuviacz. 
« Une chute soudaine. » (Voyez fil.) Mass 


Au spectacle étonnant de leur chute imprévue. BoïL. 


Caure , au figuré, faute envers Dieu. La 
chute du premier homme. La chute des mau- 
vais anges. Se relever de ses chutes par lu péni- 
tence. Etre une occasion de chute et de scandale. 

Dicr. 0e L'Acan. 

a Le Messie a été promis au premier homme 
» aussitôt après sa chute. — Si l'église détestoit 
» si fort les chutes des premiers chrétiens , com- 
» bien doit-elle avoir en abomination les 
`» chutes etles rechutes continuelles des derniers. 
» La chute de saint Pierre arriva, parce que la 
» grâce de Dieu lui manqua. » Pasc. 

« L'église n'est éhranlée , ni par les schismes, 
> ni par la chute des docteurs les plus illustres, 
» — Tremblez , puisque chaque chute creuse- 
» sous vos pas de nouveaux abimes. — Une 
» chute si déplorable, » Boss. 

« Devenir une occasion de chute. Être un 
» sujet de chute. — Le juste peut tomber , mais 
» la vertu seule peut le défendre ou le relever 
» de ses chutes. ( Voyez expier, répondre , scan- 
» dale , spectateur.) — Ils peuvent faire des 
» chutes, mais ils tombent tous seuls. — Des 
n sentiers où tous les pas sont que des 
» chutes. — Il fait presque autant de chutes que 
» de démarches. — Nous ne faisons point de 
» chute où quejque faux jugement ne nous ait 
» conduits. » (Voyez sentiment. ) Mass. 


Une chute toujours attiré” une autre chute. Borr. 


Caure , au figuré, renversement de puissance, 
disgrace , malheur, catastrophe. Cet homme étoit 
extremement élevé , le voila tombe ; il ne se re- 
lèvera jamais de sa chute.  Dicr. DE L'Âcan. 

«a La réprobation et la chute funeste de Saül. 
» — Par la mollesse de Sardanapale, arriva la 
» chute du premier empire des Assyriens. — 
» Jésus-Christ annonça à Jérusalem sa chute 
» prochfine.— Les causes de l'élévation et de 
» la chute de Rome. — Reculer le moment de 
» sa chute. — La nouvelle Babylone tombe 
» comme l’ancienne, d'une grande chute. — 1] 
» ne funt point imputer à ses fautes la chute 
» de sı famille. (Voyez courber.)— Merci ne 
» paroit plus devant son vainqueur ; ce n’est pas 
» assez, il faut qu'il tombe à ses pieds, digue 
» victime de sa valeur ; Nordlingue en verra la 
» chule. (Vovez courber , etat.) Boss. 

a Légistes, docteurs, médecins, quelle chute 
» pour vous, si nous pouvions tous nous don- 
» ner le mot de devenir sages! - Lu faveur met 
` l'homme au-dessus de ses égaux, et sa Aule 
» au-dessous. » (Voyez apprivoiser , trartable.) 

La BRUYÈRE. 
« Quelle chute , messieurs, et combien de for- 
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» tunes renversées en une seule? » (Voyez sentir.) 
FLécrrer. 
« La honte d'une chute éclatante. » ( Voyez 


entrainer. ) Mass. 
« La chute de Charles XII et son absence, 
» etc. (Voyez jalousie. ) Vout. 


Quand il élève un trône , il en venge la cute. 
Meurs , et dérobe-lui la gloire de ta chuse. 
Vons qui de sa chute êtes l’unique auteur. 


1l fuit le monde entier écrasé sous sa chute. Con. 


Comment peut-on fuir univers écrasé? Com- 
ment peut-on fuir quand on est écrasé avec cet 
univers ? (Remarque de Voltaire.) 

Le pouvoir d’Agrippine 
Vers sa chute à grands pas chaque jour s’achemine. 
Par une belle chute il faut me signaler. 
Rassurez vos états par sa chute ébranlés. 
Les plus fermes états la chute épouvantable , 
Quand il veut, n'est qu'un jeu de sa main redoutable. 
La chute désormais ne peut ètre qu'horrible. Rac: 

(Voyez avant-coureur. 

On appelle, chute , la fin d’une petite pièce de 
poésie , comme d'un sonnet, dun madrigal, 
d'une épigramme. La chute de ce sonnel est 
heureuse. Cette chute n’est pas juste. On dit 
aussi , la chute d’une période , pour dire, la ca- 
dence et l’harmonie qui termine une période. 

On dit aussi, /a chuté d'une pièce de theätre, 
en parlant de son mauvais succès. 

CICATRICE, s. f: , marque des plaies et des 
ulcères, qui reste après la guérison (c'est une 
nouvelle peau plus dure , plus blanche , plus 
irrégulière , moins sensible et moins poreuse 
que la première ). Grande cicatrice. Glorieuse , 

norable cicatrice. Il a le corps cotwert de cica- 
trices. Dicr. DE L'Acan. 

«Remarquablesparlescicatricesqui leur étoient 
» restées des fureurs de la persécution. » La Br. 

Et de ce front guerrier les nobles cicatrices 

Ne peuvent se couvrir que da bandeaa des rois. Vor. 


CICATRISER , v. a. , faire des cicatrices. La 
petite vérole lui a civatrisé le visage. 
On dit, d'une plaie presque guérie et qui se 
reprend , sa plaie commence à se cicatriser. 
Dicr. DE L'Acan. 
Cicaraisé , ££, participe. 


Son front cicatrisé rend sop air furieux. Borr. 


CHL , s. m., fait au pluriel, CIEUX : la 
rtie supérieure du monde qui environne tous 
fes corps, et dans laquelle se meuvent les astres. 
Les étoiles du ciel. Tout ce qui est sous le «iel. 
Lever les yeux au ciel. Lever les mains au ciel. 
L'état du ciel. Dicr. DE L'Acan. 
« Dieu qui doit consumer au dermer jour le 
» ciel et la terre. — Dieu a fait le eiel et la terre. 
» — Les cieux annoncent la gloire de Dieu. — 
» Il appelle le cie/ et la terre à témoin qu'il le 
» leur a assez dit. » Pasc. 
a Celui qui règne dans les cieux. — Du plus 
» haut des cieux. ( Voyez rénes. ) — Ll remue le 
» ciel et la terre pour enfanter ses élus. — Elever 
» jusqu’au ciel (c'est-à-dire, louer extraordinai- 
» remetit ). — Poussons jusqu’au ciel nos acela- 
» mations.— Le Dieu créateur du ciel et de la 
» terre. — Le roi du cie/. — Le Dieu du ciel, » 
` BossvErT. 
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( Voyez créer, enlever, menacer, présent, re- 
garder , rendre , respirer , rire , rouler. ) 

« Ces montagnes voisines du ciel. — Loué, 
» exalté, porté jusqu'aux cieux, — Les astres 
» brillent au ciel. » ( Voyez chute, jouir , per- 


cer.) | La Bruy. 
« Je lèverai tous les jours au cie/ ces mains, 
» etc. » ( Voyez lever.) FLécu. 


« Son orgueil sera monté jusqu’au ciel. — Il 
» pouvoit faire descendre le feu du ciel , ou s’y 
» élever lui-même sur un char de gloire et de 
» lumière. — Les cieux s'ouvrent sur sa tète. — 
v Il ne lève jamais les yeux au ciel. » Mass. 

Poussonus jnsques an cie? mille cris éclatans. 
Jl est temps qu'en son cie? cet asire aille relaire. COR. 

(C'est-à-dire , il est temps que Laodice re- 
tonrne dans son royaume.) 

Cette métaphore est vicieuse , en ce qu’elle 
suppose que Cet astre de Laodice est descendu 
du ciel en terre. (Remarque de Voltaire. ) 

Tombe sur moi le #ie/, pourvu que je me venge. 
Et voit-on sons le rie! , prince plus accompli? Con. 


(Voyez connoître , cri , monarque , trembler. ) 
Pareil au cédre, il cachoit dans les cieux 
Son front audacieux. - 
Les ombres par trois fois ont obsurci les cieux, 
Depuis que, etc. 
Cieux éclairerez-vons cet horrible carnage? Rac. 


(Voyez muftre, parer, pousser, son.) ` 
De voir à notre aspect tout trembler sous les rieur. 
Escaluder les cieung. Botz. 


On appelle ordiuairement le tonnerre, le feu 
dre ciel. ". 

Crez, se prend quelquefois pour les astres, 
et dans ce sens, ou dit , les influences du ciel, 
pour dire , les prétendues influences des astres. 

Dicr. DE L'Acan. 

a Les Égyptiens ont trouvé cette grande an- 
» née qui ramène tout le ciel à son premier 
T7 > point.» Boss. 

Cier , se dit aussi pour climat, pour pays. 
On a beau changer de ciel, on ne change point 
L'esprit, 

CIEL , se prend aussi pour l'air. Ciel serein. 
Ciel clair. Ciel obscur. Ciel doux. Ciel tempéré. 
La rosée du ciel. Les oiseaux du ciel. Le feu du 
ciel. Dicr. DE L'ACAD. 


a Le feu du ciel qui tomboit sur les victi- | 


» mes. » Pasc. 
« Leur pays étoit uni, et leur cie/ toujours 
>» pur et sans nuage. » Boss. 
« Jouir d’un air pur, et d’un ciel serein. — 
» Essuyer l'inclémence du ciel et des saisons. » 
La BRUYÈRE. 
« Une place que la nature et le ciel, par un 
» désordre des saisons, avoient rendu presque 
» inaccessible. — Vous y trouverez un ciel tou- 
» jours pur et serein. » FLécu. 
CIEL , le séjour des bienheureux , le paradis. 
Gagner le ciel. Le royaume des cieux. Le chemin 
du cielest la pratique de l'évangile. Lucifer fut 
précipité du ciel. Il est monté aux cieux. 
Dicr. pe L'Acan. 
« Chacune de ces dévotions suffit pour ouvrir 
» le riel. — L'ame quitte la terre et monte au 
» ciel. » Pasc. 
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« Lorsque son ame , épurée de tousles senti- 
» miens de la terre, et pleine du ciel où elle 
» touchait, a vu la lumière toute manifeste. 
» — La foi qui pénètre jusqu'aux cieux. — Le 
» ciel fut ouvert aux ames saintes. — Le cie/ lenr 
» est proposé comme devant être emporté de 
» force. — Ne désirer que le cie/. » (Voyez ame, 
chemin, cité, porte, promettre, transporter. ) 
, Bossurr. 
« En s’approchant du ciel où ils aspirent. — 
» Parmi les joies du ciel. » ( Voyez pensers. ) 
Fréenrer. 
« Un héritier du ciel. — Né pour le ciel, » 
` | MassiLLox. 
Toi qui , etc. 
Regardes mes travaux du séjour de la gloire, 
Cher Néarque, pour vaincre un si fort ennemi, 


Prête du havt du ciel la main à ton ami. Con. ` 


CIEL , se prend aussi pour Dieu même , pour 
la providence et pour la volonté divine. Grave 
au ciel. Le ciel irrilé, Le ciel l'a voulu. C'est un 
arrêt du ciel. C’est un coup du ciel. Le ciel vous 
soit propice. Le ciel m'est temoin. 

» On tes menace de toutes les fureurs et de 
» toutes les vengeances du ciel. » Pasc. 

« Le ciel qui sembloit suspendre, en faveur 
» de la piété de la reine, Ja vengeance quil 
» méditoit, commença à se déclarer. — Le ciel 
» J'avoit arrachée comme par miracle des mains 
» des ennemis. — La terrihle menace du ciel 
» irrité. — Ces grandes pensées que le ciel en- 
» voya. — Les secours du ciel, — Ce dou du ciel. 
» — Ce roi chéri du ciel. — La protection du 
» ciel. — Saints évèques , interprètes du ciel. — 
» Pendant que tout lui cédoit, le crel l'arrèta 
». par un coup de foudre. » (Voyez conjuré, 
oracle , pacifier, protéger. ) Boss. 

« Fléchir sous les ordres du ciel, qui se 
» déclare contre nous. —Un jeune prince donné 
» du ciel pour , etc. — Les dons du ciel. — Béuic 
» le ciel de ses rares présens. » La Bruy. 

« Fasse le cie? que nous prévenions ces dan- 
» gers. — Que lui restoit-il à demander au ciel 
» ou à désirer sur la terre. — Ce coup du ciel, 


| » etc. ( Voyez coup. )— Ce prince veut bien par- 


» tager sa gloire avec la reine , et joindre ce 
» que le ciela fait pour lui à ce que le ciel fit 
» pour elle. — Les peines que le ciel m'envoie. — 
» Le ciel qui nous étoit si favorable , ne lais- 
» soit pas d'être irrité. » { Voyez demander, 
hâler , prévenir, prier, secours , venir , verser. ) 
FLéCHIER. 

« Désarmer la colère du. ciel. — Insulter le 
» ciel par une gloire orgueilleuse. — Une doc- 
» trine descendue du ciel. — La sagesse qui 
» vient du ciel. — Ce ministre et cet envoyé dù 
» ciel, — Les enfans du ciel. (Voyez enfunt. ) 
» Les grâces du ciel. » ( Voyez enfant , empire, 
elever , établir, favoriser , fleau , langage , pré 
parer, pacifier , talent.) Mass. 

Rendez grâces qu cie? qui vous en a vengée. 

Importaner le cie! pour ta félieité. 

Mais si le cie? s'obstine à nous persécuter. - 

Suivez, suivez, seigneur, le cie? quai vous inspire. 

J'en laisse le c'el juge : il connoit ma pensée ; 

Il sait pour mon salut comme elle a fait des vœux ; 

Il lai rendra jastice , et peut-être à tous dong, COR. 
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sieurs tours faits autour d'un centre commun. 
Faire plusieurs circonvolutions. 

CIRCUIT, s. m., enceinte , tour. Ze circuit 
de la ville. Faire le circuit des muruilles. Le cir- 
cuit d'une province. Un grand circuit. Un long 
circuit. Cette ville a une lieue de circuit. 

On appelle figurémeut , circuit de paroles, 
tout ce que dit une personne avant que de ve- 
nir au fait. Un grand circuit de paroles. Un long 
circuit de paroles. 


CIRCULAIRE , ddj. des deux genres : rond. 
Forme circulaire. Figure circulaire. 1] se ditaussi 
dece qui va en rond. Mouvement circulaire. On 
appelle , lettre circulaire , une lettre faite pour 
informer diverses personnes d’une même chose. 
Ecrire une lettre circulaire. Envoyer une lettre 
circulaire. Expédier des lettres circulaires. 

CIRCULAIREMENT , adv. , d’une manière 
circulaire, en rond. Les cieux se meuvent cir- 
culairement. 

CIRCULATION , a. f., mouvement de ce qui 
circule. La circulation du sang. La circulation 
de la sève dans les plantes. 

On appelle figurément , la circulation de Par- 
gent , le mouvement de l'argent qui passe d'une 
main à l’autre, et qui le fait rouler dans le 
commerce. Dict. DE L'Acan. 

u Uue aboudante circulation. »  VoLr. 

CIRCULER , c.n. , se mouvoir circulairement. 
ìl se dit particulièrement du sang. Le sang cir- 
cule dans les veines. On dit figurément , que 
l'argent circule, pour dire, que l'argent roule, 
qu'il a son conrs ordinaire dans le commerce. 
Faire circuler largent. On dit aussi figuré- 
"ment (mais dans le style familier |, uire circu- 
l-r une histoire, une anecdote, pour dire, la 
répandre. 

CIRE , s. f: , matière molle et jaunâtre , qui 
reste du travail des abeilles après qu'on en a 
exprimé le miel. Cire vierge. Travailler en cire. 
l'lumbeau de cire pure. Cire fondue. Blanchir la 
cire à la rosée. Colorer la cire. Sceller en cire 
jaune , en cire verte , en cire bleue. Les anriens 
écrivoient sur des tabletter enduitas de cire. Figure 
de cire. Faire un portrait en cire. - 

CIRQUE, s. m. , lieu destiné chez les anciens 
Romains pour les jeux publics , et particulière- 
ment pour les courses des chevaux et des cha- 
riots. Les jeux du cirque. Remporter le prix aux 
; Jeux du cirque. Les cirques etoient de figure 
ovale. - 

CISEAU , s. m. , ferrement plat , qui tranche 
ar uu des bouts, et qui sert à travailler le bois, 
e fer , la pierre. Ciseuu de sculpteur. Ciseau 

d'orfèvre. Les stulues de marbre se travaillent 
avec le ciseau. 

On appelle , ouvrages de ciseau , les ouvrages 
de sculpture; et on dit, d'un habile sculpteur ) 
qu'il a le cisedu admirable , le ciseau excellent, 
savant , délicat , etc. Dicr. DE L'Acap. 

CISELER , c. a. , travailler avec le ciselet. 
Ciseler de la vaisselle d'argent. Argent ciselé. 
F'aisselie ciselée. Drcr. DE L'Acao. 

a Arme ciselée artistenient. » La Brur. 

CISELET , s. m. , petit ciseau dont les orfè- 
vres , les graveurs, les arinuriers, etc. , se ser- 
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vent dans les ouvrages. Travailler au cise%t. 
Cela est fait au ciselet. 

CISELEUR , s. m., ouvrier dont le métier est 
de ciseler. Un excellent ciseleur. 

CISELURE, s. f. , ouvrage qni se fait en ci- 
selant. La ciselure de cette vaisselle. 

CISTOPHORE , s. m., terme d'antiquaire, 
médaille où l'on voit des corbeilles. Ces mé- 
dailles étoient frappées, à ce qu'on croit, pour 
les fètes des orgies que l'on célébroit en l'hon- 
neur de Bacchus. , 

CITADELLE, s. f., forteresse qui commande 
à une ville. Forte ciladelle. La ville est prise , 
mais la citadelle tient encore. Le gouverneur 
dune ciladelle. Les fossés , les rempurts d'une 
citadelle. Bdtir une citadelle. Raser une citadelle. 

Dicr. ne L'Acav. 

« Il foudroie des citadellea. » FLéca. 

CITATION , s. f. , ajournement. Eu ce sens, 
il n’est guère d'usage que dans les affaires ecclé- 
siastiques. F? n’a point comparu a la première 
citation. Après les trois citations. Il se dit aussi 
de l’ordre que le grand maitre envoie à tous les 
chevaliers de se rendre à Malte en certaines oc- 
casions. 

CITATION , allégation d’un passage. Citation 
d'un passage. Mettre les citations en marge, ù 
la marge. Une fausse citation. Remplir un dis- 
cours de citations. Des marges chargées de cita- 
tions. | Dicr. DE L’Acap. 

a S'il faut, outre cela, que je réponde des 
» citations qu'il fait lui-mème dans ces passa- 
» ges. — La vérité de mes citations. — La fidélité 
» de mes citations. v Pasc. 

«a Un étalage de citations, étrangères à la 
» cause.» -> Mauss. 

CITÉ , s. f., ville, grand nombre de maisons 
enfermées de murailles. Grande cité. Cité nom- 
breuse. Une belle cité. Jérusalem s'appeloit le 
sainte cité. Le plus grand usage de ce terme est 
présentement dans Ía poésie et dans le style 
oratoire. Dicr. DE L'Acav. 

u Il ne connoît de repos que dans la cité per- 
» manente (dans le ciel).—Cette cite permanente 
» où nous devons ètre recueillis après cette 
» vie. » ( Voyez fonder.) Boss. 


Rebâtissezs le temple, et peuples vos cités. Rac. 
(Il) enferma les cités de murs et de remparts. 
De Paris à l'instant abordent la cid. Borc. 


Crré, se prend en quelques villes pour la par- 
tie la plus ancienne de la ville, et celle où est 
l'église épiscopale. On divise Paris en ville , cite 
et université. I] se dit aussi en quelques villes 
non épiscopales de la partie de la ville où est 
la principale église. 

Cır, au propre, se dit de la circonscription 
locale qui comprend la collection des citoyens. 

DROIT DE Cir , est proprement le droit qu'a 
tout homme né dans une ville ou un état libre 
d'élire ses représentans ou ses gouvernans, et 
de concourir à la confection des lois. 

CITER, v. a. , ajourner , appeler pour com- 
paroitre devant le magistrat. Citer quelqu'un 
par-devant le juge. Citer en jugement. On le cita 
au concile. 


Cirsr , alléguer. Citer un passage. Ciler la 
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doi. Citer faux. Citer juste. Citer les auteurs an- 
ciens. On dit änssi, citer son auteur , pour 
dire , nommer celui de qui on tient une nou- 
velle ou quelque chose de semblable. Profiter 
te l'avis, sans citer personne. Dicr. DE BACAD. 

« Tous les livres que j'ai cités. — Les propo- 
» sitions que j'ai cifées. — Les papes qu’il cite. 
» — Vos casuistes cités dans mes leltres. — Ce 
» que je cite de lui. — Voyez quels auteurs je 
» Vous cile. » Pasc. 

« Il cite faux. — Soit qu’il parle, qu’il ha- 
> rangue ou qu'il écrive , il veut citer. — 
» Citer les grands noms de Harlai , de Bossuet, 
» 


etc. » - La Bevy. 
< Il cite pour témoin un auteur , etc. » 
UET 


« On vous cite dans les villes et dans les pro- 
» vinces les plus éloignées, pour encourager les 
» foibles , etc. — Ce roi dont je vous ai cite 
» l'exemple.» - Mass. 
Monstres dont à regret je cite ini le nom. Rac. 
Entre les bons maris pour exemple cité. BorL. 


CITÉRIEUR , EURE, adj. , qui est en deçà, 
qui est de notre côté, plus près de noùs. L'Inde 
| Célérieure est en deçà du Gange. 

CITERNE, s. f. , réservoir sous terre, pour 
recevoir et garder l'eau de pluie. Eau de citerne. 

CITOYEN, ENNE , subst., habitant d’une 
Ville , d’une cité. Riche citoyen. On dit, qu'un 
homme est bon citoven, pour dire, que c'est un 
homme zélé pour sa patrie. /l u fuit le devoir 
d’un bon citoyen. Drcr. DE L'Acan. 

« Tant d’excellens citoyens. — Les Juifs le re- 
» Connoissoient pour un si bon citoyen, que, 
» etc.» 

a Son père lui avoit appris qu’il valoit mieux 
» sauver un seul citoyen que de défaire mille 
» ennemis. — [Il arma tous les citoyens les uns 
» contre les autres, — Alhe fut vaincue, ses ci- 
» toyena incorporés à la ville victorieuse l'a- 
» grandirent et la fortifièreut. — Rome conti- 
» nuant à se faire des citoyens de ses ennemis. » 

Bossuer. 

« Ciloyens, étran ers , ennemis, etc. , tous le 
» plaignent , etc. Tes intérêts qui divisent les 
» ciloyens. — Vous naissez tous bons sujets et 
» bons citoyens. » Frécu. 

« Le citoyen inutile n’est pas moins proscrit 
» par l'évangile que par la société. — L'étranger 
» a les yeux sur eux comme le citoyen. — Ils 
» sont, si j'ose le dire, citoyens de l’univers. » 

MassiLLon. 


Je veux étre empereur ou simple citoyen. 
Le titre glorieux de citoyen Romain. Con. 
Allez, et dans ses mors, vides de citoyens , etc. RAC. 


Le nom de citoyen , dans une acception stricte 
et rigoureuse’, se donne à l'habitant d'une cité, 
d'un état libre, qui a droit de suffrage dans 
les assemblées publiques , et qui fait partie 
du souverain. On appeloit autrefois , citoyens 
romains , non-seulement ceux qui étojent nés à 
Rome , mais aussi ceux qui avoient acquis le 
droit et les priviléges de citoyen romain, quoi- 
qu'ils fussent d'un autre pays. Saint Paul étoit 
Cuoyen romain. Dicr. DE L'Acan. 

« Ptolomée les fit citoyens d'Alexandrie. » 
Bossuzr. 
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Crroyex , employé , dans Bossuet et dans 
Massillon , pour concifoyen. , 

« Aux portes de la villeet à la vue de ses 
» ciloyens. — Que n'a-t-il pas fait pour préve- 
» mir Te malheur de ses cifoyens. — Il laissa ses 
» enfans au milieu de leurs citoyens. — Brutus 
» et Cassius crurent affranchir leurs citoyens en 
» le tuant comme , etc. » Boss. 

« Inutiles à leur patrie , à leurs citoyens. — 
» Décourager ses citoyens. » Mass. 

CIVIL , honnète, poli, par opposition à rys- 
tique. Un homme fort. civil. Une femme fort 


„civile. [1 fuut étre civil à l'égard de tout le monde. 


Il m'a reçu d’une manière fort civile. 
ICT. DE L'ACAD. 
« Être civil et obligeant. » - . 
« Il a des termes tout à la fois civi/s et hau- 


» tains. » , La Bruy. 
« Les Perses étoient honnètes , c'oi/s, etc, » 
Bossuer. 


« Favorable à ceux qui méritoient sa pro- 
» tection , civil à ceux à qui il ne pouvoit être 
» favorable, etc. — Ses manières civiles » olh- 
» cieuses, etc. — Affable et civile à tons. » 
FLÉCRIER. 
CIVILEMENT , adv., en matière civile, en 


procès civil. Prucéder civilement. Juger civile 


ment. Poursuivre civilement. On dit, qu'un 
homme est mort civilement , lorsqu'il a contre 
lui quelque condamnation qui le prive des 
droits et des fonctions de Ja société civile, Un 
homme interdit, un homme banni à perpéluite , 
est mort civilement. 

CIVIL, ILE, adj. , qui regarde et qui con- 
cerne les citoyens. La vie civile. La société civile. 
La guerre civile, Dicr. De L’Acap. 

« Les lois civiles. » Pasc. 

« Pendant les guerres civiles. — Dévouer sa 
» tète aux fureurs civiles. — Toute Ja police, 
» tant civile que religieuse. » ` Boss. 

« Les vertus civiles. — Les dissensions civiles 
» et domestiques. — Une espèce de religion ci- 
» vile. (Voyez majesté.) —Les discordes civiles. » 

| FLÉCHIER. 

« Les bienséances de la vie civile. — Les dis- 
» sensions civiles. — L'harmonie civile. — Les 
» vertus civiles, » Mass. 


Les discordes civiles. Con. 


DROIT Civil , se prend pour la jurisprudence 
romaine, qu'on appelle autrement droit écrit. 
Cours de droit civil, Professeur en droit civil. 

Civiz , eu termes.de palais, se dit par oppo- 
sitiou à criminel. Mutière civile. Procès civil. 
Afaire civile, Lieutenant civil. Partie civile. 

On appelle figurément , mort civile , le re- 
tranchement des droits et des fonctions de la 
société civile, en conséquence de vœux solen- 
nels faits dans un ordre religieux, ou d’une 
condamnation à mort par contumace, ou d’une 
condamnation , soit aux galères perpétuelles .. 


soit à un bannissement perpétuel. Le bannisse- 


ment perpétuel emporte la mort civile. 
CIVILEMENT , adv. , honnètement , avec 
politesse. Fiere civilement avec quelqu'un. Trai- 
ter civilement. Recevoir civilement. Agir , parler 
civilement. Dicr. DE L’Acan. 
CIVILISATION , s, f., action de civiliser ; 
ou état de ce qui est civilisé. 





46 CLA 


CIVILISER , v. a. , rendre civile une ma- 
tière criminelle, réduire ane cause criminelle à 


une procédure ordinaire et civile. Civiliser un 


procès. Civiliser une cause criminelle. . . 

Cruiser , rendre civil, honnète et sociable, 

olir les mœurs. Ze commerce des Grecs a civi- 
Faé les Barbares, Les peuples civilisés. Les na- 
tions civilisées. 

CIVILITE , s. f: , honnêteté , manière hon- 
nête de vivre et de converser dans le moude. 
Un homme plein de civilité, Ilen a usé avec 
beaucoup da civilité. Manquer de civilité. Cela 
est contre les règles de la civilité. Il est de la ci- 
vilité de , etc. Dicr. DE L'Acan. 

«a La civilité humaine. » ( Voyez moi.) 

PascaL. 

a Le mot de civilité ne signifioit pas senle- 
» ment parmi les Grevs cette douceur et la dèfi- 
» rence mutuelle qui rend les hommes sociu- 
» bles; l’homme «ri/ n'étoit autre ‘chose 
» qu'un bon citoyen , qui se regarde toujours 
» comme membre de l'état, qui se laisse cou- 
» duire par les lois, et couspire avec elles au 
» bien public. » Boss. 

« La civilité françoise. » ( Voyez melange.) 

FLÉCRIER. > ` 
Les termes obligeans de ma civilite. Cou. 


Civicrré, actions, paroles civiles, compli- 
mens , et autres semhlables devoirs de la vie. 
Faire civilité à quelqu'un. Faire des civilit:s à 
quelqu'un. Recevoir des civililes de da par cde 
guelgwım. Il m'a comble, il m'a accablé de ci- 
vilités. Après les premieres civilités de part et 
d'autre. Il a mal reçu les civilités qu'on lui a 
faites. n . Dicr. DE L'Acan. 

« Après les premières civilités , je lui dis, etc. 
ə — Des gens qui me prévenoient autrefois par 


» leurs cavilites. » Bevy. 
Mais enfin elle est reine , et cette qualité 
Semble exiger de vous quelque cioiité. 
Souffrez que je réponde à vos révi/ités. Con. 


CIVIQUE , adj. Il n’est d'usage qu’en cette 
phrase , couronne civique. La couronne civique, 
chez les Romains , étoit une couronne de chene 
qu'on donnoit à celui qui avoit sauvé la vie à 
un citoyen dans un assaut, dans une bataille. 

CLAIR , AIRE, adj. , éclatant , lumineux, 
qui jette, qui répand de la lumière. Ze feu est 
clair de sa nuture. Ce bois fait un feu tres»-clair. 
En ce sens, il se prend quelquefois substanti- 
vement. Le clair de lu lune. Nous märchdnes 
toute la nuit au clair de la lune. Il fuit clair de 
lune , grand clair de lune , un beau cluir de lune. 

Dicr. ps L'Acan. 

« Ce temps a été prédit si clairement, que le 
d soleil n’est pas plus clair. » Pasc. 

On trôuve la meme métaphore dans Bossuet. 

«a Des prophéties magnifiques et plus claires 
» que le soleil.— Quatre ou cinq faits authen- 
» tiques et plus clairs que la lumiere du soleil, » 

Bossuer. 

Crair , qui reçoit beaucoup de jour. Cette 
église est bien claire. Cette chambre, cette gale- 
rie est Jort claire. 

Crair , dont la superficie est luisante, polie. 
Des armes cluires. Vuisselle d'argent fort claire. 
Un plancher bien cluir ef bien frotte. 
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On appelle, clair-oġacur , parmi les peintres, 
certains dessins où il n'y a point de mélange 
d'autres couleurs que du blanc et du noir, ou 
quelque autre couleur brune. Zl a ramassé plu- 
sieurs dessins de clairobscur, fuits pur differens 
maitres. 

Ou dit, que Le clair-obscur est bien observe 
dans un tableuu, ponr dire, que les ombres et 
la lumière y sont bien distribuées ; et, qwun 
peinire entend bien le chiir-obscur, pour dire, 
qu'il sait bien placer les ombres et la lumière. 

Cain, se dit encore, en peinture, des couleurs 
hautes qui représentent les jours, les parties 
éclairées ; et en ce sens, il s'emploie ordinaire- 
ment au pluriel et substautivement. Les clairs 
sont bien enterulus, sont mal entendus dans ce 
tableau. 

On appelle encore ainsi , dans les ouvrages de 
de tapisserie, les laines et les soies claires qui 
servent à rehausser\l'ouvrage. Cet vuvrage de 
tapisserie est presque achevé; il n’y a plus que les 
clairs à mettre. 

Cuar „signifie aussi transparent. Ferre clair. 
Des vitres bien claires. 

CLair, qui n'est point trouble. Claire fontain-, 
Ce vin n’est pas encore clair. On dit , que le temp: 
est clair, que le ciel est clair et sersin, powt 
dire, qu'il n'y a aucun nuage en l'air. 

Dicr. pe L'Acan, 
Tous les jours se levoient c/airs et sereins ponr eux. 
, ~. RACINB. 

On appelle aussi , clair , ce qui n'est pas 
bien serré. Toile claire, De lu zase bien labre. 
Avoir les cheveux bien clairs. Ces blés sont furt 
clairs. Ce bois est fort clair. 

Crair , se dit aussi de la voix et des sons, et 
signifie net et aigu. Cet enfant de chœur a La 
voix claire. La voix des femmes est ordinaire- 
ment plus claire que celle des hommes. 

Dict. pr L'Acan. 
La Beur. 


Borr. 


Cram, au figuré, intelligible, aisé à com- 
prendre. /dée claire. Style clair. Discours clair. 
Une expression claire. Un commentaire bien clair. 
Méthode claire et aisée. Il s’est expliqué en ter: 
mes fort cluirs. * Direct. DE L'Acan. 

« Une lettre où l'on trouve uu sens clair. — 
v Ces termes sont si clairs. » Pasc. 

a Ils trouvent clair ce qui est clair. — J'ai cru 
D que ces endroits étoient clairs et intelligibles. 
» —Cela est bien uni et bien clair; qui ne pour- 
» roit en dire autant? » La Beor. 

Cuar , évident, manifeste. Son droit eat clair 
comme fe jour. La raison , la corséquence en esi 
claire. Preuve claire. Dicr. DE L'Acan. 

« llest plus clair que le jour, que nous sen- 
» fous en nous-inèmes des carâctères ineffaç- 
» bles d'excellence. — Des miracles clairs et évi- 
» dens.— Tout clair qu'il soit qu'il y a va 
n Dieu, etc. ( Voyez prrdiction. ) — Resister à 
» une chose si claire. — Des principes si class. 
» ( Voyez principe. ) — Les athéx doivent dire 
» des choses parfaitement claires. Or, ilw è 
» point partutement clair que l'ame soit mate 
» rielle, » Pasc. 

« Quatre ou cinq faits authentiques , et plus 


« Une voix claire. » 
Avec une voix C/eire. 
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» clairs que Ja lumière du soleil. (Voyez claire 


» ment. )— Un droit trop clair. » . 
« Des raisons claires. — Les principes les plus 
» clairs. » La Bruy. 
& La loi est cluire et précise. » Mass. 
(Voyez un exemple de Fléchier , au mot?” 
felligence. ) . 
Ab ! prince , il ne fat pas d'assurance plus claire. C. 


Assurance plus claire west ni un mot noble, 
ni le mot propre. On a une ferme assurance, 
une preuve claire. ( Note de Voltaire. ) 


C'est beaucoup , mais enfin les preuves en sant caires. 
Dans les plus claires lois. Boir. 

( Voyez syllogisme. ) 

On dit, d'un procédé , Pune conduite, d'un 
discours équivoque : ce procédé , cette conduite, 
ces discours ne sont clairs. 

On dit figurément, quun homme a l'esprit 
clair, pour dire, qu’il a beaucoup de netteté 
dans l'esprit, dans le jugement. 

Crair , s'emploie aussi adverbialement , et si- 
gnifie d'une manière claire et distincte. Foir 
clair. o 

On dit figurément , qw'un homme voit clair, 
voit fort clair , pour dire , qu'il a l'esprit péné- 
trant. 

a Vous voulez voir clair dans les profondeurs 
» éternelles de la foi. » Mass. 


Jo commence à poir clair dans cet avis des cieux. RAC. 
Et Thémis poar voir clair à besoin de tes yeux. Borr. 


CLAIREMENT , adv., d’une manière claire, 
nettement, distinctement. De lå on distingue 
clairement tous les vaisseaux qui sont dans le 
port. Dicr. DE L'Acan. 

« Je comprends clairement que, etc. » Mass. 

CLAIREMENT , au figuré , d'une manière intel- 
ligible. Parler clairement. Expliquer clairement 
un passage. Il m'a dit clairement son intention. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Définir clairement tous les termes. — {ls di- 
» sent et écrivent clairement qu'ils recoivent 
» celte constitution. — Cfairement exprimé. — 
» Si clairement expliqué. » e>  Pase. 


Si vous vous expliquiez un pen plus c/airement. COR. 


CLAIREMENT, évidemment, manifestement. 
Démontrer clarremertt une proposition. Il prouva 


tres-clairement ce qu’il dit.  Dicr. DB L'Acan. 

« Cela étoit si clairement prédit aux Juifs. — 
» On voit clairement qu’ils sont exempts de 
» toute erreur. — Pour vous le montrer claire- 
» ment. » (Voyez découvrir, justifier , prouver, 
sens.) ASC, 

« La cause de leur malheur nous est claire- 
» ment marquée. » (Voyez rewel.) Bass. 

CLAIRIÈRE , s. f., endroit dégatni d'arbres 
dans une forêt. 

CLAIRON , s. m. , sorte de trompette dont le 
son est aigu et perçant. Ze son des trompettes et 
des clairons. Il ne s'emploie qu'en poésie. 

CLAIRVOYANT , ANTE, adj. , intelligent, 
éclairé et pénétrant dans les affaires. Zla l'esprit 
clairvoyant. C'estune femme habile et clairvoyante. 

« Vous croyez avoir été en cela plus c/air- 
» voyant que toute cette compagnie. » Pasc. 

« Pour faire entendre aux moins clairvoyans 
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» l’accomplissement de la prophétie. — Afin 
» que cette suite du peuple de Diew soit claire 
» aux moins chirvoyans, » Boss, 
« Aux yeux de toute une ville jalouse, ma- 
» ligne, clairvoyante. » : La Bauy. 
CLAMEUR , s. f. , grand cri. Clameur tumul- 
tueuse. Clameur publique. I s leca une clameur 
universelle. Les clameurs d'une populace mutinée. 
On entendoit de tous cctés de grandes clameurs. 
Cela excita les clameurs de lassemblee. 
| Dicr. pr L'Acan. 
u Résister aux clameurs d'un peuple irrité. 
» — Soutenir leurs redoutables chers. » 
Bossurr. 
‘€ Grand Dieu, les carmeurs du pruvre et de 
l'opprimé monteront devant vous — S'ils en- 
tendent encore des ameurs autour de l'arche, 
que ce ne soient plus celles qui annoncent 
ses périls et des malheurs nouveaux, mais 
ses victoires, etc. — Pilate ne voit dans ces 
accnsitions que des clræurs frivoles et passa- 
» gëres. » Mass. 
Sa Toite et les c/umrurs d’un penple mutiné. — Con. 
CLANDESTIN, INF, adj., qui se fait en ca- 
chette et contre les lois. Il n'est guère d'usage 


qu'en ces deux phrases. Muriage clindestin. As- 
semblee clandestine. Dicr. DE L'AcAo. 


Un hymen clandestin. Rac. 


CLANDESTINEMFNT , adv., d'une manière 
clandestine et en cachette. /} se sont maries 
clåndestlinement. Ils s'assemnblent clindestirrement. 

CLANDESTINITÉ, s. f., terme du palais, 
vice d’un matiage faitclandestinement. Ze clan- 
deslinité empéche la validité d'un mariage. 

CLARTÉ , s. f., lumière, splendeur. Zu clarté 
du jour. La clarté du soleil, de lu lune, des étoiles. 
Lire à la clarté du feu, des flambeaux. Fuir la 
clarté. Il se prend quelquefois pour la trañspa- 
rence du verre. La clarté du verre augmente le 
prix des lunettes. Dicr. DE L'Acan. 
Cette obscure c/arté qui tombe des étoiles. 
O ! frère plus aimé que la clarté da jour! 


Quelle Jérusalem nouvelle, etc. 
Sort tu fond des déserts brillante de c/arté ? 


Je vois de toutes parts sa clarté répandue. 
Enfin mes tristes yeux cherchèrent la clari. 
Et la mort à mes yeux dérobant la clarté. 

Et combats contre nous à la clarté des cieux. 

La clarié du jour. ( Voyez entrée. ) 
CLARTÉ, au figure. 
« Des disputes qn'il avoit eues , il etoit sorti 
» je ne sais quelles c/artés passaseres qui avoient 
» laissé quelques traces de lumière dans son es- 
» prit. » FLécu. 
« À la favenr de cette clarté qui le guide, il 
» démèle le vrai du faux. » Mass. 

Cette fausse c/urté dont il (le destin) les #blonit , 

Les plonge dans un gouffre , et puis v'evanouit. COR. 
- Carré, au figuré, netteté de l'esprit. Parler, 
ecrire uvet dart. Expliquer une chose avec une 
grande clarte. [l Juut de lu clarté duns le style. 
Ces principes sont d'une grande clurté. 

Dicr. DE L’Acap. 
« Si peu qu’on observe uu discours, toute la 
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Con. 


RAC. 


Borz. 
° 
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» clarté se dissipe. — Cette clarté jointe à cette 
» naïveté. — Le manqne de clarté. » Pasc. 
«a La clarté du discours. » La Brey. 


Æt de son tour heurenx imitez la clarté. Boir. 


CranTĖ, au figuré, lumière. 


Étrange avenglement....étcrnelles c/artér. COR. 


( Voyezle dialogue de Pauline et de Polyeucte, 
acte quatrième , scene troisième. ) 
De vos propres clartés me prêter le secours. 


C'est à nous de chanter , rons à qui tu révèles 
Tes clertés immortelles. 


Et sa propre raison de r’srté dépourvue. 


Rae. 
Borr. 


On dit: jouir de la clarté du jour, pour dire, 
vivre ; et commencer à voir la clarté du jour, 
pour dire, naitre. 

CLASSE , «. f., l'ordre suivant lequel on 
range diverses personnes ou diverses choses. 
Distribuer les matelots en plusieurs classes, II y a 
trois classes de grands d Espagne. Un grand de 
lı premiċre classe. Un grand de la seconde classe. 

Dicr. DE L'Acap. 
« Les citoyens distribués ey certaines classes. w 
UET. 

« Cette liaison nest ni passion ni amitié 

» pure, elle fait une classe à part. » La Bruy. 


BorL. 


Crasse , se dit figurément du rang qu'on 
donne au mérite et à la capacité, par rapport 
à certaines sciences , à certaines professions. 
Ainsi , dans ce sens , on dit, d'un grand théo- 
logien , d'un excellent auteur, d'un excellent 
peintre : un théologien de la première classe, 
un auteur de la premiere classe, un peintre de 
la première classe. Dicr. DE L Acan. 

« Il est de la c/asse de ces avocats qui, etc. — 
» Il ne peuvent tout au plus qu'être les pre- 
» miers d'une seconde classe. » La Bruy. 

Casse, se dit ausi des différentes salles d’un 
collége, danschacune desquelles s'assemblent les 
ecoliers qui prennent une mème leçen sous un 
mème maitre. du sorfir de la classe. Le régent 
«ie la classe. Dans ce sens , on dit : La seconde, 
latroisième , sans ajouter classe. [let en seconde, 
il est en quatrième ; et au lieu de dire, la pre- 
mière , Où dit , la rhélorique. . 

Et te voyant encor tout frais Sorti de classe. 


Et les distribuant par classes et par titres. 


Borz. 


CLASSR, signifie aussi le temps que les écoliers 
sont assem blés pour prendre leçon. Zu commen- 
cement. de la classe. A la fin de la classe. 

On appelle , /es basses classes , celles où l’on 
commence ses études. 

On appelle , l'ouverture des classes, le temps 
où les écoliers rentrent en çlasse après les va- 
cances. [I est revenu pour l'ouverture des classes. 

CLASSER , v. a., ranger , distribuer par 
classes. Classer des matelats. Classer des plantes, 

CLASSIQUE, adj. des deux genres. Æuteur 
classique (auteur approuvé, et qui fait autorité 
en certaines matibrés), Platon, Homere, Démos- 
thène, Cicéron , Virgile, Tite-Live , sont des 
auteurs classiques. 

CLASSIQUE , se dit aussi de ce qui a rapport aux 


classes des colléges. Devoir classique. Exercice 
c'assique. 


t 
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CLAUSÉ, s. f., disposition particulière fais 
sant partie d'un traité, d’un édit, d’un contrat, 
et de tout autre acte public ou particulier. 
Clause expresse. Clause conditionnelle. Mettre , 
insérer , ajouter une clause dans un contrat. Glis 
s® une clause dans un acte. Des clauses avanta- 
£geuses pour lui. Duicr. DE £'Acan. 

a Ils mettent ordinairement dans leurs lettres 
b cette clause : si ita est. » Pasc. 

« Plaider en explication d’une clause ou d'un 
» article. » l La Bevy. 

CLAUSTRAL, ALE, adj., appartenant au 
Cloitre , an monastère Les lieux claustraux. 
disipline claustrale. 

CLEF , s. f. (on prononce cié, mème devant 
une voyelle), instrument fait ordimaîtement 
de fer ou d'acier , pour ouvrir et fermer une 
serrure. Petile clef. Grosse clef. Les dents d'une 
clef. Fausser une clef. Forcer une clef. Une ar- 
moire qui ferme a clef, qui ferme à la clef. Cela 
est enfermé sous la clef. Porter les clefs d'une 
ville à un prince. Toutes les villes envoyèrent au 
devant de lui, leurs maires et échevins lui portereré 
les clefs. Dicr. DE L'ACAD. 

« Ne donneriez-vous pas des millions d'or 
» pour avoir une clef du paradis. » Pasc. 

« D'autres livres sont sous la clef. » La Barny. 

Sous vingt fidèles rzefs (il) garde et tient ea dépôt, etc 
BotLEAU. 

On dit figurément, de certaines places fortes 
de la frontière , que ce sont les clefs du royaume. 
Calais est une des clefs de la France. 

On dit aussi figurément, que la grammaire 
esl la clef des sciences , que la logique est la clef 
de la philosophie , pour dire, que la grammaire, 
que la logique donnent une grande ouverture 
pour les sciences, y servent d'introduction ; et 
dans le mème sens, ou appelle, clef dun ou- 
vrage , clef d’un systeme, œ qui est nécessaire 
pour avoir l'intelligence d’un ouvrage, d'un 
système. Decr. DE L'Acan. 

œ Les langues, sont la clef ou l’entrée des 
» sciences, et rien davantage. » La Bavry. 

«a C'est un des secrets des prophéties, et une 
» des clefs qui en ouvfe l'intelligence. n 

UET. 


On appelle, en termes d'architecture , clef de 
votle*, la pierre du milieu qui ferme la voûte. 
On dit figurément , Zes clefs de saint Pierre 
pour dire , l'autorité du Saint-Siége ; Les clefs 
des trésors de l'église, pour dire, le pouvoir 
d'accorder des indulgences; et , la puissance des 
clefs, les clefs du paradis, les clefs du myaume 
des cieux , pour dire, la puissance de lrer et de 

délier. - ' 

Crer , en parlant de certains onvrages où les 
noms sont déguisés ou écrits d'une manière 
énigmatique, se dit de l’explicatiou des noms 
supposés et des termes obscurs. Æooir la def 
d'un roman, d'une satire. Ta clef de Paracelse. 

Drcr. ne L’Acan. 

« Je ne suis ni auteur ni complice de ces ck” 
» qui courent. — Comment aurais-je donné ces 
» sortes de clefs, si je n'ai pu les forger ? » 

o, La Bryvès. 

CLEMENCE ,, s. f., vertu qui porte à pardon- 
ner les offenses , et à modérer les châtimens. Il 
ne se dit proprement que de Dieu , des sou- 
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terains, et de ceux qui sont dépositairesde leur 
autorité. Clémence divine. Clémence royale. La 
clémence est la vertu des rois. User de ckmence 
envers les vaincus. Avoir recours à la clémence 
du prince. Traiter avec clémence. Implorer la 
clémence des juges. On‘dit aussi d'uu fils, qu’il 
a recours à la clémence de son père. ' 
Drer. ne L’Acan. 

« Indignes de la ckmence de Dieu. — Qu'elle 
» eut de clémence pour l’auteur d'un si noir 
» attentat ! — Jamais on n’a douté de sa parole 
» ni désespéré de sa clémence. » (Voyez régner. ) 

PAscAL. 

« Sévère , rapide conquérant, égala César 
» par ses victoires; mais il n'imita pas sa «/e- 
» mence. — Avoir recours à la clémence dit vain- 
» queur. — Considérez la clémence et la sévérité 
» de Dieu, sa sévérité envers ceux qui sout dé- 
» chus de sa grâce , et sa clémence envers vous. 
» — Il leur fit voir leur salut dans la clémence 
» de Tite. — Des actions de grande équité et 
» même de grande clémence. — Par la clémence 
» romaine , toutes les nations n'étoient plus 
» qu'une seule nation. — Il ne vit plus de salut 
» que dans la clémence du vainqueur.—De quels 
» yeux regardèrent-ils le jeune prince à qui la 
» clémence ajoutoit de nouvelles grâces. » Boss. 

« Des actions de clémence et de justice. — Ce 
» prince modéroit la sévérité des édits, par sa 
» clémence. — Ce prince , par nue espèce de fière 
> clémence , tenoit la foudre suspendue. » 

FLÉCHIER. 
« Que la désolation des villes et des provinces 
» aille attendrir votre c/mence. — Le plus doux 
» usage de l'autorité, c'est la clémence. » (Voyez 
croitre , implorer, peindre. ) Mass. 
O! vertu sans exemple , ò ! clémence qui rend 

+ Votre pouvoir plus juste et mon crime plus grand t 
Voas craignez ma clémence ? Ah 1 payez plus ce soin, 
Soubaites-la plutôt, voas en aurez besoin. 
D'une fausse c/émence il fera vanité. 


(Voyez essayer. ) | 
Partout du nouveau prince on.vantoit la c/émenee. R. 


( Voyez gage. ) 


Cor. 


CLÉMENT , ENTE , adj. , qui a la vertu de- 


clémence. Prince clément. Vuinqueur clément. 
Père clément. Juge clément. On dit, en parlant 
de Dieu, que Dieu est clément et misericordieux, 
pour dire, qu’il pardonne aux pécheurs qui 
ont recours à lui. , Drcr. DE L'Acan. 

a César a été clément jusqu à ètre obligé de- 
» s’en repentir. » - Boss. 

CLEPSYDRE, s. f. , horloge d'eau qui servoit 
ordinairement à mesurer le temps chez les an- 
ciens. Elle régloit le temps accordé aux orateurs. 

Plusieurs machines hydrauliques des anciens 
portent aussi le nom de clepsydre.. 

CLERC, s. m. (le C final ne se prononce 

oint), celui qui par la tonsure est entré daus 
$ état ecclésiastique. En ce sens , il est opposé à 
laïque. Clere tonsuré d'un tel diocèse. 

On appelle , clerc de chapelle, chez le roi, 
chez la reine, nn officier de la chapelle dont la 
charge est d'y servir à certaines fonctions ecclé- 
siastiques sous les aumûniers et sous les chape- 
lains. 
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Cenc, celni qui écrit et travaille sous un 
homme de pratique. Clerc d'avocat , de procu- 
reur , de notaire. Dicr. DE L’Acap. 
Abordez sans argent un clesc'de rapporteur. 
Les clercs , les procureurs , les sergens , les greffers. 
Un clerc, pour quinze sous , sans craindre lo hola , 
Pont aller au parterre attaquor Attila. Borr. 
CLERGÉ, s. m., Vordre ecclésiastique , le 
corps des eeclésiastiques. Le clergé de France, 
de l’église gallicane. L'assemblée du clergé. Les 
agens du clergé. Convoquer, assembler le clergé, 
Tout le clergé de cette province. L'evèque à la 
téte de son clergé. Le clergé séculier. Le clergé 
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régulier. Le clergé d'un diocese. Le crgé d'une 
rande paroisse. Dicr. DE 2'ACAD. 

« Le clergé de France se présente aujourd’hui 
» à votre majesté, avec tous les sentim: ns que 
» ke respect, l'admiration et la reli on lui 
» donnent -pour elle ; l'honneur qu'il : d'ètre 
» assemblé sous vos yeux, etc. — La joie qu'il 
» ressentoit lorsqu'il vayoit dans le clergé des 
» hommes dignes de leur ministère.» FLÉcn, 
« Bossuet fut l’ornement de l'épiscopat; le 
» clergé de France s'en icra homneur dans tous 
» les siècles. » Mass. 


Le bourgeois , le manant , le clergé , la noblesse. 
"Et sans être approuvé par le clergd romain. BorL. 


CLÉRICAL, ALE , adj. , appartenant au clerc, 
à l’ecclésiastique. L'ordre clerical. La tonsure 
cléricale. Les fonctions cléricales. 
Dicr. DE L'Acan, 
« La discipline cléricale. » Boss. 
« La modestie clericale. » Mass. 
CLÉRICATURE, s. f., l'état ou la condiliou 
du clerc, de l’ecclésiastique. Lettres de clérica- 
ture. Dicr. De L'Acap. 
«a L'esprit primitif de la cléricuture et du sa- 
» cerdoce. » oss. 
CLIENT , ENTE, subst., celui, celle qui à 
chargé de sa cause im avocat. I ne se dit pro- 
rement que des parties à l'égard de leurs avo- 
ts, et quelquelois des parties à l'égard de 
leurs juges. Bon client. C’est mon client. Je suis 
sa cliente. La salle de ce magistrat est pleine de 
cliens aux heures de l'audience. ` k 
; Dicr. DE L'Asan. 
« Ee client sort, reconduit , caressé, confus, 
»- elc. » , La Bruy. 


Et de clients soumis à tonte heure entvuré. Borr, 


Il se disoit autrefois chez les Romains deceux 
qui se mettoient sous la protection des plu: 
puissans citoyens. Les liens rendoient beaucoup 
d'honneur à leurs patrons. 


yeux par un mouvement involontaire. Il se 
prend ordinairement pour une mauvaise ha- 
itude de cligner les yeux. // est sujet à un 
clignement d’yeux.. Il a un clignement perpetuel. 
CLIGNER, v. a. Il nese dit que des yeux, 
et n’est d'ysage que dans ces phrases, cligner les 
yeux , cligner l'œil, pour dire, fermer l'œil, 
ermer les veux à demi. 
CLIGNOTEMENT , s. m., mouvement invo- 
lontaire qui fait qu'on remue continuellement 
les paupières. Jl estsujet g wnclignolentent d yeux: 
conlinucl. 


CLIGNEMENT , s. mm. , l'action de cligner les 
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CLIGNOTER, v. n., remuer on baiser Tes 
paupières fréquemment, coup sur éonp. Jne fuit 
que clignoter, On dit aussi, cügnoter des veux, 

'exces de lumiere fuit clignoter les yeux (oblige 
les veux à clignoter). 

CLIMAT , s. m, , terme de géographie, partie 
du globe terrestre, comprise entre deux cercles 
parallèles à l'équateur , et telle que le jour du 
solstice d'été est plus long d’une demie heure 
sous le second de ces cercles que sous le pre- 
mier., Climat méridional , septentrional. Lu 
terre se divise en climats d'heures et en climats 
de mots. : 

On le prend ordinairement pour région, pays, 
principalement eu égard à la température de 

‘air. Climat chaud , climat tempéré, doux, agréa- 
ble. FJeureux climat. Changer de climat. Passer 
dns un autre chmat. Les climats froids, les cli- 
mats chauds. Dicr. DE L'AcaD. 

« La raison est de tous les chats. » La Br. 

« Il croit entendre du foud de ces barbares 


» climats les crie, etc. » FLécu. 
M'éloigner de ce c/imat fhneste. 
Sons ce climat barbare. Con. 


Quel climat renfermoit un si rare trésor ? 

Quel climat , quel désert a donc pu te cacber ? 

Dans Jeurs climats brûlans les Africains demptés. ’ 

Moi-même le cherchant aux cAmuts étrangers. 

Venez , foyes l'aspect de ce c/imat sauvage. 

Dans co climat barbare on traina ta maitresse. 

Qu'espérez-vous combattre en des c/imats si rudes ? 
' RACINE. 

Qui sans cesse volant de climats en climats, 

Les climats fent souvent les diversés humeurs. 

Chaque climat produit des favoris de Mars. 

En poëtes fameux rends nos climats fertiles. Borr. 


CLIMATERIQUE ; adj. des deux genres. El n'est 
d'usage que dans ces phrases, an climatérique, 
année climatérique ; et siguiñe chaque septieme 
année de da vie humaine , et particulièrement 
la soixante troisième, qui est le neuvième sep- 
téuaire. On l'appelle da grande climatérique ; 
et absolument , la climuterique. Fl est mort dans 
son année climatérique , dans sa climatérique. 

On dit, par extension, que /es états ont leurs 
années climateriques aussi-bien que les hommes. 

CLIN , s. m. , prompt mouvement de la pau- 

ière , qu'on baisse et qu'on relève an mème 
justant. Il n’est d'usage qu'étant joint à- er. 

Un clin d'œil, Faire un clin d'œil. Se faire obéir 
par un clin d'œil, Fuire un clin d'œil à quelqwun 
(lui faire un signe de l'œil).  - 

Dicr. DE L'Acan. 

« Compasant leur visage sur celui de Proté- 
» silas, dont ils observoient jusqu'au moindre 
» clin d'œil. » ` Fix. 

On dit fignrément, en un clin d'œil, en moins 
d’un clin d'œil, pour dire jen un moment, en 
fort peu de temps. 

CLIO , nom de la muse qui préside à Ihis- 
toire. On dit, un élève de Clio, ponr désigner 
un homme qui s’adonne à la composition de 
l'histoire, 

_CLOCHE, a f. , instrument fait de métal or- 
dinairement de fonte, creux, ouvert, qii va 
s'élargissant par èn bas, etau milieu du: Kel il 
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ya un battant pour tirer du son. Grosse cloche. 
Cloche harmonieuse , argentine. Sonner les cloches 
à volée , en branle. Les cloches sonnent. La clo- 
che tinte. Fondre dè cloches. Monter, pendre, 
bénir , baptiser une cloche. Nommer une cloche. 
Assembler au son de la oloche. 

Drcer. DE L'AcaD. 


Les cloches dans les airs , de leurs voix argentines, 
Appeloicnt è grand bruit les chantres à matines. B. 


CLOITRE, s. m., cette partie d’un monastère 
qui est faite en forme de galeries, ayant quatre 
côtés , avec un jardin ou une cour au milieu. 
Se promener sous le cloitre. Le cloitre des Gé- 
novéfuins. Il se prend souvent pour monastère. 
Il se jeta dauns un clitre. Dicr. DE L'Acap. 


« Faut-il que les cloîtres les plus retirés ne 
» soient pas des asiles contre vbs calomnies. » 
' PascaL. 
un cloitre. » 
Bossuxr. 
« Elle a pratiqué des vertus que l’on n’ap- 
» prend que dans les cloitres. » LÉCH. 


«a La rigueur et les travaux des cloítres les 
» plus austères. » Mass. 


La piété chercha les déserts et les cloŝtres. 

Dans mes cloîtres sacrés la discorde introduite. 

Et son zèle , etc. ' ' 

N'alla point se cacher dans l6s ombres du clofire. B. 


CLoirre , signifie aussi une enceinte de mai- 
sons où logent les chanoines des églises cathé- 
drales ou colfégiales. Ze cloître Notre-Dame. 

CLORE, v. a. Ce verbe, quant aux temps 
simples, u'est en usage qu'aux trois personnes 
du singulier, et du présent de l'indicatif. Je 
clos , tu clos, il clôt ; au futur de l'indicatif, je 
clorai ; au conditionnel présent, je crois. U 
signifie fermer. Clore les passages. Clore les yeux 
d'un homme mort ou mourant. Clore la bouche. 
On dit figurément , clore la bouche à quelqu'un, 
pour dire, l'empêcher de parier ou fe reduire 
a ne pouvoir répondre. On dit, clore Pæil , 
pour dire, dormir. Z} n’a pu clore l'œil de toute 
la nuit. Dicr. DE L’Acp. 

« La froide main de la mort pouvoit seule 
» Lui clore les yeux. » . 

Corr , enfermer, environner de haies, de 
murs, de fossés, etc. Core un jardin, un par. 
Clore un bourg ou une ville. Clore de haies, de 
murailles. 

Crone , achever , terminer. Clore une afinre. 
Clore un trailé. Clore un testament. Clore un 
concile. Clore une assemblée, Dict. DE L'Acan. 


« Après que le canou aura été clos. » Boss. 


Cros , CLOSE , participe. Fille close. Jardincls 
de muruilles. 


On dit, & kuis clos , pour dire, à portes fer- 


"a Un religieux qui médite dans 


mées. On donne quelquefois des audiences à huis 


clos, par ménagement pour les parties. 

On appelle , champ clos , une lice , un lieu en- 
fermé de harrières, dans lequel deux ou plu- 
sieurs personnes vidoient autrefois leurs diff& 
rens par les armes, et avec la permission du 
prince ou de la justice. Combattre en champ clos. 

Dict. DE L'Acan. 

« Pour décider leur querelle, comme deux 

» braves en champ clos. x Boss. 








COE 


Un athlète nouveau , etc. 
Vient combattre en champ clos aux joutes du barreau. 
BoILEAU. 


CLOS, s. m. , espace de terre cultivé et fermé 
de murailles, de haies, de fossés, etc. Un clos 
de vingt arpens. Clos de vignes. Clos d'arbres frui- 
tiers. Faire un clos. 

CLOTURE, s. f., enceinte de murailles, de 
baies, etc. Faire une cloture aulour d'un bois, 
d'un pre. La clüture de ce parc est endommagée 
en beaucoup d’endroits. Cela n'est enfermé que 
d'une cloture de haie. Dicr. DE L'Acan. 

« Des grilles affreuses , une retraite profonde, 
» uue cloture impénétrable. » - Boss. 

CLÔTURE, se prend aussi pour l'obligation où 
sont les religieuses de ne peint sortir de leur 
twonastère. Fuire vœu de cluture. Garder clôture. 
Gurder la clôture. Rompre la cloture. 

a’ Dicr. DE L'Acan. . 

« Ainsi la sainte cHture ; protectrice de l'hu- 
» inilité et de l’innocence , est établie. » Boss. 

CLOUER , v. a., attacher avec un clou. Clouer 
des pentures de portes , de fenetres. 

ICT. DE L’'ACAD. 
, CLouEr, au figuré. 
Et clouer de l'esprit à ses moindres propos. MOL. 


Tons les jours malgré moi cwud sur mon ouvrage. 
BoiLEAU. 


COADIJUTEUR, v, m. , celui qui est adjoint 
à un prélat pour lui aider à faire ses fonctions, 
et qui est ordinairement destiné à lui succéder 
apres sa mort. Coadjuteur d’un archevéque , d’un 
cveque , d’un abbé. Coadjuteur de Reims , de 
Parts. 

COADJUTORERIE , s.f., la charge et dignité 
de coadjuteur ou coadjutrice. Za cuadjuturerie 
d'un archevéché , d'un évéché, etc. 

COADJUTRICE, s. f:, religieuse adjointe à 
une abbesse on prieure, pour les fonctions de 
sa place , et qui est ordinairement destinée à lui 
succéder apres sa mort. Cuadjuirice d’une telle 
abbesse. Cuadjutrice d’une telle abbaye. Brevet de 
coadjutrice. 

COAGULATION , s. f., l’état d’une chose 
coagulée , ou l’action par laquelle elle se coagule. 
Ta coagulation du sang. La: coagulation du 
lail. ° 

COAGULER ‚v. a. , cailler, figer, faire qu’une 
chose liquide prenne de la consistance. La pré- 
sure coagule le lait. Le venin de la vipère coagule 
le sang dans les veines. 

CODE , s. m. , recueil , compilation de 
Jois , constitutions , rescrits des empereurs ro- 
mains. Ze code Theudosien , ou de Théodose. Le 
code de Justinien , qu’on appelle aussi absolu- 
nent, le code. Il se dit aussi de quelques com- 
jmlations des ordonnances, comme, le code 
tenri. Use dit aussi de quelques ordonnances 
sur des matières particulieres, comme , le code 
Louis. Le code civil, Le code criminel. Le nou 
seau code. Le code de la marine. 

Dicr. DE L'Acan. 


Bâtir de vaines lois an code fantastique. 
bu digeste et du code ouvre-nous le dédale. Borr. 

COÉTERNEL , ELLE , adj., qui existe de 

toute éternité avec un autre. Le verbe est coeler- 
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nel au père. Quelques philosophes payens ont 
cru que la matiere ctoit coeternelle a Dieu. 
COEUR , s. m., partie noble de l'animal, 
dans laquelle on croit communément que réside 
le principe de la vie. Le mouvement du cœur. 
Le battement du cœur. Palpitation du cœur. Te 
cœur est le premier vivant et le dernier mourant. 
Il est blesse , frappé au cœur. Le cœur lui bat. 
Le cœur lui palpite. Le cœur lui tressarllil Caise, 
de joie. La joie dilate le cœur. Epanouissement 
du cœur. Dicr. pe L Acan., 
« Grande reine, je satisfais à vos plus ten= 
» dres désirs quand je célébre ce monarque, et 
» ce cœur qui n’a jamais vécu que pour lui , se 
» réveille, tout pourri'qu'il est, et devient sen- 
» sible mème sous ce drap mortuaire, au nóin 
» d’un époux si cher » | 
(Bossuer , Or. fun. de la reine d'Angleterre. } 
Fléchier , dans l'Oraison funèbre de Marie- 
Thérèse d'Autriche, emploie la mème figure; 
mais avec moins de force et d'énergie. 
« Grand roi, vous l'avez aimée, vous l'avez 
pleurée , etc. ; vous l'avez dit : Je mai jamais 
reçu de chagrins d'elle que celui de l'avoir per- 
due ; et si parmi les joies du ciel , il reste en- 
core aux saintes ames quelques sentimens 
pour les consolations de ce monde, elle est 
touchée de celle-ci, et il me semble que je 
vois ce cœur , tout insensible qu'il est, se ré- 
veiller et s'attendrir à cette parole. » 
« À la vue de ce triste cercueil, et de ce cœur 
royal qui n'est plus que cendre. » 
(Dien) 
Conserva dans son cœur la chaleur presque éteinte. 
C'est pen que de vouloir , sous un couteau mortel, 
Me montrer votre cœwr fomant sur un autel. RAC. 


LE Cœur, se considère Je plus souvent comme 
le siége des passions ; eten ce sens, on dit d’un 
homme : Zla le cœur oppressé, serré de douleur, 
de tristesse. Le cœur navré , outré , transi. Le 
cœur enflammé , embrasé d'amour, de colere , etc. 
{l a le cœur sarsi , il a le cœur contrit. Le cœur 
gros de soupirs , de dépit. Le cœur plein damer~ 
tume , d'indignation. Jla le cœur gros, il ena 
le cœur gros, le cœur lui saigne. Cela me fuit 
saigner le cœur. Il en a le cœur ému. Son cœur 
nage dans la joie. Vous lavez frappé , blesse au 
cœur. Cela me perce, me déchire , me firit fendre 
le cœur. Il gardoit cela dans son cœur. J'ai gravé 
cela dans mon cœur. Dicr. px L'Acan. 

« Les choses qui nous tiennent le plus au 
» rœur, ne sont rien, etc. ( Voyez toucher.) — 
» Mon cœur est tellement endurci et plein des 
» idées, des’snius , etc. » Pasc, 

« Laissez attendrir vos cœurs. — Notre cœur 
» s’enfle telléinent, que, etc. — Le cœur d'une 
» grande reine, autrefois élevé par une si longue 
» suite de prespérités, et ensuite plougé tout 
» à coup dans un abime d’amertumes, etc. » 

BossuErt. 

(Voyez consterner , délice, déchirer , enchanter, 
endurcir , épancher , enflammer , ennoblir , elever, 
graver , imprimer, insinuer , remuer, tenir. ) 

« [l a ouvert son cœur et ses entrailles à ses 
» frères. — Le cœur, pour ètre touché, n'a pas 
» besoin de , etc.— ls livrent leurs cœurs aux 
» douceurs d'une vie molle et oisive. — Rem- 
» plissez de vos vérités adorables des esprits ct 
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» des cœurs que le monde occupe de ses vanités. 
» — On laisse échapper son cœur après mille 
objets, etc. — Avec quelle effusion de cœur, 
etc. (Voyez exprimer.) — Se défiant fie son 
propre cœur, et craignant qu'il ne fût pas 
assez profondément Duché. — Elle offroit. à 
Dieu un cœur contrit et humilié. — Lorsqu'un 
cœur est rempli d'amertume et qu'il devient 
à charge à lui-mème. — L’oblation d’un cœur 
contrit et reconnoissant. — Votre cœur a res- 
senti le premier les peines, etc. — Atin que 
Dieu fortifie par sa grâce des cœurs que leur 
propre valeur anime. » FLéor. 

\ Voyez allumer , détacher, frapper, graver ; 
glisser, mouvement , œil, ouvrir, plaie, presser, 
porter, renfèriner, rosée, sauver, tirer, verser. ) 

« Tout ce qui plait ici-bas peut amuser le 
» cœur, mais jamais le satisfaire. — Vous qui 
» gbrutissez tous les jours votre cœur par des 
» excès indignes. ( Voyez abrutir. ) — La plaie 
» qui blesse le cœur, ne pent trouver son re- 
» mède que dans le cœur mème. — La religion 
n’abat et n'amollit poiut le cœur, elle Penno- 
blit et l'élève. { Voyez abattre , corrompre.) 
— Ce désir absorbe le cœur tout entier. — Si 
ce poison gagne et iufecte le cœur du prince. 
— Le long usage qui endurcit le cœwr à tous 
les plaisirs , le rend tous les jours ici plus 
sensible. — Un cœur que la jalousie neircit et 
euvenime. — Ce ver qui pique le cœur et ne 
» le laisse jamais tranquille. — Ces plaisirs 
». laisseront toujours votre cœur vide. — Nour- 
» rir son cœur de mille espérances flatteuses.— 
» Les prospérités temporelles , qui de loin pi- 
» quentet attirent lecœur, mais, qu , touchées 
» de près, ne peuvent ni le fixer ni le satisfaire.» 

MassiLLox. 

( Voyez accés, atteindre , désarmer, dresser , 
dominer, écrire, empire s entrer, fermer, gra- 
ver, impression , plaie, manquer, remplir, vide, 
voix.) | 

Lo cœur gros de soupirs, et frémissant d'horreur. 
Je percerai ce cœur qui Vaus ose trahir. 
Mon camr éponvanté se refuse à la joie. 
Ces sentimens , etc. 
Ne règnent dans mon cœur que pour le déchirer. 
Ton cœur dans son amour s'obstine , : 
Et d'une indigue ardeur lâchement embrasé , etc. 
Et mon trop de fortune a pu m'enfler le cœur. 
Que mon cœur s’attendrit à cette triste vpe. 
Apprends commed'amour flatte Un cœur qu'il possède. 
Pour amollir son cœur je wai rien négligé. Con. 
Ne pas laisser remplir d'urdeurs empois-nanées 
Un cœur déjà glacé par le froid des années. 
Le ciel agissoit sur son cœur. 
Je percerai ce cœur que je n'ai pu toncher. 
Je vais, le cœur trop plein de votre image , ete. 
Ton cœur impatient de revoir ta Troyenne. 
To lui parles da cœur , tu la cherches des yeux. 
Ce cœur , c'est trop vous le celer, 
N'a point d'on chaste amour dédaigné de brûler. 
Sans ébranler ton rœwr. ( Voyez merveille.) 
(Dien) de plus près à leur cœur parlera dans son temple. 
Un songe ` 
Entretient dans mon cour un chagrin qui le ronge. 
: RACINE, 


~“ Voyez combat, finpper, fremir , gloire.) 
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Ti faut que le cœur seul parle dans l'élégies 

Que la passion, etc. 

Aille chercher le cœur , l'échauffs , le remue. 
Corrompre le cœur. Borr. 


AvoIR À Caur, prendre à cœur une affuire, 
pour dire, l’affectionner extrêmement, sy inté- 
ressær fort. 

On dit, dans te même sens, qu’une affaire 
lient au cœur. 

On ditaussi , qu’une chose tient au cœur, pour 
dire , qu'on en garde le souvenir, parce qu’elle 
a déplu et qu'elle cause de la peine. 

On dit, avoir quelque chose sur le cœur, pour 
dire , en avoir du ressentiment. 

On dit, se ronger le cœur , ronger son cœur, 
pour dire, s'atiligér, se chagriner , se tour- 
menter. ` 

On dit figurément, amollir ou attendrir le 
cœur de quelqu'un , Pour dire, l'émouvoir , le. 
fléchir; et dans le mème sens, on dit, vous me 
percez , vous me crevez le cœur, vous me faites 
crever le cœter, pour dire, vous excitez dans 
mon ame uu grand attendrissement, une grande 
pitié. 

On dit, qu'un homme à le cœar @xiurri, 
que c’est un cœur endurci , pour dire, qu'il est 
tellement opiniâtre , qu’on ne le peut fléchir , 
ou qu'il est extrèmement obstiné dans le mul, 
dans le péché. - . 

Qn dit d'un homme, qu’/ a un cœur de mar. 
bre , un cœur de diamant , un cœur de bronze, 
un cœur d'airain, pour dire, qu'il ne peut ètre 
tôuché ni de pitié ni d'amour. ' 

Avec un cœur d'airain exerçant sa puissance. RAC. 


Cœur , signifie aussi les inclinations de l'ame; 
et en ce sens, on dit : C'est un bon cœur. Cest 
un mauvais cœur. Jl a le cœur franc. Cœur ge- 
néreux. Cœur dissimulé, Il a le cœur güté, cor- 
rompu. Cœur excellent. Cœur dur. 

. Dicr. DE L’Acan. 

« Le blâme piquoit au vif les axurs généreux. 
» — Cœurs étroits et entrailles resserrées. — 
» Ame d'un si grand cœur. » Boss. 

« Tant qu'ils auront le cœur pacifique. —Un 
» cœur docile pour recevoir les impressions de 
» la vérité. — Avoir le cœur doux et charitable. 
» — Penétrer jusqu'au fond de ce cœur magua- 
» nime, — Cette noblesse de cœur. — Ce cœur 
» si sensible à l'honneur et à la véritable gloire. 
» — Former l'esprit et le cœur des enfans.— 
» Lui former un cœur françois. — Vous leur 
» formez des cœurs de roi et des cœurs de 
» père.— La droiture, l'équité de votre cœur.— 
» Des cœurs chrétiens. » Furca. 

« Un cœur innocent et docile entend sa voix, 
» — Naitre avec un cœur plus noble et plus 
» élevé. — Des cœurs ingrats..— La grandeur 
» leur donne nu autre cœur plus dur et plus 
» insensible que celui du reste des hommes. — 
» Un cœur lâche et rampant, — La bonté et la 
» droiture de votre cœur. — Uu cœur qui mar- 
» che droit dans la justice et la vérité. » 

| MaA5siILLON. 


Le cœur de Pulchérie est trop haut et trop franc, 
Pour craindre ou pour flatter le bourreau de son sang. 
Un cœur comme Je tien, si grand, si magnanime. 
Donne-moi donc , barbare , un cœur comme lc tien. 

















Ce var impitoyable à ma perte s'obstiné, 
Je porte un cœur sensible, et vous l'avez percé. COR. 
À travers les périls un grand cœur se fait jour. 

Vous avez encor le rœur israélite. Rac. 


Caur , signifie aussi l'intérienr , le fond , les 
disposilions de lame. Dieu sonde les cœurs, 
Dieu connoîft les cœurs, voit le fond des cœurs. 
Dieu est scrulalenr des cœurs. Fous lisez dans 
mon cœur. Îl lit dans les replis les plus cachés du 
Tœur. Dicr. DE L’Acan. 

« La profonde obscurité du cœur de l’homme 
» qui ne sait jamais ce qu'il vondra, qui sou- 
» vent ne sait pas bien ce qu’il veut , et qui 
» n'est pas moins caché ni moins trompeur à 
» lui-même qu'aux autres. — La profonde ma- 
» liguité du cœur humain. » Boss. 

« Dieu qui est le maitre du cœur des hommes. 
— Celui qui sonde les cœurs. — Dieu l’a con- 
duite dans la solitude pour parler à son cœur. 
—Répandre son cœur devant Dieu, — Dieu 
tient leurs cœurs entre ses mains , et les tourne 
comme il lui plait. — Le cœur de l'homme est 
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de repli que pour vous ? » (Voyez ouvrir: ) 
| FLÉcater. 
« Le gouvernement politique ne sonde pas les 
» cœurs. — [ls répandent ici leur cœur en votre 
» présence. — Il lit dans les cœurs. — Que son 
» cœur soit entre vos mains, et son cœur sera 
`» encore plus grand que ses succès et ses triom- 
» phes. » Mass. 


Demander à voir le fond de votre rœur ; 

1i est si peu fermé que chacun y peut lire. 

Pour voir ce qui s'y passe , il ne faut que des yeux, 

J ‘ai besoin toutefois qu’il s'explique on pen mieux. 
CORNEILLE. 

Le jour n'est pas plus pur que le fonå de mon cœur. 

Dans le fond de mon cœur vous ne pouviez pas lire. 

Dieu tient le cœur des rois entre ses mains puissantes. 


J'étudiai leur cœur , je flattai leurs caprices. RAC. 


On dit figurément, qu'un homme ouvre son 
cœur à quelqu'un, pour dire, qu’il fait voir 
tout ce qu'il a dans la pensée ; et Pon dit , qai/ 

arle à cœurouvert, quand il parle franchement, 
et qu'il déclare tout ce qu’il pense sur une af- 
faire. ~ 

« Lis’entretient à cœur ouvert.»  FLécn. 

On dit aussi, se parler cœur à cœur , pout 
dire , se parler avec la plus grande franchise et 
sans aucune réserve. | 

On dit aussi, avoir le cœur sur le bord des 
lèvres, pour dire, ne dissimuler rien. 


Ceur , signifie aussi courage. J? a du cœur. Il 
n'a point de cœur, Perdre cœur. Reprendre cœur. 
C'est un grand cœur. Un cœur généreux. Un 
cœur lâche. C'est un homme de peu de cœur , sans 
cœur. Cela lui a enflé , élevé, haussé le cœur 
lui d abattu, abaissé le cœur, lui a rendu le 
cœur. Le cœur lui manque. Le cœur lui revient. 
Cet événement lui a relevé le cœur. 

Dicr. DE L'ACaD. 


Pour armer votre cœur contre ün si triste sort. 
L'an m'anime le cœnr , l'autre, etc. 
L'aceuser d'avoir manyné de æw. 


Con. 


x 


impénétrable ; le mieu n’auroit-il de pli et’ 
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Un prélat qui, ete. 


Dans une illustre église exercant son grand canr, 
Fit placer à la fin un lutrin dans le chœur 


Cavr , signifie aussi affection. Z? a mis là tout 
son cœur, Il lui a donné son cœur. Il à gagné 
son cœuñ Il a le cœur des peuples , des soldats. 
lever son cœur à Dieu, lui offrir son cœur, 
Avoir, mettre son cœur en Dien. Il a mis son 


et d'affection, de cœur et d'ame. 


On dit figurément , de deux personnes qui 
s’ent'aiment fort , que ce n’est qu’un cœur, on 
qu’elles ne sont quun cœur et qu'une ame. 

Dicr. DE L'ACAD. 

« Ayant donné aux créatures mon cœur que 
» vous-n'aviez formé que pour vous. » Pasc. 

a Le cœur tendre de cette princesse fut pro- 
» fondement blessé par cette mort. — Dans un 
» temps où leurs cœurs étoient désunis. — Les 
» deux princesses ne furent plus qu'un mème 
» cœur.— Cette princesse qui ne fait avec vous 
» qu’un même cœur. — Elle lni avoit-rendu son 
D cœur. D. Boss. 

(Voyez épancher, gagner, immoler, ouvrir, 
partager , percer, plaie. 

t Le cœur tendre que Dien lui avoit donné 
» pour son peuple. — Les nœuds säâtrés qui de- 
» voient unir éternellement son cœur à l'in- 
» comparable Julie. —Et si l’on refuse son cœur 
» à Dieu , du moins on le partage entre ses 
» créatures. » FLéca. 

a Tous les cæurs réunis au pied du trône. — 
» Vous voyez déjà tous les cœurs voler auprès 
» de vous. — Je vous prierai d'accepter un cœur 
» que le monde rejette. — Pent-on laisser alié- 
» ner des cœurs qu’on peut gagner à si bas prix. 
» (Voyez attirer. )— Se concilier les cœurs. — 
» Son cœur ne faisait qu’un cœur avec le nôtre. 
» ( Voyez partager , régner.) — Ses trésors les 
» plus précieux étoient les cœurs de ses sujets. 
» — Leurs cœurs sont encore plus à lui que leurs 
» biens et leurs personnes. » Mass. 


Vous avez dans son cœur fait de si grands progrès. 
Jl me dérobe un rœur que , etc. 

Son cœur vous est encor fidèle. 

Mon cœur s'est enflammé. 
Songez à regagner le cœur de votre époux. Con. 
Ne donne point un cœur qu'on ne peut recevoir. 
Ne l'aves vous reçu, crael, gne pour le rendre ? 
Quand je pouvois maroitre à ses veux satüfaits, 
Chargé de mille cœurs conquis par mes bienfaits. 
Je vois voler partout les cœurs à mon passage. RAC: 


Caur, se dit quelquelois par opposition à 
l'esprit. Ce sermon plait à l'esprit èl ne touche 
point le cœur. Dicr. DE L'Acan. 

« L'esprit et le cœur sont comme les portes 
» par où ces vérités sont reçues dans l'ame. » 
PascaL. 

« Il travailloità purifier son cœur, et non pas 
» à polir son esprit. — Il ne pensa plus qu'à ce 
» jeune prince; il n'eut plus d'esprit, il n'eut 
» plus de cœur que pour lui. — C'est ici une 
» effusion de mon cœur, plutôt qu'un ouvrage 
» et une méditation de mou esprit. » FLécu. 

: « Cette supériorité d'esprit et de cœur. » 


Burrkus conduit sou eæur , Sénèque son esprit. Rae. 


cœur uus choses de la terre, J'ai fuit cela de cœur - 
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Caur, opposé à corps. 

a Son cœur ne se ressentoit jamais de l'abat- 
» tement de son corps. » Fzécu. 

Cœur, opposé à bouche. 

« C'étoit la sainte pensée qu’il avoit toujours 
» dans le ‘cœur, c'é'oit la Telte parole qu'il. 
» avoit toujoutfs à la souche. » Boss. 

« On a sans cesse l’état dans la bouche , et la 
» jalousie dans le cœur. — (Ces louanges) à 
» peine sorties de la bouche mème de celui qui 
» les publie, elles vont, s’il m'est permis de 
» parler ainsi, expirer das son cœur, qui les 
» deésavoue. » L Mass. 


Mais si tantôt ce cœur parloit par votre bouche. 
Que la louch” et le cœur sont peu d'intelligence ! R. 


DE BON (Cœur, volontiers, avec plaisir. Zl a 
firit cela de bon cœur. 

DE TOUT £soN Cœur, avec le plus grand zèle, 
avec la plus grande affection. Je Caime de tout 
hon CŒUT. 

« Ceux qui cherchent Dieu de fout leur cœur.» 

PASCAL. 

a Se donner de tout son cœur à qui ou ap- 
» partient uaturellemeut. » Boss. 

À coxrRr-Cœur , contre son gré, contre son 
inclination. J ujt celd à contre-cœur. 

DE GAIETÉ LE Caua. 

« lise fait des dangers de gaieté de cœur. » 

Massi LLON. 


La 


EN soN Caur. 

« Il insulte en son cœur aux foibles esprits, 
d etc. — Tu disois en ton cœuravare : je tiens 
» la mer sous mes lois, etc. — On dit, au fond 
» de son cœur : je suis, etc. » 

11 condamne en son cœur ces indignes alarmes. COR. 
Elle étoit à l'antel, et peut être, en son cœur, 

Du fatal sacrifice accnsoit la lenteur. 

Tous ceax qui duns le caur me réservent leor foi. R. 


par Carr , facon de parler adverbiale , qui 
signifie, par mémoire, de mémoire. #pprendre 
une chose par cœur. Savoir des vers, une oraison? 
ele. , par cœur. Réciter par cœur. Dicr. DE L'Acan. 
« Le peuple apprit pur cœur ce divin canti- 
» que. » Boss. 
SEION SON Cœur, terme usité dans le langage 
de la chaire. 
« Dieu tavoit choisi pour en faire un roi 
n selon son cœur (wu roi agréable à ses yeux et 
» rempli de toutes les vertus). — C'est ainsi que 
» parlait autrefois un roi selon le cœur de Dieu.» 
FLÉCHIER. 
« Faites-en, grand Dieu, un roi selon votre 
19 Cœur, D Mass. 
Cœur, se prend quelquefois pour l’estomac. 
Mal de cœur. [la mal au cœur. Cela lui fait 
mial au cœur. Le cœur lui fait mal, Il est sujet à 
des maus de cœur. Le cœur lui bondit, Le cœ'r 
lui soulève. Cela lui fuit soulever le cœur. J'ai 
encore mon diner sur le cœur. L'eau que j'ai bue 
me tourne autour du cœur, me pese sur le cœur. 
Carn, le milieu de quelque chose, particu- 
licroment d'un état et d’une ville. Ze cœur de 
la ville, Le cœur du royaume. L’ennermi éloit au 
cœur du royaume. Dicr. DE L'ACAD. 
« Parisvtle cœur dn royaume demandoient 


» un homme capable de, etc. | 
« Un air empoisonuc de factions et de révoi- 
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» tes gagna le cœur de l’état. — L'un dans le 
» cœur et l'intérieur du royaume, reçoit, etc. » 
FLÉCRIER. 


Je veux qu'elle me voie au cœur de ses états. COR. 


Il se dit aussi de la partie intérieure du tronc 
d’un arbre, et du milieu d’un fruit. Une table 
Jaite de cœur dè noyer. Celle poire est gâtee dans 
le cœur. 

On dit encore, au cœur de l'hiver , au cœur 
de l'été, pour dire, au plus fort de l'été , au 
plus fort de l'hiver. 

«u La reine qui l'accompagne au cœur de 
» l'hiver, » * Boss. 

COFFRE , s. m. , sorte de meuble propre à 
serrer et à enfermer des hardes, de l'argent. 
Coffre de bois , de fèr. Mettre dans un coffre. 
Enfermer , serrer dans un coffre. 

Drcr. ne L'Acan. 


Dans ton coffre à pleins sacs puiser tout à ton aise. 


Dans mon roffre tout plein de rares qualités, 
J'ai cent mille vertus en louis bien comptés. BOIL. 


Corrre- FORT , coffre de bois fort . épais, 
garni de fer en dedans, et qui se ferme avcc 
de grosses serrures, et où l’on serre ce qu'on a 
de plus précieux. Les voleurs n’ont pu enfoncer 
de coffre-fort. Drcr. nE L'Acan. 


Ton beau-père futur vide son coffre-fort. -BoIL. 


COGNÉE, s. f., outil de fer acéré , plat et 
tranchant, en forme de hache. Emmaruher une 
cognee. Dicr. ne L'Acap. 


Sur son épaule il charge nne lonrde cogne. BOIL. 


COHORTE, s. f., corps d'infanterie parmi 
les Romains. La cohorte etoit de cinq à six cents 
hommes. Les cohortes pretoriennes etoient plus 
fortes que les cohortes des. lezions. 

Dicr. DE L'Acas. 


Il parle , et défiant leurs nombreuses coñores. RaAc. 


On s'en sert en poésie pour exprimer toutes 
sortes de troupes. 


De ses fiers étrangers assemblant les cohortes. 

N'v reste-t-il que vons et vos saintes cohortes? RAC. 
(11) rallia d’un regard les cohortes craintives. 

Il voit de saints guerricrs une ardente cohorte. 

Et bravant des sergens la timide cohorte. Borr. 


COIN ,s. 1. ‚angle, l’endroit où se fait la ren- 
contre de deux lignes ou de deux surfaces , soit 
en dedans, soit en dehors. Le coin d’une rue. Je 
coin d'un jardin. Le coin d’une chambre. Le cpin 
Cun- cabinet. Le coin dune cheminee. Le coin 
d'un bois. Se cacher dans le coin d'une maison. 
Serrer quelque chose dans un coin. On dit, les 
quatre coins de la terre, les quatre coins du 
monde , les qui ère coins de la France, pour dire, 
Jes extrémités de La terre, Ge la France, les plus 
éloiguées eutre elles. On dit, regarder du cun 
de l'œil, pour dire, regarder à la dérobée , et 
sans faire semblant de rien, Dicr. pr L'Acan. 


Je trouve au con d'un bois le mot qui m'avoit foi. B. 
Coin, se prend quelquelois pour une petite 
partie ou portion d’un logis. £l est loge dans un 
petit coin. 
Cox, endroit qui n’est pos exposé à la vue. 
Jetez cela dans un coin. Drcr. DE. L'ACAD. 
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Üachée en un coèn de ce vaste édifice. 

Àh ! ne langaissons plus dans un coin du Bosphore. 
RACINE. 

Évrard seul, en un coin, prudemment retiré. 

Ainsi , lorsqu'en un coin qui leur tient lieu d'asile, 

D'écoliers libertins une tronpa indocile , etc. BoiL. 

( Voyez espace , secher. ) 

Coix , pièce de fer ou de bois, tranchante et 
terminée en angle aigu , propre à feudre du 
bois, des pierres. Gros coin. Pelit coin. Coin de 

Jer. Coins de bois. Afettre, piquer, plant.r le 
coin. Faire entrer le coin , les coins dans une pièce 
de bois pour la fendre. Lorsque levoin eslengage, 
on le dégage avec un plus gros. Chez les anciens, 
von appeloit, coin, nn corps d'infanterie formé 
eu pointe. 

Cors , est aussi wh terme de monuoie, et se 
dit d’un morceau de fer trempé et gravé, dout 
ou se sert pour marquer de la monnoie , des 
médailles. coin du roi. Le coin Œ Espagne. 
Fuux coin. Cette monnoie est à un tel coin , mur- 
quee au coin de. Il se dit aussi du poinçon’ qui 
sert à marquer de la vaisselle. De la vaisselle 
marquée au coir de Paris. — 

Ou dit figurément , qu’#ne chose est. marquée 
au bon coin , pour dire, qu’elle est des meil- 
teures de son espèce. On dit, d’un bon ouvrage, 
qu'il est frappe au com de l'antiquite.  Dicr. 

« N falloit que tout fût marqué au cos? de 
» l'immortalité, sous le règne de Louis. » Mass. 

: COING , s. m. (on ne prononce pas le G), 
gros fruit à pepin , qui à Podenr forte, et la 


eau couverte d’un légerduvet. Coing bien jaune. : 


âté de coings. Gelée de coings. . 
COINCIDENCE , s. f., état de deux choses 
ui coïncident. La coincidence de deux lignes, 

deux surfuces, | | ` 

COINCIDENT , ENTE , adj. , qui coïncide, 
ui tombe en un mème point qu'une autre 
chose. | 

COINCIDER , v. n., terme de géométrie, 
s'ajuster l’un sur l’autre. Ces deux lignes, ces 
deux surfuces coincident. 

Il se dit, au figuré, en parlant des événe- 
mens. Ces deux circonstances ont vcoincidé , c'est- 
à-dire, sont arrivées ensemble. 

COLÈRE, s. f., passion par laquelle l'ame 
se sent vivement émouvoir contre ce qui la 
blesse. Grande, frrieuse . violente colère. Noble 
colère. Sainte colère. Juste , raisonnable colère, 
Les effets de la colère. Transport, mouvement 
de colère , excès de colère. L'ardeur , lu vio- 
lence , la chaleur , l’impélunsité de la colere. 
Etre en colère. Se mettre en colère contre guel- 

wun. Entrer en colère, dans une grande co- 

ere. Émouvoir, exciter, irriter, allumer la co- 
lere de quelqu'un. Adoucir, appaiser, calmer, 
réprimer la colère de quelqu'un. Etre enflammé 
de colere. Transporté de colère. Forcené de colère. 
La colère le transporte , le met hors de lui-même. 
Atiirer la colère de quelqu'un sur soi. Il faut qu’il 
décharge sa colère sur quelqu'un. Il sentit sa 
colère s’allumer. Combattre sa colere. 1] se dit 
desanimaux. La colere du lion. Dicr. DE L'Acan. 

« Soit qu’on se rie, soit qu'on se mette en 
» colere. — Digne de votre colere. — Apaiser sa 
» colère. — Pour arrêter sa colere. » Pasc. 

« Son impétueuse colère. — Íl le repreuoit de 
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» sa colère. — Pour prévenir sa colère.» Boss, 
« Ne point céder à la co/+e. » La Bruy. 
« Le soleil ne doit jamais se ‘coucher su#no- 
» tre‘colere. (Voyez gaérir, marque.) — Crain- 
» dre la coéere-des rois. » Fca. 
« Justifier son ressentiinentel sa colere. » Mass. 
Laisse agir ma colère. 
Evriter sa colère, 
Apprends sur mon exemple à vaincre ta colère. 
Tes mépris de la mort bravofent trop ma core. 
Fuis d'Auguste irrité l'implacable colère. 
L'œil ardent de ro/ère. — Frémir de colère. 
Je pouvois l'immoler à ma juste colère. | 
Voyez montrer, noyer , résister, sou 
ne , torrent, transport. ) 2 ÉPER » 
Piqué d’ane juste cofère. | 
Piqué d'une juste colère n'est pas françois ; 
on est piqué d’un procédé, et animé de colère. 
(Remarque de Voltaire. ) 
„Il osa mérite ma colére. 
Animé de colère et d'amour. 
Prêt à servir ma colère. 
Braver une reine en colère. 
Je me rends , et ma colère expire, COR. 


(Voyez désarmer , garder, montrer, noyer 
résister , soupçon , succéder, torrent , transport. j 
Il a par trop do sang acheté leur core. 
Tant de raisonnemens offensent ma colre. 
Rendez grâce au seul nœud qui retient ma co/de. 
Madame , ho nom des dieux, cache? votre colère. 
Brûlant d'amour et de colère. 


On vous voit de colèra et de khaiue animée. Race, 


(Voyez craindre, éviter, exciler , exemple, 
fuir, servir, suffre.) 
Ce discours d'un guerrier que la o/ô— enflamme. 
La colère dans l'ame et le Feu dans les yeux. 
Et sans aller rèver dans le sacré vallon, 


La colèra suffit et vaut un Apollon. Borr. 


On dit figurément , la colère de Dieu, la coa 
lere du ciel. ` Dicr. DE L'Acan.. 

« Vous vous exposez à la colere de Dieu. — 

» Fléchir la colere de Dieu. — Le sauver de la 
» colère de Dieu. » Pasa 

-« L'implacable colère de Dieu sur Antiochus. 

» —La colère de Dieu se déclare: » {Voyez trésor.) 


, Bossuxr. 
« Périr par la colère du ciel. — Apaiser la 
» colere de Dieu. » FLicu. 
« Livré à la colere des dieux, » Féx. 


{ Voyez delourner , épmiser, troubler.) 

« Du fond de la Hollande sort un nouveau 

» vase de la colere du seigneur , destiné, etc. — 
» La colere de Dieu doit etre bien irritcecontre 
» les hommes , puisque, etc. — Désarmer la 
» colère du ciel. — Pour les mettre à convert de 
» votre colere. — Attirer la colere du ciel sur ses 
» états. — Il vous favorisera dans sa: colere. » 

. MassiLON. 
(Voyez coup, instrument, maryue, main, 
monument , trésor.) | 
La colère des dienx demande une victime. 
` Présent le plus funeste, 
Que puisse faire aux rois la colère céleste. 


Rae. 
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áá coL => 
e colère. 


colère, sujet à semetfteen.calère. Momm 
Dicr. px L'Acan. 


Femme colère. - 
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Corżax , adj. des deux genres : enclin à la { Rome, el comme sont aujourd’hui les présidèns 


en même chambre , les avotats et les procurenrs 
du roi en même juridiction , les ambassadeurs , 


a li est impatient, présomptueux , colère. — | les députés et commissaires envoyés ensemble 


» S'il est vrai que les rithes soient colères, c'est 
» de ce que quelqu'un veuille leur résister. » 


Cet adjectif mentre guère dans le style noble. 

COLLABORATEUR , s. m., celui qui travaille 
de concert avec un autre, qui lui aide dans ses 
fonctions , dans l'exercice de son emploi, danas 
son travail. 

COLLATÉRAL, ALE , adj. Ce terme n’est 
d'usage qu'en parlant de patente et de succession 
hors de la ligne directe, soit descendante, soit 
ascendante. Ainsi, on appelle, Herifier collateé- 
ral , un héritier qui ne descend point de celui 
dont il hérite ; et on appelle, £gre collatérale, 
la ligne dont cet héritier desœnd. On appelle 
aussi, succession rale , ta succession qu’on 
recueille d'un parent en ligne collatérale, 

ICT. DE L'ACAD. 

a Il en veut à la ligne colaterale , on l'attaque 

» plus impunément. » La Baux. 
LLÂTÉRAL , € auesi substantivement 

pour parent col l. Jln'a que des collaté- 
raux pour héritiers. Un collatéral ne peut er- 
olure celui qui descend en ligne directe. 

COLLECTIF , IVE, adj., terme de gram- 
maire, par lequel on désigne plusieurs per- 
sonnes, ou plusieurs choses, sous un nom sin- 
gulier. Peuple , Mullitude , armée , sont des 
termes collectifs. 


COLLECTION , s. f. , recueil de plusieurs 


ges sur une ou plusieurs matières, tirés’ 


Lan ou de plusieurs auteurs. En ce sens, il se 
met plus ordinairement au pluriel. Faire des 
collections. Jl a fait une bonne collection de {out 
ce qu'il y a de plus remärquable dens cet auteur. 

ú se dit aussi d'nn recneil, d’une compila- 
tion de plusieurs ouvrages , de plusieurs cho- 
ses, qui ont quelque rapport ensemble. Colec- 
sion des concile , canons. Co d'anti- 
ques , dé mëdaiilez , de plantes , de coquilles, etc. 

COLLECTIVEMENT , edv., dans un sens 
œlléctif. L'homme , c'est-à-dire, tous les Bom- 
mes , pris collectivement. 


COLLÉGE, s. m. (on prononce cofége), cer- 


tain corps ou compagnie de personnes notables 
ui sont en même dignité. Le collége des cardi- 
, ou deeacre collége. Le collége des électeurs , 
~ des princes , des villes de l'empire, Le collige des 
secrétaires du res. . DR L'Acan. 
« Qu'y a-t-il de plub beau que le collége des 
» ux. Boss, 


Fécia : 
Coctics, signifie aussi un lieu destiné pour |. 


igner les , les sciences, les langues, 
etc., dans lequel d'ordinaire demeurent plu- 
sieurs professeurs ou régens. diler au re. 
er au colléye. Etre pensionnaire dans un 
collége. Mettre un enfant au collége , l'envoyer au 
college. Ile rigent qu collège de.... Au sortir 
gus collége. r i 
COLLÈGUE , s. mm. , compagnon en dignité, 
ou qui a égale puissance en mème magistrature, 
ou même négociation , ou mème commission, 
átnippt autrefois lei deux consuls de 


pour une même affaire. Ce mot de collègue se 
dit de ceux qui sont en petit nombre, comme 
celui de confrère de ceux qui sont d'urre com- 
pagnie nombreuse. Dicr. DR L'ACAs. 

e Il fut désavoné par ses collègues , et forcé à 
» rétracter cette injuste procédure.» Pasc. 

« Lucius-Vérus, frère de Marc-Aurèle , et son 


l» collègue dans l'empire. —Maximien tâcha en 


» vain de retirer Dioclétien, son coMègue , du 
» jardin qu'il cultivoit à Salone. — Valens , sou 
» frère, qu’il Bt son collègue. — Il fait croire 
» qu'il y a été entrainé par ses collegues. » Bou. 
« Pour relever La harangue der mos collègue. » 

R 


. COLLER, v. a. (on ne fait sentir qu'une L), 
joindre et faire deux choses ensemble avec de 
colle. Coller du papier. Coller une image sur da 
carton. Coller contre la muraille, coller à la mu~ 
raille. Coller deux choses ensemble, 

Corra , au figuré. Avoir les yeux collés sur 
une chose , sur une personne. {l est mort la bou= 
checollée sur le crucifix. Bile demeura long-temps 
da bouche collée sur de visage de sa mere. 

Drcr. ox L'Acan, 

« Tantôt la bouche collée sur ces mains victo 
» rieuses. — Íl prend l'aveugle, qui est collé à 
» la porte, pour un pilier. » Baur. 

' eR COLLER, v, pron. 
« La fatale tunique s’étoit coke sut sa peau.» 
Fixiios 


COLLIER , s. m., rangée de perles ou d'au- 

tres choses de même mature, que les femmes 
portent au cou pour se parer. er de 
pris. Collier de perles , de pierreries. Enfer un 
collier. Dicr. px L'ACan. 
. « Le président du sénat portoit un collier 
» d'or et de pierres précieuses. — Je détruirai, 
» dit le signeur , et les cof//ers, et les bracelets, 
D etc. » / Boss. 

Cotzis , se dit aussi de cette chaîne d’or qui 
se donne à ceux qu’on fait chevalier de quelque 
ordre , et qu'ils portentaux jours à cérémonie. 
Le collier de lo da Saint-Esprit. Le collier 
du Saint-Esprit. Dior, pe L'Acan. 

a [ls entassent sur leurs personnes des pairi 
» des colliers d'ordre, des primaties, » Fe 

Cotrren, cœrcle de fer ou de quelque autre 
matière qui se metan vou des esclaves, des Mores 
ou des chiens. Mettre uh collier d'a au cou 
d'un More. Mettre à un dogue un colirer garni 


COLLINE , » f. (on ce coline), petite 
montagne qui s'élève doucement au-dessus de 
la plaine. gue colline. Petite colline. Belle 


ne. Le haut de la colline. Le pied, le bas de 
la colline. Dicr. ps L'Aéas. 
a llis commenceront à dire aux montagnes, 


un collège, Rerwoyer au oo} » tomhez sur nous, et aux coflines, touvres- 


» nous. » répandu > noss. 
a Un troupeau sür nD ee. D 
La Baurias 


__ € Cultiver ces plaines et ces coffines. — Le 
p moutons prissaut sur le perchaut d'une œœb 
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» Üne, — Les collines et les montagnes s'aplanis- 

» soient pen À peu.—Au pied d'une co/ine.—1Il 

» monte sur une colline , d'où il observe, etc. » 
- FEénérox. 


Bati sur Je penchant d'un long rang de coffres. BOIL. 
COLLISION , s. f. , le choc de deux cerps. ` 


COLLOQUE, s. m., dialogue, entretien de 
deux ou de plusieurs personnes. Il n'est d’usage 
qu'au titre de certains livres : Les ues d’ E- 
zasme; ou dans le style familier : i/s ont ensem- 
ble de fréquens colloques; ils ont tenu un long 


e. hi è 

J se dit aussi de la conférence tenue à Poissy, 
entre les catholiques et les ministres protestans, 
Ze de Poissy. -o i 

COLLUSION , +. f. , intelligence secsète entre 
deux ou plusieurs parties au préjudice d’un 
fiers. lon secrete. Collusion visible, mani- 
Jeste. On voit bien qu’il y a collusion entre eus , 
gu'il y'a de la collusion. . 

Il se dit aussi de tonte intelligenee secrète dans 
les affaires pour tromper un tiers. // y avoit col- 
fusion entre les chefs des partis contraires. 

« Ce n'est pas ici une collusion. » (Voyez con- 


venir. 456. 

COLLUSOME, adj. des deux genres : qui se 
fait par collusion. dure ire, aen- 
tence collusoire. 

COLLUSOIBEMENT , adv. ©@t arrét a été 
rendu collusoirement. 

COLOMBE, s. f. , pigeon. Ce mot est eonsacré 
à la poésie et au sie soutenu. Za tendre co- 
dmbe. La fidèle colombe. Dicr. px L’Acas. 

« Percer de mes flèches les columbes et les au- 
» tres oiseaux , etc, — Vénus vole dans son char 
» uttelé de colombes. » Finx. 

El s'emploie , an lieu de pigeon , dans toutes 
les phrases tirées ou imitées de !’ ure saihte. 
Le Saint-Esprit descendit en forme de çolombe 
sur notre seigneur Jésus — Christ. Lés femmes 
présentoient au lemple , Le jour de leur-purifica- 
&on , une paire de tourterelles ou de colombes. 

pie comme une colombe. La simplicité de la 
sokwnbe. L'églice est comparée à une chaste co- 
Le Saint-Fspri descend sous À heures 

« int- t sous la figure paci- 
» fique d'une colombe, » Boss 

« Avec des ailes de colombe , elle vole sur le 
» Carmel , pour y mener une vie austère et pé- 
» nitente, ete. — missemeus de la colombe 
» doivent être laissés à la solitude et au silence 
» à qui elle les a confiés. » Faéca. 

CoLouxz , au figuré. 

C'est Jui qui rassemble ces colombes timides, 
Eparses en cent lieux, sans secours et sans goides. 
RACINE, en parlant des Demoiselles da 8t.-Cyr, 

COLON, s. m, , celui qui caltive une terre. 
On donne ce nom aux habitans des colonies. 

El se dit par extension de ceux qui cultivent 
des terres dans quelque pays que ce soit. Ce pays 
manque de colons. 


COL 
régiment de cavalerie , d’infanterie ou de dra- 
gons. Colonel du régiment des gardes. Colonel 


On appelle, colonel général de la cavalerie, 
elui qui commande toute la cavalerie ; oolanel 


La 
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| général den dragons, œlui qui camfande tous 


les dragons. 


COLONIE , s. f.,. cerlain nombre de per- 


sonnes de l'un et de l'autre sexe, que l'on en- 
voie d’un pays pour en habiter un autre. 777 
a plusieurs colonies franpoises dans le nouveau 
Monde. lir.une colonie. Les Romains en- 
voyoient des colonies de soldats vétérans dans les 
villes qu’ils avaient conquises. Dicr, BE L'Acan. 
a Ea colonie que Cécrôps amena d'Égypte 
» fonda douse villes. — Cadmus transporta en 
» Grèce une colonie de phéniciens. — Les Égy p- 
-» tiens continuent l'établissement de leurs co- 
» lonies dans la Grèce. — Ville célèbre par la 
» navigation et ses-colanies. — Les Athéniens 
» répaudirens feurs colonies dans l’Ionie. — 
» Les colonies venues de Corinthe fondèrent 
» Syracuse. — Les Phocéens d’Eonie meuèrent à 
» Marseille leur première colonie. — Les colonies 
» romaines élablies de tous côtés. — Ces colo- 
» nies demeuroient toujours attachées. au corps 
» de la république. — La mollese de l'Asje 
» avoit corrompu Tes colonies grecques. — 
» gypte envoyoil ses cploniea par toute la terre. 
» — L laissa une colonie dans l'ancien royaume 
» de Colchos. » . 
« Fonder une ço/onie dans les campa 
» d'Arpi. — Cette colonie qui étoit venue fonder- 
» Taregte , étoit composée de jeunes gens qui, 
» etc. — D'où vient que tant de colonies grecques 
» fleurissent sur cette côte, etc. » 


Cozoxre , se dit aussi des lieux où l’on envoie 


des habitans. Murseille est une colonie des Pho- 
ceens. Cologne est une colonie des Romains. Les 
cobnies d'Amérique. 

COLONNADE, s. f. , terme- collectif , suite de 
colonnes rangées pour servir d'ornement à un 

rand édifice, à une place publique ou à un 

u jardin. La colonnade de Saint-Pierre. La 

colonnade des jardins, dè P'ersailles. La colon- 
nare du Louvre. 

COLONNE , s. f. , sorte de pilier de forme à 
peu près cylindrique , pour soutenir ou pour 
orner un bâtiment. nne de marbre. ne 
cannelée. Colonne torse. Colonne corinthienne. Co- 
donne dorique. Dresser une colonne. Deux rangs , 
deux ordres de colonnes. La base, le fút, 
chapiteau de la colonne. il H a aussi de grandes 
colonnes qui sont indépendantes des bâtimens, 
et qu'on élève dans les places publiques. Za co- 
lonne de Trajan , ou la colonne trajane. Dior. 

« Comme une colonne dont la masse solide 
» paroit le plus ferme appui d'un temple rui- 
» neux, lorsque ce grand édifice qu'elle sop- 
» tenoit fond sur sans l'abatire : ainsi la 
» reine , etc. —Immobile comme une colonne » 
( Voyez témoignage. 

a Un double rang de colonnes de marbre jaspé. 
» — Les colonnes qui environnoient ip temple. 
».—Les colonnes sont d’une grosseur et d'une 
» hauteur qui rendent cet édifice très-majes- 
» tueux. » ty. ' 

a Élever des statues et des colonnes superbes. » 

Masstilog, 


CoLoxss , au fignré. , 
e « Nos actions ne seront point écrites sur les 
» colonnes immortelles du temple céleste. » Masa. 


Des plus fermes états ébrenlant les sommes. Raa 
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On appelle figurément, colonnes de l'eglise, 
colonne: de l'état, les grands personnages qui 
soutisnnent l'église et l’état par leur vertu , par 
leur capacité, par leur courage. o, 

On ditaussi, que /a paix et la justice sont 
les deux colonnes de l'état. | | 

On apppelle, les deux montagnes du détroit 
de Gibraltar , des colonnes d Hercule. 

« Depuis Euphrate êt le Tanaïs jusqu'aux 
» colonnes d'Hercule.—Taracon , roi d’Éthiopie, 
» pénétra jusqu'aux colonnes d’ Hercule. » 


. Fais trembler sous tes pas les colonnes d'Hercule. COR. 
Fusses-tu par de là les co/onnes d'Alcide. - Rac. 


On dit , en terme de guerre, qu'une armee 
marche sur une ou plusieurs colonnes, pour ire, 
qu'elle marche sur une on plusienrs lignes qui 
out peu de front et beaucoup de hauteur. 

On dit , en terme d'imprimerie, qu'un livre 
est écrit où imprimé par colonnes , quand les 
lignes ne sont pas de toute la largeur de la page, 
mais que la page est divisée de haut en bas, 
en deux ou plusieurs parties. Ce dictionnaire est 
à trois colonnes, imprimé à deux colonnes. 

PDicr. pr L'Acan. 

« M. Arnaud fait ses apologies où il donne 
» en plusieurs colonnes sa proposilion. » Pasc. 

On appelle aussi, caonne, en terme de phy- 
sique, wue quantité de matière fluide , e figure 
cylindrique , qui a une hauteur et une base 
déterminée réellement ou par la pensée. Colonne 
d'air, colonne d’eau. Il y a une colonne d'air qui 
pèse contre la colonne de mercure soutenue dans 
le baromètre. 

COLORER , v. a. , donner de la couleur. Ze 
soleil colore les fruits , colore les fleurs, les nuées. 
La nature colore les pierreries , les metaux. L'art 
de colorer le verre, le cristal. Dict. DE L'Acan. 

« Des grappes d’un raisin coloré.» Fix. . 


Cette noble pudeur co/oroil son visage. RAS. 


Cocorzr , au figuré, donner une belle appa- 
rence à quelque chose de mauvais. Colorer une 
injustice. Colvrer un mensonge. Ha si bien coloré 
sa fuule , sa lichelé, que, etc. , 

Dicr. pe L'Acan. 

4 Elle ne se permit pas (avec ses créanciers ) 
» ces compositions si adroitement colorées , qui. 
> souvent ne sont qu'une injustice couverte 


.» d’un. nom spécieux. » Boss. 
« Pour colorer ses injustices. » Mass. 
L'ingrat d'un faux respect ro/orañt son injure. ‘ 


Et par là de son fiel colorgni la noirceur. 
Dans leur rébellion, les chefs des janissaires, 
Cherchant à colorer leurs desseins sanguinaires. RAC. 


se CoŁoRER, V. pron, Zes fruits se colorent 
peu à peu au sęfeil, Les raisins commencent à se 
colorer. ' 

On dit, an figuré, il n'a pas méme un titre 
coloré , pour dire, un titre apparent. | 

COLORIER , v. a. , employer des couleurs dans 
vu tableau, Chwrier un tableau. Ce peintre calo- 
ne mieux qu’il ne dessine. ` 

COLORIS , s. m., ce qui résulte du mélange 
et de. l'emploi des couleurs dans les tableaux, 
principalement pour les figures humaines. Co- 

ris frais. Coloris tendre , cif. Le coloris d’un ta- 
&leau. Le coloris d'un tel peintre est excellent. Ce 


sage qu'au féminin. 
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peintre est estimé pour son coloris. Ce tableass 
peche dans le coloris. 

COLOSSAL , ALE , adj. , de grandeur démé- 
surée. Figure colossale. Au pluriel , il west d'u- 
Dicr. DE L'Acan. 

« Des statues cofossules. » Boss. et Fiw. 

COLOSSE , s. m. , statue d’une grandeur dé- 
mésuyée, Ze colosse de Rhodes. Dicr. DE r Acan. 

«a Leurs statues étoient des colosses. » Boss. 

Coosse , au figuré. 

u Trente années détruiront ces colosses de 
» puissance qu’on ne voyoit bien qu à force de 
» lever la tête. » LA Baour. 

a Ce colvsse monstrueux d'orgueil que, etc. ». 


MASSILLON. 
( Voyez le verbe élever.) 


Ce colosso effrayant dont te monde est foulé, 

Penche vers sa ruine , et, contre la tempèteo , 

1l demande mon bras pour appuyer sa tète. 
VOLTAIRE „en parlant de la puissance romaine. 


COMBAT , s. m. , l’action par laquelle Én at- 
taque , ou l’on se défend. Combat d'homme à 
homme. Combat singulier. Combat d’une armee 
eontre une autre armée. Combat douteux. Com- 
bat à outrance. Combat apiniätre. Combat san- 
glant. Combat sur terre. Combat sur mer. Com- 
bat naval. Rendre , livrerım combat. Attirer Pen- 
nemi au combat. Tenter la furénne du combat. 
Souterur le combat. Donner , hasarder un com- 
bat. Presentér, accepter le. combat. Au fort da 
combut. Dans la chaleur du combat. Ils se ren- 
dirent sans combat. Tenter le combat. Finir le 
combat. Éviter le combat. Rétablir le combat. 


`- Voler au combat. 


On dit , étre hôrs de oombat , pour dire, n'être 
plus en état de combattre ; et il se dit au proe 
pre et au figuré. Combat est moins que bataille. 
Ce ne fut qu'un combat, ce ne fui pas une ba~ 
taille. 

Quelquefois cependant il se prend pour ba- 
taille. Lecombat a été rude entre les deux armees. 

Dicr. pe L’Acan. 

« C'est le combat qui nous plait, et non pas 
» la victoire.—Exposer sa vie dans un cormbaf. » 
(Voyez succes. ) Pasc. 

« La querelle se décida par d'effroyables com- 
» bats. — Valence qui veut vaincre seul préci- 
» pite le combat. — Il périt dans un combat qu'il 
» leuy donna. — Il se donna dans la ville ua 
» grand combat. — Les combats du dehors coù- 
» toieut moins de sang aux Juifs que ceux du 
» dedans. — Un peuple immense qui alloit su 
» combat assez résolument, — David ne donua 
» jamais de plus beau combat. © Poser les ar- 
» mes sans combat. — Dans l’ardeur dn combut. 
». — La victoire le suit däns les combats. v 
( Voyez reculer.) | Boss. 

« À la vue de l’ennemi, à la veille d’un 
» comdat. » ©: La Bnuvy. 

a Dans la chaleur du combat. — Je pourrois 
» vous décrire des combats gagnés , etc. — Tan- 
» tôt il les défait ou les dissipe par des combats 
» réitérés. — C'est un assemblage de lâches qu'il 
» faut mener an combas , etc. » FLécs. 

« Un nouveau combat plus sanglant que te 
» premier. — Recommencer le combat. — Dans 
» leurs. marches et dans leurs combats. — Au 
» milieu des comôats. — Dans la fureur des 
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» combats. — Les combats où président Ja. fer- 


» meté, la grandeur du courage, la science mi- 
» lifaire. » Mass. 


« Un des combats les plus sanglans et les 
» plus acharnés qui se fussent encore dounés. » 
| VOLTAIRE. 
Dispenses ma valeur d'un comdat inégal. 
Forcés au combat. 
Mais si quelque malheur suit tant d'heureux combets. 
Fût-it la valeur mème , et le Dion des combats. Con. 
(Voyez issue. ) | 
Après un long comban 
Lo destin des combats. 
En dix ans de combats. 
La perte du combat. 
Le Dieu que nous servons est le Dieu des combats. 
F1 va chercher sans moi , les sièges; les combats. 
Où sont-ils ces combats que vous avez rendus ? 
Enfin touto l'horreur d'un combat ténébreux. 


4 


S'ils suivent au combat des brigands, etc. RAC. 
Je chante les cdbmbats. 
Au plus fort du combat. Borr. 


Comsxr , au figuré. La vie de l'homme est un 
combat perpétuel, Fl faut rendre bien des combats 
pour vaincre ses passions. Un combat d'esprit , 
de civilité , de generosité , elc. ; 

Dicr. DE L'ACAD. 

« Dans tous les combats de la vérité contre 
» l'erreur. — Ceci n'est qu’un jeu avant un vé- 
» ritable combat. v Pasc. 

a Fatiguée du combat qu'elle soutient au- 
» dedans contre tant de tentations. — Saint 
» Etienne eut la tête tranchée , et laissa un 
» plus grand combat à soutenir à saint Lau- 
» rent. » Boss. 

« Les combats de la for sont des combats de 
» tous les jours. — Les combats qu'il est obligé 
» de livrer aux ennemis de son salut. » 

MassizLon. 
Je n’avois confre Attale ancon combat à rendre. 
O présence , à combat que sur tout j'apprébende £! 
Et bien que la vertu triomphe de ces feux, 
La victoire est pénible , et le combat honteux. 
O! rigoureux combat d'un cœur irrésolu! 
Que je sens de rudes combats ! 

Il m'en a coûté pour vaincre tant d'amour, 
Des combats dont mon cœur saignera plus d’un jour. 
Combiea ce triste cœur s'est fait de violence! 


Quals assauts, quels combats j'ai tantôt soutenus t 

Şi vous saviez ma honte, et qu'un avis dèe, 

De mes lâches combats vous portát la nouvelle. RAC. 
J'entends déjà d'ici tes docteurs frénétiques ; 

A quels nombreux combats il faut me préparer ? Bor. 


Comsat, se dit aussi del’opposition et de la 
contrariété de certaines choses. entre elles. Ze 
combat des humeurs dans le corps. Le combat 
des élémens. Le combat des vents. 

Il se dit aussi de certains jeux publics des 
anciens , comme les jeux olympiques, les jeux 
du cirque, etc. 

COMBATTANT, s. m., homme de guerre, 
marchant en campagne sous les ordres d’un 
général. Une armée de trente mille combaitans. 

Dicr. DE L'ACAN 
« Encourager les combattans. — On dit que 


COR. 


è 


‘en repousser l'attaque. 


COM 


» Thèbes pouvoit faire sortir ensemble dix 
» mille combattans par chacune de ses portes. 
» — Trois fois le jeune vainqueur s'efforça de 
» rompre ces intrépides comhattans. » Boss. 


Nommons des combattans pour la cause commun. 


Et le combat cessa faute de combattans. COR» 
Allez , vils combattans , inutiles soldats. 
A plus d'un combattant la Clélie est fatale. Borr. 


COMBATTRE, v. a.. (il se conjugue comme 
battre), attaquer son ennemi , ou eu soutenir, 
Combattre les ennemis. 
Combattre vaillamment de part et d'autre. Cm- 
battre à outrance. Combattre de pres. Combattre 
de loin. Combattre de pied ferme. Combattre 
corps à corps. Combattre à pied. Combalire à che- 
val. Combattre armé. Combattre en champ clus. 
Combattre à Pépée, au pistolet. Combattre contre 
quelqu'un. Dicr. DE L'Acan. * 

« Carus alla en Orient combaitre les Perses 
» avec Numérien son second fils. — Régulus eut 
» à combattre en Afrique ce prodigieux serpent, 
» contre lequel il fallut employer toute son ar- 
» mée. — On eut d’abord à combattre les bètes 
» farouches. » Boss. 

« Aller combattre les iufidèles, » ( Voyez en- 
nemi , rébellion.) ` FLécu. 

« C'est Dieu seul qui combat les'ennemis, etc.» 

MassiLion. 
Ils combettront plutôt et l'une et l'autre armés. CON: 
Quoi , vous allez combattre un roi dont la puissance. 
RACINE. 

Cousarrre, au figuré. Combattre les difficultés. 
Combattre Les raisons , les sehtimens ; les opirions 
de quelqu'un, Combattre une erreur. Combalire 
l’hérésie. Combattre une doctrine. : Dict. 

« Combattre les obstacles. — Il combat avec 
y une fermeté invincible les hérétiques.—Cette 
» religion a toujours été combattue.— Ceux qui 
» combattent les jésuites. » | Voyez force. ) Pasc. 

« Combattre les saisons et l'ennemi. ». 

| La BRUYÈRE. 

« Ceux dont il combattoit les erreurs.» (Voyez 
fantôme , foi, mystère.) Mass. 

« Combattre l'adversité. » Vozr. 

( Voyez le mot voix. ) 

Vons fandra-t-il foujours combar/re la première ? 

Un peu de violence 
M'a fait de vos raisons combaitre la puissance. 
Me faudra-t-il rombaitre encor vos cruautés? RaAc. 
Par d'injostes dégoûts (il) combat toute une pièce. B. 
Vous aves à combattre et les dieux et les hommes. V. 

On dit encore , au figuré, combattre la faim , 
la soif, les vents, etc. | 

COMBATTRE, en parlant des passions ou affec- 
tions de l'ame. Cbribaître sa colère. Combattre 
les tentations. Drcr: DE L'ACAD. 

-« Épictète en combattant la paresse. — La re- 
» ligion qui combat tous nos plaisirs. » Pasc. 

« Il combat les excès où , etc. (Voyez exces. ) 
» — Attentif à combattre ses passions. — Une 
» aîne agitée qui combat ou qui dissimule son 
» trouble secret. » (Voyez ennemi.) Boss. 

« Combattre l'orgueil et la rébellion: » 

FLÉCHIER. 
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< Des armes spirituelles destinées à combattre 


» l'orgueil, l'avarice , la volu té, etc. — Com” 
» battre les plaisirs des sens , dmbattre la vo- 
» lupté. » Mass. 
Rodrigue dans mon cœur combat enaos mon père. 
(Voyez devoir, ennemi.) / : 
Et de tout man Pouvoir comdatire sa colère. 
Combattre l'amour et la reconnoissance, Cor. 
Comhaktes=vous ves sens ? (Voyez foiblesss.) Bors. - 
Bile avoit d'combstire, en ce funeste jonr » 
jeunesse, son sœur , ua héros et l'amour. Vorr. 
CONBATTRE , v. neut. 
« Le peuple romain ayant abattu les Gaulois 
» el les Africains, dorénavant sans pé- 
» ril. —1l fut tué en combattant avec une va- 
» leur étonnante, — Gédéon, victorieux sans : 
» combalitre. — Las de combaliré. — Accoutn més 
» à combattre et à vaincre. — Ils s'avancent , 
» nou plus pour combattre, mais pour s'em- 
» brasser. » {Voyez armée.) Boss. 
« S'il n'avoit su que combattre et vaincre , 
» etc. — Sortant de ses lignes pour combattre. » 
FLrécaren. 
a Ila sont battus dès que nous sommes à por- 
» tée de combattre. — Pius heureux à exciter 
» des guerres qu’à combattre. — Le chef sous le 
» nom et ies élendards duquel vous avez l’hon. 
œ. neur de combattre. — Il cherche à , 
» seulement pour avoir l'honneur de vaincre. 
» —Un cœur qui somåat sous les yeux de Dieu. » 
LŁON. 


Tigres , ates Combattre, et nous allons mourir. 


Et l'on doute d'an cœur qui n's point combatte. Con. | 


Qu'Abner puisse du moins mourir Ən combattant, RAG. 


méme, ponr dire » qu'il est extrèmement 
embarrassé à se déterminer , et qu'il se passe en 
Jui une espèce de Combat. J'ai longtemps com- 


parti. 
Pour ne la plus aimer j'ai oent fois combatia RAG. 
Commarrax px. Combattre avec quelqu’uri de 
eivilité, d'honnéteté , de politesse | ms dire, 
disputer: à qui sera plus civil, plus bonnète, 
plus poli. . E 
DEBATTERE cures. 
= 2€ tempsoù elle ewet contre sos égaux 
» etc. — Rome n'a point combattu pd ces 
» deux grands capitaines. » . 
« En £ contre la patrie. — En com- 
» battant contre je danger. » Mass. 
Car je dois craindre enfin que sa haute vorta, 
Contre l'ambition n'ait en vain cemäetts. 
T s'essaiers sar vous À comb atire contr'eux. 
< ts comóaltoieng par leurs prières plus ue 
» par leurs armes, — Ils pl tr óva 
» gile par de fausses traditions, — C'est par 
ssion et non par raison que nous osons com- 
» battre les vérité, etc» | Boss. 
Vous avez combatte , 
Prince, per intérêt, plutôt que par verte. 
Cosmatras rour. ~ 
« Mourir en combattant Pour son pays. » 
y = Boesurr. 


Con. 













a les premiers postes? — 
» heur)? et danssa courte durée, combien traine 


COM 
æ Tous les sens, toutes les ions, tous les 
» intérêts combattoient pour l'idolätrie, 5 Bose. 
& Aller combattre avec lui pour la foi. » 
Frtenm 
« Combattre pour la gloire du seigneur, » 
MassıLor. 


_ Et comptes-vous pons rien Dieu qui combat pour nous. 


Quand vos bsas coméestrons pour sen temple attaqué. 
' Racsn2. 
Combaltre pour, se dit auesi de deux on plu- 
sieurs personnes quise disputent la possession 
d'une chose. 
« Les chefs 
» l'empire. » 


Combattre follement peur le choix des tyzaos. Bois. 


se COMBATTRE. . 
“ Son cœur paroit à la fois plein d’une am- 
» bition et d'une dévotion qui ne æ combat- 
» lent jamais. » _Vozr. 
Cosmarru, participe. Opinion cambattue. Sen- 
mens combattus. Passions combaktues. Frerésie 
combattlue. Un homme combattu en lui-même. 
$l se sentit combattu en lui-même. 
Dier. ng L'Acan. 
« La faim, la soif, Ia Mssitude combuttuès. » 
MassiLLox. 


des factions y combattoient pour 
Boss. 


Un ameur si long-temps combatia, Race. 
Conusarrv px. ` 
B'an soin ernel ma joie est lol combastue, 
De mille remords son esprit combaitu. Rac. 


Et que l'amour souvent ds remords combeta. Bot L. 


COMBIEN , odv. de quantité, U se construit 
avec un génitif, avec un adjectif, avec un 
verbe , etc. 

Peu DR, Bn combien de dempe ? (c'est-à- 
ire , en quel espace de temps ). 
> SE AUS cepa - Dies. DE b' Acan. 

« Jo sais combien ils ont de piété et de lu- 
» lumière, — @mbien les lunettes nous ont-elles 
» découvert d'êtres qui, etc. — Je sais combien 
» it y a de différence entre écrire un mot à 
» l'aventure , et apercevoir dans ce mot, eic. » 

h . Pascaz. 
« Combien reçut-il d'avis secrets que , etc. » 


« Chmbien d'hommes ressemblent à ces ar- 
» Dres, etc. — Corbin de sièeles se sont écofilée. 
D avant que, ek.» LA Barr. 

€ mbien de désordres .arrêta-t-il? — Corm- 
» bien de guerres glorieusement sontenues , 
» combien de paix heureusement terminées? — 
» — Combien de fortunes renvessées en une 
» seule? » - Fatca. 

«a Combien de vertus obscures et négligées ? 
» Combien de servises oublià ou disimulés ? 
» et d'autre part, combien de favoris de la for-. 
» tune, sortis tout à coup du néant, vont saisis 
é dure-t-il (ce boun- 


» t-il avec lui de fiel et d'amertume?» Mass. 
O t combien d'actions, combien d'exploits célèbres 
Furent ensevelis dans l'horreur des ténèbres ? 
Combien contre le ciel il vomit de blaspbèmes À 
Combien le prince e-t-il d'avengles partisans. Con. 
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Cresion ve triste cwur s'est fait de violence! 
Comibien dans cet exil ai-je souffert d'alarmes ! 


Combien à vos malheurs ai-je donné de larmes? Rac. 


Voyez compter, distance, fois , larme.) 
s avec un adjectif. 


« Combien est faux ce que vous avancez ! — 
, etc. — Pour 
nés des sen- 
» timens de l'église, — Qu'ils considèrent com- 
, » bien ka morate de vos casuistes est honteuse 
ils intro- 
» duisent dans les mœurs est scandaleuse, com- 
» Bien la hardiesse avec laquelle vous les sou- 

tolente.— Combien un 
bien payé par avance tronve-t-il plus 


D. Combien il est facile de 


» faire voir combien vous êtes éloi 


> et perniciense, combien la licence 


» tenez est opimiätre et v 
” avocat 
>» juste la cause, etc. » Pasc. 
u Chmbien est étroit le chemin qui mène , etc. 

» — On peut juger combien il étoit intrépide à 
D Ja tète de ses armées, combien auguste et ma- 
» jeslueux au milieu de son palais. — Combien 
» étoit enfemie la piense reine de ces regards 
> dédaigneux ! — Qui ne sait combien vaines, 
» mais combien courtes et combien fragiles sont 
® encore ces secondes vies que , etc. > Boss. 

Combien Ce temps eucare est cher à ma mémoire! 

Combien mes tristes youx Ja tronveroient plus bello ! 
Combien en un moment benreur et misérable! Rác., 


Cox , avec un adverbe. . 

«a Combien s'est-il opposé ardemment à la 
» naissance de cette doctrine? » Pasc. 

« Chmbien plutôt «ous donnera-t-il ce que 
» demande, etc. — Combien plus facilement lés 
» branches de l'olivier seront elles entées, etc. 
y — Combien plus serons-nous frappés, en 
» voyant mourir les royaumes eux-mêmes, — 
v Dès la première atteinte d'une si vive lu- 
» mière , combien promptement disparoissent 
D tous les fantômes du monde!» Boss. 


Combien tout ce qu'on dit est loin de ce qu'on pense! 
ACIRE. 
Comsres , avec un verbe, Si vous saviez com- 
Gien il vous aime. ICT. DE L'ACAD. 
« Pour faire voir combien vous péchez contre 
» la vérité. — On voit combien vous êtes déchu 
» du premier esprit de, etc. — Ils savent comz- 
» Ôtern je vous ai épargués. — Leur faire enten- 
» dre comòien ilss’ubusent. » ( Voyez tort , tra- 
vailler. ) .. Pasc. 
« Savoir combien la raison préside dans les 
» conseils de ce prince. » Boss. 
Je ne lui cachois pas coœndim j'étois blessée. 
Combien on me perdant eho espère gaguer ! 
Jugez saute ce conp frappe tous les esprits. 
Tu sais combien je dois à ses heureux secours. 
Ta sais combien je hais leurs fêtes criminelles. Rae. 
(Foyer le verbe prouver.) 
OMBIKX , AVEC UN NOM. 
a Combien a-t-elle été maîtreme de son cœur! » 


Bossuer. 
Cowsax , se prend duelquefois ponr combien 
de personne. CT. DE L'ACAD. 
Comtisn à net écueil se sont déjà brisés ! Con. 

Comes , prend deyant tui plusieurs prop- 
sitions, telies que, å , de , avec , etc. On dit: à 
combien de , etc. , de combien de, «tc. , avec cam- 
bien de , etc. , combien de; ett. 


Con. 


` 
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x Avec combien peu d'orgueil, etc. » (Voyez 
aljection.) . Pasc. 

« Æ combien de tentations ne sont elles 
» ex posées ? — On voit assez avec combien de 
» raison saint Paul applique, etc. — Par com- 
» bien de raisons les invita-t-il à, etc. — De 
» combien près la menace a-t-elle élé suivie du 
» conp? — Pour Combien fullcit-il compter le 
» Courage qu'inpiroit à nos troupes , etc. » Boss. 

« De combien de nobles idées remplirois-je 
» vos esprits?» Fréca. 

« De combien de bienfaits abusez -vous donc, 
» mes frères , lorsque, etc. — De combien d'a-z 
» vantages privez-vous les fidèles? — J com- 
» bien ge familles de gentilshomines n'a-t-il pas 
» tendû des mains charitables ? — De combien 
» d'honneur et de gloire, grund Dieu, ayez- 


» vous revêtu cet homme au sortir de vos 
» mains ? » - Ass. 

O cieux ! à combien de só - ' 

Faut-il que mon cœur se prépare ? Con. 


A combien de chagrins il faut que je m'apprête ! 
“vec comiien de joie on y trahit sa foi I 
De combien d'assasins l'avdis-ie enveloppé ! 


` Par combien de sermens , dont je n'ai pa dopter, : 


Vient-il de me convaincre , etc. . 
Ciel f comme il m'écontoit, per combien de déteurs 


*_ L'insevsible a long-temps éludé mes discours ! R 1e.” 


De combien de douleurs ma douleur fut suivie ? Borr. 


DE Comex, mis pour combien. 
Vous auriez vu , etc. . 
De combien votre amour m'est plus cher que ma vis. 
Je songe avoe respect de combien je suis née | 
Au-dessous des grandeurs d'an si noble byménée. R. 
De ‘combien dit plus qne combien. | 
Cowsiex , quel prix. Combien vaut cela ? 
« Combien faut-il que la chose vaille pour 
» nous porter à rette extrémité?»  Pasc. 
COMBLE , «dj. des denx genres. Il ne se dit 


-Proprement que des mesures des choses sèches , 


comme le big. H n'est d'aucun usage en parlant 
de la En te choses liquides. Mesure vomble, 
Boisseau comble. 

On dit figurément, en parlent des pécheurs, 
que la mesure est » ponr dire , que leurs 
crimes sont montés jusqu'à l'exéès , et qu'ils ont 
tout à craindre de la vengeance divine. Le 
mème chose se dit des fautes ou des torts mul- 
tpliés. 

ComsLe, subst. , ce qui peut tenir au-detansa 
des bords’ d’une mesure R 


ruirié de fond en comble, pour dire, quil a 
iens 
ou son crédit et son honneur , ou tout cela en- 
2 p d'une 
ville, d'une communauté.  Ikcr. DE L Aca». 
a Cette monarchie renversée de fund en com- 
» ble. — Afin de ruiner leur ville de fond en 
» comble. — L'édifice est tombé, le comble s'est 
» abattu sur les murailles. » . 
« Le couvreur se gloritie d’avoir monté sur 
» de bauts comnbies, » La Baux, 


- 
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ComsLE, au figuré, le dernier surcroît, le 
dernier point de quelque chose, particulière- 
ment de l'honneur, de la joie, des désirs, de 
l'affliction et des maux. Parvenir, arriver au 
comble des hormeurs , au comble de la fortune, 
au comble de ses désirs. Ce fut le comble de nos 
maux. Le comble de son affliction , de sa douleur. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Ce qui les mène au comble de l’orgneil. — 
C'est-là le comble de ses difficultés. » Pasc. 
«a C'est tà le comble de la perfection. — La 
confiance de deux grands rois l'élevoit au 
comble de la grandeur et de la gloire. ( Voyez 
méler.)— Voilà le comble de tes maux. — Ce 
qui porte la gloire du monde jusqu'au comble. 
— Porté au comble des félicités hunéaines. 
(Voyez. porter. ) Enfin l’iniquité vient à son 
comble. — Le comble de la gloire et le plus 
beau de tous les arts a été de se tuer les uns 
les autres. — Les iniquités des Amorrhéens 
n’étoient pas encore au comble où ìl les atten- 
doit pour les punir, etc. — Sa gloire parut 
alors élevée an comble. » Boss. ', 

« Arrivé à ce comble de ses souhaits. — Etre 
an comble de ss vœux de se voir académi- 
cien. » La Bruy. 

« Dans le comble de la grandeut où vous ètes , 
vous pratiquez , etc. » FLécr 
« Qu'ils n'arrivent jamais au comble frivole 
de notre gloire , plutôt que de l'acheter au 
prix des malheurs où, etc. — Ce prince qui, 
au comble de sa gloire, crut y ajouter un 
» nouvel éclat , etc. » Mass. 

(Voyez un exemple de Voltaire au mot abais- 
sement. ) | 


Eh bien , sire , ajoutez ce comèle à mes malheurs. 

Ce doux Gommandement ° 
Qni doit mettre le comble à mon contentement. 
S'il ne m'obéit pas , quel comële à mon ennui! 
Et ma mort, en servant de comb/e à tant d'horreurs, 

| CORN. 
Sans donte c’est pour moi le comble des malheurs. 
La mort n'est.pas pour moi le comble des disgrâces. 
De quel comble de gloire et de félicités , 
Dans quel abime affreux vous me précipitezi . 
Dans ce comble de gloire où je suis arrivée. 
Au comble des douleurs tu m'as fait parvenir. 
Ah ! quel comble de joie! 
Donner , dites au roi que, etc. 
Je l'évitois partout. O ! comble de misère ! 
Mes yeux le retrouvoient dans les traits de son père. 
RACINE. 

Que lé troable tonjours. croissant de scène en scène, 
A son comble arrivé, se débrouille sans peine. BOIL., 


POUR COMBLE DE, pour surcroit de. Z/ tomba 
malade, et pour comble de malheur, il perdit 
peu de temps après tout son bien. Pour comble 
de disgrâce. Il gagna la bataille , et pour comble 
de gloire il fit prisonnier le general ennemi. ` 

Dicr. DE L ACAD. 

« Il joignoit le savoir avec la valeur, et pour 
»'comhle de joie à notre princesse, le service 
» de l'empire avec les interêts de la France. — 
» Pour comble de malheur, les guerres d'Asie 
» apprennent le luxe aux Romains. » 


Pour comble de disgrâces, ` : 
qui l'envoie, est parti sur $es traces. 


y 


u Yyy 


Le sultan , 


» 


TOM 


J'ignore qui je snis, et pour comble d'horreur 
Un oracle effrayant mattache à noh erreur. Aè. 
Et pour comble de maux réduit à la reprendre. BoiL. 


“COMBLER , v. a. , remplir un vaisseau , une 
mesure jusque par-dessns les bords, tant qu'il 
y en peut tenir. Combler un boisseau. Combler 
une mesure, la mesure. 7 

On dit figurément, combler la mesure , pour 
dire , commettre quelque nouveau crime après 
un grand nombre d'autres, fatre quelque nou- 
velle faute après laquelle on n’a plus de par- 
don à espérer. Leur rebellion a comblé la mesure. 
Ce qui a comblé la mesure , c’est la dernière faute 
qu'il a faite. Dicr. pE L'ACAD. 


De toutes tes horreurs, va, comble la mesure. 


Mes crimes désormais ont combe la mesure. Rac. 
Comecer, mettre le comble à. 

Ou plutôt il falloit , comblant ta perfidie , 

Lai ravir tout d’un coup la parole etla vie. Race. 


ComBLER DE, donner avec la phas grande 
abondance. Combler une personne de biens , c'est- 
à-dire, lui faire les plus grands biens. Combler 
de bienfaits. Combler de grâces. Combler de fu- 
veurs. Combler d'honneurs. Combler de presens. 
Combler de félicite. Combler de gloire. Combler 
de joie. Combler de lbuanges. Combler de béné- 
dictions.. ` | Dicr. DR L'Acan. 
« Vous comblez d'une béatitude toute pure 
vos saints, etc. — Dieu les corsble de ses fa- 
veurs. — Ce qui les comble de gloire. » Pasc. 
« Il les Jaisse-comb/es de ses dons, etc. — Ho- 
race cornblé tout ensemble, et d'honneur pour 
avoir vaincu les Curiaces , et de honte pour 
avoir tué sa sœur.—Ce peuple comblé des bien- 
faits divins.— Constantin les comòla. de biens 
et d’honneurs. » Boss. 
« Comble d'éloges et de récompenses, — Com- 
v bler quelqu'un de joie. » La Baur. 

«u Cumblér de toutes les grâces qui, etc. » 
(Voyez matiere. ) i Fiton. 

« Dieu les a comblés de ses dons. — Ces hom- 
»:mes qu'il avoit combles de biens. — Il les com- 
» ble de bienfaits. — Comblez - le de toutes les 
» grâces, etc. (Voyez gréces.) — Un homme 
» comblé d'honneur et de prospérité. » Mass. 

Ce choix pouvoit combler trois familles de gloire. CoR. 
Les bienfaits dons vous m'avez comblé. 
Il combla de présens tous les grands de sa cour. 
Jagez si son retour me doit coméler de joie. 
` Comélé de tant d'honneurs. Rac. 
Il vous comble partout d'éloges fastueux. ” Bots. 


ComsLer , remplir un creux, un vuide. Com- 
bler un fossé. Combler des vallées. Combier ls 
tranchée. 

ComsLer , au figuré. 

a Ii comble uos désirs. » 

Les bienfaits, 
Dont ton amour prodigue a comblé mes souhaits. Bof. 
Il vivroit, et sa vie eût combïé nos souhaits. VoLr. 


COMEDIE, s. f., poème dramatique, pièce 
de théâtre dans laquelle on représente quelque 
action de la vie commune, que l'on suppoie 
s’ètre passée entre des personnes de condition 
privée. Comédie plaisante , diverlissante, enjoure, 
bien conduite. Comédie de caractère. Comedit 
d'intrigue. Comédie ‘armoyante. Le nœud, k 


» 


Boss. 














dénofment de la comédie. Comédie eh vers, en 
prose , en cinq actes, en trois actes , en un acte. 
` On a purge la cumédie de tout ce qu’elle avoit de 
ficencieux. Faire une comédie, poser une co- 
médie. Les auteurs , les personnages dune comé- 
vlie. Le sujet d'une comédie. La comédie ancienne. 
La comédie nouvelle. Comédie frangoise. Comédie 
ïlalienne, Jouer une comédie. Représenter une 
CA | Dicr. pt L'Acan. 

« Ce sont de vrais personnagé de comedie. — 
» Le fonds ou l'action principale de la comédie. 
b — premières comedies de Corneille sont 
» sèches, languissantes, et ne luissoient pas es- 
v pérer qu'il dût ensuite aller si loin. » 

- . La Bavrèrg. 
Dans Athènes naquit la omáfe antiquae. 
L'aimable comédie avec lui terrassée. Bert. 

Comknix , se prend quelquefois povut l'art de 
composer des Comédies. Z/ entend bien la comédie. 
La comédie a été perfrctionnée par Molière. 

Coxépre , se dit généralement de toutes sortes 
de pièces de théâtre, comme sont la tragédie, 
le drame, etc. Jouer la comédie. Repretenter la 
tnmédie. Voir la comédie. Aller à la comedie, 
Etre à la comédie. Donner la comédie. 

Conénix , se dit figurément (mais dans le 
style familier) des actions qui ont quelque chose 
de plaisant. Je crois que ces messieurs jouent la 

die , nous donnent la Tomédie. 
Dicr. px t'Acan. 
Pont la punir de cette comédie. Bott. 


Coutorz , signifie aussi le lieu où l’on joue la 


comédie pour le public. 7? loge vis-d-vis de la 
Comédi 


e. Sa maison est Létie à côté de la Co- 
mnédie. 

COMÉDIFN , IENNE, subst. , celui ou ‘celle 
dont la profession est de jouer la comédie sur 
uñ théâtre public. Bon comédien, Excellent co- 
médien, Mauvais comédien. Ce comédien excelle 
dans lecomique, mais il joue mal dans le sérieux, 
dans le tragique. Comédiens de campagne. Co- 
médiens françois. Comédiens italiens, roupe de 
comédiens. Ce poëte a donné na pièce aux oomé- 


diens, Les comédiens ont affiché une pièce nou- 


velle. | 

E, s.f., corps lumineux qui paroit 
extraordinaire ant dans le ciel avec une aînée 
de Jumière, à laquelle on donne, tantôt le nom 
de chevelure, tantôt le nom dé barbe , et tantôt 
celui de queue. Comete chevelue. Comdte barbue. 
Comete à queue. Il parut une comète. Le mouve- 
Paume que comete. Le coure dune comète. Le 
peuple croit que lescomètes sont des présoges d'un 
événement funeste. 


Et la comète en feu vient effrayer le monde. DELIA. 


COMICES , s. m. plur., se dit en parlant 
des assemblées du peuple romain, pour élire 
les magistrats, ou pour traiter les affaires im- 

ntes de la république. | 

COMIQUE, adj. des deux genres: qui appar- 
tient à la comédie prise dans le premier sens 
. que nousavons marqué ci-dessus. Pièce comi- 
ue. Poëte comique. Sujet comique. Styletomique. 

intrigue est fout-d-fuit comique. 
. á a Sa DE L’Acan. 
Le brodequin senigne. «> Le théttce cowmigue. BOIS. 


_» austères co 
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, Comrovt , signiÑe aussi plaisant, Propre à faire 


fire. Visage comique. Aventure comique, Roman 
comique. Dicr. D8 L'Acan. 
J'aime mieux l'Arioste et ses fables comiques. BOL, 
Couique, subst. , genre comique, style comi- 
que. Cet auteur entend bien le comique. 
. | CT. DE L'ACan, 
« L'ivrogne foutnit quelques scènes à un far- 
» Ceur ; il n'entre qu'à peine dans le vrai cos : 
» mique. ? | , Bror. 
a chaire rougit de ce comiyue indécent 
u dont elle s’étoit jusque-là parée. » ? 
« Capable de s'abaisser quand il vent, et de 
» descendre jusqu'aux plus simples naïvetés du 
» comique. » Bac. 
Le osmigue , ennemi des soupirs et des pleurs , 
N'admet point en ses vers de tragiques douleurs. 
Auteurs, qui prétendez sux honneurs du comique, B. 


COMRUE, subst. , auteur comique,  . 

« il ua manqué à Térente que d'être moins 
» froid : quelle pureté ! etc. i n'a manqué à 
» Molière que d'éviter le jargon et le barbaris- 
» me, elc, Quel homme on auroit pu faire 
» de ces denx comiques ? » À Bror. 

COMIQUEMENT , adv., d'une manière co- 
inique. Tl a traité ce sujet comiquement, ` 

COMMANDANT , adj. , qui commande dans 
une place ou qui commande des troupes. Lee 
(«ficiers rammandans. Ù est plus ordinairement 
substantif. S'il se fait du désordre » ON s'en pren» 
ra au commandant, IR Saut, parler au com 
mandant. Dicr. DE L'Acan. 

Mhis comme tout parti demande nn commandant, COR, : 
Ce môt est extrêmement rare dans les poëtes, 
COMMANDEMENT,, subat. » Ordre que donne 

celui qui commande, qui a pouvoir de com- 
inander. Cosimandemnt verbal demené 
par écrit. Ila fait cela par votre commandement. 
J'obéis à vos commandemens. Dict. ne L'Acan. 
« Que le commandement du supérieur soit 
» juste, etc.» l . Ast, 
« Servius Tullius périt par le commandement 
» de Tarquin-le-Superbe, » ( Voyez mouvoir. ) 
OSSUEŸ. 
« Son obéissance étoit à l'épreuve des plus . 
mmandentens, » FL£cu, 

Déja les deux armées , etc. . 

N'attendoient , pour donner , Qué le commandement, 

La rigueur de vos conmmandrmenr, Con. 

(Tis) n'attendent pour partir que vos Connantemens., 

. Racinzx. 
Commasnewer, autorité, pouvoir de com 
mander. voir co ment sur quelqu'un. 
Il a le commandement sur les troupes. Cola est 
sous son commandement, Prendre lee commande» 
ment. Refuser le commandement. On dit , awir 
le communtlement d'une province, d'une plate 
pour dire, y avoir la qualité, la place de com: 
mandant. | Dicr. DR L'Acap. 
«a Pepin Héristal laissa à sa maison le cóm- 
» rhandement en Neustrie. — Il lui douna le 
» commandement de l'armée, — Arriver au com 
» mandement. — Aspirer au commandement, — 
» İl projeta l'établissement d'une république 
» sous lé commandement de deux magistrats aa 
n anels, — Donner ke canmande aux suls 
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» Patriciens. — Lepide avoit aussi un grand 
» ccmmandement sous César. — La discipline 
» étoit plus sévère et le commandement plus 
» ferme. — C'étoit au peuple à donner les com- 
» mandemens.— Les rois n’avoient proprement 
», que :le commandement des armées. — La con- 
» ance est nécessaire au commandement. — Il 
» n’y avoit ni ordre ni commandement réglé. » 
{ Voyez appartenir. ) ss. , 

a L'air de fierté, de hauteur et de commande- 
» ment. » _ La Bruy. 

« Tempérer l'austérité des commandemens. — 
» Se réserver l'autorité du commandement. » 
( Voyez réserver. ) Fréca. 
. « Vous comptez le nombre de vos campagnes, 
» la distinction de vos commandemens. » Mass. 

a Abuser du commandement. — Renoncer au 
» commandement des armées. » Vorr. 


Le commandement devoit m'appartenir. Com 


COMMANDEMENT , loi, précepte. En ce sens, 
on dit par excellence : Les dix commandemens 
de Dieu. Les commandemens de l'église. Pécher 
contre le premier commandement. 

. Drer. DE L'Acap. 

« Elle enjoint, par un commandement indis- 
» pensable, aux parrains, d'instruire les enfans 
» etc. — On viole le grand commandement qui 
» comptend la loi et les prophètes. —Accomplir 
» les cormmandemens de Dieu. — Observer les 
» commandemens. — Les commandemens ne sont 
» pas impossibles. — Le commandement qu'il 
» nous fait dans l'évangile de ne pas condam- 
» ner notre prochain , etc. — Ce commandement 
» a été imposé aux bommes dans tous les 
» temps.» (Voyez obéir.) Pasc. 

« Le dix commandemens qui contiennent Îles 
» principes du culte de Dieu et de la société 
. » humaine. — L'homme se 
» mandement d’une si facile observance.—Ceux 
» qui observeront ses commandemens. » Boss. 

‘« Les commandemens de Dieu qu’elle avoit 
» ctavés dans son cœur. — Des conseils elle se 
» fait des commandernens. — Considérer , non 
» l'importance du commandement, mais la di- 
» gnité de Dieu qui commaude. » (Voyez sen- 
lier.) FLécs. 

« O! mon Dieu , ceux qui vivent dans l'ou- 
‘ »bli de vos comman .— L'amour de vos 
» commandemens. » ss. 


Et garder le premier de mes commandemens. BOIL. 


COVMADER , v. œ. , ordonner, enjoindre 
quelque chose à quelqun 1! m'a commande 
telle chise. C'est Dieu qui le commande. 

Dicr. DE L'Acan. 
« Dieu, en nous conmandunt de l'aimer, etc. » 
Pastaz. 


« Nous faisons ‘tout le contraire de ce que 
» Dien romnrande. — Titus commande qu'ou se 
» hate d'éteindre la lamme naissante. — Il Jeur 
» commande d'en user comme il fait lui-même, 
» etc. (Voyez gurdcr.) — Elle savoit persuader 
» et convaincre avssi-bien que commander. » 

Bossurt. : 


« LTcriture commande de sanctifier les guerres. 
p — Ce que la loi commande. — 1l faut que le 
» souver :ih pontife le lui commande.— Quand 


4 


- 


fde pas un comn- 


» Ja gloire vous appelle vous ne commandez | tient en respect. On dit, 


\ 
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» pas qu'on vous serve , mais qu’on vous suive. 
» Il commande, chacun avec joie suit ses or- 
» dres. » FLécs. 
« Commanderez-vous à cet astre de s'arrêter ? » 
MassiLLox. 
Commandes que son bras répare cette injure. 
C'est aux rois Sobéir , alors qu'elle communde. COR. 
L'empereur a commandé qu'il meure. 
Voila ce qu'on époux m'a commands lui-même. 
Je leur ai commandé de cacher mon injare. 
Commandes qu'on vous aime , et vous serez aimé. 
Quand vous commanderes , vous serez vbéi. 
Commandez à vos yeux de garder le secret. ` 
Il commande an soleil d'animer la nature. 
Quai fait exactement ce que ma loi commande. 
Oublier la douceur aux chrétiens conanandde. Borr. 


`” , CoxmaxDer , avoir droit et puissance de com= 
mander , avoir autorité , empire. ( Dans ce sens 
il est neutre ). Le prince commande a ses sujets, 
de père à ses enfans , le maître à ses domestiques, 
le capitaine à ses soldats. Il commande dans la 
ville , dans la citadelle. Commander dans la pro~ 
vince. Commander sur mer. Commanderen maf- 
tre. Commander en roi. Né pour commander. Il 
faut savoir obéir pour savoir bien commander. 
Dir. DE L'Acan. 
« Ce penple se croyoit né pour commander 
w» aux autres peuples. — La, science d'obéir et 
» de commander. — Ils les laissoient commander 
» dans leur pays.—Là , on obéit sans dépendre, 
» on gouverne sans commander. —On ne savoit 
» à quoi elie étoit le plus propre, à commander 
» ou à obéir.— Pourquoi co les hom- : 
» mes, si ce n'est pour, etc. » . 
«a Fait pour tommander au reste du monde. 
» Se rendre digne de commander en obéissant. 
» — Ce roi qui ommandoit à tant de légions. 
» Ils savent obéir, et sont capables de comman- 
» der.» Ezécu. 
« Vous ne commandez pas à des esclaves, 
» vous commandez à wne mation , etc.— Vous 
» que Dieu a établi pour commander aux hom- 
» mes.— Les exemples de ceux qui commandent. 
» (Voyez Loi.) — Apprenant sur lui-même à 
» commander aux autres. » Mas. 
IJl sert dans son parti, vous commandes an vôtre. 
Seigneur, montez au trône , et commandez ici. 
Pour commander aux rois. 
Instruit dans l’art de commander. 
Il commande à la Grèce. 
Sur cent peuples nouveaux Bérénice commende. 
Ce Dieu jaloux , ce Dies victorieux, 
Est le seal qoi commande aux cieux. ` Rac. 
La soif de commander. Rac. et Borr. 
( Voyez savuir. . 
Peuple roi, que je sers, + 
Commandes à César , César à lunivers. VoLr. 
On dt, au figuré, commander à ses passions, 
se commander a soi-même. 
Commander à ses pleurs en cette extrémité, 
C’est montrer , etc. Con. 
Oo si nous ne pouvens commander à nos pleurs. Rac 


On dit encore , au figuré, qu'une place forte 
commande à tout un pays, pour dire , qu'elle le 
s le mème seni, 


Rae. 


Cog. 
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qu'une garnison commande à tonte la frontière. | Cowue, exprimant une similitude entre un 


On dit aussi, à l'actif, qu'une eminence, 
une montagne commande ung place, pour dire, 
qu'elle est dans une situati élevée, d'où l’on 
peut tirer dans la place de hauten bas; et dans 
eette mêfhe acception , on dit , que la citadelle 
commande la ville. 

Commaxpen , avoir le commandement, l'au- 
torité. Commander une armé (avoir ke com- 
mandement d’une armée ). r les ar- 
mées du roi. Commander Paile droite. Comman- 
der l'armée navale. Commander un vaisseau. 
Commander une floite , une escadre. 

Dicr. ve L'Acan. > 

« Les armées qu’elle commanda seule après la 
» mort de son mari. — Quel autre fut plus di- 
» gne de vous commander ? » Boss. 

« Commander en personne des armées nom- 
» breuses. — Une garnison commandée par un 
» homme d’un grand courage. » La Brur. 

« On vous a vu commander en sa place comme 
» il auroit commandé lui-mème, »  Fzéca. 

(Vous) , 

Qui, sous son fils Joram , comnandles nos armées. 

(11) ne communde les Grecs que pour les renvoyer. 
Mes gardes vous suivront commandés par Arcas. RAC. 


ComxmAxDER, mener à la guerre une troupe, 
du commandement de laquelle on est chargé. 
4i commandoit les dragons. L'offitier qui com- 
amandoit les coureurs. On dit aussi, que des gens 
de guerre sonb commandés pour une action , 
pour une attaque, peur dire, qu'on leur a 
donné ordre de faire une attaque ; et daus.la 
même acception, on dit, régiment des gardes 
fut, commandé pour ouvrir la $ on com- 
ma un capitaine et un lieutenant par ba- 
tuillon. , 

Il est a remarquer que commander ne régit la 
personne directement, et sans préposition , que 
dans ces sortes d'exemples qni ont rapport à la 
guerre. 

C , adv. de comparaison : de mème 
que. . . 

« Il falloit montrer à Allemagne, comme à 
» la Flandre , le défenseur , etc. v Boss. 

« Il demanda, comme Salomon , la sagesse. 
» — Imitez , comme , lui à bonté de Dieu.— Si- 
» nous n'avons pas, comme la reine , les mérites 
» d’une vie pure et innocente. — Il y a dans 
» la politique , comme dans la religion, une es- 
» pèce de pénitence plus glorieuse que l'inno- 
» cence mème ; etc. — Sous un dais de feuillage 
» etsur un trône de gazon, comme sous le lam- 
» bris doré de son is, il rendoit sans délai 
» ses jugemens, etc. » Fréce. 

« Le royaumeentier changea de face comme la 
» capitale. — Il se jette daus la mêlée comme 
» un simple soldat. — H meurt, comme Moïse, 
» avant d’avoir pu passer le Jourdain : il salue 
» de loin, comme lui, cette terre heurense , etc. 
» — Nous respectons ses passions comme son au- 
» torité. — Courir çà et là comme des insensés. » 

MassizLon. 

Nons veudre fmmortels comme eux-mêmes. 

Un fils qoi , comme lai , saivi de Ja victoire. 

Toi, qui de Benjamin comme moi descendue. Rac. 
Aus plus savans ébtsurs , comme aux plue grande guerriers , 
Apollon ne promet qu’un nom et dus lauriers. BOIL. 


objet animé et un objet inanimé. 

« Attaqué dans tes. murailles, comme un oi- 
ÿ seau ravissant qu'on iroit chercher dans, etc. 
» — Toujours prêt à fondre sur eux comme un 
» aigle, etc. » (Voyez éclair.) Boss. 

u Il traversoit son pays , non pas comme un 
» torrent qui le ravage , mais comune un fleuve 
» lent et paisible, qui porte partout la richesse 
» et l’abont@fänce. — On le vit sortir , conme la 
» colombe de l'arche, etc. » FLécn. 

a Il aura passé comme un torrent pour ra- 
» vager la terre, et non comme un fleuve ma- 
» jestueux pour y porter la joie et labon- 
» dance. » Mass. 

Dans ce sens , il se met souvent au com then- 
cement de la phrase. Comme le soleil efuce les 
autres astres , ainsi , etc. | ‘ 

a Comme une colonne, etc. » (Voyez cn/onne.) 
| | ` Bossuer. 

Tantôt comme une abeille, ardente à son ouvrage,, 
Elle s'en va , etc. Boit. 


Come , expmant similitude entre deux 
objets inanimés. , , 
« Amer comme de l’absynthe.» Boss. - 
« Leur vie passe comme l'ombre. — Comme 
» il s'élève du fond des vallées des vapeurs 
vagrassières dont se forme la foudre qui tombe 
» sur les montagnes , il sort du cœur des peu- 
» ples des iniquités dont, etc. » FLéca, 
« Lançant des regards terribles comme des 
» foudres vengeurs. » . Mass. 
Comme le vent dans l'air divsipe la fumée, | 
La voix du Tout-Puissaïft a chassé cette armée. RAC. 


Come, de la manière dont, de la même ma- 
nière que. 
` «Personne ne parle de nous en notre absence, 
» comme il en parle en notre présence. » Pasc, 

«æ His veulent servir Dieu comme il leur plait, 
» et non pas comme il leur ordonne. — Il jugea 
» comme les lois jugent. — Il venoit recevoir des 
» éloges comme on vient faire des apologies. — 
Ils meurent comme ils ont vécu. » FLėcu. 
« Nos ennemis ne pouvant vaincre comme 
nous ,vouloient du moins parler comme nous. 
— Nous parlons comme le monde, quoique 
nons ne pensions pas comme lui, q Voyez 
monde.) — Je vis comme le grand nombre, 
comme ceux de mon rang, de mon âge, de 
mon etat. » Mass. 


Je vous y servirai comme vous l'espérez. Con. 
Déjà de bâtimens parle comme Mansard. Borz. 


Comme , de quelle manière. Je ne vous dirai 
pas comme la ville fut emportée d'assaut. 
. Dicr. px L'Acan. 
« Voyez comme elle frappe cette poitrine. in- 
» nocente, comune elle se reproche les moindres 
» péchés , comme elle abaisse cette tête augnste, 
» etc. — Écontes comme il l'encourage. — Le 
» voyez-vous comune il vole à la victoire ou à 
» la mort. » ° 
Vois comme tont le camp s'oppose à notre fuite. 
Tu gais comme , à regret, écoutant ce discours, 
Je te pressois souvent d'en abrèger le cours. Rac. 


(IN fait perler ses bergers comme on parle aa village. 
Bost EAN . kg 
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© 
En ce sens, il se dit par exclamation, Comme 
vous me traites ! 
Ciel , comme i) m'écoutoit ! 
Ceux, combien. 
Comme il est aveuglé da cahe de ses dieux ? 
Comme on voit tous ses vœux Pun l'autre se détruire ! 
Comme il ne respiroit qu'ane retraite prowpte! Rac. 
Comes , tel que. i 
« Un cœur comme le sien. — Une ame comme 
Boss 


Rac. 


» la sienne. » . 

« Vous ı Messieurs, que les princesses 
» comme elles ne sout pas {sites ordinairement 
» pour la solitude. » FLhos. 

Comm, ainsi que. 

a Vercés comme vous lêtes dans l'art de louer 
> les héros. v Fibes 

Commr , autant que. 

a Uu feu dévorant qui exerce sa fureur sur le 
-> bon grain comme sur la paille , sur le sacré 
» comme sur le profane, etc. — Nous devons la 
» vérité aux grands comme aux petits, à nos 
» sujets contre à nos maitres , à ceux qui la hais- 
a sent comme à ceux qui l'aiment , etc. » 

MassiiLox. 

Comux , presque. F? est comme insense , il eat 
comme mort. . DE k Acan. 

a Les lettres que nos troubles et nos malheurs 
» avoient comune bannies.— Le principe cois- 
» taut et comae universel de notre vie. » 

| MassizL1oN. 

Couxx , en quelque façon. Z! est comme Pame 
de ce grand corps. Dicr. ps L’Acar. 

« La terre lui paroit comme uu point, an 
x prix du vaste tour que décrit le soleil. — 
. » L'homme s'effrayera de se voir conme rus- 
» pendu entre ces deux ahimes de l'infini et 
» du néant. » Pasc. 

« La marque d'une si grave dignité fut 
> comme un jouet entre ses mains. — Le ciel 
» l'avoit arrachée comme par miracle des mains 
» des ennemis , etc. » Boss. ” 

« Les 
» pôt entre les mains de la provideuce.— Vous 
» fe conduiseg comme par la main dans le sance 
» tuaire, etc. — Les vertus vous ont dté comme 
» naturelles —Il} faut donc qu’ils sortent comme 
» d'eux-mêmes pour aller à Dieu.—Il demenra 
.» comme enseveli dans son triomphe. — Les 

» barbares qui le gardent sont comme désarmés 
» à son — Les difficultés s’aplavissent 
» comme d'elles-mèmes. — Ces conquêtes sur- 
> prenantes dont il avoit été comme le prophète. 
» — Toutes ces qualités furent comme les fon- 
p demens de tant de lumières, etc. — Enve 
» loppé , et comme anéanti en lui-même. — Ils 
» se rendent comme invisibles, et se font de 
p leurs cabinets comme un rempart à leur oi- 
» siveté. x (Voyez canal , instrument , écueil , 
partie , rempart , servir. ) Frica. 

« Dans les occasions d'éclat , l'homme est 
» cemme sus le théâtre. — Ce qui domine dans 
» la conduite, ce qmi fait comme le cours de 
> toute notre vie. — Nans nous établisons 
» comme le centre des créatures que 
» terre est comme un vaste champ de bataille 
. D OU , etc. — Nous vivons comune étrangers sur 
» le terte, a : Mass. 


sceptre que vous avez mis comme en de- : 


etc. — La. 
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Comes , en qualité de. Ze 
sidéré , ou comme chef de l'église, ou comme prince 
temporel. *  Drcr. px L'Acan. 

« Jésus-Christ mérite ce nom, comme pontife , 
» comme roi, el comme prophète.» Boss. 

« Vous servez le roi, moins par considération 
» comme gers , qué par affection comme 
» sujets. — Ils eurent recours à M. de Lamoi- 
» gnon , comme à un homme incorruptible. — 
n Choisis comme des instrumens , etc. { Voyez 
» instrument.) — Ceux qu'on regarde et qu'on 
» traite comme ennemis. — Quel sujet n'a-t-1l 
» pas ménagé comme un sujet du prince et uno 
» portion de la république. — Ce qu'il devoit 
» à Dieu comme homme , et ce qu'ii devoit à 
» sou peuple comme roi. — Elle va chercher 
v Dieu comme la source de toute 


pe peut flre cor 


tion ef 
» de toute beauté, le considère comme l'origine 
» de tout bien, l’embrasse comune le principe 
» de véritéet de bonté — François comme un 
» ami fidèle, et comme un prophète déainte- 
» ressé lui annonce sa mort. » (Voyez considrrer, 
Jonction , regarder. ) FLéce. 

« lis furent établis camne les tuteurs dei 


À » malheureux. » 


Comme à mon enneœi je t'ai donné la vie ; 
Ju te la donne encor comme à mon assassin. Con. 
On peut rapporter à la mème signification les 
phrases suivantes. ` 
« Nous auticipons l'avenir comune trop lent, 


|» ou nous rappelons le passé pour l'arrêter 


» conme trop prompt. » Pasc. 
« Vos avis sont reçus comme des oracles. — 
» — Elle reçnt ces avis comme autant de lois. 
» — La corruption de la cour s'établit enûn 
» comme politesse dans les provinces. » FLécx. 
x Nous louous dans nos amis, comme des 
» vertus, des défauts que, etc. — Les afflictions 
» que les sajuts ont toujours reçues comme des 
» grâces, on les craint come des malheurs; les 
» prospérités que les justes ont toujours craintes 
» comune des malheurs, on les souhaite comune 
» des grâces. » (Voyez laisser , pensre , proposer, 
regarder, représenter. ) Mass. 
Il voit comme un néant tout l'univers ensemble. Rac. 


Commr , adv. de teinps: lorsque, pendant qre. 
Comme ils etoient ao mblés , On leur apporta. des 
sttres. Corine le roi éoit à Paris , il arriva 
que , ur. | 

Cour , conjanction : parce que, vu que. 
Omme il a toujours aime le bien c , ël wu 
jamais voalu consentir, etc. Dans cette signikca- 
tion, il est quelquefois suivi de la particule 
aussi. Comme cet homme est inconstant sea 
projets , aus voit-on qu’il réussit rarement en 
quelque chose. Dies. pe L'Acan. 

« Cbrume leurs pertes sant irréparables, leur 
» tristesse est sans bornes, et comme ils n’ont 
» point d'espérance , ils n ont pas aussi de con- 
a solbiton, — ils cient leurs pro~ 
» pres biens sans. inquiéinde , ils regardoient 
» celni des autres sans envie. — e les pro- 
» cès dtoient rares, leasouverains tenoient eux- 
» mèmes leur parlement. — Cbmme il étoit nè 
» dans lesein mème dẹ la magistrature, il eut 
» dessein d'entrer dany une de ces compagnie 
» Fitas. 


eéiġbrea où, etc. » 
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a Cm:ne la raison n’a plus de frein, l'erreur 

% aussi n’a plus de bornes. » Mass, 
Et somme pour toi seal l'amous veut que je vive, etc. 

, CORNEILLE. 


Toutes les phrases qui commencent par comme 
sentent la dissertation , le raisonnement ; et la 
chaleur du raisongement ne permet guère ce 
tour prosaique. ( Renjarque de Voltaire.) ` 

Quelquefois cette conjonction marque un 
rapport de réciprocité. 

« Comme la puissance temporelle ne doit pas 
» toucher à l'autel, la spirituelle ne doit pas 
» toucher au trône. — Comme c'est l'honneur 
» et le devoir dessouverains de gouverner leurs 
» sujets avec sagesse et justice, c'est aussi l'hon- 
» neur et le devoir des sujets de respecter la 
» graudeur et la majesté de leurs souverains. 
» — Q Àl tient de Dieu toute sa gloire, 
» aussi la lui rapporte-t-il toute entière.»FLécu. 

D'autres fois elle marque un rapport de liai- 
son, de conformité, entre deux choses. - 


« Comme la première règle est de parler avec 


» vérité, la seconde est de parler avec discré- 
» » - ccbd ASC. 
« Nous espérons que vous succèderez à sa 
» piété » comme vous succéderes à son rang. — 
» Vous avez montré qu'il n'appartient qu'à 
» vous d'imiter sa valeur, comme il appartient 
» qu’à vous de représenter sa persoune.— Omme 
v sa naissance l'a rendu le plus grand des rois, 
» ses sentimens et ses actions le rendent le plus 
» grand des hommes. » Fiton. 
Comme il sonna la charge, il sonne la vicioire. 
. ` La FONTAINE. 
Comm, tant que, autant que. Rien n’anime 
“le soldat comme Pesprit du pillage. Rien n'encou- 
rage les gens de letirea comme de voir les takens 
en honneur. | 
Couxe , puisque. 
a Et comme on ne les loue pas d'être nés 


» princes, ou ne doit pas les louer d'ètre nés 


».Vaillans. » Mass. 

Comme , servant à citer une autorité. 

« Surpassant même ses sujets, comme le re- 
> marque l'historien de sa vie, dans la simpli- 
» cité de ses habits , etc. — L’ami , comme parle 
» Jérémie, marche frauduleusement sur son 
x ami, etc. » LÉCH. 

« Nous sommes un mystère à nous-mèmes , 
» comme disoit saint Augustin. ». ; 

s1 , de mème que si. Ji vouloit menga- 
ger dans celte affuire , comme si elle eût été juste. 

a On fait un crime de contredire les ançiens, 
» comune s'ils n'avoient plus laissé de vérités à 
» connoitre. v . Pasc. 

« Recevant une foule d'amis , cowune si çha~ 
» cun eût été le seul ; parlant des grandes choses, 
» comme s'il eût négligé les petites ; parlant des 
» petites, comme s’il eût ignoré les grandes. — 
» Si l'on a bonne opinioù de luj , il en est re- 
» connoissant comune si On lui faisoit grace — 
» Accordant le pardon comme si elle Yeñt do- 
» maudé. » FLicu. 

a Il vous regarde, grand Dieu , comune si vous 
» n'étiez pas. — Il vit et agit camne b'il ne dén 
» pendoit que de lui-même , comme s’il ne te- 
w noit que de lui seul tout ce qui le fait exiger 
a sur la terre. » (Voyez vivre.) Mass. 


+ 
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` ' ` - Ses yeus 
Lançoient sur fo Neu saint des regards fariens, 
Comme si dans le fogd de cevaste édifice 
Dieu cachoit on vengeur armè pour son supplice. 
Les foibles mortels, etc. 
Sont tous devant ses yeux somme s'il n'étoient pas. 
Racine. 

Comme sı, dans un sens ironique, 

« Que diront ici ceux qui, parce qu'ils n'ont 
» pas volé le bien d'autrui, croient être en 
» droit d'abuser du leur, comme si l'aumône 
» n'étoit pas une obligation indispeneaPie pour 
» tous les chrétiens , comme si l'on pouvoit abau- 
» donner les pauvres de Jésus-Christ, et comme 
» si l’on ue devoit rien à Dieu , parce qu'on 
» n'a rien pris aux hommes. — A ne donnent 
» à leurs charges que les restes d’une oisiveté lan- 
» guisante, comme s'ils n'étoient juges que pour 
» être de temps en temps assis sur les fleurs de 
» lis. — Ils se dispensent de l'ordre du temps 
» et de la raison pour monter précipitamment 
» aux premiers tribunaux du royaume , comyne 
» si l'honneur pouvoit s'acquérir sans travail, 
» et la sagesse sans éxpérience. » Futon. 
COMMENÇANT, ANTE , subst. , celui, celle- 
qui en est encore aux premiers élémens d'un: 
art, d’une science. Cet auteur, ce livre est trop. 
fort run commençant, 

COMMENCEMENT , s. m., ce par où chaque 
chose commence. Bon commencement. Mauvare. 
commencement, Heureux commencement. Au, 
commencement du monde. Des le commencement. 
Dans le commencement. Depuis le commence- 
ment de la monarchie. Les commencemens des 

de élats sont obscurs. Le commencement dur 
wre. Lire un livre depuis le conimencement jus- 
qu'à la fin. Le commencement de l'année. Etre 
au commencement du printemps. Donner com-- 
mencement à quelque chose. Cette action fut le 
commencement de sa fortune. Un beau commen- 
cement d'année. Ou dit, prendre commencement. 
pour dire, commencer. Cette monarchie a priè: 
commencement dans un gel siècle. 
Dicr. ne L'Acan. 

« Dès le commencement de nos entretiens. — 
» Dès le commencement de l’hérésie de Luther. 
» — Le Christ promis dès le commencement .du 
» monde. — Ayant pris la morale d’Aristote, . 


\ » il l’ouvrit au commencement du troisième 


» livre. » Pasc. 

« Le peuple d'Égypte ne pouvoit sa faire an- 
.» cien , sans marquer le commencement de ses 
» dieux. —Ce ne sera ici que le commencemhent - 
» de leurs douleurs. — Il nous montre un com- 
» mencement manifeste de la ruine des Juifs.— 
v Au commencement de la guerre. — Leurs sédi- 
» tieuses propositions furent le commencement 
» de toutes les guerres civiles. — Ils parurent 
» assez équitables au commencement de leur 
» république. — Au commencement d'une dix 
» version qui inquiétoit toute la Grèce, Mem= 
» non mourut. — Les Egyptiens ont confondu 
» je temps d'Osiris avec celui des commencemena 
» de l'univers. — Les divisions devoienut être 
» le commencement de leur décadence. — L'his- 
» toire de Tobie arrivée durant les commence- 
» mens de la captivité des Israëlites. — Voilà 
v les conmencemens du monde tels que Moïse 
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» nous les représente : commencement heureux 
» d’abord. — La fin de-son règne ternit la gloire 
» des commencemens. — Les commencemens de 
» la princesse Anne étoient heureux. — Ces 
» disputes n'étoient que de foibles commen- 
mens par où ces esprits turbulens faisoient 
un essai de leur liberté. — Tout le reste de sa 
conduite répondit à de si beaux comménce- 
mens. » ( Voyez mortification.) Boss. 

a Remontes jusquau commencement du 
monde. — Rompre le carême dès son mm- 
mencement. — hommes s'ennuient des 
mèmes choses qui les ont charmés dans lenrs 
commencements. — Le commencement et le dé- 
clim de lamour se font sentir par l'embarras 
où l’on est de se trouver seuts.—Il est difficile 
d'étouffer dans les commencemens le sentiment 
des injures. — Le poëme tragique vous serre 
le cœur dès son commencement. » La Bry. 
«a Souvenez-vous du commencement et des 
suites de la guerre, etc. — On prend des tours 
ingénieux pour donner du relief à certains 
commentenens de vertu , qui n'ont rien de 
grand ni de solide. — La crainte du seigueur 
est le commencement de la sagesse. »  FLicu. 
« Dès le commencement des siècles. — Les si- 
gnes éclatans qui avoient accompagné la nais- 
sance et les commencemens de la vie de Jésus- 
Christ.— Affermir les commercemens de son 
règne par le soulagement de ses peuples. — 
Pour auimer de foibles eommencemens de 
piété..» (Voyez offrir.) Mass. 

AU COMMENCEMENT , façon de parler adver- 
biale. Ju commencement , Dieu créa le ciel et 
da terre. Decr. DE L'AcaD. 

« Nous avons vu l'ame ais commencement , 
» faite par la puissance de Dieu.» Boss. 

a Cette église que vous avez prolégée dès le 
» commencement. — Les calamités dont l'orgueil 
» a depuis le commencement affligé les hommes. » 

TASSILLOX. . 

Commexcemexs , au pluriel , premières leçons, 
premieres Instructions en quelque art ou en 
quelque science. ZZ a de bons commencemens 
«dans les mathematiques , dans la peinture, etc. 

Drer. pe L'AcCaD. 

« La paresse et l’inconstance font perdre le 
» fruit des meilleurs commencemens.» La Baux. 

ComMENcEMEXT , principe , cause première. 
Dieu esk le commencement el la fin de toutes 
choses. | 

COMMENCER , v. a. , faire ce qui doit ètre 
* fait d’abord. Commencer un bâtiment. Commen- 
cer un ouvrage. Commencer un discours. 

Decr. ve L'Acav. 

a Pour commencer ma conversion. — L'un 
» commence la messe quarf l'autre,'etc.=—Quand 
» j'ai commencé l'étude de l'homme, etc. » 

. PASsCAL. 

« Pour commencer la séance. — Commencer 
» une vie nouvelle. — Ainsi deux rois coura- 
» geux commengérent ensemble leur règne. —Il 
» commença dans le même temps la gueyre 
» Contre les juifs, et la persécution contre Les 
» chrétiens. » (Voyez achever , histoire , senti- 
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ment. ) Boss. 
« Le mot qui commenpçe la période. » (Voyez 
| ` .? e> a , { A Baux. 


m velle race. — Chmmencer ses ve 


* » — Cela commence à vous 
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« TI commence une campagne qui devoit , eto. 
» — Pour achever ce qu'elle avoit heureusement 
» commencé. — Commencer son éloge. » (Voyez 
sacrifire. ) FLécu. 
« Ses conseils commencent la victoire, et sa 
» valeur l'achève. —Nous commençons une nou~ 
nces. » 
(Voyez bien, coup, généalogie.) ASS. 
File veut que ce choix de son ambition, 
De son peuple avec nous commence Punion. 
Sa colère, etc. + 
Povrroit dès cette nuit commencer quelque trame.CoB- 
(Voyez hymen.) 
Co que j'ai commencd , je ne l'achève pas. 
Déjà la sombre nouit a commencé son toux. Rac./, 
(Voyez triomphe , discours, lettre, fëte , ou- 
vrage. ) 
Ees ooqs commencent leur ramage. 
Avoir ponr Dica du moins un amour cammencd. Boir, 


. On. dit, commencer l'année , commencer la 
journée , pour dire , ètre encore dans les pre- 
miers temps de l’année , dans les premières 
heures de la journée. Nous ne fuisons que de 
commencer Pannée. , 

On dit aussi, commencer l'année , commencer 
la journee , par telle ou.telle chose , par faire 
telle ou telle chose, poux dire, que c'est la pre- 
mière chose qu'on fait, cette année-là, cette 
journée-là ; et on dit, à peu près, dans le mème 
sens , ce prince a commencé son régie par réla- 
Llir le bon ordre dans son etat. Dict. DE L ACAD. 

(Voyez ci-après d’autres exemples , à l'article 
commencer par. , 

Commencer , s'emploie aussi quelquefois ab- 
solument. Quand commencerez-vous ? Je n'avuis 
pas commencé , qu'il survint quelqu'un qui me 
detourna. Dicr. DE L'ACAD. 

. « Avant qu'il ait commence, on s'écrie qu'ik 
» va bien faire. » | La Baur. 

Puisque j'ai commencé , le reste me regarde, Con. 

J'ai commencé , je vais poursuivre mon ouvrage. RAe. 


Comwmexcen À, suivi d’un infinitif. Com- 
mencer à batir. Cbmmencer à diner. Cet enfant 
commence à lire, à écrire. Dret. DE L’Acan. 

« Vous commencez à pénétrer , je suis ravi. 
rsuader. ».Pasc. 

. « Vous qui avez commence à goûter ces chastes 
» délices. — Pour commencer å bien vivre. — 
» À l’âge de quatorze ans’, lorsque l'esprit 
» commence à se former. — La vérité gommen- 
» foit à réveiller le genre humain. — Alors les 
» choses commencèrent à changer de face. » 

. Bossuzr. . 

a Je commence à respirer. — Les ennems 
» commencent à Fuir. — Il commence à vieillir. 
» — Dans ce moment où les autres meurent , il 
» commence à vivre. » (Voyez sot.) La Bror. 

« Il commençoit à prendre cette glorieuse ha- 
» bitude qu'il a de vaincre. — Ici les premiers 
» rayons de la foi commencent à dissiper l'obe- 
» curité de l'erreur. — Je commence à sentir le 
» poids de mon sujet. » FLécu. 

« À peine commence-t-on à bégayer, que 
» déjà, etc. — Nous ne commençons à connoi- 
» tre vos amcètres que depuis qu'ils out com- 
» mencé à commoitre Jésus-Christ: — Un prince 
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» qui ne croit commencer à régner que lorsqu'il |. 


» commence & Vous craindre. » Mass. 
_ Il faut lui résister quand il commence à naitre. 
(Résister à l'amour.) " 
Tant de précaution commence à me lasser. 
(Voyez mal, craindre, répondre.) 
Je commence à rougir de mon oisiveté. 
Et déja de ma main je commence à l'écrire. 
Ne précipitons rien , et daignez commencer 
A me mettre en état de vous récompenser. 
Ma liberté commence à vous déplaire. RAO 
Le sommeil sur ses yeux commence à s'épancher. 
Car lorsque son démon commence à l'agiter.  Boïz. 


- On dit aussi, commencer de. Ce roi a com- 
mencé de régner en telle année. Il avoit commencé 
d'écrire sa lettre. On commengoit d'ouvrir la 
tranchée. | Dicr. DE L’Acan. 

« C'est ce que j'ai commencé de frire ici.-» 
+ PAsCAL. 
« Le temps où il commenpga d'exercer son mi- 
» nistère. — Carthage qui avoit commencé de 

» baisser, nese soutenoit plus quepar Annibal. 
» — Malgré cette fatale foiblesse qu'il conmen- 
» çoit dé sentir, il écouta , etc. » Boss. 

« La fraude, l'ambition, l'intérêt avoient à 
» peine commence d'altérer l'heureuse simplicité 

»: de nos pères. — il n'étoit pas encore éclairé, 
» mais il commencoit d'ètre docile: — Il com- 
» ménça de régner eh sacrihant son repos (saint 
« Louis). H commence déjà d'être le juge de 
» nos ouvrages, etc. » - Frica. 

Albe où j'ai commencé de respirer le jnar. COR. 

Puisque j'ai conmencé de rompre le silence. 

Ses transports dès long-temps commençent d'éclater. 

Ma vie à peine a commencé d'éclore, Raci 


On dit mieux , commencer de, quand on parle 
. de quelqu'un qui a donné le premier l'exemple 
d’une chose. 

« Il commença d'ébranler la monarchie des 
» Perses. » . 


COR. 


ss. 
(C’est-à dire , 5? fut le premier qui ébranla |- 


la monarchie des Perses ). 

« Gustave Adolphe avoit commencé d'ëbrau- 
» ler l'empire.» > Vorr. 

On dit souvent, commencer de , afin d'éviter 
l'hiatus , il commença à. Néanmoins nos meil- 
leurs écrivains n’ont point cherché à l'éviter. 

a Il commença à làcher pied. —- Votre dis- 
» pute commença à me devenir indifférente. » 
l PascaL. 

a La véngeance qu’il méditoit commenca à se 
» déclarer. — Elle commence déja à se mécon- 
» noitre. » Boss. 

«a Il commença à marcher avec précaution 
» dans, etc. — Elle commença à puriher tout 
» ce que les sens ont de grossier. »  FL£cx. 

, «a Quand il commencera à m'oublier. — Le 
» goût commença a altérer. » Mass. 

COMMENCER par. Il a commencé par où il fal- 
doit finir. | Dicr. DE L'ACAD. 

« -Parcourons maintenant les autres, et com- 
» mengçons par les juges. — Pour commencer par 
» la manière indigne dent vos auteurs parlent. 
» — Commencez par leur montrer que la reli- 
'» gion n'est pas contraire à la raison. — Si 
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» l'homme commenpçoit par étudier lui-mème , 
» il verroit que, ẹtc. » Pasc. 

« Après avoir commencé son divin ouvrage 
» par les paroles que j'ai citées. — S'il veut ex- 
» pliquer ses mystères, il commence par Moïse 
» et par les prophètes. — Les apôtres ont ordre 
» de commencer par dérusalem. — Tous les 
» hommes commencent par les mêmes infirmi- 
» tés. — Un règne comencé par un si heureux 
»- présage. — Ce magistrat étoit ravi d'avoir à 
» commencer par la douceur, » Boss. 

« Quelques-uns commencent leurs repas par 
de certains fruits, et les finissent par d'au- 
tres. — Diphile commence par un oiseau et 
finit par mille. — Il y a des hommes qui ont 
commencé leur vie par les plaisirs. — Les en- 
fans commencent entre eux par un état popu- 
lire. — Commencer par obtenir un point im- 
portant. — Commençons par excepter ces ames 
nobles et courageuses, — Les hammes com- 
mencent e lamour , finissent par l'ambi- 
tion. — Îl a commencé par se faire estimer. » 
| La BRUYÈRE. 
« Il commença toutes ses journées par un sa- 
crifice qu'il fit à Dieu. — Je commence l'éloge 
de sainte Thérèse par l'excellence de son es- 
» prit. — Finir per où j'ai commencé. » 
FLÉcRrER. 

« Une passion qui commence par nous punir 
» et nous rendre malheureux.— Ils commen- 
d cent par mettre une confusion universelle, 
» etc. — Commencez par gagner le cœur de vos 
» sujets. » E Mass. 

J'ai commencé par lai , j'achèverai per evy. Con. 
Commences donc par là cetie heureuse journée. 
Ciel! que lui vais-je dire , et par où commencer? 5 
Il cammence , il est vrai, par où finit Auguste, 
Mais crains que , l'avenir détruisant le passé, 
1 rie finise ainsi qu'Auguste a commencé. 

( Voyez næud.) 
Commences per vòus joindre à mes premiers écrits. B. 


a 


COMMENCER PAR. ... À. 


« C’est pur là que des impuretés qui font hor- 
» revr , commencèrent à ètre mèlées dans les sa- 
» crifices. » Boss. - 


« C'est par là que le tentateur commence à 
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y y 


Rae. 


'» les séduire. » Masse. 


Commencez par sa sœur à répandre son sang. 
Commences par Sabine à lui percer le flanc. 

1} doit savoir , etc. | , ~ 

Et n’oublier jamais , qu'autrefois ce grand bomme 
Commença par son père d triompher de Rome COR. 


COMMENCER PAR , dans un sens neutre. ( Voyez 
ci-après commencer, neutre.) 

Commexcer, neutre. L'année commence. Le 
sermon commence. Cette harangue commence bien. 
La comédie a commencé a telle heure. Une telle 
montagne , une telle forét commence en un tel 
dieu , en un tel pays , auprès d'une telle ville. 

a Le Messie- est-il arrivé? Le sacerdoce nou- 
» veau a-t-il commencé ‘en sa personne. — Cet 
» état commence aux enfaus de Théodose , et se 
» termine à Charlemagne. — Je ne vois œm- 
» mencer le soin de fortifier les frontières que 
» sous Valentinien. — La monarchie de France 
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» commença sous Pharamend. (Voyez inonda- 
» tion.) — Nous voyons commencer ces helles 
» années dont, etc. — A la fuite de Mahomet 
» commence la fameuse Hégire, d'où , etc. — Là 
» commencera ce pleur éternel. ( Voyez inon- 
» dation. )— La maison de David commence par 
» deux rois de caractère différent. — Voilà par 
» où commence Wesprit de révolte. » Au oyez 


Jun être qni n’a point commencé et qui te 
» peut finir. — L'amour commence par | amour, 

— L'impertinent commence e fa it. » 
» —D'impe ka BauyÈres. c 

Ainsi commenpoif une vie dont etc. — Ce 
» point fatal où le temps finit, et où l'éternité 
|» conîmence, » .. Figc. 

« C'est l'excès de la vertu ; mais La vertu finit 
» toujours où l'excès commence. — Son règne 
» avoit commencé par des victoires. » Mass. 

Comurxcn , s'emploie quelquefois imperson- 
nellement. Z/ commence à Jaire joun {i commen- 

il à pleuvoir quand ils partirent, 

CommeNcÉ, £E, participe. , , | 
` a Une pénitence commencée à l'agonie. » 


(Voyez d'autres exemples ci-dessus. ) 

COMMENSAL, adj. Ce mot se dit propre- 
ment de ceux qui mangent à la mème table. 
C'est mon was sommes commen 

COMMENT , adv. , de quelle manière. Chm- 
gnent se portet-il? Comment a-t-il pu se sau- 
ver ? Si vous voulez savoir comment la chose s’est 
passée. Jo ne sais comment subsister, 

Sa Dier. n8 L'Aca». 

« Quand on se porte bien , on ne comprend 
» pas comment on pourfoit faire si on étoit ma- 
> lade. — Voilà comment s'est terminée la ques- 
» tion , etc.— Voilà comment agissent cenx qui, 
» etc. — Voila comment il fant iraiter ics qnes- 
» tions pour, etc. — Vous a ndrez comment 
p» il répondit à vos calomnies. — Après vous 
> avoir montré conment on a soulagé kes scru- 
» pules, — Elle fut sanvée par le mérite de cette 
» dévotion. Et commenté cela ? m'écriai-je. C'est, 
» dit-il, que, etc. » Pasc. 

a Comment pourrai-jé arrèler Ce torrent de 
w larmes ? — Comment se conserve cette putelé 
» dans ce lieu de tentations? Vous l’appren- 
» drez de [a reine.—Ce prince que l'on regasdoit 
» comme le héros de son siècle, rendu inutile à 
» sa patrie, et ensuite, je ne sais comment, 
» contre sa propre inclihation, armé contre 
» elle.— lH faut qu'elle tombe encore plns bas , 
» et voici comment, etc. » ( Voyez épprendre.; 

SSUET. 


« Voila un mouvement de trop qu'il sait s'é- 
b pargner ; et comment ? c'est un mystère qu'il 
» ne révèle point. v i La Brox, 

« Comment mura calmer ou émouvoir , dans 
æ anearmée, tant de ssions différentes , celui 
v qui nesera pas maitre des siennes ? — Com- 
v ment se faire craindre sans se mettre en dan- 
» ger d'être haï? Comment se faire aimer, 
p sans perdre un peu de l'autorité? — Comment 
» vous le représenterai-je ? — Il est juste que 

vous sachiez comment est fait et comment se 

gouverne un Cœur qui, etc. » Fuáca. 


- 
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« Ce jour nons ennnie , nonk cherchont-chmie 
» meni Vabréger. — Nous ne savons comment se 
» forment ses désirs , ses craintes, etc. = Pers 
» sonne jusqu'ici n'a pu comprendre romment 
» cet être spirituel, si éloigné, par sa nature, de 
» la matière, a pu iui être uni , etc. — Cher- 
» chez courent l'or se purifie dans les entrailles 


» de la terre, » Mas. 
Et je veux voir Hémmens Vous m'en feres raison. Con. 
Comment s'est calmé l'orage ? 


Comment faire ? j'enrends que votre cœar soupire. ` 
Comment à tant de coups seroit-il échappé! RAe. 
Comment en vers heureux aborder Dotsbourg? Borr. 


Comwexr , terme d'exclamation, pour mar- 
quer l'étonnement où l'on est de quelque.chose ; 
et alors, il signifie : eh quoi ! est-il possible, 
Comment ! est-il donc vrai qu’il soit mort! 

cr. DR s'ACaD. 

x Comment n'avez-vons pas appréheudé de 
vous faire passer pour des imposteurs ? Com- 
» meni pouvez-vous nier que, etc: — Parlez- 
» vous sérieusement ? Comment d dit le père, il 
» n'en faut pas railler. » Pasc. 

<a Uumment n'ouvroient:ils pas les yeux! » 

Bossvrr. 

« Comment eeroit-on converti par de tels apé- 
» tres, si on peut à peine les entendre ? — 
» Après ce que vous avez eutendu, comment 
» osé-je er? Comment daignez-vous m'en: 
» tendre? — Comment la matière peut-elle être 
» le principe de ce qui la nie et l'exchut de son 
» être? Comment est-elle dans l'homme ce 
» qui pense, c'est-à-dire , œ qui est à l’homme 
» mème une conviction qu’il n'est pas matière? 
» ~= Que dites-vous? comment ? je n'y suis pas.» 

La Bruyère. 
« Ds s'écrièrent : Comment est mort cet hom- 
» me puissant qui sauvoit le le d'Israël. ». 
LÉCRIRES. 
Comment en un plomb vil lor per s'est-il changé f Rac. 
Œ@ none , qui l'eût cru ? j'avois une rivale. 
LL ` Œnonx. 
Comment ! 
ROXANE (dans Bajaset.) 
I aons trompoit tous denr. 
ACOMAT. 
Comment ! 


Coxwxexr, pourquoi, d'où vientque. Comment 


‘vous éles-vous avis de venir ici? Comment s'est- 


il adressé à moi plutôt qu'à un autre ? 
Dicr. ve L'Acan, 

« Il croyoit que cette doctrine étoit la même 
» que , etc. , et comment ne l’eût-il cru? 
» votre société ne publie autre chose, — Com- 
» ment O6e2-VOUSs usurper ce droit de vie et de 
» mort, etc. — Si ce bièn est si mince et de si 
» petite considération , cornmentpermettez-vous 
» de tuer les hommes pour le conserver ? » 


ASCAL. 
- Comment eût-elle fait des vœux pour sa 
» fortune, elle qui n'en faisoit ur sa gué- 
» rison?» q pas PPLécn. S 
COMMENTAIRE, s.. m. , éclaircissemens , 
observations et remarques sur un livre, pour 
en faciliter l'intelligence. Docte commentaire. 
Ample commentaire. Commentaire sur la Bible. 








Commentaire sur Aristote , sur Hippocrate. Fuire 
un commentaire. Faire des commentures. Le 
texte et le commentaire. Cela n'a pas besoin de 
commentaire. DièT. DE L'Acan. 

« Il ne faut plus de commentnire à Ja para- 
» bole que l'événement a interprétée. » Boss. 

« Les lois, leur texte et le prodigieux acca- 
» blement de leurs commentaires. » La Bruy. 

COMMENTAIRES , au pluriel. Ce mot est parti- 
culièrement aflecté aux Méinoires que Cesar 
nons a laissés ; et quelques écrivaius ont donné 
le mème titre à leurs Mémoires. Les commen- 
taires de César. Les commentaires de Montluc. 

« Jamais uu si digne maitre n’avoit expliqué, 
» par de si dottes leçons, les commentaires de 
» César. » ss, 

COMMENTATEUR , s. m. , celui qui fait un 
commentaire. Bon commentateur. Ducte , savant 
commentateur. Bunuyveux commentateur. Les 
commentateurs de la Bible. Les commentateurs 
d'Aristote. Les commentateurs d Homère, Dicr. 

« Madame Dicier soutint la causé d Homère 
» avec l'emportement d'un commentateur. — 
» Remplie de la superstition des romumentu- 
v leurs. » VoLT. 

COMMENTER , «. a., faire un cominentaite. 
Commenter kı Bible. Commenter les épitres de 
siint Paul. Plusieurs savuns hommes ont com- 
menté Fomère. Commenter Virgile. 

COMMERÇANT , ANTE, subst. , celni , celle 
qui tralique, qui commerce en gros. Un bon 
commerçant. Un riche commerçant. 

COMMERCE, s. m., trahc, négoce de mar- 
chandises, d'argent, soit en gros, soit en détail. 
Ja liberté, la facilité du commerce. Le commen e 
dr Levant. Le grand commerce de Moscovis est de 
fourrures, ew. Le commerce des épireries. Le 
commerce des sies, des toiles, etc. Faire com- 
mnerce de toutes sortes de marchandises. Le com- 
mere ne demande que liberte el protection. Dé- 
fendre, interdire le commerce. Etablir , retablir 
de commerce. La paix entreliert le commerce, 
{uit fleurir le commerce. La guerre fuit cesser 
de commerce, rompt le commerce. Le commerce 
esi interrompu, perdu, ruiné. Le commerce en- 
rechil un état. Le commerce est la richesse d’un 
état. Il se prend quelquefois pour le corps des 
commerçans et négociaus. Cette loi a revolte tout 
de commerce, Dict. pE L'Acan. 

« Ceux qui sont däns le conunerce. n Pasc. 

« Carthage, maitresse de la mer ét du com- 
» merce. — Défendre le commerce avec les étran- 
» .— Le Nil entretenoit le commerce au- 
» dedans et au-dehors du royaume — Mettez-le 
» de bonne heure dane le conunerce. » (Voyez 
fleurir , rendre.) s. 

a Ils faisoient le mème commerce. — S'enri- 
» chir dans quelque commerce que ce soit. » 

La BRuyire. 

«a Le mouvement que vous donnez à son coni- 
» merce. n FLécu. 

« Faire un commerce utile de son superflu 
» avec les pays étrangers. — Pour attirer à Sa- 
» leute le commete de quelque nouvelle na- 
tion. (Voyez négliger.) — Pour l'établissement 
de votre commerce. — Les Phéniciens sont en 
commerce avec tous le peuples de l’uuivers. 
— Faire retleurir le conmerre. — Laborieux, 
adonnés au commerce. — Il ue faisoient aucun 


. 
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» contmerce aŭ dehors. — Pour faire notre com- 
» merce chez ces peuples. — Tous les citoyens 
» s'appliquent au commerce. — Ils se sont ren- 
» dus les maîtres du commerce de toute la terre, 
» — N'enñtreprenez jamais de gèuer le commerce 
» pour le tourner selon vos vues. — Le com- 
n merce languit. — Le comwrerce tarit. — Pour 
» troubler leur commerce vans toutes les mers. 
» — Pour faciliter le commerce entre les îles de 
» Ja Grèce.—Laisser tomber le commerce. »FEN. 
« La navigation étendit notre commerce dans 
» toutes les parties dn monde connu. — Le 
» commerce, $i étendn au dedans, fnt facilité 
» au dehors par, etc. ._ Mass. 
«Son grand commerce anéanti lui ôloit toute 
» sa force. v Vort. 
« Pour aimer le commerce. » Fonr. 
COMMERCE, communication et correspondance 
ordinaire avec quelqu'un, soit pour la société 
seulemeut , soit pour quelques a Maires, Dans ke 
commerce de la ie. Dans le. commerce du morde. 
Avoir commerce, entretenir commerce avec quel- 
qu'un. Ils ont grand commerce ensemble. Il sont 
en grand commerce Pun avec l'autre F a rompu 
tout commerce avec eux. Ils entretiennent coma 
merce de lettres eu par lettres. Commerce d'es- 
prit. Commerce de littérature. Commerce de gaa 
lanterie. Commerce innocent. Commerce suspect. 
Commerce scandaleux. On dit, qu'un homme est 
d'un agréable commerce, d'un bon commerre, 
poùr dire , qu'il est d'agréable société; et d'un 
commerre sûr, pour dire, qu'on peut se fier à 
lui, qu'on peut lui confier ses secrets. Drcr. 
« Par le commerce qu'il fallut avoir avec les 
» Ghaldéens, les Juifs apprireut la langue chal- 
» daïque. — Les Egyptiens- entrèrent en com- 
» merce avec les Grecs. — Elle savoit que dans 
» ce commerce sacré tout consiste à s'hnMmilier 
». sous la main de Dieu. — La vanité et les mé- 
v disances qui soutiennent tout le commerce du 
» monde , etc. — En admirant dans un si grand 
» prince uue amitié si commode, et un com- 
» merce si doux. » : oùs, 
« Le chancelier Séguier étoit profond dans 
» les délibérations, quoiqne doux et FEicile dans 
d Je ceramerce. — Celui-ci cache son commerce 
» et ses liaisons. — Un vieillard est fier, dédai- 
» guenx , et d'un conmmerre difficile, s’il n’a 
» beaucoup d'esprit. — Sachez ce que vous pon- 
» vez attendre des hornmes, et jetez-vous ensuite 
» dans le commerce du moude.—Glycère n’aime 
pas les femmes ‘elle bait leur corzsmerre. — 
‘on est plus sociable , et d'un meitleur com- 
» merce , par le cœur que par l'esprit, — Une 
» belle temme qui a les qualités d un honnête 
» homme , est ce qu'il ya au monde d'un com- 
» merce plus délicieux. » (V. devoir, lier.) LA Br. 
« Heureux d'entrer dans un commerce que la 
» vertu , l'amnitie etle bon usage des lettres hu- 
» maines rendent si précieux et si agréable. — 
» Là, sous les lois d'une agréable societé, se 
» fait un commerce d'esprit où chacin fournit 
» de son fond et profite de celui des autres. — 
» C'est-là, que par un cpmmerce fatal au salut 
» des ames , les uns se font un art de séduire, 
» les autres, etc. — Se séparer de la contagion 
» et du comunerce du monde. — El leur laissoit 
» dans l'agréable commerce qu'il avoit avee eux, 
» toute la libefié, etc. — Ce cor merce continvel 
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» de mensonges insénieux pour se tromper. » 
FLÉCRIER. 

« Les rois n'osent les admettre dans leur com- 
» merce familier. » Féx. 

« Les sciences nous enflent, les commerces 
» nous répandent trop au dehors. — Une fidé- 
» hté dans le comr*rce encore plus estimable 
» que lestilcus. — Etre lié par le sang ou par 
» des commerces d'amitiéet de bienséance. — Se 
» retirer du commer e des hommes. — Eutrete- 
» nir un comnerce familier avec quelqu'un. — 
p Séparé+ ce tout commerce. — Les perfdies et 
» Jr supercheries du commerce, — Etablir avec 
» Dien un saiut commerce d'amour, d'adora- 
» tion, de servitude , et d'actiou de grâces. » 
(Voyez lier , séduction.) Mass. 

Le sang de mon époux 
À rompu pour jamais tout commerce entre nous. CoR. 
(L'ode) 
Entretient dabs ses vers conmerce avec les dieux. 


Les leçons que ma muste , etc. 
Rapporta jeune encor du commerce d'Horace. BatL. 


AVOIR COMNFRCF , ÊTRE EN COMMERCE AVEC , 88. 
prend en mauvaise part quand ou parle de 
personnes de diflérens sexes. 

« Avoir un commerceavec une personne libre.» 

La BauyÈns. 


On dit figurément, d'un homme qui se mêle 
de quelque pratique ou intrigue qui n'est pas 
honnête , il fuit un mauvuis commerce , un hon- 
teux commence. 

Des amis vendus , etc. | 
Qui. choisis par Néron, pour ce commerce infime, 
Trafiquent avec lui des secrets de mon ame. Rac. 


COMMFRCER , v. x. , trafiquer, faire com- 
merce. Des marchands qui commervent dans le 
Levant , en Espagne, aux Indes. 

COMMERCIAL, ALE, adj., qui appartient 
au cou:merce. Parmi les politiques , les uns don- 
nent la préférence au systeme agricole , les autres 
au systeme commertial. Les effets commerciaux. 
Slatuts commeniaux. 

COMMETTRE , v. a. (il se conjugne comme 
mettre ), laire. En ce sens, il ne se dit que de 
ce qui est péché, crine ou faute. Commettre un 
crime , une Juute, une méchante action. Il wa 
commis en Cela qu'une faute légere. Commettre 
une irrévérence dans l’eglise. C'est commettre 
ane incivilité que de , etc. Dict. DE L'Acan. 

« Un péché qu'il déclare avoir commis par 
ignoru. ce. — Le péché mème d’ignorance ne 
peut tre commis que par la volonté de celui 
ut le commet. —Pour avoir commisuneaction 
crimivelle. — Voila un crime que vous seuls 
êtes-capables de conmctitre. — L'homicide est 
un des plns grands attentats qu'on puisse come 
mettre contre Dieu.» (Voy. faute, crime.) Pacc. 
« File ne comprenoit pas comment on pou- 
vnit commettre volontairement un seul pé- 
ché. — Toutes les fautes qu ii avoit commises. 
— Le péché que l'on commettoit par un atta- 
chement si excessif, etc. » * Boss 
« Le penchant au péché est fortifié par la fa- 
cilité de le commetire et par l'impuuité quand 
ou l'a comunis, » ( Voyez injustice , iniquile. ) 
Fiécuisa. 
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« On n'avoit point encore vu commefire Re 

» lacheté avec tant d'audace. » Vozr. 

Et quoi qu'ait pu commettre un cœur si magnanime. 

C’est an crime d'état que d'en pouvoir commettre. 

L'amour que j'ai pour vous a commis cette offense. C. 

Quel crime a donc commis ce fils tant condamné ? 
Mais des crimes pour vous commis à votre vue. 

Si vous allez commettre uue action si noire. Rae. 

COMMETTRE , employer, proposer pour un 
temps ; et alors, il ne se dit que des personnes. 
Cmmettre un homme à une charge , à une em- 
ploi. On l'a commis à l'exervice d’une telle charge. 
Le roi l’a commis pour avoir soin de... Ce sont 
des gens qu'on a commis exprès pour cela. On a 
commis un tel juge pour informer. Drcr. 


L'élève de Barbin commis à la boutique. BoiL. 
COMMETTRE , confier. J'ai commis cela à vos 
soins. | Drcr. DE L’Acan. 
« Les Amorrhéens dont Dieu commit la ven- 
» geance aux Israélites. — Ce fut à cette garde 
» fidèle que la reine commitce précieux dépôt. » 
Bossutr. 
a Le peuple nouveau que Dieu avoit commis 
» à la conduite de sainte Thérèse. » FLkcs. 


Tu m'as commis ton sort, je t'en rendrai bon compte. 
KReprenez le pouvoir que vons m'avez commis. Con. 
11 commit à nos soins ce dépôt précieux. 


( Voyez dépôt.) 
La garde en fat commise à ma Bdelité. Ÿ 
(Les mains) à qui Rome a commis l'empire des humaias. 
Défendre jusqu’au bout leurs jours qu'ils m'ont comais. 
(Dien) aux seuls enfans d'Aaron commis les sacrifices. 
7 Racing. 

C’est à leur doctes mains, si l’on veut les en croire, 
Que Phébus a commis tout le soin de ta gloire. 

* La porte dans le chœur à se garde est commise. BOIL. 


COMMETTRE , exposer quelqu'un à recevoir 
une mortification , un déplaisir , soit en se ser- 
vant mal à propos de son nom sans son aveu, 
soit autrement. Ne craignez rien, je ne vous 
commeltrai point. On dit aussi, commettre le 
nom et l'autorité de quelqu'un, pour dire, s'en 
servir en des choses qui ne le méritent pas, ou 
l'exposer mal à propos à recevoir quelque pré- 
judice. Jlest de la prudence d'un ambassadeur 
de ne pas commettre le nom de son maître. On 
dit aussi, dans un sens à peu près semblable, 
commettre les armes , la réputation des armes du 
prince , commettre la fortune de l'etat, pour 
dire, exposer mal à ropos les armes du prince, 
exposer la fortume de l’état au hasard. Dicer. 

« Sans commettre l'autorité du roi son sei- 
» gneur , elle employoit son crédit à procurer 
» un peu de repos aux catholiques. » Boss. 

« Il y a des projets d’un si grand éclat et d’une 
» conséqueuce si vaste, que toute la gloire et 
» toute la fortune d'un homme y sont cons 
D mises. » La Bruy. : 


C'est un trésor trop cher pour oser le carmeutre. R Ac. 
COMMETTRE À, exposer à. 
« Il ont cru qu’un prince devoit être inmo- 


x bile dans Le centre de son empire sans com- 
» mellre sa réputation d la fortune des armes. » 
Fréchssn. 
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Hux affronts d'un refas craignant de vons commettre. 
Mais à d'autres périls je crains de le commnerrre. RAC. 


On dit, commettre deux personnes l’une avec 
Fautre , pour dire , les mettre dans le cas de se 
brouiller ensemble. J? a commis le père avec le 
fils. Il a fuit un rapport qui a pensé les commet- 
tre l’un àvec lautre. 

se COMMETTRE , s'exposer à recevoir quelqué 
déplaisir, à tomber dans quelque embarras. 
Un ambassadeur se commet , quand il excède ses 
pouvoirs. . Drıcr. DE L'ACAD. 

« Notre langue doit beaucoup auy écrivains 
» qui le disent en prose (le mot certes), et qui 
v se commetlent pour lui dans leurs ouvrages. 
» — Un homme ainsi fait peut dire aisément, 
» et saus se commettre , qu'il ne connoit aucun 
» livre. » . La Baux. 


Des généraux d'armée, ete. 
Ne se commettent point contre un aventurier. CoR. 


SE COMMETTRE À , s'exposer à. 
« La reine d'Angleterre ose encore se commet- 
» tre à la furie de l'océan et à la rigueur de 
» l'hiver. » . Boss. 
sB COMMETTRE , se commetire avec quelqu'un, 
pour dire , s'exposer , se mettre an hasard d’a- 
voir une affaire, un démèlé avec lui. Fous 
ferez bien de ne pas vous commettre avec lui, 
c'est un homme dangereux. Dicr. DE L'Acan. 
a Il y a des gens d’un certain caractère , avec 
» lesquels il ne faut jamais se commettre. » 
Bauvire. 
COMMIS, s. m. , celui qui est chargé par un 
autre de quelque emploi , de quelque fonction 
dont il doit lui rendre compte. Il ne se dit guère 
que de ceux qui sont employés de cette sorte, 
ou chez les secrétaires d'état, ou dans les finan- 
ces , ou dans quelque greffe. Commis du trésor 
royal. Le premier commis d'un secrétaire d'état. 
Premier commis des finances.’ Dir. DE L ACD. 
L’héritier affamé de ce riche commis. 
Un commis engraissé des malhears de la France. BorL. 
COMMISÉRATION , a. f. , pitié, miséri- 
corde , sentimens de compassion. Ce recit excita 
une grande commiséralion dans l'assemblée. 
COMMISSALRE , s. m. , celui qui est commis 
par le prince ou par une autre puissance légi- 
time , pour exercer uue fonction , une juri- 
diction , que sans cela il waroit pas droit 
d'exercer. Le roi a nommé des commissuires pour 
regler les limites. 
COMMISSION , s. f. , charge qu'on donne à 
uelqu'un de faire quelque chose. Commission 
onorable , agréable , difficile, pénible, fdcheuse. 
S'acquitler de sa commission. Les ambassadeurs 
ayant exposé leur commission. Révoquer une 
commission. | 
« Donner commission à quelqu'un de faire 
» une chose. » Pasc. 
Coscmissiok , mandement du prince, ou or- 
donnance du magistrat ou de quelque autre 
personne ayant autorité de commettre , de dé- 
uter. Commission verbale. Commission par écrit. 
ÆExpédier une commission. Sa commission porte 
que , etc. Il exerce celle charge en vertu de la 
commission qu'il en a obtenue. Délivrer des com- 
missions pour lever des troupes. D1cr. DR L'ACAD. 
«a Le roi ne pouvoit mettre ses ordres et ses cc/7- 
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‘» missions en des mains plus sûres ct plus fi- 
» dèles, » FLécu. 
COMMODE , adj. des deux genres : aisé, pro- 
pre, convenable, dont l'usage est utile et facile. 
Maison commode. ~- Dicr. pE L'Acan. 
« Pour lui rendre la vie commode.— L'Egypte 
» étoit le pays le plus riche, le plus commode, 
» et,.etc. » Boss. 
« Ll a le plus commode appartement chez elles. 
» — Une vie plns libre et plus commode. — 
» Muni d’insirumens commodes. — Cela est 
» commode aux vieillards, auxquels il iaut, 
» etc.—Ils ont cela de rommodepourles rinds, 
» qu'ils en sont soufferts sans conséquenre , et 
» congédiés de mème. » La Bruvy. 
«a Il fant attendre un de ces momens com- 
» mores. » (Voyez moment.) FLkcu. 


Ce lieu jadis aux muses si commode. 
Qui d'on argent commode esclave embarrassé, Borz. 


On dit, qu'un homme est fort commode dans 
la societé, commode à vivre, pour dire, qu'il 
est d’une société donce et aisée , d’un bou com- 
merce. On dit, dans le même sens, qu'il a Chu- 
meur cormmode , l'esprit commode.Dicr. DE L'Ac. 

Commoner, indulgent, facile. , 

« Admirant daus ce prince une amitié si com- 
» mode. » Boss. 

« Commode à ses égaux. » FLiçu. 

« Ce sont des personnes commodes , agréa- 
La Bruy. 


De commodes maris. ' 
Laborieux valet du plus commode maitre. Bot. 


Commonx, relâché Une devotion commode. 
Une morale commode. Drcr. DE L'Acan. 

« Votre doctrine est bien commode. — Des 
» principes bien commodes. » Pasc. 

COMMODEMENT , adv. , avec commodité, 
d’une manière commode. Zoge commodement. 
Vétu commodement. Dicr. DE L'Acan. 

a Désirerles grandeurs pour offenser Dieu ou 
» l’état plus commodément. » Pasc. 

« Il cherche Le secret d'entrer et de sortir plus 
» commodement que par la porte. — Il est ha- 
» billé simplement, mais commdément. — Les 
» empereurs n'ont jamais triomphé à Rome si 
» commodement contre le vent, la pluie, etc., 
» que le bourgeois sait à Paris se faire mener 
» par toute la ville. » La Bruy. 

COMMODITÉ , 4. f. , chose commode , situa- 
tion commode, moyen commode. #ppurtement 
ou l'on a toutes ses commodités. Prendre ses com 

Dicr. be L'Acan. 

« Toutes les commodités de la vie sont donc 
» perdues. — Ils le font pour leur commodité 
» temporelle. » Pasc. 
, « Nous suivons l'ère vulgaire, pour une plus 
» grande commodité. — Tarquin commença les 
p grands ouvrages qui devoient servir à la com- 
» modité publique. » Boss. 

« Hermippe est l'esclave de ce qu'il appelle 
» ses petites commodités. — Commudités de la 
» vie. — Une exacte police donne aux villes 
» plus de sûreté et plus de commodités. — IL 
» s'agit de l'intéret et des commodites de tout le 
» public. — Les pribces suivent leur goût, 
» leurs passions , leur commodile ; cela est na- 
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» turel. — Il fait le plan des bâtimens , exagère 
» Ja commodité des appartemens. — Il aime 
» moins les commodités de la vie. » La Brry. 

a Que pouvoient-ils refuser à un capitaine 
» qui renonçoit à ses commadités pour les faire 
» vivre dans abondance ? — Procurer à ses re- 
» ligieux des commoretes temporelles. — Il son- 
» geoit à des acquisitions d'honneur et de 
>» gloire , non pas aux biens et aux commodities 
» de la vie. » Ficu. 

u La vie n'est qu'une servitude éternelle où 
» il fant sans cesse sacrifier les aises et les com- 
» mdités aux hienséances, etc. » Mass. 

a Ce fut alors qu'on inventa la commodité 
» paguifique de ces carrosses ornés de glaces et 
» suspendus par des ressorts. » Vorr. 

H se prend aussi pour la proximité des lieux 
où l'on peut aller. La commodité de l'église , de 
ds promenade. 

COMMUN , UNE, adj. Il se dit des chcses 
auxquelles tout le inonde participe on a droit 
de participer. Le soleil, l'air, les élémens sont 
<.aumuns. La lumiere est commune à tous les 
hbanunes. Dans une acception moins étendue, 
il se dit des choses dont l'usage appartient à 
plusieurs. Un puits commun. Une cour comi- 
sine. Passage , chemin commun. 

Commux , se dit aussi de ce qui est propre 
aux differens sujets. La vie vegrtative est corn- 
siune aux animaux et aux plantes. Ennemi 
commun. fntéret commun. Peril commun. Cette 
duulour, celle joie nrest commune avec tous les 
gens de bien. Cette affaire-la n'a rien de commun 
acce celle dont il s'agit. Dicr. DE L'Acan. 

a Cr qui vous est entierement commun avec 
» lui, cest que , etc. — L'amour de la retraite 
> et du silence n'est pas commun à tous les dé- 
» vots. — Ces auteurs n'ont rien de commun. 
> — Les termes communs dont vous usez. — 
> Qwa de conmun la censure de Rome avec 
» celle de France ? » Pasc. 

« Leurs histoires n'out rien de commun avec 
» celle du penple v'e Dieu. — Par un commun 
» eufantement. ( Voyez efanteméent,) — D'un 
» commun accord. — Le Dieu des Hébreux n'a 
» rien de commun avec les divinités pleines 
» d’imperfections. — Les honneurs devinrent 
» communs entre les deux ordres, (Vovez lan- 
X E , mere, pere, patrie, voix.) — La com- 
» mune condition de tons les mortels. — Notre 
» commune foihlesse. — La justice, leur comm- 
» mune amie, les avoit unis.—Les démons qui 
v sout leurs ennemis communs. — Concourit 
» au bien commun du pays. — L'intérêt com- 
» mun — Elles ont toutes cela de commun , 
» qu'elles viennent d’une petite origine.—Cette 
» simplicité qui lui étoit commune avec tous 
» les saints.—L'origine qui nous est cummune. » 

Bossuer. 

« Les grands, pour n'avoir rien de commun 
» avec leurs inférieurs, renoncent à , etc. — 
» Il y a des dehors qui semblent communs à 
v» tous. — L'amour a cela de commun avec les 
v scrupules qu'il s'aigrit par les rélexions. — 
» La félicité commune. — Une cause qui lui est 
» commune. » La Bruy. 

« La cause commune. — Opposé au hien om- 
» mun.— ils ont des priucipes communs de rai- 
» son, etc. — Saint Louis, comme un père 
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» commun, sutenoit, etc. ( Voyez soutenir. } 
» — Périr d'un commun maufiage. » FLécn. 
« Les principes ronmuns à tous les hommes. 
— La valeur leur est commune avec nous. — 
Le sentiment de l'immortalité leur est com- 
mun à tous. — Reconnoissez dans un senti- 
ment commun à tous les hommes l'impres- 
» sion commune de l'auteur qui les a formés. » 
( Voyez destinée.) Mass. 

Le commun bonbeur. 

La Commune joie. 

Le bien commun. 


(Voyez ennemi, intérét.) 
Une impradence assez commune AUX rois. 


CRRX) 


Cor. 
Sa cause à tous les rois n'est-elle pas crrumane. 
l saisons de notre haine une commune attaque. 
Notre cor:n.un malbeur. 
Même témérité , périls , craintes communes. 
Sous la conımune loi. 
Nos amis communs. 
Sur l'ennemi commun, 


Rac. *' 
Boi. 


Commux, général. Le bruit commun. C'est 
Poprrnon conunune. La commune facon de par- 
ler. Ou dit, le droit commun, pour dire, la 
loi reçue dans un état , l'usage qui y est géné- 
ralement établi. Dicr. Dr L'Acib. 

«u Le bruit commun m'avoit emporté. — L'iu- 
v telligence commune de ce terme. » Pasc. 

« La voix commune de l'Europe égaloit ces, 
» deux hommes, etc. » { Voyez coix. ) Boss. 
« Cette corruption commune.»  FLécx. 

u Ce que l'exemple commun autorise. — Le 
» langage commun du monde. — Celle erreur 
» commune qui, etc. — L'iniquité commune. » 


MAssiLLON. 
D'une voix commune. Con. 
D'une commune voix. Rac. 


Comxux , ordinaire, qui se dit ou se fait or- 
dinaireinrnt. Cet usage est fort commun. Cla 
est commun parmi les gens de guerre. 

Dicr. DE L'Acan. 

« C'est une doctrine si commune dans vos 
» écoles, que , etc. » Pasc. 

« Ces sacrifices étoient communs dès le temps 
» de Moïse. — Ces discours étoieut comnuns 
» parmı tous vw piyens.—La vie de saint Jean- 
» Baptiste est uevenue comunune parmi les fi- 
» dėles. » (Vogez konte, maxime. ) Boss. 

« L'iuvective commune coutre les richesses , 
» les houueurs. — Mener uhe vie commune. » 

| ‘LA Bruyère. 

« Cette pitié commune que l'on a, ele. » 
( Voyeg mort.) FLécu. 

« Le vice le plns commun des cours. — Les de- 
» voirs communs de la vie civile, de la religion. 
» — Le langage commun des cours. — Plus ces 
» abus sont comwnuns, plus, etc. » Mass. 


Ce changement , madame , est commun à la cour. 


Les soupçons impartans 
Sont d'an second hymen les fruits les plos commans. R. 


Ce n'est qu'une aveuture ordinaire et commune. BOIL. 


Comme , se dit aussi par opposition à svkwr, 
distingué , noble, et siguüife, vulgaire, bas. 
Il a un langagé commun , des manières com- 
MUNES, | Drcr. Dx L'ACan. 
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e Des choses frivoles et puériles, quelquefois 

» fudes etcommunes. » (Voyez ame, abandonner.) 
La BauvÈène. 

« Une pitié commune. — Une vertu et une 

» prudence communes.—Ces vertus, toutes com- 

» nunes qu'elles paroissent, ne laissent pas, etc.» 
FLécuier. 

« Les fonctions les plus communes devenoient 


» des actes de religion. » Mass. 
Une ame commune. Con. 
Une amitié commune. RAC. 


En parlant des termes ordinaires de la langue, 
on dit, es mots communs de la langue, par 
opposition aux termes qui ne sont en usage que 
dans les arts et dans les sciences. 

Comuux, qui se trouve aisément et en abon- 
dances. Les excellens fruits sont communs en 
{éalie. 

Eommux , qui est de peu de valeur. Des mar- 
chandises communes. . 

Commux , médiocre, peu estimable dans son 
genre. Un poëte , un auteur irès-commun. Une 
éivention très-commune. Des pensées communes. 
Idée commune. 

LIEUX Comwuxs, terme de rhétorique, les 
sources générales qui fournissent à l’orateur ses 
argumens et ses moyens. Aristote a donné plu- 
sicura lieux commurs pour exciter la compassion , 
l'horreur. 

. On appelle aussi, lieux communs, des ma- 
tières triviales et rebattues. Zout son livre est 
rempli de lieux communs. Ses sermons, ne sont 
que des lieux communs. Lieux communs sur les 
conguerans. Employer des lieux communs. Un 
recueil de lieux communs.  Dicr. DE L'Acan. 

« S’écarter des Ceux communs et des phrases 
» proverbiales. » La Bauy. 


Et tous ces /leux communs de morale lubrique. Bol. 


sENs Commux, la faculté par laquelle le com- 
mun des hommes juge raisonnablement des 
choses. Cela est contraire au sens commun. Cela 
blesse le sens commun. Un homme qui n’a pas 
le sens commun. Dicr. ne L'Acan, 
« Pécher contre le sens commun. — Si vous 
n'avez point de sens commun , je ne puis pas 
vous en donner. » ASC. 
« Un discours où il n’y avoit ni style ni sens 
commun. » La Brvy.. , 
Commux , subst. 
« Les vices du commun des hommes. — Les 
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» gens du commun. — Si la pensée publique 
» vous élève au-dessus du commun des hom- 
» mes, etc. » Pasc. 


« Les autres s’appeloient les Plébéiens, c'est- 
à-dire, le commun du peuple. — Les efforts 
que nous faisons tous pour nous séparer du 
commun. » Boss. 
« Le commun des hommes aime les phrases, 
etc. » ` Bruy. 
« Les ames du commun. n FLéou. 
« Le commun des fidèles. — La licence du 
commun des hommes. » Mass. 


Écrivain du commun , et poëte valgaire.' BoiL. 
EN Commun , expressibu adverhiale. Z/ont mis 
leur bien en commun. Ils vivent en commun. fis 


Jouissent de la succession en commun , jusqu’à 
ce qu'ils en aient fuit le purtage. 


D 
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« Les Grecs s'affectionnoient d'autant plus à 

» leur pays qu'ils le conduisoient es commun. » 
. BossuEr. : 

« Leurs biens étoient en commun. » La Brux. 

« Tous les biens appartenoient originaire- 
» ment à tous les hommes en commun.» Mass. 

« L'orateur et le philosophe possédoient ex 
» commun l'empire de la sagesse. » D'Aeugss. 

COMMUNAUTÉ, s. f. , société de plusieurs 
personnes qui viveut ensemble sous certaines 
règles, Une communauté de religieux, de reli- 
gieuses. Une communauté de filles. Vivre en com- 
munauté. Etablir une communaute. Etre d'une 
communauté. Entrer dans une communaute. 

Dict. DE L'ACAD. 

« Combien de familles et de communautés 
» chancelantes ont été soutenues par les secours 
» que, etc. — Combien de communautés fit elle 
» subsister par ses bienfaits ! — Dans des com- 
» munautés de vierges chrétiennes. » FLécn. 

ComnuxauTÉ , se dit aussi de certaius corps 
laïques qui ont fait une société pour leurs inté- 
rèts communs. La communauté des nokures. 
Agir pour les intérets de la communauté. 

ComMMUNAUTÉ , société de biens entre deux ou 
plusieurs personnes. // y a communaute de biens 
entre le mari et la femme. Lls sont en commu- 
nauté de biens. Celle femme a tant apporte à la 
communaute. Accepter la communauté. Renon- 
cer a la communauté. 

COMMUNAUX , s. mn, plur. , pâturages où les 
babitans d’un ou plusieurs villages ont droit 
d'envoyer leurs troupeaux. Zes communaux 
d'un tel bourg , d'un tel village. . 

COMMUNE , s. f., le corps des bourgeois 
d’une «ville, ou des habitans d’un bourg ou 
d’un village. La commune d’un tel lieu. La com- 
mune prit les armes. | 

Commuxe, lieu où s'assemblent les habitans. 
Je vuis à la commune., ! 

Commuxzs, les penples des paroisses de la 
campagne. #ssembler les communes. Soulever les 
communes. ' 

On appelle , chambre des communes , la se- 
conde des deux chambres du parlement d’An- 
gleterre, qui est composée des députés des 
comtes et des vtlles du royaume. 

Counmuxes , se dit aussi d’une certaine éten- 
due de terre dans laquelle un ou plusieurs vil- 
lages ont droit d'envoyer leurs bestiaux en pà- 
ture. De grandes communes. Mener paitre les 
troupeaux dans les communes. H a usurpé sur la 
commune. 

COMMUNČMENT , adv. , ordinairement. On 
dit communément. Cela se pratique commune- 
ment., Dicr. DE L'AcaDn. 

« Ces détours dont on se sert communément 
» pour adoucir, etc, » Fca. 

COMMUNIANT , subst. , celui qui commu- 
nie. Jl y a eu tant de communians à Pågue 
dans une telle paroise. 

Il signilie aussi, ceux qui sont capables de 
communier, eu àge de pouvoir communier. Jl 
y a trois mille communians dans cetle parcisse. 

COMMUNICATION, s. f., action de commu- 
niquer , ou l'effet de cette action. Communica- 
tion de biens. Communication de maux. On dit, 
donner communication d'une affuire à quelqu'un, 
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pour dire , lui faire part de cette affaire ; et de 
mème , avoir communication d'une affaire , d'un 
traite. 

COMMUNICATION , s. f. , commerce, fami- 
liarité, correspondauce. /{s ont grande com- 
munication ensemble. Ils entretiennent communi- 
cation de pensées el de senlimens par lettres ou 
par la conversation. Avoir communication avec 
des ennemis de l'etat. Ils ont rompu toute com- 
munication. Défendre, interrompre", interdire la 
communication , toute communication. Oler toute 
communication. Dicr. DE L'Acan. 

« Ils ne peuvent avoir aucune communica- 
» tion avec lui. — Un état de gloire et de com- 
» munication avec Dieu. » Pasc. 

a Dieu faisoit éclater aux yeux du peuple 
» cette merveilleuse communicalion. — La com- 
» munication avec le Saint-Siège, » Boss. 

« La communication plus libre des rois avec 
» leurs sujets fait qu’on perd moins de leurs 
» bons exemples. — Une exacte police coupoit 
» les communications mortelles pour en ouvrir 
» de salutaires. » FLécs. 

Comuuxicariox , se dit anssi du moyen par 
lequel deux choses se communiquent. Commu- 
nicalion d'un appartement à un autre. Porte de 
communication. Degre de communication. La 
communication des deux mers. Le détroit de Gi- 
érallur fait la communication de l'Océan et de la 
Mediterranee. * _ Drcr. pe L'Acan. 

« Les grands sont comme le canal de commu- 
» micalion , et le lien des peuples avec le sou- 
» verain. » 8. 

On dit ,en termes de physique , La communi- 
eation du mouvement. : 

Dans l'art militaire , on appelle, ligne de 
communication , certains fossés ou tranchées que 
lon fait, afin que deux quartiers de l’armée, 
deux attaques, puissent communiquerensemble 
à couvert , et seutre-secourir. Z'éabtir, rompre 
une communication. Rétablir la communication. 

COMMUNICATION, figure de rhétorique par la- 
quelle l'orateur semble prendre couseil dé son 
auditoire , ou de la partie adverse. 

COMMUNIER, v. n. , recevoir le sacrement 
de l'eucharistie. Communier dévotement. Com- 
munier à Paques. Communier les grandes fetes. 
Communier a sa paroisse. Communier à la grande 
messe. Communier de la main de l'évêque , de la 
main de son curé. Les preires communient sous 
des deux espèces. 

« Quoiqu’elle ne pùt assez communier pour 
» son désir, elle ne cessoit de se plaindre 
» humblement et modestement des communions 
» fréquentes qu'on ini ordounoit. » Boss. 

u Quoiqu'elle approchat souvent des autels, 
» c'était religion et non pas coutume ; elle com- 
» munioit avec autant de pureté que si elle 
» eût communié tous les jours , avec autant de 
» préparation quesi elle n'eùt conmunié qu'une 
» fois l'année. » FLéca. 

CommuxiEr, dans uu sens actif. C'est son curé 
qui l'a communiee. 

COMMUNION , s. f. , l'action de recevoir le 
sacrement del'eucharistie. La sainte communion. 
Allerà la communion. S'approcher de la commu- 
nion. Se préparer , se presenter à la communion. 
Faire sa première communion. Donner la com- 
muuon. Faure une bonne communion. On n’u 
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pas voulu le recevoir, ludmettre à la communion. 
Dicr. pe L'Acan. 

« Les communions fréquentes qu'on lui or- 
» donuoit. (Voyez communier. ) — Modérer l'u- 
» sage de la communion quand elle tourne en 
» dégoût. — Chercher dans la communion la 
» meilleure préparation, comme la plus par- 
» faite action de grâces pour la comunien 
» même. » Boss. 

Comxuxiow, union de plusieurs personnes 
dans une mème foi. La communion des fidèles. 
La communion de l'église romaine. Il est dans la 
communion de l'église, hors de la communion d- 
l’église. Fl s’est séparé , on l'a retranché de li 
communion de l'église. Il n'est pas de notre com- 
munion. Dicr. pe b Acan. 

« Hors de l'église et de la communion du chef 
» de l'église, » Pasc. 

« Ceux qui étoient en communion avec les 
» évêques d'Italie et celui de Rome. — Le pare 
» saint Étienne et saint Cyprien , malgré toutes 
» leurs disputes qui n'avoient pas rompu leur 
» communion. » Boss. 

« Des engagemens qui le lioient à sa commu- 
» nion. » FLzéce. 

COMMUNIQUFR , v. a. , rendrecommun à... 
faire part de... Un corps qui communique sn 
mouvement à un autre. Le feu communique sa 
chaleur. Le soleil communique sa lumiere a toute 
la terre. On dit figurément , communiquer ss 
lumières, ses pensees , ses desseins à quelqu'un, 
pour dire, lui faire part de ses lumières, de ses 
pensées , de ses desseins; et dans le mème sens, 
on dit, communiquer sa joie, sa douleur. On 
dit , dans la mème actæption, dieu nuus com- 
munique ses grâces. Dicr. DE L'Acan. 

« Je lutai communiqué ma gloire et mes mer- 
» veilles. » . Pasc. 

« Soit que Dieu communique sa puissance aux 
» princes , soit que, etc. » . 

a Quand cet auguste parlement leur aura 
» communique san esprit et ses maximes. — 
» Chacun voudroit lui communiquer ses pré- 
» ventions. — À leur communiquer son zèle. — 
» Ceux à qui Dieu communique plus aboudam- 
» ment sa sagesse et sa puissance. — Le roi fait 
» partir, du centre de sa grandeur, les plus vifs 
» rayons de sa gloire; il communique au dedans, 
» au dehors mème du royaume, ce qu'il a de 
» plus cher, ce qui lui ressemble le plus. » 

LéCarEeR , dans sa harangue aux ducs de 
Bourgogne et de Berri, qui voyagoient dans le 
Languedoc). (Voyez les mots influence , lumière.) 

a Vous Ôtez au vice l'éclatet la sécurité qui le 
» répand et le communique. » _ Mass. 

Commuiquer , donner communication de 
quelque chose. Communiquer ses affaires a un 
ami. Il ne m'en a rien communique. Je lui @ 
communiqué mon intention, mon secret. On 
lui a communiqué les titres. Communiquer les 
pièces d'un prncès. Dicr. DE Ł' Aca. 

a Ces épitres cœommuniquees aux autres 
» églises. » . 

On dit, dans ce sens, communiquer d'une 
chose avec quelqu'un. J'ai communiqué de cetie 
affaire avec lui. Le rapporteur en communiqusrs 
avec les commissaires. Dicr. DE L'ACAD. 

« J’avois passé heaucoup de temps dans le- 
» tude des sciences abetraites, mais le peu de 
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P» gens avec qui on peut en communiquer m'en 
» avoit dégoûte. » ASC. 
COMMUNIQUER , v. n. , avoir commerce et rela- 
tion. Communiquer avec les savans. Communi- 
guer avec les ennemis. Dicr. DE L'Acan. 
« Communiquer sans médiateur avec Dieu, » 
. | | PascaL. 
. « Ils ne pouvoient, ni coHmuniquer entre 
» eux, ni enseigner leurs dogmes. » “Boss. 
« Pour communiquer avec les savans. —Ceux 
» qui communiquent plus intimement avec 
v Dieu.-» | FLécu. 
On dit, qu’un appartement communique à un 
aulre, et que deux appartemens se communi- 
quent par une galerie, etc. DICT. DE L’Acan. : 


« On éleva sur l’Euphrate un pont de pierre, 
» afin que les deux côtés de la ville pussent com- 
v muniquer ensemble. — Douze palais disposés 
» régulièrement et qui communiquoient ensem- 
» hle. » Boss. 

SE COMMUNIQUER , V. pron. Le mouvement 
dun corps se communique à un autre. La cha- 
d ur du feu se communique aux corps environ- 
nans. Une maladie qui se communique aisément. 
La joie et la douleur se communiquent peu à peu. 

Dicr. br L'ACAD. 

« Les honneurs du peuple victorieux se com- 
>» muniquent pèu à peu aux peuples vaincus. 
» — Le goût des choses divines se rommuniquoit 
» à ceux qui canversoient avec elle. » Boss. 

a Une famille où la vertu se communique avec 
» le sang. » FLécr. 

« Ces inclinations fortunées qui se conmmuni- 
» quent avec le sang. — Ce venin qui se com- 
>» muniquera d'âge en âge.» (Voy. venin.) Mass. 

SE COMMUNIQUER, être communiqué. 

« L'injustice fit qu'on en retient tout le fruit 
>» qui devroit se communiquer aux antres. » 

FLÉCHIER. 
se Comxmuxiquer , en parlant de denx person- 
res dont l'un communique une chôse à l’autre. 
Ces deux ambassadeurs se communiquèrent res- 
pectivement leurs pouvoirs. Dict. DE L’Acan. 

« En leur donnant ce moyen si doux et si 
» facile de se communiquer leurs pensées et leurs 
» réflexions. » Mass. 

{ Voyez au mot plaie un exemple où se com- 
muniquer est pris dans une autre sens ). 

se COMMUNIQUER , se rendre familier, entrer 
facilement en discours et en conversation avec 
quelqu'un. Cest un bon prince qui se commu- 
nique aisément. Les princes d'Orient se commu- 
niquent rarement à leurs sujets. Il ne fut pas 
se communiquer à tout le monde. ICT. ” 

« Si Dieu s'est de tout temps communiquée aux 
p hommes, etc. » Pasc. 

« Les mortels à qui Dieu se communique. — 
» Est-il étonnant que Dieu aime, et que la 
» bonté se communique ? » Boss. 

a Il (le Tellier) se conmuniquoit selon les 
» besoins. — 11 n'appartient qu'à Dieu de se 
» communiquer aux hommes par cette variété 
» de dons et de gràces qui, etc. — Lorsque 
» Dieu se conmunique à elle (à lame \ avec 
» plus d’ahondance. — La vérité aveugle les 
» sages et les juges orgueilleux de ses mystères, 
» et ne se communique qu'à cœux qui font gloire 
» d'en être les disciples. » Mass. 
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On dit, qu'un homme ne se communique point, 
pour dire, qu'il ne laisse rien apercevoir de ce 
qui se passe dans son ame. 

COMPACITÉ, s. f. , terme didactique , qua- 
lité de ce qui est compacte. Zl n’y a point de 
compacité absilue , toute matière étunt poreuse. 

COMPACTE, adj. des deux genrés. Corps com- 
pacte. Substance compacte. Les rnetaux les plus 
compartes sont les plus pesans. 

COMPAGNE, s. K, fille ou femme qui a 
quelque liaison d'amitié, de familiarité avec 
une autre fille ou femme de mème condition. 
Fidele compagne. Chere compagne. 

Dicr. DE L'Acan. 
» Compagnes fidèles de sa piété, qui la pleu 
» rez aujourd’hui, vous la suiviez, etc. » 
: FLécaige. 
Les compagnes d'Esther s'avancent vers cé lieu. 
Pleurons et gémissons , mes fidèles compagnes. 
(Toi qui) fas de mes premiers ans la compagne assidue. 
Compagnes autrefois de ma captivité. 
Compagne du péril qu'il vous falloit chercher. Rac. 


Comracxe, se dit aussi d’une femme mariée 
par rapport à son mari. Jl a perdu sa compagne. 
Dans les lettres patentes, le roi appelle la reine 
sa femme : Notre très-vhère épouse et compagne. 

Dicr. DE L'AcCan. 

« Voilà donc l’homme formé ; Dieu forme 
v encore de lui la compagne qu'il veut lui don- 
» ner. — C’étoit d'un tel héros que Marie-Thé- 
» rèse devoit partager la gloire d’une façon par- 
» ticulière, puisque, non contente d'yavoir part 
» comme compagne de son trône, etc » Boss. 

` a Celle qu’il s’est choisie pour compagne insé- 
» parable. » LA Berur. 


Si je n'ai pas vécu la compagne d'Achille. Rac. 


Comracwg , se dit aussi des tourterelles. Za 
tourterelle gémit quand elle a perdu sa compagne. 
Dict. DE L'Acan. 


Je gémis , j’ai perdu ma compagne fidèle. 
( Dislogue du Passant et de la Tourterelle.) 


CoxmpPacxe, se dit aussi figurément des choses. 
La médiocrité , compagne du repos. Les infir- 
miles, compagnes de la vieillesse. Ducr, 

« L'arrogance , compagne ordinaire d’une 
» condition si éminente. » Boss. 

« Les pertes, les r'ilictions et les disgråces , 
v compagnes inséyurables des grandes fortu- 
» nes. » FLécn. 

« L'adulation , la compagne immortelle des 
» rois. — S’ils ne pouvoient régner sans que la 
» fraude et l'injustice fussent les compagnes in- 
» séparables de leur règne. » Mass. 


O toi, de mon repos compagne aimable et sombre. B. 


COMPAGNIE, s. f. assemblée de plusieurs 
personnes qui sont en conversation , ou en quel- 
que espece de société et de liaison. Bonne com- 
pagnie. Mauvaise compagnie. Recevoir compa- 
grie chez soi. Saluer la compagnie. Compagnie 
d'hommes , compagnie de femmes. Sa maison 
et le rendez-vous de la bonne compagnie. Donner 
entrée à quelqu'un dans une compagnie. Il est ` 
aimable en compagnie. Il a le ton de la bonne 
compagnie. Dicr. DE L’Acan. 

« L (Jésus-Christ) appelle à sa compagnie et 
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» choisit pour sès apôtres des gens sans scienté, 
v sans étude , sans crédit. v Pasc. 
« Infatigahle dans les voyages, et heureuse, 
» pourvu qu'elle fût en sa compagnie ( dans la 
» compagnie de son époux ). — La foi qui pénè- 
» tre jusqu'aux cieux , nous fait voir la reine 
» dans cette bienheureuse compagnie. » Boss 
Compacxtæ, se dit encore de deux personnes 
qui sout ensemble. Tenir compagnie , Jiice 
compagnie à quelqu'un. Ils vinrent de compa- 
gnie. Dicr. »E L'Acan. 
« Ils marchent seuls et sans compagnie. » 
La BRUYÈRE. 
Cowraoxte, réunion de personnes formant 
un corps telles que des juges, des magistrats, 
des gens de lettres , des religieux ou religieuses. 
Auguste, célèbre, puissunte , illustre compagnie. 
Al a obtenu tous les suffrages de la compagnie. 
Dicr. pe L'Acan. 
« Une compagnie aussi célèbre qu'est la fa- 
» culté de théologie de Paris. — Comment ! dit 
» le père ; il est de notre compagnie { de la s0- 
» ciété des Jésuites). » Pasc. 
a Soyez bénie de Dien, sainte compagnie. 
(L'auteur s'adresse à la congrégation de l'ora- 
toire). — Le père Bourgoing professoit haute- 
ment que tous les sujets de sa compagnie 
étoient plns aux prélats qu'à la compagnie 
et avec raison , chrétiens, puisque la gloire 
de la compagnie, c'est d'être toute entière à 
eux , pour ètre par eux toute entière à l'église 
et à Jésus-Christ. — La grand'chambre du 
parlement de Paris, et les autres compagnies 
souveraines. — Le dessein de former une com» 
pagnie à laquelle il n’a point voulu donner 


d'antre esprit que l'esprit même de l'église, : 


— Le zèle des compagnies que de tristes ex- 

ériences avoient éclairées. — Il falloit un 
fiomme qui, nourri dans les compagnies , 
connût les ordres du royaume, etc. > Cet'e 
auguste compagnie ( le sénat romain }. — 
Cette compagnie étoit regardée comme l'asile 
des opprimés. — La haute prudeuce et les 
conseils vigoureux de cette sage compagnie, 
où personne ne se donnoit d'autorité que par 
la raison , et dont tous les membres, etc. 
— Une compagnie composée de ce que lem- 


ire avoit de plus grand. — Pour composer. 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
X 
» 
» 
>» 
» 
» ui d'autres supérieurs que ses évêques, etc. 
» 
» 
» 
D 
D 
» 
» 
» 
D) 
» 
» 
» 
»” 


a compagnie qui jugeoit tout le royaume. » 

Bossuer. 

a Il a réuni les gens de lettres en une compa- 
» gnie célebre. — Vous m'avez admis dans une 
v compagrie illustrée par une si haute protec- 
» ‘tion. » La Bruy. 

« Il eut dessein d'entrer dans une de ces com- 
» pagnies célèbres où règnent l’houneur et l'in- 
» tégrité, et où s'exercent, non pas les juge- 
» mens des hommes, mais ceux de Dieu. — Pour 
» l'associer à votre compagnie. — La naissance 
» de cette illustre compagnie. — Cette savante 
» compagnie. » (Voyez influence , relichement.) 

FLÉCHIER. 

Comraoxie, nombre de gens de guerre sous 
am capitaine. Compagnie de gens de pied ou din- 
fanterie. Compagnie de cavalerie. Compagnie des 
gardes-du-corps. Compagnie complete , bien en- 
tretenue, Compagnie Brie , foible , délabrée, en 


| abeilles. 
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mauvais ordre. Lever, mettre sur pied me vor 
pagnie. Commander une compagnie. Casser , li- 


} cencier une compagnie. Cupilaine d'une compa- 


gnie. 

Comracsier , se dit aussi d'une société. Com- 
pagnie de marchands ou de gens d’affaires. For- 
mer , faire une compagnie. La compagnie des 
{nrles. On appelle, regle de compagnie , nne rè- 

le d’arithmétique dout on se sert pour partager 
e gain ou la perte des associés, suivant l'inté- 
ret qu'ils y ont. , 

COMPAGNON, s. m., camarade , associé, 
qui est joint avec quelqu'un. Cher , fidele , am- 
cien compagnon. Compagnon decile , d'étude, 
de fortune. Un religieux qui sort avec son com- 
pagnon. Dicr. BE L'AcaD. 

« J'ai cru trouver bien des compagnons dans 
» l'étude de l’homme , mais, etc. — Les uns, 
» etc., les autres disent : baisses vos yeux vers 
» la terre, et regardez les bètes dont vous ètes 
» le compagnon. — Des sentimens où l'on a 
» pour compagnons des personnes si inéprisa- 
> bles. » Pase. 

« Durant le temps de ses études, il se faisoit 
» admirer de ses compagnons. — El ne pouvoit 
» lni donner de plus fidèles ministres ni de 
» compugnons plus zélés de ses opmhats. —Cons- 
» tantin ne vouloit pas plus , pour compagnons 
» de l'empire, ses enfans que les étrangers. — 
» La triste consolation de se faire des compu- 
» gnons dans leur misère. » Boss. 

« Se regarder comme un vil assemblage de 
» boue, et le compagnon du bæufet dù tau- 
» reau.— Les regardant comme les compagnons 
» de sa fortune. — Vous avez vu disparoitre les 
» compagnons. de VOs excès. d . Mass. 


L'ami , le compagnon. le successenr d'Alcide. Rac. 
Illustres compagnons de mes longues fatigues. BoïL: 


COMPARABLE, adj, des deux genres : que 
l'on peut comparer. Un homme comparable aux 
plus grands hommes de l'antiquité. 

Dicr. DE 5'Atan. 

« Personuage véritablement né pour la gloire 
» de son pays, comparable , je ne dis pas À tout 
» ce que l'ancienne Rome a eu d’excellens tra: 
» giques , etc., mais aux Sophôcle aux Eu- 
» ripide. » . Rac. 

Les biens les pie charmans n'ont rien de comperabe 
Aux torrens de plaisir qu'il répend dans un cœur. R. 


COMPARAISON , s. f., discours par lequel 
on marque la ressemblance qu'il y a entre deux 
choses, entre deux personnes. Comparaison des 
hommes illustres , grecs et romains. 

On dit, qWune chose est sans comparaison , 
hors de comparaison , pour dire , qu'elle est ex- 
cellente et sans comparaison. 

ComParaisow, similitude, se dit de cette figure 
dont les orateurs et les poëtes se servent , en 
comparant une chose ou uue personne à quel- 
qu'autre, pour apporter de la clarté ou de l'or- 
nement à leur sujet. Belle comparaison. Riche 
comparaison. Il y a de belles coniparuisons dans 
Homère. Il abonde en comparaisons. Il est heu- 
reux en comparaisons. Cette comparaison et juste, 
est bien prise. Celle comparaison fait une bells 
image. Il a tiré, il a pris sa comparaison da 

o Dict. DE L'Acap. 
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« Pour me servir d’une comparaison qui vous 
» sera plus sensible. v Pasc. 
a Où ce Dieu se trouve mêlé, jamais les com- 
» paraisons tirées des choses humaines ne sont 
» qu'imparfaites. » "Boss. 
« La métaphore, où la comparaison emprunte 
» d'une chose étrangère une image sensible. 
» — Les esprits justes donnent naturellement 
» dans la comparaison et la métaphore. » La Br. 
Comparaison , parallèle qu’on fait de denx 
rsonnes ou de deux choses, pour en examiner 
es ressemblances et les différences. Pour faire 
une juste comparaison de ces deux auteurs, il 
Jout considérer en quoi ils se ressemblent, et en 
quoi ils différent. Faire comparaison de deux per- 
sonnes ou entre deux personnes. Faire une com- 
paraison d ure chose avec une autre. Ne les faites 


point entrer en compañaison avec un si grand 


Personnage. Mettre une chose en comparaison avec 
une autre. Il n'y a point de comparaison d'un 
tel à un tel, ou dun tel ävec un tel, on entre un 
tel et un tel, d’une telle chose à une telle autre. 
Soutenir la comparaison avec , etc., C'est-à-dire, 
être égal , etc.; re pas soutenir la comparaison, 
cest-à-dire, être inférieur. Dricr. DE L'Acan. 

« Ce qu’il est aisé de voir, par la comparaisen 
» de plusieurs circonstances particulières. — Je 
» vous prie de suivre cette comparaison entre 
» la manière dont on peut tuer ses ennemis 
» selon vous, et celle dont les juges font mourir 
» les criminels. » Pasc. 

« Remplir la seconde place de France, que la 
D dignité d’un si grand royaume peut mettre 
» en comparaison avec les premières du reste du 
» monde. » Boss. 

« La comparaison qu'il fait de ces personnes 
» avec lui-même. — La comparaison qu’ils font 
» de leur état au vôtre est odieuse.— Il n'est pas 
» le seul qui fasse des comparaisons si désobli- 
» geantes. — Si j’osois faire une comparaison 
» entre deux conditions tout-à-fait inégales. — 
» Quelle comparaison de la lune au soleil pour 
» la grandeur, pour, etc. » La Bruy. 

« La sainte dont je dois vous entretenir au- 
» jourd’hui n’a pas besoin que j'emploie pour 
» elle Ces comparaisons odieuses qu'une dévo- 
» tion préoccupée et un zèle inconsidéré peu- 
» vent tirer quelquefois de la bouche même des 
» prédicateurs. » Fuca. 

FAIRE COMPARAISON , être égal. 

« Vous ne fuites pas mème comparaison avec 
» l'éléphant et la baleine. » La Bhuy. 

EN COMPARAISON DE , au prix de, à l'égard de. 
Ce n’est qu’un ignorant en comparaison d’un 
tel. | Dicr. DE L'ACAD. 

« Ce que nous enseigne l'Écriture Sainte sur 
» la création de l'univers, n’est rien erz compa- 

raison de ce qu'elle dit de la création de 
l'homme. — Les Philistins défaits, et les ours 
mème déchirés de ses mains, ne sont rien en 
comparaison de sa grandeur qu'il a domptée. » 

Bosaurr. 
« La lune n’a presque pas de chemin à faire 
» en comparaison du vaste tour que le soleil fait 
» dans les espaces du ciel. — Regretter ce que 
» l’on aime est un bien en comparaison de vivre 
» avec ce que l’on hait. » La Bruy. 
SANS COMPARAISON. 7. 
« Parmi toutes les républiques dout la Grèce 
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» étoit composée, Athènes et Lacédémone éloient 
» sans comparaison les principales. — Les rois 


.» de Thèbes furent sans compuruison les plus 


» puissans de tous les rois de l'Egypte. — La 
» maison de France, la plus grande, sara com- 
» paraison , de tout l'univers. » Boss. 

PAR COMPARAISON , eu égard à, par rapport à. 
La plupart des choses ne sont bonnes ou may- 
vaises que par comparison. Cela n'est blanc que 
par comparaison à une autre chose qui n’est pas 
si blanche. Dicr. DE L’Acap. 

« Mais ce sont des péchés légers ; légers par 
» comparaison , je l'avoue ; mais, etc.» Boss. 

COMPARER, v. a., examiner le rapport ou 
la différence qu'il y a entre une chose et une 
autre , eutre une”personne et une autre. Com- 
parer Virgile et Homère, Virgile à Homere , 
ou Firgile avec Homère. Quand vous aurez com- 
paré ces auteurs , vous trouverez que , etc. 

.. Dict. pr L'Acan. 

« Qui-s’aviseroit de comparer des choses si 
» disproportionnées et d’un genre si différent ? 
» — En lisant Montaigne et le comparant avec 
» Epictète, etc.» ( Voyez loi.) Pasc. 

« Si vous comparez Darius avec Alexandre. — 
» Les vieillards fondoient en larmes en compa- 
» rant ìa pauvreté de ce dernier édifice avec la 
» maguificence de l’autre. —Si le temps; comparé 
» au temps , se réduit à rien , que sera-ce si 
» l'on compare le temps à l'éternité. » Boss. 

«& En conmarant ensemble les différentes con- 
» ditions des hommes, on trouve, etc. » 

| ; La BRUYÈRE. 
« Comparez ces deux destinées. » — Mass. 
Et vous ne comparez , voire exil et ma gloire, 
Que podr mieux relever votre injuste victoire. 
Qu'on tremble en comparant l'offense et le supplice. 
RACINE. 

ComrarEr , égaler. Iwy a point d'église qu'on 
puisse comparer à Saint-Pierre de Roine. | 
Coweartr, exprimer les rapports de ressem- 
blance , de similitude entre des choses ou des 
personnes qui sont de nature ou d’une espèce 
différente, Homère compare Diomède au milieu 
des Troyens , au lion au milieu d'une bergerie.. 
On compare les conquérans à des torrens impé- 
tueux. Dicr. DE L'Acao. 

« Il a raison de nous comparer à des eaux 
» courantes. » Boss. 

« L'Écriture Sainte compare les passions à cer- 

» taines eaux ramassées qui etc.»  FLécn. 


(L’autre) à la fin d'un sonnet te compare au soleil. B. 


se COMPARER , se croire ou se prétendre égal à. 
Osez-vous bien vous compurer a un si grand 
homme ? Dicr. DE L'ACAD. 

« Comparez-vous , si vous l’osez, au grand 
» Richelieu. — lls se comparent déjà aux Vin- 
» cent etaux Xavier. » La Baux. 
se ComPARFR , ètre comparé. 
« Nul ne peut se comparer lui pour faire 
» en pen de temps un travail fort inutile, » 

. La Bruy. 

COMPAROITRE, v. n. , paroitre devant nn 
juge, se présenter en “justice. Comparvitre en 
Justice. Comparoître en personne , personnelle. 
ment. Compuroitre par procureur. Îl wa poing 
comparu. Dicr. pr L'Acan. 

Il se dit aussi dans une acception plus éten- 
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, , 
due , pour dire , paroitre d'après un òrdre que 
l'on a reçu d'une autorité quelconque, ou 


mème sans avoir reçu aucun ordre. 


a Le tribunal de l’Aréo rage, si révéré dans 
» toute la Grèce, qu'on disoit que les dieux 


» mêmes y ayoient comparu. » Boss. 


» Dieu seul, devant qui elle alloitcomparoîitre, 


» lùi paroissoit grand. » FLécn. 
Les filles de l'Egypte à Suze eompararent. Rae. 


COMPARTIMENT, $. m. , du verbe compar- 
Mir, qui n'est plus en usage : assemblage de pln- 
sieurs figures disposées avec symétrie. Des com- 
partimens de symétrie. Les compartimens d'un 
tapis , d'une broderie. Parterre à compartimens. 


Compartimens de plafond, Dict. pR L'Acan. 


tci ce sont des compartimens mélés d'eaux 
» plates et d'eaux jaillissantes, là des allées, 


2 etc. » La Bauy. 


COMPAS ,`s. m. , instrument composé de 


deux pièces qu’en appelle branches ou jumbes, 
lesquelles étant jointes par uue charnière au 


bout d'en haut , peuvent s'ouvrir et se resserrer 


pour mesurer quelque chose et pour décrire des 


cercles ou des portions de cercle. Compas de cui- 


vre. Compas a pointes d'acier. Compas à bran- 
chea recourbées, pour prendre la mesure des épais- 


seurs , celle d'un globe. Ouvrir le compas. L'ou- 


verture du compas. Décrire un cercle avec le 


compas. Mesurer àvec le compas. Tracer une fi- 
gure avec le compas. Dicr. dE L'Acan. 

« Un peintre, s'il ne mesure an compas les 
» grandeurs et les proportions, grossit les figu- 
» res, etc.» La Bruy. 


N'est-ce pas l’homme enfin, dont l'art audacieux, 
Dans le tour d'un compas , a mesuré les cieux. Bott. 


On dit figurément (mais dans le style fami- 
lier), faire toutes choses par règle et par com- 
Pas , Où par compas el par mesure, pour dire, 
avec une grande exactitude , nue grande circons- 
pection. 

COMPASSER, v. a. , mesurer avec le compas. 
IT a exactement compusse les degrés , les disian- 
ces dans celle carte. | 

Il signifie plus ordinairement, bien propor- 
tionner une chose. Z/ a bien compassé ses alkees. 
Compasser un parterre. | 

On dit figurément, compasser ses actions , ses 
démarches, pour dire, les bien régler. AU est 
bien compasse en sesdiwours, dans ses actions; il 
est compasse , extrémernent cumpassé ; C'est-à- 
dire , ıl est forl exact et fort réglé , il est exact 
jusqu'à l'affectation. Sa 

Cette métaphore n'entre guère dans le style 
noble. o | 

COMPASSION , s. f., pitié, commisération, 
mouvement de lame qui nous rend sensibles 
aux maux d'autrui. Avoir compassion de la mi- 
sere d'autrui. Avoir de grands sentimens de com- 
passion. Etre touché de compassion . Emouvoir 
da compassion. Etre ému de compassion. Exciter 
da compassion. Son état fisit compassion. 

Dicr. ve L'Acan. | 
a Votre bouheur est digne de compassion. » 
PascaL. 

« La compassion qu'on avoit pour elle , et 
» celle qu'elle avoit pour, etc. — La corpassion 
» sembloit être née avec elle. n FLécu. 


æ 
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« Refuser sa compassion à s etc. n (Voyeæ re» 
fuser.) FLéca. 


Votre compassion , lni répondit l'arbuste, 
Part d'un bon nature). LA FOnrT. 


COMPATIBILITÉ, s. f., se dit des qualités 
qui peuvent se concilier, s'accorder ensemble. 
l se dit principalement en morale , des carac- 
tères et de l'esprit. // y a une grande compatibi- 
lité d'humeur entre ces deux personnes. Il n'y a 
guère de compatibilité d esprit entre eux. Il s'em- 
ploie le plus souvent avec la uégation. 

Comparisicrré , se dit aussi de deux charges 
qui ne peuvent étre exercées en mème temps 
par la même personne. On a jugé la compati- 

ilité de ces deux charges. 

COMPATIBLE , adj. des deux genres, qui 
peut compatir avec un autre. Ces deux caractères 
ne sont pas compatibles. Ces deux espnits-là ne 
sont pas compatibles, 

Il se dit aussi d’une charge que l'on peutexer- 
cer avec une autre. Une churge de comptable et 
une charge de la chambre des complies ne soni 
pas compatibles. 

« Il sait rendre, par une scrupulense atten- 
» tion, divers emplois très-compatibles.» LA Br. 

, ComPanisLe, se dit en général de deux ou plu. 
sieurs choses qui peuvent se concilier ensemble. 
| Dicr. Dg L’Acan. 

« Il ne croit pas l'exactitude des règles de 
» l'évangile , compatible avec les maximes du 
» Bouvernement et avec les intérêts de l'état. » 

. MassiL1ox. 

« Celui dont Ja postérité a fait un Dien > À 

» vécu méprisé et méprisable : deux choses com- 


. 


D patibles. » Vozr. 

Voltaire parle ici d'Homère. Le mot meéprisa- 
ble n’est pas tout-à-fait juste. 

COMPATIR, v. n. , être touché de compassion 
pour les maux d'autrui. Je compalis à voire 
douleur, à votre affliction. Dict. pe L'Acao. 

« En compatissant aux infirmités qui afigent 
» leurs corps. « La Brur. 

« Cette bonté qui nous fait pardonner aux 
» UNS, compalir aux autres. » FLécu. 

« Il apprit par ses propres peines à compatir 
» à cells des fatres, ? Qompatirà des misra. 


» bles, auxquels il ne reste d'autre consola- 
» tion , etc. » 


Qui ne sait compatir aux maux qu'il a soufFerts ? 
Je sens qu’à sa douleur je pourroïs compatir. RAC. 


CowmpaTiR , v. z. , souffrir les fautes, les foi 
lesses de son prochain avec indulgence , an 

lieu de s’en fàcher. Z Juut compatir aux infir- 
mités de son prochain , vompalir à la fuiblesse 
humaine. 

Comparin, se dit aussi des personnes et des 
choses qui conviennent l’une avec l'autre. //s 
ne sont pas d'humeur, d’une humeur à compatir 
aisément eñsemble. Il est si bizarre » et d'une si 
méchante humeur, que personne ne peut compa- 
tir avec lui, qu'il ne sauroit compatir avec per- 
sonne. Pensez-vous qu’ils puissent compatir en- 
semble ? L'esprit de Dieu ne peul compatir aves 
celui du monde. Ces deux Projets ne peuvent com- 
patir l'un avec l’autre. En ce sens , 11 se met plus 
souvent avec la negative.  Dicr. pe L’Acan. 
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« On regarde avec envie nne jennesse floris- 
» sante, on eh prend tout ce qui peut encore 
» compatir avec le sérieux de son état. »n Mass. 


COMPATISSANT , ANTE , adj. , qui com- 
patit, qui prend partaux maux d'autrui. Cœur 
(ompalissant , ame compatissante. Jeter un re- 
urd compatissant. Il est fort compatissant. 

Dicer. De L’Acan. 
« Ce cœur pieux et compatissant.» FLécr. 
COMPATISSANT À. i 


« Soyez tapghé de leur misère, compatissant ` 


>» à leurs b 8. » Mass. 


COMPATRIOTE , adj. des deux genres : celui 
ou celle qui est du mème pays qu'une autre 
personne, qui est de la mème patrie. Dior. 

« Vous le dites avec les étrangers comme avec 
D vos compatriotes. » La Bruy. 

COMPENSATION , s, f. , estimation par la- 
quelle on compense une chose avec une autre. 
Juste compensation. Compensation équitable. 
Faire compensation. Compensation de dépens. Il 
eut tani par compensation. C'est une maxime de 
droit, que compensation n’a lieu que de liquide 
a liquide, Cela doit entrer en compensation de la 
perte qu'il a faite. Il lui céda cela en campen- 
sation. Dicr. DE L'Acan. 

« Les extrémités sont vicjeuses et partent des 
. » hommes, toute compensation estjuste et vient 
» de Dieu. — On demande, si en comparant 
» ensemble les différentes conditions des hom- 
» mes, on n'y remarqueroit pas un mélange ou 
» une espèce de compensation de bien et de mal 
» qui établiroit entre elles l'égalité. » La Bruy. 

« Cette compensation de grandeur et d'abais- 

» sement. » FLécu. 


COMPENSER, v.a. , faire une estimation par 


laquelle une chose tienne lieu du prix d'une 
autre. Z/ a compensé ce que je lui is , avec 
ce qu'il me doit. Ii faut compenser les dépens du 
precès. Dıcr. de L'ACAD. 

« Il est protégé, mais il est esclave ; cela se 
» compense. » LA Bauy. 

« Compensant les satisfactions avec les in- 
» jures, » FLécu. 

COMPENSER , se dit aussi des choses ou des per- 
sonnes , dont le bien et le mal étant mis en ba- 
lance , le mal se trouve réparé par le bien. Ce 
fermier a eu de bonnes et de mauvaises années 
dans sa récolte , les unes compensent les autres, 
Le gain de cette année compense la perte de la 
précédente. Cet homme a des défauts, mais il les 
compense par ses bonnes qualités. Il a un défaut 
que rien chez lui ne compense. 

COMPÉ 
juge compétent. On lui dispute la compétence. 
Faire juger la compétence. Cela n'est pas de sa 
compétence. H faut aupgravaht juger la compé 
tence. i ° : 

Ou dit fignrément , d’un homme qui n’est 
pas capable de juger d'un ouvrage , d’une ma- 
tière, etc. , que cela n’est pas de sa compétence. 

ComPéTexce, concurrence à la même chose, 
eu prétention d'égalité. Z? n’y a point de com- 
pétence entre le prince el son sujet, Mettre en com- 
pétence. Entrer en compélence. Je ne veux pas 
qion me mette en compétence avec un tel. Je 
n'entre point en compétence avec lui. 

co T, ENTE, adj. (on prononce 


TENCE , "f , le droit que rend le:.|. 
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rompétant), qui appartient , qui est dû. En ce 
sens , c'est un terme de pratique , et qui n'est 
guère d’usage qu’en cette phrase. Portion compé- 
tente. Le père a-donné à chacun de ses enfans leur 
portion compétente. 

Il signifie aussi, suffisant. #ge compétent. 
Temps compétent paur délibérer. - 

On appelle, juge compétent, un juge qui a 
droit de connoitre d’une telle affaire , de la ju- 
ger. Zl est juge compétent. Il n’est pas juge com- 
pétent de celte matière. Il a été déclaré compé- : 
lent. | 

On dit figurément , qu'un homme est juge 
compétent de quelque chose , pour dire , qu'il a 
toute la connoissauce qu'il faut pour la bien 
juger. | 

On appelle aussi , partie compétente , une paT- 
tie capable de contester en justice. ZZ est partie 
compétente en cette affaire. Fous n'éles pus partie 
compétente. 

COMPÉTITEUR, s. m., concurrent, celui qui 
prétend , qui brigue la mème dignité, la mème 
charge , ou le mème emploi que brigue une 
autre. Puissant competiteur. C'est un compéli- 
teur. Hs étoient compétiteurs au consulat, à 
l'empire , etc. Il aura bien des compétiteurs. 
Dangereux compétiteurs. 

COMPILATEUR , s. m., celui qui compile. 
Grand, habile compilateur. Cèt auteur west qwur, 
simple compilateur. 

COMPILATION , s. f., recueil , amas de plu- 
sieurs choses mises en corps d'ouvrage. Ce livre . 
n'est qu’une compilation. . 

COMPILER , v. a. , faire un recueil, nn amas 
de diverses choses qu’on a lues dans les autenrs. 
Il a compilé ce qu’il a trouvé de meilleur dans 
les autours sur cette malière , il en a fuit un 
livre. Dicr. DE L'Acan. 

Il compiloit , compiloit , compiloit. 

(VOLTAIRE , parlant de l'abbé Trublet.) 

( Voyez exploit.) . | 

COMPITALES, s. f. pl. , fètes que les Romains 
célébroient en l’hoganeur des dieux domesti- 
ques. Les compitales se célébroient dans les car- 
refours. ` . 

COMPLAIRE , v. n. , s’accommoder, se co 
former au sentiment, au goût , à l'humeur de 
quelqwun pour lui plaire , acquiescer à ce qu’il 
soubaite. Je veux bien vous complaire en cela. 
Ce que j'en fais nest puremeut que pour lu 
complaire. Dicr. DE L'AcaD. 

Si jusque-là j'avois pu vous complaire, 
Vous les verrez toujours ardens à vous complaire. 
Moins vous l'aimes , et plus tâchez de lui comp/arre. 
RACINE. 

se COMPLAIRE , v. pron. , se plaire à soi-même, 
être intérieurement charmé de ses productions . 
de ses ouvrages, y mettre sa satisfaction , son 
plaisir. Z/ se complait en lui-méme. {l se com- 
pdait en sa personne. Il se complait dans tous 
ses ouvrages , dans tout ce qu'il fait. Drcr. 

« Des endroits qui paroissent admirables à 
» leur auteur, et où il.4s eomplait davantage. » 

La Bruyère. 


J'aurois beau me complaire en ma propre beauté. 
Son esprit se complaîit daos ses faux jugemens. Bots. 


=” 
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COMPLAISAMMENT , adv. , avec complai- 


sance. I! est entré complaisamment dans mes 
vues. Jl m'a écouté complaisamment. 

COMPLAISANCE , s. f. , douceur et facilité 
de caractère, qui fait qu'on se conforme , qu'on 
acquiesce aux sentimens , aux volontés d'autrui. 
La complaisance doit étre réciproque. Avoir une 
complaisance honnele , une complaisance raison- 
nable. Il faut avoir de lu complaissance , beaucoup 
«le complaisance. Ayez celte complaisance-la pour 
lui. Il n'a de complaisance pour personne. Sa 
complaisance le rend fort aimable. Il ne faut 
point avoir de basse, de lâche complaisance , de 
complaisance criminelle. Avoir une complaisance 
aveugle pour quelqu'un, une complaisance fade. 

On dit, d'un homme, qu'i? se regarde avec 
complaisance , pour. dire , qu'il a une grande 
complaisance pour tout ce qu’il fait. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Devenu le seul objet de ses complaisances , 
» il se fait lui-même son Dieu. — Il rétablit les 
» sacrifices des faux dieux par complaisance pour 

s. 


L 


» le sénat. » 


a Après viugtannées d'une complaisance aven- 
» gle pour le vieillard. — Pour payer une basse 
» complaisance. — Suivre par complaisance leurs 
» déreglemens. » (Voyez pétiller , inspirer , me- 
surer.) ` La Baux. 

« Sus de trop de complaisance pour vous. 
» Sever au-dessus des Éraintes à des com- 


‘» plaisances humaines. » ( Voyez nourrir , piété.) 


LÉCHIER. 

a La complaisance pour nos supérieurs, Ja 
» foiblesse pour nos amis. — Trouver en eux 
» plus de complaisance pour nos défauts. — Se 
» regarder avec complaisance , comme , etc. 
» (Voyez regarder , rappeler.) — ïl jette des re- 
» gards de complaisance sur lui-même. — Re- 
2 garder avec des yeux de complaisance. — Ils 
» donnent à la complaisance , etc. » (Voyez de- 
marche , &ouler. ) Mass. 

Manqueroit-on pour moi de complaisance ? 
Mes soins , ma complaisance. 
D'an peu de complaisance est-ce trop l'acheter ? 
Mes soldats dont je veux tenter la complaisance. 


( Voyez assurer, foi , payer. ) 


J'attends de votre complaisance , 
Que désormais partout vous fuirez ma présence. RAC. 


(Voyez offense. ) 

Asses et trop long-temps ma lâche complaisance , etc. 
( Voyez nourrir. ) 

Un esprit né sans fard, sans basse complaisance. 

De notre complaisance osez-vous l’exiger ? Borr. 


COMPLAISANCE , au singulier et au pluriel, 
l'effet, les marques de la complaisance. Avoir 
de grandes complaisances Le quelqu'un. 

ICT. DR L'ACAb. 
« Pour payer une basse complaisance. » 
La Bauyëènz. 

« Soumettre sa volonté à des complaisances 
» difficiles. — Elle n'eut pas pour lni ces com- 
» pluisances foibles qui amollissent la raison et 
» le courage des enfans. — On lui disoit que la 
» probité pouvoit souffrir ces complaisances mu- 
» tuelles, qui, étant devenues volontaires, ne 
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» blessent prèèqne plus la bonne foi, et main- 

» tiennent la paix et la politesse du monde. — 

» Des complaisances affectées. » Fiéca. 
« Mille complaisances criminelles. » Mass. 


Traître , pour les Romains tes lâches complaisances. R. 


CompLarsances, au pluriel, dans l'Écriture 
Sainte , signifie quelquefois amour , affection , 
et dans ce sens , Dieu dit: Qu’i/ a mis toutes ses 
complaisances en son fils, pour dire , que son 
fils est l'objet de son amour. Ticr. DE L'Acar. 

« L'objet de ses complaisance#"paternelles. » 
( Voyez objet.) Mass. 

COMPLAISANT, ANTE , adj., quia de la 
complaisance pour les autres. Un homme com- 
plaisant, Un esprit doux et complaisant. Hu- 
meur complaisante. Drcr. De L'Acan. 

« Est-il une femme plus complaisante pour 
» son mari? — Ces mêmes gens si flatteurs et 
» si complaisans. — La manière douce et com- 
» plaisante dont il a vécu avec sa femme. » 

.. La Bruyère. 
. « Ne t'avise pas d'ètre complaisant à ceux qui 
» parlent mal du prochain. » FLécx. 
Les dieux à vos désirs toujours si complaisans. RAC. 
Doux, complaisant , affable. Boir. 


ComrLaisAnT, est aussi substantif; et dans 
cette acception, l'on dit, qu'un homme n'aime 
que les comploisans , et qu’un homme est le 
complaisant d'un autre, pour dire , qu’il est 
assidu auprès de lui, et qu'il g'attache à lui 
plaire dans quelque vue d'intérèt. C'est le com- 
plaisant, un des complaisans d’un tel, un vit 
complaisant. On dit aussi, dans le même sens, 
qu'une femme est la complaisante d’une autres 
C’est la complaisante , une des complaisantes 
d'une telle dame. Dicr. DE L’Acan. 

« Accorder des grâces à un flatteur, à un 
» complaisant. » La Baur. 

COMPLET , ETE, adj., entier, achevé, 
parfait , à quof il ne manque aucune des par- 
ties nécessaires. Un habit complet. Œuvre com- 
plete. Nombre complet. Année complète et ré- 
volue. Victoire complète. Ouvrage complet. Ce 
succes rend sa gloire complète. 

COMPLÉTEMENT, s. m., l'action de rendre 
complet. Le completement des hommes de ce re- 
giment. , 

COMPLÉTEMENT , adv. , d’une manière 
complète. , 

COMPLETER, v. a.ẹ rendre complet. Gwn- 


pléter un recueil de médailles. Compléter un re- 


giment. `- 

COMPLEXION , s. f., tempérament , consti- 
tution du corps. Bonne , mauvaise complexion. 
Robuste , foible , délicate , forte complexion. Com- 
plexion mélancolique. Complexion bilieuse. Com- 
plexion triste, gaie, etc. Cela est contraire, 
nuisible à sa complexion. H le faut traiter selon 
sa complexion. Dicr. ne L'Acan. 

« N'aura-t-on pas pitié de cette complexion 


J» délicate? » 


« Sont-elles d'une complexion moins délicate 
» que les hommes? — Un homme qui a la 
» complexion foible. — Quelque diversité qui 
» se trouve dans les complexions , etc. — Il étoit 
» valétudinaire, et tenoit cette complexion de 
» son aïeul.— Celle-là suit son humeur et sa 


\ 
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» complexion. — La foiblesse de sa complexion. 

» — Qui sabandonne à son humeur et à sa 

» complexion.—La délicatesse de sa complexion. » 
| La BRUYÈRE. 

CowPcexion, humeur, inclination. Z? est de 
complexion amoureuse , de complexion triste, 
gaie. Dicr. DE L'Acan. 

« Ne demandez pas de quelle complexion il 
» est , mais quelles sont ses complexions. n 

La Bruyère , en parlant d’un homme qui 
n'est jamais le mème. 

COMPLICATION , s. f. , assemblage, con- 
cours de choses de différente nature. Il ne se dit 
qu'en parlant de crimes, de maladies, de mal- 
heurs. Cet homme a commis plusieurs vols et 
Plusieurs homicides , il y a complication de cri- 
mes. Ce malade a la goutte et la pierre , il y a 
complication de maux. Dicr. DE L'Acap. 

COMPLICE , adj. des deux genres : qui a part 
au crime d’un autre Je ne suis pas complice de 
ce crime. On a arrété plusieurs personnes que 
lon croit complices du méme crime. 

Il est aussi substantif. Z/ a accusé tous ses com- 
Plices. On lui a donné la question pour lui faire 
dire , déclarer, révéler ses complices. Il a été 
condamné à mort lui et ses complices. 

Dicr. ne L'Acan. 

« Vous voudriez lui communiquer vos pré- 
» ventions, et, de juge qu'il est de votre cause, 
» en faire le complice de votre passion. » ’ 

« Vous ne voulez pas être l’assassih, mais 
» vous devenez le complice. » . - 

« Tout devient les complices de leurs passions.» 

MAssILLON. 
Ayant puni les chefs, ‘il pardonne aux complices. 
Mais si pour s'excuser il nommo sa complice. 
Vous ne connoissez pas encor tous les complices. 
Perdes Sertorius ou perdez vos complices. CoR. 
Et n'ayant de son vol que moi senl pour complice. 
Non, je ne serai point complice de ses crimes. 
De nos emportemens elle n'est point oomplice. 
(Croyez) 
Que je vous trahis seule et nai point de complice. 
Et livrant sans regret un indigne eomplice. ` RaAc. 


COMPLICITÉ , s. f. , participation au crime 
d'un autre. Za complicité est évidente, est prou- 
vée. La complicité du méme crime les avoit telle- 
ment liés ensemble, que... . , 

COMPLIMENT , s. m. , paroles civiles, obli- 

eantes, pleines d'affection ou de respect, selon 
es diverses personnes ou les diverses rencontres. 
Complimens sincères. Complimens affectueux. 
Compliment de remerc{ment. Compliment de fé- 
licitation , de condoleance. Compliment bien froid, 
bien sec. Un compliment ennuyeux. Compliment 
bien tourné , mal tourné. Compliment hors de sai- 
son. Faire compliment à quelqu'un. Je lui fis 
compliment sur le gain de sun procès, sur son 
mariage , sur son retour, eic. Il reçut bien mes 
complimens. Il m'a chargé de vous faire ses com- 
plimens. Ji lui rendit son compliment. C'est un 
grand faiseur de complimens, Tout son discours 
ne fut que compliment. Ce n'étoit pas une ha- 
rangue, ce n'étoit qu'un compliment. Lettre de 
compliment , lettre pleine de complimens. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Il lui fait un compliment de condoléance. 
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» — Le jour qu’ a été nommé à un nouveau 
» poste et qu'il en rêçoit les complimens. » 
( Voyez conter. ) . LA Bruy. 
« Des complimens importuns.»  FLécx. 
Denx campagnards, 
Qui m'ont dit tout Cyrus dans leurs longs complimens. 
Je ne sais que répondre à ce vain compliment. BOTL. 


ComPLIMENT, discours solennel adressé à une 
personne revèlue d’autoritè. Toutes les compa- 
gnies allèrent fuire compliment au gouverneur. 

COMPLIMENTER , v. a., faire compliment, 
faire descomplimens, complimenter quelqu'un. 
Comme le prince passoit pur cette province , le 
gouverneur alla le complimenter. On le com- 
plimenta de la part de.... 

«e L'ambassadeur complimenta Stanislas sur 
» son avénement à la couroune.»  Vorr. 

COMPLIQUE, EE, adj. IL se dit proprement 
d'une maladie dans laquelle il y a diverses es- 
pèces de maladies mélées ensemble. C'est une 
maladie compliquée , une fivre compliquée. Ce 
sont des maux ien compliqués. , 

On dit, d'une machine qui n’est pas simple, 
qu'ellė est trop compliquée , que les rouages en 
soni trop compliqués. 

On dit , que le sujet d’une pièce est bien com- 
pliqué , trop compliqué, pour dire, qu'il n'est 
pas assez simple , et qu'il embrasse trop d'évé- 
nemens. 

On dit aussi, une affaire compliquée., pour 
dire , une affaire mêlée avec d’autres, ou em- 
brouillée en elle-mème. J y a du criminel et 
du civil dans cette affaire , elle est fort compli- 
quée. L'affaire ne s'entend pas, elle est trop 
compliquée. 

COMPLOT ,.s. m., mauvais dessein formé 
entre deux ou plusieurs personnes. Complot 
pernicieux. Dangereux , détestable complot. Hardi 
complot. Faire un complot , où faire complet. Ils 
avoient fait complot de le prendre , de le tuer , etc. 
Ils étoient de complot ensemble. Un tel étoit de 
complot avec un tel, Leur complot a été découvert. 

Dicr. DE L'ACAn. 

« Qu'on s'imagine ces douze hommes faisant 
» le complot de dire que , etc. » Pasc. 

« Ils font des complots terribles contre saint 
» Paul. — Il fit un dernier complot où il crut 
» avoir engagé sa fille Fauste. » . 

« Un homme qui, par sa vigilance, a dé- 
» couvert des complots funestes au souverain et 
» à l'empire. » Mass. 

Jamais Aricie, 

Trempa-t-elle anx complots de ses frères perfides? 

Instruit des complots qui menaçoient sa vie. 
Celui qui met un frein à la fureur des flots, 
Sait aussi des méchans arrêter les complots. 
Si ma main, etc. . 
N'’eût par ce coup hardi réprimé vos complots. 
Avant que de Mathan , le commot soit formé. 
De ligues , de complots pernicieux auteur. 
Et la main de Pallas trame tous ces complois. 

( Voyez fil.) 

Le Parnasse françois, ennobli par ta veine , 
Contre tous ces complots saura te maintenir. Borr. 

COMPONCTION , s. f. , douleur , regret d'a- 

voir offensé Dieu. Grande cumponction. Férita- 


Rac. 
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ble componction de ses fautes. La contponction de 


cœur est nécessaire pour la véritable pénitence: 
Demander à Dieu la componction du cœur, Avoir 
de grands sentimens de componction. Dict. 
« Dans un esprit de componxction et de péni- 
Pasc. 

« Sa confession fut humble , pleine de com- 
> ponction et de coufiance. » Boss. 

« Tout l'appareil de la mort ne fit que re- 
» doubler son zèle et sa componction. » FLécu. 

& On vit ce grand roi porter an pied des 
» autels la componction et l’humilité d’un pé- 
» nitent. » -o Mass. 

COMPORTER , v. a. , permettre, souffrir. La 
mediocrité de son revenu ne comporte pas la dé- 
pense qu’il fuit. 

Il est aussi neutre. La dignité du magistrat 
ae comporte pas qu'il s'abaisse jusque-la. Le ca- 
sactère d'ambassadeur ne comporte pas qu'il en 
us autrement. Le lieu ne comporte pas que je 
vous entretienne davantage. L'occasion ne com- 
portoit pas tant d'étalage. Le sujet ne comporte 
pas tant d'ornemens. 

Cowponrer , se met aussi avec le pronom per- 
sonnel ; et signifie , se conduire et en user d’une 
certaine manière, Z{ s’est bien comporte. Il s'est 
mal comporté dans cette affuire, dans cetle am- 
bassade. Il s’est comporte en homme de bien, 
«uns les choses que je lui ai confiées. Il faut es- 
pérer qu'il se comportera mieux à l'avenir. 

. COMPOSÉ, s. m., un tout formé de plu- 
“ieurs choses ou de plüsieurs parties. L'homme 
considéré physiquement est un composé de corps 
et dame. Le corps humain est un composé de 
différentes parties. Le gouvernement @ Angle- 
derre est un compose de monarchie et de répu- 
blique. Dicr. DE L'Acan. 

a Montrer le même homme sous des figures 
» différentes , et qui font de lui un composé 
» bizarre. v i La Brur. 

COMPOSER pe , v. a. , faire un tout de l'as- 
semblage de plusieurs parties. Dieu a composé 
homme d'un corps et d'une ‘ame.  Dicr. 

« Qui croiroit, à nous voir composer toutes 
» choses d'esprit et de corps, que, etc. ( Voyez 
» compréhensible.  — Notre ètre compose. (Voyez 
v teindre. ) — Nous sommes composés de deux 
» natures opposées. » Pasc. 

« Les parties dont cet ouvrage est composé. — 
» Les saintes maximes dont il composa la règle, 
» etc. ( Voyez maxime. ) — Les douze villes dont 
» Cécrops composa le royaume d'Athènes, — 
» Les armées romaines étoient composées de ci- 
» toyens. — Toutes les républiques dont la 
» Grèce étoit composée. — Cette compagnie étoit 
» composée de ce que l'empire avoit de plus 
» grand. — Ceux dont Dieu a composé cette 
» église. v ( Voyez histoire, mémoire.) Boss. 

« Le fatest entre l'impertinent et le sot ; il 
» est composé de l’un et de l'autre. » La Bruy. 

« Le parterre n’est pas toujours composé de 
» connoisseurs sévères et délicats. » OLT. 

Ce monstre composé de bouches et d'oreilles. 

Bernier compose et le sec et l'humide, 

Des corps ronds et orochus errans parmi le vide. 

Des sottises du temps je compose mon fiel. BoIL. 

Composer , ètre réuni à d'autres choses pour 

former un tout, Toutes les pisces qui composent 
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cetle machine. Les fidèles sous un même chef 
composent l’église. Le sénat et le peuple compo- 
soient la republique romaine. 
Dicr. DE L'Acan. 

a Pour former un corps plus considérable, 

» et composer un plus grand nombre. » 
Pascaz. 

« Les grands qui composnient le conseil. — 
» Les vastes et riches provinces qui com ent 
» l'empire des Perses. — Les douze palais qui 
» composoient le labyrinthe. — Ce peu d'années 
» qui composent notre vie. » Boss. 

« Les seize chapitres qui composent le livre 
» des caractères. — Les peres qui corr7posoient 
» le concile. — Les hommes illustres qui com- 
v posent l'acidéinie françoise. — On demande 
» pourquoi tous les homines ensemble ne com- 
» posent pas comme une seule nation. — Les 
» personnes qui composent le cercle. — Ils n'ont 
» ni aïeux ni descendans , ils composent seuls 
» toute leur race. » La Brury. 

« Ces grands principes qui cynposert l'art de 
» régner. — Toutes les qualités naturelles qui 
» composent un mérite éminent. — Ni ce monde 
» ni tout œ qui le compose. — Des personnes de 
» qualité et de mérite y composoient une cour 
» choisie. » ( Voyez guirlandė. ) FLécu. 


Un lit et deux placets cumposoient tout son hien. BOTIL. 


Composer , signifie aussi, faire quelqhe ou- 
vrage d'esprit. Composer un livre. Composer des 
vers. Composer un panégyrique. On dit abso- 
lument, il compose, pour dire, il travaille 
à quelque ouvrage d'esprit. ZZ compose avee 
soin. Il compose avec négligence. Il compose bien. 
{l compose mal. Dicr. DE L’Acan. ` 

« La rivière au bord de laquelle il a composé 
» ses vers. » Pasc. 

« Les écrits que Théodoret avoit composés 
» contre Cyrille. — Les livres de l'ancien peu- 
» ple ont été composés en divers temps. — El lut 
» falloit composeren mème temps les prophètes 
v anciens et nouveanx.— Ces politiques spécu- 
ui composent sans instructions les an- 
» nales de leur siècle. — L'équité avec laquelle 
» ils composèrent les lois. — Saint Jérôme com- 
» posa sur l’original hébreu la version de la 
» Bible. » Boss. 

« Chmposer un long onvrage.—Oraisons owm- 
» posées avec loisir. — Pièce composée d'un style 
» affecté. —Æn quelque idiome qu'il compose. » 

La Bavur. 

On dit aussi, qne s écoliers composent , pour 
dire, qu'ils travaillent à leur thème, qu'ils 
travaillent au sujet qui leur a été donné. Les 
écoliers qui composent pour les places, qui com- 
posent pour les prix. Composer en prose, en 
vers , en grec. Dicr, pe s’Acan. 

Comrosen , en musique, fignifie , faire quel- 
que air, quelque chant, soit qu’on ne fasse que 
le sujet, soit qü'on fasse le sujet avec les par- 
ties. Composer un air. Composer sur la base. 
Composer un chœur. Composer une charonne, 
une sarabande. . 

Composer sur le clavecin, sur le theorbe , signi- 
fie, se servir du clavecin, du théorbe , pour 
composer en musique. 

Comeoser, en terme d'imprimerie, c'est a 
sembler les caractères pour en composer 
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mots, des lignes et des phrases, suivant Ja 
copie. Composer un mot, une ligne , une page. 
La feuille n'est que composée , elle n'est pas tiree. 

On dit, se composer , composer sa mine , son 
geste , sa contenance , son visage , ses actions , 
pour dire, composer sa mine , son geste, ac- 
commoder son geste, sa mine , etc. , à l'état où 
l'on veut paroitre. Prenez garde à vous composer 
dorsque vous serez devant les juges. Composez 
vos gesles, vos regards El fuut savoir se compo- 
ser selon le temps , selon les lieux. Dicr. 

« jeunes personnes se composent , etc. » 

La BRUYÈRE. 
Mais ceux qui de la cour ont un plus long usage, 
Sur les yeux de César composent leur visage. Rac. 
Je le vois, etc. , 
Composer sur tes yeux son geste et son lengage. BOIL. 

( Voyes ci-après le participe composé ). 

Compossr , est aussi verbe neutre, et signifie 
s'accommoder , s'accorder sur quelque différent, 
ou traiter à l’amiable. Composer avec ses créan- 
ciers. Composer d'une somme qui est due. Com- 
poser de ses interels, de ses droits , de ses pré- 
dentions. Vous me devez lanti, composons. Com- 

: posons ensemble. Composons a l'amiable. On ne 
compose point avec sa conscience , avec les prin- 
cipes. |, 

Comrosrr , signifie aussi, capituler, conve- 
nir que l'on se rendra , que l'on rendra une 
place sous de certaines conditions. Ze gouver- 
neur se pressa trop de composer, de demander à 
composer. Les ennemis ne voulurent jamais coms 
poser qu'a condition que , etc. En ce cas, on dit 
plus ordinairement, capituler. Dicr. DE L'Acan. 

Composé, ÉE, participe. | 

« Cyaxare, composé du mot $y , qui signifie 
» seigneur ,et de axur, qui est le même quds- 
» suérus. » 

(Voyez d'autres exemples ci-dessus. ) 

On dit, d’une machine pour le mouvement 
et pour l'exécution de laquelle il faut beaucoup 
de pièces différentes , qu'elle est composée , fort 
composée , et l'on appelle en mécanique, mou- 
vement composé , celui qui résulte de plusieurs 
autres monvemens. on dit, qu'un homme est 
composé , fort composé , pour dire , qu'il a où 
ut ae d’avoir un air grave, un air sé- 
rieux et modeste. Cet komme est toujours com- 
posé , toutes ses démarches , toutes ses actions 
sont composées. JÌ a lair extrémement sérieux et 
compose. On dit, dans le mème sens, un visage 
composé, un maintien composé. Dicr. 

COMPOSITEUR, s. m. , celui qui compose en 
musique. Un bon compositeur. Un savant com- 
positeur. ITabile compositeur. On appelle, en 

termes d'imprimerie , compositeur , celui qui 
assemble, qui arrange les caractères, pour en 
former des mots , des lignes et des pages. 

COMPOSITION , s. f., action de composer 

uelque chose. Elre occupé à la composition 

d'une machine, d’un ouvrage. Il se pren} aussi 
` pour l'ouvrage mème qui résulte de cette action 
de composer, pour l'assemblage de plusieurs 
parties qui ne font qu'un tout. La composition 
du corps humain est admirable. Les ressorts qui 
entrent dans la composition d'une machine. Toutes 
- des parties qui entrent dans la composition du 
«orps humain. DICT. DE b Acan, 
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a C'est cetle composition d'esprit et de corps 
» qui a fait que les philosophes , etc. » Mass. 

« Un grain d'esprit et une once d’affaires, 
» plus qu'il men entre dans la composition du 
» suffisant, tont l'important. » A Bruy. 

Coposrriox , en termes d'imprimerie, arran- 
gement des caractères pour eu former des mots, 
des lignes et des pages. 

Il se dit aussi du mélange de eertaines dro- 
gues.. Cet apothicaire entend bien la composition 
des remèdes, Ce parfum est d’une excellente com- 
position. Dicr. DE L'Acan. 

« Cambyse leur envoya des bracelets d’or et 
» des. compositions de parfums. » Boss. 

«a Exempt de tout mélange et de toute compo- 
» sifion. » La Bruv. 

Cowrosrriox , se prend aussi pour l'action de 
composer nn ouvrage d'esprit. Cet auteur esè 
occupé à la composition d'un nouvel ouvrage. 
Cela lui est échappé dans la chaleur de le com- 
position. Cela est d’une composition pénible +1 
dificile. Il nous a montré une pièce de sa com- 
position. Un musicien qui chante une pièce de 
sa composilion. 

Il se dit encore des ouvrages , des productions 
d'esprit. Une belle , une savante composition. 
Dicr. DE L'Acav. 

r la composition. » 
BRUYÈRE. 
Je thème que. 


« Laissez-le s'élever pa 


On appelle aussi, composition , 
fait un évolier sur Je sujet qui lui est donné par 
son régent, Une composition sans faute. Une 
composition pleine de solecismes. Crnpoitivr 
pour les prix , pour les places. 

,Coxrosrriox , signifie aussi l'art d'unir les 
différentes parties de la musique, suivant js 
règles. Jl ne chante pas, mais il sait bien le, 
composition. Il excelle dans la composition. E:- 
tendre bien la composition, Apprendre la comp - 
sition. Pour bien accompagner, il faut savoir 
la composition. 

En terme de peinture, on appelle, Za com- 
Position d'un tableau, l'art et la manière dout 
un peintre traite son sujet dans son tableau. 
Un tableau dune savante composition. La com- 
position en est belle. Dicr. 

Cowrosrriox, signifie encore accommodemen t, 
dans leqnel l'une des deux parties, ou toutes 
les deux ensemble, se relächent d’une par- 
tie de leurs prétentions. Par compositiôn faite 
je lui dois tant. Fenir à composition. Entrer h 
composition.. enir à une composition amiable, 

On dit, cest un homme de composition, de 
bonne , de face composition , pour dire, c’est 
un homme d’accommodement , un homme à 

ui il est aisé de faire fairé ce que l’on vent: 
(l'est fe dificile composition, pour dire, qu’il 
se tient trop ferme , qu’il est malaisé de le 
réduire au point où l’on vent. Dicr. 

« Vous voulez entrer en composition. — Des 
» maximes si douces, qu'on seroit de difficile 
» composition , si l'on n'en étoit pas content, » 

i PascaL. 

« Elle ne se permit pas (avec ses créanciers 
» ces composilions si adroitement colorées, qui 
» souvent ne sont qu'une injustice couverte 
» duu nom spécieux. » . 

ComrositioN , en terme de guerre, signifie les 
conventions que fait une place quj 6e rend. 
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Cette place s’est rendue par composition. Les ar- 
ticles de la composition. pôrtent que. . .. Composi- 
tion honorable. Composition avantageuse. Rece- 
voir à composition. On emploie plus ordinaire- 
ment capitulation.  Dicr. pe L'Acan. 

COMPREHFNSIBLE , adj. des deux gerres : 
concevable, intelligible , qui peut ètre compris, 
conçu , entendu. Il ne s'emploie guère qu'avec 
la négative. Celg n'est pas comprehensible. Un 
raisonnement n'est pas compréhensible. Il 
n'est pas compréhensible combien il a fait de 
dépenses à sa maison. Dicr. DE L'Acan. , 

« Qui ne croiroit, à mous voir composer toutes 
» choses d'esprit et de corps, que ce mélange- 
» là nous seroit bien compréhensible ? c'est 
» néanmoins la chose que l'on comprend le 
» moins. » Pasc. 

COMPREHENSION , s. f. , faculté de com- 
prendre, de concevorr. Avoir a compréhension 
aisee , facile. Il est de dure compréhension. 

Il signifie, dans le style didactique, con- 
Doissarce entière et parfaite. La comprehen- 
sion des mystères est reservée à l’uutre vie. 

Dicr. DE L'Acan. 

«a Avec cette prodigieuse comprehension de 
» tout le détail et du plan universel de la 
» guerre , on le voit toujours attentif à ce qui 


» survient. » Boss. 
Ici, compréhension, paroît signifier, la fa- 
culté d'embrasser dans son esprit. ; 


COMPRENDRE , v. a. (il se conjugue comme 
prendre) , contenir en soi , renfermer en soi. 
_ Le globle de lu terre comprend les quatre parties 

du monde. L'Europe comprend plusieurs grands 
royaumes. La France comprend plusieurs depar- 
temens. 

Il se dit aussi en parlant des choses morales. 
La justice en général comprend toutes les vertus, 
La philosophie comprend la logique , la morale, 
da physique et la métaphysique. Dict. DE L'AcCan. 

a On viole le grand commandement qui com- 
» prend la loi et les prophètes. — Ce bien uni- 
> que qui comprend en soi tous les autres biens. 
» — Une maxime qui comprend toutes les au- 
» tres. — LA géométrie comprend un grand 
» nombre de principes. » Pasc. 

« Cette monarchie comprenoit , outre la Syrie, 
» ces vastes et riches provinces de la haute 
» Asie, qui, etc. — Comprendre dans sa pensée 
» tout ce qu'il y a de grand parmi les hommes.» 
(Voyez dessein.) Boss. 

« La morale mème de la chaire, qui comprend 
» une matière aussi vaste que , etc. » (Voyez 


morale.) La Bruy. 
(L'âne) dont le nom seu] en soi comprend une satire, 
| BOILEAU: 


COMPRENDRE, faire mention. JZ a compris 
dans sa quillañce tout ce qui lui étoit du. Il a 
tant de revenu , sans y comprendre ce qu’il tire 
de ses charges, Dans le dénombrement de ses 
dettes, je n'entends pas compreraire celles qu’il 
a faites depuis un an ; je comprends seulement 
des plus anciennes. Dicr. DE L’Acan. 

«a Vous traitez ces personnes d’hérétiques, 
» pour me comprendre dans cette accusation. 
_» — Quand nous disons que l'or est le plus 
» pesant de tous les corps , nous serions témé- 


> 


`» encore. » . 
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d raires de comprendre dans cette. proposition 
» générale ceux que nous ne connoissons pas 
ASC. 
« L'Ecclésiaste , faisant le dénombrement des 
» illusions qui travaillent les enfans des hom- 
» mes, y comprend la sagesse mème.» Boss. 
COMPRENDRE , dans une sens figuré, e'est avoir 
une connaissance exacte de toutes les idées ren- 
fermées dans un mot générique, dans un ju- 
gement et dans un raisonnement. 
COMPRENDRE , concevoir. Je comprends fort 
bier ce que vous me dites. Cela est difficile à com- 
prendre. Vous ne comprenez pas la difficulté de 
l'affaire. Pour vous bien faire comprendre l'état 
de la question. Drcr. DE L’Acap. 
« Une gloire que le senshumain ne peut com- 


.» prendre. (Voyez doctrine. )— Pour comprendre 


» toute l’étendue de l'amour d'un Dieu.— Saint 
» Chrysostome a bien compris cette vérité. — 
» Le mystère de la croix, où la sagesse humaine 
» ne peut rien comprendre. » Boss. 

« Ils commencent par admirer cet orateur, 
» et cherchent ensuite à le comprendre. — Cer- 
» tains traits dont ils n'ont pas compris k 
» sens. » La Bror. 

« Les œuvres de Dieu que l'esprit humain ne 
» pent comprendre. » FLéca. 

« Il comprit tout ce qu'il falloit d'étendne, 
» d’élévation , de sang-froid, de vivacité, de 
» profondeur , pour exceller dans l’art de la 
» guerre. — Ici mes frères, comprenez, si vous 
» pouvez, les fruits immenses de votre vertu et 
» les avantages inexplicables qu'en retire l'é- 
» glise. » Mass. 

Si vous pouviez comprendre , et le pou qu'est la vie, 
` Et de quelles douceurs cette mort est suivie !.. 
Un oracle jamais ne sa laisse comprendre. 

Une excuse où je ne comprends rien. Con. 
Heureux, et plus heureux que tu ne peux comprendre. 
Cet ordre, ce discours , que je ne puis comprendre. 
Quel sera ce bienfait que je ne somprends pas ? Rac. 


On dit, d'un homme dont la conduite est ex- 
traordinaire et bizarre, ou qui porte dans l'es- 
prit une sorte d'étonnement , on ne le comprend 
pas , il tient une conduite si contraire à ses inté- 
réts , que je ne le comprends pas. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Je l’admire, dit-il, et je le comprends 
» moins que jamais. — Des négligences dans les 
» verset dans l'expression , qu’on ne peut om- 
» prendre dans un si grand homme. — Les e 
» prits hornés ne peuvent comprendre cette uni- 
» versalité de talens que , etc. » (Voyez univer 
salite. ) La Bror. 

COMPRENDRE À. Je ne comprends rien à sa con- 
duite. Dicr. DE L'Acan. 

« Ceux qui sont accoutumés à juger par le 
» sentiment, ne comprennent rien aux choses de 
» raisounemient. » Pasc. 


Madame , à ce discours je ne puis rien comprendre. 
RACINE. 
COMPRENDRE COMMENT. Je ne comprends pas 
comment il ose se montrer. DICT. DE L ACAD. 
« Quand on se porte bien, on ne comprerd 
» pa comment on pourroit faire si on étoit ma- 
» lade. » Parc. 








. » de félicité durable. » 
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« Flle ne compranoit pas comment on pouvoit 
» commettre un seul péché mortel. » Ross. 

a Qui considérera que le visage du prince fait 
» toute la félicité du courtisan, qu'il s'occupe 
» et se remplit pendant toute da vie de le voir 
» et d'en ètre vu , comprendra un peu comment 
» voir Dieu peut faire toute la gloire et tout le 
> bonheur des saints. » La Baur. 

COMPRENDRE PAR. . 

« C'est ce que vous devrieg avoir compris par 
» les passages que je vous ai cités. — Compre- 
» nez-vous bien par là combien il importe de 
» bien définir les choses ? '» Pasc. 

. « C'est ce que vous comprendrez sans difficulté 
» par ce raisonnement. » 7 © Boss. 
« ll m'a fait comprendre par se discours qu’il 
a une bibliothèque. » La Bruy. 
COMPRENDRE QUE. 

« Quand on est instruit, ou comprend que la 
» nature, etc. — Elle comprend que les crèa- 
» tures ne peuvent pas être plus aimables que 
» le créateur. — Il ne faut pas avoir l'ame fort 
» élevée pour comprendre qu'il n'y a point ici 
» de satisfaction véritable et solide. » Pasc. 
« Il ne peut comprendre qu’un esprit raison- 
» nable emploie sa vie à imaginer des fictions, 
» et à trouver une rime. — Il ne comprend pas 
» qu'on ait jamais pu se passer du greffe, du 
» parquet et de la buvette. » La Baux. 
« Il comprit que l'inconstance de la nation 
» avoit besoin d’un frein. — L'homme ne com- 
» prendra-t-il jamais g4'il n'est point pour lui 
ASS. 


% 
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ComrRIS , 188 , participe. 

Y compris, non compris , espèce de formule 
dont on se sert , pour dire, en y comprenant, 
sans y comprendre. J4 a dix mille livres de 
revenu, y compris les profits de sa charge, non 
compris la maison où il loge. . > 

COMPRESSIBLE , adj. des deux genres : qui 
peut ètre comprimé. L'air estcompressible , l'eau 
ne lest pas. 

COMPRESSION , s. f. , action de comprimer, 
ou l'effet produit dans ce qui est comprimé. La 
compression de lair. 

COMPRIMER , «. a, , presser avec violence, 
resserrer. On comprime l'air dans une arquebuse 


h 


a vent. 

Ou dit figurément, comprimer un parti , une 
faction , pour dire , l'empêcher d'éclater , 
d'agir. | 

OMPROMETTRE , v. n., consentir récipro- 
nement , par acte , de s’en rapporter sur les 
d ifférens, les procès qu'on a ensemble, au juge- 
ment d’un ou de plusieursarbitres. 7/4 ont com- 
promis de toutes leurs affaires entre les mains 
d'un tel, Ils ont compromis sur tous les chefs du 
procès. 

COMPROMETTRE , V. a. Compromettre quel- 
qu’un, c'est-à-dire, commettre ‘quelqu'un, Pex- 
poser à se trouver dans quelque embarras , à 
rrcevoir quelque chagrin, quelque mortifica- 
tion ‘ou désagrément, soit en se servant de soit 
nomsansson aveu, soit en l'embarrassant dans 
des démêlés , dans des affaires. Je ménagerai si 
bien les choses que je ne vous comprometltrai pas. 
4! faut &iter de se compromettre. 

On dit à peu près, dans le mème sens, oomi- 
promettre sa dignité, son autorité, sa fortune , 
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pour dire, exposer sa dignité, son autorité, sa 
ortune à recevoir quelque dommage. ` 
COMPTABLE , adj. des deux genres : qui est 
sujet à rendre compte. Officier comptable. Les 
trésoriers sont comptables. Une charge comptable. 
On dit, au figuré , ous sommes comptables å 
la patrie de nos talens. Dicr. pe L'Acan. 
« Vous n'êtes complables à personne de vos 
» actions. » Mass. 


Il est de tont son sang rompteb'e à sa patrie. 
Les rois de leurs faveurs ne sont jamais comptables. C. 


Cowerascr ,subst. Les comptables sont sujets 
a étre recherchés. | 
COMPTANT , adj. m. Il n'est guère d'usage 
qu'en cette phrase, Æ#rgert complant , qui se dit 
d'un argent qui est en espèces, et qu'on compte 
sur-le-champ. Z? est riche en argent comptant. 
Paver en argent comptant. \\ s'emploie aussi ad- 
verbialement. Payer comptant. DICT. DE L'Acan. 
« Le plaisir de faire du hien , qui nous paye 
» comptant de notre bienfait, etc. » Mass. 
Un million comptant par ses fourbes acquis. Boir. 


COMPTE, s. m, , calcul , nombre. Z? sait le 
compte de son argent. On lui a donné le linge, 
la vaisselle en compte. Faire un compte. 
Dicr. vE L'Acan. 

« Charger votre mémoire du compte des 
» olympiades. » ` Boss. 

Cowrre , le papier , l'écrit où l’on a fait le 
calcul et la suppvtation de ce qu'on a mis ou 
qu'on a reçu, ou de tous les deux. Bon compte. 
Fidèle compte. Compte exact. Compte final. Livre 
de compte. Il lui demande son compte , ses comp- 
tes. Dresser un compte. Rendre un compte. Vorr, 
examiner , recevoir uñ compte. Quir un compte. 
Debattre un compte. Les débuts d’un compte. 
Celte partie est employée dans le compte , a passé 
dans le compte , en compte” Passer quelque chose 
en compte. Mettre sur un compte. Ne mettez pas 
celu en ligne de compte. Il a chargé ses comptes 
de cela. Assister au compte. Vérifier un compte. 
Mettre les comptes en règle. Presenter , afir- 
mer un comple. Avoir un comple ouvert avec 
quelqu'un. Apurer un compte. Les articles d'un 
compte.: ll a rendu compte, rendu ses comptes. 
Arréter un compte. Allouer les articles d’un 
compte. Compte de tutelle. Compte de l'épargne. 
Clore un compte. Le compie est clos. Solder un 
compte. Reliquat d'un compte. Apostiller un 
compte. Arrêté de compte. DICT. DE L'Acan. 

« Dresser ses comptes. ». La Baux. 

Cowpre , au figure. | . 

«a Dieu devant qui je dois rendre un compte 
» exact de toutes mes actions. — Quel cwmpte 
» pourrez-vous lui rendre de tant de calom- 
» nies? y | Pasc. 

« Averti du compte que je dois rendre de mou 
» ‘administration. » Boss. 

« I lui rend un fidele compte de sa commis 
» sion. — Des ames dont il ne duit aucuu 
» compte. » Ea ` La Bruy. 

« Les lois lui en demanderout un rurnpte sé- 
» vère (de ses injustices ). — Grand Dieu, que 
» le compte des grands et des riches sera un jour 
d terrible ? » Mass. 


Il me fant de leurs cœurs rendre un compie fidète ; 
Qu'asta yn? ete. 6 RAC. 
4 
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uelquefois on supprime l'article après les 

y demander , dre , tenir, ei. Rendre 

compte de sa conduite, de son administration. 
- . Dicr. pr L'Acan. 

« Si on leur fait rendre compie de leurs senti- 
» mens et des raisons qu'ils ont, etc. — Il se 
» considère comme seul maitre de sa conduite, 
» il ne pense à en rendre comple qu'à soi-même. 
» — Je demanderai comple aux hommes de la 
» vie des hommes.»  : Pasc.. 

a On rendoit compte au roi de leur conduite, 
» et ce comple étoit suivi de Ehâtimens et de ré- 
» compenses. » / <. 

a On lui fiendroil compte des repas qu'il 
» donne , etc. — On lni dent compte de n être 
> pas toajours insupportable. » La Baur. 

« Ll se rendoit compte à lui-mème des juge 
» mens qu'il avoit rendus. — Un sage doit 
» rendre comple , non-seulement de son travail, 
» mais encore de son loisir. » FLécu. 

« Vons n'êtes comptable à personne de vos 
» actions, etc. il est vrai q#ie personne u'est en 
» droit de vous en demander comple , mais VOUS 
» vous le devez à vous-même, et si j'ose le dire, 
» vous le devez à la France, etc. — H vous Zien- 
» dra compte de vos plus petits soins. » Mass. 

To m'as commis tou sort, je t'on rendrai bon compte. C. 
Il n'est point de familles 
ne demandent compie à co malheureux fils, 
D'an père ou d'uo époux qu'Hector leur a ravis. 
Ce n'est plus votre fils, c'est le maître da monde, etc. 
J'en dois compte, madame , à l'empire romain. 
Seigneur , je ne rends pas compie de mes desseins. 
De tous leurs sentimens venes me rendre compte. 
Je ne rondois qu'à moi compie de mes désirs. Rac. 

{ Voyez au mot sang une autre acception de 
rendre compte. } 

Cowrre , au figuré, avantage. 

a Si vous ne trouvez pus votre compte d'un 
» côté, vous vous jetez de l’autre. » Pasc. 

« La comparaison qu'il fait des autres avec 
» lui-même, et où il trouve son compte. — Un 
» homme vain trouve son compte à dire du 
» bien ou du mal de soi. » La Brur. 

On dit figurément, fuire comple , tenir compte 
de quelque personne où de quelque chose, pour 
dire, l’estimer, l’'avoiren quelque considération. 
{l n'en fait pas grand compte. Il n'en tient pas 

id compte. Íl en fait peu de compte. Il ne 
fuit , ilne tient aucun compte de ce qu'on lui dit. 
Je t'on vois cependant feire si peu de compte. COR. 
D'an vain songe peut-être elle fais trop de compte. R. 

METTRE SUR SON ComeTE , compter pour soi. 
© a Au ht de la mort, oserez-vous présenter 
» à Jé :::-Christ vos fatigues et les désigrémens 
» journaliers de votre emploi ? oserez-vous le 
» solliciter d'une récompense ? et qu'a-t-il dû 
» mettre sur son compte dans toutes les violen- 
» ces que vous vous êtes faites? » 

On dit, mettre un livre eur le compte de quel 
qu’un, pour dire, faire croire qu'il en ést l'au- 


teur ; metlre ufe aventure our le rompte de quel- 


qu'un, pour dire, faire croire que cette aven- 
ture lui est arrivée. 
On dit encore, prendre une chose sur son 


compte, pour dire , se charger de la faise ou 
s'en rendre responsable. 
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COMPTER , v. a. ,nombrer, calculer. Omp- 
ter de l'argent. Com combien il y a de per- 
sonnes lå. Compter l'heure. Compter lee heures. 
Compter les võix. Compter les suffrages. Compter 
des soldats. Je les ai comptés un à un. Compter 
jusqu’à vingt, jusqu'à cent. Compter eur se 
doigts, par ses doigts.  Dicr. me L'Acan. 

« Le voyez-vous comme il compte la cavale- 
» rie et l'infanterie des ennemis. — Cet âge que 
» nous comptons , et où lout ce que nous comp- 
» tons n'est plus à nous , est-ce une vie Ÿ — Aus- 
» sitôt qu'on cesse pour nous de compéer les 
» heures. » Boss. 

« Il ne compte plus les ennemis qui l'envis 
» ronnent. — On compte , en le voyant, les en- 
» nemis qu'il a vaincus, non pas les serviteurs 
» qui le suivent. » . Fuc. 

a Comptes, si vous le pouvez, ceux de vos 
» proches, de vos amie que la mort a surpris, 
» eic. » Mass. 

Tes-to fait raconter 
Le nombre des exploits... mais qoi peut les compter ? 
Comptes depuis quel temps votre bymen se prépare.R. 

Compter , au figuré. | 

« Ces actions rares que l'on peut compter ai- 
» sément dans le cours d'une longue vie (c’est- 
» à-dire qu'on trouve aisément), — Une vie 
» éclatante où l’on compte de grandes actions, 
» des victoires remportées, des négociations 
» difficiles conclues, des entreprises conduites 
» avec succès , des emplois illusires soutenus 
» avec, etc. , des dignités éminentes acqnises 
» etc. — Elles { nos annales) n'ont pas daignd 
» même compter les années de la vie des rois 
v fainéans. — Une seule de ses journées compie 
» plus d'actions glorieuses que la longue car- 
» rière d’un conquérant, » < . 


` La terre compte peu de ces rois bienfaisans. 


Il s'emploie quelquefois sans régime. 
Sans doute , et dans Paris, si je sais bien comper , 
Li en est jusqu'à trois, etc. Boir. 
COMPTER DU ou DE. 
u Commencez à compter le temps de vos 
» utiles services du jour que vous vous seres 
» donné à un maitre si bienfaisant. — La fa- 
» meuse hégire, d'où les mahométans comptent 
» leurs années. » ( Voyez époque.) Boss. 
(Rome) du regne de Néron compie sa liberté. RAC. 
ComPTER , au figuré, trouver long. 
Tu comptes les momens que tu perds avec moi. Rac. 
COMPTER , avoir égard à. 
a Où u s'agit de l'intérèt et des commodités 
» de tout le public, le particulier est-il compté? » 
. La Bauvèns. 


BoiL. 


« Les services et non les aïeux furent comp- 
D des.» Vorr. 
COMPTER À. 
. « On lui a compté une grosse somme d'ar- 
» gent. » p ` La Baur. 
+ Comptes à , au figuré, tenir compte de. 
« Dieu vous complera un'soup:r el un verre 
» d'eau donné en som nom, plus ge , etc. » 


UFT. 

a Il exige d’abord de petites choses, qu'il 

» prétend ensuite di devoir ètre rumpéres ponr 
» Tien. » La Baux, 
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« Hs copient vos vices, paree que vous les Zur 
2 comptez comme des vertus.—Leur rang donne 
» du prix à tout; le peuple kur compt: tout. » 

MassiLLox. 

COMPTER AVEC. 

a Ils comptoient en toutes choses avec. eux- 
» mêmes » | La Baux. 

COMPTER MR. ' 

a Elles comptnient autrefois une gemaine par 
» les jours de jeu, de spectacle, de concert, 
» etc.» | La Bevy. 

« Ses jours ne sont plus compies que par les 
» victoires d’un père triomphant. — [l comp- 
» toil ses prospérités par les jours de son règne. 
» — Ils comptent les degrés de leur grandeur 
» par des siètles qui ne sont plus , par des di- 
» gnités qu'ils ne possèdent plus, par des ac- 
» tions qu'ils n’ont pas faites , par des aïeux 
» dont il ne reste qu’une vile poussière , par 
» des monumens que les temps ont effacés. » 

MassiLLOX. 
(Moi) 
Qui compte tous les joars vos défauts par mes doigts. 

On dit, compter parmi ses aïeux, parmi ses 
ancêtres, pour dire, aveir au nombre de ses 
aïeux, de ses ancêtres. JI compte des rois parmi 
ses aïeux. 

à Trom oen vai , Courran AD RAKG DE: } 

« Trom par vos flatteurs , parmi lesquels 
» il faudroit peut-ètre compter, des directeurs 
» infidèles. — Je ne compterai pas ici parmi les 
» grands empires celui de Bacchus, ni eelui 
» d'Hercule. » , Boss. 

« Une maison qui compie parmi ses titres do- 
» mestiques tous les monumens qui nous res- 
» tent des règnes les plus éloignés. — Les intri- 
» gues et les mouvemens sent comptés pormi les 
» secrets d'nne profonde sagesse. — Il com 
» des rois parmi ses ancètres. — La valeur doit 
» le faire compter parmi les grands rois. — H 
» compta les David et les Salomon parmi ses 
» ancétres.—On ne compte que le peuple parmi 
» ses adorateurs. » ( Voyez omettre.) Mass. 

Ne sera-t-il permis 
De ne vous point compter parmi mes ennemis ?- 
Et qui comptoit Auguste au rang de ses aleux. 
De tont temps la Colebide et ses princes, | 
Ont compté le Bosphore as rang de leurs provinces. R. 
Et l’Europe vons compte au rang des. ples graads hommes. 
VOLTAIRE. 

On dit, compter sur quelqu'un, pour dire, 
faire fond sur ini comme sur un homme dont 
on est assuré, On dit, dans le mème seus, 
compter sur sea forces , sur sa jeunesse , sur ses 
grands biens, sur son savoir. Il ne faut comp- 
£er sur rien de ce qu’il promet. Dict.. oB L'Acan. 


a Les hommes ue pouvant guères campter les |: 
Les A BRUY. 


» uns sur les autres pour , etc. » 

a Il ne compta que sur les avantages de-sa 
» naissance spirituelle. — Nens comptons sur 
» cette félicite. » . F . 

a Vous comptez sur le temps. — Compter sur 
» le succès d’une entreprise. — Qui peut comp- 
» der sur le lendemain? — Compiler sur un 
» ami fidèle. — Ne complant sur la fidélité des 
» subalternes , qu'autant qu'il sont fidèles à 
» Dieu. — Vous ne devez compter sur la vie que 
» comme sur un trésor que vaus tenes exposé 
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» sur un grand chemin. — Lorsqu'on pent 
» compler bar les suffrages publics. » (Voyez 
suffrage. ) Mass. 

Songes à vous, ete. - 

Et sans compter sur moi, prenes vetre parti. RAC. 

Compren Que, croire que. 

a Nous compéions que c'étoit à nos neveux à 
» le voir mourir. — Ne comptant pas que ce 
» füt'être heureux que de l'être seul. — Quelle 
» féKcité pour le souverain de regarder ses sujets 
v comme ses enfans , de compter que leurs cœurs 
» sont encore plus à lui que leurs biens et 
» leurs personnes. » Mauss. -> 

Cowprtr, réputer, estimer. Dans ce sens , i 
se construit avec la préposition. pour. Ji fut 
compte pour mort. Il compte cela pour beaucoup. 
Il faut compter ce général dix mille hom- 
mes. ` . DE L'ACAD. 

.« Compter pour quelque chose cette vie de 
» réputation. , etc. — Mais pour combien falloit- 
» il compiler le courage qu'inspiroit à nos trou-. 
» pes, ete. » Boss. 

« Les hommes comptent presque pour rien 
» toutes les vertus du cœur. » La Bevy. 

a Les services même sont comptés pour des 
» récompenses. — Vous ne comptez pour vien 
» vos victoires, si vons n'avez eu partaux périls, 


-D etc. — Quand on diminue de l'affection qu'on 


» a ponr lui, il la eompée pour. entièrement 
» perdue, » Frécu. 

« Ils comptent le reste des hommes pour rien. 
» — La fraude, l'artifice, la perfidie, le par- 
» jure ne sont complés pour rien. — Nos foi- 
» bles travaux ne sont plus comptés pour rien 
» dès que nons les complons nous-mêmes pour 
» quelque chose. — Un abord si difficile que bes 
»- affligés comptent pour leur plus grand mal- 
» heur la nécessité d'aborder celui, etc. o Mass. 
… Compter pour rien, est quelquefois suivi d’un 
infinitif. s 

a Pourvu qu'on ne soit pas le premier au- 
» teur de l'oppression , on ne compte pour rien- 
»- d'y avoir donné son suffrage. — Il ne compte. 


» pour rien de vous irriter. » Mass. 
Ne les compte- t-on plus pour les derniers Romains? 
11 vous compte déjA:pour un de ses sujets. Con. 


Et pour vos ennemis compter tous vos sujets. 

Comptes-vens vos soldats pour autant de héros ? 
(Voyez créature. ) 

Four quelque chose , Esther , vous cemptes votre vie t 

Et compées-vous pour rien Dieu qui combat pour nous 

Vous ne comptes pour rien les pleurs de Bérénice. 

Jelos compte pour rien ! Ah ciel ! quelle injustire ?R4e. 

Compter pour grands exploits vingt hommes ruinés , 


. Blessés, battus pour elle, et quatre assassinés. Botz. 


GomPTER POUR, avoir pour. 
« Elle cumpéoit des rois , des conquérans pòur 


» ses ancêtres , et trois de nos rois pes ses 


» alliés. » FLécu. 

« La maison de l'empereur compéoif pour se 
» droits, premièrement les renonciations au- 
» thentiques de Louis XILE, etc. x Vort, 

ComxPTER POUR 801, mettre sur son cemple. 

a Dieu seul , pour qui nous devrions vivre, re 
» trouve à notre mort le seul qui ne saurois 
» compiler pour lui un seul moment presque de 
» toute notre vis. » 
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COMPTER COMME, regarder comme. 

« Complons comme très- court, ou plutôt 
» complons comme un pur néant tout ce qui 
» finit. — Ces peuples ont compté Abraham 
» comme un de leurs plus savans observateurs. » 

Bossurr. 

a Tout ce que nous ne faisons pas pour eux, 
` » nous le comptons comme perdu. — Elles comp- 

» dent comme autant de victoires ct de titres 

» d'honneur les ames foibles qu'elles ont fait 
» tomber dans le piége. » Mass. 

SE COMPTER , v. pr. On dit, se compter pour, 
se compter au rang de. ‘ Dict. DBE L'Acan. 

« Un objet au prix duquel elle se compte 
>», pour rien. — Comme si elles se fussent déjà 
» comptées pour sujettes du roi de Perse. » 

| Bossuer. 

„Je De me compie point pour un de vos sujets. COR. 

Je me rompioës trop tôt au rang des malheureux. RAC. 

s5 COMPTER , ètre compté. f 

« La danse qui peut se compter parmi les 

‘Ð arts, etc.» | OLT. 
Coxprt, ÉE, participe. Nos jours sont comp- 
tes. Dier. DE L Acao. 

J'ai cent mille vertus en louis bien comptés. BolL. 

Compré , au figuré. .. 

« Toutes les actions réglées , tous les pas comp- 
» Les. » | | Boss. 

Marcher à pas comptés. BorLz. 


Cougrt, dans un autre sens figuré. 

Et vos erubrassemens ne seront plus comptés. RAC. 

(C'est-à-dire , o”vous permettra de l'em- 
brasser autant que vons voudrez.) 

CONCAVE, adj. des deux genres. Il se dit 
d’une surface ou d'une circouférenge courbe, 
prise du côté qu'elle est capable de contenir 
quelque chose. Il est opposé à convexe. Afiroir 
Once, 

CONCAVITÉ , s. f. , cavité, le creux, le 
coucave d'un corps: La concavité de ce globe. 
Concavile profonde. Les concavités du cerveau. 
Lea concuviles d'yne montagne, d'un rocher. Les 
concaviles de la terre. 

CONCENTRATION , s. /., l’action de concen- 
trer , ou l'effet de ce quiest concentré, La con- 
centration de la chaleur. 

: CONCENTRER , e. a., réunir au centre. Le 
grand froid concentre la chaleur naturelle. 

On ditaussi, les rayons du soleil se concentrent 
dans le foyer d'un miroir ardent. 


On dit aussi, au figuré , concentrer toutes ses . 


affections dans un seul objet , pour dire, les 
rapporter à un objet unique. - 

ConcexrRé, ££, participe. On dit, qu'un 
homme est concentré, qu’il est concentré en lui- 
meme, pour dire, qu'il ne se communique 
point , qu'il ne laisse rien apercevoir de ce 
quise passe dans son iune. 

_CONCFNTRIQUE, «dj. des deux genres. Il se 
dit de divers cercles qui out un inème centre. 
Cs deux cervles sont concentriques. 

CONCEPTION , s. { , l'action par laquelle 
un enfaut est conçu dans le ventre de sa mère. 
Au temps de la conception de l'enfant. Depuis la 
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conception jusqu’à lenfantement. La fëte de la 
Cnception de la Sainte-Vierge. 

Il se dit aussi des femelles des animaux. 

Coxcrrriox , se dit figurément des pensées que 
l'esprit forme sur quelque sujet. Dure concep- 
tion. Riche conception. Voilà une plaisante con- 
ception. Dicr. pe L'Acan. 

« Dans cette conception. qui épuise ses forces. 
» — Nous avons beau enfler nos conceptions , 
» nous n’enfantons que des atomes. — Il épuise 
» ses conceplions. » Pasc. 

« Les mystères qu'ils prétendoient mesurer à 
» nos faibles conceptions. » Boss. 

« Des globés de feu dont la hauteur surpasse 
» nos conceplions. — Mettreen œuvre ses rares 
D COnCeplionns, » ; La Brux. 

Il se dit aussi de la facnlté de comprendre et 
de concevoir les choses. 4/ a & conception vice, 
facile, dure. Cet enfant n'a pas de conception. 

CONCERNANT ; qui concerne : participe que 
l'usage a rendu indécliuable, et qui signifie la 
mème chose que sár, touchant , au sujet de... 
Il y a cette différence entre côncernant et tou- 
chant , que concernant doit ètre précédé d'un 
substantif auquel it ait rapport, et que tou- 
chant s'emploie indifféremment à la suite d'un 
substantif ou d'un verbe. J'ai à vous dire quel- 
que chose concernunt cetle affaire-là , un édit 
concernant telle chose. 

CONCERNER , v. a. , regarder , appartenir, 
avoir rapport à..., Cela conceme vos intéréts. 
Foilà ce qui vous concerne. Cela conreme sa 
charge. Il n'ignore rien de ce qui concerne cet 
art. Cette affaire concerne le public. 

Dicr. DE L'Acas. 

« Ce qui concerne les personnes et leurs écrits. 
» — Plusieurs autres choses qui concernent l'é- 
» tahlissement de la religion chrétienne et l'a- 
» bolition du judaïsme. » Pasc. 

« Cela le concerne tout seul.» La Bruvy. 

ConcerȚsé , ÉE, participe. H ne s'emploie 
point passivement. Il en est de mème de con- 
cerner ; Mais concerne prend le genre et le nom- 
bre. Une femme, des femmes diront bien : cette 
affluire m'auroil concernée | nous auroit coner- 
nees ‘St, elc. 

CONCERT, s. m. , harmonie formée par pln- 
steurs voix ou par plusieurs instrumens, ou 
par les deux ensemble, Beau , agréuble conceri. 
Grand concert. Concert de voix, instrumens. 
Faire un concert. Donner un concert. 

' , Dicr. DE L’Acapr. 
Les compagnes d'Esther\s'avancent vers ce lieu: 
Sans doute leur corcart va commencer la fête. RAC. 
Tandis que daus les airs, mille cloches èmues , 


D'un funèbre concert font reteniir les nues. Boir 


Coxcerr, se dit aussi du lies où l’on entend 
un concert. Miler au concert, à la salle de om- 
cerl. 

On dit figurément, un concert de louanges ; 
et poétiquement, le concert des oiseaux. | 

OXCERT , signifie aussi fisurément , intelli- 
gence, union de plusieurs personnes qui cons- 
pirent, qui tendent à une mème fin. Œncert 
d'opinions. Dier. DE L'Acap. 

« Ce qu’un général doit le mieux connoitre, 
» ce sont ses soldats et ses chefs; car de là wieut 
d ce parfait concert qui fait agir les armées 
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» comme un seul corps. — Il établit dâns tous 
» les tribunaux la règle, la discipline , le coz- 
» cert, etc. — On eût cru que les soldats n’a- 
» voient tous qu’une mème ame, tant on voyoit 
» de concert dans leurs mouvemens. » Boss. 
DE Coxcrar, seditadverbialement, pour dire, 
d'intelligence. Jls ont fuit cela de concert. Agir 
de concert avec quelqu'un.  Dicr. DE L'Acan. 
« Cela n’a pus été fait de concert.» Pasc. 
« Dans cette confusion , on ne pouvoit se 
» Mouv de concert, » 
Tous mes sots à l'envi détonnant de concert. BOIL. 


.CONCERTER , v. a. , répéter ensemble une 
pièce de musique , pour la bien exécuter quand 
il en sera temps. C'est une pit. de musique 
qu'ils ont concertée ensemble. 

Il est aussi neutre , et signifie faire un con- 
cert. On concerle souvent chex un tel, iis concerten? 
ensemble. 

CoxcErTER , signifie aussi figurément, confé- 
rer ensemble, pour exécuter uu dessein, et 
pour. convenir des moyens de faire réussir une 
affaire, une intrigue. Concerter un dessein , une 
entreprise. Converter l'exécution d’une affuire. 

9 Dicr. DE L'Acan. 

« Les desseins lcs mieux concertés. — Pour 
» concerter toutes choses avec l'intendant. » 
(Voyez conseil. ) Boss. 

« I] concerte avec vous des entreprises de re- 
» ligion. » FLécn. 

u Les mesures les mieux concertées. » 

MassizLox. , 

En ce sens, il s'emploie aveè le pronom per- 
sonnel, Jls se conertérent longtemps avant que 
d'agir. 

Coxcraté, ke, participe. Un dessein concerté. 
Une entreprise bien concertee. 

(Veyez d'autres exemples ci-dessus. } 

ConcenTé, signifie figurément , ajusté, 
composé , affecte. Celle femme est trop concertée 
en sa conkenance , en ses discours. Prendre , avoir 
un dr concerté. Dicr. DE L'Aca. 


« Ils sont concertés dans leur geste et dans 
d tont leur maintién. » La Bruy. 

« Mesnier avec scrupule le plus ou le moins 
» quisetrouve dans les personnes qu’on aborde, 
» pour concerter là-dessus son maintien et ses 
» pas. » Mass. 

CONCESSION, s. f. , le don et l'octroi qu'un 
souverain, ou un seigueur de quelque terre, 
fait de quelque privilège, de quelque droit ou 
de quelque grace. Ce privilège est une concession 
d'un tel rot. Ils ont eu ce droit, etc. , par la 
concession d’un tel prince, d'un tel seigneur. 

Concession , se dit aussi des terres que le sou- 
verain donne aux particuliers dans une nou- 
velle colonie , à condition de les défricher et 
cultiver. On lui a donné une concession dans 
Vile de Saint-Domingue. 

Coxczssiox , figure de rhétorique, par laquelle 
on accorde à sou adversaire ce qu'on pourroit 
Jui disputer. On dit , par concession : Je vous 
accorde qu'il est honnete homme , mais cela le 
rend=il capable de son emploi ? 

CONCEVABLE, adj. des deux genres : qui se 
peut concevoir , comprendre., Je ne sais com- 
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Ble ? Cela est très-concevable. Ce qu’il dit est plus 
concevable que ce que vous dites. | 

CONCEVOIR , v. a. Je conrois , je concevots. 
J'ai conçu , je concevrai. Qu'il congoive. Il ne 
se dit proprement que d'une femme , et signi- 
fie devenir grosse d'enfant. Les prophètes avniené 
annoncé qu'une vierge concevroit. Une femme qui 
est hors d'âge de concevoir. 

Il se dit aussi des femelles des animaux , en 
parlant de l'espèce en général. Les brebis , etc., 
conçoivent plus ordinairement au printemps qu en 
automne, 

Coxcevoir , au figuré. , 

« Ces enfans que l'église a congræ et portes 
» dès l'enfance, dans ses flancs, sont ceux-là" 
» mèmes qui, etc. » „Pasc. 

« Il devoit sortir d'Adam , d'une manière 
» divine , conçu , non de l'homme , mais du 
» Saint-Esprit. — Le fils de Dieu conçu éternel- 


. 


'» lement dans l'intelligeuce du père céleste. » 


BossuET. 
Coxcævom, en parlant des opérations de 
l'esprit , entendre bieu quelque chose, en avoir 
une juste idée. Je congois bien ce que vous me 
dites. Je ne conçois rien Acela. Je ne conçois pas 
qu’un homme sage puisse s’oublier jusqu'à... . 


Je ne conçnis pas comment il s’est pu tirer d’une 


ausbi mauvaise affaire. | 

En ce sens, on le dit aussi absolument , ¿l « 
l'esprit vif, il conçoit facilement. 

Dicr. DE L'ACAD. 

« Par où il est aisé de concevoir quelle idée 
» d'église a de l’homicide. — Nous ne concevons , 
» ni l'état glorieux d'Adam , ni la nature de 
» son péché , ni la tränsmissiou qui sen est 
faite eu nous, (Voyez mouvement , rapport , 
nombre.) — Je puis concevoir un homme sans 
maius, sans pieds, etc. » ( Voyez objet.) 

PasCAL. 
« Ils ne pouvoient concevoir un Dieu mvist- 
ble. — On ne peut rien concevoir qui soit plus 
digne de Dieu, — Ce n'est pas ici l'univers, 
tel que l'ont conçu les philosophes. » 
Bossurr. 

« Je ne conçois pas qu'une ame que Dieu a 
voulu remplir de l'idée de son être infini et 
sonverainemnent parfait, doive êlre anéantie. 
—Conrèvez un homme facile, doux , complai- 
sant, etc. » ( Voyez mal.) La Bruy. 
« Un esprit prompt à concevoir les matières 
» les plus élevées. « FLÉCH. 


On ne conguit qu'à peine uve telle fareur. 
Des horreors qu'on ne peut concevoir. 
Nous ne concrvions paf de mal pareil au nôtre. COR. 


a 
» 
D 


ceug 


ysy y 


Conçois-tu es transports de l'heureuse Hermione ? 
Je conçois vos douleurs. 
Je conçois vos raisons mieux que vons ne penser. 
Hélas ! à peine encor je conçois ce miracle. 
Je conçois vos bontés par ses remercimens. 
Je conçois ce malheur. 


Du moins , par vos froideurs , faites-lai concevoir 
Qu'il doit porter ailleurs ses vœux et son espoir. RAC. 


Son ami le conçoit, et mande son maçon. Bot. 


On dit aussi, concevoir de l'espérance ou des 
espérances ; concevoir de l'horreur, du dépit, de 


! Za haine , de l’aversion ; concevoir des désirs , des 
ment cela se peut fuire ; cela n'est pas conceva- 


soupçons ; concevuir de l'amour , de l'estime, de 
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Pamitié, de l'inimitié , du mepris ; concevoir de 
la jalousie. Dicr. pe L'Acas. 
« Ou conpoit une si haute attente de ces maxi- 
» mes , etc. — Il conçoit du dégoût pour le pé 
» ché. — Afin de concevoir plus d'horreur de 
» l’homicide. — Ne pouvant concevoir une idée 
» assez relevée de ce bien souverain. — Il con- 
» çoit une haine mortelle contre cette vérité. » 
| PascaL. 
« Concevoir de plus grands desseins. (Voyez 
» dessein , idée.) — Plus ils se seutoient pressés 
» du joug des Gentils, plus ils congurent pour 
» enx de dédain et de haine. » Boss. 
« La haine implacable qu'ils ont conçue con- 
» tre tout ce qui ose paroitre, etc. » LA Bror. 
« Les espérances qu’on avoit conçues du salut 
» de tant d'ames égarées. » ( Voyez désir, des- 
sein , espérance. } Fréca. 
L'an corçeit de l'envie, et l'antre de l'ombrage. 
Moun esprit en conçoit une måle assurance. 
© trahison rortue an sein d'une furie ! 
Et conceves enfin des væœox plus élevés. 
Et mälgré les soupçons que vous avez cmnçms. 
Je n°en cunçois l'espéir qu'avec inquiétude. 
(Voyez espérance. } 
Bt d'appairer leur dieu j'ai conçu le pensée. 
J'avois, dans ses projets, conçu plus de grandeur. 
Mon cœur même eo conçut un malheureus augure. 
J'en conçus , je l'avoue , un présage funeste. 
J'ai ronçu pour mon crime une juste terreur. 


(Voyez dessein.) 


(Lorsque) tu conçus de Je voir la premibre pensée. 
Quand je sencus peurelle un amour légitime. Rae. 


Corcavoin, exprimer en certains termes. 7/ 
Jolloit concevoir cette clause, cette condition en 
termes plus precis. Cet article éluit conçu en ter- 
mes obscurs. Une phrase mal conçue. 

' Dicr. DB L'Acan. 

« Nous y trouvons les sentimens des saints 
» pères conçus et exprimés en leurs propres 
» gma. » LH Pasc. 

MÇU, UE, parlicipe. 

(Voyez des exemples ci-dessus. ) 

CONCILE , s. m., assemblée légitimement 
convoquée de plusienrs évèques de l'église ca- 
tholique, pour délibérer et décider sur des ques- 
. tions de doctrine ou de discipline. L'assemblé 


Con. 


ée 
des évèques d'une métropole s'appelle , un con- 
cile provincial. Celle des évèques de toutes les 
métropoles d'une nation s'appelle , uns conrile 
national. L'assemblée de tous les évèques des 
états et royaumes de la chrétienté s'appelle , 
un concile œcuménique ou général. Concile libre. 
Concile célebre. Le saint concile. Le sacré con- 
cile. Les quatre premiers conciles. Les conciles de 
Péglise orientale ou de l'église grecque. Les con- 
ciles de l'eflise occidentale ou latine. Les con- 
ciles de l'église gallicane , etc. Convoyuer, assem- 
bler un concile, le concile. Tenir, célébrer ux 
concile. Indiquer, commencer, ouvrir un concile. 
Continuer , transférer le concile. Finir , clore le 
concile. Congédier , dissoudre, rompre Le concile. 
Fermer un concile. L'indication , la publication, 
Louverture , la translation dun concile. Les ca- 
nona , les décrets, les decisions , les artes du con- 
cile. L'église assemblée en concile. Le président , 


` 


CON 
le secrétaire du concile , ete. Ti aveit voix, il avoi? 
séance au coneile. Cela fut proposé, agilé et 
résolu au concile. Le concile ordonna , decerna. 
Le concile prononce anathème. Citer quelqu'un 
au concile. En appeler au futur concile. En plein 
concile. 

H se prend quelquefois pour les décrets et les 
canons qui se font dans un coucile. Le concile 
de Trente n'est reçu en France r les choses 
de pure discipline. Recueil de conciles. Collection 
des conciles. Dicr. DE 2 Acan. 

« Une hérésie condamnée par le concile. — 
» Des principes établis par les conciles.—Comme 
» dit Fe comte de Trente. — C'est ła doctrine 
» constante des conciles.— Doctrine appuyée sur 
» les concilesæ— Selon saint Augustin et Le cor- 
» cile.—1Ils ue reçoivent pas le concile de Trente. 
a — Quel concile ai-je contredit? » Pasc. 

a Les sept rorsiles généraux que lorient et 
» l'occident , l'église ue et l'église latine 
» reçoivent avec nne égale révérence. — Quan 
» le rorxile étoit forme, on lisoit les passages 
» des anciens peres , etc. — Charlemagne assem- 
» hloit de fameux conciks où sa profonde dot- 
» trime étoit admirée. — Théodose se soumit 
» au concile, — Ce préidoit au concile par 
» ses légats. — Justinien fit tenir à Constanti- 
» pople le cinquième conci général qui con- 
» firma les précédens. — La célébration d'un 
» concile générul. — Un eonrik tenu contre les 
» formes. — Un concile commencé à Constan- 
» tinople , et continué à Nicée. — Athanase, 
» défensenr du concile de Nicée. » Boss. 

« Les pères qui tomposoient le conci , etc. » 

peres q poso La Ba 


CONCILIABULE , $. m. , assemhlée de prélats 
hérétiques , schismatiques , ou illégitimement 
convoqués. Ce n’eéloit pas un concile , c'étoil un 
conciliabule. On appelle aussi ironiquement, con- 
ciliabule , une assemblée de gens qui trament 
quelque mauvais complot. Zi se trouva & ce con- 


ule. 
CONCILIANT, ANTE, adj. , qui est propre 
à la conciliation. Esprit conciliant. 

CONCILIATEUR , TRICE , subat. , celui, 
celle qui accorde et concilie des personnages 
ensemble. Sage conciliateur. Saint Louis etoit le 
conciliaigur des princes chrétiens. Faire office de 
conciliateur entre des personnes qui sont mal en- 
semble. | 

CONCILIATION , s. f. , action de concilier, 
réunion de personnes qui éteient divisées. Fra- 
vailler à la conciliation des esprits. Il a ua es- 
prit de conciliation. `  Dicr. D £ Acan. 

a Toutes les ronciliakons inventées pour cal- 
» mer les esprits. » Mass. 

Il se dit aussi de la concordance des passages 
et des lois qui paroissent contraires. La conci- 
des lois. 

CONCILIFR , v. a. , accorder ensemble des 

nues eu des choses qui sout ou qui sem- 

lent ètre contraires. Concilier les esprits. Con 
cilier les cœurs. Concilier les nations ennemies. 
Concilier les opinions, les témoignages. Chercher 
à tout concilier. Concilier les auteurs. Concilier 
des lois. Concilier deux passages. Cpncilier un 
auteur avec un autre. Les jurisconsulles sant bian 
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embarrassés à concilier les antfnomies. Concibier 
des écritures. Dicr. DE L’Acan., 

« Il faut avoir un sens qui concilie les passages 
» mème contraires, » Pasc. 

« Propre à concilier les intérêts différens dans 
» la famille. ( Voyez intérét. ) — Leurs nobles 
» inclinations concilieront leurs esprits. — Voir 
v comment ils concilinient l'unité de Dieu avec 
» la mulliplicité des dieux vulgaires. —La diti- 
» culte decuncilier en ce point } histoire profane 
» avec l’histoire sacrée. — Pour concilier les au- 
» teurs. » , Bosx. 

« Conciliez un auteur original , ainstez ses 
>» principes, » f Bruy. 

« Son adresse à concilier les esprit: par des 
» persuasions efficaces. » Frics. 

« Il conciliera les intérèts qui nous divisent. 
» — Tous ces tempéramens en matiere de de- 
» voir sont à craindre; vouloir tout corcilier , 
> c'est tout perdre. » | Mass. 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
ZT faudroit tâcher de se concilier. Ces gens-là ne 
pourront jamais se concilier. Leurs goûts ne se 
concilient pas ensemble. 

Coxcicren , attirer., acquérir. Il ne se dit 
quen parlant de la disposition favorable des 
esprits. / lui a conrilié la faveur du prince , les 
bnnes grâces, Paffection de sa compagnie. Cela 
dui a ooncilié la bienveillance du publie, ` 

Dicr. DE L'Acav. 

« Pour lui concilier toute l'estime qui fui est 
» due.» La Bruy. 

« Sa douceur et son affabilité nous a concilié 
» ces nations. » Mass. 

se CONGILIER , v. prón. , se concilier les esprits. 
Se concilier les bonnes grâces de quelqu'un. Se 
concilier Pamilié des ħonnétes gens. Se concilier 
d'utlention des auditeurs.  Dicr. ne L'Acan. 

« Il leur en coûte si peu de se concilier los 
D Cœurs. » Mass. 

SE CONCILIER , v. pron. , s’attirer.. Se concilier 
ten bonnes grâces de quelqu'un. Se ‘concilier les 
esprits. Se concilier l'amitié des honnétes gens. 
Se concilier l'attention des auditeurs. 

CONCIS , ISE , adj. , qui est court, resserré , 
qui fait entendre beaucoup de choses en peu de 
mots. ll ne se dit qu'en matière de discours. 
Un style concis. Ecrire en style concis, lun 
style concis. Il est concis dans ses discours. Pa- 
rudes concises. Auteurs concis. | 

a Etre serré et concis. — Les maximes doivent 
» êtres courtes et concires. » La Bnux. 


CONCISION , s. f. ; qualité de ce qui est 


concis. La concision du style. , 

CONCITOYEN , ENNE , subst. , citoyen de 
la mème ville qu'un autre. C’est mon concitoyen. 
Fos concitoyens. Dict, DE L'Acap. 

« Thwydide ,fcantemporain presque aussi- 
» bien que concitoyen de Thémistocle. — Valé- 
» rius devint suspect à ses concitoyens. — Thé- 
» mistocle proscrit par ses concifovens. » 

Bossurr. 

« Pour usurper la première place parmi see 
» conciloyens. — Il vient nous réconcilier avec 
» Dieu , et nous rendre concitoyens des saints, 
v elc. » Mass. 


Do rendre un si grend homme à ses cencilayens. COR. 
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CONCLAVE, s. m. , lieu où s’asmblent les 
cardinaux ponr l'élection d’un pape. Des que 
les cardinaux furent entrés dans le conclave. Les 
cardinaux s’enfirmerent dans le conclave un tel 


Jour. Gouverneur, maréchal du conclave, 


Il se prend aussi pour l'assemblée des cardi- 
naux qui travaillent à l'élection d'un pape. Cs 
conclave duru long-temps. Ily eut bien des bri 
dans le conclave. La relution du dernier conclave. 
Une telle fuction a prevalu dans le comlave. 

On dit, /e conclave un tel pupe , pour dire , 
le cunclave où nn tel pape a été élu. Le con- 
clave de Benoit XIF. 

CONCLUANT , ANTE, adj., qui conclut , 
qui prouve bien ce qu on vent prouver. Ruisas 


COrduunte, Argument conduant Preuve conma 


cluante. Passage concluant. Dict. pe L Acan. 

« Si cette preuve étoit coni luante. » Pase. 

CONCLURE, v.a. Je conclus, tu conclus, il 
conclut où conclud ; nous concluons , vous con- 
(luez, ils concluent. Je concluois. Je conclurois. 
Je conclus. Je conclurui, Qu'il conclue. Que je 
com lusse. Qu'il conclät. Il signifie , achever, 
terminer. Conclure une affuire. Conclure un 
traité. Il a conclu le marche. La chose est con- 
clue. Il a conclu -son discours par là. 

Dicr. bE L’Acan. 


« Les paroles par lesquelles il conclut cette 
» méthode. » Pasc. 
« Enfin, il conclut ainsi ce beau psaume- » 


Bossurr. 
« L'accord à peine conchis entre la Franœæ et 
» l'Allemagne. — Quand l'affaire est une fois 
» conclue , et qne, etc. » FLécs. 
« Des négociations difficiles oncles. » Mass. 
On dit, cœnclure un mariage , un traité, une 
affaire , pour dire , convenir d'un mariage , en 
arrèter les conditions, terminer un trait , une 
affaires Dicr. pe L'Acan. 

« Elle fit conclure la paix qui, etc.— Con- 

» clure une paix honteuse. — Le traité fut con- 
» clu avec Asdrubal. — L conclut l'alliance à ces 
» conditions. » Boss. 

« Ils conclurent enfin cette alliance.» Futen. 
Il approuve sa flamme , et conclut l'hyménée. 
De conclure un accord d'une telle importance. 

Nous n'avons rien conclu. 
Avant qu'on eût concla ce fatal hyménée. 
(Vous qui) avez concu vous-même et bâté ce voyage. 
RACINE. 


Con. 


sE CowcLiure , être conclu. 

« En mème temps que cette paix se conclut, 
» etc. » oas. 

« Les hommes ont tant de peine à sappro- 
» cher sur les affaires, sont si épinenx sur, etc., . 
» que J'AvOue que je ne sais comment se pen- 
» vent colure les mariages , les contrats, les 
» acquisitions, la paix , la trève, les traités , 
» les alliances. » La Bevy. 

CoxcLoRE , tirer une conséquence , inférer 
nue clause d'une autre. J? conclut de là que , et, 
On peut cortelure de cette proposition que , ete. 
Qu'en voulez-vous conclure ? Je n'en comlus rien 
autre chose, sinon que... Dior. DE L'Acap. 

a Vovons ce qu'on doit conclure des miracles 
» de Port-Royal. — Caramuel conc/ut je con- 
» traire des mèmes principes. — El quand Port- 
» Royal soutiendroit ces maximes , vous n’en 
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» pouveg rien conclure contre moi. — Doit-on 
» conclure qu’un homme est coupable, purce 
» qu'il est accusé ? — Quand nous-voyons un 
» effet arriver tous les jours, nsus en concluons 
» une nécessité naturelle. » Pasc. 

« Si ‘une belle femme approuve la beauté 
» d'une autre femme, on pent conclure qu'elle 
» a mieux que ce qu'elle approuve.» La Br. 

« Quand on voit le débordement des passions 
» et des péchés, etc., qu'il est aisé de conclure 
» que, parmi cette foule de pécheurs qui pro- 
» voquent la colère du ciel, il y a quelques 
» justes cachés qui la retiennent?» Fréca. 


Mais de là je conclus que l'homme est le plus sot. 

Je conclus de sa fable 
Que ce n'est qu'en Dien senlqu'est l'honneur véritable. 
Conciuons qu'ici-bas le seul honneur solide , etc. B. 


On dit, qu'un argument conclut bien , pour 
dire, qu'il est en bonne forme , et que la con- 
clusion suit nécessairement des propositions pre- 
cédentes. Cet argument conclut ; il conclut bien, 
il ne conclut pus. | o 
- Ón dit aussi, qu’une raison , une allegalion, 
une pièce conclut, quand elle prouve hien la 
chose que’ l'on veut prouver. Celte raison ne 


conclut pas. Ces pièces ne concluent rien. 


« Cela ne conclut rien. — Cette impuissance 


» ne conclut autre chose que la foiblesse de notre 
» raison. » Pasc. 
se Coxeuore, être conclu. : 
a Les principes se sentent , les praposttions 
se concluent. — La misère de l'homme se con- 
cut de sa grandeur, et sa grandeur se conclut 
de sa misère. — Le vrai se conclut souvent 
du faux. » | o. Pasc. 
CoxcLure , s'emploie souvent sans régime. 
« (Un juge) facile dans le premier abord , 
» mais sévere et impitoyable quand il faut 
» conclure. » | Boss. 
Concluons. L'homme enfin perdit tonte lumière. 
J! est temps de opnclure , et pour tout terminer. BOL. 


Coxczure, en termes de pratique, proposer 
Jes tins de sa demande, après avoir déduit le 
fuit et les raisons. L'avocat conclut à ce que, 
ele. L'avocat général a conclu a la mort. Cet 
avocat parle facilement, mais il ne sait pas con- 
clure. . . 

CoxcLURE, se dit, poùr juger, donner son 
avis. Plusieurs des juges ont conclu à la peine 
ce mort. 

CONCLUSION , s. f. , fin d’une affaire, d’un 
discours. La conclusion d'un traité , d'une uffaire. 
Il faut venir à la conclusion. La conclusion fut 

Hesse | 
7 [1 signifie aussi, la conséquence que l'on tire 
de quelque raisonnement, et surtout d’un ar- 
gument en forme. Cette conclusion est bonne. 
Su conclusion ne vaut rien. Sa conclusion est 
vette. Fausse conclusion. Conclusion juste. Dicr. 

«Un principe dont on peut tirer d'aussi 
» commodes conclusions.—Rassembler ces maxi- 
» mes pour en tirer cette conclusion où vous 
» tendez, qu'on peut tuer dans la pratique pour 
» de simples médisances. — Ces principes peu- 
» vent nous conduire aux mêmes conclusions. » 
Pasca. 

La Baux. 
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« La justesse des conclusions. » 
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Tl signifie quelquefois , l'action dé conclare. 
Nous touchons au moment dà la conclusion. 

CoxcLvsioxs , au pluriel , se dit, en terme de 
pratique, pour signifier ce que les parties de- 
mandent par des requêtes, soit écrites, soit ver- 
bales , ou par d'autres actes. On m'a donné tout 
ce que je demandois par mes conclusions. On lui 
a adjugé sef fins et conclusions. 

On appelle, les conclusions des gens du roi, 
ce que les gens du roi demandent , et à quoi ils 
concluent dans les causes où le roi et le pu- 
blic ont quelque intérêt , comme dans les causes 
criminelles, dans les causes des mineurs. Z'a- 
vocat général a pris ses conclusions. Le procureur 
général a donné ses conclusions Ses conclusions 
ont été suivies. Conclusions favorables. 

CONCORDANCE, s. f. , convenance , rap- 
port. Il ne se dit guère qu'en parlant des au- 
teurs canoniques. {/ y a une merveilleuse concor- 
dance entre les fvangélistes. La concordance des 
Écritures. X\ se dit aussi des livres qui sont faits 

our montrer la concordance des écritures , des 
ois , des coutumes. La concordance des évan- 
8. 

CÒNCORDANCE DE LA Birte, index alphabéti- 
que, qui contient tous les mots de la Rible, 
et marque les endroits où ils sont. Chercher un 
mot, un passage dans la concordance. 

CONCORDAT , s. m. , transaction , accord, 
convention. Il se dit principalement én matie- 
res ecclésiastiques. Fuire un concordat. Passer 
un concordat. Un concordat entre l'abbé et les 
religieux. Un concordat homologue en parlement. 

On dit, absolument, le concordat , en par- 
lant de l'accord fait entre le pape Léon X et 
le roi François ir, touchant la nomination 
aux bénéfices consistoriaux du royaume de 
France, 

On appelle , concordat germanique , V'accord 
fait entre la cour de Rome et l'Empire, tou- 
chant les bénéfices de l’empire , sous le règne 
de l’empereur Frédéric HI. 

CONCORDE , s. f., union de cœur et de 
volontés , bonne intelligence entre les person- 
nes. Entretenir la concorde. Maintenir la cor- 
corde. Ils vivent dans une grande, dans une 
parfaite concorde. Altérer l'heureuse concorde qui 
règne entr'eux. Dicr. pe L'Acan. 

« Leur concorde fut bientôt tronblée. — En- 
» tretenir la concorde. — Maintenir dans tout 
» l'eunpire la concorde et l’obéissance. — Les 
» bienfaits sont le lien de la concorde publique 
» et particulière. » boss. 

« La concorde et l'union rétablies 
» nous. » ( Voyez porter. ( 

« Loin d’altérer cette heureuse concorde, vous 
» l'affermirez par, etc. » D'ÂGUESS. 

Le portrait effroyable 
De levr concorde impie , affreuse , inexorable. CoR. 

CONCOURIR , v. n. (il se conjugue comme 
courir ) , coopérer, produire un effet conjointe- 
ment avec quelque cause, quelque agent. La 
gräce concourt avec le libre arbitre. Dieu concourt 
avec les créatures. Dieu concourt avec les causes 
secondes. Fous ne sauriex venir à bout de cela, 
si un tel ne concourt avec vous. Tous les princes 
d'Allemagne concourent à cette élection. Il n'y 
a concouru ni directement ni indirectement. Con- 
courir au bien public. 


parmi 
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On le dit aussi, des occasions et des choses 
qui semblent s'unir pour tendre à quelque fu. 
Tout à conrouru à sa fortune, à sa perte, etc. 
Concourir à son élévation, etc. Dicr. DE L'Acan. 

« Pour faire concourir toutes choses à la gloire 
» de la vérité. » Pasc. . 

a Afin que tout concourût à l'œuvre de l'unité 
» sainte de l’église. — Autrefois, et les canons, 
» et les lois, et les évêques, et les empereurs, con- 
» courotent ensemble à empècher les ministres 
» des autels de paroitre, etc. —Toutes ces choses 
» concourent à établir les livres divins. — De 
» cette sorte, tout concourt à la même fin. — 
» Le prince les protégeoit avec une affection 
» presque égale, etles faisoit concourir au bien 
» public. » Boss. 

« Tout concourant à sa’ gloire. »  FLécu. 

Coxcourim , signifie aussi , ètre en quelque 
égalité de droit ou de mérite pour disputer quel- 
que chose, Ces deux pièces d'eloquence concourent 
pour le prix. En ce sens , il ne s emploie qu'avec 
la proposition pour , ou absolument. Ces deux 
pièces ont concouru. 


ConcouriR , se rencontrer , se réunir. Deux 


lignes qui concourent en un point. 
Dicr. DE L'ACaD. 

a Ces trois choses doivent donc concourir en- 
» semble : l'envoi du fils de Dien , la réproba- 
» tion des Juifs, et la vocation des Gentils. — 
» Cette époque a encore ceci de remarquable 
» qu'elle concourt à peu près avec le temps nù 
» Rome retourne à l'état mouarchique. » Boss. 

« Il est rare de voir ces vertus réunies dans 
» un même sujet; il fant que trop de choses 
» concourent à la fois, l'esprit, le cœur, les 
» dehors , le tempérament , etc. » La Brur. 

CONCOURS, s. m. , action par laquelle on 
copncourt. Le concours de Dieu avec les créatures. 
Dieu préte son ‘concours aux hommes. Le con- 
cours du soleil , des astres avec les causes infe- 
| rieures. … Dict. DE L'Acan. 

« Il commande et il agit tout ensemble , et 
» tout marche en comowrs eh en sûreté. v 

Bossuer. 

On dit, mettre au concours une chaire de théo- 
logie , de droit, de nicdecine , etc., pour dire, 
la mettre à Ja dispute entre plusieurs préten- 
dans, pour la donner à celui qui aura le plus 
de capacité. 

Coxcouns , affluence de monde en quelque 
endroit. Grand concours de peuple. Grand con- 
cours de monde. Dicr. DE L'AcaD. 

« I s’y fait un grand concours de moude. » 

La Bauyère. 

« Dans ce concours innombrable d'hommes 

» inconnus les nns aux autres. » Mass. 


L'audace d'une femme arrétant ce concours. RaAc. 


Coxcours, réunion, rencontre. On fit, en 
physique : le concours des afvmes ; en gram- 
maire., le concours des voyelles. 

ICT. DE L'ACAD. 

«a Unis, plus encore par le concours des mêmes 
» peusées , que par les ordres que l'inférieur 
» recevoit de l'autre. — Afin que l'ame ne se 
» crût jamais de même sature que les corps, 
» ui formée de leur concours.— L'univers formé 
» selon quelques-uns par un concours fortuit 
» d'atomes. » - Boss. 
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« L'hérésie née dans le concours de tant d'in- 
» térêts et d'intrigues. » FLécu. 


Fuyez des mauvais sons le concours odieux. BOIL. 


CONCUPISCENCE, s. f., inclination de la 
nature corrompue, qui nous porte au mal et 
aux plaisirs illicites. La concupiscence de la chair. 
La concupiscence des yeux.  Dicr. DE L'Acan. 

« N'apprenons-nous pas des saints combien 
» la concupiscence leur tend de piéges secrets. — 
» L'homme porte uu fonds malheureux de con- 
» rupisence.—Nous sommes pleins de corcupis- 
» cence. D | Pasc. 

. CONCURRENCE, s. f., prétention de plu- 
sieurs persounes à la mème chose. Jls briguoient 
la méme charge , et leur concurrence fit que , etc. 
Entrer en concurrence. Etre en concurrence. 

- Dict. pe L'Acan. 

` « Ils entrent , auprès des femmes, en concur- 

» rence avec le marquis et le financier. » 
La Bruyère. 

« Nul intérêt n'étoit jamais entré dans sa 
» grande ame , en concurrence avec la vérité. — 
» Le mérite qui entre en concurrence avec lui, 
» etc. » (Voyez mérite.) Mass. 

CONCURRENT , ENTE , adj. , compétiteur, 
qui poursuit une mêmé chose , et en même temps 
qu'un autre. ls aspirent au méme emploi, ils 
sont concurrens. Jl a éloigné, écarté tous ses con- 
currens. Il ne peut souffrir de concurrens. Il y à 
plusieurs concurrens pour cetie charge. 

Dicr. DE L’Acan. 

a Le royaume où l'on voit sans jalousie ses 
» concurrens, » Boss. 

« Un courtisan qui établit sa fortune sur la 
» ruine de ses concurrens. » La Bevry. 

« Devant un courtisan mécontent de sa for- 
» tune, et jaloux de celle des autres , nous lu: 
» montrons ses concurrens par les endroits les 
» moins favorables. — Vos concurrens vous snp- 
» plantent. — Quelle foule de concurrens faut-il 
» percer pour en venir là. — Supplanter un 
» concurrent. »( Voyez faveur, ensevelir. ) Mass. 

Mais si pour concurrent je n'avois que mon frère. RAc. 


CONCUSSION , s. f., vexation , action par 
laquelle un magistrat , un officier public exige 
au-delà de ce qui Lui est dû. Horrible, mani- 
feste concussion. fi est accusé , il est convaincu 
de concussion. [l a commis , il a fait d’horribles A 
d’élranges concussions. 

(Voyez le verbe connoître. ) 
CONCCSSIONNAIRE, s. m. , celui 
des concussions. C'est un concussionnaire. 

sionnaire public. 

CONDAMNABLE, adj. des deux genres (on 
ne prononce pas l’'Mdans ce mot et lemuivans), 
qui mérite d'étrè condamné. Maxine condam- 
nable. Action condamnable. [1 est condamnabie 
dans sa conduite. Opinion condamnable, 

Dicr. DE L'Acan. 
O1 d'an si grend service eubli trop condamnable ! R. 


CONDAMNATION, s. f. , jugement par lequel 
on condamne, ou l'on est coudamné. // y a eu 
condamnation contre lui. Prononcer condamna- 
tion. Il n'attend que la condamnation. Il s'emploie 
au propre et au figuré. Dict. DE L'Acan. 


« Pour faire retomber un jour cette condamna- 
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ticn sur la eMcace. — Deux conciles gé- 
néraux et deux papes ont confirmé la con- 
damnation des lettres d'Honorius. — S'ils si~- 
gnoient cette condamnation contre leur cons- 
cience. — Le peuple juif, par le zèle qu'il a 
pour sa loi et pour ses prophètes, porte et 
conserve avec une exactitude incorruptible, 
et sa condamnation , et nos preuves. » Pasc. 
« Ces règles sont une manifeste condamnation 
de la conduite des Romains. » Boss. 
« Nogcrimes rendent notre condamnation cer- 
taine. — Nous être rendus encore plus dignes 
de la condamnation que nous avions déja mé- 
ritée, — Tous ces grands traits qui font taut 
d'honneur à lenr mémoire, sont peut-être les 
principaux chefs de leur condamnation. — Le 
même évangile qui sera le salut et la rédemp- 
tion des uns, sera la ruine et la condamna- 
tion des autres. — Toutes les puissances de Ja 
terre semblent se réunir aujourd'hui pour 
condamner Jésus-Christ à la mort, et la mort 
de Jésus-Christ n’est qu'une cosdamnultion 
éclatante des passions des grands et des puis- 
sans de la terie, » (Voyez envelopper, évan- 
gile.) Mass.  : 

CONDAMNFR , v. a., donner un jugement 
contre quelqu'un. Condamner un criminel. Con- 
damner à mort, à la mort, au fouet , aux gu- 
dères, au bannissement. Condamner aux dépens , 
d l'amende. Dircr. DE L'Acan. 

« Vous trouvez que te n’est rien de condam- 
» ner les erreurs, si on ne condamne les per- 
» sonnes à qui vous les voulez imputer. — Pour 
» ne condamner que ceux que Dieu condamne 
> lui-même.» Pasc. 

a Tullus, n’osant ni condamner ni absoudre 
» Horace. » Boss. 

a Ceux qu'ils cosdamnent par erreur ou par 
» malice. » FLécu. 

Les dieux l'ont en vain condamne. 
Et c'est sur votre foi que je Pai condumnd. 


CoxDaAnsEr , au figuré. 

« Ils (les damnés ) seront condamnés par leur 
» propre raison , par laquelle ils ont prétendu 
» condamher la religion Chrétienne.» Past. 
` « Condamnés par leurs propres livres. » Boss. 

« Unejustice intérieure qui les reprend et qui 
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» les condamne. » Frica. 
« La vérité qui l'attaque et le condamne. » 
MassILLON. 


Copaanree , au figuré, en parlant des choses 
contraires à la religion , à la morale. 

a Ces propositions sont condamnées par tout 
» le monde , au sens même où vous voulez 
» qu'on les condamne. — Ce livre a été condamne 
» à Rome. » PascaL. 

« Dans ce concile, non-senlement on con- 
p damna, comme idolätrie tout honueur rendu 
» aux images, en mémoire des originaux, 
» mais encore on y cozdamna la sculpture et la 
» peinture comme des arts détestables. — Jésus- 
v Christ venoit plutôt pour condamner que 
» pour couronner leur ambition aveugle. » 
UET. 

» Viens-je condamner une profession que la 
> religion ne condamne pas. » LÉCH. 

« Dieu a-t-il voulu vous faciliter le luxe, les 
_» plaisirs et les passions qu'il condamne ? — 
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» Les maximes qui condamnent l'ambition on 
»-la volupté. — Les défants que la loi de Dieu 
» condamne. » (Voyez abus, ambition , entre- 
prise. ) Mass. 

ConDamxeRr sur , au figuré. 

« Au dernier jour, Vasquez condamnera Les- 
» stus sur ce point, comme Lessius condamnera 
d Vasquez sur un autre. » Pasc. 

Coxpauxer , regarder comme coupable, 

« Il ne faut pas condamner notre prochain 
» sans être assuré qu’il est coupable. — Saint 
» Basile les condamna comme hérétiques.» Pasc. 


La valeur de ce fils qu'à tort vous condamnes. COR. 


Coxpauwer , blèmer, désapprouver. Je con- 
ne celte opinion , ces vers , celle pensée. 
| Dict. pe L’Acan. 
a Pour condamner Plutarque , qui attribue à 
» la seule fortune-la grandeur romaine. — Cette 
» entreprise fut condamnée par tout le conseil 
» des juifs. » 086. 
a On condamne Ja mode qui , etc. — La.pre- 
» mière çhose qui arrive aux hommes après 
» avoir renoncé aux plaisirs, c'est de les con- 
» damner dans les autres. » La Breur. 
a Aussi condarmna-t-elle toujours ces religieuses 
» qui, etc. — Certains airs fins et spirituels 
» marquent sur son visage ce qu'il appronve 
» on ce qu’il condamne. » FLécs. 
« Nous approuvons des plaisirs que notre 
» constience condamne. — Débitant des maxi- 
» mes que l'on condamne tout bas soi-mème. 
» — Il condamne avec nous cette injustice dans 
» les autres, et ne voit pas qu'il se juge lui- 
» même. » Mass. 
Soudain j'ai condamné ce mouvement secret. 
n condamne en son cœur ces indignes alarmes. COR. 
De son accueil condamnant la tristesse. 
Vous-mêfhe condamnant vos injustes desseins. 
Je ne condamne plus nn courroux légitime, 
Je condumnai les dieux. 
Des témoins de sa mort viennent à tous momens 
Condamner votre doute et vos retardemens. Rac. 
D'un salon qu'on ‘élève il condamne la face. 
Mais le vieiflard condamne un projet inutile. 
Toutefois condamnant un mouvement trop prompt. 
| BoiLEAU. 
CONDAMNER, au figuré , être la condamna- 
tion de. `À 
« Son austérité ne condamne-t-elle pas nos sen- 
» sualités et nos délicatesses ? » FLécs. 
« L'amour du mondain pour les plaisirs con- 
» damnera le peu d'usage que l'homme de guerre 
» aura fait de ses souffrances. » Mass. > 
Coxnamxen , au figuré, servir de preuve con- 
tre quelqu'un. 
Il falloit , en fuyant, ne pas abandonner 
Ce fer qui dans ses mains aide à te condamner. 
Et c'est ce même orgueil, lâche , qui te condamne. 
,  RACIRB. 


' Cowpawner À, suivi d’un nom on d'un infi- 
nitif, soit au propre, soit au figuré. 

« Il les condamnera à des supplices éternels. 
» — Les auteurs d'un écrit diffamatoire sont 
» condumnes, par le pape Adrien, à être fouet- 
» tés, — Condamner à la mort. » Parc. 
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a Il fut condamné au feu. » * Boss. 

« Il condamna à un snpplice rigoureux, et 
» a un silence éternel toutes les langues sacri- 
» lèges. » ÉCH. 

« Un criminel condamné à mourir. — Telles 
>» sont les passions qui condamnent Jésus-Christ 
» à la mort. — Les princes seroient-ils fort tou- 
» ché de leur grandeur et de leur puissance, 
» s’ils étoient condamnés à en jouir tous seuls. » 

MaAssiLLON. 
Je descends dans la tombe où tu m'as condamnée. ` 
Les maux où vous nous condamnes. COR. 
Hélas! à quels soupirs suis-je donc condamnde ? 
Ils vous diront , etc. 
Qu'aux larmes , au travail, le peuple est condemnd. 
Un penple infortuné -` 
Qu'é périr avec moi vous avez rondamny. 
Et l’auteur de la vie à mourir condamné. 
Cette pompe où je snis condamnée. 
Des yeux infortunés, 
Qu'’à des pleurs éternels vous avez rondemnés. 
Qu'elle puisse d nous voir n'être plus condamnée. 
Quels flots de sang pour elle avez-vous répandus ? 
Quel champ couvert de morts me condamne au silence ? 
RACINE. 
Est-ce qu'à faire peur on vent vons condamner ? BOIL. 


8E COMDAMNER , v. pron. 
a Par là , vous vous condamnez vous-même. » 


ASCAL. 

a ll se condamnoit , en rendant les sceaux, à 
» rentrer dans la vie privée. » Boss. 

« Tremblez et condamnez-vous. — Il pouvoit 
» instruire sans se retracter et se condamner 80i- 
» même, » FLkca. 

« La puissance qui avoue son tort et se oon- 
» damne elle-même. — Et, de peur de vous 
» condamner vons-même, faire grâce à ceux qui 
» vous ressemblent. » Mass. - 

sx CONDAMNER À. . 

« Qué seroit la puissance des rois s'ils se con- 
» damnoient à en jouir tout seuls.» Mass. 

8E Coxpawxre ,en parlant de deux personnes. 

« Vosauteurs s'elèveront en jugement les uns 
» contre les autres, pour se condamner récipro- 
» quement. » Past. 

MDAMNÉ, ££, participe. 

(Voyez des exemples ci-deseus. ) N 

CONDENSATION , +. f. , terme de physique, 

ui se dit par opposition à raréfuctiòn , et qui 
signifie l’action par laquelle un corps est rendu 
plus dense , plus compacte, plus serré. La con- 
densation de l'air. 

CONDENSER , v. a. , rendre plus dense , plus 
compacte , plus serré. Le chaud raréfie les corps , 
Le froid les condense. Il y a des machines avec 
desquelles on condense Fair. 

On dit, lair se condense aisément , l'eau'ne 
sauroit se condenser. 

Coxpexsé , £B, participe. | 

CONDESCENDANCE , s. f, complaisance 
qui fait qu'on se rend aux sentimens, aux 
volontés de quelqu'un. Lache , molle condescen- 
dance. Sage condescendance. I! faut de la condes- 
cendance dans le commun du monde. Vous avez 
trop de condescendance pour lui. Dicr.nx L'Acan. 

a Si nons souffrons quelque relâchement dans 
» les autres, c'est plutôt par condescendance que 


| 
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» par dessein .— Votre théologie accommodante 
» passe pour une sage condescendance. » Pasc. 
a Les sénatenrs avoient quelquefois pour le 
» peuple uue juste condescendance. — Les chré- 
» tiens ne méprisèrent pas moins les condescen- 
'» dances que les rigueurs de la politique ro- 
» maine. » Boss. 

« Dans un temps où la confusion régnoit 
» encore 'dans les armées , où , par des condes- 


`» cendanres nécessaires, on pardonnoit nn peu 


« d'avarice et de dureté, pour entretenir le 
» courage et la bonne humeur des g s de 
v guerre. — A-t-elle évité ces considérations hu- 
» maines, ces molles condesrendances ? » FLécu. 
CONDESCENDANT , ANTE , adj. , qui con- 
descend aux volontés de quelqu'un. Ciractère 
condescendant. 
CONDESCENDRE, v. n. , se rendre anx sen- 
timens, aux volontés de quelqu'un. Je ne puis 
condescendre à ce que vous souhaitez de m 'i, C'est 
une chose à quoi il ne condescendra jama’. Il a 
condescendu à tout ce qu’on a voulu de lui. 
On dit anssi , condescendre aux foiblesses, aux 
Besoins de quelqu'un, pour dire, accorder quel- 
ue chose à ses besoins et à ses foiblesses. ZZ 
fout quelquefois condescendre au goût de ses en- 
ns. Dicr. De L’Acan. 
« J'y donne les mains, pourvu qu'un tel y 
» condesrenrle. » La Bruy. 


CONDISCIPLE , s. m., compagnon d'étude, 
celui avec qui on étudie dans la mème classe. 
Il a été mon condisciple. l 
CONDITION , s. f., la nature, l'état et la 
qualité d’une chose ou d'une personne. La con- 
dition des choses humaines est d'étre perissables. 
La condition des princes les oblige à plus de 
devoirs que les autres hommes. Sa condition est 
malheureuse dans les conjonctures oi il se trouve. 
Dict. pr L'Acan. 
« Dieu, après l'avoir réduit à cette misérable 
» condition qui étoit due à son péché. — Tout 
» instruit l’homme de sa condilion. — Cette ré- 
» volte qui le précipite dans la condition des 
» hètes. ( Voyez préaipiter. )— Oublier sa con- 
» dition naturelle. — Notre condition foible et 
» mortelle. » ` Pasc. 
« Triste condition de l'homme, et qui dé- 
» goûte de la vie; il faut suer, veiller, etc., 
» pour avoir un peu defortune, etc. » La Brur. 
« Telle est la condition déplorable des hom- 
» mes, que, etc. » FLécu. 
« L'infortune de sa condition. — Les uns fai- 
» soient passer lame d'un corps à un autre 
» corps, de la condition d'un être raisonnable 
», à celle des animaux sans raison. — Les maux 
» inséparables de la condition humaine. s 
MassıLLoN. 
Coxprriox , signifie aussi, l'état d’un homme, 
considéré par rapport à sa naissance ; et en ce 
sens , on l'emploie d’ordinaire avec la préposi- 
tion de. Etre de grande condition , de condition 


tiun , de basse condition, de condition sercile. Il 
est de condition à pouvoir aspirer à cette charge. 
Dior. 2% L'Acan. 
« Ceux de votre condition.»  Pasc. 
« Il ne s'est pas éxcusé sur les bienséances 
» sa condilion. FLiécu. 


relevee , de médiocre condition , d'honnéte condi- . 
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On ditabsolument , homme de condition, pour 
dire, de naissance. J? est homme de condition. 
Coxpmios , la profession , l’état dont on est. 
Chacun doit vivre selon sa condition. 
Dicr. DE L'Acan. 

a Pour monter à une condition plus haute. 
v — Pour relever leur condition. — Changer 
» de condition. — Des personnes de toutes 
» sortes de conditions. — Le vice , anquel on est 
» le plus porté dans toutes les conditions. — Il 
» a été tout ce qu'il y a de plus grand , et tout 
» ce qu'il y a d'abject, pour ètre le modèle de 
d toutes les conditions. » Pasc. , 

« La mort égale pour jamais toutes ces con- 
” » ditions différentes. » . 

« En montant des moindres conditions jus- 
» qu'aux plus grandes, ou remarque dans 
» toutes un temps de pratique et d'exercice , 
» etc. — La condition des comédiens étoit in- 
» fame chez les Romains , et honorable chez les 
» Grecs. ( Voyez dehors.) — Les conditions fort 
» élevées au-dessus de la nôtre. — Si je compare 
» ensemble les deux conditions des hommes les 
» plus opposées , je veux dire, les grands avec 
_» le peuple, etc. — Les conditions les plus dis- 

» proportionnées. — Les conditions basses et ser- 
» viles, — Les hommes d’une condition ordì- 
» naire. — Les conditions les plus ravalées. — 
» Le jeu égale les conditions. » La Bruy. 

« Üne condition éclataute, mais dangereuse, 
où les passions sont continuellement excitées. 
( Voyez étendre.) — Dans le doux repos d’une 
condition privée. »' FLréce. 
« Nous regardons avec mépris la condition de 
ceux que la nature nous assujettit. — Chaque 
condition a ses dégoûts. ({ Voyez amertume.) 
— Nous ne pouvons supporter une condition 
rivée. — Il se contenteroit en ce moment de 

a plus vile des conditions. — La tranquillité 
» d’une condition privée. — Dans une condition 
» médiocre. — La bassesse ou le malheur de 
v leur condition: » Mass. 

CONDITION. .. DE. , 

« Tont le monde trouvoit que Paul Emile 
» étoit heureux d’avoir été consul, parce que 
» sa condition métoit pas de l'être toujours. 
» Mais on trouvoit Persée malheureux de n'être 
» plus roi, parce que sa condition étoit de l'ètre 
» toujours » Pasc. 

Coxprriox , les clauses, charges , obligations, 
moyennant lesquelles on fait quelque chose. 
Une condition avantageuse. Rude condition. Con- 
dition nécessaire. Condition impossible. Accorder 
des conditions. Obtenir des conditions. Ils se sont 
rendus à des conditions honorables , à des condi- 
tions raisonnables. Vous lui imposez une con- 
dition bien dure, Les conditions de leur traité 
sont..... Il y avoit cette condition. Cette condi- 
tion étoit portée dans le contrat, dans le testa- 
ment, dans lu capitulation. Apposer une condi- 
„tion à un contrat, à un marche. Je vous ai ac- 
cordé cela à telle condition, à condition que. ... 

Dicr. pe L'Acan, 

« On lui accorde des conditions équitables. 
» — Persée ne vouloit plus s'en teuir aux con- 
» ditions imposées au roi Philippe son père. » 

Bossurr. 

e Pour avoir la paix à des conditions qui 

>» soient justes , et qui fassent honneur à la na- 
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» tion.—J'écris à ces conditions. —Ils chargeoient 
» nne grâce qu'on leur arrachait, de conditions 
» si désagréables que, etc. — Il vous imposera 
» des conditions extravagantes. » La Brauy. 
« À ces conditions , le czar eut la liberté de 
» se retirer. » . VOLT. : 


Combats pour m'affranchir d'one condition 
Qui me livre à l'objet de mon aversion. 


(La paix) sous ces conditians est avssitbt jurée. CoB. 
Quelles conditions elle veut m'irmposer ! 

(Ils) à deux ronditions peuvent se racheter. 

Et faisons qu'à ses fils il ne puisse dicter , 

Que les conditions qu'ils voudront accepter. Rae. 


Coxpirion , ce qui fait qu'une chose est de 
telle on telle qualité , bonne ou mauvaise, etc. 
Cette marchundise n’u pas les conditions qu’elle 
doit avoir. Drcr. pE L'Acan. 

« Il fant savoir quelles sout les cozc{éions né- 
» cessaires pour qu’une ac{ion soit volontaire. 
» — La couuoissance des conditions qui rendent 
» les actions volontaires ou involoutaires, et 
» qui ensuite les excusent ow he les excusent 
» pas de péché. — Pour ètre exempt d’homi- 
» cide, il faut agir tout.ensemble , et par l'au- 
» torité de Dieu , et selon la justice de Dieu, 
»'et si ces deux conditions ue sont jointes, on 
» pèche, etc. — L'assemblage des conditions 
» qu'il déclare ètre nécessaires pour former cette 
» obligation. » Pasc. 

À CONDITION DE, À CONDITION Que, expression 
adYerhiale. 

« On le rendroit malheureux en lui donnant 
» tous les matius l'argeut qu'il peut gagner cha- 
» que jour, å condition de ne pas jouer.» Pasc. 

« Il consentit de traiter d'égal avec l'archiduc, 
» à condition qu'en lieu tiers ce prince feroit 
v les honneurk des Pays-Bas. — Il n'accepta 
» qu'a condition qu'ou tieudroit le concile uui- 
» versel. » . 

CONDOLEANCE, s. f. Il n'est guère d'usage 
qu'en ces phrases. Compliment de condoleance. 
Lettre de condoleance , c'est-à-dire, compliment 
qui se fait, lettre qui s'écrit pour témoigner 
la part qu’ou prend à la douleur de quelqu'un. 
Nous avons elé lui faire nos complimens de coon- 
doleance. Tuus ses amis lui ort écrit des lettres 
de condolegnce sur la mort de son fils.  Dicr. 


” « Pour lui faire un compliment de condo- 
» leance. » La Buur. 

CONDUCTEUR, TRICE , subst. , celui , celle 
qui conduit. Le conducteur de la barque. Moise 
étoit le conducteur du peuple de Dieu. Conducteur 
de la jeunesse. Conducteur du troupeau. C'est La 
conductrice de toules ces jeunes filles. 

Dicr. pe L'Acan. 

« Leur subtil conducteur commença à sa- 
» percevoir qu'il pouvoit encore les pousser 
» plus loin.» | Boss. 

« Les négociations dont il fut le conducteur. » 

FLécaiEr. 

a Les rois ne sont que les conducteurs des 
» peuples. — Vous m'avez choisi pour être le 
v conducteur d'uu grand peuple. Mass. 

CONDUIRE , v. a., mener, guider, faire 
aller. I se dit des hommes. Conduire quelqu ur. 
Conduire un aveugle. Conduire des voyageurs. tt 
prit des guides qui le conduisirent. 
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Tl se dit des animaux et des choses inanimées. [ 
Conduire un troupeau. Conduire des chevaux. ; 


Conduire des vivres, des marchandises. Dict. 

« Les Gaulois conduits par Bellovèze. — Le 
» vaisseau où elle étoit , conduit par la main de 
» Dieu, etc. » Boss. 

« Où conduira-t-il son argent, ses meubles, 
» 6a fargille ? » La Bruy. 

« S'il marche, il reconnoit que c'est Dieu qui 
d le conduit. » FLéca. 

« Occupé à conduire paisiblement son trou- 
» peau. » Mass. 

(Un ange) a donc condusit vos pas. 

Vous savez qnel sujet conduit ici ses pas. 
De son généreux sang la trace nous conduit. 

( Voyez coup , couteau , crédule , pas. ) 


Cet asire tremblotant dont le jour les conduit. BolL. 


On dit aussi , conduire l’eau, pour dire, la faire 
aller d'un endroit à un autre par des rigoles, 
par des canaux ; conduire une ligne , ponr dire, 
la faire passer par différens points. ire 
la main d'un écolier qui apprend à écrire. 

H signifie aussi , avoir inspection sur un ou- 
vrage , en avoir la direction ; et en ce sens, il se 
dit des ouvrages matériels. Conduire un báti- 
ment. Conduire un travail. Conduire une tran- 
chee. Conduire un ouvrage.  Dicr. DE L’Acan. 

« Il conduisit l'ouvrage avec beaucoup de 
» prudence et de fermeté. » . 

l se dit aussi des choses morales, et des cho- 
ses d'esprit. Conduire un dessein , une entreprise, 
une intrigue. Il a bien conduit ou mal conduit 
celte affaire. Dıcr. DE L'Acan. 

« Conduire un dessein ou, etc. (Voyez des- 
» sein. ) — Il conduisit sagement ces grands des- 
» seins. — L'innocence , la bonne foi, la can- 
» deur, conduisoient tous ses desseins. » Boss. 

« Y eut-il jamais un homme plus sage et plus 
» prévoyant, qui conduisil une guerre avec plus 
» d'ordre et de jugement? » LÉCH, 

« La première expédition conduite par le vail- 
» lant Godefroi. (Voyez entreprise.) — Une 
» hypocrisie mieux conduite, » Mass. 


Impitoyable Dieu, toi seul as tout conduit. 

(Voyez dessein.) 

Ou dit, conduire un ouvrage à sa perfection, 
pour dire, le rendre partait, y mettre la der- 
nière main. j 

Coxpume, Commander et servir de chef, ré- 
gir , gouverner. Conduire une armée, une flotte, 
un vaisseau , une barque. Moïse conduisit le peu- 
ple d'Israël. Conduire des troupes. Conduire Pa- 
vant-garde. Conduire des ouvriers. Ce père con- 
duit bien sa fumille. Conduire une maison. Il a 
bien conduit sa forume. Conduire l& conscience 
de quelqu'un. Conduire quelqu'un dans ses affai- 
res. Ce peuple est difficile a conduire. 

Dicr. pe L'Acan. 

« Des hommes conduits par la sagesse divine. 
» — Dieu conduit l'église dans la détermination 
» des points’de Ja foi. » Pasc. 


RAC. 


« Dieu les corduisoit en toutes choses. — Ils 


» s’affectionnoient d'autant plus à leur pays, 
» qu'ils le conduisoient en commun. — Les 
» grands hommes qui ont conduit ces peuples. 
x — Les princesses qui avoient conduit cette 


» célebre abbaye. » Boss. 
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« Ils conduisent des armées.» La Bruy. 

« Dieu le conduit par sa sagesse. ( Voyez ci- 
» après conduire par.) — Il y avoit une loi de 
» douceur qui conduisoit sa langue. — Les uns 
» conduisent la maison de Dien , etc. » ( Voyez 
dévotion , peuple, troupeau , valeur.) Fuicu. 

« L'art de conduire les peuples. — Il aura 
» conduit habilement des armées, mais il aura 
» mal gouverné ses sujets. — Si les maximes du 
» christianisme conduisoient les affaires publi- 
» ques , etc. — Comme si le hasard conduigoil 
» l'univers. » Mass. 

« Il possède si bien l’art de conduire les bom- 
» mes dans la voie dela vérité, que ceux qu'il 
» conduit ne s'en aperçoivent jamais que par 
v Jes chutes qu'ils font lorsqu'il ne les condui 
» pas. » D'AGUESs. 
. Borrbos condait son cœur, Sénèque son esprit. Bac. 

(Voyez timon.) , 

CoxpvIne, au figuré. | 

a Les géomètres apprennent la véritable ma- 
» nière de conduire A raison. — Les philoso- 
» phes ont conduit la morale indépendamment 
» de cela. » Pasc. : 

CoxDuiRe À, au propre et au figuré. i 

« Ces orgueilleux principes conduisent Épio- 
» tête & d’autres erreurs. —La philosophie con- 
» duit insensiblement à la théologie. — Qui ne 
n voit a quels excès ce renversemeuf peut cor- 
» duire. — Ces sortes de preuves ue peuvent 
» 
» 
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nous ronduire qu’a une counoissance spécula- 
tive de Dieu. » Pasc. 
« Vous bénirez la bonté divine qui vous aura 
» conduit à la pompe funèbre de cette princesse, 
» — Un peuple qui ne s’est jamais regardé que 
» comme une seule famille, nous conduit natu- 
» rellemeut à Abraham qui en est la tige. — 
» Ce peuple que son humeur conduisoit insen- 
» siblement & l'état populaire.—Dieu alla pren- 
» dre comme par Ja main le roi son.fils, pour 
» le conduire a son trône. — Pour conduire à la 
» perfection le mystère de l’unité de son église. » 
' SUET. 
« Pour conduire ces choses å un dégré de per- 
» fection , il falloit , etc. — Conduisez à sa per- 
» fection la science dès simples. — Pour con- 
» duire son entreprise à sa fin. — Les passions 
» conduisent jusqu'au troisième et dernier âge. 
» — Il s'écarte des règles, si elles ne le con- 
» duisent pas au grand , au sublime. » La Bn. 
« Vous ronduisiez ces deux princesses à vos 
» fins, pur des voies secrètes. — La mort qui les 
» conduit à l'immortalité. — Les premiers pas 
» qu'elle fit dans les voies de Dieu , la condui- 
» sirent à la croix de Jésus-Christ qui en est le 
» terme. — Les étendards et les drapeaux ne 
n penvent conduire à la gloire, si Dieu, etc. » : 
( Voyez fin , voie, ) FLécu. 
« Ils conduisent à l'autel des victimes intor- 
s» tunées qui , etc. — Quels sont les motifs qui 
» conduisent cet autre a l'autel saint? — 
» voies qui pouvoient la conduire à la vérité.— 
» Nos précautions elles-mêmes les aident à 
» nous conduire au piége. — La crainte de dé- 
» plaire à César conduit Pilate au dernier degré 
» de lächeté. — Cette passion le conduit à une 
» fausse gloire par des moyens injustes. — Les 


 » grandes lumieres pous conduisent elles-mêmes 
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» à la soumission (à la soumission aux vé- 
» rités de la religion). » (Voyez gloire, voie.) 
MassiLLOx. 
C'est peu d'aller au ciel , je veux vous y conduire. 
Où le conduises-vous? — A la mort. — < la gloire, 
Du premier coup de vent il me conduit ax port. COR. 
(Voyez grandeur.) 
Eurybate , d l'autel conduises la victime. 
Conduisant su combat les enfans de Lévi. 
Lorsqu'as trône il conduisit vos pas. 
K'eût-il pas jusqu’au bout conduit son artifice? Rac. 
(Voyez chemin.) 
Coxpuimr À, suivi d’un infinitif. 
« Le régret qu'ont les hommes du mauvais 
» emploi du temps qu'ils ont déja vécu, ne 
.» les conduit pas toujours à faire de celui qui 


» leur reste à vivre un meilleur usage. — La 


» fausse gloire nous conduit à vouloir ètre es- 
» timés pour des choses frivoles.» La Brur. 

« Mille défauts conduisent nos jugemens à les 
» croire capables de tout le reste. — Les ques- 
» tions d'Hérode le conduisent à faire de Jesus- 
» Christ un sujet de risée. » Mauss. 

i CONDUIRE DANS, EN, sUR, au propre et an 
guré. 

« Sons prétexte de conduire en Hollande la 
>» princesse royale sa fille. — Il eût fallu la corn- 
» duire et non pas la précipiter dans le bien. » 
(Voyez allée. ) Bossurr. 

«a La main de Dieu qui conduit sur le bord 
» du tombeau, et qui en retire. — Soit qu'il 
» les conduise sur le calvaire , soit que, etc. — 
» C'est vous qui m'avez conduit en ces lieux. — 
» Dans la solitude où vous-même l'awies con- 
» duite. » FLécu. 

« Pour vous conduire avec pompe sur le trône 
» qui vous est destiné. — L'esprit de Dieu le 
.» conduisit dans le désert. » Mass. 

Phénix mème en répond, qui l’a conduit exprès 

Dans un fort éloigné da temple et du palais. 

Un roi, etc. | 

Que sa valeur conduit triomphant en togs lieux. 

On peut dans set états le conduire aujourd'hui. RAe. 
Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire. 

| : BoILEAU. 


Coxoume PAR, au propre et au figuré. 

« Les admirables degrés par lesquels vous 
» conduisez VOS ouvrages. » `- Pasc. 

« Par le temps, la religion vous conduit à 
» l'éternité. — Je dois vous conduire pas à pas 
» par tous les excès où le mépris de la religion 
» a été capahle de pousser les hommes. » Boss. 


« Quel affranchi conduit plus adroitement - 


» par le petit escalier ? — 11 {le poëte tragique) 
» nous conduit à la terreur par la pitié. » 
La Bruyère. 
« Dien conduit les uns et les autres par les 
» sentiers de sa justice et par la voie de sa vé- 
» rité. » ` FLréca. 
Per quels secrets ressorts , par quel enchaînement, 
Le ciel a-t-il conduit ce grand événement ? Rac. 


CoxouiRs, se dit encore de la raison et des 
passions nnifñeées. La raisnn le conduit. Ses 
passions le conduisent. Dior. DE L'Acan. 

« Conduit par lamour qu'un fils a pour son 
» pere. » bn. 
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a Un penchant aveugle est le seul devoir emi 
» les conduit, — Si la crainte de Dieu ne le cus- 
» duit. — La règle qui les conduit. » Mass. 
Et ce mème Néron que la vertu condusit. Rac. 
Coxouine, traiter , en parlant des ouvrages 
d'esprit. Une pièce de theäire, une intrigue bien 
conduile. Dicr. DE L'Acap. 
Son sujet est condui! d'une belle manière. -Bort. 
Coxpurme, accompagner quelqu'un, par hon- 
neur , par civilité, par occasion ou par sûreté. 
Cet ambassadeur fut conduit a l'audience par un 
tel prince, par un marechal de France. Crai- 


gnant d'étre attaqué sur le chemin , il se fit oon- 


duire. Se lajsser conduire. Conduire une winture 
d'argent , un convoi. Dicr. dE L Acab. 

« Conduisant le légat de sa sainteté. » Fuca. 

Coxouire, s'emploie quelquefois sans régime. 

« Malheur aux aveugles qui conduisent ! Mal- 
» heur aux aveugles qui sont conduits ! » Pasc. 

« La perfection des vierges chrétiennes est 
» d'obéir , et non pas de conduire. » Frica. 

se CONDUIRE, v. pron. , se comporter , tenir 
une conduite bonne ou mauvaise. ZI se con- 
duit bien, il se conduit mal. Cette femme s’est 
toujours bien conduite. Dicr. DE L’Acan. 

« De quelle manière l’église se conduit-elle à 
v l'égard des prèlres ? — Ce peuple , grand et 
» nombreux, qui adore un seul Dieu et qui se 
» conduit par une loi qu’ils disent tenir de lui.» 

| PascaL. 

« La plupart des femmes se conduisent par 
» le cœur. » La Brvy. 

« Elle se conduisit , non pas par les chemins 
» qui lui plaisoient davantage , mais par ceux 
» que Dieu luf avoit tracés. » FLéca. 

« Les ignorans, les sages , les jeunes, les 
» vieillards, etc., se conduisent partout sur ces 
» fausses règles. — Un âge où l'on ignore l'art 
» de se conduire soi-mème. » Maii 

« On parut se conduire avec cette politique 
» qui, Etc, » ( Voyez politique.) thorr. 

Si par l'exemple on devoit se conduire. Con. 

Mais, madame , Néron suffit pour se conduire. RAC. 


se Coxpuire, ètre conduit. 
« Mais tout cela se conduit avec mystère.» Pasc, 


Ce dessein s'est conduit avec plus de mystère. Rac. 


SE FAIRE CONDUIRE. 

a Ce fut dans ce dessein qu'il se fis conduire 
» à Assise. v 

SE LAISSER CONDUIRE. TI se laisse conduire par 
sa passion. - Dicr. D3 L’Acan. 

« Se luisser mollement conduire à la mort. » 

| Pasca. 

« Un bon citoyen se laisse conduire par les 
» lois. — Ce peuple se Missoif conduire à ses ma- 
» gistrats. » Boss. 

« Ne pas. se laisser conduire par les caprices de 
» de l'humeur. » Mass. 

Coxouir , 1TE , participe. ' 

(Voyez des exemples ci-dessus. ) 

CONDUIT, s. m. , tuyau , canal par lequel 
coule et passe quelque chose de liquide, de 
fluide , de l'eau, dẹ l'air , etc. Conduit souter- 
rain. Conduit de pierre ou de plomb. Le œn- 
duit d'une fontaine. Conduit d'eau. Faire un 
conduit. Faire passer par un conduit. Boucher 
un conduit. Ces eaux se déchargent par un tet 
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conduit. Il a les conduits obstrués , bouchés, res- 


serrés. 

CONDUITE, 2. f. , action de conduire, de 
mener, de guider quelqu'un. Etre chargé de 
da conduite d’un aveugle , de la conduite d’un 
convoi. La conduite d'un troupeau. On dit, qu’un 
tel est chargé de la conduite d’un ambassadeur , 

uand il est chargé de l'aller recevoir sur la fron- 
tière , on de l'y reconduire , en Jui faisant fonr- 
nir sur la route les voitures‘et les vivres né- 
cussaires. 

Coxpurre, exécution, direction d’un ouvrage, 
d’un projet. Avoir la conduite d'un batiment, 
d'un travail, d'une tranchée. Prendre la conduite 
dune entreprise, se charger de la conduite 
d'une affaire, d'un procès. Ou dit aussi , la con- 
duite d'un poème dramatique, d'un poeme épique. 

Drcr. DE L'ACAD. 

« L'art de persuader n'est proprement que 
» la conduite des preuves méthodiques e! par- 
» faites. » Pasc. 


Vous pouvez du départ me laisser la conduite. Rac. 


+ Tout mon dessein avorte au milien do succès, 
11 semble qu’an démon funeste à sa conduite. COR. 


Léontine n'est pas plus claire dans la cons- 
truction de ses phrases que dans ses intrigues : 
funeste à sa conduite ; c'est la conduite du des- 
sein , et cela n'est pas françois. (Remarque de 
Voltaire). . 

La remarque de Voltaire ne tombe ici que 
sur le pronom sa; car d'ailleurs, on peut dire, 
da conduite d'un dessein. ` 

Goxourre, commandement sur les peuples, 
gouvernement, soit politique, soit militaire, 
soit ecclésiastique , etc. Etre charge de la con- 
duite d'un grand état. Avoir la conduite d’une 
armee, d'un régiment. Etre chargé de la con- 
duite d’un diocèse, d’une paroisse, de la con- 
duite des ames. ICT. DS L'ACAD. 

« La conduite des ames. » Pasc. 

« La conduite des: peuples. —'Sa prudence 
» dans la conduite de sa maison. — Armées sous 
» la conduite de leurs empereurs, etc. — Les 
Juifs se révoltèrent sous la conduite de Bar- 
cochébas. — Sous la conduite de la sainte ah- 
besse. — Sous la conduite de ce ministre. — 
Sous sa ferme et prevoyante conduite, la 
puissance d'Autriche cessoit d'être redoutée. 
— Un homme d'une conduite si sûre dans 
les affaires. » Boss. 

« Avoir la plus grande part à la condite des 
affaires. — Il disoit que les hommes étoient 
nés pour l'action et pour la conduite du 
monde. — Dieu avoit commis ce peuple à sa 
conduite. — Ce cœur que Salomon demandoit 
à Dieu pour la conduite de son peuple. — 
Dieu se sert quelquefois, dans la conduite de 
l'univers , de ces esprits bienheureux.—Notre 
députation sera heureurse sous une conduite 
comme la vôtre. » FLéca. 
a«a Sa sordidité n'est plus qu'une sage modéra- 
tion et une bonne conduite domestique. — Ils 
voudroient se persuader que la vertu est fu- 
neste à la conduite des états et des empires. » 
MassiLLoN. 


Et de ton heureux sort laisse-moi la conduite. COR. 
Régnes, et de l'état embrasser la conduite. Rac. 
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Coxpurre , inspection sur les actions , sur les 
mœurs de quelqu'un. Etre chargé de la con- 
duite d'un jeune prince, d’un jeune seigneur. 
Prendre la conduite d’un jeune homme „en aban- 
donner la conduite. Ce jeune homme est sous ma 
conduita. Dicr. DE L'AcaD. 

« La perte de son père auroit été irréparable 
» s'il ne fût tombé sons la conduite d’une mère, 
» qui, etc.— Le roi lui donna toute la con- 
» duite de son fila. — Dieu l'appelle à l'instruc- 
» tion et à la conduite de monseigueur le Dau- 
» phin.» Frc. 

Coxpuire , manière d'agir, façon dont cha- 
cun se gouverne. Bonne conduite. Mauvaias 
conduite, Sage conduite. Conduite imprudente. 
Conduile équivoque. Conduite deplacee. Conduiie 
déplorable. On ne comprend rien a sa conduifr. 
Blämer la conduite de quelqu'un. C’est à vous à 
repondre de sa conduite. Dicr. DE L'Acan. 

« L'esprit qui paroit en toute leur conduite. 
— Le principal artifice de votre conduite. 
( Voyez le verbe abandonner.) — Ceux qui 
pratiquent cette conduite. — Suivre la con- 
duile de sa compagnie. — Je suis satisfait de 
leur conduite. — Voilà quelle a été la con- 
duite de Dieu. — C'est par cette conduite obli- 
geante qu’ils tendent les bras à tout le monde. 
— Une conduile contraire à celle des saints, 
— Les règles de la conduite chrétienne. » 
, PascaL. 
«a Dans le Nouveau-Testament , il a suivi une 
autre conduite. — La sage conduite du sénat. 
— La conduite inégale des Athéniens déplai- 
soit à leurs alliés. — La conduite que Dieu 
tient sur elle (Voyez louer.) — Il marche 
sans règle et sans conduite. — Il a tellement 
ménagé toute sa conduite, que, etc. » Boes. 
« Voilà la conduite que j'ai tenue dans la 
» composition des caractères. — Il se fait un 
» point de conduite de, etc. — Une conduite ré- 
» gulière — Avoir cette conduite sage el judi- 
» cieuse qui se remarque mème dans les hom- 
» mes ordinaires. — On décrie sa conduite, » 
( Voyez entrer, estimer, excuser, montrer , 
rouler , secret. ) La Bruy. 
« Avoir une conduite différente. — Sa ver- 
tueuse et sage conduite. — Conduite irrépro- 
chable. — La conduite de Dieu sur la reine. 
— La conduite de la reine à l'égard de Dieu. 
— Que j'aimerois à vous montrer une.con- 
duite si régulière et si uniforine. — D'où ve- 
noit cette conduite si noble , sinon d'un 
cœur. — C'est la conduite ordinaire de Dieu 
à l'égard des saints, de les élever à mesure 
qu'ils s’humilient. ( Voyez decrire , exposer, 
régler , vrai. ) — Voilà le principe de toute 
> notre conduite. — Sa piété sera l'apologie de 
» sa conduite. » ( Voyez fletrir, fondement , im- 
prouver , indécision , veiller. ) FLécu. 
Mais je ne comprends pas toute cette conduite. 
Et toute sa conduite, 
Marque en tout son devoir une ame trop instruite. : 
Mais de Dien sur Joss admirant la conduite. RAC. 


(Voyez licence , ouvrir, régler , yeux, usage.) 
CospuTe, en parlant des eaux, se dit d’une 


suite de tuyaux ou d’aqueducs qui portent 
d'un lieu à un autre les eaux d’une fontaine, 


SEE ETES 


A 
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d’un étang. Celte conduite a coûté beaucoup 
d'argent. ite conduite est de deux cents toises. 
CONFÉDÉRATIF , IVE , adj., qui concerue 
une alliance entre des états, une ligue entre 
les mécontens d’un état. Un traité confédératif. 
Une forme de gouvernement confedérative. 
CONFÉDÉRATION , s. f., ligue, alliance. 
Confédération bonne, ferme, stable. Se joindre , 
s’unir par une conféderailion. Il y a confédération 
entre ces deux élals, entre ces deux rois. Renou- 


veler une confédération. Entrer en confédération, 


Le prince étoit de la confédération. Jls étoient dans 
la confédération. Traité de confédération. Obser- 
ver les articles d'une confédération. Il se dit aussi 
des ligues que font entre eux, dans quelques 
états, les sujets mécontens. La confédération de 
l'armée de Lithuanie. 

CONFÉDÉRÉ, ÉE , adj. , allié, joint par 
traité d'alliance avec quelqu'un. Les royaumes, 
les rois , les princes confederés. Les nations con- 
Jederees. Dicr. DE L'ACAD. 

a On diroit qu'il va combattre des rois con- 
» fédérés, avec sa seule maison , comme un autre 
» Abraham.» FLécn. 

. CONFÉDÉRE, subst. Secourir ses conféderés. 
Abandonner ses conféderés. 

. CONFÉDÉRER , SE CONFÉDÉRER, v. pron., 
ee liguer ensemble. Se coufédérer avec quelqu'un. 
Ils seconfédérerent. L'armée de Pologne se confé- 


dera. 

CONFÉRENCE, s. f. , la comparaison que 
l'on fait de deux choses pour voir eu quoi elles 
conviennent, et en quoi elles diffèrent. La con- 
férence des ordonnances , des coutumes. Confe- 
rence des temps. Conference des textes. Conference 
des passages. 

On se sert plus souvent du mot de compa- 
gauon. , , | 

Conréazxcz , entretien que deux ou plusieurs 

rsonnes ont ensemble sur quelque affaire on 
matiere sérieuse. Grande, docte conférence. Jls 
: eurent de longues conférences ensemble. Nouer 
une conférence. Tenir conference. Entrer en con- 
Jérence avec uelqu’un. La conférence fut assi- 
gnée à un tel jour. Les conférences pour la paix. 
Les conférences pour les limites. Se rendre , se 
trouver à une conférence. Des conférences acadé- 
miques. Dicr. DE L'Acan. 

« Il faut examiner le livre en une conférence 
» réglée. — A la fin de cette conférence. » 

: Pasca. 

« Il mande à ses agens dans la conférence. — 
» Ile éternellement mémorable par les confé 
» rences de deux grands ministres. » Boss. 


CONFÉRER, v. a., comparer deux choses pour 
juger en quoi elles conviennent, et en quoi elles 
différent. Il se dit particulièrement des lois , or- 
donnances , coutumes, matières de littérature, 
arts libéraux. Confërer les lois grecques avec 
lea lois romaines. Conférer les ordonnances. Con- 
Jërer les coutumes. Conjérer un auteur avec un 
autre. Conférer des passages. Conférer les temps. 
Conférer les chronologistes. Conférer deux manus- 
erits. __ Dicr. pe L'Acap. 

« Un des évangélistes explique l'autre, et en 
» conférant ces passages , etc. » ss. 

Cowréaza , donner , accorder, Conférer des 
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honneurs, des dignités , des charges, des grûces. 
Plus les princes ont de graces à conférer , plus ils 
sort puissans. ` 

Ou dit, dans les choses saintes, conférer des 
ordres sacres. Les sacremsns confèrent la grâce. 
Dieu confere la grâce. Dicr. DE L'ACAD. 

« Avant de leur conférer le baplème. » Pasc. 

« Les ordres sacrés que le souverain pontife 
» voulut lui conférer par l'imposition de ses 
» mains sacrées. » FLécu. 

ConrËRER , neut. , parler ensemble , raison- 
ner de quelque affaire, de quelque point de 
doctrine. Nous avons snuvent conféré ensemble. 
L'affaire est importante , elle mérite que nous en 
conferions à loisir. Il en a conféré avec moi. 
ambassadeurs conferènt sur la paix. Ils ont con- 
Jere de leurs affaires communes. 


Il vent sur nos débats conférer avec moi. Con. 


CONFESSER , v. a. , avouer , derneurer d'ac- 
cord. Confesser la vérite. Il a confessé sa fuute, 
sun crime. __ Ducr. DE L'Acan. 

« Elle commence ce récit eu ronfessant son 
» erreur. — Confesser toutes ses erreurs. » Boss. 

a Qu'ils confessent leur dureté.  FLéca. - 

Une ame si hante 
N'est pas sitôt réduite à comesser sa faute. 
Je tonfesse à vos pieds ma véritable offense. 
Je ronfesserai tout , exils , assassinats, 
Poison même , etc. 
Je vous l'ai confessd , je le dois soutenir. Rac. 

Il s'emploie quelquefois en parenthèse. 

« Cette grâce, je le confesse , est rare. » Boss. 
J'aime , je le confesse , et devant que votre ame , eic. 
Oui, je te le confesse , 

J'affectois à tes yeux une fausse fiertè, 

CONFESSER QUE. 

a Je lui confessai franchement gre. je n'y 
» voyois aucune différence. » Pasc. 

« Le monde, étonné des exploits du roi, 
» confesse qu'il n’appartenoit qu’à lui senl de 
n donner des bornes à ses conquêtes. — Il faut 
» pourtant confesser que, malgré cette mollesse 
» des Perses, ils ne manquoient pas de valeur.» 

Bossuer. 


Race. 


J'espère que bientôt la triste renommée 


Vous fera confesser que vous éties aimée. Rae. 


On dit, confesser Jésus-Christ, confesser la 
foi de Jésus-Christ , pour dire , avouer que l'on 
est chrétien, qne l'on fait profession publique de 
la foi de Jésus-Christ, jusqu'à s'exposer aux 


persécutions. Confesser de cœur et de bouche , de 
cœur comme de bouche. Dicr. DE L'Acan. 
« Confesser la religion. » Pasc. 


, 


« Corrfesser votre saint nom. — Ame indi 
» Ve cuufesser jamais les miséricordes d'un Dien 
» que vous traitez avec tant d'outrage. — Espé- 
» rer en Jésus-Christ , le confesser généreuse- 
» ment devant les tyrans. » Mass 

CoxpPEssER , déclarer ses péchés, soit au p 
dans le sacrement de pénitence , soit à Dieu seul 
dans quelque prière particulière. Confesser see 
péchés , ses fautes. Dicr. DE L'Acar. 

« La honte de confesser certains péchés. — 
» Des circonstances qu'on n'est pas obligé de 
» confesser. » Pasc. 

On dit aussi , se confèsser à Dieu , se confesser 
à un prêtre. Dicr. ns L'Acan. 





CON 
« Se confesser d'un péché. — On n’est pas 


» obligé de s’en confesser, » Pasc. 

« Lorsqu'on dit simplement, se cunfesser, 
» cela s'entend toujours de la confession sacra- 
» mentale que l’on fait à un prètre. » 

SE CONFESSER , s'avouer. // se confesse vaincu. 

Dicr. DE L'ACAD. 


Qui se confesse traître est indigne de foi. Con. 
(Al) se confessa prodigue et plein de repentance. Borr. 


Coxrzsser , signifie aussi, ouïr un pénitent, 
en coufession ; et en ce sens, il est toujours 
actif, Un prétre qui confesse un grand nombre 
de penitens. Un prétre qui tonfesse bien. Un 
prêtre qui ne confesse point, qui n’a pointé les pou- 
voirs pour confesser. 

CoNressé, ÉE, participe. 

” CONFESSEUR , s. m, Dans l'usage de la 
rimitive église, c’étoit celui qui avoit con- 
essé constamment la foi de Jésus-Christ, jus- 
qu'à souffrir les tourmens sans mourir. Depuis, 
l'église a honoré de ce nom tous les saints qui 
n'ont point été martyrs. La féte d'un confesseur. 
Ce n’est point un martyr, cest un confesseur. 
| Dicr. pe L'Acan. 

« On s’effraie à la vue d’un confesseur, comme 
» s'il ne venoit que pour prononcer des arrêts 
» de mort. » Frécu. . 

« Ces généreux confésseurs de la foi. » Mass. 

CoxrEsseur , se dit aussi d'un prêtre qui a 
pouvoir d'ouïir en confession , et d’absoudre. 
Bon , discret, sage confesseur. Confesseur ap- 

rouvé. Severe confesseur. Confesseur doux , in- 
dulgent. Le confesseur d'une communaute de re- 
digieuses. Se jeter aux pieds d’un confesseur. Le 
confesseur lui a impossé une telle pénitence. 

CONFESSION, s. f. , aveu , déclaration que 
l’on fait de quelque chose. Confession sincère , 
franche , ingenue. Confession forcée , extorquee. 
Vous demeurez d'accord, par votre propre confes- 
sion, que , etc. Désirez-vous une plus ample , une 
plus entière , plus franche , plus expresse con- 
fession ? . Dicr. pe L’Acan. ` 

« Je prouverai l’un et l’autre par votre propre 
» confession. » Pasc. 

La confession d’un criminel est ce'qu'il con- 
fesse devant le juge. : 

CONFESSION DE FoI, déclaration, exposition, 
faite de bouche ou par écrit, de la foi que l'on 
professe. La confession de fui de telles églises. En 
mourunt, il fit sa confession de foi.  Dicr. 

« Signer une confession de foi. — Si l'on re- 
» fuse de croire la confession de foi de ceux qui 
» la donnent conforme aux sentimens de l'é- 
» glise. » Pasc. 

n ce sens, on dit quelquefois, confession , 
absolument, sans ajouter de foi. La confession 
d Ausbourg. Lau confession des églises refor- 
mées. 

Coxressiox , se dit aussi de la déclaration que 
le pénitent fait de ses péchés , soit publique- 
ment , soit à Dieu seul. Confession publique. 
Confession sacramentale , ou sacramentelle. Con- 
fession auriculaire. Faire sa confession à Dieu 
seul, Fuire sa confession au pretre. Faire une 
donne confession , une confession générale. Si lu 
confession n'est entière, elle est nulle. Confession 


” CON `~ Ba 
sion. Le secret de la confession. Révéler la con- 


Jfession. 

On dit, confier quelque chose à quelqu'un sous 
le sceau de la confession , pour dire, à condi- 
tion qu'on gardera le secret inviolablement. 

Dicr. De L Acan. 

« Les adoucissemens de la confession. — En 
» rendant la confession aussi aisée qu'elle étoit 
» difficile autrefois. — Une des choses qui éloi- 
» gne davantage de Ja confession. v Pasc. 

« Sa confession fut humble , pleine de com- 
» ponction et de confiance. -— Seigneur, rece- 
» vez l'humble confession de votre servante. — 
» Préparer sa confession. » Boss. 

« Trois jours lui suffisoient à peine pour ré- 


, » gler ses confessions ordinaires. — Dans vos 


» confessions précipitées. » (Voy. surfure.) Mass. 
CONFESSIONNAL , s.n. , siége sur lequel 
le prètre se met pour entendre en confession 
Jes pénitens qui sont à genoux aux deux côtés, 
sur deux espèces de prie-dieu. Z? sortoit du 
confessionnal. | 
ONFIANCE, s. f , espérance ferme en quel- 
qu'un , en quelque chose. Avoir confiance. 
Prendre confiance. Une grande confiunce , une 
ferme confiance , une cxtréme confiance en 
quelqu'un. Mettre sa confiance en Dieu. J'ai 
grande confiance en vous , en votre secours. Sotte 
confiance. Aveugle confiance. Vuine confiance. 
Mettre sa confiance dans les richesses. Mettre sa 
confiance en soi-même , en ses propres forces. 
Dicr. DE L'Acan. . 
« Son canon , où il avoit mis sa confiance. — 
» La soumission aux ordres de Dieu, la con- 
» fiance en sa grâre. ( Voyez tmuver.)— Celui 
» qui met sa confiance dans les richesses. — Elle 
» ne fut pas trémpée dans sa confiance. — Dieu 
» qui faisoit toute sa confiance. — Mettant leur 
» confiunce dans leurs corps robustes, et dans 
» leurs bras nerveux. — La confiance qu’elle 
» avoit eu vous ne devoit être affaiblie par au- 
» cune crainte. » Boss. 
« Elle n'a jamais mis sa confiance qu’en Dieu 
» seul. — Une confiance présomptueuse en la 
» miséricorde divine. — La confiance en la pro- 
» tection divine.— La confiance que nous avons 
» en votre équité. » FLécx. 
« Ilya, dans l'affabilité, une sorte de con- 
» fiance en soi-même, qui sied bien aux grands.» 
MassiLLox. 


(Celui) qui dans le Dieu du ciel a mis sa confiance. R. 


CoxriaxCE, 6e dit aussi de l'assurance qu'on 
prend sur la probité, sur Ja discrétion de quel- 
qu'un ; et dans ce sens, on dit aussi-hien que 
dans le premier sens : Prendre confiance en 
quelqu'un , lui parler avec confiance. Il a abusé 
de la confiance qu’on avoit en lui. | 

Ou dit, qu'ur homme à laconfiance du prince, 
pour dire, que le prince se confie entièrement 
à lui; et, donner sa confiance a quelqu'un, 
placer mal sa confiance, pour dire, se confier à 
quelqu'un , se confier à un homme indigne de 
la confiance qu’ou a en lui. Fhicr. DE L’Acan. 

« Le roi prenoit confiance en ses conseils, — 
» Dans quelque degré de confianre qu'il vous 
» ait reçu, — Il vous a témoigné cette confiance 


sacrilège. Quir , entendre en confession. Dans le | » jusqu'au dernier soupir. (Voyez joindre. ) — 
tribunal de la confession. Le sceau de la confes- » Il acquéroit leur confiance. — Tant elle s'at- 


+ 
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» -oit de confiance. — Mériter la con/fance in- 
» tine de la cour. — Avoir la confiance de Phi- 
» hype. — Vous que cette princesse a honorés 
» de sa confiance. » ( Voyez élever.) Boss. 

«ll vous admet dans sa confiance. — 11 mérite 
p toute votre confiam e.—C'est perdre toute con- 
» france dans l'esprit des enfans , que de, etc.— 
» Toute confiance est dangereuse, si elle n'est en- 
» tière; il y a peu de coujonctures, où il ne 
» faille tout dire ou tout cacher. » 

(Le mot confidence seroit peut-ètre plus juste 
dans cette dernière phrase.) 

a —Son caractère lui attire toute sorte de con- 
» fian e. — Perdre la confiance de ses amis. —Il 
» abuse de votre confiance. » (Voyez inspirer. 

La BRUYÈRE. 

« La confiance que le roi son époux avoit en 
» elle. (Voyez marque.) — Quand on vieut à 
» lui manquer, on ne regagne plus sa confiance. 
» —S'attirer la confiance des partis. »( Voyez ac- 
quérir , attirer, honorer , mériter.) FLécs. 

« Digne’ de l'amitié et de la confiance du 
» maitre. — Sa confiance dans le grand-prètre, 
» et dans les ministres du culte saint. — Ceux 
» dont la piété mérite la confiance publique. — 
» Il abusa de la confiance de son maitre. — Pour 
» entrer dans votre confiance. — Ce n'est pas la 
» vérité qu'ils cherchent , c'est le crédit et la 
» confiance quelle leur acquiert parmi les hom- 
» mes. » ( Voyez degré , donner, entrer, honorer, 
préjugé, progrès.) | . 

Vous puis-je en confiance expliquer ma pensée ?° 

Maurice m'honora de cette confiance. Con. 

Quels effets voulez-vous de sa reconnoissance ? 

Un peu moins de respect et plus de confiunce. 

J'ai vu favorisés de votre confiance , 

Othon, Sénécion, etc. / 

Mais son inimitié vous rend ma confiance. Rac. 

On appelle , homme de confiance , l'homme 
que l'on emploie ordinairement dans les affaires 
Jes plus délicates et les plus secrètes. C'est un 
homme de confiance. On dit aussi, une per- 
sonne de confiance , pour dire, une personne 
à qui on se confie. Envoyer une personne de 
confiance. Faire parler de quelque affaire par 
une personne de confiance. Dict. DE L'ACAD. 

« Votre homme de confiance. — Avec une per- 
» sonne de confiance. — Dans le postè de con- 
» fiance qu'il occupe. » a Brurx. 

« Dans kes emplois les plus importans et de 
ə» la plus haute confiance. » Boss. 

« Les ceommandemens et les emplois de con- 
» fiance qu'on lui donna. » FLécs. 

Cowriance, liberté honnête qu'on prend en 
certai 1e occasions. Aborder quelqu'un avec con- 
fiance, Drcr. DE L'Acan. 

« [l demande ouvertement et avec confiance. » 

l La BRUYERE. 

Coxriaxce , sécurité, hardiesse. Parker en 
public avec une grande confiunce. 4 ller au com- 

£ avec confiance. Se presenter au péril avec 
confiance. Dior. px L'AcCan. 

« Dans une sainte confiance. » ( Vovez rem- 
» plir.) Pasc. 

«a Les psaumes toujours à la bouche , la 
» confiance toujours dans le cœur. — Conserver 
» une confiance invincible. — Porter avec con- 

\ 
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» flanee un si grand accroissement de notre 
» fardeau. — Je puis dire avec confiance, que, 
» etc. — Les soldats marchent avec confiance 
» sous ses étendards. — La légèreté de tes vais- 
seaux te donuoit de la confiance. — Rome ne 
perdit ni le courage hi la confiunce. — La 
crainte qui lui ôte la confiance si nécessaire au 
commandement. — Cette confiance qui lui 
faisoit sentir au fond de son cœur, que tout 
lui devoit céder, confiance qu'il inspiroit, 
non-seulement à ses chefs, mais encore aux 
moindres de ses soldats. — Une confiance iu- 
sensée. » ( Voyez jeter.) Boss. 
« Celui qui sollicite pour les autres a la con- 
» fiance d’un homme qui demande justice. — 
» Rempli de joie et de confiance. — Il parle avec 
» confiance. » u La Bauy. 
« Cette familiarité majestueuse qui donne de 
» la confiance , saus diminuer le respect. — Cette 
» confiance que doit avoir un magistrat qui, 
» etc. (Voyez /néler. ) — Je parle avec d'autant 
» plus de cor e que j'ai pour témoins de 
» ce que je dis, etc. — Les engageant à lui ré- 
» pondre avec confiance. — Il ne conçoit d'autre 
» confiance que celle qui est fondée sur le nom 
» du seigneur. — Une confiance sans présomp- 
» tion. — Attendre avec confiance. (Voyez ju- 
» gement. ) — La croix de Jésus-Christ qui doit 
» être un sujet de confiar:ce. — Pour éprouver 
» sa fidélité et sa confiance. — Elle lui dit, avec 
» une humble confiance, que, etc. — Ce n'est 
» pas en nous une présomption téméraire, 
» c'est une confiunce raisonnable. » { Voyez es- 
prit, inspirer, perdre, produire, suspens. ) 
Fiécaisa. 
« Vous donnez une nouvelle force à notre 
» ministère, plus de confiance à notre zèle. — 
» La fausse confiance des pécheurs. ( Voyez amu- 
» ser.) — Elle fait toute leur tranquillité et leur 
» confiance. » (Voyez fuire , parole , peindre.) 
MassiLLox. 
Le trop de confiance attire le dapger. Con. 


{ Voyez donner.) 
Vingt fois sor vos discours pleine de confiance. Rac. 
Rempli de confiance. Bor. 


Coxyraxce, s'emploie aussi quelquefois pour 
présomption ; et en ce seus, on dit, qu'un 
homme a des airs de confiance , que c’est un 
homme plein de confiance , pour dire, qu'il mar- 
que de la présomption. Dict. DE L’Acan. 

« Ils disputent avec hardiesse et cn"/fiance. » 

: Pasca. 

« Ils décident avec confiance. ( Voyez parler. ) 
» — Pleins de hauteur et de confiance avec ceux 
» qui n'ont que de la vertu.» La Baur. 

« Vous ôtez à l'impiété cet air de con/iunce 
» que, etc.» Mass. 

CONFIANCE dE, suivi d'un infinitif. 

« Ils ont lu confiance de parier en toute ren- 
» contre. » La Baur. 

CONFIANCE QUE , espérance que. ' 

« Une sensible confiunce gue ses vœux seroient 
» exaucés. » (Voyez couler.) FLicn. 

CONFIANT , ANTE , adj. , disposé à la con- 
fiance. Cet homme n'est pas assez confiant. Un 
caructère vonfiané. 
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H signifie aussi présomptueux. C’est un hom- 
me bien confiant. Il a l'air confiant. 


CONFIDEMMENT , adv. , en confidence. Je 
vous dis cela confidemment. Dict. DE L'Acan. 
« Je le priai de me dire confidemment si, 
» etc. » . Pasc. 
Je vous en ai tantôt parlé confidemment. Con. 


CONFIDENCE , s. f., la part qu'on donne 
ou qu'on reçoit d’un secret. Fuire confidence 
de quelque chose à quelqu'un. il m'a fait confi- 
dence de son dessein. Etre bien avant dans la 
confidence , entrer dans lu confidence de quel- 
qu'un. Parler en confidence. Traiter en confidence. 
* Faire une fausse confidence à quelqu'un (ui dire 

en secret quelque chose de faux, dans le dessein 
de le tromper J. Dicr. DE L'Acan. 

« Je suis dans sa confidence. — Elle se con- 
» serva toujours dans Jeur confidence. » FLècu. 


J'ose donc, comme ami, vous dire , en confidence , 
Qu'ane vertu parfaite a besoin de prudence. 

Il faut done, Perpenna, vous faire confidence, 

Et de ce que je crains, et de ce que je pense. COR. 
Je puis l’instruire, an moins, combien sa confidence, 
Entre un sujet et lui doit laisser de distance. 

Sa confidence auguste a mis entre mes mains 

Des secrets, etc. 

Répondre par mes soins à votre confidence. Rac. 


CONFIDENT , ENTE, subst. , celui , celle à 
qui l’on confie ses plus secrètes pensées. C'est un 
confident. C'est une confidente. Il éloit le confi- 
dent de toute l'intrigue. Il fut trahi par son con- 
Jident. Confident discret. Sa ge chère confidente. 

` ICT. DE L’ACAD. 

a Quand l'éloignement de ce ministre eut at- 
» tiré celui de ses confidens. — Ses plus intimes 
» confidens ont ignoré ses aumônes. » Boss. 

« Vous le savez , pieuse cenfidente de ses au- 
» mônes secrètes. — Evèques, confidens de son 
» zèle, » (Voyez victoire.) FLécx. 

« Ceux qu’on a'choisis pour les ministres et 
» les confidens de sa passion. — Au milieu d'un 
» petit nombre de confidens de leurs pieuses 
» illusions. D A83. 

a Il arriva que le mème homme fut, à la fois, 
» le confident du Roi et de Madame, dans ce 
» commerce ingénieux. (C'étoit le marquis de 
v Dangean ). » Vozr. 

Adieu , je me retire en confident discret. 

Je te fs après Jai mon plus cher confident. 

Confidens tout ensemble , et rivaux l’un de l'antre, C. 

C'est à vous de choisir des confidens discrets. RAC. 
Un age confident. 

Faites-vous des amis prompts à vous censurer , 

Qu'ils soient de vos écrits les confidens sincères. BOIL. 

Coxrinexr, au figuré. 

Un geste confident de nôtre intelligence. Rac. 


CONFIER, v. a. , commettre quelque chose 
à la fidélité et au soin de quelqu'un. Confier 
un dépôt. Je vous ai confié ce que j'avais de plus 
précieux et de plus cher. Le roi lui a confié Pad- 
ministration de la justice, l'administration des 
finances. Confier une place, la défense d'une 
place , le gouvernement d'une place. Confier lé- 
ducation , la conduite , la personne" d’un jeune 
prince à un sage gouverneur. 


‘s Se confier en ses forces. 
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Coxrren , ayant pour régime direct un nom 
de personne. Elle a confié sa fille à une de ses 
amies. Dicr. DE L’ACAD. 

« Ceux à qui l'on confioit les entans des 
» rois. » La Bruy. 

« Il la choisit pour lui confier ce royal enfant. 
» Ces jeunes princes , que la prudence du rot, 
» ou ponr mieux dire, la providence de Dieu 
» vons a confiés. » FLécx. 

« Les peuples que les dieux vous auront con- 
» fiés , comme on confie un troupeau à un 
» berger. » Fix. 

Quelle reconnoissance, ingrate , tu me rends 


De t'avair confid ce fils que tu me caches ! Con. 
(Voyez reconnoissance. ) 
Quest fait de mon fils, etc. 
a te l'ai confid dès l'age le plas tendre. | 
Rae. 


Vons l'ai-je confié pour eu faire un ingrat ? 
(Voyez sang. ) 
Conrier , ayant pour régime direct un nom 


e chose. 
« Le dépôt confié à vos soins. ( Voyez dépôt. ) 
» Pour lui confier les plus importantes affaires.» 
Bossuer. 
« Il leur confia ses places les plus importantes. 
» — On vous confie les affaires publiques. » 
| La BRUYÈRE. 
« Ce dépôt qui vous avoit été confié. » (Voyez 
dépôt. a ° FLécn. | 
« Les peuples lui ont confié la puissance et 
» l'autorité. — Ne confier les emplois qu'à ceux 
+» qui, etc. » (Voyez dépdt, destinde , fonction, 
glaive , puissance, soin. ) Mass. 
Et je lui confiai mon sceptre et mes trésors. 
(Ce terme est rare dans Corneille. 
Tous les droits de l'empire en vos mains confiés. 
Vous m'aves de César confid la jeunesse. 
L'état qu'Amurat me confie. 


Coxrren , dire en confidence. 

« On pouvoit sans crainte lui confier les plus 
» grands secrets. » Boss. 

« Ils ne disent pas précisément une chose qui 
» leur a été confiée, mais ils parlent et agissent 
» de manière qu'on la découvre de soi-mème. » 
(Voyez secret.) La Bruy. 

« Les secrets de la régence qu'on avoit confiés 
» à sa sagesse. » ( Voyez secret. ) Futcu. 


COR. 


Rac. 


N'avez-vous point au roi confid vos ennuis ? 
P 


Pour vous confier la douleur qui m'accable. 
(Ils) viennent Ùo confier leur douleur à Narcisse. 
Seigneur , je vous venx bien confier mes alarmes. 
Voulez-vous sonfier ce secret à ma foi ? RAC. 
(11) leur confie en ces mots sa trop juste douleur.Bot£. 


Coxrre , ayant pour régime directet indirect 
un nom de chose. , 
« Confier à sa mémoire. (Voyez mémoire. ) 
» — Les gémissemens de la colombe doivent 
» ètre confiés, etc. » ( Voyez gémissement.) F LECH. 
Voulez-vous confier ce secret à ma foi ? . RAC. 
Je confie au papier les socrets de mon cœur. BotL. 
sk CONFIER , v. pron. , s'assurer , prendre con- 
fiance. Je me confie en la providence de Dieu. Ji 


s’est confié en ses amis. Se confier en sai-méme. 


Dior. DE L'’Acan 
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« Se confier en la bonté de Dieu. — Je me eon- 
» fie pour elle en la miséricorde divine. » 


Bossuet. 
« Il se confioit en sa naissance et en ses grands 
» biens. v La Brur. 


« Dieu nous défend de nous confier aux en- 

» fans des hommes. — Ils se confient d'autant 

» plus eu la puissance de Dieu, que , etc. — 

» Des rois qui se confioient en son pouvoir et eu 

» sa vertu. — Bienbeureux ceux qui se confient 

» en vous.— Le roi se confie en votreaffection. » 
7 LÉCHIER. 


En ses bontés mon ame se confie. 
Sur l'équité des dienx osons nous confier. 
s£ CONFIER , SANS régime. 


«u Qu'il aime seulement, et qu'il se confie. » 
Bossuer. 


Rac. 


Coxrik, Łe, participe. 

« Héritage confié à leurs soins et à leur équité. 
» — La force, l'autorité, la pudeur des lois se 
» trouvent confices à ceux qui ne connoissent 
» d'autre loi que le mépris public de toute 
» bienséance. — Le jeune prince, dont l’édu- 
» cation est pour ainsi dire confie à tous ceux 
» qui ont l’honneur de lapprocher de plus 
» près. — Les vieillards auxquels son enfance 
d est confice. » Ts Mass. 
La place et les trésors confiés en ses mains. RAC. 


(Voyez d’autres exemples ci-dessus. ) 

CONFIGURATION , s. f., forme extérieure 
ou surfice qui borne les corps et leur donne 
une figure particulière. La différente configura- 
tion des corps. La diverse configuration des 
parties. 

Il s'emploiesurtout en physique et en chimie, 
en parlant des parties meüues et insensibles 
qui échappent à la vue. Za configuration des 
cristaux salins. 

CONFIGURER , v. a., figurer l’ensemble. 

CONFINER, d. n. , toucher aux confins d'un 
pays , d'une terre, etc. La France confine avec 

"Espagne. Les terres qui confinent à la forét. 
. Dicr. DE L'Acan. 

« Ce territoire qui confinoit aux deux royau- 
» mes. » Bo 

Coxrinen , act. , réléguer dans un certain lieu. 
On l’a confiné dans une ile. On la confiné dans 
un monastère. ` 

SE CONFINER , V, pr. Se confiner dans sa pro- 
vince, dans une solitude, c'est-à-dire, s’y retirer 
volontairement. Dicr. DE L'’AcaD. 

Au bout de l'univers, va, cours ta togfiner. RAG. 


CONFINS ,:s. m. pl. , les limites , les extré- 
mités d'un pays. Sur les confins du royaume , de 
la province. Régler les confins d’un état. Les con- 
fins d'un diocèse. Les confins d’une juridiction. 

| ° Dicr. DE L'ACAD. 

a Deux fières nations s'avancent sur leurs 
» confins. — Les confins de la Judée et de l’Ara- 
» bie. ». Boss. 

Les rois dont les états entourent mes confins, 
On sont mes ennemis , ou sont mes tributaires. VOL. 


CONFIRMATIF, IVE, adj. , qui confirme. 


L'arrét confirmatif de la sentence. Lettres pa- 
bentes , confirmalives d'un privilége. 
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CONFIRMATION , s. f., œ qui rend une 
chose ferme et stable. Za confirmation d’une 
sentence, d'un arrét. Confirmation de privilèges, 
de droits, de prérogatives , d'honoraires. 

Dicr. ne £'Acan. 

« Pourquoi auroient-elles demandé et obtenu 

» de Rome la confirmation de cette institution ? » 
PascaL. ` 

ConrrrmarTiox , nouvelle et plus expresse as- 
surance d’une chose pour vraie. Entière con- 
firmation. Pour plus grande confirmation. La 
confirmation d’une nouvelle. Le courrier en a ap- 
porté la confirmation. J'en ai reçu la confirma- 
tion. Ceci a besoin de confirmation. Cela merite 
confirmation. La confirmation d'une promesse. 

Dicr. DE L'Acan. 

« L'uniformité de vos expressions n'est -elle 
» pas une confirmation de l'uniformité de vos 
» jugemens? » Pasc. 

Eu terme de rhétorique , la confirmation , est 
cette partie du discours oratoire, qui suit la 
narration , et par laquelle on prouve ce que 
l'on avoit avancé. 

CoNrIRMATION , un des sept sacrement de l’é- 
lise par lequel les chrétiens sont confirmés dans 
a grâce reçue an baptème. Le sacrement de con- 

firmation. L'évéque seul peut donner la confir- 
mation. Recevoir la confirmation. -~ 

CONFIRMER, v.a., rendre plus ferme, plus 
stable, affermir davantage. Cela m'a confirme 
dans mon opinion , dans la croyance que j'avois. 
Ce miracle le confirma dans la foi chrétienne. Tl 
fut confirmé dans son dessein par une telle rer 
contre , par l'exhortation d'un tel. 

- Dicr. DE L'Acan. 

« Tant le sénat savoit maintenir les ancien- 
» nes maximes de la république , et tant il y 
» savoit confirmer le reste des citoyens. — Pour 
» confikmer le peuple dans cette foi.—Les visions 
» étonnantes par lesquelles Dieu les avoit con- 
» firmes dans l'ancienne et véritable croyance. » 

o - BossvET. 

« Son flatteur le confirme tous les matins 
» dans cette opinion. v Baux. 

« Des miracles qui con/irmeront dans les purs 
» sentimens de la religion ceux qui, etc. » 
( Voyez opinion.) H. 

« Ces dérisions éternelles de justes, qui ôtent 
» à la vertu toute sa dignité, et confirment les 
» pécheurs dans le vice. » Mass. : 

ONFIRMER , affermir, avec un nom de chose. 

« Pour confirmer la foi de sa résurrection , il 
» se montre, etc./— Cette persécution a con/r- 
» mé l'église chrétienne. — Ces miracles ser- 
» vent à confirmer notre foi. — Les merveilleux 
» succès de ses conseils confirmérent l'opinion 
» que, etc..» | Boss. . 

a Afin de confirmer la foi des pécheurs par la 
» vue des prodiges qui etc. — Confirmer la 
» vérité. » FLéca. 

« Une découverte qui confirme nos soup- 
» Ççons. » Mass. 

Coxrinitrn, se dit à peu près dans le mème 
sens , en parlant des droits, privilèges et con- 
cessions que les états , princes et seigneurs con- 
tinuent à leurs sujets par de nouvelles lettres. 
Le pape a confirmé les privilèges de ces religieus. 
Le roi a confirmé les droits et les privilèges de 
celte ville, de cette communaute. Le roi les a 
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confirmes dans leurs droits et prérogatives par ses 
dettres patentes. Dicr. pe L'Acan. 

« Le Saint-Siége, dont l'empereur confirma 
» les privilèges. » Boss. 

CoxriRMER , sanctionner , ratifier, mettre le 
sceau de l'autorité souveraine. 

« L’évansile a confirmé le commandement de 
» la loi. » ( Voyez reglement.) Pasc. 

« C’'étoit au peuple à confirmer les lois. — Le 
» conotle qui confirma le décret de saint Céles- 
» tin. — Le cinquième concile qui confirma les 
» précédens. — Le pape confirma les décisions 
» du céncile. » Boss. 

« On confirme dans le palais ce qu’on ordonne 
» dans le sanctuaire. » FLécu. 


(Le sénat) d'une commune voix confirmerace don. R. 


CoNrirMER , déclarer qu'on persiste dans un 
décret, dais un ordre, dans une résolution, 
dans un sentiment , etc. 


Je gonfirme en partant mon ordre souverain. 
Allons , pleins de reconnoissance , | 
1 De Jacob avec Dieu confirmer l'alliance. 
Cette victime, etc. 
Vaut bien que, confirmant vos rigoureuses lois, 
Vous me le demandiez une seconde fois. 
( Voyez serment.) 
~ CoNrIRMER, assurer par un gage, par une 
garantie. 
« Confirmer une promesse par serment. » 
| PaAscaL. 
« L'alliance devoit être confirmée par sa 
» mort. » Boss. 
« Il emploie votre nom saint et redoutable, 
» ò mon Dieu, pour confirmer ses promesses. » 
MassiLLos. 
ConriRMer, prouver la certitude d’un fait, 
ou la vérité d'une docirine. 
« Doctrine confirmée par des miracles. » Pasc. 
- « Ila confirmé sa mission et celle de -ses dis- 
» ciples, par des miracles. — Tradition d’au- 
» tant plus certaine qu'elle a été confirmée par 
» le sang et par le martyre de ceux qui, etc. » 
( Voyez evangile , tradition.) Boss. 
Oui , je tiens tout de vous , ma bouche le confesse, 
Et mon respect saura le confirmer sans cesse.  RaAc. 


CoxrirMEr, donner du poids, de l'autorité à 
une chose , en joignant son sentiment ou son 
suffrage à celui des autres. 

« Si nous l'avons admirée dès le moment 
» qu'elle parut ,"le roi a confirmé notre juge- 
» ment. » Boss. > 

« Dans le choix de ses ministres, il (Louis 
» XIV ) ne fait que confirmer la voix du peu- 
» ple. » La Bruy. 

« Ces discours déplorables contre les gens de 
» bien, qne votre autorité confirme. » Mass. 

Coxrinmer, apporter de nouvelles preuves, 
de nouvelles raisons, pour appuyer quelque 
chose. Il a confirmé cette vérité par de grandes 
autorités. - Dicr. DE r’Acan. 

« Il cite, pour confirmer ce sentiment, trois 


Rac. 


» auteurs, etc. v ( Voyez opinion.) Pas. 
« Ce que les apôtres ont écrit ou confrmé par 
» leur autorité. » 8. 


« Vous confirmez ce que vous dites par un 
» long détail de ce qu'il a fait.  LaBnrury.;. 
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« Conffrmant par son exemple ce que disoit 

» autrefois un père de l’église, que, etc. » 
FLÉCHIER. 

Coxrirmrr , être une nouvelle preuve, ser- 
vir de preuve. | 

« Leur conduite confirme leur foi. » Pasc. 

« Voici un miracle qui confirme la vérité de 
» tous les autres. — Ces différeuces ne servent 
» qu'à confirmer ce que nous avons déjà établi. 
» — Le témoignage de ces auteurs confirme ce 
» que nous dit l'Ecriture Sainte. » ( Voyez ma- 
gruficence. ) . Boss. 

« L'expérience confirme que l'induigence 
> pour s0i, et la dureté pour les autres, u est 
» qu'un même vice. » La Bruy. 

« C'est une vérité confirmée par l'experience- 
» de tous les siècles. ». Mass. 

Ce billet confirmé par votre témoignage. Con. 


CoxriRMER À, assurer la vérité d’une chose, 
donner des assurances nouvelles et plus ex- 
presses d’une chose. J'ai reçu une lettre qui me 
confirme cetle nouvelle. Dicr. pr L’Acan. 

« La mème chose lui est confirmée dans un 
» souge. — Moïse leur confirme la venue de ce 
» grand prophète. » Boss. 

Vos refus pourroient me confirmer, 
Un bruit sourd que déjà l'on commence à semer. R Ac. 

On l'emploie quelquefois sans régime indi- 
rect. (Voyez confus , récit. ) 

ConrirMEn À, assurer à quelqu'un la posses- 
sion d’une chose. , 

« Charlemagne confirma au Saint-Siége les 
» donations du roi son père. — Le nom de feu- 
» droyante fut donné ou, confirmé à la légion 
» par ce miracle. — Il leur confirma le droit 
» qu'Alexandre leur avoit donné. — Dieu lui 
» confirme toutes ses promesses. — Il confirma 
» par cette victoire le nom d'Africain dans sa 
» maison. » s. 

sE ConrIRMER, s'affermir. Je me confirme dans . 
cetle résolution. Drcr. De L'Acan. 

« Jeme confirme dans cette ‘pensée, que gran- 
» deur et discernement sont deux choses dif- 
» féreutes. » La Beuvry. 

« Il se confirma dans le dessein de mourir 
» entièrement au monde. » Frécu. 

Dans ce sens, il a quelquefois pour sujet un 
nom de chose inanimée. 

« La foi de la providence et la vérité des : 
» promesses et des menaces de Moïse se con- 
» firment de plus en plus dans le cœur des 
» vrais fidèles. » Boss. 

se CoxrIRMER , devenir certain. Cette nouvelle 
ne se confirme pas. Dicr. DE L'Acar. 

- «a Ce bruit ne se confirme pas. » La Bauy. 

ConrrRMÉé, ££, participe. (Voyez des exem- 
ples ci-dessus. ) * o 

(Voyez honte, résolution.) 

CoNPIRMER , conférer le sacrement de confir- 
mation. I? n'appartient qu'aux évêques de con- 
firmer. Cet évég ue m'a confirmé. 

CONFLAGRATION , å. f., embrasement ge 
néral, terme didactique, qui ne s'emploie guère 
que dans ces phrases. La conflagration d’une 


planète, du globe terrestre. 


CONFLIT , s. m. , choc, combat. Rude con- 
fit. sanglant conflit. Le conflit de deux arméer. 
En ce sens, il a vieilli. | 
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C , au figuré, contestation entre diver- 
ses juridictions dont chacune’se veut attribuer 
la counoissance d’une affaire. Fbrmer un com 
Jit de juridiction. Réglement sur un conflit de 
juridiction. Dicr. DE L'Acan. 

«a An milieu d’un confié tumultuenx de 
» grands et de petits intérêts qui , etc. » (Voyez 
énlérel. ) FLéca. 

CONFLUENT , s. m. , l'endroit où se joignent 
deux rivières. Cette ville est bütie au confluent 
de deux rivières. 

. CONFONDRE, v. a. , mèler , brouiller plu- 
stents choses ensemble. Dans le chaos, tnus le 
élémens éloient confondus.  Dicr. DE L'Acan. 

« Des règles confondues parmi une multitude 
» d'autres inutiles ou fausses. » Pasc. 

« Ces deux choses ne sont pas tellement con- 
> fondues , que nous ne puissions discerner ce 
» qui appartient à l’une et à l’autre. — Il ne 
» voulut pas que les Juifs, qui avoient reçu 
» l'évangile, fussent confondus avec les autres. » 

Bossuet. 

« La mort confondra les cendres de celles qui 
» brillent à la cour , et de celles qui vivent obs- 
» cures dans la retraite. » FLécu. 

a Les peuples confondus et assemblés à ses 
» pieds. — Les études continuées de l’un à l'au- 
» tre soleil, les jours confondus avec les nuits. 
>» — Les bommes ordinaires confondus dans la 
v foule. — Les grands et les princes confondus 
» au pied des autels avec le reste des fideles. — 
» Ce jour où le roi et l’esclave seront confon- 
» dus. » | Mass. 

Prends-v garde , César, où ton sang répandu 

Bientôt avec lo sien se verra confondu. Con. 

La victoire, et la nuit, plus cruelles que nons, 

Nous excitoient au meurire, et confondoient nas coups. 

RACINE. 


Conroxors, mettre de la confusion, du dé- 
sordre. 
« Hérode confond à son gré la succession des 
> pontifes. » Boss. 
Coxrowpre, réunir , assembler. 
Tons ces yeux qu’on voyoit venir de toutes perts 
Confondre snr loi seul leurs avides regards. Rac. 


Coxroxpre , ne pas faire distinction entre des 
personnes et des choses différentes , prendre une 
personne ou une chose pour une autre. {7 ne 
Jjuut paa confondre l'innocent et le coupable, ou 
l'innocent avec le coupable. Dicr. DE L'Acan. 

« Ces vertus qu'ils confondent avec les vertus 
» chrétiennes. — Presque tous les philosophes 
» ont confondu les idées des choses. » Pasc. 

« Sahellius confomdit ensemble les trois per- 
» sonnes divines. — Les Grecs ont confondu les 
» seconds Assyriens avec les premiers. — Le dé- 
» Juge de Deucalion , confondu par les Grecs avec 
>» le déluge universel. — Cun/ondre l’homme 
» avec la bête. » - Boss. 

«a Ceux que les grands et le vulgaire conform- 
» dent avec les savans. — Confoncdre bes 

istinction. » 
La Bruyère. 

a Les intérêts sont confondus, la foi violée, 
» etc. — Je confondrai quelquefois peut-être le 
» général d'armée, le sage, le chrétien. — Vit- 
» on donner arrêt contre arrêt, et confondre 


» sonnes, ct les traiter sans 
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» les droits et les espérances des parties par des 
» contradictions scandaleuses. — Qu'il est dih- 
» cile qu'on ne flatte la vanité, qu’on ne con- 
» fonde \a fortune avec la vertu. — Il les con- 
» fond avec ses crimes. ( Voyez rrchésse. ) — 
» L'esprit ténébreux de discorde confonut le 
» devoir avec la passion , le droit avec l’inte- 
» rêt, la bonne cause avec la mauvaise. » 
Frécaren. 
«a Une doctrine si humiliante pour l'homme 
» qui le confond avec la bête. — S’ils ne connois- 
» sent rieu de plus grand que de ramper dans 
» la boue, et d’ètre confondus par lewes senti- 
» mens et leurs occupations avec la plus vile 
» populace. — Caimer les passions des princes 
» et «les peuples , confondre leurs intérêts. » 
MassizLox. 
Confondre l'innocence et le crime. 
Confondre l'innocente avec la criminelle. 
Va, je ne confonds point ses vertus et ton crime. Con. 
Vous avois-je sans choix, Le 
Confondu jusqu'ici dans la foule de rois ? 
Soit raison , soit que ma haine en lui, 
Confonds les Romaias dont il cherche l'appui. 
Et que tont univers apprenne avec terreur , 


À ne confondre plus mon fils et l'empereur. Rac. 


CoxNroNDRE , convaincre en causant de le 
honte , réduire à n’avoir rien à répondre. Jorlà 
un raisonnement propre à le confondre, Cette de- 
position a confondu laccusé. Dicr. nr L'Acan. 

« Je u'ai besoin que de vous-même pour vous 
» confondre. — Ces termes qui vous confondent. 
» — Assez savans pour confondre les plus ha- 
» biles philosophes. » (Voyez discours. ) 

Pasca. 

« Ces enchanteurs d'Égypte que Moïse avoit 
» confondus par ses miracles. — Il confond Vin- 
» gratitude Au peuple en célébrant les mer- 
» veilles et la bonté de Dieu. — Dieu achève 
» de confondre le raisonnement humain par le 
» mystère de la croix.— Dieu a choisi ce qui 
» est fou selon le monde, pour confondre les 
» sages; il a choisi œ qui étoit foible pour 
» confondre les puissanus.— Pour confondre leurs 
» vaines excuses. — Je veux confondre Le monde 
» par ceux mêmes quele monde révère le plus. — 
» La religion païenne confondue par elle-mème. 
» ( Voyez idolätrie.) — Tout ce qu'inventent les 
» Juifs pour éluder les prophéties les confond. — 
» Saint-Augustin confondut ces dangereux he- 
o rétiques. — L'église confondit toutes les er- 
» reurs. — Ses malheureuses excuses achèvent 
» de le confondre. » o 

« An chapitre où l'athéisme est attaqué , et 
» peut être confondu. » La Bavur. 

« Quelle consolation pour nous de pouvoir 
» nous servir de vos exemples pour conx/ordr 
» les pécheurs d’une destiuée plus obscure. — 
» Au jour terrible de vos vengeances, vous 
» vous servirez de la vie rude et laborieuse 
» d’un homme de guerre, pour confondre la 
» làcheté du mondain , et ses excuses sur la 
» difficulté de vos préceptes. » Mass. 


Le mensonge aisément confonds. 


Des prophètes menteurs la troupe confbnane. 
Près d'imposer »ilence à ce bruit imposteur, 
Achille en veut counoâtre èt confondre l'autear. 
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Je serai devant lui trop facile à confandre. 

Laissez-moi le plaisir de confondte l'ingrat. 

Je connois peu l'amour , mais j'ose te répondre 

Qu'il n’est pas condamné , puisqu'on vont le confondre. 
RACINE. 

Coxroxpre, couvrir de honte, mettre en 
désordre, rendre inutile, faire échouer. Dieu 
confond l'orgueil des superbes. Dieu se plait à 
confondre les vains projets des hommes. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Pour confondre. l'assurance que vous avez 
» eue de me dire que, etc. — Pour confondre 
» avec risée leur égarement et leur folie. — Con- 
» foudre l'orgueil de ceux, etc. — Cunfondie 
» leur insolence. — Cunfundre les faux mira- 
» cles. — C'est-là que l’assurance humaine est 
» bien confondue. — Pour confondre l'esprit hu- 
» main qui s'enorgueillit. — Peut-être que, 
» pour les confondre, Dieu leur refusera cette 
» gloire ? Non , il les confond mieux en la leur 
» donnant. — Confondre les mauvais conseils. » 
{ Voyez vanité. ) Pasc. 

a Voyez comme Dieu confond les princes 
» superbes. — Il a confondu avec ces idoles 
» toute la grandeur humaine qui s’intéressoit 
» à les défendre. — Il aveugle la sagesse hu- 
» maine , il la confond par elle-même. » Boss. 

a Ce que je dis pour confondre les personnes 
» du siècle. — Qu'il sait bien, quand il veut, 
» par de foibles moyens , confondre l'orgueil et 
» la fausse prudence des hommes ! — Se ser- 
» vant des plus foibles instrumens pour con- 
» fondre la force et l'orgueil des hommes. — 
» Comme il sait confondre l'orgueil des pécheurs, 
» il sait honorer l'humilité des justes. — Leurs 
» espérances ne seront pointconfundues.» FLÉCH. 

« Que le seigneur confonde ces Tangues trom- 
» peuses et ces lèvres fauses, qui , etc. — C’est 
» à eux à dégrader et à confondre l'impie. — 
» Pour confondre ces ennemis de la religion et 
» de votre véritable gloire. ( Voyez passion, 
» vice , odeur.) — Un projet déconcerté les con- 
» fond. » (Voyez espérance.) Mass. 

Confondre notre orgueil. — Nos vœux confondus. 

Tout me confond , tout me devient contraire. 

Cpnfonds dans ses conseils une reine cruelle. 
Et confonds tous ces dieux qui ne forent jamais. 
Un regard confondroit Herufione et la Grèce. 
Implacable Vénus ! suis-je asses confondue, 
Et confondant orgueil par d'augustes exemples. 

O Dien ! confonds l'audace et l'imposture. Rac. 

Les guerriers à ce coup demeurent confondus. BOIL. 
(Ce héros) qui confondit Mayenne et la ligue et l'ibère. 
VOLTAIRE. 


Quelquefois ce terme n'emporte aucune idée 
de honte ou de coufusion. - 

« Au moment que j'ouvre la bouche pour 
» céléhrer la gloire immortelle de Louis de 
» Bourbon , prince de Condé, je me sens 
» également confondu, et pat la grandeur du 
m sujet, et, sil m'est permis de ie dire, par 
» linutilité du travail. » ._. Boss. — 

«a Ces globes d’une grandeur qui con/ònd l'i- 
p magination.» , La Bevy. 

Leur nombre m'épouvante, et confond ma raison.Con. 


(Mou esprit) demeure sans parole , interdit, confonda. 
BQILEAU. 
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On dit , en termes de civilité, pout se dé- 


| fendre de quelque louange excessive, vos louan- 


ges me confondent. Dicr. DE L’ACan. 
Seigneur , tant de hontés ont lieu de me confondre. R. 


On dit aussi , ce que vous dites là me confond, 
pour dire, me paroit incroyable. 

se CONFONDRE , se niêler, se réunir. 

« Ils ne pouvoient pas se curfondre avec les 
» autres peuples. » | = Pasc. 

« On ne voit plus aucun reste, ni des anciens 
» Assyriens ; ui des anciens Mèdes , ni des an- 
» ciens Perses, etc. , ils se sont confondus avec 
» d’autres peuples. — Ils vont tons se confondre 
» dans ce gouffre infini du néant. — Ils vont 
» tous ensemble se confondre dans ua abime, 
» etc. » . Boss. 

« Les deux lignes se onfondraient en une 
» seule et mème ligne. — Toute jalousie n’esf 
» point exempte de quelque sorte d’envie, et 
» souvent mème les deux passions se confon- 
» dent.» La Breur. 

« Cet amour si vifet si tendre qu'il avoit 
» eu pour sa famille, se confondit insensible- 
» ment dans la charité qu’il avoit pour Dieu. » 

FLécarien. 

se Conroxnre , se troubler, se déconcerter ,: 
devenir coufus. Ces details sont immenses, on 
8y confond. Il s’est confondu dans son raisonne- 
ment. Dicr. DE L'Acan. 

« O rois , confondez-vous dans votre grandeur. 
» — Toutes nos pensées se confondent. » Bois. 

« Ames lâches, venez ici vous confondre. — 
» Il (saint Louis} se confond , il s’humilie. — 
» Se cacher, se confondre , s'anéantir devant le 
» créateur. » Frécx. 

« Ces espaces immenses où volre raison se 
» confond. » La Baur. 


A dieu, mon esprit se confond. CoR. 
Dès vos premiers regards je l'ai vu se confondre. RAC. 


On dit familièrement , se confondre en excuses, 
en cérémonies , en respect, pour dire, multiplier 
les cérémonies, les excuses, etc. 

CONFORMATION , s. f., manière dont un 
corps organisé est conformé. La conformation 
des parties d'un corps. La corformation des or- 
ganes. On appelle, vice de conformation, dans 
un être animé , ce qu'il a de défectueux dans 
la disposition des parties de son corps. . 

« Une heureuse conformation d'organes. » 
(Voyez csprit. ) FLécu. 

CONFORME , adj. des deux genres : qui a la 
même forme , qui est semblable , qui ressem- 
ble. La copie est conforme à l'original, Ces écriz 
tures sont conformes. Son humeur est conforme 
à la vôtre. ` Dicr. DE L'Acan. 

« Se disant conforme à Dieu et à l'église. » 

PascaL. 

« Etat plus rude, mais plus parfait pour des 
» ames fidèles, parce qu'elles sont plus con- 
v formes à Jésus-Christ crucifié. — Celui qui, 
» par sa vie et par ses mœurs, s'étoit rendu 
» conforme à Jésus-Christ mème. » Fica. 


Conforme à son aieul, à son père semblable. 
Vos désirs sont toujours si conformes aux siene. 
Vos intérèts ici sont conformes aux nôtres. Rac. 
CoxronME, qui s'accorde avec, qui n’est pas 
contraire à. 
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« Un homme cachant sa mauvaise docttine, 
>» etse disant conforme à Dieu et à l'église. — 
> Jansénius est contraire aux Thomistes , et 
» conforme à Calvin. — Une confession de foi 
» conforme oux sentimens de l'église. — Vous 
» ne ferez rien en cela que de conforme à votre 
» maxime et à votre pratique ordinaire. — Dé- 
» cisions conformes à l'esprit et aux canons de 
» l'église. — Sentimens conformes aux décisions 
» des papes. — Une vie conforme à la volonté 
». de Dieu. — Ces preuves sont conformes à la 
> raison, mais souvent elles ne sont pas assez 
» conformes et assez proportionnées à la dis- 
» position de l'esprit de ceux, etc. » Pasc. 

« L'histoire de. Xénophon est plus comforme 
» à l'Écriture.— Les annales de Perse sont cor- 
» formes à ces deux auteurs. — Tradition si con- 
» forme aux lumières de la raison. » 

Conforme , qui convient à. , 

« La nature donne alors des passions et des 
» désirs conformes à l'état présent. » Pasc. 

« Les lois d'Athènes plus conformes à l’état de 
» la république romaine. » Boss. 

a Le caractère le plus conforme aux vues qu'il 
» a. » {Voyez role.) La Bruy. 

« Elle se reprocha cette foiblesse comme peu 
» conforme à l'humilité et à la constance chré- 
» tienne. » FLéca. 


Chaque peuple a le sien conforme à sa natare. “COR, 
( Chaque peuple a son gouvernement , eto. ) 
Revètons-nous d’habillemens 
Conformes à l'horrible fête r 
Que l’impie Aman nous apprête. 

(M) s'est fait une vertu conforme à son malheur. RAC. 

Dans un habit conforme à sa vraie origine. BorL. 


CONFORMÉMENT , adv. , d'une manière 
conforme. [l faut procéder conformément à une 
telle ordonnance. F'ivre conformément à son état. 

Dicr. pr L'ACAD. 

« Elle doit agir corfürmérent à ces nouvelles 
+ lumières. — Jésus-Christ est venu conformé- 
» ment à ces prophéties. » Pasc. 

a Toutes les nations bénites en lui, confor- 
» mément à la promesse faite a Abraham. » Boss. 

CONFORMER, v. a. , rendre conforme. Con- 
former sa vie , ses actions, à la doctrine de lé- 
vangile. Conformer ses sentimens à ceux du prince. 

Dicr. DE L'Acas. 

« Seigneur , faites-moi la gràce de conformer 
» mes sentimens anx vôtres. — Corformer ma 
» volonté à la vôtre. » (Voyez volonte.) Pasc. 

« La politesse conforme les dehors aux coudi- 
» tions. » La Brury. 


SE CONFORMER , V. pron. Se conformer à la vo- 
lonté de Dieu. Se conformer aux inclinations de 
quelqwun. ` Dicr. DE L'Acan. 

- « Faites, seigneur, que je me conforme à vo- 

» tre volonté. — Pour se conformer à cet ordre, 

» ils demeurent enfermés quarante jours. » 
Bossurr. : 

« Corneille nous assujettit à ses caracteres et 
» à ses idées , Racine se conforme aux nôtres. » 

La BauyÈre. 

« Se conformer au siècle. ( Voyez siecle. ) — 
p Pour nous conformer à la coutume. » FLécs. 

« Ne nous conformons pas aux vaines pompes 
ə du monde. » Macs. 
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Ses coursiers , etc. 
Sembloient se conformer à sa triste pensée. 
Me conformer à cette loi. 


se CoNroRMER , se rendre semblable. 

« Le livre de l'imitation de Jésus-Christ, où 
» elle apprenoit à se conformer au véritable mo- 
» dèle des chrétiens. » Boss. 

« Ccnformons-nous à ce saint roi.» FLécs. 

Le participe conforme , se dit quelquefois de 
la mauière dont les parties d'an corps organisé 
sont disposées entre elles. Ainsi, on dit, qu'un 
corps est bien ou mal conformé , relativement à 
sa nature ou à sa destination. 

CONFORMITÉ, s. f. , rapport qu'il y a en- 
tre les choses qui sont conformes. Conformite 
d’inclinations. Conformité de sentimens. Confor- 
mité humeurs. Conformité d’esprit.\ Conformité 
d'arréts. - Dicr. pe L'Acap. 

« Afin de parler un même langage , €t que 
» par cette conformité apparente ils puissent 
» former un corps considérable. — Des senti- 
» mens qui avoient quelque conformité avec 
» ceux du christianisme. » Pasc. 

a Une conformité de mœurs et d’inclinations 
» qui fait les liaisons parfaites.»  FLécu. 

. On dit, la conformité à la volonté de Dieu, 
pour dire, la soumission de sa propre volonté 
celle de Dieu. 

( Voyez le mot conjecture.) 

Ex Conrormrré , expression adverbiale , pour 
dire , conformément à. Fous m'aviez donné trl 
ordre , j ai agi en conformité. Il agit en confor- 
mité aux ordres qu'il a reçus. . 

CONFRATERNITÉ, s. f., la relation , le rap- 
port qu'il y a entre des personnes qui sont d'une 
mème compagnie, d’un ‘même corps. £ cause 
de la confraternilé, en considération de la œn- 


Rac. 


fraternite, 


CONFRÈRE, s. m., un de ceux qui compo- 
sent une compagnie de personnes associées pour 
quelque exercice de piété. Les confreres du 
Suint-Sacrement. 

Il se dit aussi de ceux qui sont d'une même 
compagnie, d'un mème corps. Jis sont tous 
deux conseillers au parlement , tous deux de la- 
cadémie , ils sont confreres. Nous avons un nou- 
veau confrere. Dicr. De L'Acan. 

« Violant les lois de l'académie, qui défen- 
» dent aux académiciens d'écrire ou faire écrire 
» contre leurs confreres. » La Baur. 


‘Ce forçat abhorré mème de ses confrères. Bot. 


CONFRERIE, sf , compagnie de personnes 
associées pour quelques exercices de piété. Za 
confrérie du Saint-Sacrement. Marguillier de 
confrérie. Bätonnier de confrérie. 

CONFRONTATION , s. /., l’action de con- 
fronter des personnes les unes aux autres. Ii ne 
se dit qu'en matière criminelle, en parlant, ou 
des témoins que l'on confronte à un accusé , ou 
des accuses que l’on confronte ensemble. Reo 
lement et confrontation de témoins. 

Il se dit aussi de l'examen qu'on fait, ou de 
deux écritures en les comparant eusemble, ou 
de différens passages que l'on confere l'un avec 
l’autre. La confrontation des écritures. Par la 
confrontation des passages , il verifia que... 

CONFRONTER , v. a. Il se dit en parlant 
des persounes qu'on met en présence les unes 
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des antres , pour voir si elles conviendront de ! honte et l'embarras viennent d’une faute com- 


quelque fait dont il s'agit. Confmnler deux per- | 


sonnes ensemble. X\ vieillit en ce sens: on dit 
plus communément: aboucher deux personnes, 
lya mettre en face l’une de l'autre. 

Il se dit plus particulièrement en termes de 
palais, en parlant des témoins et des accusés 
qu'on fait comparoitre les uns devant les autres 

Jour les interroger. Confronler lea témoins à 
accuse. Des que les témoins lui'eurent été con- 
frontés. Il a été confronte. 

CONFRONTER , au figuré, conférer une chose 
avec une autre, examiner deux choses en mème 
temps , pour les comparer ensemble. Confron- 
ter deux écritures, confronter deux étoffes , l'une 
avec l’autre. Confronter deux choses ensemble. 
Confronter la copie à l'original 

Dicr. DE L'Acan. 

« Une personne humble qui est ensevelie 
» dans son cabinet, qui a médité, cherché, 
» consulté, confronté , in ou écrit pendant toute 
» sa vie, etc. — Il faudroit vous confronter avec 
» vos pareils pour porter de vous un jugement 
» sain et raisonnable. » La Broy. 


- CONFUS, USE, adj. , confondu l'un avec 
l'autre, brouillé, mêlé ensemble , sans ordre. 
Je chaos n'éloit qu'un assemblage confus des 
élémens. Dicr. DE L`AcaD. 
« Un assemblage confus de libertins. » 
~  FLécurer. 
L'amas confus de chicanes énormes. BorL. 
On dit, un cri confus , un bruit confus, pour 
dire, un cri, un bruit formé par plusieurs 
personnes dout on ne distingue pas les voix. 
On entendit un cri confus , un bruit confus. 
Drcr. DE L’Acan. 


« Des murmures confus. » FLécs. 
Mille voix confuses. Cox. 
Un brait confus s'élève. 
Quel tumulte confus P Rac. 


. On dit encore, un bruit confus, pour dire, 
un bruit incertain , sur une chose, sur un fait 
dont on nè sait aucune particularité bien dis- 
tincte. Jl court un bruit confus. Dicr. DE L'Acan. 


Un bruit confus par mes soins confirmé. Rac. 


Coxrvs , en parlant d'esprit, d'ouvrages d'es- 
prit, signifie obscur, embrouillé. £sprit confus. 
Savoir confus. Ce discours est si confus qu'on 
ne sauroit l’enlendre. J'ai lu autrefois cet ouvrage, 
je n'en ai qu'une idée confuse. Dict. DE L'Acan. 

« À peine lui reste-t-il quelque lumière cow- 
» fuse de son auteur. » © Pasc. 

« Comme s'il avoit à notre manière des vues 
» générales et confuses. — À peine nous en reste- 
» t-il quelque mémoire confuse. — Il n'a plus 
» qu'une idée confuse de son origine. — Des 
» fables confuses et impertinentes. — Des mé- 
» moires confus. » Boss. 

« Ils ont en un songe confus.» La Bruy. 

« Des vues fausses et confuses. — Un senti- 
» ment vague et confus. » Mass. 

La nature tremblante , ixcertaine, étunnée , 
D'un nuage confus couvre sa destinée. COR. 
Débrouiller l'art confus de nos vieus romanciers. B, 


mise , soit qu’ils viennent seulement de mo- 
destie. J} est demeuré confus. Tout confus de 
Phonneur qu'on lui fuisoit. Dict. DE L'Acap. 
« Il se retire confus. » La Brvuy. 
« L'ennemi confus et déconcerté. — Elle en 
» fut, durant plusieurs jours , toute confuse et 
» épouvantée. » FLéca. 
Toujours triste, toujours et honteux et confus. 
Et je suis plus confus , seigneur , de vos bontés, 
Que, etc. 
Surpris , troublé, confus. 
(Voyez devoir, rendre.) 
Et saintement confus de nos égaremens. 
De tont ce que j'entends, étonnée et confuse. 
Confuse, et digne objet de vos inimitiés. 
Et présentant la foudre à mon esprit confus. 
Ab! dans ses yeux confus je lis ses perfidies. . 
Triste, las et confus , je cesse d'y rêver.  Dorc. 


CONFUSÉMENT , adv. , d'une manière con- 
fuse. On a tout mis confusément dans sa maisan. 
J'en ai entendu purler confusément. 

Dicr. DE L’Acap. 
Cet horrible débris, d'aigles . d'armes, de chars, 
Sur ces champs empestés confusdment épars. Con. 


( Voyez semer.) 
On n'entend que des cris poussés confusément. BOL. 


CONFUSIÓN, s. f., mélange confus, em- 
brouillement. 7/ a tout brouillé, ila mis lout en 
confusion. Il y a bien de la confusion dans son 
cabinet. Dicr. DE L'Acan. 

« La confusion des langues arrivée à la tour 
» de Babel. » (Voyez plein , remplir, voir.) 

Bossuer.  : 

Cor. 


Coxrusron, désordre, trouble dans les choses 
morales. {7 y règne un esprit de désordre et de 
confusion. Dicr. DE L’Acan. 

« Ce chaos et cette confusion monstrueuse, — 
» Augmenter la confusiun. » Pasc. 

« La confusion des lois. — La confusion qu'il 
» mettoit dans l’église en protégeant les Ariens.» 

( 'BossurTt. . 

« Mettre le trouble et la confusion où il au- 
» roit dû mettre l’ordre et la règle. » (Voyez 
naitre.) Mass. 

Coxrvusiox , défaut d'ordre , de régularité, dans 
la conduite, danv un état, dans une armée , etc. 

« Une certaine conduite qui fait remuer ces 
» grands Corps sans confusion. — Dans çette con- 
» Fusion , on ne pouvoit se mouvoir de concert, 
» — Ce grand empire fut toujours régi avec 
» quelque confusion. » 88. 

« Dans un temps où la confusion régnoit en- 
» core dans les armées. » FcH. 

« La confusion du gouvernement est aussi fu- 
» neste, etc. » Mass. 

Coxrusiox , désordres dans un état, troubles 
politiques. - 

« Dans cette effroyable confusion de toutes 
» choses.— Est-ce que les temps de confusion ne 
» sont pas encore accomplis? — Les Grece’ 
» mirent touten confusion.— Alexandre mourut 


Cor. 


RAC. 


Je sanrai démêler cette ronfusion. 


.! » plein des tristes images de la confusion qui 
Coxrvs, honteux, embarrassé, soit que la ` 


» devoit suivre sa mort, » Boss. 
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« Ces jours de confusion et de trouble. — Dans 
» des temps de confusion et de révolte. » ( Voyez 
jetr, nuage.) Frich. 

« Le trouble et la confusion où sont la plu- 


» port des peuples et des états de l'Europe. 
» f Voyez porter, remplir.) — Tout l'état dans 
» 


a confusion et le désordre. » Mass. 
Arrachez-vous d'un lieu, etc. — Profitez 
De la confusion que ma disgrâce y jette. Rac. 


( Voyez méprendre.) 

{Voyez le mot cor.) 

Coxrusios , défaut d'ordre, de méthode, de 
clarté dans les choses qui tiennent aux opéra- 
tions de l'esprit, de l'entendement. 

« Pour éviter la confusion que la multitude 
» des paroles apporte. — Sans Jésus-Christ nous 
» ne voyons qu'obscurité et confusion dans la 
» nature de Dieu, et dans notre propre nature.» 

PascaL. 

« Afin que l'ordre des temps se développe 
» devant vous avec moins de confusion. — La 
» confusion des noms ep aura sans doute bean- 
» conp mis dans les choses rhèmes et dans les 
» personnes. » i Boss. 

« Je marquerois sans confusion dans vos pen- 
» sées tout ce que fit ce grand capitaine. — 
» Pardonnez un peu de confusion dans un sujet 
n qui nous a causé tant de troubles. » FLécu. 

D'où n'ait dans ses conseils cette cdnfusion ? Rac. 


Coxrusiox, multitude confuse de choses ou 
de personnes. // y avoit à ce repas ‘une grande 
confusion de mets. Il y avoit sur la place une 


grande confusion de monde. Dict. DE L ACan. 
a Dans cette confusion de sectes qui se van- 
» toient d'être chrétiennes. » 8. 


a Une.coer choisie, nombreuse, sans confu- 
» sion. » ` FLtcs. 
ex Coxrusion, expression adverbiale , confu- 
eément , sans ordre , d'une maniere confuse. 
Marcher en confusion. Les troupes surprises pur 
l'ennemi , et n'ayant pas eu le temps de se ranger 
en bataille, se battirent en confusion. 
Coxrusrow, la honte, dansle sens d’ignominie 
ou dans celui de pudeur. Ce reproche l’a courert 
de confusion. Fos louanges , vos bontés me don- 
nent de la confusion. Drcr. DE L'Acan. 
« Pour vous prouver cette confusion salutaire 
» dont , etc. — Pour vous couvrir de confusion. 
» — Elle entre daus une sainte confusion. — Les 
» idoles que vous anéantissez pour la cor/usion 
» des nechans, au jour de votre colère. » 
Pascau. 
« Il couvroit l'injustice de confusion. » Boss. 
a Avec quelle confusion reconnut-elle qu'elle 
» n'étoit par elle-mème que ténèbres et im- 
» puissance ? » ( Voyez suspens.) FLÉCH. 
« Cette charité, ce zèle tendre les transporte, 
» les attendrit, les couvre d'une sainte confu- 
» sion. — La confusion peinte sur le visage des 
» uns , etc. » ( Voyez peindre. ) Mass. 
Tu te tais maintenant , etc. 
Pins par confusion qne par obéissance. 
Yous redoublez ma honte et ma confusion. 
Faites sou châtiment de sa confusion. Con. 


Voyez silence.) 
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Iinsultoit à ma confusion. 
Dans mu ronfusion, que Roxane , madame, 
Attribuoit encore à l'excès de ma flamme. Rats 
. (Voyez pein. ) 
Conrusion DE, suivi d'un infinitif. 
« Il a eu la confusion de ne pouvoir répondre 
» à cette difficulté. —Il faut le nommer ou souf- 
» frir la confusion de n'être plus regardés que 
» comme‘des meuteurs.—Elle entre en confusion 
» d'avoir préféré tant de vanité à ce divin mai- 
» tre. — Ce sera une des confusions des damnés 


» de voir que , etc. » Pasc. 
« Quelle confusion pour les impies de sentir 
pque,etc.» ` Mass. 


À LA Coxrustox pR, expression adverbiale. 
J'avoue à ma confusion que j'élois tombé dans 
celte erreur. Dicr. DE L Acab. 

« Il faut reconnoitre , à la confusion du genre 
» humain, que la premiere des vérités étou la 
» plus éloignée de la vue des hommes. » Boss. 

A ma confusion, Néron vent faire voir 
Qu'Agrippine promet par-delà son pouvoir. Rae. 


CONGÉ , s. m. , permission d'aller , de venir, 
de se retirer. Donner congé à un soldat , lui don- 
ner congé pour un tèmps , lui donner congé ab- 
solu. Obtenir son conge. Accorder des congés à 
des officiers. Des oficiers qui sont partis de lar- 
mée ge congé. L'ambassadeur a demandé un 
congé. 

PRENDRE Coxaé, aller, avant que de partir, 
saluer les personnes à qui l'on doit beaucoup 
de respect , et prendre leurs ordres. // part pour 
l'armee , et il a deja pris congé du roi. 

_ On le dit aussi de l'adieu qu'on dit à ses amis 
quand on va en voyage. Ji part dans deux jours, 
el il est alle prendrie conge de ses amis. 

On dit, qu’: ambassadeur a eu , a pris sn 
andierme de congé, pour dire, qu'il a eu he 
dernière audience publique qu'il devoit avoir 
avant sou départ, Dicr. DE L'Acan. 

« [se lève et prend congé de la compagnie. » 

La Bauyèee. 


dl no lui permit pas de prendre congé d'elle Con. 


CONGÉDIER , v. a., renvoyer quelqu'un, 
lui donner ordre de se retirer. Curgrdier dis 
troupes. Congedier un ambassadeur. L'aasem lee 
Jut congediee. Dict. DE L Acan. 

« Pendant que le parlement songe à congedier 
» l'armée. » . 

« Après l'invective commune contre les hon- 
» neurs, coutre les richesses, etc. , il ne reste 
» plus à l'oratenr qu'à courir à la fin de son 
» discours , et à congedier l'assemblée, — Il les 
» reçoit , leur donne audience, les congédie.— 
» Il y a daus les cours deux manières de œ 
» que lon appelle congédier son monde et se 
» défaire des gens. » La Bruy. 


Je voulois sur-lo-champ congédier l'armeo. 
Le cruel t de quel œil il m'a congedire ? Cos. 


CONGÉLATION, e. f., l’action par laquelle 
le froid durcit les liqueurs. La congélation de 
l’eau est plus ou moins prompte suivant le degré 
du froid, Congelation commencé. Chngelalson 

Gite. 

le dit aussi de l'état où sont les liqueun 
étant congélées. L'eau est plus dilutee duns sa 
congelation que dans su fluidité. 
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N se dit encore de certaius fluides qui vien- 
nent à se durcir par quelque cause que ce soit. 
JU y a de très-belles congelitions dans cette grotte. 
Un amas de plusieurs belles congelations. 

CONGELFR , v. a. Il se dit de l’action par 
laquelle le froid durcit les liqueurs. Le grand 
Jrvid conÿele l'eau. 

Il signifie aussi , figer, coaguler. // y a des 
poisons qui congelent le sang. 

se CONGELER. L'eau se congèle par le froid. Le 
bouillon de jarret de veau se congêèle en un mo- 
ment. 

 CONGIAIRE, s. m. , distributions extraor- 
dinaires que: les empereurs romains faisoient 
frire au peuple romain en argent ou en den- 
rées, 

CONGRÉGATION , s. f., compagnie, corps 
de plusieurs personnes religienses ou séculières, 
vivant sous une même rès e. Congrégation ré- 
&ulière. Congrégation xéculière. Congrégation cé- 
lèbre. Congregation d'hommes. Congrégation de 

Jilles. La congrégation de l’oratoire. 
Dicr. DE £'Acan. 

« Il a élevé dans le même esprit la sainte 
» congrégation qmi éloit commise à ses soins. — 
v Le cardinal de Bérulle a formé cette congré- 
» galion , le père Bourgoing l'a très-saintement 
» gouvernée. » i ss. 

Il se dit anssi de certaines confréries de dé- 
votion , sous l'invocation de la Sainte-Vierge. 
La congrégation de la Fierge. 

. On dit, la congrégation des fidèles , pour dire, 
l'église universelle. 

nNoRÉGATION\, en parlant de la cour de 
Rome , se dit d’une assemblée de cardinaux et 
de prélats, soit permanente, soit nommée d'of- 
fice pour quelque cas particulier, et destinée 
à examiner certaiues affaires qui leur sout attri- 
buées. J/ se tint sur ce sujet une congrégation 
de cardinaux. Une congrégation de prélats. La 
congrégution du saint office. La congrégation des 
rites. La congrégation de la propagande. 

CONGRES, s. m. , assemblée de plusieurs 
ministres de différentes puissances , qui se sont 
rendus dans le même lieu pour y couclure lu 
paix , On pour y concilier les intérèts de leurs 
maitres. Ze congrès d’ Utrecht. 


CONJECTURAL , ALE, adj., qui n'est fondé 
que sur des conjectures. Ce west qu’une preuve 
conjecturale. La médecine est une science con- 
je turale, un art conjectural. 

CONJECTURE , s. f., jugement probable, 
opinion que l’on fonde sur quelques appa- 
rences touchant une chose obscure et incer- 
tiine. Forte conjecture. Puissante conjecture. 
Foible , légère , vaine conjecture. Conjecture trom- 
peuse , bien foncdee, mal fondée. Tirer une con- 
jecture de.... Appuyer une conjecture sur... Je 
n'en parle que par conjecture. Si ma conjecture 
ne me trompe. Cet art n’est fondé que sur des 
conjectures. Dicr. De L'ACAD. 

« Deux hommes voient de la neige, ils ex- 
» priment tous deux la vue de ce même objet 
» par les mêmes mots, en disant l'un et l'au- 
» tre qu'elle est blanche ; et de cette confor- 
» mité d'application on tire une puissante 
» cônjecture d'une conformité d'idées; mais 
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» cela n'est pas absolument convaincant, 
» etc.» . … Pasc. 

« Leur raison qu'ils prennent pour guide ne 
» présente à leur esprit que des conjectures et 
» des embarras. ( Voyez endroit.) — Au second 
» siècle du christianisme ,'il n'y avoit pas 
» seulement un indice de fausseté, ni la moin- 
» dre conjecture qu'on pt opposer à la tradi- 
» tion de l'église. » Boss 

« Les violentes conjectures. ( Voyez valoir.) 
» — La physionomie n’est pas une règle donnée 
» pour juger des hommes : elle nous peut ser- 
» vir de conjecture. — Pour ne pas donner lieu 
» aux conjectures. » La Bruy. 

« Ces conjectures ne sont-elles pas justes ? que 
dis-je, conjectures ? c'étoient des desseins for- 
» més. Il avoit résolu de , etc. — Pour peu 
» d'ouverture qu'on lui donne , il va de con- 
» jecture en conjecture , et il n'y a guère de 
» mystère qu’il ne découvre. » Fzécua. 


Je ne me satisfais d'aucune conjecture. Cor. 


CONJECTURER, v. a., inférer, juger sur 
des probabilités, par conjecture. Or ma dit 
delle chose , et de là je conjecture sa perte. Je con- 
Jjecture que cela arrivera. ` Dict. DE L'Acan. 

« Les anciens historiens qui mettent l'ori- 
» gine de Carthage avant la ruine de Troie, 
» peuvent faire conjecturer que Didon l'avoit 
» plutôt augmentée et fortifiée qu’elle n’en avoit 
» posé les fondemens. » Boss. + 

CONJOINTEMENT, adv. , ensemble , de con- 
cert l’un avec l’autre, Ægissons conjointement 
en celte affuire. 

CONJONCTURE , s. f., occasion, rencontre 
de circonstances , état, disposition où se trou- 
vent diverses choses en mème temps. Heureuse, 
fatale conjoncture. La conjoncture est favorable. 
Duns une füvheuse conjoncture. Dans les dife- 
rentes conjonctures de la vie. Il prit ki conjunc- 
ture du depart du roi., Dicr. pe L’Atin. 

« Le rapide moment d’une conjoncture im- 
» prévue. — Dans ces fatales conjonctures.— 6il 
» y eut jamais une conjoncture où il fallut mon- 
» trer un courage intrépide, ce fut Jorsqu'il 
» s’agit de, etc. — Prompte à se servir des con- 
» jonciures importantes. — Il sut profiter de la 
» conjoncture. ». Boss. 

a Dans les corjonctures pressantes de leurs af> 
» faires , de leurs plaisirs, de leur santé et de 
» leur vie. — Et si elle nait , cette conjoncture , 
» etc. » ( Voyez diriger.) La Bruy. 

« Voyons le fond de ce cœur pieux et com- 
» patissaut dans une triste conjoncture de son 
» règne. — Une province que sa situation et les 
» conjonctures du. temps avoient rendue très-im- 
» portante. — Dans des conjonctures difficiles. — 
» Le malheur des conjonctures. (Voyes entrainer, 
» joindre , pousser. ) — S'accom moder aux con- 
» jonctures.— L'habileté à se servir des cosjonc- 
» tures. — Profitant de toutes les conjoncttres 
» importantes qui préparent les grands événe- 
» mens. » F . 

Si tu veux triompber en cette conjoncture. Con. 

CONJUGAL , ALE, adj. , qui concerne l'u- 
nion entre le mari et la femme. Le lien cony 
jugal. L'afection, l'amitié conjugale. L'amour 


i 
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conjugal. Le devoir conjugal. La foi conjugale. 
Dicr. DE L'AcAD. ' 
« L'amour conjugal. ( Voyez connoutre , tems 
» ple.)— La société conjugale étoit sacrée parmi 
» EUX. » Boss. 
Mais si, dans ce séjour de gloire et de lumière, 
Co dieu tout juste et bon peut souffrir ma prière, 
S'il y daigne écouter un conjuga! amour. 
Un lien conjugul, — La foi conjuguk. 
Le nœud conjugal. 
Son amour conjugal chassant le paternel. 
* Vous n'en aariez pas moins épousé ma rivale , 
Vons pouviez l'assurer de la foi conjugale. Rac. 


CONJURATION , s. f. , complot contre l’état, 
contre le prinçe. Forrible conjirution. Tramer 
une conjuralion, Découvrir une conjuration. For- 
mer une conjuration. E'rrirer dans une conjurar 
lie. Etouffer une conjuration, Lu conjuration de 
Catilina. Dicr. DE L’Acap. 

« Parmi tant de conjuralions contre la per- 
» sonne des empereurs. — Pour dissiper la con- 
» Jurulion. — I] se mit à la tète de la conjura- 
» lions» Boss. 

« Comment résister à unesi forte et si géné- 
» rale conyuralion ? » La Bauy. 

CONJURER , v. a. , prier instamment. Je vous 
conjure de lui pardonner. Je vous en conjure. On 
y ajoute la considération des choses saintes, 
on de celles qui sont les plus cheres à celui que 
l'on prie. Je vous conjure au nom de Dieu. Je l'ai 
corjuré par tout ce qu'il avoit de plus cher au 
vide, par lamour de lu patrie, par le souve- 
nir de, elc. Dicr. px L'Acan. 

« Il conjuroit ses enfans par toute la tendresse 
» qu'il avoit pour eux, et par tonte leur re- 
» connotssance qui faisoit sa consolation dans 
» ce court reste de vie, de l'avertir de bonne 
» heure, quaud ils verroient , etc. » Boss. 

« Il le conjure de faire naître des occasions de 
» lui rendre service, » La Bguy. 

Jo l’eusse conjuré de se donner la vie. 

Par ces mèmes bontés j'ose vous conjurer 

De, etc. 

Elle me conjuroit de me donner à vous. 

Ils conjuroint ce Dieu de veiller sur vos jours. RAC. 


CoxsurEr , exorciser , se servir de certaines 
prières pour chasser les démons. Conjurer le dia- 
ble. Esprit immonde , je te: conjure par le sucre 
nom de Dieu. 

Coxsurer, se dit aussi en parlant de la su- 
perstition de ceux qui croient que par de cer- 
taines paroles ils peuvent chasser les maladies, 
la tempête, les serpens. 4/ prétend avoir le secret 
de conjurer la fievre , de conjurer lorage. 

On dit au figuré, conjurer la tempete, con- 
jurer Porage , pour dire , détourner par pru- 
dence, par adresse, un malheur dout on est 
menacé. Ce prince, voyant une armée formida- 
ble préle à entrer duns ses états , trouva le moyen 
de conjurer la tempete. 

Coxsuner , former un complot avec une ou 
plusieurs personnes contre l’état ou contre le 
prince. Cutilina conjura contre la republique. 
Cinna conjura contre Auguste. Dans cette accep- 
tion , il s'emplote souvent absolument. Un 

mme toujours prét & conjurer. 


Cou. 


Con. 
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On dit aussi, conjurer contre quelqu'un , pour 
dire , agir de concert avec d’autres contre les 
intérets de quelqu'un. | 7, | 

Coxsurer, s'emploie aussi avec le régime di- 
rect. Jl semble que cet homme ait conjuré ma. 

rte. Dicr. De L'Acan. 

a Ils sembloient avoir conjuré la ruine de cet 
» état.» , FLécu. 

« Plus d’une fois les anciens règnes de la mo- 
» narchie l'ont vue (la populace) se soulever 
» contre les grands, et conjurer leur extinction 
» et leur ruine entière. » Mass. 

CONJURER DE. . 

«. Si elles avoient conjuré avec Genève d'abo~ 
» lir cette foi de l'église. » Pasc. 

CoxsurË, ÉE, participe. o, 

« Ll leur fit voir le ciel et la terre conjures. 
dD contre eux. » Boss. 

« Les élémens sembloient ètre conjures contre 
» les hommes. » Fiécs. 

a Les nations çonjurées les unes contre les au- 
» tres.» ` . Mass 


Reste d'un sang fatal conjuré contre hons. 
Cœur ingrat et sans foi, 


` Plus que tous les Romains conjure contre moi. 


Venes tous, contre moi conjures , etc. Rae. 
Ce participe s'emploie quelquefois sans ré~ 
gime. o, 
« Mépriser Allemagne conjurée. » Boss. 
Ces prisonniers avec lui conjurés. Cor. 


Toustes Grecs conjurds foudoient sur un rebelle. RAC. 


Coxsurt , subst. On arréta tous les conjurés. 
H n'est guère d'usage qu'au pluriel 
-Les esprits de tous nos conjurds. 
Un chef de conjurés. Con. 


EONNÉTABLE , s. m. On appeloit ainsi en 
France Je premier officier militaire de la cou- 
roune, qui avoit le commandement général 
des armées. Le cunnetable de France. La charge 
de connétable, Le roi le fitconnetable. Le roi lui a 
donne l'épée de connétable, 

CONNEXION, s. f. , liaison que de certaines 
choses ont les unes avec les autres, On rte voit pas 
la connexion de ces deux idées, de ces deux pro- 
posilions. Il n'existe aucune connexion entre ces 
principes , ni entre les conséquences qu’on en tire. 

CONNEXITE, s. f. , rapport, liaison apperçue 
entre deux objets, entre deux idées. 4/ y a 
une grande connexite entre la murale et la juris 
prudence. 

CONNIVENCE, s. f., complicité par tolérance 
et dissimulation d’un mal qu'on doit ou qu'on 
peut empécher. Connivence manifeste. La con- 
uivence du magistrat et des juges. La connivence 
du pere a élé cause du désordre de es enfans. 
Agir de connivence. 

Il se prend quelquefois pour complicité. Agir 
de connivence, Fls eloient de coanivence 
pour , ele, 

CONNIVER, v. n, , participer, en disimu- 
lant, à. un mal qu'on peut et qu'on doit em- 
ptcher. Un magistral qui connive aux concus- 
sions d'un greffier, d'un procureur ; qui connive 
avec un greffier, avec un procureur. Un trésorier, 
un contrôleur qui connivent ensemble. Un père 
qui connive aux debauches de ses enfans, 











CON 
CONNOISSABLE , adj. des deux genres : aisé 


à connoitre. Jl est fort changé, il n'est pas con- 
noissable. Il n'est guère d'usage qu'avec la né- 
gative. Dicr. DE L'Acan. 

_« Il a voulu se rendre parfaitement connois- 
» sable à ceux-là. — Pour rendre le Messie con- 
» noissable aux bons, et méconnoissable aux 
» méchans. — L'idée du monde y est tellement 
» gravée (dans mon cœur), que la vôtre n'est 
» plus connoissable. » Pasc. 

CONNOISSANCE, s. f. , idée, notion qu'on 
a de quelque chose, de quelque‘persoune. La 
connoissance du bien et du mal. La connuissance 
de Dieu. N'avvir aucune connoissante d'une af- 
Juire. Cela est venu à ma connoissance. Je n’en ai 
œucune connoissance. On dit, prendre connois- 
sance d'une chose, d’une affaire , pour dire, 
s'informer d’une chose, vouloir savoir ce que 
c'est. Ce west pas à vous à prendre connoissante 
de mes actions. On dit , qu'un homme a une très- 
grande connoissance des affaires , pour dire, 
qu'il s'entend très-bien en affaires ; qwil a une 
grande connoissance des tableaux , des pierreries , 
pour dire , qu'il se connoit bien en tableaux, 
en pierreries. On dit, dans.le même sens, qu’un 
homme a une grande connoissance des livrea; et 
on dit, qu'il à une grande connoissanee de Phis- 
toire ; pour dire, qu'il sait très-bien l’histoire. 

Dicr. DE L'Acan. 

« On ne les admettoit au baptême qu'après 
» une pleine instruction des mystères de la re- 
» Jigion , qu'après une grande counoissance de 
» La grandeur et de l'excellence de la profession 
» de foi, etc. — Ils vieillissent sans aucune 
» connoissance de la religion. — Si nous nais- 
» sions raisonnables , et avec quelque cerrois- 
» sance de nous-mêmes etes autres , etc. —Ces 
» sortes de preuves ne peuvent nous conduire 
» qu'à une connuissance spéculative de Dieu , etc. 
» line faut pas séparer ces cowoissances.—Pour 
» les amener à la connojssance de Dieu. — Une 
» chose sans laquelle nous ne pouvons avoir 
» aucune connoissance de nous-mèmes. ( Voyez 
» mystère.) — Eloigner les hommes de cette 
» çonmoissance. — Sans Ces diviues connoissances 
qu'auroient pu faire les hommes, pour nous 
faire entrer dans la véritable connoissance de 
notre condition.—Les païens vont entrer dans 
la connoissance de Dieu. — Pour se familia- 
riser avec cette connoissince. — La connoissance 
de l’un mène à la connoissance de l'autre. — 
Ce qui a procuré la connoissance de l'évangile 
à tant de peuples. — Ceux qui n'ont aucune 
connoissance de cet auteur.» (Voyez flotter , 
inspirer. ) Paso. 

« Elle avoit conservé la cownoissance de la di- 
» vinité. — Privé de la connoissance de Dieu. — 
» Appelé à la cornoissance de Dieu. — Comme 

» s'il avoit jamais ouï parler de rien , et que 
» la connoissance du temps présent, aussi-bien 
» que celle du temps passé, fût abolie, » (Voyez 
conserver, éclairer, enseigner, éteindre , incul- 
guer , préparation , remplir, répandre.) Boss. 

« La connoissance que j'ai des hommes. — Il 
» avance par des espérances continuelles dans 
» la connoëssanre de l'humanité. » ( Voyez char- 


YVETTE TES 


ger , dérober , degotiter, distinguer p vjet , trans 
a Bruy. 


meltre.) 
« Elle s'avançoit dans la connoissunce des ver- 


+ 


| » tus chrétiennes. — El acquit une 
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rfaite em- 
» noissance du droit romain. ( Voyez Juger, 
» obtenir, réserver.) — Elles rentrent par ] 
dans une connoissance plus profonde de leur 
» néant et de leur misère. — Arriver à la con- 
» noissance de Dieu. — Le fondement ‘de l'hu- 
» milité est la connoissance de soi-mème, el la 
» mesure de la connoissance de sOi- mème , 
» c’est la connaissance de Dieu. — De peur u'ils 
» ne succombent sous la connuissance que Dien 
» leur donne de leur infirmités et de leurs mı- 
» sères. ( Voyez progres. ) — La connoissanoe 
» qu’il avoit acquise du dehors et du dedans du 
» royaume. — Pour vous douner quelque con- 
» noissance de ses actions. » CS 
« Ce n'est pas aux sages seuls qu'elle a re- 
» servé ła connoissance sublime de ses mystères. 
» — Ils refusent à Dieu la connoissance de l'a- 
» venir , et le pouvoir d'en favoriser ses servie, 
» teurs fidèles. » ( Voyez passer perfectionner.) 


! 


x 


Vons avez connoissance 

De l'auteur de ce brait et de mon innocence. 
Et qui de mes parens n'eus jamais connoissance. 
Ayez-vous de son cœur si peu do counoissancs ? 
Je n'ai de tout mon sort que cette connoissance. 

Depuis un an qu’un peu d'expérience 

M'a donné de mon surt la triste connaissanee. 
On dit, parler en connoissance de cause, agir 
avec connoissance de cause, pour dire parler et 
agir avec une entière connoissance de ce que 
l'on dit, de ce que l'on fait. Dicr. ne L'Acan. 


« Un. jugement rendu avec connoissance de 
v cause. { Voyez imposer. ) — Les uns, pécheurs 


» avec connoissance , et les autres sans connois= 
ASC. 


» .D 

«Elle y a renoncé avec connoissance. » (Voyez 
douceur , juger.) Boss. 

« Il fit ce choix avec connoissance et avec jus- 
» tice. (Voyez jeter. \ — Cet esprit juste et pe- 
» nétrant, qui examine avec soin et décide avec 
» connoissance. » Frcs. 

CownoïssANce , instruction , ce qu'on a appris 
dans les sciences, dans les arts , etc. 

On dit, qu'un homme a bien des connoissances, 
de grandes connoissances , de profondes connois- 
sances, pour dire , qu’il sait beaucoup, qn il 
est très-instruit. Dict. DE L'ACAD. 

« Si les anciens n'avoient rien ajoute aux 
» connaissances qu’ils avoient reçues. — Les pre- 
» mières connoissances qu’ils nous ont données, 
» ont servi de degrés aux nôtres. — Il arde 
» dans sa mémoire les rornoissances qu 11 s est 
» une fois acquises. — Comme il conserve ces 
» connoissances , il peut les augmenter facile- 
» ment. (Voyez acquérir. ) — C'est ce qui res- 
» serre nos connoissances en de certaines bor- 
» ues , etc. — Ces trois principes de nos con- 
» noissances, les sens, la raison et la foi. » 

PAscAL. 

« Tout éclairée qu'elle étoit, elle n'a point 
» présumé de ses connoissances. » 88 

« Rempli d'esprit , de connoissances.—Ne poun- 


COR. 


Rac. 


' » vant se résoudre à renoncer à aucune sorte 


» de connoïssances , ils les embrassent toutes et 
» n'en possèdent auçune.— Les plus belles et 
» les plus hautes connoissunces. (Voyez joindre.) 


, 
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%® connoissoil mienx les hommes et les temps ? 
'» — Il falloit un homme qui connut les ordres 
» du royaume et l'esprit de la nation. — On ne 
» peut la counostre sans l'admirer. ( Vovez em- 
» pire, monde. )— Négligeant de cunnotire leurs 
» affaires et leurs armées. » . 
« Vos amis même les plus famiters ne vous 
» connoissoient qwà demi. — Celui qui est éta- 
» bli pour gouverner les hommes doit cor- 
» nostre les hommes. — Nous nous trouvons 
» corrompus avant d’avoir 
» nous sommes. — Ïl cesse d'admirer ces héros 
» dès qu'il a le loisir de les comnortre. — Le 
» monde-tel que vous le connaissez. » Mass. 
« La cour ayant apporté plus d'attention à 
» connoitre les Européens. » Vorr. , 
Connois-moi iont entière. 
Toi qui. connais ce penple. 
J'ai mal connu César. 
Je vous connoissois mal. 
11 vous connolt peut-être, et me connoît anssi. 
Je te connois , Léonce , et mieux qne tu ne crois. 
Je vous connoîssofs trop pour juger autrement. 
3) connoît Nicomede , il connoît sa marëtre. 
Connoissessvous César , de lni parler ainsi. COR. 
de sais quel est mon crime, et je connois mon père. 
Toi qui connois mon cœvr depuis que je respire. R Ac. 


Il se dit de la divinité. : 
« Ne connoltre Dieu que de cette sorte, c'est 
» ne pas le connoïtre. » Pasc. 
« On leur apprit à connoîftre un Dieu. » 
MassiLLox. 


Devant ce fier lion qui ne te connoît pas. Rac. 


Coxxoirrr, avoir des habitudes avec quel- 
qu'un. Connoissez-vous quelqu'un de mes juges? 
Jl connot tout le monde. Je vous le ferai cunnor 
tre, Je ne connois point cet homme-la , el ne veux 
point le connoitre. Dicr. DE L'Acan. 

« Voyez si vous ne connoitrez point quelqu'un 
» de ceux que je vais vous nomimer, » Pasc. 

« Il choisit ceux qu'il veut connoitre. » 

, Ficu. 

Coxnoiree , suivi d'um nom de chose, en 
parlant des connoissances dans l’ordre moral. 

a Connoître à fond notre nature. — Connoitre 
» l'esprit du peuple. — Il ne croît ni sa con- 
» ditian ni sou devoir. — Afin qu'ils connussent 
» le danger de ces maximes.— Salomon et Job 
» ont le mieux connu la misère de l’homine, 
» l'un connoissant la vanité des plaisirs par ex- 
» périence , l’autre la réalité des maux. — 11 
» est également dangereux à l’homme de ron- 
» noître Dieu sans connoitre sa misère, et de 
» connoitre sa misère saus connoître Dieu. — 
» Connoflre tout ce que notre nature a de grand, 
» et tout ce qu'elle a de misérable. — Connortre 
» la grandeur. et la bassesse de l’homme. » 
(Voyez infirmité , doctrine. ) Pasc. 

« Tant il connut son erreur et le vide de 
» choses humaines. — Connomre distinctement 
» ces nouveautés merveilleuses du siècle futur. 
» — Il a connu la sagesse que le monde ne con- 
» noli pas. » ( Voyez cause, fin, empire, er- 
reur, unir.) Boss. 

« Un juste discernement pour connoitre le 
» bien et le mal, et pour juger son penple sur 


n connortre çe que . 
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» cette connoissance. — Pour connoftre la gran- 
» deur de Dieu. — La vérité qu'il cannoissoit , 
» ou que du moins il croyoit connoitre. — Dès 
» qu'il fut capable de connaitre la vertu. — 
» Elle a connu les inutililés et les corruptions 
» dn monde. » (Voyez couronne , danger, dé- 
faut, dessein, devoir, droit , excellence , intérét, 
importance , fruit, gloire, humeur, maturité, 
monde , passion, péché, plaie , prix, route, 
vanité , vérité, usage , sujet, zele.)  FLécn. 
« Des passions dont nous connoissons en secret 
» le frivole et la folie. — L'idolatrie dont ils 
» connoissient la puérilité et l'extravagandæ.— 
» Pour.connoitre la grandeur véritable des sou- 
» verains et des grands. » (Voyez borne , crime, 
danger , devoir, deslinee, disposition, durée, 
foiblesse » inlérét, inégalité, penchant, péril, 
regle , soin , vérité, vertu.) Mass. 
CowxoiTRE , avoir une grande pratique, un 
grand usage de certaines choses , s'y entendre, 
y être versé. Cest un oficier qui connott bien 
la guerre. Il connoît fort bien la mer. Un homme 
qui connoit bien le monde et la cour. Il çonno:t 
bien les pierreries , les tableaux, etc. C'est un 
grand physicien , rl connoit bien les plantes, les 
métaux , les minéraux. Ihet. DE L'Acan. 
« Ceux qui connoissent tant soit peu les an~ 
» tiquités. « Boss. 
« Connoítre les livres et les auteurs. » FLbcn. 
` « I (Lucain) n’a point connu, comme Vir- 
» gile, l'art de narrer. — Une compagnie qui 
» ne connoissx il, ni ses droits ni son pouvoir 
» réel , ni les affaires politiques ni la guerre. » 
VOLTAIRE. 
Cowxoirer , discerner les objets, jes distin- 
guer , les reconnoître. La nuit étoit si noire, 
qu’on ne puuroit connoître personne. Je ne l'ai 
vu qu'une fois, mais je le connuitrois entre 
mille. Dicr. DE L'Acan. 
« Il savoit connoître , mème sous les fleurs, 
» la marche tortueuse de ce serpent. » ( Voyez 
injustice.) Boss. : 
Le plas juste parti difficile à connof!re. Con. 


Conxoirar , étre informé d’une chose. 

« Eux seuls (les rois) ignorent dans leur État 
» Ce qu'eux seuls devroient connoître. » ( Voyez 
trouble. ) © Mass. 
Ne me‘réplique point , je connoïs ton amour. 

(Voyez douleur, zèle.) 
, CowxoiTre, en parlant de science, d’instruc- 
tion. | 

« Appliqué à connoitre tant, et à tirer toujours 
» quelque fruit de ses conndissances. » FLécr. 

« C'est tont ignorer, que de vouloir tout 
» connoïtre. » Mass. 

Coxxoirre , en parlant du goût. 

« Elle connoissoit si bien la beauté des ou- 
» vrages de l'esprit , que , etc. » Boss. 

Coxxoirre, estimer , juger. 

« Í] ne connoft de repos que dans la cité per- 
» manente, (Voyez ennemi, usage.) — Les sol- 
» dats ne connuissoient point de plus belles 
» marques que celles de la vertu , ni de plus 
» noble distinction que celle qui venoit des ac- 


Con. 


» tions glorieuses. » 058. 
« Il ne connoft d'antres félicités que celles 
n qui sont l'ouvrage de la fortune.» Frtceu. 
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« 11 (Dieu) ne connoit de titres et de distino- 
» tions dans ses créatures, que les dons de sa 
» grâce. ( Voyez litre. ) — S'il ne croit rien 
» de plus grand que de ramper dans la boue, 
» etc. » Mauss. 

Coxxoirre , avoir une qualité quelconque, 
boune ou mauvaise. : 

« Il ne connoft pas cette timide politique. » 

FLécnien. 


r 


« Nous ne connaissons pas celte sainte fierté, 


» cette droiture de cœur , cette haute magna- 
» nimité, cette noble simplicité , etc. — lls ne 
» chnnoissoient pas cet usage insensé , etc. » 
( Voyez usage. ) o. Mass. 
Coxxoirre, goûter, jouir. | | 
« Il ne connoissoit plus le sommeil. » Boss, 
« Il ne connoft , ni les grauds plaisirs, ni 
> les charmes de la prospérité , etc. — Fruits 
» aimables et délicieux que ce monde ne com- 
» noit point, qu'il ne connoitra jamais. » 
MassiLLON. 
CoxxoiTRe , sentir, éprouver. On ne connoît 
point l'hiver à la Martinique. Les anciens ne 
connoissoient pas la petite verule. Drcr. 
« CownoiTRe, pris dans ce sens au figuré. 9 
« Dans son camp, on ne connoit point les 
» vaines terreurs qui, etc. (Voyez fraveur.)— 
» Un homme, dont la fortune protégée du ciel 
» ne connoit pas les disgrâces. » Boss. 


Connoitre l'amour et ses folles douleurs. 
(Voyez pleurs.) 
ous qui ne connoîsses qu'une crainte servile. 


CoxxoirTre , reconnoître, avouer. | 

« Íl ne connĝit pas son tort. » ( Voyez tort. ) 
. MASSILLON. 

De mes efforts je connois l'impuissance. RAC. 


Coxxoirre, en parlant de certaines lois, de 
certaines coutumes qui ne sont point admises, 
qui ne sont point reçues en certaius pays. Dans 
ce pays-là on ne connoit pas la lui salique, on 
n'y connoit pas le droit romain. 

On dit, qu'un homme ne connofl personne, 
„pour dire, qu'il n'a nul égard , nute considé- 
yation pour persoune. Depuis qu'il est en place , 
il ne connûit plus ses amis. Quand il s’agit d'in- 
térél, il ne connoft plus personne. y 

' Dicr. DE L'Acan. 

« Cette loi sainte ne connoit plus ni pauvre 
» ui riche, ni noble ni rôturier , ni maitre ni 
» esclave. » f . 
Albe vous a nommé , je ne vous connois plus. 

Je vous connois encqre , etc. Co 
Un véritable amant ve connaît point d'amis. 
A cette indignité je ne comus plos rien. Con. 
Le fer ne cornoîtra ni le sexe ni l’âge. Rac. 

On dit, ne connoitre point de supérieur , ne 
connoître point de maitre, pour dire, n'avoir 
point de supérieur, n'avoir point de maitre, 
on prétendre n'en point avoir, et ne vouloir 
pas s'y soumettre. Dicr. dE L'Acan. 

«u Une place qui ne conoissoit pas encore de 
» vainqueur. » Frica. 

« Les hommes ne connoissoient pas d'autres 
» dieux, que ceux qui leur faisoient du bien. 
» — Il me conno:t plus d'autre maitre qu’un 


` 


Rac. 


a 


» chrétieu. » 
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» maître mortel , et d'autre divinité que la 
» fortune. — Il n’a plus connu de Dieu. — Un 
» esprit de révolte et d'indépendance qui ue 
» connoft plus le joug. — Vous ue connoissez que 
» Dieu seul au-dessus de vous. — Son amour 
» ne connoit point d'autre loi qu’une soumis- 
» sion aveugle. » ( Voyez frein, loi, religion.) 
A68ILLOK. 
Mais ici mon pouvoir ne commo: pas Jè sien. 
Ils ne connofssent plus ni le frein bi lu voix. Rac. 


Coxxoirre , ayant pour sujet un nom de 
chose inanimée. 

« Ordre nouveau que Ja loi ne cornnissoil 
» pas. » ( Voyez désgräce , voix.) . 

« Tous les biens appartenoient originaire- 
» ment à tous les. hommes en commun, hı 
» simple nature ne connoissoit ni de propriété 
» ni de partage. » (Voyez borne. ) ASS. 

CONNOITRE À. Il me connut à la voix, à la de- 
marche. Dicr,:pe L'Acan. 

« Vous ne savez pas connore à tant de 
» signes le temps où vous étes, ( Voyez signes., 
» — A ces marques , les Juifs connurent que la 
» main de Dieu étoit sur eux. » Boss. 

« Ce qui change les traits et empèche qu'on ne 
» connoisse les hommes à leur visage. » La Bu. ` 


Cor. 
LA Fonr. 


A ces marques en lui ronnoissaz Marlian. 
A l'œovre on connoît l'ouvrier. 


CONNOÌTRE COMBIEN. 

« Vous pouvez connoftre cambien cette com- 
» pagnie est redevable aux soins de, etc. — On 
» peut connoitre par là combien ils avoient été 
» avertis, » . Boss. 

CONNOÍTRE EN. 

« Voilà ce que c'est que de connoftrr Dieu en 
Pasc. 


LA 


CONNOITRE pr. 

« Qui pourroit raconter ici tout ce que nous 
» avons connu de sa charité. » FLécs. 

« Ce que nons connoissions le moins de nons, 
» c'étoit nous-mêmes. » . 

CoNKOÏTRE LE , avoir pouvoir, autorité de 
juger de quelque matières: en ce sens, il s 
construit toujours avec de ou un équivalent. Ce 
Juge connoif des matières civiles et criminelles. 
Il en connoit en première instance. Il en connoit 
par appel. Il ne peut pas cwonnoitre de cela. 

Dicr. nE L'Acan. 

« S'il s’agit d'un point de fait, nous en 
» croirons les sens auxquels il appartient na- 
» turellement d’ez connoître. » Pasc. 

On dit, connoftre de nom , de visage. 

« Il les cornoissoit tous de nom et de visage. » 
. La Baurèns. 

CoxxoiTRe DE , a un autre sens dans un vers 
de Corneille, cité ci-dessus, page 535 , col. 1e. 

CONNOITRE PAR. 

« Il fuut tendre uniquement à connoitre Jésus- 
» Christ, puis que c'est par lui seul que nous 
» pouvons ronnwitre Dieu d'une manière qui 
» nous soit utile.— Si vous avez quelque voie 
» pour connoitre le sens d'un auteur, autrement 
» que par ses expressions. — Il corroff une 
» lumière toute pure que le souverain bien 
,» n’est pas dans, etc. — Nous connoissons , 8t- 
» sent-iis, la vérité, non-seulement par rai- 
» sounement, mai aussi par sentiment, et par 


+ 
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n une intelligence vive et luminense. — Plût 
» à Dieu que nous connussions toutes Chosés par 
» instinct et par sentiment. » PAsc. 

« Il falloit que le genre humain connát , par 
» une longue expérience , le besoin qu'il avoit 
» d’un tel secours. — Connoître par expérience 
» le foible des grands politiques, leurs volon- 
» téschangeantes, ou leurs paroles trompeuses, 
» les amusemens des promesses , l'illusion des 
» amitiés de la terre , etc. — Ce n'est point par 
» sa suite qu’on la connoit (la reine), c’est par 
» son attention et par cette respectueuse immo- 
» bilité qui ne lui permet pas mème de lever 
» les yeux. — Des ressources que le sénat con- 
» noissoit par sa prudence. » Boss. 

« On pouvoit connoître, par ce qu'on voyoit 
» en elle, ce qu'on devoit en espérer. » 

7 FLÉCHIER. 

CONNOÎTRE PAUR. . 

« ils uous conzoissent pour ce que nous som- 
» mes. — Connu pour n'être pas dévot. » Pasc. 

« Ils ne connoissoient quelle senle pour Yé- 
» glise de Jésus-Christ. ( Voyez église. ) — Dieu 
» voulant se faire comrwitre pour l'auteur d’un 
» si admirable conseil. » _ Boss. 

CONNOÌTRE QUB. t> 

« Nous connoissons qu’il y a un infini, et 

? 

» nous ignorons sa nature. — On peut donc 
» bien connortre qu'il y a un Dieu, sans savoir 
» ce qu'il est. — Jamais on ne çonnut mieux que 
» toute votre dispute ne roule que sur un point 
» de fuit. » Pasc. 

« Tite , assez éclairé pour conmoître que la 
» Judée périssoit par un effet manifeste de la 
» justice de Dieu, ne connut pas quel crime 
» Dieu avoit vouln punir si terriblement. — 
» Chaque armée élit un empereur, et les gens 
» de guerre connoissent qu'ils sont maitres de 
» donner l'empire. — Le peuple ayant connu, 
» dans la discussion , gue ces terres lui appar- 
» tenoient. — Les philosophes connurent que le 
» monde étoit régi par un Dieu bien différent 
» de ceux que le vulgaire adoroit. » Boss. 

« Il l'avoit bien connu , Messieurs, gue cette 
» dignité et cette gloire dont on l'Aonoroit 
» uétoit qu'un titre pour la sépulture. — Il 
» connoi enfin que ce n’est pas tant la pompe 
» et la majesté qui fuit les rois, que, etc. » 
FLÉÇGHIER. 


v v w 


CONNOÍTRE QUEL, À QUEL; 

« Connoissez donc quel paradoxe vons ètes à 
» vous-mêmes, » Pasc. 

« Il apprend à connoftre quelle est la vertu 

des souffrances. — Vous connoitrez aisément 

quelle est la solide grandeur, et oz les hom- 

mes sensés doivent mettre leurs espérances. » 
Bossusr. 


CRC 


Ne pas connoftre 
A quel prix je consens de l'accepter pour maître. COR. 


CoxxoiTRE où. 


a Un homme qu'on transporteroit dans une 
» ile déserte, et qui s'éveilleroit sans connoitre 
» où il est. — Connolire ou est le vrai bien. » 
. Pasca. 
CONNOİTRE sr. : 
« Nous ne pouvons par nous-mêmes connoi- 
» tre si elles existent. —Nous sommes donc ins 


nest» : 
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» capables de connoître , nice qu'ilest, ni s’il 
Pacc. 

« Pour connoître s’il commence à vieillir. » 
La BRUYÈRE. 

CoxNoiTRE , sans régime. 

« Cette sagesse qui dohne le discernement 
» pour connaitre , et la prudence pour agir. » 

i - - FLÉCHIER. 

« Dans un âge où à peine la raisou peut onz- 
» noître , loin qu'elle soit capable de choisir. — 
» Cette portion de nous-mèine qui nous rend 
» capables d'aimer et de connottre. » Mass. 

FAIRE Conxoirre. Fire connaitre sa figon de 
penser. Drcr. pr L'Acap. 

a Une inspiration de Dieu pur. lrnelle il 
» nous fait connoitre sa volonté. — Qu'il leur 
» fasse connoitre combieu est fausse la lumière 
» qui, etc: — L'expérience a fut connnitre à 
» vos pères que, etc. — Tous ces soupçous me 
» font connoitre que je wai pas mal réussi dns 
» le dessein, etc. — Sa raison lui fuit ronnostre 
» que , etc. » Pasc. 

& Fuisunt connoître les hommes capables ‘de 
» remplir les grandes places. — Voilà je Dieu 
» que Seth avoit firit connoftre à ses enfans. — 
» Pour lui faire connortre dáns une pleine évi- 
» dence la dignité, immortalité et la félicité 
» éternelle de son ame. » | Boss. 

« [I jait connoître aux autres nos foiblesses 
» et nos défauts, ( Voyez éclat.) —1Il a frit con- 
» notére à toute la terre la tendresse, l'amour 
» conjugal et l'inviolable fidélité de son épouse 
» incomparable. — Ces belles actions l'ayant 
» fait. connaitre par le cardinal de Richelieu. — 
» Ces magnifiques paroles qui ne servent qu’à 
» faire connoitre , sinon un orgueil caché, du 
» moins les efforts d'fine ame agitée qui , etc.— 
» Al fit connditre au peuple ému , si toutefois un 
» peuple ému connoët quelque chose, qu’on 
» abusoit de sa crédulilé. — Les Romains lui 
» firent connoître par leur fermeté qu'ils vou- 
» lient mourir libres. ( Voyez dernité.) — 
» C'étoit assez de Ini fuire connoitre vos volon- 
» tés. — Vous lui ferez connoitre notre fidélité 
» et notre reconnoissance. — Pour lui faire con- 
» noiire sa violence et sôn iuhumauité en lui 
» montrant une image touchante de , etc. — Il 
» faisoit connoître aux bons qu’il eut voulu les 
» satisfaire , sans leur donner ła peine de so!- 
» liciter, et aux méchans , qu'il eût vouin les 
» corriger , sans avoir le déplaisir de les punir. 
» — L expérience ni fit connoitre que , etc. » 
(Voyez digne, fragilité, justice, mérite.) FLtcn. 

« Fuire connaitre en genérai les mœurs et 
» l'esprit du siècle qui précéda Louis XIV. » 

VOLTAIRE. 
Fais connoître à mon fils les héros de ma race. Rac. 


SE PAIRE ConxoîTRE. On lui refusa l'entrée, 
il se fit connoitre. Dicr. pe L'Acan. 

« Il doit se faire connoître, au lieu que je dois 
» demeurer dans l'obscurité, » Pasc. 

a Dieu se fuit connoitre à ce grand homme 
».plus qu'il n’avoit jamais fait à aucun homme 
» vivant. » Bose. : 
` « Faut-il s'étonner si, étant uniquement ap- 
» pliquée à connoitre Dieu , Dieu s’appliquoit 
» à se fuire connoître à elle. » Frica, 


Presses Héraclius de se faire connoitre. Rae. 
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s£ rarmz Conxoirez , au figuré, se distinguer. | » de l'occident. — Je ne dis rien qui me soit 


Caton se fit connoître de bonne heure par sa pus- 
sion pour la liberté. Dicr. pe L'Acan. 

« Partout où votre nom se fait connoltre. » 
ILLOK. 


Tl est temps de me faire connoftre. = COR. 
sm CONNOITRE , V. pron. Conncis-tbi toi-méme 


est une des plus belles maximes de l'ancienne 
philosophie. Dicr. De L'Acan. 
* «Il demande si l’ame se connoft elle-mème. — 
» Non-seulement nous ne connoissons Dieu que 
» par Jésus-Christ, mais nous ne zous connois- 
» suns nous-mèmes que par Jésus-Christ. » 
Pasca. 
a Nousne nous connoissans pasnous-mêmes.— 
» Il n’y a que la divinité qui se connoisse elle- 
» mème. — Heureuse d'aimer et de connoîitre 
» celui qui se connoit et s'aime éternellement. 
» — L'enfance où l’homme ne se connoit pas. 
» — Sous lui la France a appris à se connurtre 
» (à connoitre ses forces ). » Boss. 
« L'homme se connoft si peu , ou plutôt il est 
» si rempli de lui-mème, que, etc. — Dieu 
» seul nous connoit, et nous.ne nous connoissons 
» pas nous-mèmes. » f Mass. 
Apprends à te connoltre , et descends en toi-même. C. 
8i jeune encor se connoli-il lui-même ? Rac. 


s£ Coxsoires , suivi d'un adjectif. 

« L'homme est si graud , que sa grandeur 
» paroit mème en ce qu'il se connoft misérable. 
» —Il est vrai que c'est être misérable que de 


_ p se connoitre misérable , mais aussi c'est être 


p grand que de connoître qu'on est misérable. 
» rer l'on ne se connolt plein d'orgueil , d'am- 


.» bition , d'injustice, etc., on est bien aven- 


» gle. » | | | Pasc. 
er Cowxoiras, savoir qui l’on est , sentir sa 
diguité, son rang. 


« Un roi qui sait se connoitre. » Boss. 
Ab: s’il m’étoit permis de ne me pas connoître, 
Mourir sans me conn olire. Con. 


On dit, qu'un homme ne se connoit point 
pour dire, que l'orgueil lui fait oublier ce qu'i 
est. On dit aussi , qu'il ne se connoit plus , lors- 

ion le met horé de lui. 
que quelque pass Dicr. pr L’Acan. 

« On ne le connoff plus , et il ne se connoft 
» plus lui-mème. à Mass. 

SE CONMOÏTRE, en parlant de deux personnes. 

«a Ces deux grands rois se comnoissent. » 
Bossurr. 

se Coxxoirre Ex, savoir bien juger d'une 
chose. Zl se connuit en mérite, en poesie. Il se 

ierreries, en tableaux. 
connof nP ? Dicr. DE L'Acan. 
_« Faute de se connoftre en démonstrations. 
» — Se connoftre en vers.— Je vois bien que je 
» ne me connois guère en péché. — Voyez com- 
n bien vous vous y connoissez peu. » Pasc. 
articipe. 

< Des feux où vous n'êtes pas connw. — Ja- 
» mais l'innocence de vos adversaires ne fut 
» plus connue. — C'est une chose assez connue 
» qu'il y a deux préceptes touchant l'aumône. 
» — Des vérités connues. » Pass. 

a Les Assyriens étoient peu connus du voie 


» connu. — Elles ont été d'autant plus en véné- 
» ration , qu'elles ont été plus connues. » 
Bossurr. 
« Il n'y a rien de si connu, rien de si in- 
» connu que Dieu , disoit un ancien père de 
» l'église. — Il gagne beaucoup à ètre connu. 
» — Cette honté si connue et si éprouvée. » 
(Voyez maux , qualité, vice.) Frica. 
. « Vous serez connu, et Dieu sera vengé. » 
(Voyez zèle.) Mass. 
I] part , etc. 
Do fameux fort de £kinck prend la route conme. B. 


Coxxv, qui a quelque célébrité. 
Né dans Paris de magistrats connus: | BotL. 


CONNU COMME. . 

a Le vrai Dieu n’étoit plus connu en Égypte 
» comme le Dieu de tous les peuples de l'uni- 
» vers, mais comme le Dieu des Hébreux. — Ils 
» étoient connus comme un peuple qui servoit 
» le Dieu d'Abraham, d'Isaac, etde Jacob. » 


UET. 
Coxxu À. Ce nom m'est connu, vous est 
connu. - Dicr. DE L'Acan. 


a Une voix qui cous est connue. — Les pla- 
» nètes et les autres astres ne /eur ont pas élé 
» moins connus. » Boss. 

« Vous vouliez qu'il me fût connu tout en- 
» tier, — Saintes vérités, que n'ètes-vous com- 
» nues à ces ans, qui, etc. — Si sa modéra- 
» tion ne vous éloit aussi connue que sa for- 
» tune. » { Voyez intention, volonté. ) Fuca. 

Mais auss:-bien qu’à moi son prix vous estconnu. COR. 
Déjà par une porte a» public moins connue. 
Je crois quo je pous suis connue, Rac. 

Coxxv DE. > 

« L'esprit de la société, qui n’est pas cornu 
» de tout le monde. — Nous voudrions ètre 
» connus de toute la terre, et mème des gens 
» qui viendront quand nous ne serons pius. » 

Pasca. 

« Pen connu des hommes , et connu de Dien. 
» —Cet art étoit bien connu des anciens. —Ses 
» cent portes , chantées par Homère, sout oover- 
» nues de tout le monde. — La langue la plus 
» connue de lunivers. » Boss. 

' a Secrets qui ne sont connus que de œux 
» qui, etc. » FLécn. 
a Sa modération connue même de nos enne- 
» mis. — À peine connu de son siècle. » ` 
Massizox. 
Ce secret n'est connu que de moi. Con. 
Le nom de Mardochée est-il conmu de toi? . 
‘Moins connu des mortels, je me cacherois mieux. RAC. 
Et connu de vous senls, ignorer tout le monde. Borr. 


CONNU pan. 
« Assez connu par son nom el ses alliances. » 
(Voyez vérité.) Boss. 
«a Moins connu par sa beauté que par la sévé- 
» rité de ses mœurs. » La Baur. 
C'est par là qu'Hippolyte est conns dans la Grèce Rac. 


« Ils (les rois fainéans) sont plus connus par 
» les grands hommes qui ont vécu sons leu 
» règne, que eux-Imèmes. — Ces conqué- 
» rans sont plus connus par les fables et par 


» les romans, que par les histoires, » Mass. 








\ 
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Coxxo roue. (Voyez ci-dessus conmoftre pour. ) ! 
raz Connu, avoir lieu , être commis, exercé , 


Ou pratiqué. ` 

« Les concussions et les violences ne furent 
» connues parmi les Romains que dans les der- 
» niers temps de la république. » ( Voyez masi- 
me, règle.) : ss. 

.CONQUÉRANT , s. m. , qui a conquis beau- 
coup de pays, qui a fait de grandes conquêtes. 
Alexandre a dlé un grand conquérant. 

Dicr. ne L'Acan. 

( Voyez un exemple de Pascal au mot invi- 

sible.) 


« Un nouveau conquérant s'élève en Suède. 


» — Ce divin conguérant ( Jésus-Christ.) —C'est 
» Dieu qui fait les rois et les corquérans, — 
.«» Tout cède à ce redoutable conquérant. — Ces 
» ravageurs de provinces qu'on a nommés con- 
» quérans, — Ces conquérans brutaux et avares 
» qui pe respirent que le pillage, ou qui, etc. 
» Ce grand conquérant ( Alexandre), le plus 
» renommé et le plus illustre qui fût jamais. » 
( Voyez établir, remuer, vanter.) Boss. 

« Cet art , qui fait les corguérans et les héros.» 

| FLécuien. 

a Combien de conguérans fameux dans l'his- 
» toire , à la tête des armées , ou dans un jour 
» d'action, paroissent au-dessus des héros , et 
» dans le détail des mœurs de la société à peine 
» étoient-ils des hommes. — IL pourra passer 
» pour un grand conquérant. » ( Voyez gloire, 
énstrument , larmes , sanctifier , titre. ) 


Racing. 
(Voyez conguéte. ) ` 
CONQUÉRIR , v. a. {il se conjuge comme 
acquérir , et n'est guère d'usage qu’à l'infinitif, 
- au passé défini et aux temps composés. ) Con- 
guérir une ville, un pays, une province , un 
royaume, Alexandre conquit l'Asie. César a con- 
quis les Gaules. Dicr. DE L’Acan. 
« Pyrrhus, après avoir conquis une grande 
» partie du monde. — Conqueérir le monde. » 
( Voyez amuser. ) Pasc. 
« Les étrangers qui la conguéroient (l'Égypte).» 
Bossurr. 


a Cunguérir de nouveaux états.» La Brüv. 
« Conquérir des provinces. » (Voyez état , 
province. Mass, 
Coquin , au figuré. Conguérir Pamitié , Les 
bonnes grâces de quelqu'un. Dicr. D L'AcaD. 
« C'est par la croix que vous allez conquérir 
» l'univers. » (Voyez monde.) Mass. 
Pour achever de vaincre et de vous conguérir. COR. 
Il pent me conguérir, à ce prix , sans danger. Rac, 


Coxsquénir À. | , 

a Une princese, qui conguit à Ja foi, avec 
» le cœur d’un époux infidèle, un royaume 
» qui depuis, etc. » Rouss. 

QUÉRIR SUR. , , 

« Cyaxare sur lequel ils avoient conguis là 
» Médie. » , Boss. 

CoxquéniR , sans régime. 

« Celui qui sait conquérir. » Boss. 

a Cette sagesse qui donne des règles à une 
» vasle ambition , et saitjusques où l’on doit 
a songuérir. » La Baur. 


Mass. | 
Mais nous, qui d'an autre œil jugeons des conguérans. 
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a L'art de régner et de conquérir.» FLécu. 
Et ce njest que ponr vods que vous avez conguis. C. 


- Attaquer, congnérir , et donner des couronnes. Rac. 


Cowquis , 18e, participe. Une province conquise. 
Les pays conquis. Dict. DE L'ACAD. 
Joignes cette conquête à trois sceptres conguis. COR. 
Lesbos même conquise, en attendant l'armée. 
Il ne faut qu'un bon vent, et Carthage est conquise. 
BOILEAU. 
Coxqure PAR, | . 
a Ces villes conguises son courage ou pa” 
» sa fermeté. » 7 par . Fréca. 
Chargé de mille cœurs conquis par mes bienfaits. Rae. 
CONQUÊTE , s.f., l’action de conquérir. 
Faire la conquête d'un pays Dict. pe L'Acan. 
« Après de grandes conguétes. — Pour 
» avancer la ronguéte d’une place. — Durant 
» les jours de ses conguétes. — Il continua 
» la conquéte de la Terre- Sainte. — Quand 
» il eut poussé ses conquétes jusqu’à l'Euphrate. 
» —Célébrer les conquétes de , etc.— Les Scythes 
» faisoient plutôt des courses que des conguétes. 
» — La gloire de ses conquétes. — Donner des 
» bornes à ses conquétes. — Les divisions de la 
» Grèce arrêtèrent ses conguétes. » ( Vbyez obs- 
tacle , pousser , superbe. ) Boss 


» quéle. » " Baux. 

a Il ne doutoit pas de la conguéte de l'Italie. 
» — Point de conquetes qui leur paroissent dif- 
w ficiles. — Pour assister à la conguéte de deux 
importantes places. — Sacrifier au repos pu- 
blic les conquétes que vous aviez faites, et 
celles que vous étiez en état de faire. — Cette 


u'elle est Le prix de votre valeur et le fruit 

e votre constance. — Vous avez retardé vous- 
même votre conguéle. — Les difficultés de 
votre dernière corguéte. — L'Europe étoit ar- 
mée pour arrêter ses conguétes. » ( Voyez coh- 
tribuer , instrument.) FLéca. 
a Les eaux conjurées ne semblent rendre nos 
conquétes impossibles que pour les rendre 
plus glorieuses. — La conguéte qu'ils viennent 
de faire à ses yeux de la plus importante 

lace de l'empire. — Cette conguéte lui faci- 


[i 


itera celle des lieux saints. Pour immor- 
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nos conguétes. — Le bruit de ses conquétes. 
— L'éclat de ses conquétes. — La gloire de ses 
conquêles. » Mass 
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VOLTAIRE. 
Jls iront de conguéte en conguéte. . 
Bt l'Asie à mon bras offre encor des conguéies. COR. 
Pour tenter encor de nouvelles congud'es. 
Ce long calme, il est vrai, retarde vos congudies. 
Honores moins une foible congudie. 
À votre tête 
Les dieux ont d'Ilion attaché la conguéte. 
11 voit à chaque pas arrêter ses congudies. 
(Ma muse) 
Vingt fois de la Hollande a tenté la conguéie. Boïr. 


Coxquére , la chose conquise. Belle, grande, 


RAC 


, 


glorieuse conquéle. Garder ses conquéles. Agran- 


dir son état par des conguéies. DICT. DE L Acan. 


RAC. `’ 


« Déconcerter uue ligne, méditer une con- : 


conguéte vous doit être d'autant plus chère, 


taliser ses conquétes. — L'Europe jalouse de , 


« Ils avoient poussé assez loin leurs conquéles.» P 
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« Ce royaume accru par de nouvelles con- 
» quéles. — S'aggrindir par des conguétes consi- 
» dérahles. — Le meilleur moyen de s'assurer 
» leurs corguetes. (Vovez épouvante.) — Un 
» paya qu'il regardoit déjà comme sa conquéte. 
» — Pourvoir à la sûreté de ses rorrquetes. » 

Bossuer. 

a L'importance de cette conquéte. » La Bruy. 

« Ses voisins deviendront ses ennemis, des 
» quils pourront devenir sa conguétr. — Le 
» nombre de ses corqueles. » Mass. 


Ce cenquéraut garde bien ses congugtes., 


Étendre vos conguétes. Con. 


Coxquire, action de conquérir, au figuré. 


« Des cœurs dont l4 corquele vous assure celle 
» du reste des fideles. » Mauss 

Le temple , etc. 

Où vous n'osez aller mériter ma conguéte. 


Un auteur n'y fait pas de faciles conguétes. 
(Sur le theatre.) 


Rac. 
Bork. 


CoxguÈTE , la chose conquise „au figuré. 
« Les pécheurs convertis qui sont sa nouvelle 
» conquete, à Pasc. 
« Constantin , devenu la conquéle de la croix. 
» — Vous lui ravissez sa conquete. » Mass. 
Je sorai la conguéte 
De qaiconque à mes pieds apportera sa tête. 
De voir, etc. . 
Un si grand conquérant étre encor ma congudie. COR. 
Je ai vu, etc. ` 
Mener en conquérant sa superbe congudite. 
Non que de sa conquéie il paroisse flatté. 
N'eavions plus son indigne conquête. 


Et si quelque insolent lui voloit sa conguéle. RRG. 


Quelquefois il est pris au propre et au figuré 
dans la mème phrase. 

«u Dumiette devient la corquéte de sa foi et de 
» sa valeur. — Cette conguete (la conquête des 
» cœurs ) vous répond de celle de l’uuivers. » 

MassiLon. 

CONSACRER , v. a. , dédier à Dieu avec cer- 
taines cérémonies. Consacrer une église, un autel. 
Consacrer une personne à Dieu. Dict. DE L'Acan. 

« Rome se vantoit d’être une ville sainte par 
» sa fondation, cnsucree dès son origine par 
» des auspices divins. — Ce Dieu auquel nous 
» sommes consacrés par le baptème.— Les tem- 
» ples consacrés à Dieu. » (Voyez image, pein- 
ture.) Boss. 

« [l s’en faut peu que ta religion et la jus- 
» tice n'aillent de pair dans la république, et 
» que la magistrature ne consacre les hommes 
>» comme la prètrise. — Un autel consacre à leùr 
» Dieu. » La Bavy. 

« Sr nous consacrons çes victimes, etc.» 
(Voyez victime.) Fton. - 

« Des temples consacrés à son culte. — Des 
» autels et des temples magnifiques consacrés, 
» sous sa protection et sous son pom ,à la gloire 
» de son fils (sous lke nom de la Sainte-Vierge.)» 
{Voyez édifice.) Mass, 


Venes , de l'huile sainte il faut vous coascerer. NAC. 


Il signifie aussi, donner, dévouer à Dieu 
sans Observer aucune cérémonie particulitré. 


t 


.» ditations et ses veilles. » 
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Après tant de temps donné au monde, il a con- 
sucré le reste de ses jours a Dieu. 
Dicr. pe L'Acao. 
` « Elles consacrent à Dieu leur virginité et leur 
n» vie.» Pasc. 
« Un fils consacré à Dieu. » Boss. 
« Des personnes consacrees a l'églisé. » 


La BRruyÈRE. 
« Consacrer à Dieu se liberté. v ( Voyez pré- 
mices. ) FLécu. 


Rac. 


ConsacRER , au figuté. Consacrer à quelqu'un. 
son temps , ses veilles, ses soins, C'est-à-dire, 
lui dévouer son temps, ses veilles. 

Ducr. x L'Acan. 

« Dieu qui doit les juger, et à qui je les ai 
» toutes corsucrées (mes actions). » Pasc. 

« La France , à qui il avoit consacré ses mé- 
La Bauy. 

« Un seul jour de nos souffrances consacré au 
» seigneur. — Consacrver la plus belle partie de 
» vos années au démon et à ses œuvres. » 

MassiLLox. 

a Tous les artistes qui lai consacrerrnt leurs 
» talens. » Vozr. . 

Le régime indirect est sonvent un nom de 
chose inanimée. Consacrer sa jeunesse, sa vie 
à l'étude, au barreau, à la guerre , à lexercus 
des armes. 

« Une vie entièrement consacrée à ladora- 
» tiou de Jésus-Christ. » Pasc. 

« Le temps qui est consacré a l'usage , etc. » 
( Voyez lemps, usage.) La Bacr. 

« Il consacra ce qu'il retiroit du travail ac- 


Les armes au Seigneur par David consacrées. 


» tuel dn palais, à laggubsistance des pauvres. 
» — Chnsatrera la eharñé de grandes richesses.» 
( Voyez veille , vie. ) Frica. 


« Que de dons et de richesses consacrés à la 
» majesté du culte. — Des triomphes auxquels 
» le monde consacre des éloges et des monu- 
» mens publies pour, etc. — Consacrons a la 
» gloire de la religion l'instruction de ce dernier 
» jour. » Mass. 
Surtoat j'ai oru devoir, aux larmes , aux prières, 


. Consacrer ces trois jours et ces trois nuits entières. 


RACINE. 


.* (Voyez nom.) 


Cowsacaer À , suivi d'un inhnitif. 

« Le premier äge est-il trop précieux ponr 
» être consacre à mériter la possession éternelle 
» de l'Etre souverain ? » Pax. 

ConsacrEr , mettre le sceau de la religion, 
rendre sacré. 

«a Si la piété n’avoit comme consacre ses au- 
» tres vertus. — Chaque particulier se voit au- 
» torisé, par cette doctrine , à adorer ses inven- 
» tions, à consacrer ses erreurs. — Il fait mou- 
v rir saint Pierre et saint Paul; Rome est con- 
» sacrée par leur sang.» Boss. 

« Ou le vit dans tous les tienx saints coms- 
» crer les prémices de son règne. — Un chre 
» tien qui a consacre ses vertus morales et poii- 
» tiques par une piété simple et sincère. — Vous 
» qui, avec une éloquence vive et chrétienne, 
» avez consacré la mémoire immortelle de œ 
» grand homme. » FLécn. 

« Tant d'ouvrages que les temps ont consacres. 
» — Ce n'est pus que je préleude autoriser dans 
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» les grands une vie molle et obscure, et, sous 
» prétexte de blâmer l'ambition , consacrer l'oi- 


» siveté et l’indolence. » (Voyez désordre , ja- ` 


lousie, prémice , signe. } 
Ces lévites qui, ete. 
Consacrèrent leurs mains dans le sang des perfides. R. 


(Voyez droit, fureur.) 


Coxsacrer , autoriser , de nner du poids à. 

« Je n’attaque pas la solidité de ces preuves 
» consacrées par l'Écriture Sainte.» Pas. 

Coxsacrer , se dit encore particulièrement de 
ce que fait le prètre lorsqu’il prononce les pa- 
roles sacramentale , en vertu desquelles le corps 
et lesang de Jésus-Christ sont réellement sous les 
espèces du pain et du vin, Le pretre consacra 
autant d'hoslies qu'il y avoit de comMmunians. 

Dicr. DE L'ACAD. 

« Une bouche qui consacre le corps adorable 
» de Jésus-Christ. » . | Pasc. 

Qn dit, que l’église a consacré un mot, pour 
dire , qu'elle l’a déterminé à une signification 
particulière, hors de laquelle il n'est point d’u- 
sage. Aiusi, les mots de consubstantiel et de 
transsubstantiution , sant des mots consacrés , 
en parlant de la divinité du Verbe et de l'Eu- 
charistie. 

On dit auaii, que l'usage a consacré une 
phrase , une façon de parler, pour dire , que 
J'usage l'a établie , et qu’il n’y faut rien chan- 
ger, quoiqu'elle soit quelquefois contre les rè- 
gles de la langue. 

5E CONSACRER , V. pron. Se consacrer à Dieu. 
Se consacrer au service des autels. 

Dicr. De r’ Acan. 

« Le désir qu’elles avaient de se consacrer à 
» Dieu. » | Fca. 

SE CONSACRER , consacrer à soi. 

a Les dépouilles que le seigneur s’é/oit consa- 
» crées. » ° Mass. 

( Voyez une autre acception de se consacrer, 
au mot consécration. ) 

CONSCIENCE , s. f., lumière intérieure 
sentiment intérieur par lequel l'homme se rend 
témoiguage à Jui-nième du bien et du mal 
qu'il fait. Conscience timoree. Conscience délicate. 
Conscience scrupuleuse. Conscience erronee. Deli- 
calesse de conscience. Scrupule de conscience. Re- 
mords de conscience. Le ver de la conscience. Le 
ceri de la conscience. Le tribunal de la conscience. 
Doutre conscience ne vors reprochet-elle rien? Agir 
contre sa conscience. Parler contre sa conscience. 
Parler selon sa conscience. Troubler les conscien- 
ces. Alarmer les consciences. DICT. DE L'ACan. 

« S'ils signoieut cette condamnation contre 
» leur conscience. — En trahissant ma cons- 
cience. — Cela me met en sûreté de conscience. 
— Comment voudroient-ils renoncer à leur 
conscience, et se damner par ces calomnies? 
— Votre conscience demeure en repos, parce 
que vous voyez que cette manière de calom- 
uier est permise. — Cetle raison qui suf- 
fit pour satisfaire votre conscience. — Nous 
qui gouvernons les consciences. — Les moyens 
par lesquels on peut maintenir son honneur 
sans blesser sa conscience. — Ainsi donc, un 
seul directeur peut tourner les consciences 
et les bouleverser à son gré. — Grâce à vos 
opinions , nous avons une belle liberté de 


è 


Mass. 


EEE ÈTES 


versy 
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» conscience. — Un remords qui trouble la cons- 
» cience. — Qu'il .soit coupable ou non, ma 
» conscience n'y est pas intéressée. — Exposer 
» l'état de sa conscience à un confesseur. — Les 
» juges qui ne pénètrent pas dans les consciences. 
» —Le repos de leurs consciences. » | Vovez mal, 
pouvoir , remords , tfibural. ) Pasc. 

a Une conscience tranquille. —Les directeurs 
» des consciences. — Un religieux qu'il appelle, 
» règle les affaires de sa conscience. — Il y alloit 
» de sa conscience et de son salut éternel. — I! 
» décharge sa conscience de cette partie la plus 
» périlleuse de ses devoirs. — Il n'avoit jamais 
» donné de conseil au roi que selon sa cons- 
» cience. — Parmi les frayeurs d'une conscience 
» alarmée. — La délicatesse d’une conscience qui 
» se redoute elle-mème. — Sa conscience l'accuse 
» avant que Dieu parle. » ( Voy. doctrine, domi- 
nation, garantir , joug , livrer, régler, remords , 
temoignage. ) . 

« Des amis dont il voyoit la conscience irré- 
» solue , inquiète. — Sa conscience lui rendant 
» justice. — La joie d'une tranquille conscience. 
» — Vous qui, par honneur ou par conscience, 
» renonçant à Jébiter des médisances. — Il a 
» pour lui le témoignage de sa conaience. — Il 
» a parlé selon les règles de sa conscience. — Les 
» replis de la conscience. — J'atteste vos cœurs 
» et vos consciences. » ( Voyez cause, dévotion , 
juger , remords , replis. ) FLécu. 

« Des consciences agitées. — Le cri de la cons- 
» cience qui vous reproche, etc. — La paix 
» d’une conscience pure. — Nous nous faisons 
» une conscience et une religion. —Nous trahis- 
» sons notre conscience et nos sentimens. — Sans 
» probité , sans conscience. — Tout ce qui favo- 
» rise leur élévation s'accorde toujours avec 
» leur conscience. — Une conscience timide et 
» scrupuleuse. — Opposer la droiture de la cons- 
» cience. » | Voyez cri , couvrir, fuir , joug, 
opter, péril , porter, ruison , relour , retomber , 
satrifier , secret. ) Mass. 

CA8 DE CONSCIENCE. 

« Un de vos pères sous lesquels il avoit étu- 
».dié les cas de conscience. » (Voy. cas.) Pasc. 

EN ConsciENCE r façon de parler adverbiale , 
en vérité, selon les regles de la conscience. Fous 
étes oblige en conscience de lui rendre, etc. 

Dıcr. DE L'Acan. 

« Vous dites que le pauvre qui est en cet état 
» peut voler le riche en conscience. — Je vous 
» demandé si cette maxime d'Escobar peut ètre 
» suivie en conscience. — Je suis obligé ex cons- 
» cience de vous désabuser. — Je suis dispense 
» en conscience de tenir cette parole. » 


EN SURETÉ DE CONSCIENCE. 

« Un homme qui fait banqueroute , peut-il , 
» en súreté de conscience , retenir de ses biens 
» autaut qu'il est nécessaire pour vivre avec 
» honneur. — Cela me met en súreté de cons- 
» cience.— Ces opinions ont assez de probabilité 
» pour être suivies avec súreté de conscience. 
» Les services que les domestiques peuvent 
» rendre en súreté de conscience. — Vous donnez 
» par là le pouvoir de tromper en súreté de 
» conscience. » ` Pasc. 

CoNsciERCE , Conuoissance qu'on a d'une vé- 
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srité par le sentiment intérieur, Les hommes ont 


da conscience de leur liberte. 
CONSCTENCIEUSEMENT. (Voy. poignarder.) 
CONSÉCRATION , s. f. , action par laquelle 
une chose est consacrée. La consécration d'une 
eglise , d'un calice. Drcr. DE L’Acan. 
« Le père Bourgoing avoit prévenu son ordi- 
» nation. U n’avoit pas attendu la consécration 
» mystique , il s'étoit dès son enfance cousacré 
» lui-même par la pratique persévérante de ta 
» piété. » Boss. 
CONSEIL , s. m. , avis que l’on donne à quel- 
'un sur ce qu'il doit faire ou ne pas faire. 
n , sage, prudent conseil. Conseil salutaire. 
Mauvais, pernicieux , dangereux conseil. Conseil 
intéressé , désintéressé. Conseil violent. Il est l'an 
teur de ce conseil, Donner un conseil. Prendre 
conseil de quelqu'n.Suivre le conseil de quelqu'un. 
Cruire un conseil, Ne prendre conseil que de son 
amour , de son intérêt ou de son avarice. Il m'a 
aidé de ses conseils. II a rejeté tous mes conseils. 
C'est un homme de bon conseil. Dict, DE L'Acan. 
a J'irai selon votre conseil, trouver, etc. — 
» Nous devons faire les choses qu'ils nous or- 
» donneroient , s'ils étoient encore au monde : 
» par là nous les faisons revivre en nous en 
» quelque sorte, puisque ce sont leurs conseils 
> qui sont encore vivans et agissant en nous. 
» — Leur conseil et leur exemple. (Voyez atter- 
» dre.) —Il lui donnoit un conseil qui souffroit 
» de grandes difficultés. » Pasc. 


« Ceux dont il avoit suivi les conseils. — Ja- 


_ » mais les foibles conseils n'étoient écoutés. — 


» ll prète l'oreille à tous les conseils. — Hasarder 
» un conseil. —Environné de mauvais conseils. » 
(Voyez source, trésor. ) Boss. 

« Il prend conseil du temps , du lieu, des oc- 
>» Casions , de sa puissance ou de sa faiblesse, 
» du génie des nations, etc,» La Braur. 

« Il prend conseil de lui-même dans les ren- 
» contres, — L'assistant de sex soins et de ses 
» conseils. — Timides conseils de la sagesse de la 
» chair. — Les plus importans et les plus utiles 
» conseils qu'on lui donne, etc. — Poussé par 
» les conseils pernicieux de , etc.— Vous recevez 
» ses conseils comme des oracles. — Ces conseils 
» sages et libres qu'il lui donnoit. — Ces con- 
» seils Jui parurent lâches.—Jamais homme n’a 
» été de meilleur conseil. — Nous n'agissons 
» que par vos conseils. » ( Voyez aider, profiter, 
servir, soumettre. ) FLécu. 

« En état de donner de hons conseils. — Écou- 
» ter les conseils des sa et des vieillards. — 
» Fermer l'oreille aux manvais consei/s.—1Il ou- 
» blie les conseils d’un père, le plus sage des 

-» rois. — Il se livre aux mauvais conseils. — 
» Les conseils iniques et spécieux d’un flatteur. 
» — Les conseils agréables sont rarement des 
» conseils utiles. » Mass. 

Par vos conseils je retiendrai l'empire. 
Je ne prendrai consei que de mon désespoir. 
Photin et ses pareils 
Vous ont empoisonné de leurs lâches conseils. 
Si j'avois écouté de plus nobles conseils. 
Je ne prends conseil que de moi-même. 
Je m'abandnnne 
Anax fidèles “onseis que voire ardeur me donne. COR. 
LE 
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Ft me défend surtout de vous abandonner 
Aux timides conseils qu'on ose vous donner. 
Donnez-loi l'une et l'autre un conseil salutaire, 
Eb bien! à tes conseils je me laisse entrainer, 
Par tes ronseifs flatteurs tu m'as su ranimer. 
Enfin tons tes conseils ne sont plus de saison. 
J'ai suivi tes consei/s ; je meurs désbonorée. 
Qu'entends-je ! quels conseils ose-t-on me dorfber P 
Écoutes les conseils d'une épouse alarmée. 
Dageste , il n'a rien fuit que par votre conseil. 
Détourne , roi puissant , détourne tes oreilles, 

De tout conseil barbare et mensonger. 
Aux conseils des méchaus ton roi n'est plus en proie. 
Loin de me retenir par des conseils jaloux. 
Elle n'entend ni pleurs , ni consef/, ni raison. RAC. 


(Voyez empire, tendre.) . 


Le conseil étoit sage et facile à goûter. BorL. 


CONSEILS ÉVANGÉLIQUES, les conseils que Pe- 
vangile donne pour parvenir à une plus grande 
perfection : et, en ce sens, conseil est opposé à 
précepte. Cela n’est pas de prérepte, cela n'est que 
de conseil, | Dicr. De L'Acan. 

« Suivre les conseils évangéliqurs. — C’est un 
» conseil de perfection , et non pas nn precepte 
» de nécessité. » i Ftesa. 

CoxstıL , résolution, parti. Je ne sais quel 
conseil prendre. Drıcr. ne L'Acan. 

« Vou$ que votre parti considère comme le 
v:chef et le premier moteur de tous ses con- 
» seilas. » Pisc. 

«a De là étoient sortis tous les conseils qui 
» avoient sauvé l'état. — Elle savoit trouver les 
» sages conseils, » Boss. 

« Envoyez-moi-la du haut des cieux , c'est 


» elle (la sagesse ) qui préside aux bons con- 
» seils. » Mass 


Pour prendre en ce désordre un ronsei/ salutaire.COB. 
Le ciela versé ce conseil dans vetre ame. 
C'est-là dans mon malheur le seul conseil à suivre. R. 


Conseiz , délibération. 

( Voyez attribuer, envoyer.) , 

« La valeur dans les combats, la prudence 
» dans les conseils. — Cette sagesse si éclairée 
» dans ses conseils. » FLécn. 

Coxszir, réunion habituelle de certaines per- 
sonnes que le roi consulte dans le gouverne- 
ment de l'état. 

« La réputation qu'il s'étoit acquise dans 
» le parlement et dans le conseil. — Cètte sa- 
» gesse éternelle qui préside au conseil des rois. 
» — Dieu aveugle les princes et leurs conseils. 
» — Il avoit assisté aux conseils des rois. » 
( Voyez assister, rang, tribunal.) FLécn. 

Bossuet s'en sert au figuré, en parlant de la 
divinité. . 

« Il a assisté en esprit au conseil de Dieu. — 


‘| » Dieu tient conseil en lui-même. » 


ConsEIL , gouvernement. 

a Manassés, plutôt que de répudier cette 
» étraugère, à quoi le conseil de Jérusalein vou- 
» loit l'obliger, embrassa le schisme des Sama- 
» ritains. — Il choisit parmi tout le peuple ve 
» qu'il y avoit de meilleur pour en former le 
» conseil public, qu'il appela le sénat. — Le 


` » conseil perpétuel de la nation, » Boss. 











Coxsæizs , au pluriel, conduite politique d’un ; 


gouvernement , les vues et les principes qui le 
dirigeut. 

« Péuétrer les conseils qui faisoient mouvoir ce 
grand corps. — Choisi pour présider aux con- 
seils du plus sage des rois. — H fit prendre un 
Cours si heureux aux’conseils du cardinal de 
Richelieu , etc. — Les sages temmpéramens des 
conseils des rois. — Fallitil éveuter les con- 
seils de l'Espagne, etc. — Le ministre dont 
il admiroit les profonde conseils, — Ces poli- 
tiques spéculatifs qui arrangeut suivant leurs 
idées les conseils des rois. — La jnstice ne ré- 
gnoit pas dans leurs conseils. — Ul n'y a rien 
de suivi dans les conseils de ces natious sau- 
vages. — Qnand Dieu vent renverser’ les em- 
pires, tout est foïble et irrégulier dans les 
conseils. — Les ronseils vigoureux de cette sage 
compagnie. » (Voyez Jorce, part, pénétrer, 
péeuple , vertige. ss. 

« Ce n'est plus la sagesse et l’intérèt public 
» qui président aux conseils, » Mass. 

Approche, beureux appui da trône de ton maitre, 
Ame de mes conseils. 
Quand la suprême autorité, 
Dans ses conseils , a toujours auprès d'elle 
La justice et la vérité. RAC. 


Il se dit aussi de la conduite des particuliers. 

€ Il faut détruire les conseils profonds d’une 
» malice invétérée. — Dissiperez-vous les cos- 
» seils cachés, en chatouillunt les oreilles ? » 

Bossuet. 

Consett , ceux de quion prend conseil. Je suis 
son conseil. Dicr. DE L'Acap. 

a Accompagner son roi , lni servir de conseil. » 

, FLÉCHrER. 

Ou dit, en parlant des décrets de la provi- 
dence , de la manière dont elle régit le monde : 
adorer lea conseils de Dieu ; les conseils de Dieu 
sont impénétrables. Dicr. De L'Acan. 

« Mesurant les conseils de Dien à leurs pen- 
sées.— Puis-je mieux yous représenter les con- 
seils de Dieu sur cette princesse. — Me per- 
mettrez-vous , Ô Seiguenr, d'envisager vos 
saints et redoutables conseils ? — Pour sceller 
dans cette princesse le conseil de son éternelle 
rédestination. — {ls exécutent les conseils de 
ieu. — L'accomplissement des conseils de 
Dieu.— Ce qui est hasard dans nos conseils 
incertains est un dessein concerté dans un 
conseil plus haut , c’est-à-dire , dans ce œn- 
seil éternel qui renferme toutes les causes et 
tous les effets dans un mème ordre.— J'ai à 
vous faire voir les merveilles de sa main et 
de ses conseils. Conseils de juste vengeance sur 
l'Angleterre ; conseils d€ miséricorde pour le 
salut de la reine, mais'conseils marqués par 
le doigt de Dieu. — L'immutabilité des con- 
seils de Dieu. » (Voyez profondeur.) Boss. 
« Dans l'ordre des conseils éternels tout doit 
» coopérer à la formation et à l'accroissement 
» de, etc. — Cet homme dont les conseils étoient 
» regardés comme les conseils de Dieu. » 
MassiLox. 

CONSEILLER, ÈRE , subst., qui donne con- 
seil. Sage , bon conseiller. Mauvais conseiller. It 
na été ni l'auteur ni le conseiller de cette entre- 
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prise. Le désespoir est un mauvais conseiller. La 
passion”est une conseillère dangereuse. 
o. | Dicr. ne L'’Acan, 
€ L'histoire qu'on appelle avec raison la sage 
» conseillère des rois. » 
Un sage conseiller est le bonheur des rois. 


Un sage confident, 
Conseiller très-sensé d'un roi très-imprudent. Borr. 


CONSEILLER, donner conseil. Bien conseiller, 
mal conseiller. Conseiller sagement. Bien con- 
seiller quelqu'un. Conseiller à quelqu'un de faire 
une chose. Dict. DE L'Acan. 

& Un prince que la sagesse conseille. — Il vou- 
» loit bien être conseillé, mais nou pas forcé 


Con. 


» par le sénat. » Boss. 
Aimez qu’on vous conseille et non pas qu’on vous loue. 
BorLEau. 


Coxserz Len, suivi d'un nom de chose. Conseiller 
une chose à quelqu’un. Conseiller la paix. Con- 
seiller la guerre. Dicr. dE L'Acan. 

« La vie molle que lui conseifloit son minis- 
» tre. — Vous ne me conseilleriez pas vous-mème 
» d'écrire daus, etc. » Pasc. 

a ll sut pratiquer ce qu'il comseilloit. » 

Bossuer. 

« Conseiller l'humilité. » . FLécn. 

«a Ils lui conseilloient d'affermir les commen- 
» cemens de son règne par , etc. » Mass. 


Vous a-t-il conseillé beaucoup de lächetés? Cox. 


` CONSENTEMENT , s. m., acquiescentent à 
quelque chose. Consentement verbal. Consente- 
ment tacite. Consenternent par écrit. Consente- 
ment forcé. Consentement volontaire. D'un com- 
mun consentement. Consentemnent mutuel, unc- 
nime. Donner , refuser son consentement à quel- 
que chase. Arracher le consentement de quelqu'un. 
Le consentement des deux parties est nécessaire 
pour un mariage. Il s'est marié sans le consente- 
ment de son père. Cela s'est fuit du consentement 
de la mère. ICT. DE L ACAD. 
= «a Vous dépendez, dans une affaire, du con- 
» sentement de deux personnes. — Vous m'1vez 
» accordé celte grâce avec un consentement sì 
» unanime. » La Bruy. 

« Ils durent le trône au consentement libre des 


» sujets. » (Voyez distinction. ) ASS. 
Mais n’exigez du fils aucun consentement. Cor. 
Je vous réponds déjà de son consentement. Rac. 


CoNsENTEMENT , accord des opinions. 
- a Selon le consentement de.tous les casuistes. w 
Pasca. 
« Leconsentement unanime de tous les fidèles 
» des païens et des héréliques. — Le consentez 
» ment de tant de siècles. » ( Voyez témoignage , 
opposer. ) Boss. 
CONSENTIR , v, m., acquiescer: à quelque 
chose, adhérer à la volonté de quelqwnn , 
trouver bon. Les parens ont consenti à ce muz 
riage. Je consens à votre demande. 
Dicr. DE L'Acan. 
& Consentir à l'établissement de, etc. — Il 
» consent à Ce qu'on lui propose. » Pasc. 
« Les sénateurs consentent à la création ce 
» nouveaux magistrats. » ass. 
«a Consentir à leur propre avilissement. y - 
Bruvins. 
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« Ils se crurent obligés d'y consentir. » (Voyez 
élévation. É FLécn. 


Prenes-la , j'y consens, etc. Con. 
Non, tu ne mourras point , je n'y puis consentir. 
í! Croyez-vons) 
Que ma foi, mon amour , mon honneur y ronsente. 
RACINE. 
( Voyez empressement. ) 
CoxsENTIR À , suivi d'un infinitif. 
«Ils consentent a déclarer que , etc. » . Pasc. 
« Il consentiroit peut-étre à vivre toujours. » 
LA Bruyère. 
g La crainte des supplices ou d’nne mort pro- 
» chaine ne put le faive consentir à payer de 
» rançoun pour lui. » FLéca. 
Je ronsehs à me perdre , afin de le sauver. 
Trône, è l'abandovoner je ne puis consentir. 
Peut-être d m'accuser j'aurois pu consentir. 


CONSENTIR DE. | | | 
« Le peu que l'on consent de lui donner. — Il 
» consent d'ètre gouverné par ses amis. » 
La Bruyère. 


A quel prix je consens de l'accepter pour malire. COR. 


Con. 
Rac. 


César lui-même ici consent de vous entendre. Rac. 
CONSENTIR QUE. | 
a Je consens qu'ils lisent, etc.» La Brrr. 


« Le roi consentit que les premières places du 
» parlement fussent occupées par sa famiile. » 
FLècuren. 
Jo consens qu'il périsse. COR. 
Je consens que mes yeux soient toujours abusés. 
Partout où sa bonté consent que je la voie. Rac. 


CONSÉQUENCE,; s. J:, conclusion tirée d'une. 


ou de plusieurs propositions. Tirer une consé- 
quence. La consequence qu'on en tire est juste. 
La consequence est fausse. La consequence est 
mal tirée. Nier une consequence. Prouver une 
conséquence. Dicr. DE L'Acap. 
a Je tire de leur conduite des conséquences 
» admirables pour l'innocence de M. Arnaud. 
» (Voyez étendre, liaison, pénétrer, tirer.) — 
» Ils (les anciens) doivent ètre admirés dans les 
» conséquences qu'ils ont bien tirées du peu de 
» principes qu’ils avoient, et ils doivent ètre 
» excusés dans celles où ils ont plutôt manqué 
» du bonhenr de l'expérietice que de la force 
» du raisonnement. — La force des conseguen- 
» ces. » ' Pasce. > 
« De là je tire cette conséguence infaillible 
2 que, ett. » Boss. 
« De là ces conséquences que les pères de l'é- 
» glise ont si souvent tirées , que plns on ap- 
» proche de Dieu, plus ou est humble. » 
FLrécuise. 
CowsÉQuENCE, importance. 
« Les choses d’une moindre conséquence. — 
» Réfuter une erreur d’une telle consequence. — 
» Uneaffaire qui n'est d'aucune consequence pour 
» l'église. — Voilà un doute d’une terrible con- 
D séquence. D Pasc. 
« Découvrir une affaire d'une telle consé- 
» quence. » | Boss. 
CoxstoueENce , suite qu'une chose peut avoir. 
Un exemple de dangereuse consequence. Cela 
peut avoir d'étranges conséquences, 
Duct. DE L'Acan. 
# ` 
4 
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« Pendant que j'en considère les pernicieuses 
» censéquences. » ( Voyez decision.)  Pasc. 

« Combien de fois leur représenta-t-il les 
» conséquences dangereuses d'une retraite préci- 
» pitée! » Frécu. 

&-Trop de raisons nous empèchent de crain- 
» dre cet abıw, pour vouloir ici en relever les 
D conséquences. » D'AGUFSS. 

Par Coxstouexr, donc, par une suite 
nécessaire. 

« Vous le connoissez, et par conséquent vous 
» ètes obligé de le déférer, etc. » Pasc. 


« Elle a plus de mouvemens divers, et par 
d conséquent plus d'action. — L'un , etc., Pau- 
» tre paroit agir par de soudaines illumina- 
» tions, celui-ci par conséquent plus vif. — Ses 
» maux toujours plus réels que ses biens, et ses 
» douleurs par conséquent plus vives. » 

Bossurr. 

« Regardez, grand Dieu, avec des yeux pa- 
» ternels, cet enfant que vous avez, pour ainsi 
» dire, laissé senl sur la terre , et dont vou: 
» êtes par consèquent le premier tuteur et 1: 
» père. » | Mass. 

CONSERVATEUR , TRICE, subst. , celui, 
celle qui conserve. Le prince est par état le e- 
servaleur des biens et de la liberte de ses sujets. 
Les formes conservatrices. Dans cet exemple il 
est adjectif. 

CONSERVATION, s. f., action par laquelle 
une chose , une personne est conservée. dyrz 
soin de la conservation de ces fruits. Chacun à 
soin de sa conservation. J'ui fait cela r colr 
consercation , pour la conservation de la province. 
Il ne songe qu'à la conservation de sa santé, qu'i 
sa propre conservation. Feiller à la conservatior 
de ses droits, de son bien , de sa réputation, de 
ses privileges. Je lui dois la conservation de ma 
vie. Dicr. De L'Acan. 

« Le zèle qu'ils avoient pour la conservation 
» de leurs livres et de leurs cérémonies. » 

PascaL. 
« La conservation dA corps de l'état. — Dieu 
» qui rapporte tous ses conseils à la conservation 
e sa sainte église. » ( Voyez servir.) Boss. 
« Pour la conservation de la société. — De- 
» mander au ciel la conservation de celui qui 
» nous a donné la paix. — Je fais des vœux ar- 
» dens pour votre conservation. — Ils oublient 
» leur propre conservation. — Demander au ciel 
» la conservation d'une vie si précieuse , etc. » 
FLÉCAIER. 

« Que la conservation d'une couronne terrestre 
» ne soit pas le seul de vos bienfaits. — La com- 
» servation du templeet de la loi.» (Vayez soin, 
veiller. ) ‘ hu Mass. 

CONSERVER, v. a. , empècher qu'une choæ 
ne se gâle, ne dépérisse. Conserver des fruits. 
Conserver des meubles. Conserver des habits. 

On dit, conserver son pays, ses terres , pour 
dire , les garantir de tout ce qui peut y appor- 
ter quelque dommage. 

„On dit aussi, conserver ses terres , etc. , pour 
dire, ne pas les perdre. 

On dit, conserver la mémoire d’un bienfait , 
d'une injure, pour dire , s'en souvenir. 

-o Dicr. DE L Acan. 
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« Conservez le souvenir d'un héros qui , etc. » 
Boseuer. 
« Elle conserve chèrement le souvenir de vos 
» vertus et la reconnoissance de vos hienfaits, » 
| FLÉCHIER. 
Chère Pauline, adieu . rcnservez ma mémoire. 
O siècles, 6 mémoire, 
Conservez à jamais ma dernière victoire. 
O mont de Sinat , conserve la mémoire 


De ce jogr , etc. Rac., 


On dit, consercer ses droits, ses priviléges , 
pour dire, empêcher qu'on n’y donne atteinte. 

On dit aussi, conserver ses droits , pour dire, 
ne pas en ètre privé. 

CONSERVER, ne pas perdre, continuer d'avoir 
un hien. 

« Par là ils conservent tous leurs amis. — Pour 
» conserver çe bien..— Pour conserver sou hou- 
» neur ou sa fortune. — Pour conserver encore 
votre crédit. — Pour conserver leurs états. — 
Pour conserver son autorité. — Ils surent 
parfaitement conserver leurs alliés, — Il n’y a 
pas de peuple qui ait conservé plua long-temps 
ses nshpes et ses lois. » Boss. 
« Il les ménage (ses amis) et les corrserve soi- 
».gneusement, — Ce qu'elle alloit perdre, ne 
» İni fafsoit pas oublier ce qu'elle devoit con- 
D server. » Frécs. 


Conserve, en me perdant, ton rang et ton crédit. COR. 


Coxsenver, en parlant de ce qui reste après 
ce qu'on a perdu. 
« En s'abandonnant anx plaisirs , ils avoient 
toujours conserve quelque chose de grand et de 
noble. — Un édifice ruimé qui conserve encore 
quelque chose de la beauté et de la grandeur 
e sa premiere forme., » Boss. 

« Ne conservant de tous ses titres que celui d 

».pécheur. » .. Mass. 
Je reuds grâces aux dieux de n'être pas Romain, 
Poor conserver encor quelque chose d'humain. COR. 
Conservant poar tout hien le nom de Mithridate. RAC. 


Coxserver, garder avec sain. 

a Ces prophéties qu'ils conservent inviolable- 

» ment comme les marques auxqnelles on doit 

» reconnoitre, etc. — [ls ont un soin particulier 

» de conserverleurs généalogies. (Voyez connois- 

» sance, histoire, livre, science.) — Par le zèle 

© qu'il a pour sa loi et pour ses prophetes, il 

» porteet conserve, avec unc exactitude incerrup- 

» tible , et sa condamnation et nos preuves. » 

ASCAL. 

« Il a toujours conserve "une tradition et une 

bilosophie si saiute. » (Voyez idée.) Boss. 

ONSERVER , au figuré, maintenir sans tache. 
Conserver sa reputation , son honneur. 

` | Dicr. DE L’Acan. 

« Pour conserver la gloire de ses ancètres. — 


» 


» 
» votre doctrine.—Afin decorserrer tout ensem- 
» ble deux choses aussi opposées en apparence 
» que kı pieté-et l'honneur. » ASC, 
Conserver, faire vivre, faire éxister quel- 
qu'un. | 7. . 
« Roi dn ciel, corservez le roi de la terre. — 
» Pour conserver sa personne. » Boss. 
« Conservez l'enfant de tantde saints rois, cte. 


Pour conserver son honneur. — Pour conserver 


CON 545 
» — Dien ne vous a conservés jusqu'à présent 
» que, etc. » . MassiLLon. 


» 
térieur. ) 


+ 


`Je conserva sa fille. 
Conserver un rival dont vous êtes jaloux. 
Et conservez son sang pour épargner mes larmes. COR. 
( Voyez jour.) 
Conserve l'héritier de tes saintes promesses. Rac. 


, CoxsEnvrr, faire qu'une chose subsiste tou- 
Tours, maintenn, entretenir. 

« Tout ce qui contribue à conserver la vie. — 
» Pour conserver la tranquiilité dans l'église. » 

"Pasca. 

« Dieu conserrcit eñ elle les dons de sa gräce. 
» Pour conserver cette intelligence. — La tradi- 
» tion qui conserroit celte vérité dans lenrs es- 
» prits. — Une famille dans laquelle il vouloit 
» conserver l’ancienne croyance. — Pour conser 
» ver leur état en paix. — Conserver Ja disci- 
» pline, — Il conserva la paix avec ses voisine. 
» — Les monumens qui conservènt la réputa— 
» tion et Ja mémoire des princes, » Boss. 
« Esther conserva le penple et la loi de Dieu 
dans un grand empire. — Conserver la hien- 
séance des mœurs publiques. » ( Voyez er- 
7 : Mass. 
Que je conserve en eux la dignité royale. CoR. 
(Dieu, rorserva dansson sein la chaleur presqneéteinte. 

' RACINE. 


Coxserver, pris dans le même sens. mais en 
parlant des choses intérieures à celui même 
qu counserve, et non des choses qui sont hors 
de nous ou qui nous sont étrangères, comme 
dans les exemples précédens. Conserver sa haine . 
son amour, Dicr. DE L'Acan. 

« Flle veut qu'ils coxservent ces dispositions 
» pendaut toute leur vie. » Pasc. 

a Conserver la connoissance de la divinité. — . 
» Demandez-leur s'ils conservent quelque or- 
» gueil ou quelque fierté devant cequ’ilsaiment. 
» — Canserver ce caractère dans les emplois les 
» plus importaüs. — U corse sa tranquillité 
» parmi Îles incertitudes que, etc. — Conserver 
» l'innocence. — "Conserver les forces de Pame. » 
( Voyez confiance. ) Boss. 
« Conserant dans son cœur l'humilité du fils 
de Dieu, — Il conserva l'innocence de son 
baptème.— Il conserva sa dignité mème dans 
ses fers. — Cette pureté qu'elle conserve avec 
tant de soin et de précaution. — Conservant 
» toujours dans les chaleurs et dans les vivacités 
de son esprit, la bonté et la tendresse mème dr 
son Cœur. — Il corsen:a jusqu'à une extrème 
vieillesse l'innocence et l'henrenge simplicité 
» des enfans. » ( Voyez dignite. ) T'Léca. 
« Il conserva daus-le lit de sa douleur cette 
majesté, cette sérénité qu’on lui avoit vucs 
autrefois, etc. » Mase. 


La haine qne les cœurs ronservent an-dedans. 

Je conserve pourtant encore nu peu d'espoir. 
(Voyez courroux. ) 

(Son œil; 

Conservoit sous la cendre encor le mime orgueil. Rac. 
( Voyez fierté. } 


Chacun ronscriunt sa malice. 


» 


» 
» 


Cor. 


Borr. 


69. 


546 CON 


CorsErver , suivi d’un régime dont l'adjectif 
est . ffecté par le verbe. 
«a 11 conserva sa religion pure.»  FLécx. 
Rac. 


O1 y conserve écrits le service et l'offense. 


On dit, conserver sa téte , tnhte sa tele , pour 
dire, conserver son jugement, soit dans la vieil- 
lese , soit dans les circonstances critiques. 

( Voyez connoissance. ) 
© Coxsenver À. Conservez-moi oos bonnes grâces. 

Dicr. DE L’Acan. 

« Ils ont atquis ces richesses et vous les ont 
» conservées. — Pour conserver à tant de per- 
» sonnes que vous avez décriées , la réputation 
» de piété qu'ils ne méritent pas de perdre, — 
» Dieu, afin de conserver cette preuve à sou 
» église, etc. » Pasc. 

« Ils nous ont par ce moyen conservé le Pen- 
» tateuque.—Pour conserver à David la perpé- 
v tuité de son trône que , etc. — Dieu ki 
» conserva le goût de la piété. — Dieu lui com- 
» serva le jugement libre jusqu'au dernier soun- 
» pir. — Eu conservant à Dieu des fidèles. 
» (Voyez reste.) — Elle conservoit a ses enfans 
» jes conquêtes de leur père,» (Voyez fragment.) 

SSUET. 

« Combien de fois vous conjura-t-elle de Zui 

v conserver une tète si chère et si précieuse. » 
FLÉcHiER. 

« C'est la puissance de votre bras qui zous a 
» conservé cet enfant précieux. — Vous conser- 
» vez la foi aux siècles qui nous suivront. — 
» Conserves l'empire a l'enfant de tant de rois. » 
( Voyez craime , heritage, innocence.) — Conser- 


» vez-lui ce fils que, etc. » Mass. 
Moi seule à votre amour j'ai su la conserver, ` 
Conserves à chacun son propre caractère. Rac. 


Consenver À , continuer d’avoir pour quel- 
qu'un un sentiment quelconque. 
Mon amour lxi conserve un sentiment plus tendre. 
(Vous voyez) quelle fidélité sous conserve mon ame. 
CORNEILLE. 
Le respect qu'il vent pons conserver. 
Je conserve eux Romains une haine immortelle. Rac. 


CONSERVER POUR. 

« L'estime, la confiance et le respect qu'elle 
» conservera pour VOUS. » FLèécx. 

Coxsen ver, ne pas se défaire de. Zl a conservé 
ses anciens domestiques. Il a vendu tous ses livres, 
et n'a conservé que ceux qui lui éloient absolu- 
ment necessaires. Dicr. DE L'ACan. 

CONSERVER, sans régune. - 

a Le | asard donne les pensées, le hasard les 
» ôte : point d'art pour conserver ni pour ac- 
» quérir. » Pasc. 

SE CONSERVER., 

« Malgré les entreprises de tant de puissans 
» rois qui ont cent fois essayé de les faire périr, 
» ils se sont toujours conservés. — Il n'est pas 
» pas étrange qu'on se conserve en pliant. » 

` ` Pasca. 

« La postérité de Jacob , par la tribu de Juda, 
» et par les restes qui se rangereut sous ses 
» étendards ,. se conserva en corps d'état. — 
» Rome sous les Césars, plus soigneuse de se 
» conserver que de s'étendre. » (Voyez prince: ) 

Boss s ET. 


e 
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J'ai voulu , mais en vain, me conserver pour toi. COR. 

se CoNsERVER , suivi d’un adjectif. 

« Il sut se conserver pur des idolàtries de ses 
» frères. » e Boss. - 

« Se conserver pur de l'iniquité commune. » 

MassiLzLox. 

8E CONSERVER, se conduire si bien , si sage- 
ment, en un temps difficile, ou entre des per- 
sonnes enuemies, ou de contraire humeur , qne 
l'ou ne se mette mal avec personne. On a bien ile 
la peine à se conserver entre deux partis si ani- 
mes lun contre l'autre. Dicr. pe L'Acay. 

On peut rapporter à cette signification les 
exemples suivans. 

« [l savoit se conserver dans la créance de tous 
» les partis. » Boss. 

a Sans user d'aucun artindigne de son grand 
» courage , elle se conserva toujours dans leur 
» confidence. » ` FLéca. 

SE CONSERVER , se maintenir dans. 

« Ils se conservoient dans l'alliauce de Dieu, 
» par le souvenir qu'ils avoient des promesses 
» faites à leur père. » Boss. 

SE CONSERVER , être conservé. 

a La foi qui se conserve dans l'église -par la 
D tradition. — Il est étonnant que cette loi æ 
d soit toujours conservée durant tant de siècles. » 

. PascaL. 

u Comment se conserve cette pureté ? — Dans 
» la lignée où s'est conservée la connoissance de 
» Dieu , on conservoit aussi par-écrit des mé 
» moires des anciens temps. ( Voyez tradition. ; 
» — C’est dans le sénat que se conservoient les 
» anciennes maximes. »’( Voyez couleur, ki, 
relirion. ) Boss. 

« En vain nos titres et nos dignités se conser- 
» veront sur le marbre et sur l'airain. » (Voyez 
évenement , nom , souvenir. ) Mass. 

SE CONSERVER , couserver à soi. 

« C'est pour se conserver cette gloire, qu’ils bui 
d sacrifient , etc. — Travaillons à nous conserver 
» cette crainte , qui, etc. » Pas, 

« Il sut aéanmoins se conserver l'autorité prin- 
» cipale. » Boss. 

ConsEnvÉ, participe. 

« Ce souvenir conservé d'âge en âge. — Vos 
» vertus seront conserrées dans nos histoires. — 
» Des évéucmens dignes d'ètre consenves à la 
» postérité. » (Voyez egarement, passion. ) 

, MassıLLox. 

(Voyez les mots agrément, autorité , dignité, 
eclat , écrit , état, Jeu, fonds, gloire, histoire, 
idee, majesté, memoire , monument , peuple, 
pluisir, puissance , rang, réputation , reste, au- 
cesseur , trone. ) - 

ConsERvER , en parlant des troupes, est op- 
posé à liceucier. Apres la paix , on licencia tei» 
on tels reginens , on en conserva que tant. 

Ou dit encore, kes fruits d'été ne se conservent 
pas, pour dire, qu'ils se gatent bientôt ; 4 
vins fameux se consrroent long-temps , powi 
dire , qu'ils ne dépérissent pas si vite que le 
autres. o 

CONSIDÉRABLE , adj. des deux genres : qui 
doit être considéré, qui est important, de consé- 
quence, dont on doit faire cus. 4l s'est rendu 
considérable. H tient un rang considérable. Cu mot 
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s'emploie moins fréquemment en parlant des 
personnes. Drcr. pe L’Acan. 

« Ce peuple n'est pas seulement considérable 
» par son antiquité, mais il est encore singu- 
» lier en sa durée. — Alvarez, l’un des plus cos- 
» aidérables thomistes. — Un bien qui me sem- 
» ‘ble si considérable pour toute l'église. — Le 
» témoignage des autres étant si considérable. — 
» La question de droit semble bien plus consi- 


» dérable. » . Pasc. 
a Se rendre considérable par sa vertu. » 
FLÉCHIER. 


« Le désir démésuré dont ils sont poussés de 

» se rendre considérables au-dessus des autres. 
» — Beaucoup de faits dout les suites n'ont pas 
» été si considérables. — Il falloit qu'il y eût des 
» emplois et des personnes plus considérables. — 
» Les Mèdes commencoient aussi à se rendre 
» considérables. — Cette époque est la plus con- 
» sidérable de toutes. — A peine se trouvera-t-il 
v dans toute cette histoire , un seul fait conside 
» rable. — Un commandement considérable. — 
» Elle prend d'assaut en passant une place con- 
» siderable. » Boss. 

Il faut que , etc. 

Chez vingt juges pour Ini-j'aille solliciter. 

Jl faut voir de ce pas les plus considérables.  BOIL. 


Coxsinénasce, se dit aussi par rapport à la 
grandeur , au nombre, à la quantité, etc. 
Ouvrage considérable. Somme considérable. Dé- 
J'ense considérable. Armée considérable. Maladie, 
blessure considérable. Dicr. De L'ACA». 

« Après un temps considérable. — Afin de 
» pouvoir former un corps considéruble. » 

PascaL. 

« Un amas considerable. » La Bror. > 

« Faisant par votre état une partie aj consi- 
» dérable des grandeurs de ce monde. — Des 
» révoltes considérables. » Boss. 

« Des secours considérables. » FLéca. 

CONSIDÉRABLEMENT, adv., beaucoup. Z 
a perdu considérablement dans cette affaire: Ce 
éAivail est considérablement avancé. 

CONSIDERATION , s. f., action par laquelle 
on considère , on examine. Cela est digne de 
considération. Cela mérite considération , demande 
une longue considération , beaucoup de considé- 
ration. Dicr. DE L’Acan. 

« Il entre dans une profonde considération de 
» ce que doit devenir un peuple honoré de taut 
» de grâces. — Le psalmiste , dans la considéra- 
» don du uéant de l’homme, dit, etc. » 

Bossuxr. 
.… Dans ce sens, il signifie au pluriel, réflexions, 
observations. Chnsidérations sur le commerce, 
sur les finances. 

CoxsiptrarTion, circonspection , attention dans 
Ja conduite. Cest un homme qui agit sans 
considération, qui n'apporte aucune considertilion 
~ duns tout ce qu'il fait, dans tout ce qu'il dit. 

ConsInÉRATION, raison , motif. Jl y a été obligé 
par de grandes considérations , par des considé- 
rutions d'honneur et d'intérét. Dicr. DE L'Acan. 

« Le baptème ayant été accordé aux enfans 
» avant l'usage de la raison par des considera- 
-Ð Lions très-importantes. » Pasc. 


« Je laisse toutes cesconsidémtions profanes.— . 


’c'esl une c 
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{ » Rejetant loin de mon esprit’toutes ces consi- 


» deralions profanes. » Boss. 
« Frappé vivement de ces considérations. » 
VOLTAIRE. 


Coxsmérariox , égard qu’on a pourquelqu'un. 
C'est en votre considération qu'il Pa si bien reçu. 
ICT. DE L'ACAD. 

« Sans qu'aucune considération humaine 

» puisse arrèter ni ralentir mes poursuites. » 
Pascaz. 

« Tant qu'il est resté aux Romains tant soit 
d peu de considération poux les Juifs. » 

a . Bossuer. 

«a À-t-elle évité ces considérations humaines? 
» — La considération qu'on a pour vous. » 

FLécurer. 

On dit , meître en considération , faire entrer 
en considération , prendre en considération , pour 
dire, avoir égard. Le roi a mis vos services en 
considération , fera entrer vos services en co#side- 
ration. 

Coxsénariox, égards qu'obtiennent les ta- 
lens , les vertns, ou qu'attirent les charges, les 
dignités. C'est un homme d’une considé- 
ralion , qui s’est acquis beaucoup de considéra- 
tion. Il est en haute considération , en grande 
considération. Il n’a nulle considération dans: le 
monde. C’est une charge qui donne peu de consi- 
deration. Il a perdu toute sa consideration. 

On dit, d’un homme peu connu , pour lequel 
on n'a pas de grauds égards, c'est wi homme de 
peu de consideration , de nulle considération: 
C'est un homme sans consideration dans le monde , 
sans considération. 

On dit , d'une chose de peu de valeur, que 

hose de peu de considération. 
. Dicr. DE L’'Acap. 

« U est de nulle considération devant Dieu et 
» ses saints. — Je sais qu'il est de moindre còn- 
» sidération.— L'autorité d'un homme pieux et 
» savant n’est pas de petite considération , mais. 
» plutôt de grande considération. — Des raisons 
» de quelque considération. » 

CONSIDERER , v. a., regarder attentivement. 
Considerer un bâtiment. iderer un tableau. 
J'ai long-temps considéré cet homme pour le 
mieux connoitre. Je eonsidérois son geste, bon 
maintien. Dicr. DE L'Acar. 

« Si l'an considère son ouvrage, après l'avoir 
» fait, etc. — Que l'homme considere cette écla- 
» tante lumière qui , etc. » Pasc. 

« Ils considerent avidement vos portraits et 
v» yos médailles. » Bruy. 


Considéres cef lieux où vous prites naissance. Rac. 


CoNsIDÉRER , au figuré. 

« Considérez leur ardeur, leur dévotion. — 
n L'ame que Dieu a touchée , considere les choses 
» et elle-mème d'une façon toute nouvelle. 
v (Voyez maux.)—Montagne considere l'homme 
» destitué de toute révélation. — Que l'on con- 
» #idère en particulier ces apôtres choisis par 
» Jésus-Christ. (Voyez conséquence.) —Que l'on 
» considère ces merveilles de l'Ecriture Sainte.» 

| PagcaL. 

« Il considère la mort avec un visage tran- 
» quille. — Considéres ces graudeg puissances 


2 


£48 = CON 


que nous regardons de si bas. — Considérez la 
pieuse reine devaut les autels. — Crsidérons 
d'abord par cet endroit le grand génie de 
uotre prince, — Considérez la clémence et la 
sévérité de Dieu. » | Voyez effet.) Boss. 
a Considérant les désordres du siècle. » 

| Fricuies. 
Daignes considérer le sang dont vous sortez. 
Une vertu parfaite a besoin de prudency, 
Tt doit considérer „pour son propre interêt, 
Ft les temps où l'on vit, et les lieux où l’on est. 


Considérer sa perte avec compassion. Cor. 
Considéres l'état où la reine est reduite. Rac. 


CoxsmÉRER, examiner avec attention. 
o Consulerez avec une attention particulière 
la chute des Juifs. — Cette jalousie dount il 


Romains les temps , etc. — En considérant de 
près ces paroles. — Quand on considère de 
» plus près l'histoire de ce grand royaume. » 
(Voyez différence , état, hisloire, monument , 
mystère , nature , peril. } Boss. 

CONSIDÉRER, peser, apprécier. 

« En considerant l'avantage qu’en recevra celni 
» qui, ete. — En considerant le dommage que, 
» etc. » Pase. 

« En considérant le prix du temps, et combien 
» sa perte est irréparable. » La Bruy. 


Consideras l'hennear qui doit en rejailhir. Rac. 


CONSIDÉRER , avoir égard. Considerez ces longs 
services qu'il vous a rendus. Ce juge'ne considere 
ni les personnes nè les recommandations. 

Ducr. DE L'AcaD. 
a N'aimer que soi, ne considérer que soi. » 
PascaL. 

« Il neconsidére ni la fausse gloire ni le faux 

» deshouneur. » Fric. 
Vous ne contitéres ni lui ni mon injure. 
Mais elle seule enfin s'aime et se considère. 

Rome vous considère. 


Con. 
RAC. 


CoxsiDËRER, estiner , faire cas. £/ est fort cón- 
sideré à la cour. Je ne considère ni sa fortune ni 
ses richesses. Je ne considère que son mérite. 

On dit aussi, c'est un homme que je considère 
beaucoup, mais œ n’est qu'en parlant d’un infé- 
ricuf. Dict. DE L'Atan. 

« M. de Montrouge, l'un des plus considérés 
» de cette compagnie. » Pasc. 

« Les patriciens étoient toujours plus consi- 
» déres dans les élections. — Les Lagita's cunsi- 
d déroient les Juifs. » Boss. 

« Il a de l'attachement pour son maitte , et il 
» en est médiocrement considéré. » La BRUY. 


Je t'ai considéré plus que tn ne mérites. 


Etre plus redoutable et plus considéré. Con. 
CONSIDÉRER COMBIEN. i 
« Considérez combien il y a de temps que vous 


» cherchez. — Considérez combien cette morale 
» est pernicieuse, » Pasc. 

« Si nous considérons combien est dure la con- 
» dition de ceux, etc. » Boss. 

CONSIDÉRER CONME, regarder comme. 

« Elle considere les hommes , nou-seulement 
» comme hommes, mais corne images du Dieu 
» qu'elle adore. — Le peuple considere Les grands 


vous est important de considerer les suites. — | 
Considérez attentivement avec les mœurs des 
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comme étant d’une autre nature que les aw- 
tres. » ( Voyez kumme. } Pasc. 


« Ils l'ont toujours corzsiderée comma te fon— 
dement de kur empire (la discipline mili- 
taire ). — Les membres de ce graud corps n'é- 
toient plus consideres comme juges , mais 
coinme simples docteurs. » Boss. 

« Elle cogsidéruit les prèlres comme les minis- 
tres de la loi de Jésus-Christ..— Il considero 
ses soldats carne ses frères. .» FLéca. 
CoxsinÈRER DANS, EN. 

« En cousidérunt duns les productions des es- 
prits les efforts qu’ils font pour parvenir à la 
vérité. — Considerer cette grandeur-là duns sa 
vie, dans sa passion. — Eu cousuferant ces 
crimes en eux-memes. » Pasc. 

« Si nous le conssiderons dans les autres occu - 
pations de son miņġjstere. — Considerons~a 
duns ce qu'elle a de plus grand et de plus ms- 
guifique. — Le temps considere en lui-mème. 
— home, considérce en elle-mème. » Boss. 

« Quand je te considère dans ces excès d'amour 
et de charité. » FLécr. 
CoNSIDÉRFR QUE. | 

«a Cunsiderons'que , si les anciens n’avoient osé 
rien ajouter à leurs connoissances, ils se se- 
roieut privés eux-mêmes de , etc. » 


« On est effrayé quand on considère que les 

nations qui font à présent des royaumes si 

redoutables , toutes les Gaules, toutes les Es- 

pagues, etc., n'ontété durant plusieurs siècles 

que des provinces romaines. » 

«En considerant que le visage du prince fait 

toute la félicité du courtisan , on comprendra 

aisément que , etc. » La Brur. 

J'ai doac considéré yu'en ce péri extrème . 

Je vous devois, seigneur, servir malgré vous-mème. 

Albe est ton origine, arrête, et considère 

Que tu portes le fer dans le sein de ta mère. 

CONSIDÉRER QUEL, DE QUEL. 

« Ils considèrent de quel côté va tomber ce 

grand arbre. — Considérez & quoi vous obli- 

gent les immortelles actions de votre pere, 

— Considérons quelle est cette nouveauté. » 
._ Bossuer. 

« Quand je considère quelle peine ont les 

personnes de mérite à approcher des grands. » 
La BruyÈes. 


» 


» 


» 
» 


Con. 


» 


SE CONSIDÉRER , V. pron. 

« C’est ètre bien malheureux que d’être dans 
nnetristesse insupportable, aussitôt qu'on est 
réduit à se considérer, et à n'en être pas di- 
verti. — Elle adore Dieu en silence, et se onr- 
sidère comme sa vile créature. — Jésus-Christ 
s’esl considere et s'est offert à Dieu comme un 
holocauste , etc. — Il se considère comme seul 
maitre de sa conduite, » Pasc. 

SE CONSIDÉRER. 
« Ce fut alors que , se considérant dans une 
profession où les questions sont si différentes, 
il ne craignit rien tant que l'erreur dans ses 
jugemens. » Frica. 

« Elle (l'ame) se mire, pour ainsi dire, et se 
considere dans ce Corps, v Boss. 

se Coxsinèrer, a une autre acception dans un 
vers de Corneille, cité ci-dessus, à l’article con- 
sidérer, avoir égard. 


# 


» 
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SE CONSIDÉRER , être considéré. 
« La nature de l’homme se considère en deux 


x manières. » Pasc. 
ll est juste d'aillenrs que tont se considère. Con, 


SE FAIRE CONSIDÉRER. 

« U travaille à se faire considérer par lui- 
» même, plutôt que par l'état où, etc. » 

. FLrécairr. 

CONSIGNER , v. a. , mettre certaines sommes 
Ce deniers en dépôt , entre les mains de la jus- 
tice ou de quelque particulier ayant titre , 
J our être délivrées en temps et lieu à qui il ap- 
purtieudra. Consigner de l'argent au grele , chez 


4:1 notaire , etc, Si vous ne voulez pas recevoir . 


cire argent , je le consignerai. Pour sortir de 
prison , il a consigné la somme pour laguelle on 
d'avoil arreté. IL a consigné lurgent pour fuire 
Juger son prxes, Je guis convenu de lui donner 
cnt pistoles , #’il fuit telle chose; et pour cela Je 
des ai consignées. Dicr. DE L’Acan. 

On dit, au figuré, consigner dans ses ouvra- 
ES une aclion, un événement, pour les trans- 
snelire à la postérité. Ce fuit Juslorique sera con- 
signe dans l’histoire. 

CONSISTANCE, s. f. , l’état où sont certaines 
choses fluides, lorsqu'elles deviennent épaisses 
et qu’elles preunent un certain degré de soli- 
dité. Celte composition na pas assez de consis- 
dance. LL faut que cela ait plus de consistance. 11 
faut donner un peu plus de consistance. 

Ou dit aussi, de certaines choses qui n’ont 
pus encore acquis le degré de solidité qu'elles 
doivent avoir, qu'elles nont pas encore toute leur 
consistance , qu’elles ne sont pus encore parvenues 
a leur etät de consistance. 

On dit aussi , d’un terrain mouvant , sablon- 
neux, Marécageux , et dont les parties ne se lient 
ps aisément eusemble pour. en faire un corps 
solide , que c’est un terrain qui n’a pas de con- 
sistunte, Dicr. DE L'Acan. 

« Ces terres trop remuées et devenues incapa- 
» bles de consistance. — Elle ne peut conserver 
» long-temps sa solidité et sa consistance. — 
» Comment donner une consistunce à cette om- 
» bre fugitive. » Boss. 

Coxsisraxce , état de stabilité, de perma- 
Nance. Les choses du monde n’ont pas de consis- 
dince. Dicr. DE L’Acan. 

« Les vaines images qui se forment dans l'illu- 
» sion de nos songes , sans corps, sans solidité, 
d suns consislance. » Boss. 

« Semblables à ces figures que la roue rapide 

» entraine’, ils n’ont jamais de consistance as- 
» surée. — Leur gloire n’a poiut de consistance 
» assurée. » ( Voyez convulsion.) Mass. 
-~ On dit aussi, que les affaires d'un état n'ont 
pas de consistance, pour dire , qu’elles sont dans 
une situation où il y a toujours quelque révo- 
lution à craindre. 

On dit aussi, qwun esprit n’a pas de consis- 
tance , pour dire, qu'il n’est pas ferme dans ses 
résolutions, dans ses opinions, et qu’il en 
change aisément. 

On dit, que les animaux , les arbres, sont dans 
leur êge de consistance, dans deur état de consis- 
tance, quand ils sout dans un état où ils ne 
croissent ni ne diminuent. Toutes les choses de 


» fermé dans ce sacrement. — La 
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ce monte ont leur état d'accroissement ; de con- 


sistance et de diminution. 

On dit figurément, que les affaires sont dans 
un état de consistance , pour dire , qu'elles sout 
dans une situation à ne pas changer sitôt. 

CONSISTER , v. 7. Il se dit d'une chose con- 
sidérée en son être , op eu ses propriétés et qua- 
lités, ou en ses parties. Za perfection de l'homme 
consiste dans le bon usage de sa ruison. La vertu 
de cette plante consiste en cette qualite. Le devoir 
d'un juge consiste à bien rendre la justice. Son 
revenu consiste en rentes , en blés. Cetle maison 
consiste en une cour , deux salles, trois cham- 
bres. | pa 

On dit, /a vertu consiste dans un juste milieu, 
pour dire, qu'il faut garder la modération en 
tout , et s'éloiguer également des extrêmes. 

Dicr. DE L' ACAD. 

CoxsisTEr À, suivi d’un infinitif. | 

« Vous savez que l'hérésie de Genève consiste 
» à croiré que Jésus-Christ n’est point en- 
ignité de 
» l'hoinme consistait, dans son innocence, ġ 
» dominer sur les créatures, et a en user ; mais 
» aujourd'hui elle consiste à s'en séparer et å s'y 
» assujettir. » ( Voyez essence , conversion , état.) 

PascaL. 

a Faites-leur goûter la vie éternelle , qui con- 
» sisle à Connoitre et aà aimer Dieu. — Les plus 
» nobles travaux et le plus bel art de l'Égypte 
» consistoient a former les hommes.» Boss. 

« L'esprit dela couversation consiste bien moins 
» à montrer beaucoup d'esprit, qu'à eu faire 
» trouver aux autres. — La libéralité consiste 
» moins à donner beaucoup, qu’à donner à 
» propos. — Tout Pesprit d'un auteur consiste & 
» bien définir et à bien peindre. » (Voyez po- 
litigne. \ . La Baux. , 

« Un ancien disoit que les femmes n’étoient 
» nées que pour le repos et pour la retraite, 
» que toute leur vertu ronsistoit à ètre incon- 
» nues. — Íl avoit appris ces g'andes maximes 
» que la véritahle grandeur des rois ne consiste 
» pas à mettre des armées sur pied , mais , etc. 
» — La véritable gloire parmi les hommes con- 
» siste à ètre piüssans et à être utiles.» Frcs. 

« La véritable force et la seule élévation de 
» l'esprit et du cœur consiste à maitriser ses 
» passions , à n’être pas esclave de ses sens et de 
» ses désirs, à ne pas se laisser conduire par les 
» caprices de l'humeur , à étoufler une secrète 
» jalousie , a se mettre au-dessus des événè- 
» mens et des disgrâces. » Mais. 

Je vois que vorre honneur demande tout mon sang, 
Que toat le mien consiste à vous percet le flanc. 

Si ton amitié pour Cinua s'intéresse, 

Croïis-tu qu'elle consiste à flatter sa maitresse.. COR. 


CoxsiSTER DANS, EN. | aa 

« Pour apprendre en quoi consistoit cette 
» diversité. — Je le priai de me dire es quoi 
» consistoit l'hérésie dg la proposition de M. 
» Arnaud. — Cette simonie. ne consiste que 
» duns la cupidité. — Toute notre dignité 


` 


» consiste dans la pensée. — Les grandeurs na- . 


v turelles sont celles qui consistent dans des 
» qualités réelles et effectives de lame et du 
» corps. — L'art de persuader consiste autant 
» en Celui de plaire, qu'en celui de convaincre. 


' 
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v” 
» —Voilà en quoi consiste cet art de persuader. » 
( Voyez moi , observation. ) Pasc. 

« C'est en cela que consistoient et sa droiture 
» et sa force. — On voit en quoi consistent les 
» vraies richesses d'un état. — Une force in- 
» seusée qui consistoit seulement dans la multi- 
» tude. — Les Romains avoient une autre espèce 
» de philosophie , qui ne conséstuit poiut en 
» disputes ni en discours, mais dans la frugalité, 
» dans la pauvreté , dans les’travaux de la vie 
» rustique et dans ceux de la guerre.» Boss. 

« Le bonheur des riches ne consiste pas dans 
» le bien qu'ils ont, mais dans le bien qu'ils 
» peuvent faire. — Vous savez mieux que nous 
» en quoi consiste votre glofre. — Elle reconuoit 
» que la perfection ne consiste pas dans ces con- 


.» soissances extraordinaire , mais dans l'union 


» de nos volontés à celle Dieu. » FLÉcu. 

« La science de saint Bernard ne consistoit pas 
» dans nn amas de connoissances vaines. » 

MassiLLow. 

FAIRE COXSISTER DANS, PAIRE COMSISTER À. 

« Une vraie fille de l'église en aime les ohser- 
» vances, og elle fait consister la principale 
» partie des pratiques extérieures de la piété. — 
» [l /aisoit consister avec son salut le service par- 


- » ticulier qu'il devoit à Dieu dans une sainte 


» administration de la justice. » Boss. 

« Faire consister le courage à mépriser la re- 
» ligion et son Dieu. » Mass. 

CONSISTOIRE , s. m. On appelle ainsi l'as- 
semblée des cardinaux , convoquée-par le pape , 
pour les consulter et leur demander leur avis 
sur quelques afaires importantes. Cela fut ré- 
solu en plein consistoire. Les preconisations d é- 
uéchés se font dans les consistoires. Lorsque le 
pape fait des cardinaux , il les déclare dans le 
consistoire. Le pape tint consistoire. Entrer au 
consistoire. Au sortir du consistoire. 


Coxsisroire , se dit aussi du lieu où se tient 
ordiuairement çtte assemblée. 

CoxsisrotRe., se dit aussi en parlant de l'as- 
semblée des ministres et des anciens de la re- 


ligion prétendue réformée , pour délibérer des 


aHaires de leurs églises. Les anciens du consis- 
toire. On se pluignit de lui au consistoire. On le 
manda au consistoire. Il fut repris en plein con- 


.sistoire. 


CONSISTORIAL, ALE, adj. , qui appartient 
au consistoire que le pape tient. Congregation 
vonsistoriale. Matière consistoriale. Jugement 
consistorial. Les officiers , les avocats consisto- 
riaux. 

On appelle, bénéfices consistoriaux , les évè- 
chés, les abbayes et autres bénéfices dont les 
bulles sont demandées et expédiées par voie de 
vonsistoire. , 

CONSOLANT , ANTE, adj. des deux genres : 
qui console. Ce que vous me dites-là n'est guère 
consolant. C’est une chose bien consolante dans 
sex malheurs , que de ne pas se les étre altires 
par sa faute. Les promesses de la religion sont 
bien consolantes pour les malheureux. 

, Dicr. DE L'Acan. 

« Voila une vérité bien consolante pour 

» vous. » Mass. 


CONSOLATEUR , TRICE , subst. , celui , celle 
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ni apporte de la consolation. Dieu est Le oons- 
Lteur de nos ames. De consolateur des malheu- 
reux , des malades , des affligés. Ila été toute sa 
vie le consolateur des prisonniers , des malades. 
L'église appelle le Saint-Esprit le consolateur, 
l'esprit consolateur. La sainte Vierge est la con- 
solatrice des affliges. Dicr. DE L’ACan. 

« Attendre un consolateur. » Pasc. 

« Comme des anges consolateurs.»n Fuca. 


« Afin que vous soyez les comsolateurs des 


.» ‘affligés.—1ls tronvent les consolateurs de leurs 


» peines dans des interprètes de leurs intérèts. » 
- MassiLLOX. 
CONSOLATION , s. f. , soulagement que l'on 
donne à l'affliction , à la douleur, au déplaisir 
de quelqu'un. Grande consolation. Douce con- 
solation. Consolations spirituelles. Donner, a 
porter de la consolation. Recevoir de la consola- 
tion. Ecrire une lettre de consòlation. Grand sujet 
de consolation. Faites cela pour ma consolation. 
, Dicr. DE L'ACAD. 
« Être sans consolation. — C’est une consola- 
» tion hien misérable. — Nous ne devons pas 
» chercher de la consolation dans nous-mèmes, 
» mais en Dieu seul. — Attendre de lui des con- 
» solalions. » Pasc. 
« Il n’a besoin d'aucune consolation hu- 


» maine. — Privé de toute consolation. ( Voyez 


» privé.) — Il ne reçoit dans ses maux que 
» cette triste consolation. — Pour la consolation 
ÿ particulière de ses parens et de ses amis. 
» ( Voyez servir. ) — Il trouva toujours de nov- 
» velles consolations dans , etc. — Elle ne trouve 
» de consolation que dans, etc. — Elle meurt 
» avec cette triste consol:tion. — Mourir sans 
» consolation. — Vous avez perdu ces consola- 
» Zions qui faisoient oublier les maux, etc. — 
» Une féible consolation pour les vivans. — Elle 
» ne reçoit dans ses maux que cette triste conso- 
» Lition. — Elle recevra les consolations promises 
» à ceux qui pleurent. — Il leur apportoit les 
» consolations que , etc. » (Voyez revoir.) — 
» Sans aucune consolation de la part des hom- 
» mes. » Boss. 

« Des paroles qui portoient la consolation dans 
» l'ame de, etc. ( Voyez méler. ) — Procurer des 
» consolations. — Les consolations de ce monde. 
» (Voyez couler , tirer.) — Je n'ai pas une pa- 
» reille consolation à leur donner. » FLtca. 
« Des lettres de consolation.» La Baux. 
« Quelle consolation pour les malheureux, lors- 
que, etc. — Vous vous consolez dites-vous , 
en le haïssant , et c'est la seule consolation qui 
vous reste : quelle consolation, grand Dieu, 
» que celle de la haine? » Mass. 

CowsoLarton , se dit aussi d'un véritable sujet 
de satisfaction et de joie. Cest une grande con- 
solatien pour un père de voir ses enfans se porter 
au bien. Drcr. DE L’'ACAD. 

« Elle ne trouvoit de consolation qu'à se ren- 
» feriner dans des ermitages. » FLèca. 

« On pourroit laisser aux hommes cette foible 
» consolation. » 


syy 





ASS. 
Coxsoariox , se dit aussi de la chose ou de h 


personne qui console. La philosophie est =: 
consolalkion , sa seule consolation. Fous éles tout’ 


ma consolation. Je n'ai pas d'autre consolatr 


que vous. Dieu est toute ma consolation., 
Dicr. DE L'AcAD. 
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« Il a été dans tous les temps la consolation 
» et l'espérance des enfans de Dieu. — Elle est 
» la consolation de toute la France. — Elle fut 
v la consolation et le soutien de la vieillesse de 
» son père. — Elle faisoit la consolation de la 
» reine sa mère. — La résurrection-des morts, 
» cette précieuse consolation des fidtles mou- 
» rans. » Boss. 

« Devenir la consolation de l'église. v ( Voyez 
priver , trouver. ) Mass. 

CoxsoLarTion pe, suivi d'un infinitif. 

« Leur félicité fut changée en la triste conso- 
» lation de se faire des compagnons dans leur 
» misère. — C'est une consolation en mourant 
» de laisser son nom en estime parmi les hom- 
» mes. — La consolation de le voir. — Il avoit 
» la consolation de ne lui avoir jamais donné 
» de conseil que selon sa conscience. — Ses mu- 
» ladies lui ôtèrent la consolution qu'elle avoit 
» tant désirée d'accomplir ses premiers des- 
» seins. » . Boss. 

«a Des malheureux à qui il ne reste d'autre 
» consolation que celle de redire leur misère. — 
» N'accorda-t-il pas à plusieurs la consolation 
» de lui dire des choses superflues. — Elle se 
» priva de la consolation de voir un fils. — I] 
» ne leur avoit jamais donné ła triste consola- 
» tion de se réjouir de quelqu'une de ses fautes.» 

' n FLÉCRIER. 

« Quelle ronso/alion pour vous de pouvoir 
» vous dire à vous-même , etc. ? » ( Voyez s'en- 
tretenir.) Mass. 

CONSOLER, v.a., soulager, adoucir, diminuer 
Patfliction , la douleur d'une personne, soit 
par ses discours , soit par des soins, ou de. quel- 
que autre maniere que ce soit. Consoler les afli- 
gés , les malades. 1l est deja tout consolé, On ma 
pas eu de peine & le consoler. Dicr. DE L'Acan. 

« Peu de chose nous console , parce que peu 
» de chose nous afilige. » Pasc. 

« Pour consoler les misérables mortels. — Ces 
» établissemens qui ont consolé les pauvres. » 

Bossuer. 
« Pour consoler ou flatter votre douleur. » 
| FLÉCHIER.. 
a Consoler leur affliction. » ( Voyez douceur , 


peiye , prét. ) Mass. 
Viens consoler mes ennuis. 
Je ne viens pas ici consoër vos douleurs. Con. 


Et qui peut mieux que vons consoler sa disgráce. 
Mais au moins quelque joie eu mourant me console. R. 
CoxsoLRR DE. 
« Vos respects l'ont conso/ée de la perte de ses 
» antres enfans. » Boss. 
« Il ne peut être consolé d'une si grande perte 
» que par les charmes de l'amitié on par la fidé- 
» lité de ses amis. — Elle ( la philosophie ) nous 
» console du bonheur d'autrui.» La Bruy. 
a Ce bien, qui le console de la perte de tous 
» les autres. » ( Voyez peine. ) Mass. 


Ma fille , ton bonheur me console de tout. 
L'ingrat de mon départ conso/é par avance. 


Consolent les mortels de l'absence d'Alcide. Rac. 
Toi qui, ete. . ' 
De Corneille yieilli sais consoler Paris. Borr. 


CoxsoLer , sans régime. | 
a Vous n'êtes pas moins Dieu quand vous 
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» affligez , que quand vous consoer. » Pasg. 

& Infatigables à instruire, à reprendre et à 
» consoler. » Boss. 

sE CONSOLER , V. pron. Z/ne peut se consoler ede 
la perte qu’il a fuite. Il se console avec ses amis. 
Se consoler avec Dieu. Dict. pe L’Acan. 

u Pour se consoler de tant de maux. — Qu'ils 
» se consolent , il y a un libérateur pour eux. » 

Pascau. ` 

« Il se voit peu d'hommes assez insensés pour 
se consoler de leur mort, par l'espérance d'un 
superbe tombeau. » Boss. 
« Il se console aisément de n'être pas heureux, 
pourvu que etc. » 
« On guérit comme on se console. — Il se cor- 
sole de n'ètre pas maitre dans cet art. — Il se 
console de leur mort. » La Bruy. 
« Si les louanges qu'on donne aux morts 
pouvoient consoler les vivans , jamais on 
n'eut tant de sujets de se consoler. » FLécH. 
« Fous vous consolez des maux qu’il vons a 
faits. — Nous nous consolons d'uue passion par 
une passion nouvelle, d’une perte par un nou- 
vel attachement, d'une disgräce par de nou- 
velles espérances. » Mass. 


Sabine , votre cœur se console aisément. 
Et quiconque se plaint cherche à se ronsuier. 
I doit se consoler 
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De la mort d’an tyran qui vouloit l'immoler. (Can. 
Se consoler du mépris des lecteurs. Borr. 
SE CONSOLER QUE. | 
J'ai fait plus, je me ‘suis quelquefois consolés 
Qu'ici plutôt qu'ailleurs le sort m'eût exilée. Rae. 


Coxsoré, ŁR, participe. 
«a Il voit son ministère et ses travaux consolés 
» par les succès, etc.» - Mass. 
\ Voyez d'autres exemples ci-dessus. ) 
CONSOMMATION , s. f., action de consom- 
mer , achèvement, accomplissement, perfec- 
tion. La consommation d’un ouvrage. La con- 
sommation des prophètes. La consommation d'une 
affaire. Consommation dun sacrifice. 
g Dict. DE L'AcaD 
« La consommation du sacrifice. » FLtca. 
« La consommation de l'œuvre de Dieu. » 
è Bossuer. . 
a La consommation:-et le dernier degré de son 
» impénitence. » . Mass. 
On dit, Za consommation des siècles, pour 
dire , la fin des siècles, la fin du monde. 
` Dicr. be L'Acan. ` 
« I est venu en la consommation des temps. » 


PascaL. 
« Il deur promet d’être avec eux jusqu’à la 
ə. consommalion des siècles. » Boss. 


CONSOMMER , v. a., achever , accomplir, 
mettre en sa perfection. Consonuner un ouvrage , 
une affuire. Dieu consomma en six jours l'ouvrage 
de la création. - Dicr. pe L'Acap. 

« Consommer le sacrifice. » Pasc. 

« Pendant que Jésus-Christ comble nos dé- 
» sirs et surpasse nos espérances, il consomme 
l'œuvre de Dieu.— Ce qu'il avoit commencé 
par les humiliations de Jésus-Christ, il l'a 
consommé par les humiliations de ses disci- 

les. — Voulant consommer le mvstère de 
[unité de l'église. » Boss, 
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a Il consomme en nous ses miséricordes on ses 
» justices. — Cette plénitude de jours qui con- 
» somme la prudence de l'homme inste. — 
» Elle avoit dressé de ses propres mains le 
» bûcher où elle devoit reyrsommmer son sacrifice. 
» — Düût-il augmenter ses douleur< pour con- 
» sommer sa pénitence. » Ficu. 

« Votre prospérité corsmmmers votre aveugle- 
» ment.» ( Voyez sacrifice , union.) Mass. 

CoxsomMEr , se dit aussi des choses qui se dé- 
truisent par l'usage, comme vin, viande, bois, 
et toutes sorles de provisions. Consommer des 
denrées. Consommer des provisions de bouche. 

CoxsommÉ, ÉR, participe, signifie souvent 
parfait ou parvenn au dernier degré. Sugesse 
consommée. Vertu consommée. Science consoni- 
mee. Dicr. pr L'’Acan. 

« Une sagesse consommée. — L'habileté cor- 
» sommeée de M. de Turenne. — C'est l'effet d'un 
» art consommé. » Boss. 

« La sagesse la plus consommée. — la vertu 
» parfaite et le vice consommé.» La Bruy. 

« Des juges d’une probiteet d’une expérience 
» consommée. — Prudence consommee. » Futen. 

On dit, qwun homme est consommé en science, 
en toules sortes de sciences , pour dire, qu’il est 
fort savant. Dicr. DE L'Acan. 

« Dès la première bataille, il s'égale aux 
r maitres les pluas consommés. » Boss. ` 

« Les hommes les pins consommés dans la 
» guerre, — De grands généraux formés , et, en 
» combattant mème contre la patrie, devenus 
» des chefs consommés pour la défendre.» Mass. 

CONSPIRATEUR, s. m., celui qui conspire 
pour quelque mauvais dessein , principale- 
ment contre les princes, contre l'état, contre 
les persounes publiques. C'etoit un des conspi- 
raleurs. 

CONSPIRATION , s. f., conjuration , dessein 
formé secrètement par plusieurs personnes, con- 
tre l'état, contre les puissances auxquelles on 
doit obéir. Grande , dangereuse , horrible cons- 
piration, Conspirution contre l'etat, contre la vle 
du prince. Ourdir, tramer , fuire, machiner, 
former une conspiration. Jl est le chef, l'auteur, 
le conducteur de la conspiration. Deconucrir une 
conspiration. Dict. ne L'Acan. 

« L'armée qui le vit périr par la cowspirilion 
» de tant de chefs, refusa , etc. » Boss. 

« Une conspiration ramée par des particu- 
» liers, quand elle estd'couverte, est anéantie; 
» mais une conspiration de rois n’en prend que 
» de rnuvelles forces. » | Vorr. 

CoxsriRATIox , se dit aussi en parlant de qnel- 
ques affaires, particulières, mais presque tou- 
jours en mauvaise part. Jl y a une conspiration 
contre vous. On a fait une conspiration pour lui 
faire perdre sa place. Dicr. DE L'Acan. 

« Ces six personnes que vous dites avoir 
» formé cette conspiralion.— Vous dites que le 
» chapelet secret du Saint-Sacrement a été le 
» premier fruit de cette conspiration contre 
p Jesus-Christ. » Pasc. 

CONSPIRER , v. n., ètre unis d'esprit et de 
volonté, pour quelque dessein bon ou mauvais. 
Conspirer unanimement. Jis conspirent an bien 
public. Ils conspirent ensemble pour rétablir l'ordre 
el la justice. Tout le monde conspire à la rne 
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de , etc., à la destruction de, etc. Iis censpir- 
rent ensemble pour s'opposer à ses progres. Ils on! 
conapiré contre l’état, contre le prince. 

ConsPiRER À , suivi d'un nom. Tout conspire 
a la gloire du roi, à la felicité de lélat. Tous les 
événemens de celte annee ont conspiré an bornhe:r 
de Fempire. Dricr. DE L'Acap. 

« Tous les membres de cette assem blée corsp:- 
» roient à l'utilité publique. — Un hon citoyen 
» ge laisse conduire par les lois, et conspire avec 
» elles ax bien public. » Boss. 


A mes nobles projets je vois tont comsnirrr. 
Tont ce qne vous voyez conspire à vos désirs. 
Tandis que tout conspire à la gnerre sacrée. 


CoxsrinfR À, suivi d’un infinitif. 

« Les faux témoins et le juge qui conspirent a 
» faire mourir un iunocent. » Paso. 

« Tont cemspire a pervertir les rois. — Tost 
» cela conspire å obscurcir sa raison et à refroi- 
» dir s piété. » Fricn. 

« Elles ne scmbloient conspirer . eu se détrui- 
» sant les unes les autres, qu’à purger l'univeis 
» de cette race impie. » 


Tout m'afflige et me nuit, et conspire å me nuire, 
Tout conspire à la fois 4 troubler mon repos. Rar. 


CoxsPiRER CONTRE. Tout ronspire contre mes 
intérets. Dicr. DE L'Acap. 
« Conspirer contre l'état. » Ross. 
«u Les passions conspirent toutes contre l'inur- 
» cence. » Fricu. 
Mes enfans avec lui ronsrirent coutre un père. 
C'est rontre mon pouvoir que les traitres conspient. C. 
Tout l'empire a vingt fois conspire contre nous. Rac. 


CONSPIRER POUR. 

« S'uuir et couspirer ensemble pour dissiper 
» l'erreur. — Ts n'étoient capables de conspir-r 
» que pour son service et pour le bien de ses 
» sujets. » FLécn. 

« La nature cozspim avec la fortune pour ac- 
» cabler l'état. » Vort. 


Pour m'arracher le jour lan et l'antre consrire. Con. 
Tout conspiroit pour Jui, ses soins, sa complaisance. F. 


Rac. 
Bor. 


CONSPIRER , actif. Z/s orné conspire da ruine de 
Pétat. Ila conspire ma perte. Il a censpire ma 
morl. Dicr. DE L AcAD. 

« Ceux qui conspirent sa mort. » Pait. 


(Elie) conspire encor la perte , et du père et do Gls. C. 
Conspirer la mort d'un enfant. Rac. 


Coxspirrr , sains régime , signifie ton'onr 
faire une conspiration contre l'état ou contre 
le prince. Le gouvernement cut avis que Pon 
conspiroit dans celle cille. Dicr. DRE L'Acap. 

Aujourd'hci l'on s'assemble , aujourd'ba: l'on ronspire. 
CORNEILLE. 

Coxspimer , étre d'accord. Afes inclinations 

conspirent uvec cos volontes. Dict. DE L Acab. 


Mes vœux avec les sions consrirert anjorrà'hoai., Coa. 
Avec mes sentimens ton sentiment conspire. Rac 


CONSTAMMENT , ae. , avec constance , fer- 
meté , persévérance. Soufrir constamment. dti- 
mer conalammert. S'ath:cher constamment : 
quelque chose. Suivre corelimment un desvir. 
Nier constamment un fiut, Soutenir conslaimmet 
ce qu'an a avancé. DICT. DE L’Arav. 
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« Le sénat s’opposoit constamment à ces lois. » 
PascaL. 
« Des reproches soutenus constamment , quand 
» il avoit pour lui le témoignage de sa cons- 
» cience.» . Ficu. 
ConsTAmMENT , invariablement. Les astres sut- 
vent constamment leur cours. 
Dicr.DEL ÀCAD. 
« Il est annoncé constamment aux hommes 
» que, etc. » . Pasc. 
u Le témoignage qu'il a rendu constamment 
» à votre mérite. — S’attacher constamment à, 
» etc.» Boss. 
« S'acquitter constamment des moindres de- 
D voirs. » k Frica. 
« Elle pleura constamment la mort de son 
» époux. — Constamment heureux. » Mass. 
Tant qma doré la guerre, on m'a vu constamment 
Aussi bon citoyen que vér'tnble amant. Con. 


ConsraMmENT , Certaidement , indubitable- 
ment. 

« Cette vérité si constamment catholique, que, 
v etc.» ' Pasc. 

« Marcion et Manès étoient constamment les plus 
» téméraires et les plus iguorans de tous les hé- 
» rétiques. — La quatrieme année de la 202° 
» olympiade est constamment celle de la mort 
» de Notre-Seigneur. » Boss. 


CONSTANCE, s. f: , vertu par laquelle l'ame 
est affermie contre les choses qui sont capables 
de l’ébranler, telles que la douleur, l’adversité, 
les tourmens. Grande , belle , rare , admirable, 
merveilleuse, invincible, inébranlaile constance. 
Montrer , témoignér, fuire paroitre sa constance , 
de la constance. Opposer sa constance à la dou- 
leur , à la fortune, Souffrir, endurer avec cons- 
tance. La fortune a exercé, a éprouvé la cons- 
tance de ce philosophe. La constance affermit 
l'homme, soutient Phomme contre les adversites. 
Rien ne peut ebranler sa constance. 
. Dicr. bE L'ACAD. 

« Cette constance du sénat, au milieu de tant 
de malheurs, ne veuoit pas seulement d'une 
résolution opiniätre , mais d'une profonde 
connoissance des forces romaines. — Rome se 
soutint durant ses malheurs, par sa constance 
et par, etc. — La constance du pape Libère 
cède aux ennuis de l'exil. —L'Espagne moutre 
» sa constance. — Par une constance affectée. » 
( Voyez connoitre, impression , représenter , ro- 
cher, soutenir.) . 

a Ce fantôme de vertu et de consioncef » 
(Voyez exemple , sied. ) _ La Baur. 

« Une constance sans a ffectation.—Avec quelle 
» constance elle supporta les pertes, etc. — Ces 
» douleurs qui épuisent en un moment tovte 
» la constance d’un malade. ( Voyez effort , souf- 
» frir, supporter.) — La constance chrétienne. 
» — Sa constance le soutint. — On a pour ainsi 
» dire son ame encore tout entière , on oppose 
» à ses maux une constance ramassée. » (Voyez 
conforme , demeurer, donner, effort , souffrir, 
supporter. ) , FLÉCH. 

« Sa constance dans les adversites. — Quels 
» coups ne prépariez-vous pas À sa constance ? 
» La philosophie promettoit la constance an 
» sage , mais ne la donnoit pas. » ( Voyez cons- 
tant. ) Mass. 
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La constance est ici d'un difficile usage. 
C'est assez de constance en un si grand danger. 
Voyons si ta constance ire jusques au bout. 


Esi-il nne ronstance à l'épreuve du foudre, 
Dont ,etc. 
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Opposons Ja constance aux périls , etc. Cor. 
Enfin , j'ai ce matin rappelé ma constance. Rac. 
Par ma constance aux affronts endurci. BoiL. 


CONSTANCE , persévérance. Jl a poursuivi ce 
dessein avec beaucoup de constance, 1l aime avec 
constance, La constance de son umour, de son 
amitié. Dicr. DE L'Acan. ` 

u La constance de Fabius fut un rempart à sa 
» patrie. » | Boss. 

« Ils répliqueront avec constance que le pu- 
» blic a son goùt. » - La Bruy. 

« C’est un assemblage confus de, eto., de 
» téméraires , etc. , d'impatiens qu'il faut ac- 
» coutumer à la constance. — Tant de difficultés 
» ne firent qu'animer sa constance. — Cette con- 
» quête est le fruit de notre constance. » FLécn. 


« La constance de sa foi. » Mass, 
De nous avoir servis avec cette constance, 


Exemple infortuné d'ane longue constance. 
Allez aillears vanter votre ronstance. 
' . Plusj'v pense, 
Plus je sens chanceler ma cruelle constanre. RAC. 


CONSTANT, ANTE, adj. , qui a de la cons- 
tauce , de la fermeté dans le malheur, dans les 
douleurs. Z}? a montré une ame constante dans les 
plus grands maux. Constant dans les fnwrmens. 
Constant dans son mal. Il est ferme el constant 
dans l’adversite. Dict. px L'Acan. 

« Il aspiroit plus à Ja gioire de paroitre cons- 
» £ant, qu'à la vertu mème de la constance. — 
» Constant dans l'adversité. » Mass. 

ConsraxT, persévérant, qui ne change pas. 
Il est constant dans ses desseins, duns son tra- 
cail. Constant dans la foi. Constant en amour, 
dans son amour. Il a l'esprit tres-constant. 

Drcr. DE L Acan. 

« Les esprits solides et constans. (Voyez es- 
» prit.)— Le peuple romain a été le plus cons- 
» Lant dans ses maximes. » : Boss. 

« Fermes et constans dans le mal ou l'indit- 
» férence pour la vertu. — l est constant , fi- 
» dele , etc. » La Bruy. 

« Des vierges si pures et si constantes. » 

MassıLLoN. -~ 


D'un inutile amour trop constante victime. 
Loi que j’ai vu toujours , constant dans mes traverse 


Suivre d'un pas égal mes fortunes diverses. „Rac 
Ainsi toujours constant à ne se point dédire. 
(Junon) constunte en san aversion. ‘BorL. 


Il se dit des choses, me constante volonté, 

une ferme et constante resolution. 
, . Dicr. pe L'Acan. 

« Une résolution ferme et constante. — C'est- 
» là , mon pére, la doctrine corstunte de saint 
» Augustin. — Une justice constante. » Pasc. 

« La tradition constante du peuple juif. 
» (Voyez tradition. )— Par une succession ton- 
» jours constante. — Un ordre constant. ( Voyez 
» kwi.) — Une vertu toujours constante. n 


$ . Bossuer. 
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« Une vive et constante tendresse. — Une réso- 
» lution constante. — Une fidélité constante. — 
» Sa bonté constante et towjours égale. » (Vovez 
fidelité, retenue , sainteté, tendresse. ) Fukca. 
« Ces grands corps , si constans dans leur 
» marche. » La Bruy. 
a L'uniformité constante de sa carrière. (Voyez 
» harmonie.) — Au nom d’une amitié si cons- 
s fante et si belle. » . 
Coxsraxr , certain , indubitable. 77 xen faut 
pas douter , la choss est constante , très-constante. 
Cela passe pour constant. C'est une vérité cons- 
tunte parmi les philosophes , parmi les politiques. 
Dicr. pe L'ACan. 
« Si l’on avoit des observations constantes qui 
a prouvassent , etc. — Une vérité constante. — 
» choses claires et constantes par la lumiere 
» naturelle. — Il est donc. constunt par vous- 
» mêmes, que ceux, etc. — Il deineure cons- 
» lant que votre société enseigne, etc. » Pasc. 
« Une preuve constante. ( Voyez preuve. ) — 
» Une opinion constante. — Un fait constant. 
». — Un fait si constant. — Il pose pour fonde- 
» ment ce qu'il y avoit. de plus constant parmi 
» eux. — Le témoignage par lequel il est cons- 
» tant que, etc. — Il demeure pour constant 
» que, etc. — Tant il étoit constant que, etc. 
» Il est constant par l'histoire , qu'ils furent plus 
» puissans, etc. » Boss. 


Cousraur , se dit aussi fignrément de toutes -l 


Jes choses qui demeurent toujours ou loug- 
temps en mème état. Fortune fixe et constante. 
Etat constant et immuable. Constante prospérité. 
Santé constunte. Dicr. pe L'Acap-. 

a La constante sévérité d’une saison plus 
» douce. » Boss. 

«a Les prospérités cons£antes de ce royaume. 
» (Voyez prospérité. )— Les effets constans de 
a la grâce. » FLéca. 
i Un bonheur si constent. CoR. 


CONSTATER, v.a. , établir la vérité d’un 
fait par des preuves certaines. J? faut constater 
ce fait avant d'en tirer aucune induction. C'est 
un fait bien constaté; constaté par un grand nom- 
bre de pièces, de preuves , d'expériences. 

CONSTELLATION , s. f.{ on prononce les 
deux L), assemblage d’un certain nombre d'é- 
toiles fixes auquel on a suppose une figure, 
soit d'hommes , soit d'animaux, et donné un 
nom pour le distinguer des autres assemhlages 
de même espèce. Les astronomes ont divisé le 
ciel en d fférentes constellations. On appelle signes 
les douze constellations qui compusent le zodiaque. 
La constellation de la vierge , du taureau. 

CONSTERNATION , s. f. , étonnement accom- 
pagné d’abattement de courge. Grande , exe 
trême , générale consternation. Cet événement 
causa une telle conslernation dans les esprits, 
dans la ville, que, etc. Cetle perte fit suivie 
d'une consternation universelle. Tout le monde 
étoit dans la dernière consternatinn. 

Dicr. DE L Acan. 

« Au milieu de la constemaon des peuples et 
» des grands. » , Mass. 

CONSTERNER , v. a., frapper d'étonnement 
et abattre le courage. Cette perte les a tous cons- 
Lernée. Ceibe nouvelle est capuble de consterner les 
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esprits. Ìl en fut tellement consterné, que , en 

Consreaxé, £e, participe.On dit, constemné de, 
en parlant des choses qui causent la consterna- 
tion. // sera ronsterné de cette mort, de cet éve- 
nement. Ou dit, consterné par, quand on veut 
exprimer les sentimens imérieurs qui produi- 
sent la consternation. £/ fut consterné par une 
crainte excessive. Néanmoins Racine a dit : 

D'an lâche désespoir ma vertu consternde. 


a On trouve tout consterné, excepté la cour 
» de cette princesse. — Les rebelles étoient cons- 
» ternés. w Boss. 

a Le peuple est consterné. » Mass. 

Des enfans de Lévi la troupe consternde. 


CONSTITUER , v. a., composer un tout. 
L'ame et le corps constituent [homnme. La ma- 
tière ei la forme constituent le corps physique. 
Ce qui constitue le poëme dramatique , c'est etc. 

Coxsriruë, Éx , part. Un tut constitué de telles 
et de telles parties. Homme constitué en dignité. 

On dit, qu’un homme est bien où mal cons 
litué, qu'il a le corps bien ou mal constitue, 
pour dire, qu'il est de bonne ou de mauvaise 
complexion , qu'il est bien ou mal conformé 
au-dedans. Dicr. DE L'Acan. 

« L'état romain constitué de la manière que 
» nous avons vue. » . 

CONSTITUTION , #2. f., composition. Za 
Jorme et la matière entrent dans la constilution 


du corps naturel, : 


CONSTITUTION , ordomnance , loi, règlement. 
Bonne , sage , sainte constitution. Les constitu- 
lions des empereurs. Les constilutions impériales. 
Les constitutions canoniques. Constitutions apos- 
toliques. Les constitutions d’un ordre religieus. 
Furre des constitutions. Enfreindre , violer les 
conslitutions, Recevoir une constitution. Cetle re- 


-publique étoit gouvernée par de bonnes constitu- 


tions. La constitution d'un tel empereur porte 
que..... Dicr. DE L'Acar. 

« Le pape a confirmé sa constüulion par un 
b bref. — Pronvez que je ne reçois pas la cons 
» dilution du pape Innocent X. — Quelle cons- 
» titution du pape ai-je violée ? » Pasc. 

On dit, /a constitution d'un etat, pour dire, 
la forme de son gouvernement, et ses lois fon- 
da mentales, La constitution de l'état monarchique 
exige que. Dicr. De L'Acan. 

« Trouver la constitution d'état la plus pro- 
» pre à produire de grands hommes. — Si vons 
» regurdez la constitution de ces deux villes. » 

Il se dit aussi du tempérament et de la com- 
plexion du corps humain. Bonne , forte cons- 
dilution. Il est de bonne constitution , de mau- 
vuise constitution. Dicr. pe L'Ac». 

« Toutes deux d’une si heureuse constitution 
» qu’elles sembloient nous promettre le bonben? 
» de les posséder un siècle entier. — La robuste 
» constitution qu'une nourriture frugale et de 
» vigoureux exercices donnojent aux autres. — 
v La première constitution de l'univers se trov- 
» vant afloiblie , la vie humaine, qui se pour- 
» soit jusqu’à près de mille aus, se diminue peu 
» à peu. » Boss. 

On dit encore, la constitution des parties 
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sorps humain, pour dire, l’ordre et l'arrange- 
ment des parties du corps humain. 

CONSTRUCTEUR, s. m. , celui qui construit. 
Constructeur de vaisseaux. Cet architecte est un 
bon constructeur. 

CONSTRUCTION, s.f. , action de construire. 
On a interrompu la construction de ce bätiment. 

| Dicr. DE L'Acan. 

« Pour la construction du tabernacle. » Mass. 

Il signifie aussi, l'arrangement, la disposi- 


tion des parties d'un bâtiment. La construc-. 


t'on de ce palais est parfaitement belle et solide. 
€ et homme -iù entend bien la construction des 
WUIASEAUX. 

Il se dit figurément d'un ouvrage d'esprit. 
Ja construction de ce poëme n’est pas régulière, 
n'est pas heureuse. 

Coxsrnucriox , figuréement et en terme de 
grammaire , signifie l'arrangement des mots 
suivant les règles et l’usage de la langue. Za 
construction de cette phrase esl fort bonnè , régu- 
lière; est vicieuse , louche. Il n'y a pas là de 
construction. Défaut de construction. 

Dicr. DE L'Acan. 

« L'on écrit régulièrement depuis quelques 

» années, l’on est esclave de la construction. » 
LA BRUYÈRE. 
Votre construction semble un pen s'obsqurcir. Bot. 


CONSTRUIRE, v. a., bâtir, faire un édifice. 
Construire une maison , un palais. Ila fait cons- 
éruire deux pavillons. Cela est solidement tons- 
truit. Cela est construit avec de bons materiaux. 

On dit aussi, construire un vaisseau , cona- 
éruire une galere. Dir. DE L'Acan. 

« Le monde construit par yn esprit éternel. » 

Bossuer. 

« Les ruines de vos châteaux , et la place où 

» ils étoient construits. » ' Bror. 
Fofin au Dien nouveau qu'elle avoit introduit, 
Par les soins d'Athalie , un temple fat construit. RAC. 


se CONSTRUIRE , construire pour s0i. 

« La justice s'est construit un sanctuaire éter- 
» nel, etc. » (Voyez sanctuaire. ) Boss. 

Coxsrauime , figurément et en terme de 
grammaire, signifie, arrauger des motssuivant 
les règles et l'usage de la langue. Construire 
une p . Cette période est bien construite. 

Dicr. Dg L'Acan. 
Tanÿôt cherchant la fin d'un yers que je construis. B. 


On dit figurément, construire un poëme, 
pour dire, arranger , disposer toutes les parties 
d'nn poëme. Pour bien construire un poeme , il 
Juut avoir beaucoup d'imagination et de juge- 
ment. Ce poëme a été construit avec beaucoup 
d'art. o. 

Coxsrrurr, ITE, participe. ( Voyez des exem- 
ples ci-dessus. 

CONSUBSTANTIALITÉ , s. f. , terme de théo- 
łogie : unité et identité de substance. 

Dicr. pe L’Acan. 

« Les Ariens nioient la consubstantialité du 
» fils avec le père éternel.— Admettre l'égalité 
» et la consubslantialite entre le père et le fils. » 


Pascau. 
« Le symbole où la consubstantialité du père 
>» et du fils est établie. » Boss. 


+ 


luire. Les faisceaux consu 
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CONSUBSTANTIEL , ELLE, adj. , terme de 
théologie dont on se sert en parlant des person- 
nes de la trinité, pour dire qu’elles n'ont 
qu'une seule et même substance. Les trois per- 
sonnes de la trinité sont consubslantieltrs. Le fils 
est consubstantiel au ‘père. 
CONSUL , s. m. , l’un des deux magistrats 
qui avoient la principale autorité dans la ré- 
publique romaine , et dont les fonctions ne 
duroient qu'an an. Créer, faire, élire des con- 
suls. Continuer un consul. Il a été trois fois con 
sul, Il étoil consul pour la troisième fois. En 
l'année que Cicéron et Antoine étoient consuls. 
Dict. DE L'Acan. 
Rome tient des consuls sa gloire ot sa puissance. COR 
Rome , etc. 
Au temps de ses consuls croit être retournée. 
L'on et l'autre consu? vous avofent prévennue. Rac. 


Coxsuz, officier envoyé par son prince en 
divers ports, échelles et autres lieux de com- 
merce, pour juger des affaires de négoce entre 
ceux de sa nation. Ces officiers se désignent par 
le nom de la puissance qui les envoie. Consul 
de France à Smyrne. Le consul du Grand-Cuire, 
d'Alep. 

CONSULAIRE , adj. des deux genres: qui 
appartient au consul romain. Dignité consu- 
laires. 

Dicr. DE L'ÅcaD. 

« Les rois furent bannis , et empire consu- 
» laire fut établi. — La puissance consulaire. » 
— * Bossver. 

On appelle, famille consulaire , celle où il y 
a un consul romain, et consulaire , celui qub 
a été consul. Un personnage consulaire. 

. DE L'ACAD. 

En parlant des anciens Romains, on appelle, 
provinces consulaires , celles où l'on n'envoyoit 
pourcommandans que des personnes de dignité 
consulaire. 

CONSULAT , s. m., dignité de consul. De- 
mander , briguer , vbtenir le consulat. Le consu= 
lat étoit la première dignité duns la république 
romaine. . 

H signifie aussi , le temps pendant lequel on 
exerçoit la charge de consul Sous le consulat , 
pendant le consulat d'un tel. Son consulat a été 
remarquable par... Dicr. DE L'Acan. 

« Dès le premier consulat, Valérius devint 
suspect. » Boss. 

Briguer le consulat. Con. 

On appelle augsi , consulat , l'emploi des offi- 
ciers établis dans les ports étrangers , et dont il 
est parlé ci-dessus. Zl a obtenu le consulat d'A- 
lexandrie. Briguer le consulat. 

CONSULTANT , adj. m. , celui qui donne avis 
et conseil. Il se dit particulièrement des avocats. 

en ce sens, on appelle, avocat consultant , 
celui qui ne plaide plus au barreau, et qui. 
donne seulement son avis quand on le consulte. 
il se dit aussi des médecins, médecin consultant 

roi. 

. CONSULTATION , s. f., conférence que l’on 
tient pour consulter sur quelque affaire, sur 
une maladie. Grande , longue consultation. Faire 
une consultation. Ils furent long-lemps en con- 
sultation. Les médecine n'ont rien resolu avris 
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tene longue annsultation. Les orncats sont entres 
enr consultation. Jl lui faat tant pour sa consulte 
LON, pour an drot de COR HON. On appelle ) 
an palais , 4 banc d s consultations , la chambre 
s'os consultations , & JT des consultalions , les 
lieux où l'on trouve les avocats consuitans, et 


ouù l’on va ponr avoir leurs avis. , o. 

Coxsriranon, siguitie Aussi, avis par ecrit 
que les avocats Où les médecins donnent tou- 
chant l'affaire, touchant la maladie sur laquelle 
on les consulte. J'ai produit, j'ai fait voir la 
cu sudtation de cel avocat, de ce medecin. Il a 
signe sa consultation. Il se dit aussi de l'avis de- 
yaandé. 4 rependit hier à ma consultation. 

CONSULTER, v. a., prendre avis, conseil 
on instruction de quelqu'un. Consulter Poracle. 
C nsulter les devins, Consuiter les avocats. Con- 
sulter les médecins. Il a consulté les experts. Il 
a consulté les docteurs. Jl a consullé les cusuistes 
sur ce point-la. Se consulter soi-méeme. 

On dit aussi, dans le mème sens , consulter 
Les astres , consulter les livres. Dict. px L’Acan. 

« Après avoir consulté un de vos docteurs. — 
» Ils ne consultent point les prophètes, mais, 
» etc. — On consulta les domiuicains sur cette 
v contrariété , sans en consulter la Sorbonne, » 

PascaL. 

« On la consultoit de tous côtés sur Les règles 
» de la sagesse (l'Egypte). — Consulté de toutes 
» parts , il donne des répouses. » Boss. 

« Elle le cunsulte sur tous ses maux. », 

La Bruyère. 

« Consulter Dieu dans tous ses desseins. (Voyez 

» oracle.) — Consulter des amissavans et fideles. » 


o, FLEcHIER. 
« Si l'on consulte le père des Lumieres. — Aller 
» consulter une pylhonisse. » Mass. 
Consalt# bien ton cœur. Cor. 


Ceux que l'empereur a consuhds le moins. 
Ah ! daignez sur ce choix ne me point consulter, RAC. 
Consulions sur ce point quelque auteur signalé. Boti. 


CoxsuLTER, au figuré. Consuller sa conscience, 
consulter ses forces, consulter son devoir; c'est-à- 
dire, examiner si la conscience , si les forces, 
si le devoir permettent de faire ce qu'on se 
propose. On dit, dans le mème sens, corsuller 
ses intérete, son got, elc.  Dict. DE L'Acan. 

« On ne consulte que l'oreille, parce qu'on 
» manque de cœur. » Pasc. 

« Il n’avoient à consulter que leur raison et 
» leur mémoire. — Je ne veux pas ici consulter 
» les sentimens de la multitude. » Boss. 

« Elle consulte les volontés de Dieu. — Louis, 
» sans consulter la chair et le sang, va com- 
v battre, etc. — Ne consulter que la justice. — 
» Sans consulter, ui la foiblesse de son âge, ni 
» la difficulté des chemins, ni la grandeur de 
» l'entreprise, elle sort, etc. » Frtcn. 

« Un homme qui veut connoitre sil com- 
» mence à vieillir , peut consulter les yeux 


» d'une jeune femme. — Elles n'approuvent et 


kd 


» ne condamnent qu'après avoir consullé ses 
» yeux et son visage. » La Brvy. 

« Siln’eûtconsuite que l'usage. ( Voyez usage.) 
» — Nous ne consultuns , ni l'ordre de Dien, 
» ni les vues de la religion, ni les périls des 
» situations trop agitées , ni souvent même nos 
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» talens, nons ne consukllons que nos passions , 
» que le désir insatiable de nous élever. — 
» Consulter \a religion. » Mass. 
Ce ne sont pas les sens que mon amour consuls. COR. 
Vous-même ronsulls vos premières annees. 
Vous-même consal'es re qu'il prédit de vous. 
Consult-x ces beros , etc. Rac. 
(Voyez fureur, héros.) 


Et consultes long-temps votre esprit et vos forces. B. 
\ 


(Voyez miroir.; 

Coxsuzrer , saus régime, siguihe , délibérer, 
conférer ensemble. Z} consulterent ensemble. IE 
en veut consulter avec ses amis. Les avocats ont 
consulté sur celle affaire. Les medecins ont con~ 
sulté sur sa maladie. ‘Ilconsulte long-temps avani 
de s'engager Dicr. DE L'ACAD. 

« A-t-il examiné”? a-t-il consulté ? » Mass. 
Je u'ai point consuiié , pour suivre won devoir. 
Consultes avec lui quel est votre devoir. CoR. 

A ce terrible objet aucun d'oux oe urnsuke. BOIL. 


se Coxsucrer , prendre conseil: de sur-mèmr. 
Se consulter soi-meme. C'est à vous à vous oori- 
sulter. Dicr. DB L'ACAD. 

Tes adieux sont-ils prêts ? s'es-tu bien consulté ? 

Pour Ja dernière fois je me suis consulté. Rae. 


se CoxsuLTER , être consulté. 


Mais quand le peuple est maître, on agit en tumulte; 
La voix de la raison jamais ne se consulte. CQB. 


CONSUMER , v. a. , détruire, user, réduire à 
rien. Ze feu consuma loul ce grand edifice en 
deux heus de temps. La vi tine fut consumer 
par le feu. Le te consume toutes choses. fi 
consume tout son bien en débauches. Il a consir 
mé son patrimoine. La rouille consume le fer. 
Les ennuis le consumén£. Celle maladie Pa con- 
sume. Dicr. DE L'ACAD. 

« O Dieu, qui devez consumer, au dernier 
» jour , lecielet la terre , etc. — Le feu du ciel 
» tomboit pour brûler et cozsumer son corps. » 

| PascaL. 

« Ce hean temple fnt consumé par le feu des 
» Assyriens, (Vovez richesse.) — Les trois jeunes 
» hommes que Nabuchodonosor ne put forcer 
» à adorer sa statue , ui consumer par les flam- 
» mes. » Boss. 

a Le feu du ciel qui doit un jour consumer 
» ce vaste univers. » , FLéca. 

« Un feu qui noircit ce qu'il ne peut cons- 
D mer. » Mass. 

Les restes d'un héros par le fon consumd. Cor. 


(Voyez le mot idole.) 


Coxsumer , employer sans réserve. J'ai com 

sumé tout mon temps à cel vuvrage. 
Dicr. DE L’Acan. 

« Consumer à la recherche des langues un 
» temps. — lls consument , pour régler les ré- 
» séances , des mois outiers.—[ls consument leur 
» temps à s'habiller, à, etc. — Le philosopho 
» consume sa vie à observer les hommes. » 

La BRUYÈRE. 

« Il consume ennnyeusement dans des anti- 
» chambres , et à la suite des grands, des mo 
» mens qui, etc.» Mass. 

Consudrer , dépenser entièrement. 


« Ce corps immenseet avide de ve qui servoit 
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» au plaisir (l’armée des Perses }conswmoit tout | » la mort que par le désir d'ètre ranimés 
» en peu de temps. » Boss. » pour aimer Dieu éternellement. » FLécu. 
« Celui-là est riche, qui reçoit plus qu'il ue De regrets consumd. Rac. 
» consume. — Consumer sa dot. (Voyez dot. )— CONTACT , s. m. (les deux consonnes fun- 
» Il consume son bien en desaumônes et son | lesse prononcent) attouchement de deux corps. 
» corps par la pénitence.— Consumer de grandes | Fe contact de deux corpe. Le point de contact. Il 
» sommes en habits, en meubles et en équi- | n'est d'usage que dansde style didactique. 
» pages. » La Bruy, CONTAGIEUX , EUSE, adj. , qui se prend et 
« Consumer en luxe et en débauche les subh- | se communique par contagion. Une fièvre con- 


» sides'tirés du travail des pauvres. — Le soldat Lagieuse. Un mal contagieux. Le peste est une 


bad 


» consume en pen de temps, non-seulement les | znaladie contagieuse. DicT. DE L? ACAD. 

» fruits d’une année, mais encore l'espérance a Une maladie contagieuse.— Ces soupirs con- 
» de plusieurs autres. » FLécu. ° | » zagieux qui, etc. » ( Voyez mal, soupir. ) 
CoxsumeR , au figuré. | FLÉCHIER. 

« L'avarice partage lame en mille soucis, et | |, CoNTAGIEUx, au figuré, en parlant du vice, de 
» la consume par des efforts et laborieux et l'erreur, de la rébellion , de l'hérésie et de toutes 
>» vains. » Boss. . | les choses moralement mauvaises on facheuses, 


qui se communiquent par la fréquentation ou 
par l'exemple. Une erreur, une passion, une 
conversation contagieuse. Un exemple contagieux. 
Tout le monde le fuit ,on diroit que son malheur 
est contagieux. Dicr. De L'Acar. 

« Ce sont des vices qui ne sont pas contagieux. 
» — Une maladie de l'ame si invétérée et s1 

La Bruy. 


« Le zèle de la maison du seigneur le con- 
» sume. — Les sciences le nourrissent et le con- 
» sument (l'esprit). » La Bruy. 

« Il arrète et consume deux grandes armées. 
» — C'est de là que partent les foudres qui vont 
» consumer l'iniquité. — Ces gräces vives et pé- 
» nétrantes qui consument l'impureté. » ( Voyez 


S , , » contagieuse. » 
re , mélal, langueur. ) FLécR. « L'air contagieux du monde.» Fics. 
« Ce feu spirituel qui nous auime au-dedañs « L'effet contagieux de lenrs exemples. » 

>» et nous comme. » Mass. | 8 MassiLLON 
On lui laissa sans fruit consumer sa tendresse. RAC. Et du méchant l’abord contagieux. Rac. 
Et je serois heureux, si, pour me consumer , : : , 
Un destin envieux ne m'avoit fait rimer. CONTAGION ? a J , communication d one 
La riche expression , la nombrense mesure , Il aia fes se La "Edie Pin noame 
De fatigues sans fin viennent le consumar, BOIL. . gnıne souvent, ia m q 


peste. Grande contagion. La contagion est duns 
une telle ville. La contagion a dépeuplé cette pro~ 
Vos jours prèts à se consumer. Rac. vince. Dans le temps de la contagion. Il est ma- : 
Voyez flambeau. lade de la contagion. ` , 
(Voyez fi ) ue ConracioN , au figuré, en parlant du vice; 
sE Consumer, en parlant du dépérissement de | de l’hérésie, et en général de toutes les choses 
Ja santé, des forces du corps, soit par le tra- | mauvaises ou pernicieuses qui se communiquent 
vail , soit par le chagrin ,soit par quelque cause par la fréquentation ou par l'exemple. La con- 
intérieure et active. Se consumer d'ennui , de | ia gion des mauvaises mœurs. La contagion du 
dristesse. Se consumer en regrets. , vice , de l'hérésie. Dicr. DE L'ACAD. 
| ~, Dır. pe L'Acan. « Ceux que l’église retire, dans un âge si ten- 
- « Les Romains laissoient ce riche royaume se | » dre , de la contagion du monde. — Tous les 
» consumer par lui-mème. — Ce travail dont | » vices dont la contagion l’infecte toujours , 
» vous vous êtes consumes sous le soleil. — | » etc. » ( Voyez vice) Pasc. 
» Leur armées ne font que ruver lenr ropre «a Vous avez pris, par contagion , Ce nouveatt 
n pays , et se consumer elles-mêmes. » FLicH. | » goût qu'ont tant de femmes romaines pous 
Poor consumer autrui le monstre se consume. Bort. | » ce qu'on appelle des hommes publics. » 


se CONSUMER , en parlant de la dissipation des La BRuYÈRE. 
' bi ês « Pour se séparer de la contagion et du com- 
biens. Se consumer en prot a en dépenses , ec. |, merce du Pa de.— La con taion du siècle. » 
ICT. DE L ACAD. monde. ` 
à Dei Voyez ternir.) FLécu. 
BE CoxsumER, perdre son temps et sa peine. ( u Trest le ir.) et comme la contagion univer- 
« Pendant que les empereurs se consument | selle des cours (la jalousie). — La contagion. 
» dans des disputes de religion, les Sarrazins | 5 wa pas même épargné les asiles saints , elc. — 
» pénètrent dans empire. — Elle ne fait que ; SE leur.» 
» se consumer inutilement, en amassant des » La contagion des dignités et de la grande 


SE CONSUMER’, v. pron. 


» choses que le vent emporte. » Boss. { Voyez Jormer > œil.) | Mass. 
Il se consume en impuissans efforts RAC Cette contagion infecta les provinces. BoiL. 
N'allez pas sur des vers sans fruit vous consumer. B. (L'auteur parle du mauvais goût des pointes.) 


` CONTE , s. m. , narration, récit de quelque 
; , aventure, soit vraie, soit fabuleuse , soit sé- 
« Des corps usés et consumés par des fièvres | rieuse, soit plaisanté. Il se dit plus ordinaite- 
» invétérées. » A Fıtca. ment des choses fabuleuses et plaisantes. U» 

« Ils meurent consumés de vieillesse. — Con- | conte divertissant , agreable , ennuyeux, ridicule, 
» sumé par l'avarice. » La Bruy. plaisant , fait à plaisir. Un vieux conte. Le conte 

« Ces cœurs desséchés et conswmes, moins par est véritable. Il fuit bien un conte. Il ajoute au 


Coxsumk, ÉE, participe. 


+ 


_» soit au monde. » 
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conte. I'embellit, il enrichit , il enjolive un conte. 
Jl ajuste un pew le conte. Ce n’est pas une vérila- 
ble histoire , c’est un conte. Faire des contes. C'est 
un grand faiseur de contes.  Dicr. DE L'ACAD. 

« Ce ne sont pas là, mes pères, des contes 
» comme les vôtres. — Votre conte ridicule du 
» tronc de saint Merri. — Nous primes plaisir 
» à ce conte. — Croyez-vous tjue tant de contes 
» ridicules soient convenables.»  *Pasc. ` 

« S'il se met à écrire , c'est le modèle des bons 
» contes. — La matière d’un joli conte. — Les 
» princes ont de la joie de reste, pour rire d'un 
» main , d’un singe, d’un imbécile et d’un 
» mauvais conte. — Ils sont plaisans , il font des 
» cornes.» ' La Breur. 


Je sais que d’un conte odieux 
Vous avez, comme moi, sáli votre mémoire. 
Et de ces contes vains le monde entretenu. BotL. 


CONTEMPLATEUR, TRICE , subst. , celui, 
celle qui contemple. Il se dit de celui qui con- 
temple de la pensée seulement. Un contempla- 
teur perpétuel, Un grand contemplateur. Con- 
éemplateur des merveilles de Dieu, des secrets de 
da nature. , 

CONTEMPLATIF , IVE , adj. , qui s'attache 
à contempler de la pensée. Homme fort contem- 


‘ platif.. Philosophie contemplative. Une devote 


eontemplative. ICT. DE L'ACAD. 
a Un courtisan paresseux et contemplatif. » 
La BRuYÈRE. 
« Les visions d'un hermite contemplatif. » 
FLécnieu. 
. On appelle , vie contemplative, celle qui se 
passe dans la méditation ; et alors, elle est òp- 
posée à la vie active. S’adonner à la vie contem- 
ce. Dicr. DE L'Acan. 
« Tant la vie contemplative a été goûlée. » 
« Bossuxr. 

On dit substantivement , les contemplatifs, 
en parlant de ceux quise dévouent à la vie 
d'oruison et de méditation. Drcr. DE L'Acap. 

u Des séculiers, des prédicateurs, des contem- 
» platifs, des simples et des savans. » Boss. 

CONTEMPLATION , s. f. , action par laquelle 
on contemple, soit des yeux du corps, soit de 
ceux de l'esprit. Profünde, grande, perpétuelle, 
dévote contemplation. Jl est toujours en contem- 
plation. La contemplation des choses divines. 
S’adonner à lu contemplation. La contemplation 
des astres. Dict. DE L’Acan. 

«a Job sait s'élever par ses propres maux à la 
» plus haute contemplation. — Leur contempla- 
» don quis'évaporoit en vaines pensées, impo- 
Boss. 

« Est-elle appelée à la contemplation ? elle 
» prend l'essor et va se perdre dans l'abime des 
» grandeurs et des perfections de Dieu. — Elle 
» s'abime dans la contemplation de son immen- 
» sité. — Les trésors qu’elle rapporte de la con- 
» templation. » (Voyez cours , trésor. ) FLécn. 

CONTEMPLER , v. a. , considérer attentive- 
ment, soit avec les yeux du corps, soit avec 
ceux de l'esprit. J? y a long-temps que je contem- 
ple cet homme sans pouvoir le connoitre. Con- 
templer un bâtiment , un tableau. Contempler le 
viel , Les astres. Contempler les choses divines. 
Contempler la grandeur et les perfections de Dieu. 
| Dict. DE L'Acan. 
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« S'il n’est accoutumé à contempler les prod» 
ges de l'imagination humaine , il admirera, 
etc. — On aime à voir, dans les disputes, le 
comhat des opinions; mais de contempler la 
vérité trouvée, point du tout. — Qu'il con- 
templela natureentière dans sa hauteet pleine 
majesté. — Il sera plus disposé a les contem- 
pler en silence, qu’à les rechercher avec pré- 
somplion. — Contempler une femme oruée de 
riches et précieux habits. » Pasc. 
« Quand nous contemplons la vérité. — Venez 
» contempler dans la première place du monde 
» Ja rare et majestueuse beauté d'une vertu 
» toujours constante. — Tout est important, 
» si nous contemplons le terme où la vie aboutit. 
» — J'ai peine à contempler son grand cœur 
» dans ces dernières épreuves. — Il avoit raison 
» de contempler sa race pour s'animer par ces 
» grands exemples. — Elle ordonne que les mi- 
» nistres , dans les derniers devoirs que l'on 
» rend aux morts, feront contempler à leurs 
» auditeurs la commune condition de tous les 
» mortels. — Ils contemplent ensemble à décou- 
» vert les lois éternelles d’où les nôtres sont 
» dérivées. — Contemplez ces augustes tribu- 
» naux où la justice rend ses oracles. » Boss. 
a Cette fleur a un beau vase ou un beau ca- 
» lice , il la conternple , il l’admire — Ce n'est 
» pas une chose toujours nouvelle de contem- 
» pler avec quelle sévérité les hommes traitent 
» d'autres hommes. — Nous disparoïtrons , mot 
» qui suis si peu de chose, et ceux que je œx- 
» emplois si avidement.—J'ouvre de fort grauds 
» yeux sur eux, je les contemple.» La Baux. 
a Contemplant le mystère de l'incarnation. » 
FLécaire. 
Le peuple qui voas voit , la cour qui vous contemple. 
Cons. 
Quel plaisir de vous voir et de vous contempler 
Dans ce nouvel éclat dont , etc. 
Contemples mon devoir dans toute sa rigueur. RAe. 
(Voyez majesté. ) 
Là , contemplant son cours , il voit , etc. 
Contemples de quel air, un père dans Térence, 
Vient , ete. Borr. 
(Voyez visage. ) 
Lorsque contempler est employé sans régime, 
il se prend dans la signification de méditer. 


C’est un homme qui passe sa vie à contempler. 
Dicr. DE L'Acar. 


SIECLE ST Y 


SE CONTEMPLER, V. pron. 

« Le verbe que Dieu engendre éternellement 
» en se contemplant lui-même. » . 
CONTEMPORAIN , AINE, adj. , celui , celle 
qui est du mème temps. Les auteurs contempo- 
rains, Histoire contemporaine. Dict. DE L'Acan. 
« Ces historiens fabuleux ne sont pas contem- 
» porains des choses qu'ils écrivent. — C’est un 
» livre fait par des auteurs contemporains. — 
» Toute histoire qui n'est pas confemparuine et 
» suspecte. » Pasc. 
« Ce grave auteur , contemporain de Thémis 
» tocle. » Boss. 
CoxTemrorans , est aussi substantif. C'est mon 
contemporain. Nous sommes contemporains. 
Dicr. ng L'Acan. 


# 
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x Comme l'attestent Josephe et les autres 
» contemporains. — Le livie d'Esdras et celui de 
n Néhémias son contemporain. » La Brux. 

« La justice qui vous est quelquefvis refusée 
» par nos contemporains. — Ronsard et les ay- 
» teurs ses contemporains ont plus fui au style, 
» etc. » La Bauy. 


On appelle, historiens contemporains , les’ 


auteurs qui ont écrit les choses qui se sont pas- 
sées dans leur temps. 

CONTEMPTEUR, s. m. (on prononcele P); 
qui méprise. Contempteur des dieux. Ce terme 
est du style soutenu. Dicr. DE L'Acan. 

« Hommes riches et ambitieux , contempteurs 
» dela vertu et de toute association qui ne roule 
» pas sur l'intérêt. — Les contempteurs d'Ho- 
» mère. » La Bruv. 


CONTENANCE, s. f., maintien, posture, 
manière de se tenir. Bonne contenance. Mau- 
vaise contenance. Contenance grave, sérieuse. 
Contenance forcée. Contenance ridicule. Contenance 
ermbarrussée. Il ne sait quelle contenance faire. 

Dicr. DE L'ACan. 

« Il faut demeurer dans une contenance res- 
» pectueuse. » Pasc. 

« J'ai vu les filles de Sion , la tête levée, mar- 
» chant d’un pas affecté, avec des contenances 
» étudiées. — Le jeune prince , dont la victoire 
» avoit relevé la haute contenance. » Boss. 

« Que j'observe les traits et la contenance d’un 
» tel homme. — Ceux-ci ne montrent pas un 
» visage si assuré, ni une contenance si libre. 
» Leurs traits sont altérés, et leur contenance 
» est avilie.—Il emprunte une contenance grave 
» et imposante. — [l lit cela daus la contenance 
» et dans les yeux de ceux qui lui parlent. » 

A Bruyère. 


a Une tristesse superficielle compose pour un 
» temps le visage et la contenance.»  FLEcu. 
« La fierté de sa contenance. » Mass. 


Tous mes sots à l'instant changeant de contenance. B. 


On dit, perdre contenance , pour dire , cesser 
tout-à-coup d’avoir sa contenance naturelle par 
l'embarras où l'on setrouve. Dicr. DE L'Acan. 

a Il y a de très-beaux génies à qui une carte 
» dans les mains fait perdre contenance. — 11 lui 
» arrive souvent de perdre contenance devant le 
» public. » La Bruy. 

n dit encore, faire bonne contenance, pour 
dire, témoigner de la résolution , de la ferineté. 
Les ennemis faisoient bonne contenance, 

On dit, de certaines choses, qu'ont les porte par 
contenance, qu’elles servent de contenance , pour 
dire , qu'on ne les porte pas ar nécessité, mais 
pour le bon air, pour la bonne grace. Une 
Jemme qui porle un éventail par contenance. {l 
porte cela par contenance. Cela lui sert de conte- 
nance. 

CONTENIR, c. a. (il se conjugue comme 
tenir) , comprendre dans certain espace, dans 
certaine étendue. Ce parc contient tani d'arpens. 

Dicr. pr L’'Acab. 

a Trop étroite pour contenir tant d'armées, 
» etc. » | Voyez contrée. ) FLécs. 

« La,terre n'est pas assez vaste pour les conte- 
» nir. » Mass. 


(Cette urne) songent-olle sa cendre ? Con. 
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Il se ditaussi , en parlant des matières de doc- 
trine , d'érudition , qui sont comprises dans un 
livre, dans un traité. Ce livre contient toute lu 
doctrine de Platon. Cet ouvrage contient loutes 
les opinions de Gussendi , de Descartes. Le sym- 
bole de la foi contierit douze articles.  Dicr. 

« La sublimité des choses que l'Ecriture Sainte 
» contient. — Ce décret fut condamné comme 
» contenané l'hérésie des Monnthélites. — Votre 
» réponse condient une impiété horrible. » 
( Voyez écrit , erreur. ) Pasc. 

« Les oracles qui contenoient la destinée de ses 
» enfans. » Boss. 

« D'autres manuscrits qui contiennent des his- 
» toires vraies ou supposées. » La Brur. 

Mais enfin mon récit 
Contient, sans rien de plus , ce que le prince a dit. C., 
Cette lettre sincère, 
D'an malbeureux amour contient tout le mystère. Rae.' 


On dit, à peu près dans le mème sens: /a cha- 
rité contient toutes les vertus ; la definilion con- 
tient le genre el la différence. Dict. DE L'Acan. 

« Ce préceple qui contient tous les autres. — 
» Cette proposition con£enoit l'essence des plus 
» noires hérésies. » Pasc. 

« Les dix commandemens contiennent les pre- 
» miers principes du culte de Dieu et de lu so- 
» ciété humaine. » Boss. 

CoxTENIR , retenir dans de certaines bornes. 
Ces digues , ces levées, ont été fuites pour contenir 
la rivière dans son lit. On dit, au figuré, con- 
tenir quelqu'un dans le devoir, le contenir dans 
lobesssance , ou simplement, contenir quelqu’us. 

© Dict. nE L'Acan. 

« Il avoit plus de peine à contenir ses soldats 
» qu'à vaincre ses ennemis. » ( Voyez yeux, ) 

Bossusr. 

« Contenant , sous les lois d’une austère vertu 
» et d’une exacte modestie , une grande beauté 
» et une florissante jeunesse. » FLécu. 


Poar contenir le peuple, oa bieu pour l'émouvoir. C, 


Coxrexir , réprimer. Contenir ses passions. 
Vicr. DE L'Acan.' 
« Les larmes Ini coulent des yeux , le moye 
» de les contenir ? » ( Voyez larmes.) La Bauy. 


Pouera-t-} contenir l'horreur qu'il a pour moi. Rac. 


Mais Evrard , etc. 
Ne sait point contenir son aigre inquiétade. 


Borr. 


se CONTFXIR , se modérer sur les choses qui 
peuvent ètre prejudiciables à*la santé. ZZ est 
dificile de se contenir parni tant d'occasions. 11 
n'a pas la force de se contenir. 

cE ConTENIR , se relenir , s'empècher de faire 
paroitre quelque sentiment vif, et particulière- 
ment sa Colère. Peu s’en fallut qu'il ne sempor- 
tat , néanmoins il se contint. Après l'avoir. en- 
tendu parler de la sorte , j':us bien de la peine à 
me contenir. Dicr. DE L'Acan. 

8E CONTENTR DANS. | 

« Se contenir dans les bornes d’une juste mo- 
» dération. » FLécu. 

CoxTexu, VE, participe. 

« La chair et le sang de Jésus - Christ sont 
» contenus sous les especes du pain et du viu, 
» — Tout ce qu'on peut en savoir est conter 
» dans ces livres. » Pasc. 

u Les faits contenus dans ce volume. » 
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CONTENT , ENTE, adj. , celui , celle qui a 
Pesprit satisfait. Z/ vit content. Il a le cœur con- 
tent. On ne l’a jamais vue si contente. Il a Lles- 
prit content. Drcr. DE L'Acan. 

a Cela me rend content. — Eh bien, n’ètes- 
» vous pas content? Non pas tout-à-fait, lut 
» dis-je. » Pasc. 

« Ce grand homme, après cela , mourut con- 
» dent. » Boss. 

« Il ne sauroit être content, quaud tous ne le 
» sont pas.—Les voilà contens : ils lui ont parlé. 
» La cour ne rend pas content. elle empéche 
» qu'on ne le.soit ailleurs. — Vivre content. » 

La BRUYÈRE. 


« Plus content en lui-même, et pent-ètre plus” 


» grand aux yeux de Dieu, lorsqu'il avoit as- 
» suré le repos d'une pauvre famille, etc. » 
* _ - FLiécaren. 


e « Il vit content dans la médiocrité de sa des- 
» tinée. » Mass. 
Oh dieux ! que ce discours rend mon ame contente. 
Nous pouvons sans régner vivre tous deux contens. 
Périssant glorieux , je périrai content. 
Je mourrai de douleur , mais je mourrai content. COR. 
Il est assurément impossible de mourir affligé 
et content. (Remarque de Voltaire. ) 
D'un œil aussi content, etc. ( Voyez de. ) 


Non, votre fille vit , et les dieux sont contens. RaAc. 
Alors , cher Cinéas, victorienx , contens , 
Nous pourrons rire à l'aise , etc. BorL. 


On dit, avoir Pair, le visage content, pour 
dire, faire paroitre sur son visage la satisfaction 
de son esprit. , | 

« L'air content dont ils s'applaudissent. » 
(Voyez dehors.) La Bruy. 

ConTrAT DE, suivi d'un nom de personne, 
étre content de quelqu'un, c'est-à-dire, ètre sa- 
tisfait de lni , de son procèdé, de sa conduite. 
vus devez élre content de lui , apres tout ce qu'il 
a fuit pour vous obliger. Dicr. DE L'ACAD. 

« Si l'on ne vous servoil à table-que deux 
» onces de pain et nu verre d'eau par jour, 
» seriez-vous content de votre prieur qni vous 
» diroit que cela est suffisant , etc. » Pasc. 

«Es sont contens de lui et de son discours. — 
» Ceux qui ne sont cozlens de personne , sont 
» ver x mèmes né personne n'est content. — 
» J'ai de grands sujets d'ètre content du public. 
» Quil est difficile d'ètre content de quel- 
» qu'un. » _ EaBruy. | 

On dit, qu'ur homme est bien content de lui- 
méme, pour dire, qu'il a bonne opinion de 
lui-même, qu’il s'applaudit en secrel.  Dicr. 

« Certains hommes contens d'eux-mêmes , de 
» quelque action ou de quelque ouvrage, ayant 
» oui dire que , etc. — On ne peut ètre plus 
» content de personne qu'il ne l’est de lui-meme. 
» — Vous êtes content de vous d'avoir pensé si 
» bien.—L'esprit de politesse veut que, par nos 
» paroles et nos matières, les autres soient core- 
» tens de nous et d'eurx-rmémes. » La Bauy. 

_« Esprits inquiets, eutreprenans , téméraires, 
» pourvu qu'ils s'agitent, ils sont contens d'eux 
» mêmes. » Mass. 

Qu'heureux est le mortel , qui, du monde ignoré, 

Vit content de soi-méme en un Coin reliré. ` 


Con bente d'elle-même. a Bot. 
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Cowrrwe DE, suivi d'un nom de chose. Er 
content de quelque chore, c'est-à-dire, en être 
satisfait. 7? n’est pas content de volre conduite à 
son égard , de vos prorédes. Il doit étre content de 


-sa fortune, Il n'est pas content de la recompense 


qu'on lui a donnée. Il est content de sa condr 

lion, de ses biens: Il est content de peu de chose. 
Dicr. DE L Aca. 

a Ceux qui ne sont pas condens de leurs gages.» 
. PASCAL. 

Vovez le mot penitence. 

« Elle est peu contente de sa taille. — Fatigué, 

» affamé, mais fort content de sa journée. — il 

» est bien moins content du don que de la ma- 

» nière dont il lui a été fait. — Il se plaint de 

» son peu de mémoire, content d'ailleurs de son 
» graud sens et de son bon jugement. » 
La BRUYÈRE. 

« Nul n’est content de sa destinée. — Crnbers 

» chacun de ce que la nature les avoit faits. » 
MassiLLox. 


Mais vous qui, jasqu'ici , content de votre ouvrage. F. 


CONTENT DE, suivi d'un nom de chose : qui 
se horne à , qui ne demande rien de plus. 

« Contente de son pays où tout abondoit, elie 
» ne songeoit point aux conquêtes. — Pompée, 
» content du tribut qu'il leur imposa , leur lai- 
» sa leur prince avec, etc. — Content de ses 
» droits, il ne cherche pas, etc. » (Voyez drou ) 

D . Bossutr. 

« Ile vivoient la plupart contens de ce qu'ils 
» avoient recu de Ja fortune, on de ce qu'ils 
» avoient acquis par leur travail. » ( Voyez 
grandeur, temoignage.) FLécu. 

Du sang d'Abner sa croanté contente. 


Qui vit content de rien possède toute chose. Botr. 


Et content des états marqués pour mon partage. Rar. 


CoNTFNT DE , suivi d’un nom , en parlant d'un 
supérieur par rapport à son inférieur. 

« La reine régeute lui témoigna que le roi 
» étoit content de ses services. — Dieu, content de 
» l’obéissance du père et du fils, n'en demanda 
» pas davantage. » Boss. 

Coxtesr pe , suivi d'un infinitif. 

« Scipion , non content d’avoir relevé les af- 
» faires de Rome en Espagne, alla porter la 
» guerre en Afrique. — Content d'établir son 
» droit, il use modérément de sa victoire. » 
(Voyez gloire , mort.) . Boss. 

« Non content de remplir à une table la pre- 
» mière place , il occupe à lui seul celle de 
» deux autres, » La Brur. 

« Il u'étoit pas content de leur avoir distribue 
» du pain si, etc. (Voyez pain. ) — Il est con- 
» tent de n'être pas libre, puisque, etc. » 

FLÉCHIER. 

« Content de jouir de vous-même. — Conten! 
» de n’avoir rieu à se reprocher, etc. (Voyez re- 
» procher.)— Content de mériter nos hommage, 
» il ne veut pas les exiger. — Peu content de se 
» livrer au désordre, il semhle le consacrer pat 
» les grâces dont il l'honore dans , etc. — Peu 
» content d'ètre attentifaux besoins des particiw 
» liers, il redouble son attention pour remé- 
» dier aux misères publiques. » ( Voyez gioire., 

: | MassiLrox. 
Contente de périr , s'il fant que je pèrisse. Rac- 
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i . 
Drag Coxrerr pE, suivi d'un infinitif, agréer, ! 
acquiescer , cousentir. Je suis content de fuire 
tdig chose , pourvu que, etc, DICT. DE L Acan. 
& Ils étoient contens eu. mourant avoir im- 
x’nolé à leur patrie un nombre infinj de ces 
» parbares. » Boss. 
CONTENT JusQU'À CE QUE. 
« Les Romains n'étoient jamais las ni contens, 
» jusqu'à ce que tout fùt fait. — Le sénat ne fut 
» pas content, jusqu'à ce qu'il ent aboli la mé- 
» moire d'un si infime jugement. » (On dit 
inieux, le sénat ne fut pas content qu'il n'eùt 
aboli’, etc.) . Boss. 
CONTENT DE, qui approuve. Le puhlic est con- 
dent de son ouvrage. Drcr. DE L'ACAD. 
« Les savans ont été contens de son latin. 
FLÉCRIER. 
CONTENTEMENT,, s. m., joie, plaisir, sa- 
tisfaction. Ses enfuns lui donnent du contente- 
ment. Recevoir du contentement. 
Dicr. DE L'Acan. 
Un démon jaloux de mon contentement. BorL. 
Cherchez, pour vous trahie vous-même, 
Tout ce que. pour jouir de leurs conmtentemens , 
L'amour fait inventer aux vulgaires amans. Rac. 


CONTENTER , v. a. , satisfaire , rendre con- 

teut. 7/ faut peu de chose pour le contenter. Îls 
- sont dificiles à contenter, Dicr. DE L'ACAD. 

« L'estime de cinq ou six personnes qui nous 

» envirounent, nous amuse et nons contente. » 


PAscAL. 
« Ces foibles excuses ne contentoient guère les 
» philosophes. » s 


CONTENTER , plaire , douner de la satisfaction. 
Ce jeune homme contente bien ses parens , con- 
gente bien son maitre. On ne sauroit contenter 
tout le monde. Jamais personne n'a pu me con- 
tenter sur ce sujet. Drcr. DE L’AcaD. 

« Ila voulu contenter tout le monde selon la 
» méthode de sa société. » Pase. » 

a Qui oseroit se promettre de contenter les 
» hommes. » La Bror. 

« Pendant qu'elle contentoit le monde et se 
» contentoit elle-même. — Afranchi de tout 
» joug, on n'a plus à contenter me soi- mème. 
» — Conteriter les vivans par de vains éloges 
» des morts. — Contenter également les deux 
» partis. » Boss. 

« Elle chercha dans Ja dévotion , non pas ce 
» qui la curafentuit, mais ce qui lui étoit imposé. 
v — Afin de le contenter (Dieu) dans sa con- 
» duite. » FLicu. 


Je vais la contenter; nos pra s vont s'ouvrir. Rac. 


CONTENTER , suivi d'un nom de those , satis- 
faire. Celte musique contente fort les oreilles. 
Ces objets contentent extrémement les yeux. Cor- 
tenter sa passion. Contenter sa curiosité. 

| Dicr. pr L’Acan. 

« Il espère de contenter son ambition par la 
» conquète de l'Italie. — Pour confenter sm 
» amour. — Pour contenter ses désirs. » Boss. 

a Lis curtentent leur propre cupidité. » 

LÉCHIER. 


« Contenter en tout vos passions.» Mass. 
Sur ce point seulement contente mon désir. 
Perfides , contentes votre soif sanguinaire. RAC. : 
(Voyez désir, orgueil. ) . i 
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CONTENTER , apaiser. 
« H fallut pour les contenter établir la loi qui 
» permettoit d'appeler au peuple, » Boss. 
SE COXTENTER, V. pron, Se contenter de s3 
Jortune, Se contenter d'une honnéte médiocrité. Ss 
contenter de peu. Dicr. DE L'Acan. 
« Contentez-vous de ces preuves. » (Voyez vie.) 
PascaL. 
« Il règne dans les Gaules, et semble se con- 
» {enter de ce partage. v Boss. 
« Quelques médecins se contentent d'un re- 
» mercimeut. — Les hommes semblent être 
» convenus entr'eux de se contenter des appa- 
» rences. » La Bruv. | 
« Il se contenta du revenu de son domaine 
» roval, et de quelques tributs presque volon- 
» taires. — Dieu se contenta de ce désir qu'il 
» lui avoit inspiré. » FLécn. 
« Il se contenteroit en ce moment de la plus 
» vile dés conditions. » (Voyez plaisir.) Mass. 
Mais du prix que l'oa m'offre il fant me contenter. 
Mais ce secret courrounx , 


Cette oisive vertu, pous en contentes-vous? Race. 


se CONTENTER DE, suivi d'un iufinitif. Con- 
dentez-vous de lui avoir oté son bien, sans alta- 
quer encore son honneur. Dicr. px z'Acan. 
« Ceux que vous outragez se contentent dof- . 
» frir à Dieu lenrs gémissemens, etc. » Pasc. 
« Les Romains se contentnient de savoir la 
» guerre, la politique et l'agriculture. » Boss. 
« Celle-là cherche à engager, celle-ci se con- 
» tente de plaire. » La Bruy. 
« On se contentoit de se plaindre de ces dé- 
» sordres. » (Voyez impiété, main, léle.) 
` Fi.ýcHirR. 
« Il ue délivre pas l'innocent, il se contente 


» de demander qu'on le délivre. » Mass. 
Contenie-oi de l'avoir étonnée. Con. 
Contentaz-vous de lavoir attendu. . RaAc. 

CONTENTIEUX , FUSE, adj., qui est en 


débat , qni est disputé ou peut être disputé. Un 
droit contentieux. Ce point est contentieux entre 
des théologiens, entre les philosophes. 

Drcr. DE L'Acan. 

« La chronologie contentieuse qui s’arrète 
» scrupuleusement à ces minuties, etc. » Boss. 

CONTENTION , s. f., débat, dispute. C'es! 
une source de contention éternelle. Il est ennemi 
de toute rontention. | 

Il signifie aussi, chaleur, véhémence, dans la 
dispute. Jls disputerent de part el d'uutre avec 
beaucoup de contention. 

On dit , contention d'esprit , pour dire, grande, 
extrème applicatiôn de l'esprit, Ju contention 
d'esprit aliere la sante. S'appliquer avec une 
grande contention d'esprit. 

CONTER , v. a., narrer , faire un conte , soit 
vrai, soit fabuleux, soit sérieux , soit plaisant. 
Conter une histoire. Conter des fubles. Conter 
comment une chose est arriuce. Contez-nous' ce 
gue vous avez vu. Contez-nous en les detuils, les 
patticularites. Dicr. ne L'ACao. 

« Quand je vous conte les histoires du père 
» Alby et de Jean d'Alba. — C'était une per- 
» emne d'honneur qui contu cette histoire 
» l’autre jour. v» Pasc. 

« Ll leur cote le triomphe aussi modeste que 
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» glorieux du roi pauvre, etc. — Des fables 
» plus ridicules que celles que l'on conte aux 
» enfans. — (Contei-nous douc maintenant 
» toutes les grandes qualités de la princesse pa- 
» latine. » , „Boss. 

« L'une des marques de la médiocrité de l'es- 
» prit est de toujours conter. — Ils ont réci- 
» proquement cent choses plaisantes à se con- 
> ter.— Il conte brièvement, mais froidement. » 

` La BRUYÈRE. 


Conte-moi tes vertus, tes glorioux travaux. COR. 


Vons a-t-il conte 
Quel bonbenr dans le camp vous avez apporté? 
Hélas ! avec plaisir je me faisois conter 
Tous les noms des pays, etc. 
Tu me contois alérs l'histoire de mon père. 
Ariane aux rochers contant ses injustices. 
De son triomphe affreux je le verrai jouir, 
Et conter votre honte à qui voudra l’ouir. 


Vous ne sauriez , etc. ., 
Ni conter vos malheurs , sans conter mon histoire. RAc. 


( Voyez disgráce , enfanter. ) 

(Rile) lui coate du prélat l'entreprise nouvelle. Boir. 
( Voyez détail, nouvelle. ) . 
CONTESTATION , s. f: , dispute , débat sur 
uelque chose. Former une contestation. Ti s'est 

evé une contesiation. Ils ont été long-temps en 
Terminer une contestation. ' 
Dicr. DE L'Acan. 
« Dans la contestation présente, les uns di- 
» sent. ». Pasc. 
« L'Écriture c'est-à-dire , le plus ancien livre, 

» sans contestation , qui soit au monde, etc. » 

Bossurr. 
« Un sujet oiseux et frivole d'entretien et de 

» conleslation. » Mass. 
CONTESTER, v. a. , disputer, débattre quel- 
ue chose, soit en justice, ou autrement. 7/ 
conteste ce testament. Contester une proposition. 
C'est un article qui est conteste. Il aime à con- 

T. Dicr. DE L'Acan. 
a C’est une chose qui n'est conlestee d’aucun 
. p casuiste. — Cette vérité a été confestée. — 

. » Vous contestez contre moi. » Pasc. 

« Les parties contestérent devant le roi. — Les 
. » terres canéestées par les parties.» (Voyez vérité.) 
` Bossurr. 

« Dans les articles confestés.—Un fait contesté.» 

La Bruyère. 
Songeonus à la servir, et ne contestons plus. Cor. 
Un “ef acquis sans contester. 
Tous deux la contestoient (une huftre)}.  BorL. 


Coxresrer à, disputer à. Oh lui conteste cetle 
successen, cette terre. Dicr. DE L'’Acap. 

« Quelques-uns Zeuront confesté leur mission. 
» — Ila alléguoient pour preuve les opinions 
» mêmes qu'on leur contestoit. » ss. 

a Tel et tel corps se contestent l'un à l'autre la 
» ptéséance. —On leurconteste le premier rang. » 

La BauvÈns. | 

« On leur conteste mème ce qu'on devroit 
» leur rendre. » ( Voyez vérité. ) Mass. | 

CONTEUR, EUSE, subst. , celui on celle qui 
a l'habitude de faire des contes dans la société. 


Contenr agréuble. Conieur ennuyeux. 
Dicr nE L'Atus. 


contestalion. 
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a Aristote a rangé parmi les conteurs de abg 3 
» ceux qui ont écrit les Assyriaques. »  Bosi 


CONTIGU, UE, adj. , qui touche une cher 
saus qu'il y ait rien entre deux. Maisons co 
ligues. Deux jardins contigus. Ta Norman 
est contigue à la Bretagne. DICT. DE L'Acan 

« Voyez ce morceau de terre plus orné que 
» les autres terres qui lui sont configues. » 

La Bruyère. 

CONTINENCE, s. f., empire qu’exerce sur 
lui-mème celui qui “abetient de la chair. Le 
don de continence. Garder lu continence. Observer 
la continence dans le mariuge. La continence de 
Scipion. 

CONTINENT , ENTE , adj., qui garde la 
continence. 

a L'exemple de la chasteté d'Alexandre n'a 
» pas tant fuit de continens que celui de son 
» ivrognerie a fait d'intempérans. » Pasc. 

CONTINENT , s. m. , terme de géographie : 
grande étendue de terre ferme, que” la mer 
n'entoure pas de tous côtés. Les grographes 
divisent le monde entier en deux grands conti- 
nens; celui de l’ancien monde, qui comprend l Eu- 
rope , l'Asie et l'Afrique sel celui du nouveau 
monde , qui comprend È Amérique méridionale, 
et l'Amérique septentrionale. On dit que la Sicile 
étoit jointe autrefois au continent de l'Italie. L'an- 
gleterre et l Ecosse ne font qu’un méme continent. 


"| La Morée est jointe au continent par un isthme. 


Dicr. DE L'Acas. 

« Tout ce vaste continent de l'Asie inférieure 
» obéit aux Perses. » Boss. 

CONTINUATEUR , s. m. , celui qui continue 
l'ouvrage d’un autre. Sponde est le continuateur 
de Baronius. 

CONTINU , UE, adj. , dont les parties ne sont 
pas divisées les unes ‘des autres , et se tiennent 
ensemble. Il se dit également , et de l'étendue 
d’un corps non divisé, et de la durée d’un temps 
non interrompu. Dans la première a ion, 
il n’est guère d'usage que dans le style didacti- 
que. Quantilé continue. Etendue continue. Par- 
liea continues. Dans la seconde acception, il est 
d'un usage plus étendu. Dix jours continus de 
pluie. Fièvre continue. Travail continu. Elturte 
continue. Dix ans de guerre continue. Un brut 
continu. 

{Voyez le mot continámeni. ) - 

CoxtiNo , subst. Les parties dis continu. 

Dicr. nr L'Acan. 

a Ils ne sauroient concevoir un cort#ne divi- 
« sible à l'infini. » Pasc. 

CONTINUATION , s. f, l'action par laquelle 
on continue, et la durée de la chose continuée. 
La continuation dun ouvrage. La continuation 
de la guerre , des troubles. Dicr. pe L’Acan. 

(Voyez miracle , mystere , servir.) 

« La continuation de l'église. » ( Voyez église.) 

| PascaL. 

a Presser la continuation de l'ouvrage. » 

| La BauyÈre. 

« La continuation de la guerre.»  FLécu. 

« Méritons la continuation des faveurs du 
» ciel. » Mass. 

Il signifie aussi la chose continuée. La conti- 
nuation d'une muraille. La continuation des an- 
nales de Baronius., 
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CONTINUEL , ELLE, adj., qui dure sans in- 
terruption. Travail continuel. Pluie continuelle. 
Chaleur continuelle. Guerre continuelle. 

Dicr. ps L'Acan. 

« Un sacrifice continuel et sans interruption. 

— Dans l'attente continuelle de la mort.— Les 

changemens continuels qui arrivent entre eux, 

et de religion , et de coutume. — Une preuve 

si longue , si continuelle , etc.— Une recherche 

continuelle de tous les plaisirs. » ( Voyez sacri- 

ce, progrès. ) Pasc. 
« De vifs et continuels efforts. — C'étoient de 

:» continuels divertissemens. — Des vœux conti- 
» nuels, — Sa piété prenoit dans sa propre force 
» un confinuelaccroissement.—Par de continue 

» miracles. — C'est la suite visible d’un conti- 
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» nuel châtiment sur les Juifs. — Les travaux 
» y étoient coontinuels.— Uue guerre continuelle. 
» — Les continuels avertissemens qu'il leur en- 
» voie. — Leurs révoltes continuelles. » ( Voyez 
effort, entreprise , frayeur, mal, péril, perse- 
cution , perte, sacrifice. n Boss. 
« Leurs cris continuels.—Une continuelle atten- 
» tion à toutes ses paroles. — Sa vie est comme 
» une pénitence continuelle. — Faire de conti- 
» nuels efforts. — Une continuelle affectation. » 
(Voyez expérience , jeu, résidence.) La Baux. 
« Sa vie a été une préparation continuelle à 
» bien mourir. — Le crucifiement continuel de 
» sa chair.—Des mortifications confinuelles.—Ses 
» lectures confinuelles.— Ce commerce continuel 
» de mensonges.—L;'affoiblissement et la dimi- 
» nution continuelle de notre vie. — De conti- 
» nuelles victoires. ( Voyez derangement. ) — Des 
» bienfaits confinuels. » FLécu. 
« Une persécution continuelle contre la foi. — 
» Une attention confinuelle. — Des succès conti- 
» nuels, v ( Voyez maliere , ouvrage, succes , 
sentiment , temps. ) ` Mass. 
Voyez, an mob conlinúment , la diflérence 
entre continu et continuel. ) 
CONTINUELLEMENT , adv. , assidument, 
toujours. T! étudie continuellement. Il joue conti- 
nuellement. Ils se querellent continuellement. 
Dicz. DE L’Acan, 
« La nature nous tente continuellement. — Ce 
» point où tons les hommes tendent continuelle- 
» ment. — Il apprend continuellement. (Voyez 
» homme.) — ils sont continuellement mèlés les 
» uns avec autres. » (Voyez ecouler , roidir.) 
° Pascas. 
« Cbntinuellement attentif à , etc. » ( Voyez 
erier, dépendance, occasion , service.) Boss. 
« Etre continuellement aux prises avec soi- 
v même pour, et. ». La Bevy. 
« Les passions sont continuellement excitées 
» par les objets. » FLécu. 
« Ainsi les morts et les yivans se succèdent et 
» se remplacent continuellement. »n Mass. 
CONTINUER, v. a., poursuivre ce qui est 
commencé. Continuer un travail. Continuer un 
puême. Continuer ses études. Continuer une his- 
toire , un discours. Continuer son voyage. Conti- 
nuer l'attique dun fort. Dicr. vx L'Acan. 
«u Continuez vos lettres. — Conlinuons notre 
» sujet. — Je l'engageai à continuer celte matière. 
n — ll continua son discours. — Vous n'aurez 
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» pas envie de continuer celte sorte d'accusa- 
» tion. » (Voyez dessein. ) Pasc. 


«a Continuer ses jenes malgré ses travaux. — 
» Continuant la guerre sans relàche. — Il comti- 
» nua ses victoires dans l’Asie. — Les Egyptiens 
» continuent l'établissement de leurs colonies 
» en divers eudroits. — Maximin continua la 
» persécution. — Josné mourut, et le peuple 
» continua ja conquête de la Terre - Sainte. » 
(Voyez cantique, concile , cours , culte , gangi 
généalogie , histoire, lecture, miracle , peuple. | 

a Ils continuent leuz récit sans la moindre at- 
v tention pour ceux qui entrent ou qui sor- 
» tent. » (Voyez route. La Buur. 

« Quel carême n'a-t-il pas continué anx dé- 
» pens mème de sa santé. » FLécn. 

« Une nouvelle force pour continuer la car- 
» fière. » Mass. 
Prince , continues des transports si charmans. RAC. 


CoxTNUER , prolonger. Continuer un? ligne, 
une allée , une terrasse, une galerie, usne mu- 
raille. un 

Cowmxves À, CONTIKUER DB, suivi d’un infi- 
nitif. Continuez à bien fuire, et vous en recevrez 
la récompense. Dicr. ne L'AcaD. 

« En le tuant et continuant à le rénier, etc. 
— Si vous continuez à discourir dè la sorte. 
— Continuez à m'en instruire. — Je continuat 
à me plaindre. — Ils sont coupables d'avoir 
continué de persécuterla maison de Port-Royal. 
— Je continuerai de vous avertir de tout ce qui 
se passe. ». Pasc. 

« Dieu continua de l'instruire. — C'est elle- 
même qui continue à vous parler.— Pendant 
que les sanglots éclatoient de toutes parts, il 
continuoit à donner ses ordres. — Il continua 
» durant sept ans à crier de cette sorte. — Le 
» peuple continua quelque temps à donner le 
» commandement aux seuls patriciens. — H. 
» continua de vivre dans l'espérance de ce Christ 
» tant de fois promis. » ( Voyez faire, gouver- 
ner. ) | _ Boss. 

« J'ai donc commencé , et je continue d'être 
»:par quelque chose qui est hors de moi. — Je 
» doute qu'il doive continuer d'écrire. — Laissez ` 
» parler, et continuez d'agir.» > La Baux. 

« Si vous continuez à m'honorer de votre at- 
» tention. » FLécu. 


Qu'importe que César continue à nous croire. ! 
Voulez-vous que Calebas continue d se taire. RAC. 


Quoique nos auteurs disent indifféremment, 
continuer à, et coñtinuer de , il est mieux de 
dire , continuer de , quand le verbe qui suit 
continuer exprime une action ou une chose quel- 
conque, in tépendante de la volonté du sujet 
du verbe contitger. Ainsi, on dira , il continua 
de vivre duns lee souffrances , etc., et non, if 
continua à vivre ; la vie ne dépendant pas de 
notre volonté. C'est par la même raisou qu'il 
faut encore dire, continuer de, quaud le sujet 
de continuer est un nom de chose , comme dans 
cette phrase de La Bruyere : , | 

a Il y a une manière de faire valoir son bien 
» qui continue toujours d'ètre pratiqyee par 
». d'honuètes gens. » La Baur. 


Costixyer À , prolonger à quelqu'un la pos- 
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session de quelque chose. Continuer un bail a un 
J-rmier. C@ntinuez-lui vos bienfaits. On dui a 
continué les privilèges de sa charge. Der. 
« Continuez votre protection et vos soms G 
» tout ce qui lui fut cher. » ( Voyez joie.) 
Bossuer. 


Con. 


On dit, dans le mème sens, continuer quelqu'un 
dans une charge , dans un emploi. Continuer un 
consul, Conlinuer un recteur. Continuer un supe- 
Trur., ` 

CoxNTIXUER , sans régime, continuer de parler. 
Continuez, je vous prie. Il ne peut pus continuer. 

Dicr. DE L'Acan. 

u Vous parlez donc, continuai-je , contre votre 

» conscience. — Le hou pere fut ravi; et wn- 


Continuez aux dieux ce service fidèle. 


» linuant : voyez, dit-il, eucore ce trait, etc. | 


» — N'avez-vous pas owi dire , contiñua-t-il , 
» comment on répondit, etc. — Le bon pere 
» continua donc amsi : vous voyez , etc. » 
Pascaz. 
« Et nous, continue l'apôtre, nous prechôns 
» Jésus-Christ crucihé. » ( Voyez verité.) Boss. 
« Je continue, et je dis, etc. — Je m'affoiblis 
» moi-même, continue-t-elle, et je nesuis pius, 
» etc. v La Bruy. 
(Je crains que) s'il conxnue, 
Je ne m'obstive plas à tant de retenue. 
Coxrixuer, continner d'agir. 
Seigneur, contéaues ; la victoire est à vous. 
Continuez, seigneur ; tout vaincu qne vons ètes , 
La gnerre, les perils sont vos seules retraites. Rac. 


CONTINUER PAR. | 
« Le tentateur l'attaque d'abord par le plai- 
» sir, il continue par l'adulation.n Mass. 
CONTINUER , neutre , ne pas cesser. Ze muucais 
«temps continue. Je crois que la guerre ne conti- 
nuera pas. Dicr. nE Acan.’ 
« Sa durée a tonjours continue depuis sou ori- 
» gine, jusqu'à, etc. — Ils furent toujours con- 
» solés par les prophètes , et leurs rois continse- 
» renl. v . Pasc. 
« Sous Antiochus Eupator , la persécution du 
» peuple de Dien, et les victoires de Judas 
» Machahée continuent. » Mass. 
« La résistance continue. » La Rruy. 
CONTINUER , se prolonger. Cette chaine de mon- 
tagnes continue depuis un tel endroit jusqu'a un 
tel autre. Dict. pe L'Acan. 
SB COXTINUPR , être continué. ` 
a Ce sacrifice se continue par la vie, et s'ac- 
» complit à la mort. » Pasc. 
« Eu Juda se continue ce grand peuple pro- 
» » mis à Abraham. » ss. 
sE Coxrmuen, se prolonger. Cee montagnes ae 
continuent depuis tel entfruit wa tel autre 
Diıc?. DE L'Acan. 


Con. 


Coxrnnu, ÉE . adj. 
a Le voyage continue dans la Terre-Sainte. — 
» Cette histoire estcondinuée par l'ordre de Josué. 
» — La tradition venue des apôtres, continuee 
» par leurs disciples. » ( Voyez rue.) Boss. 
Voyez un exemple de La Bruyère au mot 
ouvrage , el un exemple de Fléchier aux mots 
pénitence et vertu. ) ° | 


CONTINUITÉ , s. f. (U et I font deux sylla- 
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bes) , liaisou des parties du continu. La conti- 
nutte des parties. , 

Coxrnuiré, durée continue. La continute 

des maux. Duns la continuite du travail. 
Drcr.pE L ACAD. 

« Mais pour garder la succession et ka confi- 
» nauté , il falloit que œ nouveau peuple fùt 
» enté pour ainsi dire snr le premier.» Boss. 

a La continuité des soins. » Mass. 

En littérature, on appelle continuité, la lai- 
son de tontes les parties d’un discours, ou d'un 
poëme , suit épique, soit dramatique, quand 
rien ne nuit à la narration ni à la marche de 
l'action. Œœ poeme seroit parfait , si des incedens 
qui le font languir n'interrompoient la continuité 
de l'uction. 

En philosophie , on appelle, loi de conlinuite, 
la loi suivant laquelle aucun changement ne 
s exécute dans la nature, que par degrés insen- 
sibles. 

En terme de médecine , ou appelle , sofutron 
de continuité, la division que fait une plaie a 
quelque partie du corps. Le coup qu'il a ref: 
n'est qu'une contusion, il Wy a potni de solutrun 
de continuite. 

CONTINUMENT, adv. , sans interruption. // 
écrit continnment depuis le matin jusqu'au soir. 
Travailler continüment, 

Continu et continGment différent de contine/ 
et de coréinuellement , en œ que , continu et 
conlinument se disent des chnses qui ne sont pas 
divisées ni iuterrompues depuis leur commen- 
cemeut jusqu'à leur fn; et que, conlinuel et 
continuetlement se disefitaussi de celles qui sont 
interrompues, mais qui recommencent souvent 
et à peu d’intervalles. 

CONTORSION , s. f., mouvement violent, 
procédaut d'une cause intérieure, qui tord les 
imuscles , les membres d'une personne. Za ek- 
que cause d horribles , de cruelles contorsions. Une 
contorsion universelle de tous les membres. 

Coxrorsiox , grimaces et gestes forcés. Uns oru- 
teur qui fuit des contorsiuns continuelles. 

Dicr. DE L' Acan. 

a Elle nse, pour l'imiter, de grimaces et de 
» coxlorsions. » La Beor. 

Cosronsiox , en terme de peinture , attitude 
outrée du corps ou dn visage; et passivement, 
état d’une chose qui est de travers. 7. faut reme- 
dier a lu contorsion du cou. 

CONTOUR, s. m. , terme de peinture et de 
sculpture : ce qui termine une figure ou le 
parties d'une figure. Un beanu contour. Le cor:- 
tour de cette figure est admiruble. De beaux con- 
tours. Des contours hardis , bien entendus. On 
dit aussi, le contour d’une colonne , le contur 
d'un dome. 

Il se dit encore de toutes sortes d'enceintes. 
Le contour de Paris, d'une forét. 

Dicr. ps L'Acan. 


Quatre rideaux pompeux , par un doable contour , 
En defendoient l'entrée à la clarté do jour. 
(L'entrée de l'alcôve ) 
Un lotrin, etc. . 
Dont les flancs élareris, do leor vaste contour, 
Ombragecvient pleinement tous les loor d'alentour. 
BorL=aAU. 


CONTOURNER , v. a. , terme de peinture, de 
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sculpture et d'architecture, donner à une fignre 
ou à un ouvrage d'architecture le contour qu'ils 
doivent avoir. Saveir bien contourner une figure. 
{l'auroit fullu contourner ce bras autrement. Con- 
tourner les feuillages de la rampe d’un escalier. 
_' CONTOURNĖ , ÉE, participe. Pris absolument, 
il se dit de ce qui est de travers, mal tourué. 
Une taille contournée. 

CONTRACTANT, ANTE, adj., celui, celle 
qui contracte. Z/ faut de lu bonne foi entre les 
parties contractantes. 

CoxTRACTANT , subst. Les contructans. Un des 
conéractans. 

CONTRACTER, v. a. , faire une convention 
avec quelqu'un. Contracter un mariage. Con- 
tricter alliance, une ulliane. Contracter une 
vhli gation. 

On dit, contruoter des dettes, pour dire, s'en- 
detter, . 

Il s'emploie quelqnefois sans régime. Con- 
tracter avec quelqu'un. Il est mineur, il n’est pas 
capable de contracter. 

Conrracrer , èn parlant des maladies qui se 
gagnent par'une espèce de contagion ou par 
quelque autre cause que ce soit. Contracter une 
maladie. Dicr. ne L’Acan. 

« Plusieurs personnes effacent leurs taches 
» anssi promptement qu'elles les contructent. — 
» Vons prétendez qu'on ne contracte ni péché 
» ni irrégnlarité en tuant de cette sorte. » Pasc. 

CONTRACTER, en parlant des habitudes qui 
s’acquierent par des actions réitérées, Contractor 
de bonnes, de mauvaises habitudes. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Il ya des vices que l’on contracte, et qui 
» nous sont étrangers. » La Bruv. 

CoxTrRacrrr, en parlant des liaisons formées 
par une continuelle fréquentation. Costéracter 
amitié, contracter familiurile avec quelqu'un. 

« L'alliance que Dieu avoit contractée avec 
» cette race élue. — Vous contractez avec ce mor- 
» tel une amitié immortelle. » Boss. 

« Chntracter des liaisous. » ( Voyez corps, 
liaison , necessite.) Mass. 

sE CoxTRAUCITR , terme de physique, en par- 
lant des muscles et des nerfs qui se raccourcis- 
sentet se resserrent. Les muscles se contractent. 

Bufon a dit, æ pangolin se contracte, pour 
dire, qu’il se met tout en uue boule , quand on 
l'approche. 

CONTRACTION, s. f. , terme de physique: 
raccourtissement des nerfs et des muscles, lors- 
qu'ils viennent à se retirer. Contraction volon- 
taire des muscles. Une grande contraction de 
nerfs. Celle blessure causa la contraction de ce 
muscle. 

CONTRADICTEUR , s. m. , celni qui contre- 
dit. Cet avis u eu beautoup de contradicteurs. Il 
n'a pas trouvé de contradicteur. DICT. DE L' ACAD. 

u L'avocat n’est pas seulement chargé, comme 
» le prédicateur , d’un certain nombre de rai- 
» sons composées avec loisir, récitées de mé- 
» moire , avec autorité, sans contradicteurs , 
» etc. » La Bruy. 

CONTRADICTION, s. f., action de contre- 
dire , opposition aux sentimens et aux disconrs 
de quelqu'un , discours par lequel on combat 
l'avis d'un autre. Cet avis a éte reçu de tout le 
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monde sans contradiction. Les grands n'aiment 
pas la contradiction. Dier. DE L’Acan. , 

.« Plusieurs choses fausses passent sans con- 
» tradiction. — Ces propositions sont sujettes à 
» contradiction. » sC. 

« Elle dure parmi tant de contradictions (la 
» religion ). » i ss. 

« On s'anime par les contradictions — Ils de- 
» couragent, par mille contradictions, les poëtes 
» et les musiciens. » Bruy. 

a Céder anx contradictions. » Mass. 

On dit, qu'une chose implique contradiction , 

Horsqu'elle enferme en mème temps l’afirma- 
tive et la négative. et N'ÈTRE pas impliquent 
contradiction. 

On ditaussi, qu'il y a contradiction entre deux 
propositions, lorsqu'elles sont tellement oppo- 
sées l’une à l’autre , qu'il est impossible que 
l'une et l’autre soient vraies en mème temps. Ji 
y a une manifeste contradiction dans ce qu'il dit. 

Dict. De L'Acan. 

« Une des manières dont nous accordons ces 
» contradictions apparentes , est par l’interpré- 
v» tation, etc.— Saint Augustin a dissipé touteg 
» ces contradictions imaginaires. — Une conira- 
» diction manifeste et grossière. » Pasc. 

« Vit-ou confondre les droits et les espérances 

» des parties par des contradictions scandaleu- 
» ses? » - Frécu. 
« Les contradictions et les abimes de l’impiété.» 
( Voyez incompréhensible. ) ss. 
.CONTRADICTOIRE, adj. des deux genres = 
qui contredit. Il n'est guère en usage qu'en cer- 
taines phrases du style didactique. On dit, qua 
deux propositions sontrontradictoires , c'est-à-dire, 
qu'elles expriment des choses directement op- 
posées l’une à l'autre. On ditaussi, qwune pro- 
position esl contradictoire à Pautre , ou la con- 
tradictoire de l'autre, pour dire, que l'une affir- 
me ce que l’autre nie. On appelle aussi , termes 
contradictoires , des termes directement opposés 
l'un à l'autre, comme oui et non, mal et biens 
.  Dicr. pE L'Acan. 
«a Ce seroit précisément la maxime contradic- 
» oire de celle qui dit, la forme emporte le 
» fond. » | La Barvy. 
CoNTRADICTOIRE , subst. | 
« Que sais-je ? de quoi il (Montaigne ) a fait 
» sa devise? En la mettantsousles bassins d'une 
» balance , lesquels, pesant les contradictoires p 
» se trouvent dans un parfait équilibre. » 

PascaL. 

CoNTRADICTOIRE , se dit aussi des jugemens 
rendus après que toutes les parties ont été en- 
tendues. Sentence contradictoire. Arrét contradic- 
toire. Jugement contradictoire. 


CONTRADICTOIREMENT , adv. , d'une ma- 
nière contradictoire. Ces deux propositions sont 
contradictvirement opposées. 

CowTRADICTOIREMANT , se dit aussi des juge- 
mens rendus après avoir ouï les parties. Un ar- 
rel rendu contradictoirement. l 

CONTRAINDRE, , v. a. | Je contrains , tu con- 
trains, il contraint ; nous contraignona , vous con- 
traignez , ils vontraignent. Je contraignois etc., 
nous contraignons, elc. Je contraindrai.Contrains. 
Que je contruignisse. Contraignant.\ Obliger 
quelqu'un par torce, par violence, ou par quel- 
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que considération qui en tient lieu, à faire quel- 
que chose contre son gré. La nécessité l'y a 
contraint. On l'y contraindre par force. On le 
contraigrut de faire où å faire telle chose. La 
ville fut contrainte de se rendre. On le conirai gnit 
å celte démarche. Dicr. nDe L'Acan. 

CONTRAINDRE DE ou À. 

« Vos amis seront contraints de l'avouer. — 
» C'est ce qui La conéruint de se répaudre au 
» dehors. » Pasc. 

& Il contraint l'impératrice Eudoxie à l'épou- 
» ser. — Alaric conéruignit Honorius à lui aban- 
» donner ces grandes provinces. — El est com- 
» fraint de quitter l’empire , et enfin , de perdre 
» la vie. —Deux épouvantahles naufrages con- 
» éraignirent les Romains d'abandonner l'em- 
» pire de la mer aux Carthaginois. — Rome est 
» contrainte de se jeter entre les bras des Fran- 
» çois. — Îl confraignit cinq légions romaines et 
» deux chefs à poser les armes sans combat. » 
( Voyez céder, retracer. ) Boss. 

a Contraindre les ennemis à recevoir la paix. 
» — Il a fallu une loi pour régler l'extérieur de 
» l'avocat, et le contraindre ainsi à être grave et 
» plus respecté. » La Bauy. 

« Ils sont contraints de quitter la route , etc. 
» —Tremblez, femmes riches, qui, par des dé- 
» peuses folles et excessives, contraignez vos ma- 
» Tis å chercher dans, etc. » (Voyez chercher.) 

Frécuien. 


«Il est contraint de détourner ses regarde de, 


» etc. » 
Que l'amour me conrragne 
A pousser des soupirs , etc. ~ 
Mais quand j'aurai parlé , si vous vous en plaignez, 
J'atteste tous Jes dieux que vous m'y contruignes. 
L'hymen où l'on veut me contraindre. 
N'importe , à tout oser le péril doit contraindre. 
A cet éclat la reine vous contraint. Con. 
Et lui-même au torrent nous contraint de céder. Rac. 
(Elle a) exigé qu'un époux ne la contraindroit point 
A trainer après elle an pompeax équipage. Botz. 
Qn l'emploie souvent sans le régime indirect. 
« Ce n'est pas qu'on disputàt rien aux rois, 
» ou qu'on eût droit de les coxéraindre. » Boss. 
Et songeous bieu plutôt à sauver nos états, 
Qut contraindre des cœurs qui ne se donnent pas. R. 


CONTRAINDRE, gèner, tenir dans la contrainte. 


Je ne prétends pas vous contraindre. 
, | Dicr. ve L'Acan. 
. « Le plaisir de dogmatiser sans être repris mi 
» contraint. — Flle songe à la contraindre de 
» toutes parts. » Poss. 
« Il se trouve contraint dans la satire, » 
La BauvÈRE. 
« Tout ce qui vous passe ou vous égale, vous 
» contraint ou vous gène.— Tout ce qui les gène 
» et les contraint, les accable.— Comme rien ne 
» Vous contraint , rien aussi ne vous fixe. » 
MassiLLON. 
Contraindres-vous César jusque dans ses amours? R. 


CoxTRADIDRE , dans le même sens , suivi d'un 
nom de chose. 
« Sans contraindre sa pensée sous les règles de 
» la raison:—Il contruint son naturel. » Pasc. 
« La liberté étoit contrainte pár des lois. » 
BossuErT. 
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a Ces choses oonfrurgnent bien moins Fero- 
» quence, qu'elles ne la fixent , etc. — La force 
» de la coutume contraint les mœurs. — Con-. 
» truindre son humeur.—Ea pruderñie onéraint 
» l'esprit. — Contraindre ses larmes. » La Bapr. 

« penchans qu'on auroit voulu contrain-. 
» dre.» ( Voyez passion. ). Mauss. 


Ces sentimens qu'il a fallu contraindre. Con. 


se CONTRAINDRE , v. pron. , 8e gêner, se forcer, 
se retenir. // sait se contraindre. Quand il est be- 
soin , il se contraint devant son maitre. 
Dice, DE L'Acap. 
« Je suis obligé à me contraindre , car il ne 
» continueroit pas ses discours , s'il s'apercevoit 
» que j'en fusse si choqué.» Pasc. 
a Nous aimons mieux tout risquer, que de 
» nous contraindre. » Boss. 
a Il ne se contraint pour personne. — Il faut 
» quelquefois se contruindre pour eux. »° 
La Bruyère. 
« Souvent on se contraint et l’on se déguise. » 
` FLÈcnirn. 
a. Ceux que rien n'oblige à se contraindre. » 
M assiso. 
Mais ne te rontrains pas dans ces rudes alarmes, 
Laisse aber tes soupirs, etc. 
- Cesse de te contraindre. 
Eclatez, mes douleurs : à quoi bon pous contraindre? C. 
L'impatienr Néron cesse de se contraindre. Rac. 


SE CONTRAINDRE À. 
« Je ne puis me forcer et contraindre à ètre 
» fier.» La Bror. 
Je vous honore assez pous me contraindre 
A fuir obstinément tout sujet de me plaindre. COR. 


CONTRAINDRE , eu terme de pratique , obliger 
par justice de payer. Contraindre quelqu'un par 
voie de justice , par justice. Contraindre par sai- 
ste de biens , pur corps, etc. Contraindre quelqu'un 
pour.les dépens du proces , pour une dette. 

Dicr. ps L'Acan. 

CoxTRAIXT, AINTE, participe. , 

« Vous le verrez contraint à rendre les vases 
» sacrés. — Il se voyoit contraint à se brûler lu- 
» même avec ses femmes. — Contrainte de re- 
» noncer à sa liberté.» (Voyez subir.) Boss. 


Contrainte d'avouer tant de forfaits divers. Rac. 
( Voyez feu.) 


Une femme . etc. 
Que le vice est contrains lui-même d'estimer. BorL. 


Coxrranr, forcé. | 
« La jalousie est un aveu contraint du mérite 


» que, etc. v Baur. 
« Un silence contraint. » FLècu. 
Un oubli con 'raint. ` Coan. 


CONTRAINT, AINTE , adj., gèné. Il est 
opposé à naturel, libre. H a Pair contraint. 
Poslure contrainte. Un mouvement contraint. it 
n’y a rien de contraint dans ses actions , dans ses 
manières, , Dıc?. DE L'Acan. 

« Un air qui n'avoit rien d'étranger ni de 
» contraint. » FLécs. 

On dit aussi, figurément, sêyle contraint, 
versification contrainte. 

CONTRAINTE, s. f. , violence qu’on exere 
coutre quelqu'un, pour le forcer à faire quelque 
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chose malgré lui. Binployer la contrainte, user 


«le contrainte, Dicr. DE L’'ACAD, 
« Cette révélation s'est établie sans aucune 
» force ni contrainte. » Pasc. 


Noble et dare contrainte , ainrable tyrannie. Cor. 
Quol ! seigneur, vous iriez jusques à la contrainte ? R. 


Coxtrannre , état de celui qu'on force à agir 
contre son gré. Agir sans contrainte. Faire une 
chose par contrainte. Dicr. ne L'Acan. 

« Des coutumes, qui sans donner aucune cor- 
» érainle, etc. » FLécu. 

a La soumission sera sans murmure, parce 
» qu'elle sera sans confruinte. » (Voyez éloge, 
venger. ) Mass. 


Non, non, n’embrasses pas de verto par contrainte. 
CORN. 
CONTRAINTE , retenue que le respect et la con- 
sidération obligent d'avoir. Fous le tenec en 
contrainte. IT est dans une extréme contrainte. 
C’est une grande contrainte, que d'étre obligé de 
se luire en de certaines occasions.. 
Dicr. Ds L'Acan. 
« Il y a des gens que cette contrainte lasse, » 
PascaL. 
« La prudence et la discrétion tiennent tou- 
» jours en contrainte Vamour de la vérité: » 
Bossauxr. 
« Savante sans orgueil , modeste sans con- 
» érainte, — Il supportoit avec constance toutes 
» les contraintes que lui imposoient la raison et 
» l'ordre. » (Voyez revolter. ) FLécu. 
« Ne leur faisant sentir d'autre contrainte que 
» celle , etc. — Paroitre sans pudeur et sans con- 
» érainte au pied du sanctuaire. » Mass. 
Mais un autre intérèt tient ma joie eu contrainte. 
Salutaire contruinte, ` 
Que m'imposa la force, et qu'accepta ms crainte. COR. 
Voulez-vous qu'avec moins de contrainte , 
L'un et l’autre une fois nous nous parlions sans fefnte? 
Quelle novvelle crainte ` \ 
Tient parmi mes transports votre joie en contrainte ? 
De quoi nous a servi cette indigne contrainte ? 
Ah t Titus, car enfin l'amour fuit la contrainte 
De tous ces noms que suit le respect et la crainte. 
RACINES. 
CoNTRAINTE , gène causée par des obstacles, 
des entraves , etc. Ses vers sentent la contrainte 
de la rime. Son style sent la contrainte de lart de 
d'imitation. Dicr. De L’Acan. 
«a La contrainte de la mesure.» La Bruy. 
« La contrainte des bienséances.» (Voyez plain- 
dre.) ` o. Mass. 
CONTRAINTE, en terme de jurisprudence , acte 
en vertu duquel on peut contraindre un homme 
en son corps ou en ses biens. Conéruinte par 
saisie de biens. Contrainte par corps. 
| Dicr. DE L'Acan. 
« Les contraintes qui s'exécutoient pour dettes 
» par les riches contre les pauvres, etc. » 
Bossuet. 
CONTRAIRE, adj. des deux genres : opposé. 
Il se dit également des choses physiques et des 
choses morales. Directement contraire. Tota- 
lement contraire. Le froid et le chaud sont con- 
traires. La vertu et le vice sont contraires. Deux 
arréts contraires. Ces passages, ces lois sont con- 
traires. , 
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On appelle , propositions contraires, en lo- 
gique » Celles qui énoncent des choses opposées, 
e manière cependant qu'elles peuvent être 
fa usses toules deux , quoiqu'elles ne puissent pas 
être toutes deux vruies; comme : tout homme est 
vertueux , tout homme est vicieux. 
| | Dicr. De L'Acan. 
«a Tl y a-du plaisir à voir deux passions com- 
» éraires se heurter. — Entre ces deux partis 
» contraires , on choisissoit celui qui, etc. » 
PascaL. 
« Nous accorderous aisément ces deux proposi- 
» tionssi contraires, par une troisième maxime. 
n — Par une raison contraire, un homme qui, 
D elc. » 
Allons , par des ordres contraires , 
Révoquer d'un méchant les ordres sanguinaires. 
J'eus soin de vous nommer, par un contraire choix, 
- Des gouverneurs que Rome honorait de sa voix. Rac. 


| ConraaïRe À, qui n'est pas conforme à, qui 
ne s'accorde. pas avec. Cela est contraire à la ve- 
rilé. Cela est contraire à la loi de Dieu , à lhon- 
neur, aux bonnes mœurs, à la bienseance. 
E Dicr. DE L'Acap. 
a. Une vie contraire à celle que Jésus-Christ 
n a ainée, — Rien n est plus confraire à la rai- 
» son. — Combien ce reláchement est contraire 
» d la sévérité des lois civiles. » Pasc. 
« Un esprit d'orgueil et de mollesse, contraire 
» å l'humilité et aux souffrances de ‘Jésus 
» Christ. — La véritable piété n’est pas con- 
» traire à la véritable valeur. » ( Voyez coutume, 
inclination , mouve.nent, tour. ) FLécx. 
« Tout ce qui est contraire à la loi de Dieu. — 
» Selon que nos mœurs sont conformes ou con- 
» éraires aux préceptes de l'évangile. » Mass. 
Un hymen contraire à ses maximes. Rac. 
( Voyez hymen. ) 4 
CoNTRAIRE, en parlant des personnes oppo- 
sées lume à lautre, ou les unes aux autres. 
C'est un homme qui ma toujours contraire. 
Des gens qui oni toujours été contraires Pun à 
l'autre. En cela , vous étes contrairé à vous- 
méme. {l'est du parti contruire. Dict. ve L'Acan. 
Je sais par qnel motif pous m'êtes si contraire, 
A moi-même contraire, 


Il se dit de la divinité. 

« Ils ne savent s'ils trouveront un Dieu 
» pice ou un Dieu contraire.» | . 

ORTRAIRE À, Opposé au sentiment de quel- 

wun. 
T « Tout ce qui est contraire à saint Augustin 
» dans les ouvrages de Jansénius. — Ceux qui 
» sont conérmres à vos erreurs. » Pasc. 


CoR. 


pro- 


a |? « Souvent contraire aux avis des autres. » 


$ FLécuaier. - 
CONTRAIRE, opposé anx désirs, aux intérêts 
de quelqwuv , etc. Avoir le vent contraire , avoir 
la fortune contraire. Dicr. ne L'Acan. 
« Tout lui manque, tout lui est contraire, » 
Qu'après le sort se montre ou propice ou contraire. 
(Voyez sort.) 
Ah 1 destin trap contraires. 
Tout me devient consruire. 
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Quoi ! se voudroit-il rendre à mon bonheur contraire ? 
CORN. 

Soumis à tous lours vœux, à mes désirs contraire. 

On Monime à ma flamme elle-même contraire. RAC. 


CONTRAIRE À , qui ne répond pas à. 
A ses prédictions si l'effet èst contraire. Rac. 


CoxTRuRE, nuisible. Le vin vous est contraire. 
Un remède contraire à la poitrine. Ces alimens 
sont contraires aux bilieux. i 

CONTRAIRE , subst. , chose opposée à une autre. 
J vus m'avez dit le contraire. Je vois tout le con- 
traire de ce qu'on m’avoit promis. Je vous prou- 
cerai le contraire. Notre traité porte le contraire. 
Il fait iout le contraire de ce qu’il avoit dit. 

Dicr. DE L'Acan. 

a Vous enseignez formellement le contraire. 
» — Sans contredire les anciens, nous pouvons 
» assurer le contraire de.ce qu’ils disoient. — 
» Ces deux contraires étant tous deux inconce- 
» vables, il est néanmoins certain que l'un des 
» deux est véritable. — [] a connu le contraire 
» depuis, et l’a fort bien établi dans ce dernier 
» ouvrage. » Pasc. 

« Nous faisons tout le contraire de ce que Dicu 
» commande. » Boss. 

Quoi ! malgré mes sermens vons croyex le contraire. 
D'où vient qu'Agamemnon m'assoroit le contraire ? 
Enfin, quoi que je fasse ou que je veuille faire , 

La bizarre toujours vient m'offrir le contraire. BotL. 

Au CoxTRaImRE, adv. , tout autrement d'une 
manière opposée. J’uus dites que cela est arrivé 
de lu sorte ; au contraire, il est arrivé que, etc. 

Dicr. ne L’Acar. 

« Cette restriction rabaisse si peu leur puis- 
» sance, qu'elle la relève au contruire. v» Pasc. 

a Voyant approcher la mort, il ne la nomme 
v pas cruelle; uu contraire , il lui tend les bras. 
» — Etoit-il inaccessible aux factieux ? Ne vois- 


» je pas, au contruire, autour de lui , des ames. 


» hautaines, etc. » Boss. 
« Les hommes ordinaires ne semblent naitre 
que pour eux seuls ; confondus dans la foule, 
etc, ; les princes et les grands, au contraire, 
ne semblent nés que pour les autres. — C'est 
une erreur de regarder Ja naissance et le rang 
comme un privilège qui diminue ou adoucit 
vos devoirs envers Dieu ; au contraire, il 
exigera pins de ceux à qui il aura plus douné.» 
| MassiLLOX. 
Pourquoi jnger si mal de son intention, 
Ji croit récompenser une bonne action ; 
Ne faut-il pas, seigneur , s'étonner, au contraire, 
Qu'il en ait si loug-temps différe lo salaire? 
Et follement pompeux dans sa verve indiscrète , etc. 
Au contraire, cet autre «bject en son langage. BoiL. 


CONTRARIANT, ANTE, adj., qui est porté 
par cayactère à contrarier. Esprit contrariani. Il 
se dit aussi des choses. Humeur contruriante. 

Dict. pr L'Acan. 

« Les humeurs incommodes et contrariantes 
» des hommes. » Boss. 

CONTRARIER , «. a., dire ou faire le con- 
traire de ce que les autres disent ou font, Ji me 
contrarie toujours. C'est un homme qui ne veut 
pas étre contrarié. , 

Il signifie plus souvent, faire obstacle , s'op- 
poser à quelqu'un dans ses desveins, dans ses vo- 
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lontés. J! me contrarie en tons mes desseins , dans 
tont ce que je veux entreprendre. 

« Vos concurrens vous supplantent, les élé- 
» mens Vous contrarient. » Mass. 

CONTRARIE, ke, part. Contrarié par le vent. 

CONTRARIÉTÉ , 3. f- , opposition entre des 
choses contraires. Il se dit égalemeut au propre 
et au figuré. Grande, manifeste contrariété. La 
contrarieté qui est entre le froid et le chaud. La 
contrariété Le élémens. Contrariète d'humeur, 
de complexions , de desseins , d'opinions , de sen- 
timens. Contrariété de lois. Contrarieté d'arret:. 
Comment pourrez-vous accorder celle contranetr 
de passages, de lois. Lu contrariété qui eat entre 
ces deux esprits. Dicr. DE L'Acar. 

« Ces casuistes accordent les contrarietes qui 


`» se rencontrent entre leurs opinions et les dé- 


» cisions des papes. — Les Monothélites accn- 
» soient les catholiques de mettre une division 
» et une contrariéte entre la volonté divine et 
» humaine de Jésus-Christ. — Ils ne penvent 
» s'unir , à canse de la contrariété de leurs opi- 
» nions.— Nous ne sommes que mensonge, du- 
» plicité , contrariété. — On y trouve des cor 
» trariélés manifestes dans le sens littéral. » 
PAscAL. 

« Elles étoient animées, plus encore par la 
» contrarirté de leurs intérêts, que par l'incom- 
» patibilité de leurs humeurs. » Boss. 

« Pensant à la contrariété des esprits, Ges 
» goûts et des sentimens , je suis étonné de voir 
» sept ou huit personnes se rassembler sous uun 
» même toil. » La Brrr. 

« IL u'avoit point à justifier aux princes ni 
» aux courtisans ja confrurrete deses mœurs tt 
» de ses règles. » FLéca. 

« La contrariete des sentimens. » ( Voyez cor- 
versation. ) Mass. 

CoxtraRiérE , obstacle, empèchement. Dans 
ce sens, il s'emploie plus ordinairement an 
pluriel. Cette proposition eéprouvera bien des cor 
trariètes. Cette affiire a passe , mais apres beau- 
coup de contrurietes. 1] n'entre guere dans Le style 
noble. 

CONTRASTE, s. m., opposition. Cantrasie 
de caractères. Contraste de sentimens. Contraste 
d'ombre et de lumiere. . Dicr. pF L'Acan. 

« Elle évite le contraste. » La Brux. 

« Quelques actions louables, mais rares , qui 
» échappent du milieu d'une foule de vices, et 
» perdent tout leur mérite par de coréruste. » 

| MassiLLox. 

Il se dit, en terme de peintureet de sculpture, 
pour signifier la dilférencé et l'opposition , soit 
entre le caractère des figures, soit entre leur 
attitudes, soit entre les parties d’une mèn:r 
figure , soit entre les couleurs. Çe peintre enteri 

ien le contraste , les contrastes. F oile de savans 
contrustes. Dict. DE L'Acan. 

« Il force et exagère une passion, un corz- 
» fraste, des attitudes. » La Baur. 

Ou dit aussi, contraste des passions , poni 
dire, combat de passions, passions opposée. 
Il y a dans cetle tragedie un contraste de pas- 
sions , qui fuit un êres-bel effet. L'art des œœ- 
trastes , C'est-à-dire , l’art d'allier, de concilier 
les contrastes. 

CONTRASTER , v. n., ètre en opposition. & 
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eonduite contraste avec son état. Ces deux per- 
sonnes contrastent bien ensemble. 

On dit figurément, en parlant d’un poëme, 
que-le poëte a bien fait contraster ses person- 
nages. | 

Goxreasren, act., terme de peintureet de sculp- 
ture, faire nn contraste. 7/ faut étre un habile 
Peintre, pour savoir contraster les téles, et leur con- 
server en même lemps lair naturel. 

ConTracter , se dit aussi en architecture, 
pour dire, éviter la répétition de la même chose. 
4 la granrle galerie du Lauvre les frontons con- 
trastent , ils sont alternativement cintrés et angu- 
laires. 

CoNTRASTÉ , ÉE, pa rticipe. Des figures bien 
contrastées. Des caractères bien contrastes. 

CONTRAT , s. m., pacte , convention , traité 
entre deux ou plusieurs personnes, et rédigé par 
écrit sous l'autorité publique. Contrat de vente. 
Contrat d'acquisition. Contrat de charge , de do- 
nation , de constitution. Contrat de vente. Contrat 
de mariage. Dans le mariage, il y a le sacrement 
et le contrat civil. Contrut conditionnel. Contrat 
pur et simple. Contrat frauduleux. Contrat faux, 
défectueux , illicite , nul, simulé , valide. Contrat 
solennel , authentique. Les clauses , les conditions, 
les termes d'un contrat. La minute d'un contrat. 
Annuler, casser un contrat. Approuver, ratifier , 
valider un contrat. Exécuter un contrat. Revenir 
contre un contrat. Apposer, mettre une condition 
à un contrat. Dresser un contrat. Faire un con- 
trat. Enregistrer , sceller un contrat. Passer un 
contrat. Signer un contrat. Signifier ou faire 
signifier un contrat. Produire un contrat. Notre 
contrat porte cette condition. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Par leurs usures, extorsions et contrats illi- 
» cites. — Le contrat mohatra est celui par lequel 
» on achète à quelqu'nn des étoffes chèrement 
» et à crédit, pour les revendre au mème ins- 
» tant à la même personne , argent comptant 
et à bon marché. » Pasc. 
Alors ce noble altier, pressé par l'indigence, 

Par un lâche conirat vendit tons ses aleux. Borr. 


CoxTraT, dans une signification plus éten- 
due , se prend quelquefois pour toute conven- 
tion faite entre deux ou plusieurs personnes ; 
et dans cette acception , l'on dit, contrat verbal, 
contrat tacite. . | 

CONTRAVENTION , s. f. , infraction, action 
par laquelle on contrevient à une loi, à une 
ordonnance , à un arrêt, à un traité, ou à un 
contrat qu'on a fait. C'est une contravention ma- 
nifeste au traité de paix , au contrat, à l'acte de 
société , à l'arret. Il est accusé de contravention 
. à l'ordonnance , aux édits. 


CONTRE , préposition servant à marquer op- 
osition. Marcher contre l'ennemi. Lutter contre 
a mauvaise furtune. Se révolter contre son souve- 
rain. Je me suis élevé contre cette proposttion. 
Cola est contre l'honneur, contre l'etat. Cela est 
contre le bon sens, conire la raison. 

On dit aussi, parler contre sa pensée , contre 
sa conscience ; agir contre ses intéréts ; faire une 
chose contre son inclination , contre sun caractere, 
contre sa volonté. Il se construit avec des verbes, 
des noms et des adjectifs, 
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ÆCoxTre, après un verbe. 
« Qu'ils en concluent ce qu'ils vondront cos- 
» tre le déisme , ils n’en concluront rien contre 
» la religion chrétienne. » Pasc. 
a Tout le peuple s'élevoit contre cet attentat. 
» — Soutenir le ministre contre sa mauvaise for- 
» tune, contre ses propres frayeurs, contre la 
» malignité de ses ennemis, et entin contre ses 
» amis, ou partagés, ou irrésolus, ou. infi- 
» dèles. » ' Boss. 
« La piété sarme contre la piété, et le zèle 
» contre l'innocence. » FLécu. 
a Il faut l'en croire, puisqu'il parle contre 
» lui-mème. — Invectiver cotre les richesses. 
» — Murmurer contre la providence. » Mass. 
Que vouliez-vous qu'il fit contre trois ? 
Et le roi plus piqué contre vons que contre elle. 
Et contre mes fureurs je trouve, cn mes deux fils, 
Denx enfans révoltés, et deux rivaux unis. 
Je veux bien toutes deux vous servir contre moi. C. 
Et quel autre intérêt contre lui vousanime ? 
Avec le même zèle , avec la même audace, ` 
Que je servois le père et gardois cette place, 
Et contre votre frère , et même contre vous, 
Après la mort du roi je vous sers contre tous. 
Prévenu contre nous par cette bouche. impure. 
Que peuvent conire lui tous les rois de la terre ? Rac. 


(Voyez les verbes agir, allier, allumer, ani- 
mer, appuyer, armer , autoriser, blusphémer, 
briser, combattre , conjurer , conspirer, contester, 
crier , déplorer , déclarer, défendre , déposer, 
dire, écrire, élever, employer, échouer, éprou- 
ver , envoyer, exciter , élablir , fournir, fortifier, 
hasarder , heurter , intéresser, irriler, joindre, 
lever , liguer, machiner, marcher, maintenir, 
ménager , mener, murmurer , oser; parler, pe 
cher, pouvoir , prévaloir, proposer, protéger, 
rassurer, raisonner, rec r, remporter, re- : 
muer , révolter, réunir, roidir, secourir, signaler, 
suulever , soutenir , suburner , susciter, tenir, 
tourner, tout-puissant , unir, venger.) . 

CONTRE , après un nom. 

« Dans tous les combats de la vérité contre 
» l'erreur, d'Abel contre Caïn , de Moïse contre 
» les magiciens de Pharaon , d'Elie contre les 
» faux prophètes, de Jésus-Christ contre les 
» Pharisiens, etc. — Votre haine contre vos ad- 
» versaires ayant été jusqu'à , etc. — Des erreurs 
» contre la foi. » Pasc. 

« La guerre contre Mithridate. — La jalousie 
» contre le sénat. — La haine contre le ministre. 
» — Le remède contre ses funestes attaques. — 
» Un rempart conire les louanges. » Boss. 

a Des lois contre le luxe. — Son indignation 
» contre les méchans. v FLécn. 

« Nos rois dans leurs entreprises conse les in- 
n fidèles. » Alass. 


Seule et sans appui contre mes attentats. 


569 


Et mes vœux contre lui seront des parricides. COR. 
> (Voyez exploit.) 

Et contre les Romains votre ressentiment. 

Rois , voilà vos vengeurs contre vos ennemis. Rac. 


(Voyezanathème, appui, arme, bataille, blas- 
pheme , calomnie , censure, colère , combut com- 
plof , conjuration , conspiration , décret, disiours . 
écrit , effort, entreprise , exécration , excès, fu- 
72 
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» pape , et un concile coaire un concile. » 
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reur , garde, haine, intelligence, jalousie , li- ! n cela est impossible; mais c’est senlement 


gu’, livre, loi, murmure , naufrage, parole, 

persécution , pratique , précaution, préjugé , pré- 

vention , preuve, recours, relraile , révolte , se- 

cours, service , sûreté , titre, vengeur , violence , 
zele. 

Coxraz, après un adjectif. 

«a Faire le brave contre Dieu. » ( Voyez zélé.) 

PascaL. 

« Contre de telles arméeset une telle conduite, 

» la Perse se trouva foible. » (Voyez acharné , 


» invincible, inutile, outre.) Boss. 
« Irrité contre l'empire. » FLécu. 
Le roi conire elle enflammé de dépit. RAC. 


Coxraz, malgré, sans avoir égard. J? a fait 
cela contre mon sentiment, contre l'avis, contre 
da volonté de tous ses parehs, conire les défenses 
qu'on lui en avoit faites. Dict. DE L'Acan. 

« Accepter uu duel, contre les édits de tons les 
» états chrétiens, conére tous les canons de l'é- 
» glise ,etc. » (Voyez duel, gré.) Pasc. 

« Contre le témoignage du genre humain , et 
» contre toutes les règles du bon sens , elle » at- 
» tache à ôter aux prophéties leurs auteurs tou- 
» jours reconnus.—L'archiduc, contre son des- 
»'sein , tiré d'un poste invincible. — Contre 
» leurs pr lumières , ils ont adoré les créa- 
» tures. — İl aima mieux, contre sa coutume, 
» armer des esclaves , etc. — Les femmes étran- 
» gères qu'ils avoient épousées , conire la défense 
> de la loi. » { Voyez conscience. ) Boss. 

« A-t-elle aimé qu'on la louût contre la vérité? 
» — Ce fut alors que M. le Tellier , roufre les 
» apparences, et contre ses propres projets, fut 
» rappelé de ses emplois , pour entrer dans, etc. 
» —Entrainés par le malheur des conjonctures, 
» contre leur propre inclination , ils se trouvè- 
» rent, sans y peuser, hors des bornes de leur 
» devoir. » _Fzécu. 

On dit, espérer contre toute espérance , pour 
dire , espérer quand il n’y a pas lieu d'espérer. 

Dicr. vx L'Acan. 

CoxrRe, placé entre deux noms qui sont les 
mêmes. 

« J'ai voulu vous accoytumer à ces contra- 
» riétés , en vous montrant sur cela un pére de 
» l’église contre un autre , un pape contre un 


PascaL. 
« Vit-on donner arrèt contre arrêt? » Frica 
Romains contre Romains, parens conire parent, 
Combaticient seulement pour le choix des tyrans C 


‘Lions contre lions , parens contre parens , 
Combutieient follement pour le choix des tyrans. R. 


Cox ri E, auprès, proche. Su maison est contre 
la mienie. J elois assis contre lui. Ce champ est 
contre le bois. On dit aussi , attacher quelque 
chose contre la muraille. 

Cowrrs, subst. On parle diversement de cette 
affaire, il faut savoir le pour et le contre. 

Dicr. DE L'ACAD. 

a Ainsi vont les opinions , se succédant du 
» pour au contre selon qu'on a de lumière. 
» — Il y a du plaisir à voir ce savant casuiste 
» pénétrer dans le-pour et le contre d'une ques- 
» tion. — Ce n'est pas que le pour et le contre 
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» soientensemble véritables dans le mème seus, ` 


» disent le pour et le contre. » 


» qu'ils sont ensemble probables , et sùrs par 
» conséquent. — Ov peut choisir, dn pour ou 
» du contre, celui qui agrée le plus.—Ceux qua 
Pasc. 

CONTRE-BALANCFR, v. a. Íl se dit de deux 
forces opposées, dont l’une balance l’autre. {x 
poids qui cn contre-bulunce un autre, Ces deux 
poids se contre-balancent mutuellement. 

CoNTRE-BALANCER , au figuré, se dit de légi- 
lité de force, de valeur , de mérite, etc. , entre 
deux choses opposées: Ses ruisons contre-bulanceri 
les volres, Ses bonnes qualites contre-badancent ses 
défuuts. Dicr. DE L' Acap. 

« La puissance de Crassus contre - balançoit: 
» celle de Pompée et de César. » Boss. 

A CONTRE-COEUR , express. adv. : à regret, 
avec répugnace. Fuire une chose à contre-cœur. 

CONTRE-COUP , s. m., répercussion d'uu 
corps sur un autre. La balle a donné contre bs 
muraille, eb il a ele blessé du contre-coup. 

Dicr. DE L'Acan. 

« C'est lui (Dieu ) qui frappe ces grauds coups, 
» dont le contre-coup porte si loin. » ss. 

Il signifie aussi, l'impression d’un coup faite 
à une partie opposée à celle qui a été frappée. 
Il Jut blessé au front, et mourut du contre-oup. 
Le contre-coup est souvent plus dangereux que le 
coup. 

Coxrre-covr, se fit au figuré, lorsque le mal- 
heur de quelqu'un retombe sur un antre. Si or 
le ruine, le contre-oup portera, retmbera sur 
vous. Fous en sentirez le contre-coup. Cela revien- 
dra sur vous par contre-coup. 

CONTREDIRE, v. a. On dit à la seconde per- 
sonne du pluriel du présent de l'indicatif , ows 
contredisez. Dans les antres temps, il se conju- 
gue comme dire. Il signifie, dire le contrare. 
Contredire quelqü'un. Contredire une propesitiun. 

Dicr. DE L'Acan. 

u Quel concile ai-ie contredit ? — Plusieurs 
» choses certäines sont contredites.— Je le o- 
» fredis toujours, jusqu'à ce qu'il comprenne, 
d» etc. » ( Voyez contruire. ) Pasc. 

« Les Païens n’ont pas contredit cette tradition. 
» — Tous ont été conéredits et maltraités. » 
(Voyez doctrine , vérité. ) Boss. 

« L'esprit de société et de commerce entraine 
» naturellement à ne pas conétreiire celui-ci et 
» celui-là. — Loin de s'appliquer à vous con- 
v éredire avec esprit, elle s'approprie vos senti- 
» mens. » La Baur. 

« Nous n’osons contredire lg laugage commun 
» du monde. — Nous faisons tous les jours Va- 
» pologie des maximes du moude, tandis que 
» notre cœur contredit en secret nos décisions. » 

MassitLox. 
Depais quelques jours, tont ce que je désire, 
Trouve en vous uu censeur prêt à me cor/redire. RAC. 
(Elle) gronde, choque, dément , contredit un wari 
BotLEAU. 


CoNTRBDIRE , contrarier, désapprouver. 
« Contredire leurs desseins. — Un désir com- 


» éredit. » ( Voyez désir.) Mass. 
(Ma mère empoisonnée) 
Pour avoir conircait mon indigne hyménée. Con. 
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On trouve des exemples de contredire à. 

« J'ai contredit aux maximes que vous avez 
» apportées. » Paso. 

a On n’ose contredire a l'impiété. » FLécu. 
Je suis prèt d'obéir , et loin d'y contredire. Con. 
Les dieux ont prononcé, Join de leur contredire. RAC. 


Coxrrrptrr , employé sans régime. 

« Iln'sime pas à contredire, mais il aime en- 
» core moins à flatter. » FLécu. 

« Il n’ouvre la houche que pour contredire. » 

A Bauyrrr. 

SE CONTRRDIRE. Cefauleur se contredit en beau- 
coup endroits. Il se contredit lui-méme. Fous 
cous contredisez. Tes hommes se contredisent 
mutuellement, se cuntredisent les uns les autres. 
3 Dicr. DE L’Acan. 

« Tont cela est vrai, mais ne se contredit 
» pas. » Pasc. 

« Je me contredis, il est vrai, accusez-en les 
» hommes. — Ils ont des foibles qui se contre- 
» disent. » La Brur. 


CONTREDIT, «: m., réponse que l'on fait 
contre ce qui a été dit. 
sANSs ConTRepir, exnression adverhiale : cer- 
tiinement, sans difficulté. // étoit sans contre- 
dit le plus grand capitaine de son siècle. 
CONTRÉE, s. f., certaine étendue de pays. 
Ce sont les meilleures terres de la contrée. Piller, 
ravager la contrée. Dicr. pe L'Acav. 
« Démétrius Nicanor, appelé par les peuples 
» de cette contrée. — La contrée que la tribu de 
» Juda devoit occuper dans la Terre-Sainte. » 
. Bossurr. 
« Les flenves répandent dans les diverses cor 
» trees la fertilité et l'ahondance.— Ils habitent 
» une contrée déserte et solitaire. » La Bruy. 
a Flandre , théitresanglant où se passent tant 
» de scènes tragiques, triste et fatale conérée, 
» trop étroite pour contenir tant d’armées qui 
» te dévorent, etc. — Il le prie de s'éloigner de 
» la contree. » FLécn. 
« On venoit des contrées les plus éloignées. » 
MaAssILLON. 


Vons possédez des Grecs la plus riche contrée. Rac. 


Il se prend dans une acception plus générale. 
Toutes les contrées de l Ar. Errant de rontree 
en contrée. ( Voyez errer , mœurs.) Dicr. 

Vons même n'allez pas, de contrée en contrée , 
Montrer aux nations, etc. RAC. 


CONTREFAIRE, v. a. (il se conjugue comme 
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faire), imiter , représenter quelque personne ,: 


quelque chose. Contrefaire quelqu'un. Contre- 
tuire la voix, l'écriture, le seing, les gestes d’un 
‘autre. Contrefaire le chant du rossignol. 
Dicr. px L'AcAD, 

« Hs contrefont ce qu'ils ont vu faire. — Paris. 
» pour l'ordinaire , le singe de la cour, ne sait 
» pas toujours la contrefüire. — Il ne sait pas 
» même centrefuire l'homme de hien.— Ils con- 
» trefont les simples et les naturels. » La Bruy. 

Coxrrrratre , se dit plus ordinairement en 
mauvaise part, de-celui qui copie les autres, 
daus le dessein de les tourner en ridicule. L'Au- 
bitude de rontrefuire les autres est dangereuse. 

CoxTREFAIRF, déguiser. Contrefaire son écri- 
dure , contrejuire su voix. 
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SE CONTREFAIRE, se déguiser. On ne peut pas 
se contrefuire long-temps. Dicr. DE L'Acap. 

a Ce sont des gens qui se conérefont et qui ne 
» sont pès tels qu'ils veulent paroitre.» Pasc. 

« L'art de se contrefaire n'étoit pas encore in- 
» venté. — Une passion si habile à se contre- 
» fuire. » Mass. 

CoNTREPAIT , AITE, participe. 

a ila un ris forcé, des caresses contrefuiten. — 
» — Cette hauteur ridicule. et contrefuite. — Ils 
» accompaguent ce langage d'une prononciation 
» qui est conérefaite. v La Beur. 

« Des infirmités conérefailes. »  FLécn. 

CoxrreratT, difforme. Un homme tout contre- 
Jait. Elle a la taille toute contrefüite. 

CONTREMANDER , v. a., révoquer l’ordre 
qu'on a donné. On le dit des personnes et des 
choses. Ze roi avoit mandé cet oficier, en la 
contremande. Il avoit demandé son dine: , il la 
contremande. 

CONTRE-MARCHE,, s. f. I se diten parlant 
d'une armée qui fait nne marche contraire ou 
opposée à celle qu’elle paroissoit vouloir faire. 
L'armée avoit pris sa marche vers cette place, 
mais toul d'un coup on lui fit faire une contre- 
inarche, et elle se rabattit sur une autre place. 

' CONTRE-PESER , v. a. , contre-balancer , 
servir de contre-poids. (es raisonsdà sont. trop 
Joibles pour contre-peser les autres. 

Dicr. DE L’Acap. 
« L’orgueil contre-pèse toutes nos misères. ». 


PAscAL, ” 
H est peu usité. 


CONTRE-POIDS, s. m., poids servant à con- 
tre-balancer d’autres poids. Contre-poids d’hnr- 
loge. Contre-poids de tourne-broche. 7 

On appelle aussi, contre-poids , un long bå- 
ton , dont les danseurs de corde se servent pour 
se tenir plus aisément en équilibre, quand ils 
dansent sur la corde. 

Coxrre-roins, se dit figarément des affections, 
des qualités bounes ou mauvaises, et en géné- 
ral de toutes les choses morales, politifues , etc., 
qui servent à en contre-balancer d'autres. Sos 
avarice met un étrange contre-poids à toutes ses 
bonnes qualités, Sa lâchelé sert de contre-poids 
a son insolence , & son orgueil, à sa cruauté La 
crainte de Dieu est un puissant centre-poids à 
nos mauvaises inclinations. Dans la république 
romaine, la puissance tribunitienne éloit le contre- 
poids a la puissance dæ. sénat. Dicr. DE L'AÇan. 

« Ils ont pour conére-poids la crainte de l'en- 
» fer. — Le christianisme ordonne à l'homme 
» de reconnoitre qu’il est vil, et il lui ordonne 
» en mème-temps de vouloir être semblable à 
» Dieu : sans un tel can/re-poids ; cette éléva- 
» tion le rendroit horriblement vain, ou cet 


57t 


.» abaissement le rendroit horriblement ab- 


» ject.» - 7 Pasc. 

« La providence sait donner aux conditions 
» les plus élevées lenr conére-poids. — Sous le 
» sage Michel le Tellier, Le conseil d'état fit sa 
» véritable fonction ; et l'autorité de ses arrêts , 
» semblable à un juste contre-poids, tenoit par 
» tout le royaume la balance égale.» Boss, 

CONTRE-POISON , s. m. , antidote, remède 
qui empèche l'effet du poisou. Li seroit mort, 
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sans P effet du COn£re-poison gu ‘on lui a donné. 
Lu theriaque est un excellent vontre-poison, , 

On dit aussi figuremenut , ce livre-la est le con- 
êre-poisur des nouvelles kéresies. 

CONTRE-SENS, ». sn., sens contraire au 
sens naturel d'un discours, d’une proposition, 
. d'une phrase. Fous interpretez mal ce que je 
ds , vous prenez de contre-sens de mes paroles. 

ll se ditenvore de tout sens différent du sens 
véritable d'un texte, d'un discours. Cette tra- 
duction est pleine de contre-sens. Ce lecteur, cet 
actrur fait des contre-sens. ' 

Conras-sens, 8e dit anssi en parlant des 
étoffes de linge et autres choses , pour. marquer 
qu'elles ne sont pas du sens et du côté qu’elles 
doivent être. En fuisant ce manteau, on a pris 
de contre-sens de Leto. 

Il se dit figurément des affaires. Z? prend tou- 
jours de contre-sens d'une uffiire. 

A CONTRE-5ENS , expression adverbiale qui 
s'emploie dans toutes les significations de con- 
dre-sens. On dit: Employer une étoffe à contre- 
sens. Une dertdle cousue à contre-sens. Il a pris 
ccéle affaire à contre-sens. Expliquer un discoirs 
a contre-sens. Jouer un rôle, bre, déclamer å 
co'!/rc-sens 

CONTRE-TEMPS, s. m., accident inopiné 
qui traverse le succès d'une affaire, et qui rompt 

es mesures qu'on avoit prises. /l est arrive des 
cortre-lemps , d'étranges contre-lernps dans celle 
affure. Il a essuyé bien des contre-temps. 
Dicr. DE L'Acan. 

« Vous vous plaignez du confre-lemps de vos 
» affaires. » (Voyez attachement. ) Ass. 


J} est des contre-temps qu'il faut qu'un sage essuio. R. 


On dit, omber duns un contré-temps, dans 
des contre-lemps, pour dire, tomber dans des 
circonstances fâcheuses , qui dérangent les mé- 
sures qu'ou avoit prises. 

Il signifie aussi, faire quelque chose dans une 
conjoncture tout à fait contraire, et en prenant 
mal son temps. Dicr. pr L'Acan. 

« Le coutre-temps seroit élrauge de chercher 
» des roses sur la neige. » Pasc. 

« Quelques-uns riront de ces contre-lemps, 
» mais il les laissera rire. » La Bruy. 

À Coxrre-remrs, façon de parler adverbiale: 
mal-à-propos , en preuaut mal son temps. Paur- 
dr à contre-temps. Agir à contre-lemps. 

Dicr. DE L'Acan. 
. (IN) fait tant à confre-temps. Bot. 


CONTREVALLATION, s. f., fossé et retrau- 
chement qu'on fait autour d’une place assiégée 
pour empécher les sorties de la garnison. Lignes 
de contrevallation. 

CONTREVENIR, v. n., agir contre quelqne 
loi, quelque coutume ou quelque obligation 
qu'on a contractée. Contrevenir aux commande- 
mens de Dieu , aux préceptes de la charité. Con- 
trevenir aux ordonnances , aux edits. Quivongue 
y contreviendra , etc. Chntrrvemr à une cluuse du 
contrat. {l prétendoit n'avoir pas contrevenu à la 

i. 

CONTRE-VÉRITÉ , «. f., œ qu'on dit pour 
être entendu dans un sens contraire à celui que 
les paroles portent. Ainsi , dire par ironie d'un 
homme reconuu pour poitrou , qu'il est brure , 
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c'est dire , une contre-vérité. Z/ y a des gens 
qui ne louent ou qui ne bläment que par des con- 
Jre-vérites. 

CONTRIBUER, v. n. (les lettres U E, font 
deux syllabes ), aider , en quelque façon que 
ce soit, à l'exécution , au succès de quelque des 
sein , de quelque entreprise, y avoir part. Cor- 
tribuer a la Portuges , à l'avancement de quel- 
qu'un. Contribuer au gain d'une bataille. Con- 
tribuer au bon succes des affuires. J'y contribuerai 
de mon côte. Il y a contribué de ses soins. Con- 
tribuer de ses deniers à la construction d'une 
église. Dicr. DE L’Acan. 

« Ils contribuoient eux-mèmes à ces aumônes.» 

., Pasca. 

a Les citoyens dont les travaux contribuoient 
» an bien public. — Ils ont contribué en bien 
» ou en mal au changement des États et à la 
» fortune publique. — Elle ne cessoit de contri- 
» buer à la gloire du héros par la perséverance 
» de ses vœux. » Boss. 

a Il n’y a rien à la cour de si méprisable 
» qu'un homme qui ne peut contribuer en rien 
v à notre fortune. — On ne. peut les soupçon- 
» ner d'y avoir contribué de leur travail ou de 
wla moindre industrie. v La Bruy. 

« Contribuer à son véritable bouheur — Il 
» prend des villes, et contribue an gain des ba- 
» tailles. — Il ne contribue à son triomphe que 
» par le sacrifice qu’il y fait de sa grandeur et 
» de sa gloire. — Elle cherche dans le culte de 
» Dieu tout ce qui peut contribuer le plus à sa 
» gloire. v Fites. 

« Ils contribuent à Yédification des fidèles , à 
» l'instruction des peuples. — Vous contribuez, 
» quand vous servez Dieu , à la gloire de-l'e- 
v glise, à l'agrandissement du royaume de 
» Jésus-Christ, à l'honneur de la religion , au 
» salut de tous les fidèles, — Ce qui doit le plus 
» contribuer à sou bonheur. — En rontribuani 
» au salut et à la félicité de leurs peuples. » 

ConrrisuEr À , suivi d’un infinitif. 

« Ce qui a contribue dans cette occasion à savu- 
» ver la vie à un jésuite. — Daus un état cons- 
» titué en république, ce seroit un très-grand 
» mal de contribuer à y mettre un roi. » Pax. 

« Contribuer à faire les réparations de l'édi- 
» fice. » | Boss. 

« Il y a dans certains hommes une certaine 
» médiocrité d'esprit qui contribue à les rendre 
v sages. — Pour contribuer de tout leur pouvoir 
» a me rendre heureux. — Tous les deux cor- 
» éribuent bientôt à s'aimer moins, et ensuit: 
» à ne s'aimer plus. » La Beur. 

« Ce qui peut contribuer, on à instruire ou 
» à gaguer ceux qui sont dans l'errenr. v 

Frécratren. 

Coxrrisver , siguife aussi, payer extraordi- 
nairement quelque somme pour les nécessite- 
publiques. Z/s ont contribué pour les ponts et 
chaussées, Thute la province a contribué pou: 
l'entrelien des gens de guerre. Chntribuer au sou 
da livre, au marc la livre. 

Il se dit aussi en parlant des sommes qu'on 
paye aux ennemis, pour se garautir du pulage 
et des autres exécutions militaires. Tbu£ lé pays 
a contribue. Il a Jud contribuer toute la pre- 
CNE., 





‘par écrit ou autrement , des matières de con- 
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. CONTRIBUTION , s. f., levée extraordinaire 
faite par autorité publique. Les villages ont payé 
tunt par coftribution , pur forme de contribution. 

Il se dit aussi de ce qui se paye en temps de 
guerre, par ordre du général , en pays ennemi. 
l’uyer les contributions. Faire payer les contribu- 
linnsa. Mettre tout le pays à contribution , sous con- 
tribution. Les contributions ont fourni aux frais 
de la guerre. 

CONTRISTER , v. a. , affliger, causer du cha- 
grin. Cette nouvelle l'a fort contristé. Il ne faut 
prs contrister ses amis. Dicr. De L'Acao. 

« Plutôt que de contrister un moment l’objet 
> honteux de sa passion. — Une épouse qu'il a 
v contrislée par des passions étrangères. — On 
» paroît contristé, quand les événemens’ sont 
» malheureux. » Mass. 

Le mème auteur a dit aussi : 

« Aimant mieux souffrir de leur peu d'habi- 
» leté, que de contrister leur tendresse. » 

CONTRIT , ITE, adj., terme de théologie, 
qui a un grand regret de ses péchés. Un cœur 
countrit. Dicr. pe L'Acan. 

« Ils n’ont jamaiseu de pensée d'aimer Dieu, 
» ni d’être çontrits de leurs péchés. » Pasc. 

« Elle lui demandoitsa grâce, etlui offrait un 
» cœur conérit et humilié. » FLéca. 

Contrir, se dit aussi par une espèce de plai- 
sauterie, pour dire, triste, affligé , mortifié. Zi 
étoit bien cantrit de cette action. L’ame contrite. 

CONTRITION , s. f. , regret d’avoir péché, et 
qni a pour principe lamour de Dieu. Faire un 
acte de contrition. Des actes tle contrition. 

Dicr. DE L'Acan. 

« On peut toujours faire lacte de contrition. 
» — Un acte de parfaite contrition pour être jus- 
tifié. — La vraie contrition. » Pasc, 

CONTROVERSE , s. f: , débat , dispute, con- 
testation sur une question, une opinion, etc. 
Grande controverse. Cela est hors de controverse. 
Tl ne faut pas mettre cela en controverse. Les an- 
ciens rhéteurs proposoient des sujets decontroverse. 

Dicr. pe L'Acan. 

« Errer dans les controverses particulières de 
» fait. » ASC. 

It se dit plus ordinairement de la dispute qui 
a pour œbjet des points de foi, entre les ca- 
tholiques et les hérétiques. Traiter un point de 
controverse. Il est versé dans les matières de con- 
troverse. ` 

On dit , éfudierla controverse, pour dire, étu- 
dier les matières de controverse ; et , précher la 
controverse, pour dire, éclaircir dans la chaire 
ies points de doctrine qui sont en contestation 
entre les catholiques et les hérétiques. 

CONTROVERSÉ , ÉE, adj., disputé, débattu 
de partet d'autre. Cest un point controversé dans 
lrs écoles , controversé parmi les docteurs. Une 
matiere controversée. a ` 


CONTROVERSISTE, s. m. , celui qui traite, 


troverse. C'est un célébre, un zélé vontroveraiste. 
11 ne se dit qu’en matière de religion. 
CONTROUVER , v. a. , inventer une fausseté 
pour nuire à quelqu'un. C'est un fait qu'on a 
controuve pour le perdre. Ce sont toutes choses 
contruuvees. Dicr. DE L’Acan. 
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Ya Voyez le peuple, il controuve, il augmente.» 
La BRUYÈRE. 
CONTUMACE, s. f., terme de procédure: le 
refus, le défaut que fait une partie de répon- 
dre, de comparoitre au tribunal du juge par 
devant lequel elle est appelée pour crime. //a 
elé condamné par coutumace. Fuire juger la 
contumace. Purger la contumace. 
CONTUMACE , adj. des deux genres : accusé 
qui ne comparoit point après avoir été cité eu 
justice. J/ est contumace. Elle a été déclarée con- 
tumauce. (Ces mots, contumace , contumacer , ne 
sont en usage que daus le style de pratique. ) 
On dit aussi, substantivement , un contumace. 
CONTUSION, s. f., meurtrissure. Légère con- 
lusion. Horrible contusion. Ji reçut dans sa cui- 
rasse un coup de mousquet qui lui fit une grande 
contusion. Pluie avec contusion. : 
CONVAINCANT , ANTE, adj. , qui a da force- 
de convaincre. Ce£ argument est convaincant. 
Celte raison , cette expérience est convaincante. Ce 
que vous dites est convaincant, Cette, preuve.esl 
convaincante. Dicr. DE L ACAD. 


« Des preuves géométriquement convaincanles. 
» — Ses miracles étant containcang. — Le reste 
» de ses paroles s'applique ici avec une force 
» si convaincante, qu'on ne sauroit plus en 
» douter. » Pasc. 


« Il est aussi convaincant dans ses discours, 


» que redoutable par ses armes. » . 

CONVAINCRE, v. a. (il se conjugue comme 
vaincre), réduire quelqu'un par le raisonne- 
ment ou par des preuves sensibles et évidentes , 
à demeurer d'accord: d’une vérité, d'un fait. 
Convuincre quelqu'un par de bonnes raisons. Je 
lai convaincu par cette raison. J'ai fait ce que 
j'ai pu pour le convaincre. Se laisser convaincre 
à l'évidence. ` Dicr. ne L'Acan. 

« Vous prétendez les convaincre par ces sortes 
» de raisonnemens.—Un chrétien qui croit sans 
» preuve, n'aura peut-être pas de quoi con- 
» vaincre un infidèle. — Les preuves ne convain- 
» quent que l'esprit. — Trouver dans la nature 
» de quoi convaincre des athées endurcis. —Une 
» épreuve si longue devroit bien nous convain- 
» cre.— L'art de persuader consiste autant en 
» celui de plaire , qu’en celui de convaincre. — 
» Une clarté naturelle qui convainc la raison. 
» — Convaincre les sens. » Pasc. | 

« Ils le voient, ils lui parlent , ils le touchent, 
» ils sont convaincus. — Une si longue captivité 
» devroit suffire pour les convaincre. — Elle sa- 
» voit persuader et convaincre , aussi bien que 
» commander, » . 

« Se laisser convaincre par les preuves de etc.» 

La BauyèrE. 

« Les raisons les plus propres à les convain—. 
> ere.» FLécu. 

Convarxor£, ayant pour régime direct un 
nom de chose. | 

« Nous ne pouvons convaincre leur obetina- 
» tiou. » | Paoc. 


« Pour romwaincre l'incrédulité d'an peuple, 
» etc. — Convaincre l'endurcissement et la per- 
» fidie judaique. » Boss. 


Observez ses regards, 36s discours , 
Tout ce qui connai re leurs perfidus amours. RaAc. 
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CONVAINCRE DE. Convaincre quelqu'un d'une 
ofrité. Dicr. ne L'Acan. 

«a Des marques divines en lui, qui nous con- 
p vainquent de ce qu'il est. — Pour vous con- 
» vaincre de son existence, — Quoique la raison 
» le convainque de sa sùreté, son imagination 
» prévaudra. » Pasc. 

a Les Saints-Pères l'ont ainsi entendu , et la 
» raison nous en convainc. — Votre expérience 
» vous en convainera. — Que ce tombeau nous 


» convainque de notre néant. » Boss. 
« La logique est l'art de convaincre de quelque 
» verité.» La Bruy. 


« Ces lumières nous convainquent de notre 
» foiblesse. » FLécn. 

Coxvarncrr pr. (onvaincre un accuse de quel- 

e crime, C'est-à-dire, prouver par des preuves 
juridiques et suffisantes qu'il a fait le crime dont 
on l'accuse, 

«On eùt pu le conoainrre de tromperie. — 
» Ces paroles ne peuvent servir qu'à vous con- 
» vaincre vous-même d'imposture, — Il a con- 
» vaincu Molina de plus de cinquante erreurs. — 
v Cette vérité qui le reprend et qui le corraine 
» de ses défauts. » ( Voyez imposture.)  Pasc. 

« Si le mort n'étoit convaincu d'aucune faute, 
» on l'ensevelissoit honorablement. » Boss. 

CONVAINCRE DE, ayant pour régime direct un 
nom de chose. Dicr. pe L'Acan. 

a Ne semble-t-il pas qu'on ne pent concainere 
» d'imposture un reproche si indéterminé ? » 


| PascaL. 
« Dieu a corwaincu de folie la sagesse du 
» monde. » Boss. 


Heureux si sur son temple achevant ma vengeance, 
Je puis ronvaincre enfin sa haine d'impuissance. RAC. 
CONVAINCRE QUE. 
« Il vous a convaincus qu'il n’avoit alors que 
neuf ans. » Pasc. 
« Le sénat fut convaincu que le penple avoit 
bien jugé. — Ces épitres suffiroient pour con- 
vaincre les esprits bien faits, que l ut est 
sincere et original dans les écritures , etc. 
— Mon esprit se sent convaincu que la nature 
n’a pas voulu qu'il y eût grande différence 
d'un homme à un antre. » . 
« L'occasion de nous convaincre qu’ils ont de 
» la capacité. » | La Bruy. 
8E CONVAINCRE, V. pron. TI se convaincra par 
expérience. Se convaincre soi-même par ses yeux. 
a Travaillez donc à vous convaincre. » Pasc. 
« Achevez ainsi de vous convaincre. » LA Ba. 
a Ils trouvent plus court de juger sur ce qu'on 
» lenr dit, que de l'approfondir et de s'eu con 
» vaincre. » Mass. 
Convaixcu , ur, participe. 
« Leur incrédulité convaincue par l'événe- 
» ment. » Boss. 
{J'irai) l'avouer pourmon frère et pour mon empereur, 
Et dedans son parti jeter tout l'avantage 
Do peuple convaincu par mon premier hommage. Con. 
Toi-même convaincu , déjà tu t’attendris. BorfL. 
CONVAINCU DE. 


« Convaincu des prenves de cette religiou. — 
» Convaincu d’une erreur si contraire à levan- 
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» gile. » Pasc. 
« Nous devrions ètre assez convaincus de no- 
» tre néant. » Boss. 
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« Convaincue de la vanité des grandeurs hvn- 
» maines. +— Convaincue de ces vérités. — Ils sont 
» plus convaincus de leur foiblessef» FLécx. 


Convainru de votre aversion. 
Quoique trop convaincu de son inimitié. ‘ Rac. 


Coxvanncu, Coxvarxcu DE, en parlant d'un 
crime , d’une faute , etc. 

« Convaincu d'un mensonge plein d'impu- 
» dence, » ( Voyez faussete, imposture.) Pasc. 

a Fauste convaincue , fut suffoquée dans l- 
» hain. — Une secte convaincue de haïr le genie 
» humain. » Boss. 


Conosinca de tant do perfidies. 
Des crimes , etc. 
Et doht je ne serois que trop tôt convaincus. Rae. 


ATTEINT FT Convaineu, formule que les juga 
emploient daus les sentences criminelles. J4 et” 
declare atteint et convaincu de meurtre, de vol, et. 

CONVALFSCENCE, s.f., état d'une personne 
qui releve de maladie. Prompte convalescence. 
Parfait convalescence. Entière , pleine cononles- 
cence. Elre en convalescence. Entrer en convales- 
cence. . 

CONVALESCENT , ENTE , adj., qui relève 
de maladie et revient en santé. Etre convales- 
cent. Je suis bien aise de le savoir convalescent , 
de le voir convalescent , de la voir corwalescente. 

CONVENABLE „adj. des deux genres : propre, 
sortable , qui convient. Cet emploi nest pas 
convenable à sea talens. [la fuit un mariage con- 
venable. Faire une dépense convenable a sa fortune. 

Dicr. pr L'AcCav. 

«a Desseins mnvenables à la situation de son 
» empire. » ( Voyez dessein.) | . 

ConvrnasLe, conforme et proportionnë. Cette 
bonne action a eu une recompense com'entble. 

Dicr. DE L’ACan. 
« Si le confesseur n’impose une penitence 


» convenable. » Pasc. . 
« Une recompense converable à leurs mérites.» 
( Voyez enseignement.) Boss. 


Coxvrwasce, décent , qui est à propos, expt- 
dient. Z. est convenable à un homme sage de, 
etc. S'il est convenable que j'y aille, je suis tout 


pret Dicr. pe L'Acar. 


a Qu’y a-t-il de plus convenuble à la puissance 

ue de secourir la vertu ? — Elle la reçut 
» d'une manière convenable à la majesté des deux 
» reines. — La Grèce avoit blàmé cet exercicæ, 
» comme peu convenable aux personnes libres. 
» — Il étoit convenable que la nouvelle lumiere 
» se répandit par tout l'univers. » Boss. 

(Voyez les mots exprimer, terme.) 

CONVENABLEMENT , ad. , d’une manière 
convenable. Z/ répondit convenablement. Li paria 
convenablement au sujel. 

CONVENANCE, s. /:, rapport , conformité. 
Ces choses-là n'ont point de convenance l'une ave 
lautre , entreelles. Quelle convenance y a-il entre 
des-choses si différentes ? Pour bien discourir des 
choses , il en fuut vubserver les convenances et l-3 
differences. Convenance d'humeur , de caractere, 
de goit, ete. Dicr. DE L’ACAp. 

« On a recours à une toute autre raison d^ 
» ce commerce , que celle de la convenance des 
» Meurs, » La Bror. . 
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« Quelle application à découvrir la source des 
» maux , et la convenance des remèdes ! » FLÉCH. 

CoNvENANCE, bienséance , décence. Z/ sy au- 
rutl pas devonvenance à en user de la sorte. 

On appelle , maison de convenance , des raisons 
qui sout probables et plausibles, et qui ne 
sont point démonstratives. 

On appelle aussi, raison de convenance , des 
raisons de pure bienséauce. 

Coxvenaxce , se dit aussi des rapports d'âge, 
d'état , de fortune, de caractère, Fuire un ma- 
riage de convenance. C’est par «les raisons de con- 
venance qu’ils se sont liés ensemble. 

CONVENIR, v. n. , demeurer d'accord (dans 
ce sens, il se conjugue comme venir , avec l'auxi- 
liaire etre , et s'emploie avec la préposition de). 
Je conviens de ce que vous dites, mais convenez 
qu’il n'est pas juste que, etc. Dict. DE L’Acan. 

« S'ils fussent convenus du véritable sens de 
» ces écrits. » Pasc.” 

« On ne convient pas de l’année précise où il 
» vintau monde. — Les deux peuples convien- 
» nent de l'antiquité de Moïse. — Ils conviennent 
» tous de sa date et de son auteur.» (Voyez sens.) 


Bossuer. 
a Ils ne peuvent le faire convenir de sa mala- 
» die. » LA Brey. 


« Avoir la force de convenir soi-mème de sa 
méprise. — En convenant de son erreur et de 
sa surprise. — La morale mème des Païens en 
est convenue. » ( Voyez dompter.) Mass. 
CONVENIR DE , être d'accord sur une conven- 
tiou , sur un arrangement, etc. Jis sont conve- 
nus de se trouver en tel lieu. Convenir d'un ar- 
bitre, d'un article, du temps. du lieu. Cunvenir 
dus prix de quelque chose. Dicr. DE L'Acan. 

« Les deux partiés conviennent de faire des 
» lois ponr donner le repos , etc.—Ils couvnrent 
» de sen ‘apporter au jugement du peuple ro- 
» mail. » Boss. 

a On demande pourquoi les hommes n'ont 
» pas voulu convenir entre eux des memes usages 
» et un mème culte.» ( Voy. contenter.) La Br. 

« Les deux diocèses sont convenus des limites 
» de leur territoire, des décimes et autres char- 
» ges qu'ils doivent porter. » Fiica. 

CONVENIR SUR. 

« Les hommes et les femmes conviennent ra- 
» rement sur le mérite d'une femme. — Si le 
» confesseur et le directeur ne conviennent pas 
» sur une règle de conduite, qui sera le tiers 
» que, etc. » La Bruy. 

CONVENIR QUE. 

« On convient que sa vraie naissance devance 
p de quelquesanuées notre ere vulgaire. » Boss. 

« On convient qu'ilsurpassoit tous cenx de son 
» temps. » FLécs. 

« Convenons qu'au milien de la dépravation 
» et de la décadence des inœurs publiques, le 
moude a conservé, etc. v ( Voyez probité. ) 

M AssILLON. 

Il s'emploie quelque fois sans régime. 
« Ce sout des témoins hdèles qui conciennent 
» sans s'être entendus, qui conviennent malgré 
» leurs inimitiés. — Le temps et les autres mar- 
» ques ne convenoient pas. — Et afin que tout 
» convienne , les promesses sont développées par 
» les prédications de l'évangile. » oss. 

Coxvexin , être coulorme , avoir du rapport, 
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se rapporter à. Cela convient à ce que vous disiez, 
La deposilion du second temoin ne convient pus 
avec celle du premier. Leurs dépusitions convien- 
nent en loul. © Dict. De L'Acan. 
« Ces prophéties qui conviennent si parfaite- 
» ment à Ja personne de Jésus-Christ. » ( Voyez 
interpretation. ) - Pasc. 
« La venue de ce roi promis par Jacob, con- 
» venoit aux temps d'Hérode. » Boss. 
_ConveniR ,'en grammaire et en logique, se 
dit quand l'attribut convient au sujet. L’épe- 
thete convient à lu chose. Dicr. DE L'Acan. 
« Un attribut qui ne peut convenir à la créa- 
» ture. » S. 
Coxvexir , être propre et sortable (il se con- 
jugue dans ce seus avec l'auxiliaire aévir, et 
s'emploie avec la préposition à). Cette maison 
m'a convenu , et je suis convenu du prix. Celle 
charge , cet emploi lui conviendroit fort. Ile 
vous convient pas de parler si fièrement. Ces em- 
pressemens ne conviennent pus à voire dignité. Ce 
sont des plaisirs qui conviennent mal à un homme 
de votre âge. Ces louunges ne me conviennent 
nullement. Ces figures ne conviennent pas au sujet. 
Ce valet ne me convient pus.  Dicr. DE L'Acan. 
« Une liberté qui ne conveuuit guère & une 
» monarchie réglée. » Boss. 
« Tout leur convient ,et ne convient qu'a eux. 
» — Ces ajustemens ne conviennent plus à une 
» femme de quarante ans. — Cela ne convient 
x ni à leur état ni a leur caractere. — La phi- 
» losophie convient ú tout le monde. » (Voyez 
manière , ris. ) | La Bruv. 
« Ces nobles et vastes 'desseins ne conviennent 
» qu'a la grandeur et & la puissance royale. — 
» La piété convient a toute condition et à toute 
» sorte de personnes.— La raillerie ne convient 
» pas d ceux qui sont élevés au-dessus des 
» autres. » FLicu. 


Ce triste abaissement convient à ma fortune. 


Ces festons dans vos mains ei ces fleurs sur vos têtes 
Autrefois convenvient à nos pompeuses fètes, Rac. 


CoxvexirR , daus le sens précédent, prend 
quelquefois un uoin de personne pour régime 
indirect. 

« Tout le monde lui convient. — Un homme 
» habile sent s'il convient, ou s'il ennuie. » 

La Bayvèere. 

Coxvexir, être expédient , être à propos. On 
drlibéra long-temps sur ce qu'il convenoit le plus 
de fuire , ou d'aller aux ennemis, ou de les at- 
tendre, Daus ce seus , il nes'emploie guère qu'im- 
personnellement. Dicr. LE L'Acan. 

« Le temps où il convient le moins de lui par- 
» ler. » La Bruy. 

On dit, que deux personnes se conviennent, 
pour dire, que leur état, leur caractère, etc., 
ont du rapport. 

Coxvenu, ur, participe. On dit passivement : 
Entre nous, c’est chose consenue. C'est chose con- 
venue entre toutes les parties intéressées. 

i Voyez ci-dessus d'autres exemples de ce par- 
ticipe. | 

CONVENTICULE , 8. m. , petite assemblée, Il 
se prend toujoursen mauvaise part, pour as- 
scmblée secrete et illicite. Ce ne fut qu'un con- 
venticule. 


CONVENTION, <. f. ; accord ; pacte que deux 


ou plusieurs personnes font ensemble. Conven- 
tion tacite , expresse, verhale, par écrit. Ils ont 
fait une convention entre eux, que celui. .,. La 
convention éluit que.... Je tiens la convention. 
Je m'en tiens à la convention. Dict. DE L'Acan. 
« Les Samaritains punis de mort selon la con- 
» vendion. — Quelle convention peut-il v avoir 
» entre Jésus-Christ et Bélial ? » Boss. 
On appelle, conventions matrimoniales , ou 
absolument, conventions , les articles accordés à 
une femme par son contrat de mariage , et ce 
ui lui appartient par la disposition des lois ou 
e la coutume. On ne peut empecher une femme 
de demander ses conventions. Dict. DE L’'Acap. 
a Il ne lui est dù ni douaire ni conventions. » 
La Bruyère. 
CONVERGENCE, s. f., position réciproque 
de deux lignes qui vont en s’approchant. | 
Coxvercence , en dioptrique , c'est la disposi- 
tion des rayons d'un corps lumineux, qui vout 
en s'approchant, jusqu à ce qu’ils se réunissent 
tous en un point. - | , 
CONVERGENT, ENTE, adj., opposé à di- 
vergent. En géométrie, on donne ce nom à des 
ligues qui vont en s’approchant l'une de lau- 
tre. Lignes convergentes. En dioptrique , on ap- 
pelle, convergens , les rayons de lumière qui 
vont en s’approchant, pour tendre à un mème 
centre. Les verres convexes rendent les rayons 
convergens , les concaves les rendent divergens. 
Coxvencer , en dioptrique. Les ruvons con- 
vergent , pour dire, qu'ils s'approchent et voit 
se réunir dans un mème point Sa 
CONVERSATION , s. f. , entretien familier. 
Conversation agréable, douce, aisée, enjoure, 
badine , sérieuse, galante , intéressante. Con. -- 
sation ennuyeuse, longue , sèche , aride. Entrer 
en conversation. Etre en conversalion. Lier con- 
versation. Renouer conversation. Reprendre la 
conversation où elle en étoit. Relever la concersa- 
tion. Se plaire à la conversation. Etre à la con- 
versation , pour dire ,y prendre part. Par forme, 
par manière de conversation. C'est un homme 
de bonne conversation. Nous avons eu une longue 
conversation. Rompre , interrompre une conversa- 
tion. La conversation tourna , tomba sur telle 
chose. La conversation commencoit à languir , à 
mourir; il la réchauffa, la ranima, lu soutint. 
Il fournit beaucoup a la conversation. Cette plai- 
santerie peut passer en conversation. Le ton de 
la conversation. Ie style de la conversation. Dicr. 
« L'homme fait ini seul une conversation in- 
térieure , qu'il importe de bien régler. — Ce 
qui nous a donné le plus de peine, a été de ré- 
ler les conversutions entre les hommes et les 
emmes. » Pasc. 
a Sa conversation étoit un charme. — On croit 
assister à la conversation d'un ami commode: 
—Il étoit toujours libre dans la conversation.» 
Bossuer. 
a Douces et insinnantes ronversations. — Íl est 
d'une ennuyeuse conversation. — Ce qui peut 
entrer de plus délicat et de plus fin daus les 
conversations. — Ce qui fait le sujet de la con- 
versation.— S'il les trouve avec Vous en con- 
versation , il vous coupe et vous les enleve. — 
Ils se tirent de la conversation eu ne s'y mè- 
» lant point. — Il a une ronversation interrom- 
» pue et des distractions fréquentes. — Homme 
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ù» rare et d'une exquise cowersation.—Qur ponr- 
» roit écouter ces sortes de conversatians , et les 
» écrire ?— Vous n’avez plus rien de naïf et de 
» délicat dans la conversation. — Cette onncerzu- 
» tion est trop forte pour eux. — Il ne faut pos 
w qu'il y ait trop d'imagination dans nos cos- 
v versations. » ( Voyez sujet , briller.) La Bary. 
« On le vit dans des conversations aisées et f-- 
milières, etc. — Ce tour d'esprit particulier 
qui rendoit sa conversation si agréable. — Sı 
conversation n'est ni brillante ni ennuyenx. 
— Je ne parlerai pas ici de la modestie de «a 
conversation. — Rompre une conversation inv- 
tile. — La terre lui etoit devenue comme un 
» lieu d'exil, sa conversation étoit dans le ciel. : 
( Voyez fécondité, jour, tirer.) FLécu. 

a Les conversations ennuient par les opposi- 
» tions d'humeur, et la contrarièté des senti- 
» mens. » Mass. 

CONVERSER, v. n., s'entretenir familièrr- 
ment avec quelqu'un. Se plaire à converser av- 
lea gens de lettre . Ils conversoient ensemble fin 
familièrement. Dicr. DE L'Acan. 

a L'opinion qu'on avoit qu'il conversoit ava 
» les dieux. » Boss 

C'est peu d'être agréable et charmant dans un livre, 
Il faat savoir encore et converser et vivre. Boru. 


On dit figurément , converser avec les livres . 
converser avec les morts, pour dire, s'appliquer 
à la lecture, à l'étude de leurs ouvrages. 

CONVERSION , s. f. , transmutation. La cor- 
version des métaux. f 

Coxversiox, se dit aussi d'un simple change- 
gement de forme. Za conversion des espèces. il 
se dit aussi en parlant des rentes qui , étant à 
un certain denier, sont mises à un autre pius b.s 
ou plus haut. Za conversion des rentes du denir 
vingt au denier vingt-rinq. 

Coxvrrsiox , en jurisprudence, changement 
d’un acte en un autre. Lu cenversion d'appel en 
opposition. La conversion d’une obligation en 
rente , etc, 

CoxversioN , mouvement que l'on fait faire 
aux troupes. Conversion a druite, à gauche. 
Quart de conversion. 

« Propre à toutes sortes de conversions et d'e- 
» volutions. » Boss. 

CoxvrrsioN, en matière de religion et de mo- 
rale , changement de crovänce , de sentimens 
et de mœurs, de mal en bien. Prier Dieu pour 
la conversion des infidèles , pour la conversion des 
hérétiques , pour l: conversion des pecheurs. De- 
mander a Dieu la conversion des ames. Travailler 
à la conversion des pécheurs. Dict. ve L'Acan. 
« Il avoit heureusement réussi à la converser 

du père Ernest. — Il n'est pas encore arrive à 
cette véritable conversion de cœur.» Pasc. 

« Atteudre la conversion des pécheurs. — La 
fausse conversion d'Antiochus durant sa der- 
nière maladie.— La conversion du mondeétoit 
réservée au Ch rist.—Floigués d'une conversam» 
sincère. — [l fut ravi d'une conversion aus: 
admirable. — Tous ceux qui désespèrent d: 
leur conversion. » 

« Les plus pressans motifs 
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de rornverson. » 
La Bavyènre. 


« Ce zèle nous fait souhaiter la conerscon de | 


» pécheurs. » ( Voyez proje!.) FLéca. 
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« Mille projets éloignés de conversion. — Se 
» flatter d'une conversion tardive, c'est insulter 
» à la grâce , etc. » Mass. 

CONVERTIR, v. a., changer , transmuer,une 
chose en une autre. Z? y a des chimistes qui pré- 
tendent qu'on peut convertir les métaux en or. 
Aux noces de Cana, Jesus - Christ convertit l'eau 
en vin. Dans le mystère de l Eucharistie , le pain 
et le vin sont convertis au corps et au sang de 
Jésus-Christ. Un bon estomac convertit tout en 
bonne nourriture. Un méchant estomac convertit 
tout en bileel en mauvais suc. DICT, DE L’ACAD. 

& Il sait convertir en or jusqu'aux roseaux, 
» aux joncs, etc. » La Bruyx. 

Il se dit aussi du changement qui se fait de 
certaines choses dans le commerce, dans les 
affaires. Convertir une obligation en contrat de 
constitution, On a converti les rentes sur les par- 
diculiers du denier dix-huit au denier vingt. Il 
a converti ses pierreries en vaisselle d'argent. 

CoxvenTin , en matière de religion et de mo- 
rale , signifie, faire changer de croyance, de re- 
ligion , de mal en bien. Convertir les paiens, 
des idolátres. Convertir les herétiques. 

Dicr. DE L'Acan. 
« Des miracles qui ont converti les païens. » 


PascaL. 
« Douze pêcheurs entreprennent de convertir 
» le monde entier. » Boss. 


Converrir , faire changer de conduite, de 
mœurs. Convertir les pécheurs. Dicr. DE L’ACAD. 

« Convertir des femmes perdues. — Seigneur, 
D convertissez-Nous à VOUS. » Pasc. 

« Il ne pouvoit le convertir par ses remon- 
» trances. » FLécu. 

On dit aussi, dans le di&ours ordinaire, 
convertir quelqu'un, pour dire, le faire chan- 
ger de réolution ou d'opinion sur quelque 
chose. J'ai fuit tout ce que j'ai pu pour lui fuaire 
rompre son voyage, mais il n’y a pas moyen de 
de convertir. C'est un homme converti, pour dire, 
qu’on l’a fait changer d'opinion. 

Dicr. DE L'Acan. 

« En vérité, vous me convertirez. » Pasc. 

se ConvenrTir, se changer. Tout ce qu’il prend 
se convertit en bile. Dicr. DE L Acab. 


Tont ce qu'il a touché re convertit en or. BolL. 


sg CoxverrTin , changer de religion. Ces peu- 
ples se sont convertis à la foi. Dict. DE L Aca. 
« Comment les nations se fussent-elies conver- 
D lies au Messie ? » Pasc.. 
« En deux prédications de saint Pierre, huit 
» mille Juifs se convertissent. » Boss. | 
se CoxvERTIR, changer de conduite, de mœurs. 
Al s’est converti dans sa dernière maladie. 
Dicr. DE L'ACAD. 
«u Cunvertissez-vous à Dieu.— Il croient ètre 
» convertis , dès qu'ils pensent à se convertir. » 
PascaL. 
a Qu'attendez-vous, chrétiens, à vous gonver- 
» dir ? — Alors, ils se convertirunt de leurs pé- 
» chés, — Cunvertissez-vous de bonne heure. » 
Bossuer. 
a Dieu ne vous a sauvés de tant de périls 
» que pour vous ménager plus de loisir de vous 


» convertir à lui. » Mass. 
CONVERTI, 12, changé. 
Et sa première flamme en haine convertie. Con. 
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Coxverri, 1E, participe, qui a changé de 
croyance, de religion. - 
« Tant de peuples nouvellement convertis. — 
» Les Juifs convertis au christianisme. » Boss. 
« Comment seroit-on converti par de tels apò- 
p tres? » . La Bauvy. 


Un paleu converti. Boir. 


Coxvenri, quiachangé deconduite, de mœurs. 
« Les pécheurs convertis. » Boss. 
CONVERTI, 1E, aubst,, qui s’est converti ou 
convertie à la religion catholique. Les rouveuxx 
convertis. Les nouvelles converties. Ou ne l'em- 
ploie que dans ces deux phrases. 
CONVEXE, adj. des deux genres. Il se dit da 
la surface extérieure de tout ce qui est courhé. 
Il est opposé à concave. Un corps convexe. Un 
miroir convexe. Le côté convexe d'une ligne courbe, 
d'une parabole, d'une ellipse. . 
CONVEXITÉ , s. f., le tour ou la superficie 
extérieure de ce qui est convexe. La convexité 
dun globe , dun miroir ardent, Lu convexite 
d'une ligne courbe. i 
CONVICTION , s. f., Peffet qu'une preuve 
évidente produit dans l'esprit. Etre duns una 
entière conviction. Avoir une entiere conviction 
des vérités de Lı religion.  Dicr. DE L’Acan. 
« Ces argumens emportent conviction. » 
Im Bruyère. 
« La conviction agit sur l’enteudement et la 
» persuasion sur la volonté. — Détruire la con- 
» viclion qu'il se Hattoit d'avoir su produire. » 
. D'AGUFSSEAU. 
Coxvicriox, preuve évidente et indubitable 
d’une vérité, d’un fait. On a long-ten:ps douté 
de la circulation du sang , mais l'expérience nous 
en a donné une conviction entière. On l’accuse de 
vol, on l'accuse de divers erimes , eton en a des 
convictions. On a trouvé dans ses papiers la con- 
viction de son intelligence avec les ennemis. Ce 
qu'il a dit sans y penser fournit une conviction 
contre lui. Dicr. DE L'Acan. 
« Votre silence là-dessus sera une pleine et 
» entière cowiction de cette calomnie. — Vous 
» avez fourni vous-mèine la conviction de votre 
» mensonge. » ` Pasc. 
« Quelle conviction de la vérité ? — Voilà la 
» conviction de leur erreur. » Boss. 
« Nous avons nos convictions sur tout ce que 
» nous devons penser de Dieu et de nous-mêmes. 
» — Cela est à l'homme une conviction qu'il 
p n’est pas matière, » La Breur. 
CONVIER, v. a., inviter. Convier à un festin, 
aux noces, au bad. Convier à une assemblée. On 
Pa convie de s’y trouver, où à s’y trouver. On y 
a convie les ambassadeurs , les compagiues supe 
rieures. Ducr. Dr L'Acan. 
« Les amis qu'il a conviés à diner. — On œn- 
» vie, on invite, on offre son bien , etc. » 
La BRUYÈR=. - 
Soyons amis, Ciana, c'est moi qui ten convié. Con. 
Puisque mon roi lui-méèrue à parler me convie, 


À le sauver enfin c'est moi qui vous convie. Rac. 


Coxvisa , au figuré, exciter. La &lnire , la rai- 
son , votre devoir vouk y convie. Le beau temps 
vous. convie à la pro e. Le mot éviter est 
plus usité. Dicr. ps L’Acan. 
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Quel sujet si pressent à sortir vons consis ? 
L'Lonneur te le commande , et l'amour t'y ronoie. C. 
Faut-il qu'à feindre encor votre amour me ċonpie. R. 


Convié, £x, participe. Il est souvent substan- 
tif; et alors il ne se dit que de ceux qui sont 
invités à un festin. Z/a bien reçu, bien traité 
les conviés. Il n’étoit pas des conviés, du nombre 
des conviés. Dicr. DE L'Acan. 

La joie etle plaisir de tous les ronvrés. R Ac. 
Cbez tous les conviés la joie est redoublée. Bor. 


CONVIVE, s. m., celui qui est invité et qui 
se trouve à un repas avec d'autres. Tous les con- 
vives étoient de bonne humeur. Il étoit du nombre 
des convives. 

On dit, d'un homme agréable à table, que 
c'est un bon convive. Dicr. pe L’Aca. 

a I] donne à souper , et il dit anx rorvives : 
» goûtez hien cela. »' La Bruy. 

CONVOCATION , 3. f. , aclion de convoquer. 
La convocation d'une arsemblie , dun concile, 
des états. Fuire la convocation d'une assemblée. 

CONVOI, s. m., se dit de l'assemblée qui 
accompagne un corps mort qu'on porte à la sé- 
pulture avec les cérémonies funèbres. Un grand 
convoi. Un magnifique convoi. Aller au convoi. 
Assister au convoi. Etre du convoi., 

Dict. DE L'Acan. 
D'an snperbe fonvoi plaindre peu la dépense. BOTL. 


Coxvor , se dit, en terme de marine, d'un ou 
de plusieurs vaisseaux de guerre qui escortent 
des vaisseaux marchands. On a donné un vaisseau 
à celte flotte pour lui servir de canvoi. 

Il se dit aussi d’une flotte marchande avec son 
escorte. Le convoi de Smyrne. Le convoi d’ Alexan- 
drie. 2 - ` + . 
Coxvor , s dit aussi d'une quantité de muni- 
tions et de vivres , d'argent, etc., qn'on mene 
dans un camp, dans une ville assiégée , etc. 
Préparer un rand convoi. Le siége toit fort 
avancé , mais il y est entré un grand convoi. Zes- 
corie qui accompagne un CONVOL. 

On dit, en’terme de guerre, qu'un onmi a 
été battu , pour dire, que l’exorte qui accom- 
pagnoit le convoi a été défaite. | 

CONVOITER , v. a., désirer avec avidité, 
avec une passion déréglée. Cunvoiter ardemment. 
Convoiter le bien d'autrui. Convoiter la femme de 
son prochain. . 

Coxvorrk, £x , participe. 

CONVOITISE, s. f., désir immodéré. Con- 
voitise effrénée, dérèglee.La convoitiscdes richesses. 
La convvilise des honneurs. Regarder quelque 
chose d'un œil de convoitise.  Digr. DE L'Acan. 

a Ceux dont il trouble la convoitise. » 

Pascaz. ` 

« Pourquoi conpoissons-nous les convoitises 
» de nos corps par notre mollesse. » Boss. 

« Ils font servir à leur convoitise les biens 
» qu'ils ont reçus pour exercer leur charité. — 
» 1s ne trouvent rien qui flatte leur curiosité 
» ou leur convoitise. » FLécu. 

CONVOQUER , v. a. , faire assembler par au- 
torité juridique. Convoguer un concile. Convo- 
guer les états. C'éloit aux consuls à convoquer le 
sinat. Es dièle fut légitimement convoquée. La 
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compagnie dlani extraordinairement convoquée, 
Dicr. DE L'Acan. 

« Les emperenrs roncoguoient ces grandes as- 
» semblées , par l'autorité souveraine qu'iis 
» avoient sur les évèques. » . 

CONVULSIF , IVE, adj., qni se fait avec 
convulsion , accompagné de counvulsioun. Afou- 
vement conculsif. 

CONVULSIF , s.f., qui donne des con vvl- 
sious. Z'émétique est convulsif. L'ellebore ex 
convulsif. Dans cette acception , cest plutôt un 
terme de médecine que du discours ordinaire. 

CONVULSION , s. f., mouvement irrégulier 
et involontaire des muscles avec secousse et vio- 
lence. Grande , viulente , furieuse convulsion. 
Tomber en convulsion. Etre en convuluon. Dans 
le fuort de la corwulsion. Etre sujet à des convut- 
sions. Avoir des corvuluons. Il nivurui dans Les 
convulsions. 

Coxvuzsios , au figuré, emportement , agita- 
tion extraordinaire. Ja seule vue d’un homme 

ui demande de largent , donne des convulsions 
a un avare.. : Düicr. DE L’Acap. 

« Les états et les empires, après tant de tristes 
» convulsions qui les agiteut, prendront enfin 
» une consistance lixe et assurée. » 

COOPÉRATEUR , TRICE, sat. , celui, celle 

ui opère avec quelqu'un. Il s'emploie surtont 
ans les matières de piété. Les ministres de lé 
glise sont Les coopérateurs de Jésus-Christ. 
Dict. pe L'Acan. 

« Quand la mort ent séparé de l'ame un 

» corps soumis et cuopéraleur à ses voloutés. » 


PAscaL. 
« Les prêtres élablis de Dieu pour étre les 
© coopéruleurs de l'épiscopat. » Boss. 


COOPÉRATION , s. f. , action de celui qui 
coopere. Dieu ne nuus sauve qu'avec nolre coopé- 
ration. 

COOPERER , v. m. , opérer conjointement 
avec quelqu'un. Cooperer à la conversion de 
quelqu'un. Cooperer au succès d'un dessein, dune 
entreprise. J'y ai cuopéré avec lui. 

Dicr. ne L'Acan. 

« C'est la force de la` grâce mème, qui fait 
D que nous cooperuns avec elle dans l’œuvre 
» de notre salut. — [l prétend que nous ue æo- 
» pérons en aucune sorte à notre salut. » 

Pasca. 

« Tout enfin doit coopérer à la formation et 

» à l'accroissement de cette Sainte-Jér usalem. » 
MAssILLON. 

COPIE , s. f., écrit fait d'après un autre. 
Fidele copie. Copie exacte. Mauvaise copie. Copie 
collationnée à l'original. La copie un contrat, 
d'un exploit. La copie d'un manuscrit. Donner 
copie. Prendre copie. Faire une copie Tirer une 
copie. Retenir copie. Garder copie. F'ous n'avez 
que la copie dés titres , il en a les originaux. 
Cette pièce n'est pas rare , il y en a plusieurs 
copies, On en a distribué plusieurs copies. 

Dicr. pe L'Acan. 

« On m'a apporté une ccpie manuscrite de la 
» Censure. » Pasc. 

« Les fautes qu’une copie tant soit pen négli- 
» gée introduitsi aisément eu de telles choses. — 
» Outre les copies qui couroient parmi le pev- 
» ple. » Boss. 
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Core , imitation exacte des originaux de 
peinture , sculpture et gravure. Ævoir des co- 
pies des meilleurs originaux , des meilleurs ta- 
bleaux. Une copie lire sur Puriginal. La copie 
ne le cède guère à l'original. Une copie de la 
Venus de Medicis, Une copie du Titien. 

Dicr. pe L'Acan. 

Cor:e, au figuré. 

« Vous voulez que je vous fasse une copie 
» d’un original que vous couuoissez , etc. » 
{Voyez original, traductivu. ) FLécn. 
Voulant se rodresser soi-même, on s'estropie , 

Et d'un original on fait upo copie. Bot. 


COPIER, v, a. , faire une copie.Il se dìt de toutes 
les copies qu'onstire d'une écriture,d’un tableau, 
d'uuestatue. Copier fidèlement. Copier une pièce, 
un contrat. Copier un écrit mot à mot. Copier un 
lubleuu , une statue , un has-relief. Ce dôme, ce 
Pulais est apié sur un tel batiment. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Je ne fais que copier leurs paroles, » Pasc. 

Corier, au figuré, imiter les actions , les 
gtstes , les manières , le style de quelqu'un , etc. 

u Les autres ne font que copier les jésuites. » 

| E Pasca. 

« La ville croiroit dégénérer en ne copiant 
» pas les mœurs de la cour. — Nous copions 
» leurs vices. » {Voyez smitatrice.) Mass. 

On dit, copier un auteur , pour dire , tacher 
de l'imiter. Il se prend ordinairement en mau- 
Vatse part, Il siguifñeaussi, emprunter des piges 
entières dim auteur ,‘faire un ouvrage dans 
lequel on emploie ses expressions et ses pensées 
. On dit aussi, copier la nature, pour dire , 
Smiter la nature. Un bel peintre, un tel poëte a 
bien cupie la nature. 

CoPier, contrefaire. Cet homme a un grand 
tailent pour copier les acteurs. 

ee Correr , se dit d'un peintre qui se répète, 
qur n est pus varié dans les attitudes, daus son 
ton. Il se dit aussi d'un écrivain. 

COPISTE, cœlui qui copie. 77n bon copiste, 
Un excellent copiste. Un mechant copiste. 

| > Dicr. Dg L'Acan. 

« Un livre qui a passé par les mains de tant 
« de copistes. » Boss. 

On dit, d’un peintre qui ne fait que copier 
les tablea ux des autres, cost un copiste , ce n'est 
gu un copiste. 

On dit, d’un bon auteur qu’on a tàché en 
vain d'imiter , il a fuit de mauvais copistes. 

3. M. , Oisean domestique, qui est le 
Dile de la poule. Un jeune coq. Un vieux coq. 
Fuire battre des cogs. Fuire Jouter des cogs. Un 
combat de coqs. Au premier chant du cog, Plu- 
mes du cog. Crète de cog. 

COQUE, s. f: , enveloppe extérieure de l'œuf. 
Les poulets courent au artir de la ogue, 

Ou dit aussi, cogue de noix. 

, “OQUE, eu terme de botanique, se dit de 
l'enveloppe de certains fruits ou de certaines se- 
metices, 
i I ee dit aussi de Penveloppe où se reuferme 

€ ver à soie quand il veut filer, aussi-bien que 
Plusieurs autres insectes, C ver ó soie conmense 
a fuire sa eoque. 


COQUET , ETTE , adj. , qui fait le galant, 
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qui cherche à plaire, à donner de l'amour à 
plusieurs femmes à la fois. /} ne fut jamais 
d'homme si coquet. Il a l'esprit coquet. Une 
Jemme coquette. Dicr. DE L ACAD. 
« La manière si profane et si coquette dont il 
» parle de la piété dans sa dévotion aisée. » 
PascaL. 
COQUETTE, s. f. Une vieille coquette. Une 
franche coquette. Dicr. DE L'Acan. 


La coquette teodit ses lacs tous les matins. Bots. 


COQUETTFRIE, s. f., manières ou paroles 
employées à dessein de plaire, d'attirer , d'en- 
gager. Ml y u bien de la coquetterie duns icutes 
IES MANEreES. 

COQUILLAGE , s. m., terme collectif, petit 
poisson à coquille , ou testacée. Pivre de co- 
quillages. Toute cette cote est pleine de coquills- 
ges. Il y a de’ coquillages de mer, d'eau douce 
et de terre. 

I] signifie aussi un amas de coquilles. Une 
grotte de coquillages. 

U signifie quelquefois l'espèce de coquille. Ze 
coquilluge de lu pourpre est » co rare. O- 
guillage doré, marqueté. 

COQUILLE, s. f., couverture on coque des 
limaçons et des poissons que les naturalistes 
appellent testicées ; comme les moules, pour- 
pres, limaces de mer, ete. Belle coguille. Coquille 
dentelee. Amasser des coquilles. Fuire une wok 
lection de coquilles. Vase fait en coquille. On ne 
dit pas , coquille de tortue , ni coquille d' huitre. 

COQUIN , INE, subst. , terme d’injure et de 
mépris , comme fripon , maraud. | 

Dacr. DE L'Acan. 
Un cœur bas , ua ténébreux coguin. Botz. 


COR. s. m., instrument à vent, courbé en 
spirale. Cor d'airain. Cord’argeht. Fmboucher le 
cor. Sonner du cor. Donner du cor. Au son du cor. 

CORAIL, s. m. , arbrisseau qui croit dans 
la mer, qui durcit lorsqu'il est tiré de l'eau, 
et qui est ordinairement rouge. Corail rouge. 
rail pâle. Corail blanc. Corail noir. Branche de 
corail. Des brucelets de corail. 

Les poëtes disent d'une belle bouche, que- 
c'est une bouche de corail , ce sont des levres de 
corail, 

CORBEAU , s. m. , gros oiseau d'un plumage 
noir, qui est carnassier , et vit ordinairement 
de charogne. Gros corbeau. Noir comme un cor- 
beau. Entendre croasser les corbeaux. Le crousse= 
ment des curbeaux. Servir de pâlure aux corbeaux. 
Les corbedux font leurs nids sur les plus haute 
arbres. Dicr. DE L’Acan. 

Mille oïscaux effrayans , mille coréeaur funèbres. B. 

CORBEILLE » #..f. , espèce de panier, fait or- 
dinairement d'osier, et d’une forme ovale. T/ne 
corbeille de fleurs. Une corbeille de fruits. Une 
corbeille couverte. Metre des fruits dans une cor- 

Ue. 

CORDAGE ,s. m. , collectif toutes les corde 
qui servent à la manœuvre d'un vaisseau. Ze 
cordage d'un vaisseau. Gros cordage. Cordage de: 
chanvre. Corduge de coton. Le canon donna dans 
les cordages , coupa les cordages. 

Cornac, cordes qu’on emploie à des trains 
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d'artillerie , ou à remuer des machines. ÉVever 
une machine avec des cordages. 

J] se dit quelquefois d’une seulé corde. Ce 
cordage-la n'est pas assez fort. 

CORDE , s. f., tortis fait ordinairement de 
chanvre, et quelquefois de coton , de laine, 
de soie, d'écorce d’arbres, de poil, de crin, 
de jonc , et d'autres matières pliantes et 
flexibles. Grosse. corde. Petite corde. Corde me- 
nue. Corde délice. Longue corde. Filer , tordre une 
corde. Atlacher, serrer avec une corde. Cela étoit 
pendu à une corde. Lié d'une corde. Lié, ga- 
rotte de cordes. Couper la corde d’un batécu , la 
corde dune cloche. 

CorpF , gros càble tendu en l'air, sur lequel 
certains bateleurs dansent. Danser sur la corde. 
Des danseurs de conte, 

Corne , supplice de la potence. Cela mérite la 
corde. Il a échappé la corde. C'est un homme 
é&happe de la corde. 

Coroe, tortis de chanvre, de crin ou d'autres 
matières dont on garnit les arcs et les arbalètes. 
Mettre M corde à un arc. Changer une corde. 
Tendre.la corde. Bander la corde. Tenir la corde 
trop tendue. La corde étoit si tendue qu’elle 
rompit. 

Coane , se dit aussi en parlant de plusieurs 
instrumens de musique. Des cordes de boyau. 
Corde de métal. Corde d'axier. Corde d'argent. 
Corde d'or. Corde de violon. Corde de luth. Corde 
farssse. Corde sourde. La grosse corde. Pincer la 
corde. Hausser , buisser une corde. Détendre les 
cordes d’un luth. Toucher délicatement -la corde. 
Jl pince bien les cordes. Il touche bien les cordes. 
Il fuit parler les cordes. Flatter la corde. 

Corne , en terme de musique, signifie la note 
ou le ton qu’il faut toucher et entonner , et se 
dit de tous Les intervalles de musique. La quinte 
a cing cordes ou cing sons. Il signifie aussi ac- 
cord. Cette pièce a de belles cordes. 

CORDEAU , s. m., petite corde dont se ser- 
vent les maçons, les jardiniers , les ingénieurs. 
Des allées tirées au cordeau. Aligner une mu- 
raille au cordean. Tracer un travail avec le cor- 
deau, Placer, faire conduire le cordeau. Cet in- 
gcnieur tenoit le cordeau à louverture de la tran- 
chee. 

CORDIAL, ALE , adj. , propre à conforter 
le cœur. Breuvage cordial. Potion cordiale. Pou- 
dre cordiale. Le vin vieux est cordial. Cest un re- 
mède cordial. 

Il est quelquefois substantif. Un bon cordial. 
De bons cordiaux. 

ConptaL , signifie aussi figurément, qni est 
plein d'affection, qui procède du fond du cœur ; 
et dans ce sens , on dit, amour cordial , affection 


` corliale. 


On dit aussi d'm homme, que c'est un ami 
cordial , que c’est n homme franc et cordial, 
pour dire, que c'est un homme qui est plein 
d'une véritable tendresse pour ses amis. 

CORDIALEMENT , adv. , de tont son cœur, 
affectueusement. D’une manière cordiale. Aimer 
quelqu'un cordialement. Il m'a parlé cordiale- 
ment et en ami. Fire cordialement avec ses amis, 
avec SES VOLSINS. Drcr. pr L'Acan. 

a Est-ce là agir sincèrement et oonvialement ? » 

PascaL. 
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On dit, air quelqu'un cordialement , pour 
dire , le haïr de grand cœur, et avec une sorte 
de plaisir. , 

_ CORDIALITE , s. f. , affection tendre et sin- 
cere. (Grande cordialité. Parler avec cordialité. 

CORDON , s. m. , une des petites cordes dont 
une plus grosse corde est composée. Une carde 
à trois cordons. Filer les cordons d'une corde. 

ConnoN, corde faite de fil de coton ou de 
soie. Un cordon de fil. Des cordons de soie. 

ConDox , tresse, tissu, qui s’emploie à serrer 
la forme d'un chapeau, et quelquefois senle- 
ment à l’orner. Le cordon d'an chapeau. Un 
cordon de soie. Un cordon d'or. Un cordon de 
diamant , de crin , de crépe. Un cordon rond. 
Un cordon plat. Dicr. DE L'Acan. 


Un vieux chapeau, de cordon dépouillé. Borz. 


Corpos , ruban qui sert à lier, à attacher, à 
pendre quelque chose. Lier avec un 
MNauer avec un cordon. Porter une croix perdue 
a un cordon. Cordon de sonnette. Les cordons 
d'une bourse. . 


On appelle , cordon bleu, le ruban large, 
moiré et bleu , auquel est attachée la croix de 


| l'ordre du Saint-Esprit. Le mi lui a donné le 


cordon bleu. Il porte le cordon bleu. Le roi n'a 
pas fait de cordons bleus cette année. Fl vaque 
plusieurs cordons bleus. 
On appelle ordinairement un chevalier du 
Saint-Esprit, un cordon bleu. Il est cordon bleu. 
On appelle pareillement, cordon rouge, un 
ruban large moiré et couleur de fen, auque! 


est attachée une croix de l’ordre de Saint-Lovis. 


| 


Le roi a donné Le cordon rouge à trois maréchaux 
de camp. On appelle, ceux qui portent ce cor- 
don , commandeurs de l’ordre de Saint-Louis. On 
les appelle aussi cordons rouges. 

Convos , petit bord façonné, qui est autour 
d'une pièce de monnoie. Ze cordon de ce lus 
Vor a élé rogné. 

Corpax , se dit aussi de plusieurs choses sem 
blables , raugées à la suite lune de l’autre. 

Ducr. DE L'Acan. 
Antour de set amas de viandes entassées , 
Régnoit un long cordon d'alouettes pressées. Bots 


En terme de guerre, on appelle cordon, une 
suite de postes garnis de troupes, qui sont à 
portée de se donner la main. . 

En terme de jardinage „on appelle, cor: 
de gazon , une bande 
long de quelque plate-bande. 

CORINTHIEN, adj. m. Il se dit en parlant 
du quatrieme ordre d’architecture. L'ordre o- 
rinthien est le plus riche des ordres d'architecture. 

CORMORAN , s. m. , oiseau aquatique, qui 
a te cou fort tong et les jambes fort hautes, 
et qui vit ordinairement de poisson. On æ srt 
des cormorans pour pécher. 

CORNAC, s. m. , conducteur de l'éléphant. 

CORNALINE, s. f. , pierre précieuse, rouf’ 
et un peu transparente. Fete gravee sur ur 
cornaline. Cachet de cornaline. 

CORNE , s. f. , partie dure qui sort de la tèt 
de quelques animaux , et qui leur sert de de 


fense. Grunde corne. Petite corne. Corne lisse où | 








e gazon qui règne be 
S | 
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Lissée. Corne raboteuse , aiguë , pointue. Corne 
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Conronez , qui appartient au corps, qui con- 


émoussée. Corne plate , torse , recourbée , canelée, | cerne le corps. Plaisir corporel. Peine corporelle. 


recoguallée, tortillée. Les animaux qui ont des 
cornes , qui sont armés de cornes. Bétes à comes. 
Corne de taureau , de vache , de bélier, de dim, 
de licorne. Un jeune taureau à qui les cornes 
viennent, à qui les cornes poussent. Un taureau 
qui frappe de la corne, qui donne de la corne, 
qui est dangereux de la corne. Scier les cornes à 
un taureau. Le taureau l'enleva sur ses cornes. 
Blesser d'un coup de corne. Prendre, attacher un 
animal par les cornes. Des ouvrages faits de 
corne. Tabatière de corne. Un peigne de corne. 
Dicr. DE L'ACAL. 
Son front large est armé de cornes menaçantes. RAC. 


Corse pe cerr. On ne se sert jamais de cette 
expression , en parlant du bois et de la tête 
d’un cerf ; elle n’est d'usage que dans les phra- 
ses suivantes: Un couteuu emmanché de corne de 
- cerf. De la raclure de corne de cerf: De la gelée 
de corne de cerf. 

Corxe pe cer, se dit aussi d'une espèce de 
plante dont on se sert duns la médecine. 

On appelle aussi , corne , la partie dure qui 
est an pied du cheval , du mulet, de l’âne. En 
ce sens, il ne se dit qu’au singulier. Ce cheval 
a la corne bonne , dure , ferme, mauvaise , molle, 
sujette à s'éclater. Cela fuit venir , fait croître la 
corne. Cela endurrit, ramollit la corne. 

On appelle aussi , corne d'abondance où corne 
d'Ama 
de toutes sortes de fruits et de fleurs, et que 
la fable suppose avoir été arrachée de la tète de 
la chèvre Amalthée qui avoit nourri Jupiter, 
ou de la tète d'Achéloüs, lorsqu'’étant trans- 
formé en taureau , il fut vaincu par Hercule. 
Sur les médailles , on a donné des cornes d'abon- 
dance aux divinités , aux génies , aux héros bjen- 
Juisans. | 

On appelle aussi , cornes, certaines pointes 
que les limaçons, quelques serpens et quelques 
insectes portent sur la tête. Les limaçons alon- 
gent leurs cornes , resserrent leurs cornes. 

On appelle aussi , les pointes d’un croissant, 
les cornes d’un croissant. 

Dans un bonnet carré , tel que le portent les 
ecclésiastiques , les docteurs, les magistrats, on 
appelle, cornes, certaines petites crètes qui 9€- 
lévent sur le honnet. Un bonnet a trois cornes , 
à quatre cornes. Les cornes d'un bonnet carre. 

n dit aussi, Zes cornes d’un chapeau. 

CORNICHE, s. f., ornement d'architecture 
_en saillie, qui est au-dessus de la frise, et qui 
sert de couronuement à toute sorte d'ouvrages 
d'architecture. Corniche corinthienne. Corniche 
dorique. Corniche ionique. À 

On appelle aussi , corniche, une espèce d'or- 
nement en saillie, qui règne dans une cham- 
Dre immédiatement an-dessous du plafond, 
au haut d’une cheminée, d'une armoire, etc. 

CORPORATION , s. f., association autorisée 
par la puisance publique, et formée de plu- 
sieurs personnes qui vivent sous une police 
commune relativement à leur profession. Les 
arts et métiers forment des corporations dis- 


tnctes. , 
CORPOREL, ELLE, adj., qui a un corps. 
Dieu n'est point corporel. 


ée , une corne qu'on représente pleine | 


! » tre corps. » ( Voyez liaison, ler. 


Punition corporelle. Dicr. DE ACAD. 
« La voix est une hose corporelle. » Boss. 
« Les infirmités corporelles. » FLÉCH. 
CORPORELLEMENT , adv., d'une manière 
corporelle. Punir corporellement. . 
Il est opposé à spirituellement. Manger , rece- 
.voir le corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ réel- 
lement et corporellement. 


. CORPS, s. m., substance étendue et impé- 
nétrahle. Corps naturel. Corps physique. Corps 
simple. Corps mixte. Corps vivant. Corps com- 
posé. Corps solide. Tout corps a trois dimensions, 
longueur , largeur et profondeur. Corpssphérique. 
Corps aérien , léger, pesant, diaphane , trans- 
parent , opaque , compacte , dense, rare , spon- 
gieus. Les corps célestes. Les corps sublunaires. 
Les corps élémentaires. Le mélange des corps. 
Les corps ne peuvent se pénétrer les uns les au- 
tres. L'impénétrabilité des corps. L'extension des 
corps. Les corps sont corrupétbles: Les étres qui 
ont un cor, ui n'ont e corps: 
pe» 4 PA Due. DE L'ACAD. 

« Les corps insensibles. — Le diamant est le 

» plus dur de tous les corps. » Pasc. : 


Corrs , se dit en particulier, du corps animé , 
c'est-à-dire, quia un ame. Corps vivant. L'ani- 
mal est composé de corps et d’ume , du corps et 
de lame. L'ame est attachée el unie au corps. 
Quand l'ame est détachée , séparée du corps , est 
sortie du corps. Les parties du corps. Les join- 
tures du corps. Les membres du corps. Macérer 
son corps. Traiter durement, traiter délicatement 
son corps. Les exercices du corps» Saisi au corpse 
Un décret de prise de corpa. 

e Drcr. DE L'’ÅACAD. 

a Ils cherchent à flatter. leur corps parces plai- 
» sirs.— La mort punissant un corps coupable. 
». ( Voyez mourir, ressusciter ) —O Dieu yquiat- 
» mez tant les corps quisouffrent, que vous avez 
» pris pour vous le corps le plus accablé de 
» souffrances, » Pasc. 

` « Dieu, pour former le corps de l'homme, 
» etc.—Affliger son corps par toutes sortes d'aus- 
» térités. — Flatter son corps. — Vivre dans le 
» corps comme si on étoit sans corps: — Forti- 
,» fier le corps. » ( Voyez désaccoutumer., nourri- 
ture , présenter , sommet. ) ` . 
(Voyez les Oraisons funèbres, de Bossuet, 
tome 2, page 150, édition de Rénouard.) 
« Elle chatià son corps pour le réduire en ser- 
» vitnde. — Les extases où son corps demeure 
» suspendu et immebile. — Un corps terrestre 
» et mortel. » ( Voyez dépouille , udir, restes.) 
| -o FLhcrren. 
._« Quel hommage lui avez vous fait d’un 
» corps que vous tenez doublement de lui? — 
».Les besoins du corps. — Dix ans de service 
» ont plus usé votre corps qu'une vie entière 
n de pénitence. (Voyez rter.)— Le corps 
» dépéril — Le corps qui se dissout. — Un 
» corps de boue. ( Voyez arracher. ) — Les uns 
» faisoient mourir l'ame avec le corps , d'autres 
» la faisoient vivre avant le corps ; quelques 
» autres la faisoient passer d'un corps à un au- 
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Jls courent; tout son corps n’est bientôt qu’une plaie. 
Je sentis tout mon corps et transir et brùler. Rac. 
(Voyez écaille , lunguir.) ' 
Sous leurs corps tremblotans lears genouxs'affoiblissent. 
(D) est robuste de corps , terrible de visage. BOIL. 


, Corrs , eu égard à la taille et à Ja conforma- 
tion de l'homme. Corps bien firme, bien pn- 
portonne. Corps mal báti. Il tient ie corps druit. 
Un beau corps. Un vil: in corps. 

Corrs, eu égard aux exercices. Z/ a le corps 
souple , le corps agile. Li porte Lien son corps. dl 
porte son corps de iravers. 

(Corrs, eu égard à la santé, Corps bien cons- 
utue, mal constitué. Corps fiuet et dilicat , ro- 
buste, atlénué, exténué , cacochyme. Corps de 
Jer- C'est un mauvais corps. Les maladies qui 
arnivené au corps humain. Dict. DE L'Acan. 

« Des corps robustes. — Ces corps vigoureux 
» où il semble que tout soit nert. — Des corpa 
» endurcis au travail. » Boss. 

« Ce corps languissant. — Ce corps pale et 
» sanglant. ( Voyez foudre.) — Des corps usés. 
» Un corps lauguissant qui ne peut plus se sou- 
> tenir.» ( Voyez dépouille.) *  FLécu. 

Corrs , opposé à ame. 

« Son corps et son ame, ennemis l’un de 
» l'autre, et tous deux de Dieu. — Quaud la 
» mort separe une amme sainte d’un corvsimpyr. 
» — Eu sśparant une ume sainte d'un corps 
» saint. ( Voyez coopérateur , mort.) — Nous 
» sommeës corps autant qu'esprié.» Pasc. 

« L'une regarde ensuite le corps auquel elle 
» est unie. —L'ame détachée de son corps par 
» la mortification. ( Voyez unir, mirer, captif.) 
» — Montrerqu’une ame guerrière est maitresse 
» du corps qu'elle auime. — Cette ume qui pré- 
» side au corps. » ss. 

a Chaque misère de l'ame ou du corps. — La 
» sauté du corps et le salut de l'ame. ( Voyez 
v remède.) — La vigueur du corps et de l'ame. » 
( Voyez possession.) FLécu. 

Mona corps sera plutôt séparé de mon we, 

Que je souffre jamais , etc. 


Cours, opposé à esprit. 

« La distance infinie des corps aux esprits, — 
» Il suffit d'ètre présent de corps , quoiqu'on 
» soit absent d'esprit. » Pasc. 


Rac. 


« Anssi vivant par Pesprit, qu'il étoit mou- . 


» ran? par le corps. — Une entière vigueur d'es- 
» prit et de corps. — Esprit et corps tout ensem- 
» bie. — Assujettir la vertu à la volupté, l'es- 
» prit au corps. » (Voyez former. ) Boss. 

« Un corps robuste et bien constitue. ( Voyez 
» esprit. ) — Pur d'esprit et de corps. — Cet es- 
» préqui a conservé su force et sa vigueur dans 
» les ruines mèmes du corps. » FLécu. 

a L'espritet le corps ont besoin de relache. 
» — Les agrémeus du corps et de l'esprit, — Les 
» talens du corps et de l'esprit. » Mass. 

Corrs, opposé à cœur. ° 

« Son corps va sortir dn monde, mais son 
» Cœur, ma tontes ses affections y demeurent 
» encore, — Un cœur jeune encore dans un corps 
» changé et effacé. n Mass. 

P8, par rapport à la lutte et aux combats. 

On l'a saisi, on l'a pris au corpa, Hs se sont 
Pres TPI a corps. Li lutiuient curos å corps. Je 


` 


` 
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le combattrai corps à corps. IT a vingt plaies sur 


le corps. 

À Corrs PERDU, expression adverbiale : sans. 
craiute du danger. JI se jetta à corps perdu dana 
lu melee , duns le danger. | 

Corrs , se prend quelquefois pour la partie 
du corps humain qui est entre le cou et Les 
hanches , et qui est comme le tronc. Jl a le corps 
bien fuit , mais les jambes un peu trop courtes. 
Ha le corps long, L corps lout de truvers. Il a 
l corps e4les membres bien proportionnes. 

Il se prend dans uu sens moins étendu pour 
la capacité du corps. Il a reçu un coup d'épée 
duns le corps. Il lui passa sun épée au travers du 
corps. Il eut le corps percé de trois balles. 

Corrs, figurément , la principale partie des 
chose artificielles, sur laquelle toutes les autres 
posent , et sont à son égard ce que les mem- 
bres sont à l'égard du corps. Ainsi, un curps 
de luth est la partie creuse d'un luth, saus 
comprendre le manche ; le corps d’un vaisseau, 
d'un navire, c’est un navire sans ponts, mâts, 
voiles , cordages, ni ancres; un corps de car- 
rosse , C'est la partie du carrosse qui est suspen- 
due ; le corps d’une place ou d'une forteresse, 
Cest la place ou la forteresse considérée sans 
ses dehors. Les assiegeans avoient pris les de- 
hors , et s'éluient altachés au corps de la place. 
Le corps d’un livre , est le livre saus la préface, 
les annotations ni les ‘tables ; le corps d’une 
lettre , est ia lettre sans les complimens de 
forme, la date, la signature , etc. ; le corps de 
la lettre , en matière d'écriture , est le principat 
trait dont la lettre est formée. 

Dicr. DE L'Acan. 
« Des réparations à faire dans le cure da bå- 


» timeut. » 


Ou peut rapporter à ces dernières acceptions 
les phrases suivantes. 

« Souffrez , que laissant là lecorps, pourainsi 
» dire , et les dehors de cette cérémouie , etc. 
» ( Voyez cérémonie. ) — Ce qui domine dans 
» sa couduile, ce qui fait comme le corps de 
» toute: notre vie, elc. » Mass. 

On appelle aussi, /e corps du soleil , de 
lune et des uutres planètes , te globe on le disque 
de ces planètes. Jl decouvrit une tache dans le 
corps du soleil. On voit des cavites, des éminer- 
ces dans le corpa de la lune,  Dicr. DE L’Acan. 

« Considérez ces-grands corps de lumière qui 
» sont suspeñdus sur voire tête, et qui nagent, 
» pour ainsi dire, dans ces espaces immenses , 
» etc. (Voyez rouler.) — La magnificeuce de ce 
» corps immeuse de lumière qui préside au 
» jour.» Mass. 

On appelle aussi, corps d'arbre , la tige d'une 
arbre; et, corps de pompe , le tuyau d'uue 
pompe. 

Corrs mort, cadavre, corps privé de vie. 11 
ne se dit que du corps humain. La campagne 
etost toule couverte , tuvute jonchée de corps morts. 

Dicr. pe L'Acan. 

« Ou ne tombe que sur des curps morts. — 

» Les Égyptiens conservoient les corps morts. » 
UET. 

« Porter lui-même les curps morts de ses sol- 
» dals, etc. » . Frica. 

Coxes , se prend aussi quelquefois pour corpe 
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Mort, pour cadavre. ÆEnsevelir les corps. Mettre, 
Porter un corps en terre. Enterrer, inhumer un 
corps. Jeter de Peau bénite sur le corps. Dire un 
service sur le corps. Le corps fut porté en tel lieu. 
Suivre , accompagner le corps. Le corps fut mis 
en dépôt en une telle chapelle. Ouvrir un corps. 
Æmbaumer un corps. Disséquer un corps. Faire 
l'anatomie d'un corps. Le corps fut exposé. La 
résurrection des corps. Dicr. pr L’Acan. 
« Les rorpe des saints sont habités par Je 
» Saint-Esprit jusqu’à la résurrection. — Leurs 
» rps, quoique morts aux veux des hommes, 
» sont plus vivans devant Dien , à canse que 
» le péché n'y est plus. » { Voyez offrir.) 
ASCAL. 
« Les restes précieux de leurs corps. » (Voyez 

“restes. ) Mass. 

Je veux qu'on même jour, témoin deleurs deux morts, 

En un même tombeau voie enfermer lenrs corps. 

Allons À nos martyrs donner Ja sépulture, 

Baiser leurs ro/ps sacrés, eic. 

Que de corps entassés! que de membres épars! 

De son corps tont sanglant le misérable reste. 

À ces mots : ce héros expiré , 
N'a laissé dans mes bras qu’on corps défiguré. RAC. 


Conrs-sAINT, corpsd'un saint. On trouva dans 
celle église plusieurs corps-saints. 

Conrs GLoRIEUx, se dit de l’état d'un corps 
qui est dans Ja gloire céleste. Le corps glorieux 
est impassible. 

. Corrs , en parlant du sacrement de l'Eucha- 
ristie. 

«u Une bouché qui consacre le rorpsadorable 
» de Jésus-Christ. — Le corps de Jésus-Christ 
» est enfermé sous l'hostie, et sous la moindre 
» parlie de l’hostie. » Pasc. 

« C'étoit de leurs mains qu'elle recevoit le 
» corps et le sang du fils de Dien. » FLécu. 

Corrs , se dit figurément de la sociélé, de 
l'union de plusieurs personnes qui vivent sous 
mèmes lois, mêmes coutumes, mêmes règles, 
Grand, putesant corps. L'état , la republique, 
Ze royaume est un corps politique. Cette province 
jut unie au corps de l'état. L'église est un corps 
snyslique , dont Jésus-Christ est le chef", et dont 
des fidèles sont les membres. 

.« Un si grand corps ne suhsisteroit pas, sans 
» un ame qui le gouverne et qui règle tous ses 
» mouvemens. — Afiu qu'ils pussent former 
- » uu corps considérable. — Comme ne faisant 
» tons qu'un même corps , et n'agissant que 
» par un mème esprit. — L'église retranche de 
>» son corps tous ceux qui, etc. — Vous compo- 
» sez véritablement un corps nni sous nn seul 
» chef. — On se fait centre et corps soi-mème. 
» — Le corps n’est non plus vivant sans le chef, 
» que le chef saus'le corps ; quiconque se sépare 
» de l’un ou de l'autre n'est plus du corps. » 
| Voyez dépendre , étre, former, membre, ré- 
prouvé.) | Pasc. 

« La postérité de Jacob se conserva en «ps 
» d'état. — Tout le corps de l'état étoit uni 
» contre les méchans.— Pour animer éternelle- 
» ment le corps de l'église. — Ces colonies atta- 
» chées au corps de la république. — Le corps de 
» J'empire est désuni. — {is regardoient leur 
m famille comme partie d’un plus grand corps , 


COR. 





» qui est.le corps de l'état. » (Voyez mouonir. ) 
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Bossurr. 
«a Toute l'Allemagne, ce grand et vaste corpa 
» composé de tant de peuples et de nations dif. 
» férentes. — Qu'est-ce qu'une armée? C'est nn 
» corps animé d'une infinité de passions dif- 


~» férentes qu homme habile fait mouvoir 


» ponr la défense de la patrie, ete. » FLécn. 

« L'harmonie du corps politique. — Il est 
» l'ame de ce vaste corps. » ( Foy. Armer. ) Mass. 

Il se dit plus particulièrement de certaines 
compagnies particulières daus létat on daus 
l’église. Ze clergé etoit autrefois le premier corps 
du royaume. Les différens corps de l'état. Le corps 
de la magistrature, Il est membre de ce corps. JL 
esl aggrégé au corps, reçu dans le corps. Ils y 
assistérent en corps. Le corps municipal. 

` Diet. pr L’Acan. 

« L'auteur de cet ouvrage n’est pas de notre 
» corps. — Quel est le dessein du corps entier. 
» — D'une partie de la Sorbonne, et non pas 
» de tout le corps. » ( Voyez responsable , sen- 
timent. ) i Pasc. 

« Tout le corps de la justice. — Le corps de la 
» synagogue subsistoit. — Ceux dont il forma 
» le corps du sénat. » { Voyez modérer, ) Boss, 


J'étois de çe grand corps l'ame tante-puissante. RAc. 


Corrs , se dit anssi d'une armée entière, on 
d’un certain nombre de gens de guerre. Corps 
d'armée. Corps considérable, L'armée en corps. 
L'armée étoit divisée en deux corps, en trois 
corps. Il commandait un petit corps, le plus 
grand corps. Corps détaché, séparé, avanné. 
Corps de réserve , de bataille , d "infanterie , de 
cavalerie. Corps de François , d'etrangers. Ce 
corps étoit composé de. ... Corps de deux mille 
hommes. Corps de troupe. Dicr. DE L’Acan, 

« Près de ce corps redoutable que trois 
» puissances avoient assemblé. — L'armée 
» romaine divisée en petits corpa. — Former 
» des corps de réserve. — Ce corps immense et 
» avide, non-seulement de tout ce qui étoit 
» nécessaire pour la vie, mais encore , etc., 
» consumoit tout en peu de temps, — Faire re- 
» muer ces grauds corps sans confusion, — Ils 
» traversèrent en corps d'armée tout von em- 
» pire. » ( Voyez téte.) Boss. 

« Ces grands corps sont d'autant plus forts 
» et plus agissans , qu'ils reçoivent de plus 
» près les impressions de leurs mouvemens et 
» de leur force. » FLécn, 


(11) voulat de ce grand rorrs retrancher la moitié. R. 
(Du corps des janissaires.) 


On le prend quelquefois pour un régiment, 
pour une troupe quelconque qui forme une 
corporation partiçulière et distincte des autres. 
Le corps de la gendarmerie , des carubiniers. 11 
est aimé dans son corps. Les capitaines ont ordre 
de se rendre , de rester au corps. f'isite de gorps. 

On dit aussi, le corps du génie, le corps d'ar- 
lillerie , de l'arlillerie, pour signilier , la corpo- 
ration des ingénieurs, et celle des canonniers 
bombardiers, mineurs, sapeurs , etc. ? 

On appelle, vieux corps, les six régimens 
d'infanterie françoise les plus unciens. Ze rr- 
giment de Picartie étoit le plus ancien , le pre- 
mier des vieux corps. . ` 
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Conrs-DE-GARDE, certain nombre de soldats 
posés en un lieu pour faire garde. Corps-de-gande 
avance. Le corps-de-garde de la porte de la bar- 
riere , etc. Poser, mettre un corps-de-garde. L'a- 
larme est au corps-de-garde. Il surprit , il força , 
il enleva le co gurde. | 

U se dit aussi du lieu où l’on établit les sol- 
dats qui composent la garde d'un poste. Son 
logis servoit de corpr-de-garde. Les soldats po- 

rent leurs armes au corps-de-garde. | 

Corrs, se dit aussi figurément du recueil, 
de l'assemblage de plusieurs pièces d'un ou de 
divers auteurs , lesquelles font un ou plusieurs 
tomes. Corps de droit civil. Corps de droit canon. 
Le corps des poëles grecs. Le corps des hisirriens 
d'Espagne , des historiens d Allemagne , de l'his 
toire Bizantine. C'est un beau corps, un grand 
corps d'histoire. Il faut ramasser toutes ces pièces , 
el en faire un corps. Le corps de Phistoire de 
France par Du Chéne. ICT. ‘DE L'ACAD. 

« C'est ainsi que s’est formé le corps des Ecri- 
» tures-Saintes. — Pour défendre tout le corps 
» de sa doctrine. » (Voyez détarher.) Boss. 

Corps , se dit en parlant de la solidité et de 
l'épaisseur de certaines choses, qui sont ordi- 
nairement un pen minces. Ce parchemin, ce pa- 
pier n’a pas de corps a n'a pas asses de corps. 
Une éloffe qui a du corps. Un chapeau qui a 
du corps. lame d'épée est bien mince, elle 
n’a point de corps. , 

Il se dit encore de-la consistance des choses 
liquides qu'on fait cuire et épaissir par le feu ou 
autrement , comme les sirops , les onguens , les 
emplâtres. Ce sirop n'est pas assez cuit, il n'a 
pas assez de corps. Il lui faut donner plus de 
corps. Cet onguent a trop peu de corps. 

À se dit aussi de la force et de la vigueur de 
certains vius, de certaines liqueurs. Un vin qui 
a du corps , qui n’a point de corps , qui n'a guere 
de corps , qui prend du corps. — 

On dit proverbialement, l'envie suit la vertu, 
comme l'ombre suit le corps. 

Conres , dans les devises , est la figure repré- 
sentée ; et on appelle, ame, les paroles qui 
l'accompagnent. Le corps de cette devise est fort 


. 


bon, mais Pame n'en est pas heureuse. 

CORPULENCE, s. f-, la taille de l'homme 
considérée par rapport à sa grandeur et à\sa 
grosseur. Grande corpulence. Grosse corpulence. 
Un homme de cette corpulence mange beaucoup. 
On dit aussi, un homme de petite corpulence. 

CORPUSCULE, s. m., terme de physique, petit 
corps. Les atomes sont des corpuscules. Le mé- 
lange, le rencontre de plusieurs corpuscules. 

CORRECT , ECTE , adj. , où il n’y a point 
de fautes. Il se dit de l'écriture et du lang: ge. 
Ce livre est fort correct. Une copie correcte. Son 
- langage, son discours, son style est fort correct. 
Cette phrase n’est pas correcte. Celle edition est 
la plus correcte. 

n dit aussi, qu'un auteur est correct ou peu 
correct , pour dire „qu'il est exact ou peu exact 
dans les faits, dans les dates, dans les noms 
qu'il rapporte, dans son style. 

On dit d'un peintre , que son dessin est cor- 
rect, pour dire, que son dessin est selon toutes 
les règles. 

CORRECTEMENT , adv. , sans faute, confor- 
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mément aux règles. Z/ écrit correctement. Il 
parle correctement. Il imprime correctement. Il 
dessine correctement. Dicr. pe L'Acan. 

« Parlons plus correctement. » Boss. 


CORRECTIF , s. m., ce qui a la verta de 
tempérer, de corriger. Le sucre est le correctif 
du citron. ° 
` Correcrtir , au figuré, adoucissement qu'on 
emploie dans le discours pour faire passer quel- 
que proposition ou quelque expression trop 
forte. Celte proposilion est trop hardie , elle a 
besoin de quelque correctif: Les correctifs dont 
on se sert ordinairement sont : pour ainsi dire, 
si j'ose parler ainsi, s'il m'est permis d’user de 
ce terme , de celle comparaison , etc. 

CORRECTION , s. f: , action de corriger. Cels 
mérite correction. Legere correchon. Severe cor- 
reclion. Rude correction. 

Il se dit des choses morales et politiques. Za 
correction des defauts. La correction des abus. 
Cela a besoin de correction. La correchion des 
mœurs. La correction des erreurs. 

11 se ditaussi des changemens qu'on fait dans 
les ouvrages de la main ou de l'esprit, pour les 
perfectiouner. Cette pièce a besoin de correction. 
H y u des choses qui demandent correction. Fotre 


“correction n’est pas bonne. La correction d'un tel 


critique sur un tel passage de Pline , d'AÆnatote, 
etc. Il veut qu’on lise ce passage d'une autre sorte, 
et je trouve sa correction bonne. Celle copie etoit 
pleine de fautes, il a fallu y faire de grandes 
corrections. Dicr. DE L'Acan. 
« Un ancien volume de cette severe et reli- 
» gieuse correction. » Boss. 
CorrecTION , siguifie aussi réprimande et ad-: 
monition , soit d'un égal envers son égal , sit 
d'un supérieur envers son inférieur. 
charitable. Correction fraternelle: Correction pu- 
ternelle. Douce correction. Severe correction Je kui 
ai fait une petite correction. Cela mérite corre- 
ton. Dicr. DE L’Acan. 
« La force de ses corrections. » ( Voyez desr- 
Boss 


.) - 

Correcriox , chätiment , peine. Ja été long- 
temps en prison , sa correction a été bien rude, 
a été trop forte. Le père use de correction erners 
ses enfans , le maitre envers ses élèves. Il a subi 
la correction. 

Il se prend quelquefois pour le -pouvoir et 
l’autorité'de reprendre et de châtier. Les en- 
fans sont sous la correction du pere. Je ne suis 
pas sous sa correction, Dicr. ve L'Acap. 

Cornecriox , l'action de se corriger. 

« Une mort qui ne laissera pas un long es- 
» pace à la correction et au repentir.» FLécu. 

CORRECTION , signifie aussi la qualité de ce qui 
est correct. Cet ouvrage a beaucoup de correctwn. 
Correction de style 

Correcriox, pureté de langage. Z/parle, il écrit 
avec une g correction. Les ecrivains frar 
çois, depuis Malherbe , oni mis dans leurs vu- 
vrages une grande correction , pour dire , qu'ils 
ont suivi plus scrupuleusement les règles de la 
grammaire. 

On appelle, en terme de peinture , corrects 
de dessin , l'exacte observation des proportions. 
et la juste dispusitiou des figures, qui renden! 
le dessin correct, indépendarament du coloris. 
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Raphael et Poussin se sont distingnés par la 


correction du dessin. 

Cornecriox, figure de rhétorique, par laquelle 
l'orateur se reprend pour dire quelque chose 
de plus fort, on même tonte autre chose que ce 
qu'il vient de dire. Je Laime : que dis-je, ui- 
mer ? je l'idolätre. Sa fortune, que dis-je? sa 
vertu leleva au plus haut degré. 


. CORRESPONDANCE , s. f., rapport, rela- 
tion , entre les persounes , entre les choses. Z/ 
y a entre eux une parluite correspondance dopi- 
nions. Il y a dans l’homme elNdans plusieurs 
animaux beaucoup de correspondance entre les 
organes de la génération et ceux de la voix. 

Dicr. DE L’Acan. 

a Elle (l'éloquence ) consiste donc dans une 
» correspondance quon tache d'établir entre 
» l'esprit et le cœur de ceux à qui l'on parle, 
» d’un côté; et de l’autre, les pensées et expres- 
» sions dont on se sert. — On verra une curres- 
» pordance parfaite entre ces deux choses. » 

Pasca. 

CORRESPONDANCE, se dit aussi de la relation 
que des marchands ont les uns avec les autres 
pour leur commerce. Ce marchand a correspon- 
dance dans toutes les villes de P Europe. Avoir 
correspondance. Entretenircorrespondance, établir 
une correspondance dans tous les pays étrangers. 
Etre en correspondance. Rompre toiste correspon- 
dance avec quelqu'un. 

Tl se dit généralement des différentes rela- 
tions, des différentes liaisons que des personnes 
ont ensemble. Nous avons eu long-tenrps corres- 
pondance de lettres. Entretenir correspondance 
avec des gens de lettres. Avoir des correspon- 
dances surpectes. 

CorresPoxDANCE, se ditaussides lettres mèmes. 

‘ai lu la correspondance de ces deux ministres. 
J'ai lu la correspondance de cet ambassadeur. 

CORRESPONDANT , ANTE, «dj. , se dit des 
choses qui se correspondent. Angles correspon- 
dans. Lignes correspondantes. 

CORRESPONDANT, s. m. , négociant ou ban- 
quier qui est en correspoudance réglée avec un 
autre négociant ou banquier sur des objets de 
commerce ou de banque. Bon , fidèle correspon- 
dant. li u des correspondans dans tontes les villes 
de commerce, 

On appelle aussi, correspondant , cel\ù avec 
qui on est en société daus un commerce réglé 

e lettres, pour affaires ou pour nouvelles. J ui 
un bon corresporidant dans un tel pays. Un cor- 
respondant bien informe. 

CORRESPONDRE , v. ». , répondre de sa part, 
c'est-à-dire, par ses sentimens , par ses actions. 
Correspondre a Paffectiun de quelqu'un. Cet en- 
Jant ne correspond pas aux bonnes intentions de 
"ses parens. On se sert plus souvent du mot re- 
poritre. ` . 

CoRnRESPONDRE , se. dit aussi des choses qui 
symétrisent ensemble. Ces deux pavillons se cur- 
respondent. Ce pavillon correspond à Pautre. 

CORRIGER, à. a. , ôter un défaut, des défants. 
Ji n'a qu'un défaut , mais il sera di Xcile de l'en 
corriger. Dicr. DE L’Acan. 

a Iustruire et corriger les hommes.» Pasc. 


‘» corrigées. » 
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« Corriger Rome de ses vieilles superstitions. » 
( Voyez faute.) Boss. 
« Corriger les méchans. (Voyez mechant. ) — 


.» L'ingratitude elle-même n’a pu le corriger de - 


» sa bonté. — Afin'de le corriger de ce vice. — 
» Instruire et corriger les grands. — Corriger 
» les pécheurs. — Corriger les hommes par ja 
» seule force de la raison. » Mass. 
Dans ce sens et daus les suivans, il s'emploie 
quelquefois sans régime. | 
« Une remoutrimce qui corrige.» { Voyez tem- 
perainent , sécerile. ) Frécn. 
Conricrr , ayant pour régime nn nom de 
chose. Corriger cette humeur violente. 
« C'est cette mauvaise impression qu'il faut 
» corriger. (Voyez illusion.) — Mon iutention 
» n'esl pas de corriger un vice par un autre. » 
MassiLLoN. 
« Corriger le mal sans opposition. — Corriger 
» les abus. — Corriger les défauts de l’âge. » 
FLécHiERr, 
« Corriger les abus. — Corriger les mœurs, » 


(Voyez venin , vice , defuut. ) ‘Mass. 
Chacun a débité ses maximes frivoles, 
Corrigé la police , et réformé l’état. Bot. 


Corricer , en parlant des, ouvrages fe l'esprit 
ou de la maim. JI m'a envoyé son poëme pour le 
corriger. Jia revu et corrigé son livre. Corriger 
un plan , un dessin, des vers, une pièce de mu- 
sique. Cette copie qu'il avoit transcrite étoit pleine 
de fautes, je lai corrigée sur l'original. Les mu- 
dernes ont corrigé Les anciens en plusieurs choses. 
Jl a corrige les épreuves d’un tel livre. Corriger 
les fautes, les défauts d'un ouvrage. 

+ Dicr. br L’Acan. 
« Corriger ces mots. » {Voyez mot.) Pasc. 
« Un de ces exemplaires si religieusement 


Je sais sur leurs avis rorriger.mes erreurs. Borr.. 


CoRRICER , répa rer. Corriger l’irijustice du sort. 
On dit, d'un Joueur adroit et fripon, qul 
corrige la fortune. Dicrt. bE L'ACAD. 

a Ainsi, nous corrigeons le vice du moyen, 
» par la pureté de la fn » Past. 

J'ai sa de mon destin corriger l'injustice. Rac. 

( Voyez injustice.) 

Et corrigeant ainsi la fortune ennemie. 
C'est par là qu'un auteur , pressé de l'indigence, 
Peut des astres malins corriger l'influence. Bor. 

Conticrr, châtier, punir. Un pere doit corri- 
ger ses enfans. . Dicr. DE L'Acan. 

« Ceux qu’il reprend et qu'il corrige. » Mass. 

Correrr , tempérer. ln ce sens , il se dit des 
alimens, deshumeurs et des drogues. 7/ fuut eor- 
riger la crudité de l'eau avec un peu devin, La- 
cide du citron se corrige par le sucre. Corriger 
l’acrimonie de la bile. Pour corriger les hunieurs 
viciees. 

SE CORRIGER , V. pron. JI s’est corrigé de ce 
defaut. Dicr. pr L’Acan, 

« Il n'est pas obligé de s rorriger.— Corrigez- 
» vous de cela. — On se corrige quelquefois 
» mieux par la vue du mal, que par | exemple 
bien. » P 


» du A6C. 
« L'empereur se corrigea par ses avis. » 
Bossuzr. 


Fuca. 


a Elle se corrigeoit. » 
74 
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- Ce futalors, que, sans se corriger , 
Tort pecheur , etc. Boir. 

Corriot , $x , participe: désabusé, détrompé. 

« Quel siècle fut jamais plus corrige là dessus 
» que le nôtre ? » | | Mass. 

( Voyez d'autres acceptions ci-dessus.) 

CORRIGIBLE, adj. des deux genres. Il ne 
s'emploie qu'avec la négation. Cet homme n'est 
pas corrigible. {se dit or inairement des mœurs. 

CORROMPRE, v. a. (il se conjugue comme 
rompre), gater, altérer, changer eu mal. La 
grande chaleur corrompt la viande. La fievre 
corromp! la masse du sang. C’est ce qui avoit cor- 
rompu lair. 

CornoMrRE, au figuré, dans les choses mo- 
rales, chauger d'un bon état en un mauvais. 
Corrompre les mœurs dun jeune homme. Les 
mauvuises compagnies corrompent l'esprit des 
jeunes gens, corrompenË les jeunes gens. Yl se 
construit avec un nom de personne Ou un nom 
de chose. Dicr. DE L'Acan. 

« Corrompre les mœurs. » o Pasc, 

« Les sentimens d'orgueil qui corrompent 
» d'autant plusles ames, que , eic. (Voy. sang.) 
» — Vos yeux vous souillent et vous corrom- 
» pent. ( Voyez intégrité.) — La douceur de 
» vaincre et de dominer corrompit bientôt dans 
» les Romains ce que l'équité naturelle leur 
» avoit donné de droiture. — Les colonies grec- 
» ques, que la mollesse de l'Asie avoit corrom- 
» pues. » | Boss. 

« La flatterie corrompt tes rois. — La corrup- 

» tion est si générale, qu'être corrompu et cor- 
» rompre les autres, c'est la fonction mutuelle 
» des hommes. — L'affectation , la hauteur , ta 
» présomption, corrompent leurs plus beaux sen- 
» timens. » FLécu. 

« Leur‘exemple corrompt tous ceux que leur 

» autorité leur soumet. — Nous les avons cor- 
» rompus par nos exemples. — Les richesses 
ə nous corrompent. — Tant de haines et d’ani- 
» mosités qui nous avoient corrompu le cœur à 
» notre insqu. » ( Voyez innocence , mœurs, 
poesie, plaie, présage , probité, vertu , vue.) 
MassiLLox. 


Hélas? ils ont des rois corrompu le plus sage. Rac. 


(Voyez pureté. ) 
Un auteur vertueux , etc. 
Ne corrompt point le cœur, etc. 
Et poar vous détromper de la pensée étrange 
Que l’hymen aujourd'hai la corrompe ou la change. 


BOrLEAU. 
Tl se it aussi des qualités de l'esprit ou de 
l'ame. 
«O a corn:mpu votre sens commun. » 


(Voyez jugement.) Pasc. 
On dit aussi , raison perompue „par les vices, 
8 prejJuges r SuUDeErsULon. 
par des PRIE , pa Dicr. px L'Acan. 
« Réformer ma raison corrmmpue. » Pasc. 
ConnomPre , séduire, débaucher. Corrunpre 
une fille, une femme. Dicr. DE L ACAD. 
« Crispe, accusé parsa maratre d'avoir voulu da 
» corrompre.— Il fut tué par un des siens, dont 
» il avoit voulu cerrompre la femme. v Boss. 
CorromeRE , engager quelqu'un, par argent 
ou par quelque autre moyen , à agir contre sa : 
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conscience, contre son devoir, etc. Corrompre 
un juge, un témoin, un garde. Corrompre par 
argent , par faveur: Ce juge , ces témoins, ces 
gardes se sont laissé corrompre. Dicr. DE L'Acar. 
« Se laisser corrompre par un vil intérêt. » 
-Massizox. 
Corromrre , en parlant d'un passage, d'un 
texte qu’on altère , d'une loi, etc. Ma cor- 
rompu ce passage. Le texte est corrompu en cet 
endroit. Dicr. pe L'Acan. 
« Corrompre la loi du Seigneur. » ( Voyez er- 
pression. ) Pas., 
a Ils rorrompoient la loi du Seigneur par leurs 
» interprétations. — Nulle hérésie ne corrompit 
» le christianisme. » oss. 
CorromrrE, en parlant du langage , du style. 
La lecture des mauvais auteurs corrompt le style. 
CorromrRE , troubler, diminuer. La crainte 
corrompt le plaisir. Dicr. DE L'Acan. 
« La condition la plus heureuse a ses amer- 
» tumes qui en corrompent toute la félicité. » 
MassiLLox. 


Les douceurs que cořrompt l'amertume des larmes. C. 


Adieu. Fi da plaisir ù 
Que la crainte peut corrompre. LA Font. 


SE CORROMPRE, V. pron. Quand la masse du 
sang vient à se corrompre. L'air se corrompt par 
les chaleurs excessives. 

sE ConnomrR£ , au figuré, en parlant des 
mœurs. Les mœurs se corrompent facilement par 
la fréquentation des mauvaises compagnies. Le 
siècle commence à se corrompre. . 

| Dicr. DE L'Acap. 

« Elle s'est toute corrompue par ces indignes 
» attachemens. » Pasc. 

« Ses inclinations se corrompirent. » FLica. 

'« Dès que leur cœur s’est corrompu. — Plus 
» les siècles se corrompent , plus, etc. — Leurs 
» vertus mèmes se corrompent. — Ce précieux 
» dépôt se corrompt entre ses mains | le dépôt 
» de la religion ). » . 

se CornomPRE, en parlant du langage. La 
langue latine commença à se corrompre peu de 
lemps après Auguste. Dicr. DE L'Acan. 

CorromPu; ve, participe. 

a L'air corrompu par la puanteur des corps. » 

MassiLLox. 

Conromu, en parlant des mœurs. Hommes 
corrompus. Nation corrompue par la mollesse. 
Mœurs corrompues. ICT. DE L'ACAD. 

« Une société si corrompue , qu’elle excuse les 
» plus grandscrimes —Ce qu'il y a de co 
» dans Îles maximes de vos casuistes. — Leur 
» morale corrompue. » Pasc. 

« Des esprits si corrompus. — Ce prince, 
» corrompu par les flatteries de ses courtisans. 
» — Ses troupes corrompues par le luxe. — Ce 
» qu'il y a de corrompu dans le cœur de l'hom- 
» me. » (Voyez sang.) Boss. 

a Un siècle aussi rorrompu que le nôtre. — 
» Corrompu par les louanges. » FLéca. 

a Les mœurs corrompues dans leur source. — 
» Nous nous tronvons corrompus avant d'avoir 
» pu conuoitre ce que nons sommes. » Mass. 

ConrowPs, en parlant de la corruption qui 
vient du péché originel. 

« Tout l'univers appreud à l’homme qu’il est 
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» corrompu on qu'il est racheté. — Dans cet'état 
» de la nature corrompue. » Pasc. 

On dit : un passage corrompu ; le texte est 
corrompu. 

On dit, que l'italien , l'espagnol et le fran- 
fois sont du latin corrompu , pqur dire, que 
ces langues sont formées du latin, qu'on a ak 
téré, changé. 

CORROS:F , IVE, adj. , qui ronge. L'arsenic 
est corrosif. Humeur corrosive. 

Corrosis , suhst. Un puissant corrosif. Em- 
ployèr les corrosi fs. , 

CORROSION , s. f. , action ou effet de ce qui 
est corrosif. La corrosion de Pestomac est un in- 
dice de poison. Ce poison fit une grande corrosion. 

CORRUPTEUR, TRICE, subst. , celui ou celle 
qui corrompt l'esprit, les mœurs, le goût. Les 
corrupleurs des témoins sont encore plus coupa- 
bles que les faux témoins mémes. Cette femme est 
une dangereuse corruptrice de la jeunesse. 

Dicr. DB L'Acap. 

« Ges corrupteurs des mœurs publiques. — 
» Jésus-Christ est le médecin des ames , et vous 
» en êtes le corrupteur. » Mass. 


Falloit-il dans l'exil chercher des corrupteurs ? RAC. 


CORRUPTIBILITÉ, s.f., qualité par laquelle 


nn corps physique est sujet à corruption. Za 
rorruplibilité est attachée à tous les corps. 
CORRUPTIBLE , adj. des deux genres : sujet 
à corruption. Ji n’y a rien sous le cel qui ne soit 
corruplible. Les corps les plus humides sont kes 
plus corruptibles. Dicr. ps L'Aecan. 
« Une matière corruptible. — Un corps corrup- 
» tible. v (Voyez incorruptible.) Boss. 
CORRUPTIBLE , au figuré, quì peut se laisser 
corrompre pour faire quelque chose contre son 
devoir. Cest un homme qui n’est corruptible ni 
Jar or ni par argent. ` 
CORRUPTION , s. f. , altération dans les qua- 
lités principales, dans la substance d’une chose. 
La corruption du sang, des humeurs. La cor- 
ruption de l'air. Ily a des terres où les corpa se 
conservent long-temps sans corruption. 
. | Drcr. DE L’Acan, 
« La corruption se répandit d'abord sur le 
» peuple. » FLécx. 
Cornurriox , au figuré, dépravation dans les 
mœurs, et principalement celle qui regarde 
Ja justice, la fidélité, la pudicité. Za corrup- 
tion des mœurs. La corruption du siècle. La cor- 
ruption de la jeunesse. La corruptioh du cœur de 
l’homme. Dicr. DE L'ACAD. 
« La corruption des mœurs que vos maximes 
» apportent. — Une corruption publique. — Re- 
» tirer les hommes de la rorruptionet de, etc, » 
(Voyez cours, état, établir, instruire , sentir.) 
Pascat. 
« La corruption du siècle. —"La corruption des 
» particuliers. — La corruption étoit trop uni- 
» verselle. » (Voyez épuré, principe.) Boss. 
« Tant de corruption dans les mœurs. » (Voyez 
sauver.) .  FLécs. 
« La corruption et le relâchement de ces der- 
» niers temps. — Guérir la corruption des peu- 
» ples.— Au milieu d'une corruption si univer- 
» selle. — Pour flatter la corruption de votre 
» cœur. — Coupables de la corruption de leur 
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» siècle. ( Voyez coupable.) — Plus on étoit né 
» avec de grandes qualités, plus la corruption 
» est profonde et désespérée. » (Voyez culte, le- 
vain , livrer, ouvrage , puiser, repondre, retirer.) 
MassiLLox. 

Corrurriox „en parlant de celle dont le péché 
originel est la source. 

a Le véritable état de la nature depuis sa 
» corruption.— L'homme, depuis sa corruption, 
» porte un fonds de concupiscence , etc. » 

| PascaL. 
« La corruption profonde de notre maire. » 
Bossuer. 

Corrvrriox , en parlant de eeux que l’on cor- 
rompt par argent ou par d’autres moyens, pour 
les faire agir contre leur devoir. 

« Ne parlons pas des corruptions qu'on a honte 
» de se reprocher. — Les brigues et la éorrup- 
» lon pouvoient tout dans Rome. ». . 

« Celui-là emploie l’autorité, et quelquefois 


v» même l'amitié , corruption d'autant plus dan- 
» gerense, qu'elle est plus douce. — Il voulut 
» empêcher cette corruplion. » FLécu. 


Coraupriox , changement vicieux dans le pas- 
sage d'un livre, dans un texte. J y a corruption 
dans ce Lexte-la. . 

Coneupriox , putréfaetiom, pourriture. On æ 
cru long-temps que les vers s'engendroient de cor- 
ruption. 

. I se dit aussi, dans le didactique, de l’'altéra- 
tom qui arrive dans un corps physique, et 

ui est la génération et la productien d’un-autre. 
Quelques philosophes ont dit que ks corruptiors 
d'une chose est la génération d'une autre. 

On dit , qu’un mot se dit par corruption , pour 
dire, qu'il a été altéré.. Dans cette phrase, « £ 
beau préher à gui n'a cœur de bien fuire, » cœur 
se dit, par corruption, pour cure „c'est-à-dire , 
envie. | 

CORSAIRE, s. m. , celui qui commande un 
vaisseau armé en course , et qui a wne commis- 
siot de quelque puissance. Un corsaire de Saint- 
Malo. Il se prend aussi dans le sens de pirate. 
Les corsaires d'Alger. Il tomba entre les mains 
des corsaires. 

On appelle anssi, le vaissean monté par un 
corsaire , un vaisseau corsaire, où simplement, 
un corsuire. 

CORTÈGE, s. m., suite de personnes qui 
accompagnent un grand seigneur, un ambas- 
sadeur, dans des fonctions publiques, et dans 
les cérémonies, pour lui faire honneur. Grand 
cortège. Nombreux cortége. Cürtége de carrosses. 
Jamais ambassadeur n'eut un plus beau cortege. 


"Etre du cortége. Grossir le cortége. Paire cortège. 


Aller en cortège. Inviter au. cortège. Couper le 
cortège. Traverser le cortège. 

CORYBANTE , s. m., nom qu’on donnoit 
eux prètres de Cybèle, qui dansoient au som 
des flûtes’ et des tambours. | 

CORYPHÉE, s. m., trmeempruntédu grec, 
et qui signile celui qui étoit à la tête des chœurs 
dans les pièces de théâtre. 

H se dit aussi, figurément, de celui quise dis- 
tingue le plus dans une secte, dans une pro- 
fession. Epictète a été dans son siècle le coryphée 
des Stoiciens. Pétrarque étoit le Oryph des 
poëte: de son temps. 
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COSMOGONITF., s. f: , sciencæ ou système yi 
ja ivurmation de l'univers. La cosmogonie d'He 
ue. o 
a APHE, 5. m. „aui sait la cosmo- 
e raphe. 
BPN OGRAPHIE , 3 "f, dexcription du 
onde entier. Jl sait bien la cosmogruphie. 
™ COSMOGRAPHIQUE , alj. des deux genres : 
artenant à la cosmographie. Description cus- 
a raphique. Table cosm0g ruphique. | 
FÉOSMOLOGIE , # je, terme didactique, 
-næ des lois générales par lesquelles le monde 
soen ue esl rouverné. Traité de cosmologie. | 
PEOSMOL IQUE, «dj. des deux genres : qmi 
appartient à la cosmologie. Essai cosmologique. 
I OSMOFOLITE, s. m., citoyen du monde. 
pi se dit de celui qui u’adopte point de patrie. 
Un cosnopolile regarde l'univers comme su pa- 


€. 
PÉOSSE , ^. f- , enveloppe de certains légumes, 
comme pois, feves, lentilles , etc. Cosse dure, 
tendre, ferme, longue. Cosse de pois.. Des poids 
en cosse. Des feves en cousse. 
COSTUME , s. m., mot pris de l'italien , et 
ui signihe les usages des diférens temps , des 
différens lieux, relatifs aux objets extérieurs 
auxquels le peintre est obligé de se conformer. 
Garder, observer, negliger le costume. Perher 
contre le costume. Il se dit surtout des habille- 
mens. 
[l se dit aussi en parlant des poëmes , des 
pieces dramatiques, des fictions , des histoires. 
COTE, s. f (la première syllabe est longue }, 
os courbe et plat, qui s'étend depuis l'épine 
du dos jusqu'à la poitrine. // a une côte fruissee. 
Dieu forma Eve d'une côte d Adam. 
(IT) croit que Dieu tout exprès, d'une cd e nouvelle, 
À tiré pour lui seul une femme fidèle. BoiL. 


CôrTE , le penchantd'une colline, d’une mon- 
tagne. Belle, fertile, agréable cöte. Côte plmtee 
de vignes , de bois. La cote de cette montagne est 
rude. Le long de lu cote. Une cote bien roide. 

Côre, les rivages de la mer. Cite pleine d'é- 
cueils, pleine de bancs. Les còles de France, d An- 
gleterre. La France a plus de cing cents lieues de 
cotes. Les cotes de l Ocean et de la Mediterrunee. 
L'armée navale parut à la côte, sur lu cote. Bri- 
ser a la côte. Ranger la cote. Son vuissruu vint 
échouer à nos cotes. Il est échoué sur la cole. Le 
vent le poussa , le jeta à la cote , sur la côte. Il 
rusoit la cote. Les pirates qui courent nos côtes. 
Nettoyer les cotes de corsaires. Les habitans des 
cates. Toutes les cotes etvient en urmes. Des butte- 
ries qua défendent la cute. Dict. DE L’Acan. 

«a Ces armées de terreet de mer qui mena- 
v çoient nos cotes el nos frontières. » | FLécn. 

« Pour mettre uos côtes à couvert de l'insulte 
» des pirates. » Mass. 


COTÉ , s. m., la partie droite ou gauche de 
l'auimal , depuis l’aisselle jusqu'à la hanche. 
Cüté droit. Coté gauche. Il recub un coup d'épée 


dana le côte. Il est blesse au cote. Li étoit couché ; 


sur le cête. 


Côrk , dans une signification plus étendue, se 
prend pour toute li partie droite ou ganche de 
animal , et de tout cur]:s solide. Z/ étoit perclus , 
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de tout le côte gauche. Je marchois à son cête, 
a ses côtés. Il u l'épée au côté. Les déux côlés de 
l'autel. Dicr. pe L'Acan. 
« Tandis que le médecin n'est pas encore à 
D VOS colés. » 
a Vous avez vu disparoitre les compagnons 
» de vos excès, et un coup fatal venir les enle- 
» ver à vos côtes. — Pour les faire asseoir à ses 
» cotes. — Tandis que nos compagnons tomben 
» de toutes parts à nos cofes. » Mauss 
Moi-même sur son trône à ses dids assise. 
Debout à ses cóids , le jeune Eliacin 
Le seryoit , etc. Rac. 


Côré , endroit, partie d’une chose. Æ{taquer 
la plare du coté le plus foible. On y peut entrer 
par deux côtes. On y uborde de tuus rôtes, de 
tout côte. On n'y aborde d'aucun côte. Do ce côte 
da jene crina rien. Il ne sait de quel côlé iurner. 
Jl se mit du cóté du feu. De quel côté vient le 
vent? Tevent s'est tourne du côte du midi, du 
septentrion. Dıcr. pr L'AcaD. 

« Pourquoi me tuez-vons ? Eh quoi! ne de- 
» menrez-vous pas de l'autre cité de l'eau ? 
» Mon ami, si vous demeuriez de ce côté, je 
» serois un assissin. Cela serait injuste de vous 
» tuer de la sorte ; mais puisque vous demen- 
» rez de l'autre coté, je snis un brave, et cela 
» est juste. — Si vous ne trouvez votre compte 
» d'un cofé, vous vous jetez de l'autre. — De 
» quelque côte qu'il incline.— Vous ne sauriez 
» me prendre, de quelque rofr que vous le ten- 
» tiez. — De quet coté pencherons-nous? » 

PAsCAL. 

« De quelque cóté que viennent les ennemis, 
» ils le trouvent toujours sur ses gardes. — De 
» quelque coté que je me tourne. — Ils cousi- 


'» déroient de quel coté alloit tomber ce grand 
Boes. 


» arbre. » ( Voyez suivre. ) 


De quel cåié pencher ? Con. 
(Voyez desir, tourner.) 
Voilà uos allies ; marchons de ce céé. Rac. 


CôrÉ , au figuré, en parlant des personnes 
et des choses. /{ se montre toujours pur le beau 
cole , par le bon coté. Regurder lu chose par le bon 
côte, par le meilleur côté. Jl regarde tout par ke 
muuvuis cote. De quelque côte que vous regardes 
l'affuire. Dicr. DE L'Acan. 

« Nous trouvons toujours un beau côté dans 
» lenrs vices les plus déplorables. — Chacun 
» s'envisige toujours par certains ces favora- 
» bles. -- De tous les événemens dont les faces 
» différentes fout porter des jugemens divers, 
» elle ne voit jamais que le bon côte. — Un pro- 
» blème indifférent, dont les deux côtés ont leur 
» vraisémblance. » . 

CôrTé, ligne de parenté. Ji sont parens du côte 
du père, du côtét'e la mère. Le côté paternel, le 
coté maternel. Dicr. DE L'Acap. 

Du sang de Jupiter issu de tous étés. Rac. 


CôTé, parti. Le cdté du roi. Le côte des enne- 
mis. C'est le cule le plus juste, Ila Dieu de son 
coté. De quel coté étesvous? Je suis du côte de ta 
Justice, de la raison. Il se range , il se met du 
cute ilu plus fort. Meltre les rieurn de son côté. 

i Dicr. DE L'Acan. 
a Tant que vous n'aures pas les juges de votre 
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» côté.—Je me rangerai de votre côté. — Quand 
» la malignité a la raison de son cóté, elle de- 
» vient fière, etc. — Je crains qu'il n’y ait de 
» l'excès des deux côtés. — Le nom de grâce suf- 
» fisante étant reçn des deux coles, » Pasac. 

« Nous nous laissons eutrainer à la multi- 
» tude. — Nous n'osous ètre tout seuls de notre 
» côté. — L'impie n'yvant pour lui que des 
» doutes frivoles, et voyant du cdée de la foi 
» l’autorité, les exemples, la raison, la voix 
» de tous les siècles , le monde entier. » Mass. 


Et de chaque cité 


Nos légions s’armoient contre leur liberté. Con. 
( Voyez emporter. | 

C'est à vous de passer da été de l'empire. 

Et si je penche enfin du cóid de ma gloire. Rac. 


À Côrż , préposition, à droite ou à gauche, 
et auprès. Se mettre a cóté de quelqu'un. A cute 
tlu village. À côté du but. Dicr. pe L'Acao. 

« Assis à coté du souverain pontife. v 

Frécarer. 

« Les grâces qui tomhent à côté d'eux. — Nous 
» demeurous tranquilles, comme si le coup 
» Aevoit toujours porter a coté de nous.— Pour 
» être placé au plus haut des cieux à coté de 
» Jésus-Christ. » (Voyez asseoir , rester. ) Mass. 

A côté de ma mère, 


Le jeune Éliacin s'avanco avec mon frère. Rac. 


À Côrè nr., au figuré, marquant égalité de 
naissance , de mérite, etc. Moliere marche a 
côte de Plaute et de Terence. 

À Côrt, adv. Marcher à côté. L» coup passa 
à côte. N'allez pas tout droit , prenez à coté. 

pu Côré ne, préposition. 

« Resserrée de toute part, elle ne peut plus 
d respirer que du côte du ciel. » . 

« Se tournant du côte de ceux qui, etc. — Il 
» tourne encore les yeux avec regret du côte de 
» la vie. » Mauss. 

( Vovez ci-dessus deux exemples de Racine.) 

ou Côté be, par rapport à , à l'égard de. 

« N'ayant plus rien à souhaiter dx côté de la 
» gloire. — Il n’a plus rien à désirer du côte de 
» la lortune.— Ils n'ont plus de distinction à 
»-se donner du cote du raug et de la naissance. » 

MassILLON. 
pu Côré DE.... DU CÔTÉ DR. 
« Vous les avez mis en assurance du côté des 
confesseurs , mais vous ne les avez pas mis 
en assurance du côté des juges. — Il n'est ja- 
mais arrivé de miracle c'u cóté de Verreur, 
qu'il n’en soit aussi arrivé de plus grands du 
côté de la vérité. — On est en sûreté g ce côle 
la. » | ~ Pasc. 
« D'où viennent ces suités inévitables, que 
les exemples des grands ont toujours parmi 
les peuples ? Le voici : du coté des peuples, 
c'est la vanité et l'envie de plaire : du côte 
des grands , c'est l'étendue et la perpétuité. » 


MassiLLOX. 
D'US Côré.... DE L'AUTRE. 

« En voyant d'un coté une justification si 
» pleine , et de l’autre des accusations si violen- 
» tes. — Vous verrez des conciles et des papes 
» d’un cóté, et des jésuites de Fautre. — It y a 
» autant de hasards d un côté que de l’autre. » 

PascaL. 
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« Je fus témoin , en voyant le roi et la reine, 
d'un côté , de la douleur la plus pénétrante, 
» et de l’autre, des plaintes les plus lamentables, 
mais je vis aussi des deux cóées la foi égale- 
v ment victorieuse. » Boss. 

a Etant d'un cóté liés à une infinité de de- 
» voirs, et de Puutre étant regardés comme Îles 
» arbitres du sort des hommes. — Le nombre 
» d'un cüté, la valeur de Pautre.— D'un côté 
» vous prenez des villes, de Puatre vous gagnez 
» des cœurs. » Frica. 

a Les deux édifices pieux et augustes ,.où la 
» valeur d'un côté, et la noblesse du sexe de 
» l'aatre , trouveront jusqu'à la fin des ressour- 
n cessûres et publiques. — Si l'on mettoit dans 
» la balance, d’un côté nos consolations , de 
» l’autre nos peines. — Mettez d'un cáte tous ces 
» grands hommes, etc. , et de Pautre, etc. » 


y 
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(Voyez maitre. } Mass. 
On verra d'un róid le Gis d’un empereur, 
Redemandant la foi , etc. 
De l'autre l'on verra le Ms d'Enobarbus. Rac. 


Quelquefois on n'exprime quele second terme 
de comparaison. 
~ « Tournez-vous d’un autre cóté; comment ont 
» paru sur la terre ces génies supérieurs, mais 
» ambitieux et inquiets , etc. — Le citoyen : 
» obscur, en imitant la licence des grands , 
» croil mettre à ses passions le sceau de la gran- 
» deur et de la noblesse , etc. ; mais d'un uutre 
» côté, tout reprend sa place dans un état ou 
» les grauds adorent le Seigneur.» Mass. 

DE SON CÔTÉ, DE VOTRE CÔTÉ, etc. o. 
« Celui-ci pubhioit de son coté qu'il agissoit 
» sans inquiétude. » ss. 

« Ce confident en aura bientôt à son tour 
» plusieurs autres , qui, de leur côle , ne regat- 
» dant plus comme uu secret ce qu'ils viennent 
» d'apprendre , en iustruiront les premiers ve- 
» nus. » Mass. 


Agis de ton cóid. 
J'ai fait de mon cdté tont ce que j'ai pu faire. COR. 


DES DEUX CÔTÉS. 
Des deux côtés mou mal est infini. 
Des deux côtés , j'offense et mwa gloire et les dieux. C. 


DE rous Còrts. | 

« Les bruits que vous semez de tous rôles. — 
» lis envoient de tous cotés , pour fuire croire 
» que, etc. — Faire venir de tous cüles des 
» hommes. » Pasc. 

« Elle se met de tous côtés sous le joug. — Il 
» porte de ious côtés des regards perçans. — 
» mort qui se présentoit de tous côtés.» Boss. 
. « Le bruit de nos armes retentissoit de 
» tous côtés. — Ces foudres de bronze tounoient 
» de tous côles, etc. » Frécu. 

« Tournez-vous de tous les côtés. — Cette pas- 
» sion se manifeste de tous les cotés. » Mass. 


J'allois de tous rdtés encourager les nôtres. COR. 


J'entends de tous cétés, 
Pablier vos vertus, seigneur , et ses beautés. RAC. 


. Les volames sans choix à la tête jetés, 
Sur le pecron poudreux volent de tous côtés. Borr. 
DE Côré, adv. , de biais, de travers , obli- 
quement. Jl regarde de coté, il munge de cote , 
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il va de côté. I! faut vous tourner un peu plus de 
côte. Sa maison n’a qu'une vue de côte. 

On dit aussi, meltre une chose de côté , pour 
dire, la mettre en réserve, et en dérober la 
connoïssance aux autres; et figurément, pour 
dire , omettre d'en parler. Je mets de coté tnus 
Les reproches que j'avois à vous faire. 

COTEAU , s. m., penchaut d'une colline, 
Agréable , fertile coteau. Cotean planté de vignes. 

Il se dit aussi ponr la colline mème, prise 
dans ba longueur. Les coteaux d'un tel pays. Le 
long du coteau. La rivière passe au pied du co- 
teau. Dicr. DE L'Acan. 


Assis au pied de ces roteaux. BertL. 


COTHURNE , s.'m., sorte de chaussure dont 
les acteurs s¢ servoieut anciennement pour 
joner le tragique ; et c'est de là qu'on dit figu- 
yément, chausser le cothurne , pour dire, faire 
des tragédies. On dit aussi d’un homme, qu'i/ 
chausse le cothurne , pour dire, qu’il prend un 
style, un ton élevé et pithétique daus un ou- 
vrige qui ne le demaude pas. 


Mais quoi ! je ebausse ici le courne tragique. BotL. 
COTOYER , v. a. , aller tout le long de. 


Cütoyer la forét, la rivière. L'armée des ennemis 
côloyoit la nôûtre, Leurs galeres cotoyoient les 
terres , cotoyoient la France. 

COU , 4. m. , la partie du corps qui joint la 
tête aux épaules. Long cou. Grand cou. Gros cou. 
Ælonger le cou. Se rompre le cou. Pencher le cou. 
Charger quelque chose sur son cou. Porter sur 
SOn cou, d son cou. 

On dit , suuter au cou , se jeier au cou de guel- 
qu'un, pour dire, l'embrasser avec beaucoup 
de tendresse , beaucoup d'affection. 

On dit, le col ou le cou d'une bouteille, pour 
désigner cette partie longue et étroite par où on 
emplit et on vide ces vases. 

-COUCHANT, adj., qui se couche. Il n'est 
d'usage que dans ces deux phrases : Chien cou- 
chant, Soleil couchant. 

CHIEN CoucranT, espèce de chieu qui se coy- 
che ordinairement sur le ventre pour arrêter 
les perdrix , les cailles, les lièvres. Dresser un 
chien couchant. 

soctiL Coucnaxr, se dit du soleil, quaud il 
est près de descendre sous l'horizon. Jl arriva 
au saleilcouchant. Depuis le soleil levant jusqu'au 
soleil couchant. 

On dit, proverhialement et figurément, on 
adore plutót le soleil levant que le soleil couchant, 
pour dire, que l’on considère plutôt la puis- 
sance. naissante , la faveur naissante, que celle 
qui est sur le déclin. Dict. DE L'ACAD. 

« Cette ofrande sera présentée à Dieu depuis 
% le soleil levant jusqu'au couchant. » Boss. 

Coucnanr , est aussi substantif, et signifie 
la partie occidentale de la terre. Tne telle ré- 
gion est au couchant , vers le couchant. Du levant 
au œouchant. Entre le midi et le couchant. Du 
côte du couchant. Dicr. DE L'Acan. 

. © Les mers couvertes, depuis le levant jus- 
» qu'au couchant, de nos flottes victorieuses. » 
Bossurr. 
Embrasez par nos mains le couchant et l'aurore. 
Du zèle, etc 


La chaleur se répand du couchent à l'aurore. RAC. 


coU 


Ti signifie aussi quelquefeis , l'endroit où le 
soleilse couche. Le couchant d'hiver. Le couchant 
d'élé. Maison exposée au couchant. 

Vovez le mot midi.) 

OUCHE , ». f: , lit. En ce sens , il est de pen 
d'usage dans le langage ordinaire; mais on s'en. 
sert daus la poésie , et dans quelques façons de 
parler cousacrées, comm, da couche nuptiale , 
fa couche royale. 

On dit figurément, souiller la couche de quel- 

u'un , pour dire, abuser de sa femme. Souiller 
u couche nuptiale. 

On dit anssi, en parlant de quelqwun , kes 
fruits de sa couche , pour dire , les frnits de son 
mariage , sæ enfans. sDicr. DE L'ACAD. 

Les dienx ne montrent pas ques vertu les touche, 
D'aucun gage”, Narcisse , ils n'honorent sa couche. 


11 va du Dieu des morts déshonorer la couche. Rac. 
Comme un époux glorieux, 
Qui, dès l’aube matinale, 
De sa conche nuptiale 
Sort brillant et radieus. Rouss. 


Coucne , le temps pendant lequel les femmes 
demeurent au lit à cause de l'enfantement. Elle 
eloi£ en couche. Elle fit ses couches dans cette 


„vile. Elle est relevée de couche. Pendant ses cow- 


ches. Il se prend aussi pour l'enfantement. Heu- 
reuse couche. Mauvaise couche. 

Covucxe , se dit encore de certaines choses 
qu'on met par lits, particulièrement des fruits, 

es médicamens et des viandes, dont on veut 
faire quelque composition. // faut mettre une 
couche de fraises , puis une couche de groseilles , 
puis une cout he de sucre. Couche d'herbes fines. 

Coucxe , enduit qu'on fait avec des couleurs 
ou des métaux pour peindre, bronzer ou dorer. 
La première couche. Simple couche. Double cou- 
che. Il faut donner trois couches de blanc. Couche 
d'or. Couche d'argent. 

COUCHFR , v. a., mettre quelqu'un au lit, 
le déshabiller , l'aider à se mettre au lit. Cu- 
cher un enfant, un malate. Ces valets couchent 
leur maitre. 

Coucur, signifie aussi, étendre de son long 
sur la terre, sur un lit, etc. Saint Laurent fut 
couché sur un gril. On coucha ce saint sur des 
charbons ardena. Saint Louts , en mourant , von- 
lut qu’on le couchät sur la cendre. 

Coucxer , incliner. Couchez un pers voire pa- 
pier , vous écrirez plug commodément. La gréle, 
la pluie , couchent les bles. Coucher un cep de vi- 
gne. Coucher lesbranches d'un arbre en terre, pour 
faire de nouveaux plans. 

Il se dit aussi des dentelles et autres choses 
semblables qu'on étend de plat sur quelque 
étoffe. Coucher une dentelle sur une etoffe. 

On dit pareillement , coucher une couleur , 
coucher de Por, de l'argent sur une étoffe. 

Coucuer , v. n. , signifie, être étendu pour 
pour prendre son repos. Coucher dans un lt, 
dans des draps. Coucher sur la plume. Coucher 
mollement, durement. Coucher sur la dure, sur 
la terre, à terre, sur le ventre, sur le dos , sur 
le côte. Coucher habille. Dict. DE L’ Acap. 

« Il couche sur le coton et sur le duvet. » 

La BRUYÈRE. 

Coucner, loger la nuit en quelque endroit 

Ll coucha dans une hotellerie, à l'hotellerie. lis 
allèrent coucher à tant de lieues de Paris. 
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a Il vient coucher au Louvre dans un en- 
v tresol. » . La Brvy. 

1] signifie aussi, passer la nuit en quelque 
endroit , en y prenant du repos. Coucher de- 
hors. Coucher dans la rue. Coucher au cabaret. 
Coucher en ville. Il couche ordinairement où il 
soupe. 

On dit, dans ce mème sens, coucher dans un 
bateau , dans un carrosse, pou dire, y passer la 
nuit. // ne put arriver en tel endroit , il fut oblige 
de coucher dans son carrosse. Ils ne purent abor- 
der à cause du mauvais temps , ils couchêrent 
dans le bateau. Dict. DE L'Acan. 

Allez, princesse, allez avec tous vos aïenx, 
Sur les pompeux debris des lances espagnoles , 
Coucher , si vous voulez , aux champs de Cérizoles. B. 


sx Coucaer , se mettre au lit. J se sont couchés 
lard. . Dicr. De L'AcaD. 

a Quelques autres se couchent roturiers et se 
» lèvent nobles. — Narcisse se leve le matın 
» pour se coucher le soir. » La Brur. 


Est-ce donc pour veiller qu'on se couche à Paris? 
Tous les jours je me couche avecque be soleil.  BotL. 


On dit du soleil èt des autres astres, qu'ils 
se couchent, qu'ils sont couchés, pour dire, qu'ils 
descendent, qu'ils sont descendus sous l’hori- 
zou. Le soleil se coucheru duns une demi-heure. 
dl y a une heure que la lune est couchée. 

' Dicr. DE L'Acan. 

« Le soleil ne se lève et ne se couche que pour 
» vous seuls. — C’est lui qui fait lever et cou- 
» cher le soleil sur nos tètes. » Mass. 

SE COUCHER SUR. » 

« On se couche à la cour et on se lève sur 
» l'intérêt. — Le nouvelliste se couche tranquil- 
» lement sur une nouvelle qui se corrompt la 
» nuit. » La Bruy. 

« Le soleil ne doit jamais se coucher sur notre 
» colère ; il ne doit pas se coucher plus de sept 
» fois sur notre atfliction. » FLécn. 

se Coucxer, s'étendre tout de son long sur 
quelque chose. Z! s’est couché parterre. Dicr. 

« En se couchant sur le dos. » Burr. 

Coucaé, É, participe. . 

« O membres tendres et délicats , si souvent 
» couchés sur la dure. » Boss. 

Covcaé , étendu. 

« Elle est couchée mollement dans le sein de 
» l’oisiveté. » Pasc. Y” 

« Le comédien, couche dans son carrosse, 
» jette de la boue au visage de Corneille qui est 
» à pied. » La Baux. 


11 s'approche du roi couché snr la poussière. 


Dans ses propres etats privé de sépulture, 
Ou couchd sans bonneur dans une foule obscure. RAC. 


COUCHER , a. m., action de se coucher. Zi 
se trouve au lever et au coucher du roi. 

On dit aussi , le coucher dn soleil et des astres, 
pour , le temps où ils se cachent sous l’horison. 

Dicr. DE L'Acan. 

« La superbe parure de son lever et de son 
» coucher ( du coucher du soleil ). » Boss. 

« Il y court au lever. du soleil , et il eu re- 
» vient à son coucher. n La Bauv. 

Coucarr , l'usage du lit, la façou dont on 
. est couché, soit bien, soit mal. 4/ est delicat 
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pour le boiæ , pour le manger et pour le coucher. 
Dicr. DE L'Acav. 


a Le coucher sur la dure , et le travail de la’ 


» journée , attirent le sommeil. » Boss. 

COUDE, s.n., la partie extérieure du bras, 
à l'eudroit où il se plie. Z? étuil appuyé sur son 
coude , sur le coude. Il lui donna un coup de 
coude. . 

On dit figurément , qu'une muraille: fuit un 
coude , pour dire , qu'elle fait un angle exté- 
rieur. 

Ou le dit encore d’une rivière , {a Seine fuit 
un coude dans iet endroit. 

COUDÉE, $. /:, certaine mesure, on longnevr, 

rise sur l'étendue qu'il y a depuis le coude 
jusqu'au bout du doigt du milieu , et qui est 
d'un pied et demi. Cette muraille , cette c- 
lonne , eti. , avoit tant de couders de haut, étu:t 
de tunt de coudees , avoit tant de coutees, en 
hauteur, en largeur. 

Coupéz, s. f., signifie tonte l'étendue du 
hras depuis le coude jusqu'au bout du doigt dn 
milieu. Fn ce sens, il ne se dit que dans les 
phrases suivantes : Avoir ses condees franches, 
our dire , avoir la liberté dn mouvement ces 

ras, pouvoir les étendre à droite et à gauche. 

| Dict. DEL Acan. ' 

g Je veux avoir mes coudées franches. » 

La BRUYÈRE. 

COUDER , ce. a., plier en forme de'coude. 
Couder une barre de fer. Couder une branche de 
vigne (la plier en angle obtus). 

COUDOYER , v. a., heurter quelqu'un du 
coude, Dicr. DE L’Acan. 


Mais Errard, en passant , coudoyé par Boirude. Bort. 


COUDRE , v. a. Je couds, tu couds, il coud ; 
mous cousons. Je cousvis, J'ai cousu. Je cousis. 
Je coudrai. Couds. Que je cousisse, qu’il cousit. 
Cousant. Attacher et joindre deux ou plusieurs 
Choses ensemble avec du fil, de la soie, etc. , 
passe daus une aiguille on autre chose sem- 

lable. Coudre proprement et habilement. Cou- 
dre deux choses ensemble. Coudre une chaose avec 
une autre. Coudre du linge. Coudreen linge. Cou- 
dre des manchetles à une chemise. Coudre des 
boutons à un habit. Suuliers bien rousus, Coudre 
des cahiers à un livre. Coudre une plaie, les 
bords , les lèvres d'une plaie. Coudre à grands 


poinds , à points rabattus. Il s’est piqué en cou- 


sant. Ce tailleur coud bien. Cela est cousu avec 
dy gros fib , avec de la soie , elc. Cousu à la hûte 
mal coustu. Coudre une pièce à un habit. ? 
On dıt figurément (mais dans le style fami- 
lier ) , coudre la peau du renard à celle du lion, 
pour dire , joindre la ruseà la force. 
On dit aussi figurément , coudre des passages. 
Cing ou six pussages qu’il avoit consus ensemble, 
Jaisorent lout son discours. Dict. DE L'Acan. 
Jo sais coudre une rime an bout de quelque mots. 
Je ferois comme un autre, et, sans chercher si loia, 
J'aurois toujours des mots pour les covdre au besoin. 
BOILRAV. 
COULAMMENT , adv. , d’une maniere cou- 
lante, aisée, qui n’a rien de rude. J4 parla 
coulamment. Cela est ecrit coulainmernt. 
COULANT , ANTE, adj., qui coule aisé 
meut; et il se dit dans le propre et dans le 


592 cot 


figuré. Ruisseau coulant. Style coulant. Ces vers 
sont bien coulans. Sa veine vst coulante. 
COULER, v. n. , fluer. Il se dit des choses 
liquides qui suivent leur pente. Ce rursseau, 
crie fontaine coule doucement , lentement ; coule 
de source, roule dans la prairie, coule sur des 
cailloux , sur des graviers. La rivière coule le 
long des murailles, coule à lentour , tout au tour 


de la ville; coule vers le midi., vers le nord. Le, 


sang , la sueur lui couloit le long du visage , cou- 
loit abondamment. Les larmes lui coulent des 
yeux. Le sang qui coule dans les veines. 
Dict. nr L'Acan. 
« Il faut le faire couler par mille détours. » 
Bossuer. 
« Ilécriroit volontiers que la Seine coule à 
» Paris. — Ce ruisseau couloit obscurémenteuntre 
» les saules et les peupliers. — Les larmes lui 
» conlent des yeux. » La Brur. 
« Un sacrifice où coula le sang de mille victi- 
» mes. » FLécn. 
« Ces fleuves qni ant presque toujours cou/e 
» sous la terre. » (Voyez sang. ) Mass. 
Epargnez-moi des pleurs qui coujens à ma bonte. 
Vos larmes vont rouler. 


Mes yeux ont vu son sang 
Couler à gros bouillons de son généreux flanc. Con. 


(Voyez pleurs.) 
Le sang à votre gré coule trop lentement. 
Tant qu'un reste de sang coulera dans mes veines. 


Moi qui, etc. 

Par d'ausières conseils ai fait couler vos larmes. RaAc. 
(Voyez larmes, pleurs, poison , sang. ) 
CovLeR , au figuré. 

« L'argent des particuliers y coule sans fin et 
» sans interruption. » . La Bruy. 
« Combien de fois a-t-elle fait rouler jusqu'à 
» vous ses consolations et ses aumônes. » (Voyez 
detachement , sang, source.) FLéca. 
a La foi qui coule encore avec leur sang. 
» ( Voyez foi. ) — Les auinônes qui ont toujours 
» coulé en secrèt arrivent bien plus pures, etc. 
» (Vovez aumône.) — C'est de là que coulent 
» eusuite tous les vices. ( Voyez soure.) — L'a- 
» mour de la gloire qui coule en eux avec le 
» sang des rois leurs ancètres. ( Voyez zèle. ) — 
» Que la clémence et la miséricorde croissent 
v avec l’âge dans cet enfant précieux , et coulent 
» en lui avec le sang d'un père si humain et 
» si miséricordieux. » (Voyez sang.) Mass. 
Aucun espoir n'y coule (dans mon cœur). Con. 
Quand Juvénal , de sa mordante plume, 
Faisoit couler des flots de fiel et d'amertume. BorTL. 


Covzre , au figuré, en parlant du temps qui 
passe. Z.-s jours , les années , les giècles , coulent 
insensiblement. Dicr. dr L’Acan. 

«a Laisser couler ce temps si court et si pré- 
» cieux sans réflexion. » Pasc. 

« Seize années de prospérité coulerent sans 
» interruption. — Le temps se perd et coule tou- 
» jours. » Boss. 

a Sa vie est destinée à couler dans les ris, le 
v plaisir et l'abondance. » La Brux. 

« Le torrent des ages et des siècles coule de- 
» vantses yeux. — Tousles siècles qui ont coulé 
» jusqu'à nous. » Mass. 


| COU 


Elle auroit va couer sans crainte et saus envie, 


Chez un prisce allié, les restes de sa vie. Con. 


` Meos jours moins agités row/oignt dans l'innocence.R Ac. 


Cour , est quelquefois actif dans ce sens. 


« Vous eulez vos jours sans inquiétude, 
» sans tristesse, dans la félicité des sens et de la 
» chair. » . Mass. 

On dit, qu'un navire , qu’un vaisseau , coule 
a fond, coule Bas, pour dire, qu'il s'enfonce 
dans l’eau. 

On dit aussi activement, quon conle a 
un vaisseau , pour dire, qu'on le fait submer- 
ger. Atlaquer un vaisseau, et le couler à fond a 
coups de canon. 

On dit aussi des choses solides, qu'elles cou- 
lent, pour dire, qu'elles glissent, qu'elles sé- 
chappent. Z'échelle n'avoit pas assez de pied, 
elle coula. Une tuile coula d'un toit, et lui tomba 
sur la téte. | 

On dit, que ka vigne coule, quand le raisin 


. Qui commençoit à se nouer tombe ou se desse- 


che La vigne étoit helle, mais elle a coule, bs 
pli “a fuit couler. Les vignes ont coule. 
vu le dit aussi de certains fruits. Zes figues 
ont coulé. Dict. DE L'Acar. 
On quelque longue plnie , inondant vos vallons, 
A-t-elle fait cow/er vos vina et vos melons? Borr. 
On dit, d'une période, d'un vers, quis 
coulent bien, pour dire, qu’il ne s'y trouve rien 
de rude, ni qui blesse l'oreille. | | 
On dit encore, de tout ce qui est dit on écrit 
naturellement , d’une manière aisée, cela coule 
de source. Dicr. DE L ACaD. 


Mes vers comme un torrent coulent sur le papier. B. 


Il se dit auesi de ce que quelqu'un fait ou dit, 
conformément à son génie, de l'abondance du 
cœur. Jl parle tres-savamment , cela coule de 
source. Ll fait beaucoup de charités , cela coule de 
souITe.  , 

Courrr, en parlant des personnes qui passent 
sans faire de bruit, crainte d'ètre aperçue:. 
Ces troupes coulèrent à la fuveur de la nuit, à 
la faveur du bois, coulèrent le long des fossés, et 
entrèrent dans la place. En ce sens, il se construit 
aussi avec les pronoms personnels. Z? se coula le 
long de la muraille. Il se coula pôr derriere la 
tapisserie, Il s’est coule dane l'assemblee. Conte:- 
vous doucement parmi les autres. I se dit au 
propre et au figuré. Dict. DE L’AcAp. 

« Ces sentimens se coulsient insensiblement 
» parmi le peuple. » Boss. 

« Il trouve moyen de se couler sans ètre 
» aperçu. » La Bruy. 

CovLeER, v. a., passer une chose au travers du 
linge, du drap, du sable. Couler du lait dans 
une couloire. Couler au travers d'un linge. Couler 
dans une chausse. 

On dit, couler une glace, pour dire, en faire 
couler la matiere fondue sur une table préparée 
exprès. Le secret de couler les glaces est recent. 

Cour , au figuré, faire glisser adroitement, 
mettre doucement eu quelque endroit, ou parmi 
quelque chose. Zla coulé subtilement cette clame 
dans le contrat. I coulu cette pièce parmi les ar 
tres papiers. Il lui coula der louis d'or dans kb 
main. Dicr. DE L'Acan. 





COU j 


& Pour couler une doctrine fausse et subtile.» : 


| Pascaz. 
« Un mot qu’on ne devoit jamais abandon- 
» ner, par la facilité qu'il y avoit à le couler 
» dans k stvle. » La Bruy.. 
COULEUR, s. f., impression que fait sur 
l'œil la lumière réfléchie par la surface des 
corps. Les couleurs simples. Les couleurs compo- 
sees. Couleur naturelle. Couleur artificielle. Cou- 
leur claire. Couleursombre, brune, obscure. Cou- 
leur éclatante. Couleur gaie. Couleurtriste, morne. 
Couleur modeste, funtasque. Couleur forte. Cou- 
leur enfoncée , chargée. Couleur fvible. Couleur 
fausse. Couleur legere. Couleur rude. Couleur 
douce. Couleur passée , effucée, ternie. Couleur 
tirant sur le bleu. Couleur melée. Couleur chan- 
£eante. Couleur tranchante. Couleur noire , blan- 
che, grise, rouge, verte, violette, jaune. Couleur de 
Jeu , d'amarante. Couleur amarante. Couleur de 
rose. Fariété de couleurs. Mélange de couleurs. 
Nuance de couleurs. Diversifier les couleurs. Meler 
les couleurs. Assortir les couleure. Teindre en cou- 
leur d'ecarlate. Mettre en couleur. Donner la cou- 
leur. Cette étoffe a perdu sa couleurs Dicr. 
« L'ame voit la couleur par l'organe de l'œil. 
» — Ses papillons de toutes les couleurs. — Des 
» couleurs mal assorties. ». La Baux. 
Coureur, drogue dont on se sert pour la pein- 
ture et pour la teinture. Bmyer les couleurs. 
Meler les couleurs. Préparer, appliquer, coucher, 
asseoir , poser les couleurs. ni Jaut mettre cette 
piece en couleur. Mettre la première couleur. Bien 
manier , bien employer les couleurs. Adoucir les 
couleurs. Amortir les couleurs. Ranimer les cou- 
leurs, Rehausser, releur les couleurs. Les cou- 
deurs s'affoiblissent , se ternissent, se passent. Ce 
peintre entend bien le mélange , la fonte des cou- 
leurs. Dicr. DE L'Acan. 
« Les couleurs mèmes se soutiennent encore 
» parini les ruines de cet admirable édifice. » 
BosstET. 
« Les couleurs sont préparées et la toile est 
» tonte prète. » La Bruy. 
CorLtuR , an figuré. 
« Je n'ai pas besoin d'emprunter les fausses 
couleurs de la rhétorique. — Quelles coutpurs 
assez vives pourroient vong représeuter la 
constance du père et les extrèmes douleurs dn 
fils. — Le lustre qui vieut de la flatterie est 
superficiel , et les fanses couleurs , quelque 
industriensement qu'on les applique , ne 
tiennent pas. » Boss. 
«a Les fausses couleurs qui les défigureut. » 
{ Voyez maxime. ) Mass. 


. Mais je ne trouve point de ronle”rs assez noires 
Ponr en reprèsenter les tragiques histoires. 
Avec quelques coeurs go'on ait peint ma fierté. RAC. 


Couteur , se prend aussi particulièrement 
pour le teint. Bonne couleur. Mauvaise couleur. 
Couleur vermeille. Couleur pâle, bléme, morte. 
Couleur livide , brune, olivatre. Il a repris sa 
couleur. La couleur lui est revenue. Elle a de 
belles couleurs. Drcr. DE L'Acan. 


SYSYSSS 


« Une syncope qui ne lui laisse ni couleur 


» ni respiration, » Boss. 
Vous changez de rru/eur, 
Sans force et sans rou/eur. Con. 
Le coulssr lti ronait. Borr. 


Cor. ' 
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Je vous vois sans épée, interdit, sans coi'eur. 
Vous changes de couleur. | 
Qunicouque ne sait pas dévarer un affront, 
Ni de fausses couleurs se déguiser le front. Rac. 


Couzeur, prétexte, apparence. 7} la trompé 
sous couleur umili. XL se prend quelquefois 
plus étroitement ponr une raison apparente 
dont on se sert pour couvrir et pallier quelqne 
mensonge ou quelque mauvaise action , afin de 
persuader ce quou désire. Foil une couleur 
bien specieuse. Couleur plausible. Revélir un 
mensonge de belles couleurs. Il sait bien donner 
une couleur spécieuse à ce qu’il dit, à ce qu’il 
Juil de plus mal, Nos passions changent la cou- 
leur des objets. Dicr. oE L'Acan. 

« [ls mettoient sous le joug les ròis et jes na- 
» tions, sous cou&ur de les défendre. » Boss. 


Voos cherchez, Ptolémée, etc. 

De mauvaiges couleurs et de froides excuses. 

Sous couleur de punir un injnste attentat. 

Et tout ce qui pourra, sons quelque autre coulenr, 
Autoriser ta haine et flatter ta douleur. COR, 
Pråtant à lenrs fureurs des cou’eurs favorables. 
J'ioventai des couleurs , j'armai la calomnie. Rac. 


Coureur , en parlant du style, pour désigner, 
le caractère. des ornemeuns', leur choix et leur 
effet. Un style sans couleur. Sn style a une cou- 
leur brillante , magique, austère , antique. 

COULEUVRE, s. f., reptile du genre des ser- 
pens. Couleuvre de haie, dé buisson. Couleuvre 
d'eau. Grosse, longue couleuvre. Peats de cou- 
leuvre. Il se glisse comme une conuleuvre, 

Dict. DE L'Acar. 
Corrruvres, au figuré, dégoût, chagrin. 
Résous-toi, pauvre éponx, à vivre: de cou/eupres. BoIL. 


COUP ,s. m. , impression que fait un corps 
sur un autre en le frappant, le divismt, etc. 
Grand coup. Petit coup. Rude coup. Coup léger. 
Coup pesant. La force, la pesanteur du coup. 
Coup qui entre bien avant, Coup de poing. Coup 
de pied. Coup de hache. Coup de marteau. Coup 
de pierre, d'épée , de sabre, de poig , de 
lance , de pique , de flèche , de hallebarde. Rece- 
voir‘ un coup de pistolet. Il a eu le bras emporté 
d'un coup de caron. Coup de bec. Coup de dent. 
Coup de griffe. Coup de pale. Coup de bâton. 
Coup d'eperon. Coup de fouet. Coup de barre. 
Coup de rasoir. Coup de lancette. Coup de fleuret. 
Coup de foudre. Coup de vent. Donner , frapper, 
porter , alonger un coup. Détourner un coup. 
Parer , esquiver un coup. Il s'est donné un grand 
coup contre la muraille, contre un arbre. Abattre 
à coups de marteau , à coups de hache. Il fut 
abattu , terrassé d'un seul coup. Churger de coups. 
Assommer de coups. [l tira sur lui , mais il man- 
qua son coup. Un coup qui na fuit qu'effleurer 
la peau. Coup mortel. Le coup de la mort. 

‘On dit aussi : Un coup de pinceuu, un coup 
de plume , un coup durchet, un coup de sifet. 
Il n’y a plus qu'un coup de pincearr à donner à 
ce tableau. Dicr. DE L'Acan. 

« Des voleurs le blessent de plusieurs coups. ` 
» — Donfher des coups d'épée. — Repousser urte 
» injure à coups d'épée. — Le coup qu'on Im 
» porte, — Il a reçu sur sa joue un coup de la 
» main d'un jésuite. » Pasc. 

« Elle écrasa ce prince d'un coup de pierre. — 
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» A chaque coup, il répondoit sans se plaindre. 
» í Vovez emporter , frapper.) — Tout tombe 
5 SOUS 868 COUPS. » | Boss. 

« Il a détourné les coups qui, ete. —(Voyez 


p decider.) — Vous avez vu un coup fatal venir 
» les enlever à vos éôtés. — Échappé à mille 


» autres coups. — Un coup de sabre qu’il reçoit . 


>» sur la tête, etc. — Le téméraire qni a porté 
» le coup , etc. — Comme st le coup devoit tou- 
» jours porter à côté de uous. » ( Voyez óler , 
partir. Mass. 


Li est mort à nos yeux des coups qu'il a reçus. 
Porter les premiers coups. 
Du coup morte) la victime frappée. 
De la main de ton père un coup irréparable 
Desbonoroit du mien la vieillesse honorable. 
Ton premier coup d'épee égale tous les miens. 
Et chacun veut pour soi 
L'honnevr du premier corp que j'ai choisMpour moi. 
Comme ce coup fatal n'a pas d'autre témoin. 
Je préviens ses coups. 
Jl vent frapper le roup sans notre ministère. COR. 


{Voyez abattre, épargner, imputer, mettre, 

mourir, percer, refus, signal.) 

Mais Dieu du coup mortel sut déiourner l'atteinte. 

Et si je ne voos puis dérober à leurs coups. 

Eı pourquoi voulez-vous qu'inhumaio et'barbare , 

Jl ne gemisse pas du coup qu'on me prépare. 

Alors de vos respects voyant Îles tristes fruits, 

Reconnoissez les coups que VOUS aurez cooduits. 

Vous voulies que ma main portât les premiers coaps. 


(Voyez dévouer, ensevelir , mourir , retentir , 
; istolet. RACINE. 
pied, pistolet. ) 


Cover , au figuré. | 
« Il donna le dernier coup à leur empire, — 
» Il reçut enfin le coup mortel par la divison 
» de ses princes. — Le coup est d'autant plus 
» rude qu'on est moins préparé à le soutenir. 
» (Voyez menavr.)— N'attendons pas ce coup 
» terrible. — Si nous ne prévenons un coup si 
» funeste , etc. — Glaive du Seignenr, quel coup 
» vous venez de frapper ? — L'endroit où la 
» mort doit frapper son dernier coup. — Em- 
» porté d'un coup soudain.» y; Boss. 
« {is lui portent enfin le coup mortel. » 
° La BRUYÈRE. 
a Sur le point de recevoir le coup mortel. » 
FLÉCHIER. 
a Les coups de votre colère l'ont épargné. — 
p Cri neg qu'un coup, partt de sa main invi- 


» sible 1 aille, à la première occasion, terminer. 


p eni: Vos iniquités, et, etc. — Quels coups ne 
» pré .'1ez-Vous pus à sa constance ? — Nous 
. » som ' es ingénienx à détouruer sur les autres 
' y le c >p que la vérité n'avoit porte que sur 
p nous. » Mass. 
Un affront si ernel, 
Qua Thonneur de tous deux il porte on roup mortel. 
Povr Vosposer aux corps d'un sort capricieux. 
O ! trop sensible coup d'une main trop chérie. 
Le coup est sans remède. 

Mais quend Vorage erlatera sur VOUS , 

Ne doutez point du bras dont partiront les coups. 


es un ennemi qui blesse par la vue, 
Bt dont le cosp mortel vous plait qùand il vous tue. 


COU 
Et pour rompre le coup que mon cœur n'ose attendre- 
CORNEILLE. 

On ne rompt point un coup , on le pare, on 
le détourne , on l'affoiblit, on le repousse. Si 
l'expression , rompre un coup , est prise des jeux, 
comme par exemple, du jeu de dés, où l'on 
dit , rompre le coup , quand on arrète les dés de 
son adversaire , cette figure alors est indigne du 
style noble. (Remarque de Voltaire. ) 


Le coup mortel dont vous m’assassines. 
(Voyez imputer , pesanteur, sensible. ) 
Le coup qui l’a perdu n'est parti que de lui. 
Mais il me faut tout perdre , et toujours par vos coups. 
RACINE. 
(Voyez crédit , abolir , pouvoir. ) 
Il n'est rien à présent à couvert de vos cosps. Bot. 


Covr , au figuré, accident. 
a Elle nous a étéenlevée par un coup imprévu. 
» — O ! coup funeste pour la princesse Anne ! 
» — Ce coup est assez grand et assez terrible. » 
Bossugr. 
Ce coun est un peu rude à l'esprit le plus fort. 
Ce grand coup m'a surprise et ne m'a point troublée; 
Mon ame l'a regn sans en être accablée. Con. 
De ce coup imprévu songeons à nous perer. 
Tant de roups imprévus m’accablent à la fois: 


(Voyez parer.) 
Cour , marque des coups qu'on a reçus. 77 est 
tout couvert , tout percé de coups. Dict. DE L'Acav. 


Percé de mille coups. Con. 
Joas percé de coups. Rac. 


On appelle , coup de feu , ìa blessure faite par 
une arme à feu. 

On dit , sans coup férir, pour dire , sans com- 
bat , sans tirer aucun coup. On a pris cetie 
place sans coup férir. 

On dit, frapper les grands coups dans une 
afuire, pour dire, eployer les moyens sûrs et 

écisifs. 

On appelle, coup de main, à la guerre, une 
attaque subite, imprévue, et qui rénseit. Cik 
place a élé prise d’un coup de main. Cette plus 
ne craint pas les coups de main. Elle est à Cabri 
d'un coup de main. 

Covr , sedit encore de la décharge et du bruit 
que font les armes à feu lorsqu'on les tire. Le: 
forteresses saluent l’étendard royal de tant de : 
coups de canon. A l'entrée d'un tel prince , on ft 
une salve de cent coups de canon , eb de dix mike 
coups de mousquet. 

On appelle corp , la charge d’une arme à feu. 
Les soldats avoient chacun dix coups à tirer. 

On appelle coup de tonnerre, le bruit qui ac- 
compagne ou suit un éclair; et ou dit, qu'un 
homme a éte tué d’un coup de tonnerre, d'un 
coup de foudre, pour dire, qu'il a été tué du 
tounerre. 

« Le ciel l'arrèta par un coup de fondre. — 
» — Cette pluie fut accompagnée de raupa de 
» foudre qui épouvautèrent les ennemis. » 

Bossusr. 

On dit fignrément , un coup de foudre, pour 
siguilier un évéuement imprévu , étonnant. 
accablunt, Cette nouvelle u rte pour lat un cour 
de foudre. Dict. DE L'Acanr. 


Con. 


Race. 
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Est-il an eonp do foudre à comparer aus eoups 
Que ee cruel arrét vient de janeer sur nons? 


(Voyez tróne.) 


Cosr ne rizer , jet du filet dans l’eau, pour 
prendre du poisson. Ti a pris tout re poisson- 
là d'un coup de filet. Bon coup de filet. Mulheu- 
reux coup de filet. Acheter un coup de filet. 

On dit figurément , lorsqu'on a enveloppé et 
pris plusieurs voleurs, ou plusieurs ennemis 
A à la fois, qu’on les a pris d'un coup de 
tiet. 

On dit figurément, coup de cloċhe , pour dire, 
son de la cloche. Dépendez-vous de l'heure ? Etes- 
vous sujei à un coup de cloche ? 

On appelle, coup de fortune , coup de bonheur , 
coup de malheur, coup de hasard, un événe- 
ment extraerdinaire et imprévu. Dicr. 

« Fout cela n’est pas un coup de hasard. » 

i | Pasca. 

« Quand même par un de ces coups du ha- 
» sard , qui entrent toujours pour beaucoup 
» dans la fortune des armes , vous vous verriez 
» élevé à des postes, etc. » Mass. 

Cove, mouvement impétueux, comme du 
vent qui souffle sur la mer, d’une tempète. Coup 
de vent. Coup de tempête. Un coup de mer écarta 
leurs vaisseaux , les jeta, les poussa sur la côte. 

Cour pe soLrIL, impression vielente et quel- 
quefois mortelle, que le grand soleil fait en cer- 
taines circonstances sur ceux qui s’y trouvent 

e 
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Covr , se dit aussi des actions humaines, 
Grand coup. Coup important. Coup d'impor- 
Lance. Heureux coup. Coup imprévu. Un coup 
de desespoir. Un méchant coup. Coup hardi. Coup 
déterminé, ICT. DE L'ÅÀCAD. 
a Recevoir de l'argent pour un méchant 
D coup. D ° Abd. 
« Ce coup détestable fut fait dans les Gaules. 
» — C'est par de semblables coups qu'il a porté 
» si haut sa réputation. » Boss. 
@ ! coup , Ò trahison trop indigne d'un homme! 
L'actear d'un si grand coup m'a caché son visage. C. 


Oui, comme ses exploits, nons admirons vos-sowps. 
Que peut-on refuser k ces généreux coups ? 
Narcisse a fait le coup ; vous l'avez ordonné. 
(Voyez réprimer , respirer. ) 
Et ma mose en secret, 
S'estime et s'applaudit du beau coup qu’elle a fait. B. 
COUP D'Aurorrré. a TT 
« Si messieurs de l'académie, par un coup 
» d'autorité , ne nnissent ce mot, etc. » 
( Voyez mot.) Pasc. 
On appelle fignrément, coup d'état , une ac- 
. tion qui décide du succès d'une grande affaire. 
On appelle, coup du ciel, coup d'en haut, 
coup de la providence , quelque événement mer- 
veilleux. . 
« Peut-être que ce coup du ciel est un effet de 
d ses intercessions. » (Voyez couronne.) FLéca. 
_:« Dieu l’a relevé par des coups extraordinaires 
> de sa puissance. » Pasc. 
« A la réserve de certains coura extraordinaires 
» où Dieu: vouloit que sa main parût toute 
» seule, etc. » (Voyez réveiller.) Boss. 


Mais des coups du destin je ne puis pas répondre. R. 


RAG. 


binaisons 
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On appelle coup d'essai , la première action, 
le premier ouvrage par lequel où donue des 
marques de ce qu'on est capable de faire. 

« Ce ne sont là que les coups d'essai de vos 
» novices, et non pas les coups d'importance 
» de vos grands profes. » Pasc. 

« Les plus difficiles victoires ne sont que les 
» coups d'essui de geux que Dieu mème instruit 
» pour la guerre. » (Voyez intendance.) FLécu. 

Mes pareils à. deux fois ne se font pas connoitre , 
Et pou. des coups d'essai veulent des coups de maître. 
Cons. daas le Cid. 
Ce sont des coups d'essai, maïs si gra nds, que peut-être 
Le capitole a droit d'en craindre un coup de maitre. 
Cons. dans Nicomede. 


Coups d'essai , coup de maitre , figure em- 
ployée dans le Ĉid , et qu'il ne faudro! pas 
imiter souvent. ( Remarque de Voltaire.) 

Cove pe Tuéarre, se dit dun chan: ment 
subit de décorations, on d’une scèue à | velle 
on ne s'attend pas. On dit aussi, au figu~:, soss 
arrivée p élé un coup de théätre. ( Voyez theatre.) 

On dit encore, coup de thrdire, coup 1m 
prevu, pour dire, un événement inattendu 
qui change tout à coup la situation. des per- 
sonnes , soit en bien., soit en mal. 

Cour DE L'ART. | | 

« Cette description que fait Laonice , toute 
» simple qu'elle est, me paroit un grand coup- 
» de Part. ». Vorr. 

i , A force d'y rêver, aver 
urrions nons sa ° 
Par quelque cosp de Fart nous po OL EAU 

Cover , signife aussi une fois. Un coup, deux 
coups , trois coups, etc. Le premier, le second, 
le troisième coup. Pour ce couprhlà. C'est assez 
pour ce coup. Boire un coup , deux coups. [a 
encore trois coups à jouer. Dict. DR L'ACAD.. 

« Le soleil jette d’un senl coup tout ce qu il 
» a de rayons. » Boss. 

« Ces beaux talens se découvrent en enx du 
» premier roup. » | a Rauy. 

« D'un seul coup il prenoit uue ville et ga- 
» guoit une bataille. » FLécu. 

Les hommes valeureux le sont du premier coup. COR. 

(Voyez le mot naissance.) 

On dit , boire à petits coups, ponr dire, boire 
en petite quantité à ehaque fois; boire un grand 
coup , pour dire, boire beaucoup en une seule 
ois. œ 

On appelle , coups de dés , les différentes com- 

ue les dés peuvent faire.. 
On dit, ane plusieurs jeux , rompre le coup, 
pour dire, rendre le coup nul. On le dit uusst 
au. figuré: (mais dans le style familier ), pour 
dire, empècher l'exécution d'un projet. 

Cour pail. Cette maison plait au premier coup 
d'œil (c'est-à-dire, son premier aspect fait plai- 
sir ). Le coup d'œil de cetle terrasse est chare 
mant ( ona sur cette terrasse une vue agréable). 
Ce général a le coup d'œil excellent (il connoit 
d'abord tout l'avantage qui peut tirer de la 
situation des lieux et de la disposition ou des 
mouvemens de lennemi). Donnez un coup 
d'œil sur cel ouvrage (examinez cet ouvrage.} 

Dicr. Dg L'Acan. 
a Sa physionomie n’impose pas, et ne promet 
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» pas au premier coup d'œrl tout ce qu'il vaut. » 
FLÉCRIEK. ` 

« I craint qu'en coup d'œil plus heureux ne 
» le perce enfin et ne le démasque. — Un Condé 
» dont le premier coup d'œil décidoit toujours 
» de la victoire. — Quand je vois d'un coup 
» d'œil lout ce que les siecles chrétien: ont eu 
v dẹ plus grands hommes, etc. » Mass. 

PORTER (our. ( Vovez porter.) 

Tour À Coup, adv. , soudainement, en un 
Moment. Celle maison est tombee tout à coup. 

Dicr. DE L'’ACaD. 

« Cetle étonnante nouvelle retentit tout à 
» Coup comme un éclat de tonnerre. — Dieu 
e changea lout à coup le cœur du roi.» Boss. 

« Ainsi disparoit zout & coup la figuré du 
» wonde. » Mass. 

Jorsqu'un cri tout à coup , suivi de mille cris. BotL. 
Un bruit confus s’eleve, et du peuple surpris, 
Detourne tout d voup les yeux et les esprits. Rac. 


Tour D UN Cour , udv. , touten une fois. Z/ fit 
eu fortune tout d'un coup. Il gagna mille ecus 
dout d'un coup. Dicr. pe L'Acab. 

« Ils se trouvent tout d’un coup assez savans 
» pour confoudreles plus habiles philosophes. » 

PascaL. 

« Il fut accablé tout d'un coun par un soulé- 

» vement general des siens. »{ Voyez conquete. ) 
Bossert. 

« On vit tarir tout Pun coup les principales 
» sources de la charité. — La raison et Ja charité 
» můrirent loué d'un coup en elle.» Frica. 


Et pour voir tout d'un coup vos malheurs terminés. C. 


Cour sur Cour, adv. , immédiatement l'un 
apres l'antre. Z/ lui a envoyé deux courriers coup 
sur coup. Fi a eu trois maladies coupi sur coup. 

Dicr. px L'ACAD. 

« Ses prophètes qu'il lenr envoie coup sur coup. 
» — Au milien de tant de malheurs qui arri- 
Ð voient coup sur (Oup. » Boss. 

« Il vous frit coup sur coup des questions em- 
» pressées , etc. » . La Bruy. 


" APRÈS Cour, adv. , trop tard, après qu'nne 
chose est faite, après qu'une chose est arrivée, 
dl arrive aprés coup. 

À Tous Cours, adv. , à tous propos , souvent ; 
à tout moment. £ tous coups il me questionuvit. 
Ll tomboit ú tous coups. a 

POUR LE Cour, À ce Cour, acw. , pour cette fois- 
ci. Pour le coup, pour cecoup-ci , il ne m'échap- 
pera pas. On dit, dans le mème sens, à cecoup. 

Dicr. DR L’ACan. 

« A ce coup, le Saint-Esprit se retire. » 


| Bossuer. 
Certes, Rome à ce coup poarroit bien se vanter 
D'avoir ,etc. ` Con. 


ENCORE UN Covr, adv. ; encore une fois. Il 
s'emploie principalement lorsqu'on répète avec 
vivacité ce qu'on a déjà dit. Encore un coup, 
je vous dis que, etc. Dicr. ps L'Acan. 

« Encore un coup , divine providence, étois- 


` p je attendu pour, etc. » FLécu. 


Attale , encore un coup, rends grâce à ton appoi. 


COUPABLE, adj. des deux geures : qui a 
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commis quelque faute ou quelque crime. Ex- 
trenenient couppble. T est coupable de ce crime- 
C'est le plus coupable de tous ceux qui ont commas 
cet utlentut, Un accuse ies voupuble qu'au mo- 
ment nı il est convaincu du crime donton l accuse. 
S'il s'enfuit , il se rendra coupuble. 
. Dicr. pr L'ÀCcAaD. 
« Se rendre coupable devant Dieu. — Se ren- 
» dre cuspuble d'une désobéissance mortelle. » 
( Voyez homicide, impiete.) Pasc. 
« Ils étoieut jugés coupables d'un attentat, 
» etc. » { Voyez innocent, sortir.) . 
« Elle s'uccuse comme coupable. »  FLécu. 
« Telset encore plus coupsbles sont les enfans 
» de Dieu, quand , ett.— Vous ne sauriez être 
» médiacrement coupables, des que vous l'êtes. 
» — Ils se trouvent encore coupubles devant 
» Dieu, des désordres publics, de la dépravation 
» des mœurs , de la corruption publique, etr. 
» — Ceux qui s'en revonnoisent co:publes. — 
» On les croit coupables de tout le reste. » 
, | MassiLLON. 
Suivant les sentimens dont , etc. 
Je saurai vous tenir innocent ou coupable. 
Votre baine, 
Pour me faire coupa'de a quitté Timagène. 
Ce fils si vertueux d'un père si roup16le. Con. 
Ai-je pu mettre au jour un enfant si coupulk ? 
Et vous pouvez le voir sans vons rendre roupubte. 
(iel ! pour tant de rigueurs de quoi suis-je coupable À 
Helas! de vos malheurs, innocente ou coupufé. RAC, 
( Voyez crime , mourir.) | 
CovrABLr DE, suivi d’un infinitif. 
« Coupable de wavoir pas cru en Jésus-Christ. 
» — Coupuble d'avoir continué de persécuter la 


» maison de Port-Roval. » . Pasc. 
« Coupable de laisser triompher la malice. » 
FLècrter. 


CovPrasze , adjectif d’un nom de chose. Garder 
un coupable silence. Dicr. pe L'Acan. 
« Coupable trafñc de mensonge et de vérité. » 
Mas:iLLOX. 
Sa main est innocente... .. 
La tienne est donc coupable P 
Pour répandre un si cowpuble sang. 
Mon nom seul est coupabte. { Voyes nom. ) Con. 


C'est lui, suigneur , c'est lui dont la coupe bs audace. 
Des ennemis de Dieu l4 coupable insolence. 
D'une tige roupabe il craint un rejeton. Rac. 


Covrasce, substantif. | 

« Rejacher les coupables qu'il teuoit captifs. 
» — İla montré qu'il n’étoit pas un coupable. 
» — On eu fit des coupables, en les traitaut 
» comme tels. » | Boss. 

« Sauver un coupable. — La précaution des 
» coupables à été plus grande.» La Baur. 

« Redoutable indifféremment aux innocens 
» ct aux coupubles. — C'est moi qui suis le cuu- 
» pable. » Frica. 

« Le peuple laissant affoiblir sa première in- 
» diguation contre les coupables , s'accoutume 
» presque à les croire innocens , lorsqu'il le 
» voit long-temps malheureux. » D AGUES. 

« Le coupable cherche les ténèbres. — Si les 
» coupables étoient les pluis pauvres et les plus 
» malheureux ici-bas. » Mass. 
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Punir le covpabie. 
fouvent de cet abus le snccès déplorable 
Opprime l'innocent et soutient le coupable. 
Perdre trop d'ionocciis pour punir un coupable. 
Qu'il triomphe en vuinqueur et périsse en coupable. 
Derober-un coupable au bras de la justice. 
La coupable est punie , et vos mains innocentes. COR. 
( Voyez implorer. ) 


Pour sauver le coupable. ( Voyez sceptre.) Rac. 
Il n'est point de coupuble en repos. BoiL. 


. COUPE, 3. f. , se dit d’un bois sur pied que 
l'on coupe ou qui est destiné à ètre coupé. La 
coupe des bois, d'un bois de haute futaie. La 
coupe s'en Juil de neuf en neuf ans. Ce bois n’est 
Pas en coupe, J'ai vendu la coupe fort cher. 

On le dit des monnoies que lon coupe, pour 
voir si elles sont bonnes. On n'a reconnu la 
Jiussele de celle monnoie, qu’à la coupe. 


Ou le dit aussi des pierres , et il siguifie aussi 
la façon ‘ou l’art de tailler les pierres. Jl entend 


bien da coupe des pierres. Il u fuit un traité de 
la coupe des pierres. La coupe de ces pierres est 
dificile. 

Covre, en architecture et en charpenterie, 
représentation d'nn édilice, d'un batiment Fe 


terre ou de mer. Coupe perpendiculuire. Coupe . 


horizontale un navire , d'un moulin, 


On dit, Za coupe d'un cintre, d’un dóme , la 
coupe d'un escalier, pour dire , l'iñclinaison des 
joints, des voussoirs d'un arc. 

On dit figurément, la coupe d'un ouvrage, 
d'une pièce de théätre, pour dire, sa distribu- 
tion. ` 

On dit d'un poëte , que Za coupe de son vers 
esi fucile. * | 

COUPE, s. f: , tasse, sorte de vase ordinaire- 
meut plus arge que profond. Coupe d'argent. 
Coupe dor, de vermeil dore. Coupe de cristal. 
Boire dans une coupe. Drcr. DE L’Acan. 

« Cléopatre lui présenta la coupe empoison- 
» née. » . Boss. 

Recevez de ma main la coupe nuptiale. Cor. 
César prend le premier une coupe à la main. 
La coupe dansses mains par Narcisse est remplie. 
A pleine coupe. ( Voyez joie. ) 
Ils boiroat dans la coupe atfrense , inépuisable, 


Que tu présenteras, au jour de ta fureur, 
A toute la race coupable. Rac. 


Covre , la communion sons l'espèce du vin. 
Les laïques avoient autrefois l'usage de la coupe. 
On accorde la coupe aux rois le jour de leur sacre. 
Le retranchement de la coupe. 

On dit figurément, boire la coupe jusqu’à la 
lie , pour dire , essuyer une mortification toute 
entière, un malheur avec toutes'les imertumes 
qui peuvent l'accompagner. 

COUPER, v. a. , trancher , séparer, diviser 
un corps continu avec quelque chose de tran- 
chant. Couper en deux. Couper en morceaux. 
Couper par pièces. Couper du pain. Couper les 


blés. Couper les bois. Couper les oreilles. Couper 


des ailes. On lui a coupé un bras , une ja 
f Dicr. DE L'Acan. 
a Les chirurgiens considèrent çe qu'ils cou- 
» pent. » (Voyez racine.) Pasc. 
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« Coupez l'arbre. — Les branches naturelles 
» ont été coupées. » ( Voyez enter, sécher. ) 
SUET. 


(Voyez des exemples de Fléchier et Mussillon 
aux mots fil , haie , racine.) 
Une tête coupée en fait renaître mille. 


Ils gagnent leurs vaisseaux, ils on coupentles câbles. 
COANEILLK. 


(Voyez racine, trame. ) | 
Et couper , pour rimer , les cèdres du Liban. 
Allez couper vos joncs. __ BorL. 


Covrer , tailler suivant les règles de l'art. Z 
s'entend bien à couper leë pierres. Couper uns 


‘robe, un manteau , etc. 


COUPER LA GORGE, tuer. Les voleurs lui cou- 
pérent la gorge. Ces troupes entrèrent dans la 
ville , et coupèrent la gorge à toule la garnison. 

On dit au figuré, il fait un vent de bize qui 
coupe le visage. Ses lèvres sont toutes coupées de 


froid. 


Covrer , traverser, diviser. Une chaîne de 
montagnes coupe toute celte province. Il ya quan- 
lité de canaux , de haies qui coupent ce pays-la. 

| Dicr. DE L'ACAD. 

Covrer , au figuré, dans le sens précédent. 

« Cette grande semaine se-trouve justement 
coupée au milieu par cette mort. » Boss. 

On dit, couper leuu , pour dire, fendre l'eau 
en uageant. | , . 

CouPen DANS LE vi», se dit des chirurgieng 
qui, en faisant leurs opérations , coupent jus- 
que dans la chair vive. Z! faut couper dans le 
vij. 

ñ se dit aussi an figuré, pour dire, toucher 
à ce qui est le plus seusible. Z/a coupé dans le 
vif. 

On dit, couper chemin à quelqu'un , pour 
dire , se mettre au dévant lui sur son chemin, 
pour l'empècher de passer. | 

On dit figurément , couper chemin à un mal, 
pour dire, ex arrèter le cours, empècher qu'ilne 
continue. {/‘faut couper chemin à celle fievre , 
à celle hérésie , à ce procès. Il faut couper le maë 
dans sa racine. LI faut couper court à cette intri- 

ue, 

8 On dit, couper quelqu'un’, pour dire, le tra- 
verser , le devancer , le passer. Nous marchions , 
el son carrosse NOUS COUpa. . 

On dit, couper par le plus court chemin , con- 
per par le plus court , pour dire, aller par le 
chemin le plus court. Nous arriverons plus tót , 
si nous coupons par ce senlier. C, 

On dit, couper les eaux à une place assiégée , 
pour dire qu'on coupe les canaux , les 
conduits des fontaines qui portent de Peau à 
la ville. ` o, 

On dit , couper les vivres à une armee, a une 
ville assiègee, pour dire, empècher qu’on ne Jui 
porte des vivres, ou qu'elle ne puisse s'en pro- 
curer, 

« Memnon vouloit qu'on coupdt les vivres aux 
» Macédoniens. » | Boss. 

On dit figusément ( mais dans Le style fami- 
lier}, couper les vivres à quelqu'un , pour dire, 
lui retrancher l'argent, les moyens de subsister. 

On dit, en termes de guerre, couper les en- 
nemis , pour dire , se mettre entre une partie de 
leur armée, et une autre partie, ou entre lent 
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armée et la place qu'ils convroient. Les assiégés 
ayant fuit une sortie furent coupés par les nôtres. 
Leur avant-garde ayant passé la rivière, passé 
un tel defilé , nos gens les coupèrent. 

| Dicr. pr L'Acan. 

La Bruyère a dit au figuré : a S'il lès trouve 
» avec vous en conversation , il vouæcoupe et 
» vons les enlève: » 

On dit, couper Li communication d'une ville, 
d'un quartier, pour dire, se poster de manière 
qu'on ne puise y envoyer du secours. 

On dit, couper le feu, couper un incendie, 
pour dire, en arrêter la communication d’une 
maison à une autre ; couper les sons, en mu- 
sique, pour dire, marquer un silence entre 
chaque son, daus les expressions de douleur, 
d'abattement ou d'admiration, 7 

„On dit, couper la parole à quelqu'un, pour 
dire, l'interrompreen prenant la parole, ou lui 
3mposer silence. Dict. DE L'Acan. : 

C'est... La parque à ce mot lai coupe la parole. COR. 
Peut-être sila voix ne m'eût été coupée. 


A peine si-je parlé que , presque sans m'entendre > 
` Ses pleurs précipités ont coup mes discours. RAC. 


On dit, les sanglots , les soupirs coupent la 
coix , pour dire , qu'il font perdre la parole. 
, SE Covrer, v. pron. , se blesser. Z4 s’est cou pé 
Jusqu'a l'os. | 

sE CouPER , couper à soi. Z/s'est coupe le bras. 

sE Coure , être coupé. Ce buis se coupe aise- 
ment. Dicr. DE L'AcaD. 


Et dans le roc qui cède et se coupe aisément. BOIL. 


sE COurER, se contredire et se démentir soi- 
même dans ses discours. // s’est coupé duns son 
interrogatoire , dans ses discours. On se coupe ai- 
sement, quand on ne dit pas la vérite. 

On dit, que deux lignes, deux chemins se 
coupent, pour dire, qu'ils se croisent, qu'ils se 
traversent. 

, On dit, que des soldats se coupent la gorge 
d'un à l'autre , pour dire , qu'ils s'entretueut. 
Si vous n'allez pas appaiser la querelle ; ils se 
sovperont la gorge. 

u ditaussi , se couper la gotge avec quelqu'un, 
pour dire, se battre en duel avec lui. Je me 
veux couper la gorge avec mon ennemi. 

Court, tr , participe. Branche coupée. 

On appelle , pays coupé , un pays qui est tra- 
versé de fossés, de canaux et de rivières. 

Style coupé, est uu style dont les périodes 
sout courtes et peu liées. 

r on appelle, lait coupe, du lait imèlé avec de 

u. 

On appelle, un cheval coupé , un cheval hon- 
‘gre ou châtré. 

On dit d'une stance, qu'elle est bien ou mal 


/ coupée , selon que Les repos y sont bien ou mal 


ohservés. 


COUPLE, s. f. , deux choses de mème espèce 
qu'on met ensemble. Une couple d'œufs. Une 

- couple de chapons. Une couple de boites de confi- 
dures. Donnez-m'en une couple. 

U ne se dit jamais des choses qnt vont néces- 
sairement ensemble , comme les souliers , les 
bas, les gants; mais alors, on dit, une paire. 

Il signifie aussi , le lien dont on attache deux 
ehiens de chasse ensemble. Où est la couple de 


e 


— 
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ces chiens ? Ils ont rompu leur couple, ils vont 
bien en couple. -` 
Covre: , se dit aussi de deux personnes unies 
eusemble, par amour on par mariage, mais 
alors il est masculin. Beau couple. Heureux cow- 
ple. Couple fidèle. Voila un beuu couple Famans. 
Ce seroit dommauge de séparer un si beau couple. 
Drer. DE L ACAD. 
Oni , je vous wnirai, couple ingrat et perfido. COR. 
: Et ce couple charmant 
S'unit long-temps , dit-on, avant le sacrement. 


. Il faut vois do logis sortir ce couple fllustre. 


Vingt ans j'ai vu ee comp/e uvi du même vice. 
Tout vivait en commun sous ce couple adoré. 
(Sous le règne de Saturne et de Rhée.) Bort. 


Racine s’en est servi en parlant de deux 
eunuques. 


Je veux bien J’avouer ; de ee coupe perfide 
J'avois presqne oublié l'attentat parricide. RAC 


COUPLET , s. m. , certain nombre de vers, 
espèce de stance, qui fait le tout ou quelque 
partie d'une chanson. Un couplet tle churrson. 
Cite chanson n'a qu'un couplet, est de quatre 
couplet. Dicr. DE L'Acan. 
&: pourtant on a vu le vin et le hasard 

spirer quelquefois une muse grossière , 
Et fournir sans génie un couplet à Lioière. Borr. 


COUPOLE,, s. f., l’intérieur, la partie con- 
cave d'un dôme. La coupole de celte église est 
bien peinte. La coupole de l'église de Sunt- 
Pierre. . 

COUPURE , s. f., séparation, division faite 
dans un corps continu par quelque chose de 
coupant et de tranchant. Une grande coupure. 
J'ai une coupure a ce doigt. 

Courvre , se dit en terme de guerre, des retrau- 
chemens , fossés, palissades, qui se font dans 
un ouvrage derrière une brèche pour s'y défen- 
dre. Les assiéges furent chassés de la brèche, 
mauis il avoient fuit des coupures qui arrélèrent les 
assiégeans. Flsavuient fuit une bonne coupure. On. 
saigne une rivière, des élangs, des marais par 


des coupures. 


COUR , s. f. , espace à découvert , enfermé 
de murs ou de bâtimens, qui estordinairement 
à l'entrée de la maison , et eu fait partie. Grande 
cour, Petite cour. Avant-cour. Cour de devant. 
Cour de derrière. Cour sablee, gazonnée. Maison 
bâtie entre cour et jardin. Toute la cour étoit 
pleine de carrosses. Drcr. DE L'Acan. 


Bème qui dans Ja cour attendoit sa victime. VOLT. 


COUR , s. f., les officiers , les principaux 
seigneurs qui accompagnent ordinairement un 
roi, un souverain. Cour royale. Cour impériale. 
La cour du roi, de l’empereur, du pape. La cour 
de Rome. La cour de France, d'Espagne. Belle 
cour. Grandecour. Grosse cour. Petile cour. Cour 
galate. Cour magnifique. Cour brillante. La 
vieille cour. Le roi lient sa cour en tel endroit. La 
cour est partie. Avoir une charge à la cour. 
Fieillir à la cour. C'est l'ornement de la cour. 
Fuire fortune à la cour. H s’est avancé à la cour. 
Un seigneur , une dame de la cour. 

On dit, un homme de la cour ; c'est un homme 
qui a l'air, le ton de la cour ; les gens de la cour, 
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en parlant de ceux qui suivent la cour, et qui 
vivent à la manière de la cour : mais lorsqu'on 
supprime l'article, et qu'on dit, homme de cour, 
il se prend quelquefois eu mauvaise part. 
Dicrt. DE L'ACAD. 
a Les richesses de la cour d'Egypte. — Il quitte 
» la cour infectée de la nouvelle hérésie. — Les 
» ministres des cours étrangères. — Sans cour 
» et sans suite. ( Voyez jugement. )— Au. milieu 
» de son pilais et de sa cour. — La cour ne le 
» retint pas, quoiqu'il en fût la merveille. — 
» Il fut employé par la cour de Rome.— Il sut 
ws'éloigner de la cour. » ( Voyez admiration , 
decoration , majesté. ) Boss. 
« Ceux qui suivent les cours. — Ceux qui 
» peuplent les cours. — Se déroher à la cour un 
» seul moment, c'est y renoncer. — La cour ne 
» rend pas content , elle empèche qu'on ne le 
» soit ailleurs. — Les premiers de la cour. » 
( Voyez livrer, nom, roturr.) La BrRuy. 
« Sitôt qu'il parut à la cour , etc. — Flle se 
retira de la cour, dès qu'elle eut la liberté 
d'en sortir. — Des personnes de qualite et de 
mérite composoient une cour choisie. — Au 
milieu d'une cour pompeuse. — Ils s'éloi- 
gnoieut de la cour des rois. — Le désir de 
voir des cours étrangères. — Au milieu de 
leur cour oïisive. — 1I étoit réservé au plus 
graud des rois de rétablir l'hbouneur des let- 
tres en votre faveur, de vous ouvrir son pro- 
pre palais, de se faire, au milieu de cette 
cour superbe et tumultueuse, comme une 
cour paisible et modeste où règne une hon- 
» nête émulation , etc. » ( Voyez unachorête , 
corruption , délices, mollesse , relation, sancti- 
fier.) , FLécu. 
« Toute sa cour suit son exemple. — Une 
d cour superhe et voluptueuse, — L'étranger, 
» dans les cours les plits éloiguées, à les yeux 
sur vous. — Les histoires des enurs et des em- 
pires. — La vertu n’est plus étrangère à la 
cour. — L'opinion des cours étrangères. — Au 
milieu des réjouissances d'une cour jeune et 
florissante. — Tontes les cours de lorient. — 
Les cours qmi succederont à Ja nôtre. — Les 
personnes qui composent cette cour. — La 
cour, a l'exemple du souverain, plus brillante 
et plus magnifique que jamais, se pique d’effu- 
cer l'éclat des cours eétraugeres.— Les plaisirs et 
la magnificence de votre cour. —On n y voyoit 
pas une cour tremblante, n'oser presque lever 
les regards jusques an maitre, et craindre de 
manquer au respect daus l'excès mème de ses 
» hommages. » (Voyez contagion , delice , dis- 
sention , inonder, partager , repamitre , ressort , 
servitude , sucréder. ) Mass. 
Quelle recannoissauce , ingrate , tn me rends, 
D'avoir mis à tes pieds ma cour qui t’adoroit ? 
Le peuple qui vous voit, la cour qui vous contemple. 
CORNEILLE. 


SEVSELEVESLYEU 


VISÉE YYSSISSIUEU 


(Voyez éblouir, remplir.) 
La cour de Claudius en esclaves fertile. 
, Tons les grands de sa rour. 
Enfin la ccur nous bait ,’le peuple nous déteste. 
Mettre à vos pieds l'empire et grossir votre cour, 


Je ne counois Néron et la cour que d'un jour; 
` Mais, si j'ose le dire , bélas ! dans ceite cour ,, 
Combien tout ce qu’on dit est loin de co qu’on pense! 
LS 


.» Elle fit un 
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Et je l'ai vue aussi , cette cour pea sincère, 
A ses maitres toujours trop soigneuse de plaire, 
Des crimes de Néron approcver les horreurs ; 
Je l'ai vue à genoux consacrer ses fureurs. 
Une cour idolâtre. (Voyez juge.) “` 


( Voyez aborder, froideur, parcourir, vœux.) 
Aux prélats de cour prècher la résidence. 


(Voyez opposer. ) 

Cour, le lieu où est le souverain avec sa suite. 
Il a écrit a la cour. Dicr. DE L'Acan. 

« Ils furent amenés à la cour par ordre du 
» roi. — Les affaires l’appelèrent à la cour. — 
rand séjour dans la cour du roi 
» son fils. — Vivre à la cour. » Boss. 

« ll le voit arriver à sa cour avec joie. » 

MassiLLon. 

Ma cour fat ta prison , ma favenr tes liens. 
Vous-ètes dans ses mains, Vous vivez dans sa cour. 

Conn. 


Bo1z. 


(Voyez trouver.) 
Abseute de la cour. (Voyez réldçguer.) RAC. 


Cour , le souverain et san conseil. Recevoir un 
ordre de la cour. Lu cour lui a envoyé un courrier. 
Il dépend entièrement de la cour. Il s’est dévoué 
a la cour. Il se maintient bi:n à la cour. 

Dicr. DE L'Acan. 

« La faveur de la cour. » Boss. 

« [ls ne peuvent se maintenir à la cour. — Ils 
» soulevoient toutes les cours de l'Europe con- 
» tre un roi, etc. » ` Fuca. - 


Plùt au grand Jupiter que ce héros. etc. 
N'eût pas si mal connu la cour d’un roi barbare. 


Me montrant à la cour , je hasardois ma-têie. Con. 
( Voyez montrer, mystère , perte.) 
Dans une cour où l'on n'a d'autre loi, 
Que la force et la violence. 
Et mou ame à la cour s'attacha toute entière. Rac. 


Cour, l'air et la manière de vivre de la cour. 
Esprit de cour. Vrai homme de cour. C'est un 
homme de la vieille cour. L'air de la cour. L'es- 
prit de la cour. Dicr. DE L’Acan. 

« La cour veut toujours unir les plaisirs et les 
» affaires, — Les mouvemens d'une cour alois 
» assez turbulente. — Souplesse de cour. ( Voyez 
» ministère.) — Il counoïssoit les dangereuses 
» jalousies des cours. — Au milieu d'une cour 
» agitée. » Boss. 

« Toutes les petites pratiques de cour. — Il 
» s'est depuis quelque temps livré à la cour. — 
» La vie de la cour est un jeu sérieux. — Uun. 
» homme quisait la cour est maitre de son geste. 
» — L'air de cour est contagieux. — lls prep- 
» nent de la cour ce qu’elle a de pire. » ` 

La BRUYÈRE, 
«a Intrigues de cour, affaires du monde. — 
La mollesse de la cour, » (Voyez mollesee. ) 
FLÉCHIER: 
« Le langage flatteir et rrmpant des cours. — 
» Ce sont les mœurs des cours et l'histoire de 


ÿ 


y la plupart de ceux qui y vivent. — L'indé- 
» cence du siecle et l'avilissement des cours. 


» ( Voyez honorer.) — Fu: prenant tout le mau- 
» vais de la cour. — Les cours sont pleines de 
» délations et de mauvais offices. » (Voyez de- 
lice, desordre ,. epreuve, franchise, langage, 
souplesse , ressort, passion , thédire.) Mass. 
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Mais ceux qui de la cour ont un ples long usage. RAC. 
Etudies la cour et connoisses la ville. Bot. 


Cour, se prend quelquefois pour la suite d’un 
grand seigneur, d'uu prince, quoiqu'il ne soit 
pas prince souverain. // est de la cour de ce 
prince. Les petites cours on leurs intrigues comme 
des grandes. us 

Cour , respect et assiduités qu'on rend à quel- 
qu'un. Faire sa cour au roi. Faire la cour aux 
grands, Faire la cour à ses juges. C’est mal faire 
sa cour que de porter de mauvaises nouvelles. {1 
y a long-temps qu'il fuit la cour à cette dame. 

Dicr. DR -L'Acan. 

a Ils s’'empressent auprès des grands, leur 

» font la cour. » a Baux. 


Héraclius vivoit pour te faire la cour. Con. 

COUR, «. f., siége de justice où l'on plaide. 
Cour ecclésiastique. Cour laique. Cour superieure. 
Cour prévótale. Arrét de la cour. La cour a or- 
donné et nrdonne , etc. 

On appelle, cours souveraines , celles où les 
affaires se jugent en dernier ressort et sans ap- 
pel; et cours subalternes , celles dont les juge- 
mens peuvent être cassés et porlés à une cour 
supérieure. | ` 

On dit, en terme de pratique , mettre hors de 
cour , ou hors de cour et de procès , pour dire, 
renvoyer les parties, ou une des parties , comme 
n'ayant pas sujet de plaider. On snit les parties 


hors de cour. Il avoit voulu intervenir au proces. 


mais il n’avoit aucun droit, on l'a mis hors de 
cour. On appelle ce jugement-là un hors de 
cour. 

Covr PLÉNIÈRE, assemblée solennelle, où nos 
Tois avoient accoutumé d'inviter les grands du 
royaume, mème les seigneurs françois , aux- 
quels ils donnoient audience publique, avec 
toute sorte de fètes et de réjouissances. Ze roi 
ténoit cour plénière. 

COURAGE, s. m. , disposition par laquelle 
l'ame se porte à entreprendre quelque chose de 
hardi, de grand , ou à repousser, ou à souffrir 
quelque chose de fâcheux , de difficile. Grand 
couruge. Noble courage. Bon courage. Courage 
franc. Courage élevé, fier, invincible, indomp- 
table , héroïque. Courage mále , viril, ferme, 
intrépide. Courage martial. Son peu de courage. 
Manque de courage. Faute de courage. Avoir du 
courage. Donner courage. Donner du cuuruge. 
Prendre, reprendre courage. Perdre courage. Per- 
dre le courage. Enflammer, échauffer , exciter, 
réveiller, ranimer le courage. Flechir le courage. 
Abattre , abaisser , glacer, refroidir le courage. 
Accroïtre , augmenter , hausser , relever le cou- 
rage. Le courage lui est revenu. Je courage lui 
manque. Signaler son courage. Son courage le 
perdra. Les plaisirs amollissent le courage. Il a 
plus de courage que de force. Dict. pe L'Acan. 
- « Il ne perdit pas courage. — Relever le cuu- 
» rage des gens timides. » Pasc. 

« La mort de Probus lui avoit rendu le con- 
» rage, — Réduit à l'extrémité , son courage ne 
» l'abandonua s. — Il n'avoit pas moins 
» d'esprit que de courage. — On y trouvoit, 
» avec des courages fermes , une prompte et 
» exacte obéissance. — Le courage avoit plus 

‘» besoin d'ètre réprimé, que la lächeté n'a- 
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» voit besoin d'être excitée. — Les Ganhois ne 
» lenr cédoient pas en couruge. — Les Romains 
» ont triomphe du courage dans les Gau- 
» lois, du courage et de t'art dans les Grecs. 
» — Il fortifioit lenr courage contre la crainte. 
» — Ils avoient un courage que l'amour de la 
» liberté et de la patrie rendoit invincible. — 
Laisser affoiblir le couruge de ses sujets. — 
Sémiramis joignit à l’arobition un coarage 
qu'éu n'est pas accoutumé de trouver dans seu 
sexe. — Espérez et prenez courage. — La mort 
éteint eu nous jusqu'à ce courage par lequel 
nous semblians fa défier. — Les maux n ovt 
point abattu son courage. — Elle u'avoit pouc 
elle que Dieu et son courage inébraulabie.-- 
On croit voir dans ce port et cette mine re- 
levée la grandeur et la noblesse du courage. 
La bonté de ce héros avoit égalé son couru; >. 
— Par les incroyables ressources de son cox- 
rage , il s'éleva au-dessus des plus grands pi- 
rils. — Soutenu de son seul wurge. — C'at 
par ce moyen que vous affermirez votre cou- 
rage. — Pour comhieu fulloit-1l compter 1: 
» courage qu'inspiroit à nos troupes le besoin 
» pressant de l'état? — Son couruge croise! 
» avec les périls. — 11 montroit une prévovane 
» et uù courage intrépide. » { Voyez inspirer, 
marque, musique, purluge, plein yrenandre , 
succomber. ) Boss. 
« On perd courage, on murmure. — Ilavo t 
» de la fermeté et du courage. — Il s'arme de 
» couruge et de patience. » La Brux. 
« La prudence et le courage se fortilioient 
en lui par l'expérience. — Il montroit un 
courage mâle dams le besoin de l'état. — Ll 
relève le couruge des alliés. — Le course 
devient plus ferme quand il est soutenu p.r 
des principes de religion. — C’est Je zèle de la 
religion et de la justice qui forme le véritabie 
courage. — Un homme d'un courage fermet 
assuré. — Son courage n'agissoit qu'avec peine 
dans les malheurs de sa patrie. — Elle redon- 
ble son courage. — L'Écriture a représenté le 
courage de David dans les combats. — L'in- 
trépidité de son courage. — Son courage si 
actif dans ses expéditions militaires. — Pour 
animer son courage. — Lis sembloient avoir 
repris courage. » ( Voyez avarluge, conqgurnr, 
distinguer , esprit , feu , former, influence , join- 
dre , opposer, prendre , temperament.)y FLicn. 
« Si le plus léger défaut de courage est une 
» tache qui, etc. (Voyez eclat, fl trir.) — La 
» grandeur du courage. — Une espece de valeur 
» et de couruge paciique. ( Voyez cnffance, ) 
» — La piété véritable affermit le courage. — 
» On amollissoit son courage. — Le courage 
» dans les difficultés. » ( Voyez consister, dege- 
nerer , essai.) Mass. 
« La liberté avoit élevé leur rourage. » 
VOLTAIRE. 
Le Maure voit sa perte et soudain perd courage. 
Raffermissez ce généreux courage, 
Leur courige reuait. 
Seigneur, qu'est devenu ce généreux cozrage? 
Notre séjour à Rome enflainma son rOurape. 
César. qug tes exploits n'ar flent pas ton CO PRG Be 
Et cette seule joir anime leur courage. 
Ce courage inûompté. 


w 
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Cos. 


COU 


(Voyez armer, éprouver, espérer, présider, 
sacrifier , soumettre , lâter , temoin. ) 
De nos amis exciter le courage. 
Et tandis que la guerre occupeit son ronrux. 
Armez-vous de ronruge. 
Ils reprennent couragr , ils atisquent le roi. RAC. 
(Voyez cmindre , fléchir , emprunter, garant, 
temoignage. ) 
Lonis les animant du fea de son courage, 
Ton couruge affamé de pèrils ot de gloire. 
(Voyez courir, suivre.) 
Mais , au moindre danger , adieu tout leur courage. 
La FONTAINE. 
Counacz pe , suivi d’un infinitif. 
« Avez le courage de pénétrer ses plaies. — 
» Ayons le courage de l'imiter. » Boss. 
« Le courage que vous aves eu d'abandonner 
» ces eouronnes, etc. (Voyez couronne.) — Il 
» falloit quelquefois avoir le courage de lui 
» déplaire. » i FLécu. 
« Avoir le courage d’oser quelquefois leur dé- 
» plaire. » Mass. 


Daigne le juste ciel vous donner le rosrege 
De vous en souvenir, etc. Cox. 


Courace DE, dureté de cœur. #urtez-vous bien 
de courage d'abandonner vos enfuns. Je n'ai pas 
de courage de refuser celu áa mon ami. 

Courace, se dit des animaux hardis, comme 
Jes lions, les aigles, les chiens, etc. Le dun 
est celui de tous les animaux qui a le plus de 
courage. 

Il se détermine quelquefois en mauvaise part, 
suivant l’épithète qu'on lui donne. Foible cuu- 
ruge. Courage mou. Courage brutal. 

Counace, ame, cœur , sentiment, passion, 
mouvement. J! n’a pu vaincre son courage. Si 
j'en croyois mon courage. Dicr. DR L’Acas. 

« La fureur de disputer a emporté les cou- 
 » rages. » Boss. 

Pour aigrir les courages. Con. 


Dans le temps de Corneille , on disoit, Zes 
couruges , pour les esprits. On peut mème se 
servir encore du mot courage en ce sens; mais 
aigrir n'est pas assez fort. (Remarq. de Voltaire.) 

Céser, que tes exploits r’enflent pas ton courage. 

Tu peux bien sans rougir aimer un grend courage. 
Mon courage amotreux. 

La parole suffit entre les grands courages. Con. 

De mes lâches bontés mon courage est confus. RAC. 


On dit, qu'un grand courage dédaigne de se 
venger , que les courages ne se l'risnent 
point abattre par l'adversité , pour dire, qu'un 
grand cœur, qu'une ame noble dédaigne de se 
venger , que les grands cœnrs, les ames nobles 
ne suœombent point à la mauvaise fortune. 

Covnaoz , particule exhortative. Œurage, sl- 
dais. Courage , mes amis. 

Mais , courage , il s'émeut, je vois couler ses larmes. 
CORNEILLE. 

COURAGEUSEMENT , adv. , avec conrage. JI 
s'est défendu courageusement. Il a souffert les 
tourmens, la mort courageusement. Dior. 

a Ll s'acquitte courageusement de son devoir. » 

Bosusr. 


Borc. 


i courber devant l'idole. 


COU Go 


« Il affronte courageusement le péril. » Mass. 

COURAGEUX , EUSE, adj., qui a du cous 
rage el de La hardiesse. Z/ eat fort oourngeux. 
Il est trop courageux pour reculer. L'émérillon est 
pelit , mais courageux. Les dogues sont fort cou- 
rageux. | Dicr. nt L'Acan. 

a Deux rois courageux. — Le triumvirát 
» abattit tout ce que Rome nourrissoit de plus 
» courageux. — Que ne fait pas entrepreñdre 
» aux ames courageuses l'amour de la gloire. 
» — La coxrageuse et la piense Isabelle. — Plus 
» vites que les aigles, plus courageux que des 
» lions. » oss. 

« Ces ames nobles et courageuses. » La Bruy. 

« L'homme prudent l'emporte sur le couru~— 
D» feux. » FLécu. 


Ua enfant cosragenx publie, etc. Rac. 


CourAGEUx , avec un nom de chose. Zvai! 
courugeux. Action courageuse. Discours couru- 
geux. Dicr. pe L'Acan. 

« La pénitence doit être véritable, constante 
» et courageuse. D Pasc. 

« Après de courageux, mais de vains efforts 
» le roi, etc. — Cette couragruse parole. » Bose. 

« Des sentimens nobles et counrgenr. » 

| La BruygeeE. 
« La vérité prudente, mais cour geuse. » 
FLécuier. g 
. COURAMMENT, , adv. , rapidement, avec fa- 
cilité. Ecrire , lire couramment. 

COURANT , ANTE, adj. De leau courante 
de l'eau vive qui conle toujours. Un ruisseau 
courant, Dicr. DE L'Acan. 

« En effet, nous ressemblons tous à des eaux 
D» courun£es. » 

Courant , subst. Le courant de Peau, 

Un courant d'eau, un canal ou un ruissean 
qui court. {/ y a un courant Peau qui fait mou- 
dre, des mouline. 

n terme de marine, on appelle, ci 
certains endroits de la mer, où l'eau court rapi” 
dement d'un Certain côté. Le courant emporta 
le vaisseau de ce côté-la. 1l y a de dangereux cou- 
rans surceite côte. Ily a sur mer des courans gc- 
néraux et des courags particuliers. 

COURBE, adj. des deux genres : qui n'e 
droit, et qui approche dela forme d'un ee 
Ligne courbe. Cetle ligne est courbe. 

dit, en géométrie, une courbe, pour si- 
guifier une ligne courhe. 

COURBFR , v. a., rendre couthe une | 
qui étoit droite. Courder un arr. tpe one pai 
pour le bander. Courber une règle. Le trop grand 
faix a courbé cette pièce de bois, cette poutre. 
La vieillesse Pa courbé. ` DicT. DE L'AċaD. 

« le vit courber ses épaules royales sous ces 
» fardeaux de charité épa miséritorde chré- 
» tienne. » - ` Fra. 

Covasen , neutre. H courbojt sons le Juiz. 

SE COURÈER, V. pron. Il se courba pour rece- 
voir le furdeuu dont on vouloit le churgrr. Dict. 

«a Elle voyoit, pour ainsi dire , les ondes se 
» courber sous elle. » Boss. 

Naus l'avans vue, etc. 

Un poignard à la main , sur Pyrrbus se couréer, Rag. 


sp Covaaza , au figuré. Je ne ueus poin me 
DCT. riz s Asan. 
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« La véritable grandeur se courbe par bonté 


» vers ses inférieurs, et revient sans ellort dans 
a son naturel. » La Brey. 


L'insolent devant moi ne se courba jamais. Rac. 


se Couusrr , devenir courbé. Z/ devient vieux, 
il commence à se courber. , 

Counsé , ÉE » participe. Jl est lout courbé. dil 
se tient tout courbé. Courbe de vieillesse. 

Dicr. vE L'AcAD. 

a Ces membres courbés sous les ans.» ( Voyez 
chute.) | Boss. 

« 11 étoit courbé sons la haire et sons le ci- 
» lice. » . FLécn. 

Mon corps n'est point courËé sous le faix des années. 
\ BOILE AU. 

Count , au figuré, qui cède , qui plie sous 
la volonté d'un autre. Zout est courbe devant lui. 

COURBURE, s. J: , inflexion , pli d'une chose 
courbée. Courbure d’un arc. La courbure de cetle 
poutre vient d'avoir été trop chargée. Celte pièce 
de bois a plus de courbure , a maus de courbure 

ue, elc. 
4 COUREUR , #. M. , qui est léger à la course, 
qui se piqne de bien courir. Cest le meilleur 
coureur qu on att Jamais vu. | 

Covneur , celui qui va et vient, qui est sou- 
vent par la ville ou en voyage. C’est un grand 
coureur , un coureur perpétuel , on ne le trouve 
jamais chez lui. 

Coureur , domestique qui court à pied , et 
dont on se sert pour faire des messages avec 
grande diligence. Cet ambassadeur a tant de 
coureurs. Les Turcs Jont porter des nouvelles 
avec grande diligence par des coureurs. 

COUREURS, aa pluriel cavaliers détachés du 

ros de l'armée , pour aller à la découverte ou 
la petite guerre. Un parti de coureurs. Les 
coureurs de l’armée ennemie. 

COURIR , v. n. (Je cours, tu cours, il court ; 
nous courons , vous courez , il courent. Je cny- 
rois , etc. J'ai couru, etc. Je courus, Je courrui. 
Je courrois. Cours. Qu’il mure. Que je cuurusse.) 
Aller de vitesse et avec impétuosité. Courir lége- 
rement. Courir de toule sa force. Courir à toute 
bride. Courir à bride abattue. Courir à toutes 
jambes. Dicr. DE L'AcaD. 

« Courani partout où le péril devient plus 
» grand. — Courir çà et là comme des insensés. 
» { Voyez ressort.) — Il a couru au-devant de 
» moi.» Mass. 

Va, néglige mes pleurs , cours et te précipite, eic. 
CORN. 

Le peuple pour lo voir court et se précipite. 

Va, cours , mais cruios encor d'y trouver Hermione. 

Ts courent. Tout son corps n'est bientòt qu'une pluie. 

Où coures-vops ainsi tout pâle et hors d'haleine. K AC. 


Covrir , aller plus vite que le pas, hâter sa 
marche. Vous ne marchez pas , vous coures. 
. ICT. DE L ACAD. 
De l'Inde à l’Hellespont ses esclaves covrurent. 
Je cours. De ce palais j'ai su trouver l'entrée. 
Sa voix s’est fait entendre avec un cri terrible, 
J'ai cours. Le désordreétoit dans ses discours. Rac. 


Cova , au figuré. 
« Vous qui conres avec tant d'ardenr dans la 
» carrière de la gloire. » Boss. 


Ton courage , affamé de périls et de gloire, 


Court d'exploits en exploits, de victoire en victoire. 
BOoILEAU. 


Cour, an figuré, en parlant d'un broit, 
d'un ouvrage, etc. J court un mauvais bruit. 
Faire courir un livre , un manifeste. 

Dicr. vx L'AcAD. 

a Ce malheureux proverbe court deja dans 

» Paris.— lis firent courir une lettrecontre lui.» 
* Pasca. 

« Outre les copies qui cowroïent parmi le 
» peuple, on en faisoit , etc. » oss. 

« Les bruits qui courent. — 11 fait courir un 
v bruit faux. » La Bnux. 

1l mourut ; mille bruits en cowrent à ma bonte. Rac. 
Vous pourrez voir un temps vos écrits estimés 
Courir de main en main, par la ville semes. 

Couvrir, dans un sens actif, parcourir. 

a On court sans cesse les jinprimeries. » 

Pasca. 

« Il couroit tout le pays, en répétant sans 
» cesse , etc. » Boss. 

J'ai cours les deux mers que sépare Corinthe. 
Courir les grands chemins. ` 


Bor. 


Rac. 


` I faut pour le trouver courir tonte l'histoire. 


“Courir, parcourir en pillant , en ravageant. 
Tes troupes ennemies ont couru toute la prwinee. 
Les pirates courent la mer. 

Courir , en terme de chasse. Courir le lièvre, 
le cerf, le daim. Ce lièvre a été souvent couru. 

Dict. DE L'Acan. 

& Il court le sanglier. » La Bevy. 

Courim, au figuré, rechercher. 

« Confus des attentions de ceux qui le cow- 
» rent. — Ce qui esl couru, ce qui est à la moe, 
» — ll suffisoit à Bathvlle d'être pantomime , 
» pour ètre couru des dames romaines. — On 
» court les malbeureux pour les envisager. » 

La Beuyier. 

Covrin À. Courir au médecin. Courir au feu. 

Dicr. DE L'Acar. 

« Des prédicateurs qui font courir aux tem- 
» ples. » Baux. 

« Il court au prince de Conti. » Mass. 

Madame , j'ai cours par votre ordre au rivage. 

D'une fureur pareille ils courent d l'autel. Cox. 

Vous allez à l'autel, et moi j'y cours » madamo. 

Je cours vers celle qui m'envoie. Rac. 
Quand il voit, avec la mort en trousse, 

Courir chos un malade un assassin en loosse- 

Marchez, coures , volez où l'honneur vons sppelle. B. 

Courir À , au figuré. Courir anxurmes , pren- 
dre les armes en hate. Ducr. we L'Acan. 

« Ils courvient uux tourmens avec ardeur. — 
» Une poignée de Lavcédémoviens court avec 
» sou roi u une mort assurée. » Boss. 

« Il ne reste plus à l’orateur quà courir à la 
» fiu de son discours. — Quel moyen de ne pas 
» courir ou tous bes autres courent. » La Bauv. 

« Cette vigilance qui court à tous les besoins. 
» — Chacun court à lui comme ou centre , ec. » 
(Voyez centre. ) FLécu. 

Encor qu'à mon devoir je coure sans terreur. 

Qui se venge à demi rowrt ]ni-mème à sa peice. 

Au tombeau comme uu trône on HE verra cunrir. 














CoU 


Non, ne hons flattons point, il court d sa vengeance. 
Coan. 
Vear-tn voir tous les grands d ta porte courir. BOIL. 


. On dit, courir à su perte, courir à sa ruine , 
a son malheur , pour dire, se conduire de nx- 
nière à se perdre, à se ruiner promptement. 

On dit, dans le même sens , courir au péril, 
Courir au précipice. 

[} nons ssmbloit tantôt courir d son malheur. 
Misérable, tu cours à ta perte fofaillible. 

( Voyez piége. ) 

Courir APRÈS, poursuivre avec dessein d'at- 
traper. 

« Ce fut en vain que Phraate fit courir aprés 
» Démétrius. » Boss. 

« Il court comme un insensé après des ani- 
» maux. v» Mass. 

Counir arrès, au figuré , rechercher. Courir 
apres les honneurs, les richesses , la fausse gloire. 

Dicr. DE L'ACAD. 

« La raison eu est qu'on peut ainsi cer 
aprés sou hoûneur , comme aupres un bien 
» dérobé. » Pasc. 
« Courir apres les spectacles et les divertisse- 
mens du monde. » Fitcu. 
«a Courir aprés les honneurs. — Nous courous 
tous aprés un bonhenr qui , etc. — Courir 
apres la joie et les plaisirs. — Eassé d'avoir 
couru long-temps après le songe et la chi- 


\ 


Can. 
Rao. 


” w" 
” had 


» mère. » ( Voyez fortune , monde.) Mass. 
Tu crois qne , prèt à excuser, 
Mon cœur court aprés elle, RAC. 


. (Voyez ombre , rime. ) 

On dit, courir aprés des funtómes , pour dire, 
se livrer à des espérances ou à des craintes ima- 
ginaires , en négligeant le réel. 

Ou supprime quelquefois la préposition aprés; 
et on dit, courir une charge, courir un benefice. 

On dit, aw figuré, courir fortune de... , con- 
rir risque de... , courir hasard de (ètre en pé- 
ril de). H vourt risque de la vie. 

» Dict: De L'Acan. 

« On ne cowt aucnn risque de la vie. » Pasc. 

« Nous couivns fortune de tout perdre. » Boss. 

« El a couru risque de demeurer court. » 

La BRUYÈRE. 

On dit ausst, courir des risques, courir des 

«unigers, pont dire , être exposé à des dangers. 
Dicr. DE L' ACAD. 

« Les périls qu'a courus cette princesse. » Boss. 

« Les hasards qu'ils ont courus à leur reioux.» 
( Voyez risque. ) 

« Le danger que courut l'Italie, »  FLécu. 

u Les périls qu'il courut en cette occasion. » 

MassiLLOoN. 
Et quels tristes basarde ne cou” point mon époux ? 
| , CORANEILLR, 

( Voyez danger, péril. ) o 

Covair , en parlant d’un combat, de quel- 
que joute , ou antre exercice semblable. Z/s 
berissérent la lance et coururent lun contre l'autre. 
Crux qui couroient dans les jeux olympiques. 

On dit figusément , des personnes qui sont 
dans les mèmes emplois, où qui oué les mêmes 
prétentions, qu'elles courent ls meme carriere. 


Cuuérun eh Hortensius coucvient lu méme carriere. 


La Bauy. ‘ 


.» justice. » 
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Covarr, couler. Eau. qui court. Te sang 
agité court dans les veines. DICT. DE L'Acan. 


Cette affreuse sueur qui court sar son visage. COR. 


Itse dit aussi du temps. L'année qui court. 
Le temps qui court. 

On dit ; qu'une chose court à sa fin, pour 
dire , qu’elle n'a pas long-temps à dures. Cette 
maladie court à sa fin. 

Courir , suivi d'un infinitif. 

« Il court s'asseoir avec les autres pour juger. » 

La Bruydne. 

« Il court avec l'électeur Palatin , rétablir un 
» ouvrage, etc. — Tout court rapidement se 
» précipiter dans le néant. » Mass. 

Ds courent so livrer aux mains qui les attendent. 

Sous ces noms précieux je cours m'ensevelir. (CoRJ. 

(11) se leva paravance , et courant m'ensbrasser. 

Je cours vons défendre. 
Loin de moi, par mon ordre , il cowroit m'oablier. 
RACINE. 

(D court avec Pharaon so noyer dans les mers. BOrB. 
(Voyez grâce , pouvoir , jurer, rendre.) 
Eouru, 0e, participe : poursuivi. Un cerf 

courts par les chasseurs. Un voleur couru par les 
gendarmes. 

Un pays conru par les ennemis, un pays où 
les ennemis font des courses. 

Coury , recherché, suivi. Ce prédicateur est 
fort couru. Ce livre est rare et curieux, il est fort 
COIT, 

COURONNE, s. f:, ornement qui entoure 
la tête, et qui est fait de branches, de fleurs, 
où choses semblables, pour marque d'honneur 
on en signe de joie. Couronne de laurier, d'olivier, 
de lierre , de fleurs, de roses. Couronne d'étoiles 
( que les peiutres mettentsur la tète dela Sainte- 
Vierge). Couronne de rayons (que les peintres 
mettent sur la tète des saints). Zes Romains 
récompensoient les belles actions par diverses cou- 
ronnes. Couronne triomphale , murala, obsidio- 
nale , civique, vallaire , rostin. >. Gagner, mé- 
riter nne voaronne. Les Grecs décernoient des 


. couronnes aux diinyens qui avoien£ rendu quelque- 


aervice considérable à leur patrie. 
Drcr. BE L'Acan. 
a Une: couronne d'or très-mince, et le plus. 
» sonvert une couronne de feniltes de chêne où 
» de lanrier, devenoit inestimable parmi les 
» solttits. — Les glorieuses couronnes des jeux 
m olympiqnes, » Boss. 
Counoxxe, uu figuré, la gloire: que les mar- 
tyrs acquièrent en mourant pour la foi. La- 
couronne du martyre. Dicr. px L’ Acan. 
« Hs reçurent tous denx la mème courmnne. »- 
Bossver. ` 
On le dit aussi de la béatitude que Diew 
donme à ses saints. Sakouronne de ghire. La 
couronne de justice. La evaronre des eaints. 
. - Drcr. pe L'Acan. 
« H devoit recevoir de vons la couronne de la- 
ÉCH. 
« Fant de saints rois qui: ont gouverné la- 
» monarchie , et que , mettant leurs couronnes 
» devant l'autel éternel, aux pieds de l'agneau, 


.» vous demandent pour cet enfant anguste læ 


D couronne de 


justice qu'ils ont eux-mêmes mé= 
» ritée. » À 





pines, celle que l'on mit sur la tète de Notre- 
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CounoNxE , ornement de tête, que les rois, 
princes ou seigneurs portent pour marque de 
eur dignité, ou qui est marqué sur leurs ar- 
moiries. Couronne imperiale, royale , ducale. 
Couronne de compte, de marquis , de baron. 
Couronne à fleurons, Couronne perlée. Riche cou- 
mune. Couronne enrichie de pierreries. Couronne 
fermée (telle que la portent l’empereër, les 
rois de France, d'Espagne, etc.) Couronne ou- 
verte (telle que la portent les autres souverains 
qui n'ont pas le titre de rois.) Porter une cou- 
ronne , meltre une couronne sur la téle. 
Ditr. ne L'Acan. 
TI (ot placer , Toad aiusi l'ordonne , 
Le glaive de David auprès de sa couronne. 
Je renvoie Hermione , et je mets sur son front, 
Au lieu de ma cosronne , un éternet affront. Rac. 


: On appelle, par excellence, Za couronne d'é- 


Seigneur. 
« Voici une épine de la couronne du Sauveur 
» du monde. » Pasc. 


On dit, la triple couronne , pour marquer la 
tiare du pape. 

CouroNNE, au figuré, souveraineté. I? lui a 
mis une couronne sur la tete (c'est-à-dire, il l'a 
fait souverain ). Z? lui a ôté, il lui a ravi la 
couronne, A son avénement a la couronne. Il a 
affermi sa couronne. Aspirer , prétendre à li 
couronne, ' Disputer la couronne. R-noncer à la 
couronne. Crder, abdiquer , quitter la couronne. 
Pertre la couronne. Heritier de la couronne, Fe- 
vilier présomptif de la couronne. Dict. nE L'ArAD. 

«a Cléopatre à qui elle ôtoit la couronne. — 
» Une longue jauissance des plus belles cou- 
» nnes de Punivers. — Je suis ébloui de l'éclat 
d des plus augustes couronnes.» Boss. 

a Quelle main, fût-elle sacrée , osa toucher 
» à sa couronne? — Ce coup du ciel vient d’ar- 
» racher, des mains des infidèles, la couronne 
» de l’empereur, — Votre foi ne brille pus 
» moins que vos courannes ; rien ne fait mieux 
» conuoitre le droit que vous avez de les por- 
» ter, que le courage que vous avez en de les 
» abandonner paur Jesus-Christ, — On verra 
» vos couronnes refleurir snr vos tètes sacrées. » 
(Voyez laurier, mestre , destiner,)  Fiicn, 

a Vous portez la plus belle couronne de l'uni- 
n vers. — Tous les titres qui entourent et enno- 
» blisseut leur couronne. ( Voyez titre.) — Tant 
x de. tètes que la cowrorme attendoit , etc.— L'en- 
» memi va lui enlever la vie et la couronne. — 
» La conservation d’une cowrnnme terrestre. — 
x Son droit à ka ogurowne de ses ancètres. —Ces 
» princes, qu’une mort prémalurée nous a en- 
» Las. et auxquels voua n'avez refusé sans 
» doute sur la terre uné couronne qae ba nais- 
» seance leur deshinoib, que pour leur en prépa- 
» rer dans le ciel une éternelle. — Travailler 
» Lune courvame mamostebe, + Jalons des 
» droils desa couronne , il vouloit la transmettre 
» à ses sucocssenrs, aves le mème lat et bes 
» mêmes prérogatives qu'il l'avoit reçue de ses 
» pères. — Tous les snius atteshés à votre con- 
> roe. » ( Voyen exposer , heréchénre, Acridage, 
antarét, jaloux, lisne. ), Mass, 

« I voalut attendre que le temps eût affermi 








COU 


» etr sa tête cette couronne qu'une disgràce pon- 
» voit faire tomber. » OLT. 
(11) aspire à la couronne. 
Je voudrai hantement soutenir ma couronne. 
Le pouvoir d'affermir des couronnes. | 
Un roi qui de mes mains a reçu la couronne. 
(Voyez devoir porter. 

Tu me donses, dis-te, ton Bis et te couronne. 

Aux pieds d'Hérackios je mettrai sa courenne. 

Il m'a fait trois fois roi... .. 

Si je Ini laisse vn jour wne couronne , 
Ma tête en porte trois que sa valeur me donne. 


Sur ces deux grands appuis ma rouronse affermmie, 
Ne redoutera point de puissance ennemie. 


(Voyez devoir , porter.) 
La romromne entre nous flotte encore incertaine. COR. 
Nos couronnes d'abord devenant ses conquêtes, 
Tast que nous régnerions, fotte soient sur nos têtes. 
On dit que, peu sensible aox charmes d'Hermione, 
Mon rivel porte ailleurs son omer at sa roxrenre. 
Je vous donne , a-t-il dit. ma rosrvuns et ma foi. 
Œnone , fris briller la cæronne à ses yenx. Bae. 

Ces rois que le travail étonne , 

Et qui sont accablés dn faix de leur cosrorme. Borl. 


CouroxxE, au figuré, état gouverné par nn 
roi. La couronne de France. La.couronne d Es- 
pagne. Les couronnes du Nord. Ile relevé l'hon- 
neur , l'rclat de la couronne. Il a ébranlé la cou- 
ronne. Les charges de la couronne. Jes nfficiers 
de la couronne , le chancelier, etc. Le domaine 
de la couronne. Les droits de la couronne. Maison 
et couronne de France. L'élat et couronne de 
France. 

On dit, traiter de couronne à conronne , pour 
dire, teniter de somvwrain à souverain. Dxcr. 

a Saint Grégoire a donné eet éloge singulier 
» à la cosronrne de France, qu'elk est au-desns 
n des autres ruwvnres du mende, — Intéresse à 
» la gloire du roi et de la couronne. » ( Voyez 


succession. ) Boss. 
« li a respecté l'étranger et ménagé les cou- 
D TORGA. R La Bavr. 


a Vons ajouteriez de nouvelles couronnes à 
» celles de vos ancètres. — L'Espagne recouvre 
» rapidement les couronnes que le malheur des 
» temps lui avoit enlevées. — L'outrage fait a 
» une couromæ dont elle tient sa splendeur. » 


( Voyez désaveser. ) Mass. 
It laïssoit sa cowonpe à jamais astervie, 
Si , ete. Con. 


' Les astronomes appellent , couronne septentrio- 
nałe , couronne australe, denx constellations 
dont l'une est dana l'hémésphèrs septentrional, 
et l’autre des FPhémisphère austral. 
COURONNEMENT , s. 7m., cérémonie pour 
couronner les spuverains. Le couronnement du 
pape , de l’empereur, du ro, Œœ Ès reine , et. 
aida an couronnement dè ce prince. La cé- 
rémorrés , le jour de sen cuurormwernent. 
On appelle, couronnement d'un vareseax, ta 
partie du vaisseau qui est au-dessme de La poupe. 
On dau, + courvnnement d'un bétinent , 
pour Ja partie supérieure d'un hâänment. 
Covronnewrsr, se dit eneore d’un ornemeut 
qui termine le perte supérieure d'ua meuble, 











COU ` 
d'un vase, etc. Cola fornze un beau couronnement. 

COURORNEMENT, 0u figuré, accomplissement, 
perfection de quelque chose. Cette célebre action 
Juk de couronnement de toutes les autres. Pour 
couronnement d'une si belle vie. 

Dict. pr L'Acav. 

« Leur sacrifice à reçu son accomplissement 
» et son couronnement. — La mort est le couron- 
» nement de in béatitude de lame.» Pasc. 

COURONNER , v. a., mettre une couronne 
sur la tête. Couronner celui qui a gagné le prix 
ou qui a fait quelque belle action. Ĉoironner une 
victime. Churonner de fleurs, de lauriers, de 
myrles. Couronner d'une couronne d'or, d’une 
couronne argent. Couronner un pape , un 
prince, un roi. Ils l'élurent et le couronnérent. 11 
fut sacré et couronné. Dicr. DE L'ACAD. 
« Les vainqueurs étoient couronnés avec des 
applawcissemens ineroyables.—La Grèce coz- 
ronnoît la lutte dans ses jenx. —Phariemagne 
se fit comwenner roi d'Italie. — Il voulut être 
sacre et couronné de la main du pape.— Il fut 
couronné par le pape Léon TI. » Boss 
« Elle adora la main de Dieu qui 
comme si elle l'eût couronnée. — Qu'on vous 
couronne de fleurs. » LÉCH. 


Voyez de nos vaisseeux jes ponpes rowronwées. 
Courennons , proclamons Jeas en diligence. 


Souvenez-vous qu'il règne , et qu'üa froot rosrommd. 
RACINE. 


» 
» 
» 
» 
» . 
la frappoit, 
» 
» 


Counoyser , au figuré. 
« On les regarde comme couronnmés de gloire. » 
PAsSCAL. 
« Nous nous préparons à le couronner le ses 
» propres lauriers. » ( Voyez trie.)  Fiéca. 
11 vaut bien mienx que sa rere vaïllanes , 
Lui couronnant le front vons impose silence. 
Et pour vous l'iwmolar wa main l'a conromd. Con. 
O Dieu! que ln gloire couronne. 
Le fer Asuéras couronne sa captive. 
Courenref tour k tour l'esclave et la ptincesse. 
Tetris tant de vertn fat-elle courorree. Rac. 


Coëronxer , au figuré, Taire honneur , ré- 
compenser. Cuuronner la certu , le vice. Dieu 
courorme les martyrs , les saints. Sa vertu fut 
couronnée. N'est ce pas courormer le crime , que 
d'élever un si méchant homme à vette dinie 

, Dict. DE L'ACaD. . 

a Couronnes vos propres dons.» Pasc. 

« Els avoient mis sur le tròme ponr corron- 
D mr 6es vartus. —— Sa foi coumrnee par des 
» prospérités temporelles, — L'église vit cou- 
n ranner ane infnité de martyrs. — C'est la per 
» sévérance siwcère qui nous cournmme, — Pour 
» cornronner lent aveugle ambition. » Bos. 

« Le ciel n’avoit mis ensemble tant de gran- 
» deur , qu'afin de coxmuner la swodestie de 
» cette prineesse. » ( Voyez enméreprise.} Firéca. 

a Seigneur, vous aves couronné vos dons en 
D récompensant nos mérites. » Mass. 


£a faveur me couronne , entrant dewy }a cartière. 


Oui , je veus roneanvr ume flamnee si bolle. COR. 
Fortune , dont la mais rowrcnne 
Let forfaits les plus inauis, Rouss.” 


Cownowre , apporter ka dernière perftction , 
amettre le deruier ornement à quelque chose. 


| -COU 


1 Cette dermièrè achion a vonronné toutes les autres. 


60 


Le succès a couronné son entreprise. Il a cou 
ronné sa vie par une généreuse mort. Dicr. 
« Je ne m'étonne plus qu'une viesi religieuse 
» ait été couronnée d'une fin et sainte. — Pa- 
» role digne de couronner wn si glorieux mi- 
» nistère. — Ce qui coumnne la vie de cette 
» princesse , Cest qu'elle fot toujeurs égale. — 
» C'est mne de ces morts qui cowronment Une si 
» belle vie. — Ces jours heureux qui doivent 
» couronner un règne aussi glorieux que le 
» vôtre. > : les pré Febon. 
« Que la religion consacre les prémices de son 
D ne eten couronne la durée.» Mass. 
Et par un bean trépas couronne un beau dessein. 
Et que l'bymen couronne lour amour. 
Et Join de l’excuser, tu couronnes ton crime. 
Que je souffre, etc; 
Et que sous mon ameur mea valeur endervais , 
Couronne tant d'exploits d'une telle infamie. 
Non, etc. 
Cet effort de vertu couromne sa mémoire. : 
Et Peris , coarounant soa issolente flamme, 
Retiendra sans péril la sœur de votre femme. 
Quoi : de mes eaxamis couvonren! l'insolonce, 
-J'irois attendre ailleurs une lente vengennec. 
| Pour couronner ma joie, | 
Dans leur sang, dans le mien, il faut que je me noie. 
RACIRE. 
Counowxez , environner. Plusieurs coteaux 
couronnent cetle ville. , . 
se Counosxer , s’orner, s'embellir. Le ciel se 
couronna d'étoiles après cet affreux orage: 
les fétes chamnpétres , les jeunes bergéres se cou- 
ronnoieni de fleurs. 
se Couroywen , au figuré. 
« On se cauronne de ses propres mains. » Fuic. 
Se rouronner àe gioire un bravent les supplicss. COR. 
(Voyez vertu. ) 
Voilà par quels exploits il sut se cowronner. 


6. 
On dit, que des arbres se couronnent , pour 
dire , que des arbres vieillissent, et qu'ils se 
dessèchent par la tête. 
Counosxi. 
(T1) ne s’est ples souvenu de sen foont sesrennd. 
Laissez régner Porus comennd par mes maine, 
Esclavo couronnée , 
Je partis pour l'hyimen où j'étois destinée. 
Voyez de nos vaisseaux les ponpes acurermdes. RAG. 


Cotnoxxé ne. 

« Jamais plante ne fat cuitivéæ avec plus de 
» soiu , ni ne se vit pintôt rosronnér de fleurs 
» et de fruits que fa prricesse Amrre. » Boss. 

( Voyez ci-dessus d'awtres exemples.) 

CouRoNxÉ Da , environué de. Le port est cow» 
ronne de hautes montagnes. Dier. ae L’ Acan. 


Une langue en ragoût , de peni vouremæ#, Borr. 


On appeffe , les empereurs et les rois, Lates 
couronnées. La république de Penise avoit lez 
honneurs des tetes couronnées. | 

On appelle, en termes d'architecture, ou- 
vrage cot > un ouvrage avancé vers la 
campagne, fait en forme de couromne , pour 
défendre les approches d'une place. On l'rprelle 
aussi , ouvrage à vouronnc. 


Cox. 


L 
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On appelle , arbre couronné , celui, qui ne 
pousse plus qu'à l'extrémité de ses branches. 

` COURRIER, a. m. , celui qui court la poste 
pour porter les dépèches. C’esé ke meilleur courrier 
et qui fait le plus de diligence. Courrier ordinaire. 
Courrier extraordinaire. Recevoir, envoyer, dé- 
Picher , expedier, faire partir un courrier. Le 
courrier de Lyon. Le courrier de Rome. Dicr. 

« Les courriers venoient l'un sur l’autre an- 
» noncr gu poi que l'ennemi eutroit dans ja 
» ville. » Boss. 


Chaque janr ses courriers m'apporient . ete. (V. tribut.) C. 


* COURRIÈRE,, s. f. Il ne se dit qu’en poésie. 
La lune est appelée l'inégale courrière des nuits. 
Dict. De L'Aca». 
La renommée enfin , cette prompte courrière , 
Va, etc Borc. 
COURROUCER, v. a. , mettre en courroux , 
irriter. Ses crimes ont courroucé le ciel contre lui. 
Crajnare de courroucer les puissances. Le prince 
est courroucé. Il est aussi réfléchi. Dieu se coure 
. muge conire les méchans. On le dit aussi figuré- 
ment. Quand la mer'se courrouce, est courroucée. 
On en trouve peu d'exemples. 
Covrroucé, $œ , participe. Mots conrroucés. 
COURROUX, s. 1. , colère. Son plus grand 
usage est dans le style noble et dans la poésie. 
Le courroux de Dieu. Juste courroux. Le cour- 
roux du ciel. Le courroux d’un prince, d'un 
père. Etre en courroux. Entrer, se mettre en 
courroux. Eviter, apaiser, fuir le courroux. 
Trriter, provoquer le courroux. Qui pourroit sou- 
fenir son courroux. Dicr. DE L'ACAD. 
« Sans craindre le courroux du roi. — Pour 
» fléchir le courroux céleste. » Futen. 
Te reconnais mon sang à ea noble courrour. 
Je triomphe anjonrd'hui du plus juste cowrrour. 
Qne je tehe de vaincre en indigne rowr_r. 


Que le courroux du ciel . allamé par mes veux, 
Fasse pleuvoir sar elle un délnge de feux. 


Le roi vons aime encore : apaisez son courrour. 
Accablé sous le courroux céleste. 
Et soo courrour mourant fait nn dernier effort ; 
Pour reprocher aux dieux sa défaite et sa mort. 
Peut-être on vous a tu jusqu'où va son courrowr. 
Mais jewon» ai laissé désarmor mon cowrour. 
Enflammé de courroux, 
D'avoir perdo mon matire , etc. 
Ni que je sois fnreés à vons mettre en courronr 
Coatre nn fils ei vaillant , etc. 
Monirez-vous à ce peuple, et flatiant son courrons. 
V'onr servie son courroux. 
Et je sens qu'à vos yeux men courroux chaneelant, 
Hésite, perd sa force, vi meurt ep vous parlant. 
Un row roux implacable. | 
Ab! si vous écoutez cet injuste rowrour. 
Dissimulez wa si juste rourroux. 
Un courrous implacable. 
Quoi ! je sonservoxvis quelque rourreux secret. COR. 


| Mais ce secret courroux , 

Caite oisive vertu , vous en contentes-vous ? 

Mais je ne prétends pes qu'un impuissant courour 
Degege ma parole, st m'acquitie enverfvous. 

Dieu parle , et d’un mortel vous craignes le courrogx. 
Vissimules , seigoeur , cet aveugle rourrour. 

Ah ! que ton impudence esgiie manu cowwrour t 


Cdmande ; on me voyant, que son covrrour s’apnise. 
Mon père, Ah ! quel roxrroux animoit ses regards! 
Animé da roswosx qu'allume l'injustice. 


Dans ton juste courroux. (Voyez lancer) Rac. 
J'admire, poursuis-tu, votre noble cormrour. BorL. 


(Voyez coura , craindre, éclater, effét, éva- 
nouir, fréniir, immoler , lancer, livre , objet . 
oser, pousser, rullumer , sévère, trails , violence.) 

Cournoux, se dit aussi de quelques animaux 
nobles et féroces, Ze courroux du lion , du tau- 
rean , de l'éléphant. - 

Il se dit aussi figurément, de la mer agitée 
par lee vents. Ze courroux de la mer. Ou dit 
anssi poétiquement, /e courrux de Neptune. 

EN Courroux. L'enfer en courroux. Les flots 
en COUFTOUX. Dicr. DE L’Acan. 

Craignez tout d'on auteur en courroux. 

Contre vas derniers vers on est fort en ceurrour. 
L'oisean sort en ceurrour. 


Il marebe vers Tholns et tes flots en courrewr. Borr. 


COURS, s. m., flux, mouvement de qnel- 

ue chose de liquide. I se dit particulièrement 
de l'ean des rivières et des ruisseaux. Cours ru- 
pite. Cours lent. Cours impétueux. Arréter, em- 
pécher , retarder, détourner , couper , rompre 
le cours. S’opposer au conrs. TI faut que les eaux 
aient leur cours. La ranere a pris son cours par 
la. Le cours de cette rivière est long de de 
quatre cenis lieues. Son cours est insensible. Dorn- 
ner cours à l'eau. Dicr. DE L'Acue». 

« L’Euphrate étoit droit daus sou owsrs. — Il 
» paroit souvent quelque inégalité dans le cours 
» des rivières. » Boss. 

Et-força le Jourdain de rebrousser son coms. Rar. 

Là , contemplant son cours. Borr. 

Cours , an figuré. 

« Nous ne pouvons arrêter le cours de notre 
» tristesse, » Pasc. 

« Un temps qui ne revient plus, et qui va 
» d'un cousas si rapide se précipiter dans les 
» ahuues de l'éternité. — Emporté pir g cours 


» rapide. » (Voyez korrent. ) Mass. 
Laisse-moi, etc. 
Donner un libre cours à ma mélancolie. Con. 


A nos sanglots donnous un libre cours. 
Ulysse , en appareoce approuvant mes disrours, 
De ce prewier torrent hissa passer le cows. 
Eh! quoi. votre courroux n'a-t-il pes eu son cours à 
( Voyez irréter, ) Racixt. 


Cours, au figuré, en parlant des affaires. 
Nous verrons quel cours prendra cette affutrr. 
Arréter, retarder le cours d’un prores. Suspendre 
de cours de la justice. Dict. pr t Acap. 

« Le cours des choses humaines. — 1ls ne 
» penventprévoir le cours que prendra l'avenir. 
» —[l donnoitun cours réglé à tontes ces choses. 
» — İl avoit fait prendre un rours glorieux aux 
» conseils dn cardinal de Richehieu. » Ross. 

« Le rours naturel des choses fut intrrverti 
» dans cette affaire. » Vosr.: 

' Las sboses quelquefois prennent un autre ron:s. COR. 

Cours, au figuré , en partant d'im discours. 

« Dussiez-vous interrompre le rours de cet 
» éloge funehre. » (Voyez discours.) FLicn. 

( Voyez ours, interrompre.) 
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Cours, mouvement réel et apparent du sôfeil 
et des astres. Le cours du soleil. de la lune. Le 
cours des astres est reglé. L'ustronomie traite du 
Cours des astres. Le cours apparent du soleil est 
d'orient en occident. Dicr. dE L'Acan. 

« Le cours de la lune ou des planètes. » 
| .PascaL. 

« Nos yeux accoutumés au cours du soleil, — 
» Observer le cours des astres. » Boss. 

« Les astres arrètent leur cours.»  FLécu. 

On le dit du temps, des années, de la vie. 
Pendant le cours de dix ou douze ans. Finir , 
achever le cours de sa vie. La mort en interrompit 
de cours, Le cours de ses unnées. Le cours de son 
règne. Suivunt le cours de lu nature. 

Dicr px L'Acan. 
«a Pendant le cours de tant de siecies. — Les 
sions travaillent peudant tout le cours de 
a Vie, » Pasc. 
« Son élévation ne fit que précipiter le cours 
de sa vie. — La mort a tout d'un coup arrèté 
le cours d’une si belle vie, — Si nous regar- 
dons le cours de sa vie mortelle. — Ces belles 
années donton ue peut assez admirer le cours 
Blorienx. — Admirez le tranquille cours d'une 
si longue et d'uue si belle vie. — Les prodiges 
qui ont fini le cours de sa vie. » Boss. 
« Si Dieu lui avoit prolongé le cours de ses 
années. » FLécu. 
À ucun lâche dessein, aucune ingrate envie, 
N'attaquera le cours d'une si belle vie. 

Si l'on ne va jusqu'à trancher le cours 

De son règne ennuyeux et de ses tristes jours. 


On peut rapporter à cette signification le vers 
suivant. : 
Je m'abandonne au cours de sa félicité. 


Cours, suite , enchsinement de choses de 
méine espèce. 

« Jamais le moiudre remords n’a interrompu 
» le cours de leurs plaisirs. » Pasc. 

« Un si long cours de prospérités inouies. — 
» Nouns verrons revivre tout le cours de nos 
> années. » (Voyez laisser, prolonger.) Mass. 


Co R. 


» 


' COR. 


Rompre le cours des maux où , etc. 

Et poursuivoit le cours de ses assassinats. 
Faut-il, Abner, faut-il vous rappeller le cours 
Des prodiges nombreux, etc. 


Maisun tsouble importun vient, depuis quelques jours, 
De mes prospérités interrompre le cours. Rsc. 


Enfin, bornant le cours de tes galanteries. BoiL. 


Cours, durée. 

« Durant le cours de ses conquètes. » Boss. 
«a Dans le cours d'une maladie. — Durant le 
cours de la guerre. » Frica. 

« Une vie au-dela du cours ordinaire de celle 
des hommes. — Durant le cours d'un si long 
règne. — Suivez-le dans tont je cours de sa 
vie. » (Voyez marquer, répandre. ) Mass. 


» 
D 
» 


» 


Dans le cours d'nne senle journée. Con. 
Je sentis que ma haine alloit finir son cours. 
De mes inimitiés le cours est achevé. RAC. 


( Voyez jour, précipiter , histoire.) 

On appelle, en terme de marine, les longs 
voyages sur mer et en pays fort éloignés , voyage 
de long cours. 


COU Go) 


Cours, progrès. Le cours de ses victoires. Le 
cours du mal. 4rréter le cours d’une dangereuse 
doctrine. Se laisser aller au cours de d'opinion. 

Dicr. DE L’Acan. 

« Il a arrêté par là le cours d’une corrup- 
tion publique. » Pasc. ` 
« Arrèter lẹ coura de ces divisions. — Li faut 
arrêter le cours de leurs inclinations natu- 
Telles. — Arrèter le covrs des meurtres et des 
inceudies. » (Voyez entreprise , interrompre. ) 

FLi R. 
Cours , ordre fixe et invariable, 
«a Il donna à tous les êtres cet arrangement 
admirable et ce cours harmonieux que la 
durée des temps n'a jamais pu altérer, — 
La succession des jours et des units n’a ja- 
mais été interrompue, et a toujours eu un 
cours égal et majesteux , depuis que vous 
» l'avez établie pour , etc. » Mass. 
On dit, donner cours à un bruit, pour dire, 
aider à le répandre, l'accréditer, Donner cours 
à une opinion , à un préjugé, à une maxime. 
Cours , signifie encore l'étude que l'on: fait 
de suite en toutes les parties d’une science. // 
a fait son cours en philosophie, ou de philoso- 
phie , en théologie , en médecine , en chimie , en 
mathématiques, dans un tel collége , sous un tel 
maitre. A la fin de son cours ; il s'est fait passer 
maftre-es-arts. Un tel régent commencera cette 
année un cours. Le cours de philosophie. 
Ducr. DE L'Acan. 
« Après avoir achevé le cours de ses études. » 
Bossurr. 
Il se prend quelquefois pour les écrits dans 
lesquels est contenue la science ; et une suite 
e leçons sur une matiere. Cours abrégé. Cours 
complet. J'ui fait transcrire , j'ai fuit relier mon 
cours. Un tel regent a fuit imprimer son cours de 
philosophie. 
Cours, en parlant de la monnoie. Cette mon- 
noie a cours. Elle wa plus de cours. Donner 
cours à la monnoie étrangère. 
On dit, qu'une chose , une manière, un‘mot 
n'a cours que parmi la populace , que dans la 
province, pour dire, qu’elles n'ont d'usage que 
parini le Das peuple. 
COURSE , s. J., action ou monvement de 
celui qui court. Course légère. Longue course. 
Course pénible. Il est léger à la cuurse. Il est vite 
à la course. La course des chevaux, des chariots. 
La course des jeux olympiques. Ila gagné le 
prix à la course, le prix de la course. ILa fourni 
sa course d'une meme vitesse , d’une même force. 
Course de bugue. A toutes les courses , il à rem- 
porté le prix. Il saute bien sans avoir besoin de 
prendre sa course. Dicr. DE L'Acan. 


» 


D course. Pasc. 
« C’est de là qu'ils avoient appris, la course 
» à pied , la course à cheval , et sur des chariots. 
» La course à pied , la course à cheval, se pra- 
» tiqnoit en Égypte avec uue adresse admirable. 
» — Il a pris la fuite avec une course rapide. » 

Bossuer. 
& Quand on est sorti vainqueur de la course. » 

MassiLLos. 


Rac. 
Rouss. 


La reine, dont ma course a devancé les pas. 
1l prend sa cowrse , il s'avaace. 


« De puissantes barrières s'opposeront à votre 
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Cousss , au figuré, rapidité, célérité, vigueur. 
Rien ne peut arreter ce conquérant dans sa course. 


Cel orateur , cet historien esl rapide dans sa 
course, Dicr. pe L'Acan. 


« Je voudrois qu'ils reprissænt haleine au, 


» milieu de leur course impétueuse. — Ne les 
» retardez pas dans leur course précipitée. » 
La Bauran. 
a Plus notre course est rapide, plus le nau- 
» frage est inévitable. » Mass. 
Mais qui peut dans sa cowrse arrêter ce torrent ? RAC. 


Courses , en parlant des astres, du tempe, etc. 
La course du soleil La course de la lune. La 
course précipitée du temps. Le soleil va four sa 
course, pour dire , le jour va finir. 

Ducr. pE L'Acan. 

a Le temps s'enfuit d’une course précipitée et 
» irrévocable. » Boss. 

« Les astres brillent et font leur oourse. — 
» Ces masses énormes sont épouvautaDlies par 
» leur élévation , par la rapidité et l'étendue de 
» leur course. » La Bruv. 


« Sa régularité dans la course que vous lui | 


» aveg marquée. — L (le soleil) recommence 
>» chaque jour sa course majestueuse. » Mass. 
Covnss , acte d’hostilité que l’on fait en cou- 
rant les mers, eu en entrant dans le pays en- 
nemi. Les rnnemis font des courses jusqu'en tel 
lieu. Les galères de cette nation font des courses 
sur uns telle mer, sur les côtes de... Les pirates 
foné des courtes dans la Méditerranée. 
Dicr. DEL'ACAD. , 
« Les Seythes ont plutôt fait des course que 
» des conquêtes. » Boss. 
u Si j'étois à couvert des courses de l'ennemi.» 
La Bauyrèas. 
Pourquoi tenter si loin des corses inutiles? Rac. 
On dit, qu’un capitaine , un vaisseau, est 
‘en course, armé en course , qu'une galère est 
allée en course , pour dire, que ce capitaine , 
ce vaisseau , etc. , est sur mer, est armé pour 
courir sur les eunemis. 
Course , au figuré, le cours de quelque em- 
ploi ou de quelqne travail. sprès avoir passé 
r divers emplois, il termina sa course par lam 
ade. Sa course fut longue et par: Il a heu- 
reusement fourni sa course, ac Evé sa course. 
Dicr. DE L'ACAa». 
a Ses apôtres n'avoient pas encore achevé leur 
» course. — C'en seroit assez pour illustrer une 
» autre vie que la sienne; mais pour lui c'est 
» le premier pas de sa course. d Boss. 
a Il faut , pour accomplir cefte course, etc. » 
LA BRUYÈRE. 
« Croyant toujours avoir trouvé le lieu de 
» leur repos, et sans cesse forcés de recommen- 


» cef leur course. » Mass. 
Au milieu de ma sourse on m'arrête le boas. Con. 
Fixer ici ma course vagabonde. 
Dans sa course iusensée. Berz. 


Coussx , durée de la vie. TI a fini sa course en 
ros. ICT. DE L'ACAD. 

a Les autres, arrêtés dès le milien de leur 
» course , etc. — Au milieu de cette course si li- 
» mitée. — Dès les premières années de lenr 
» course, — N'y aura-t-il dans toute ma course 


COU 
» de sérieux que le dernier moment qui La ter- 
» minera , et qui, etc. » Mass. 
Covunss, cours. 
« Grosi dane sa courses par mille ruisseaux 
» étrangers. » ( Voyez aumôüne.) Mass. 
COURSIER , s. zn. , terme usité plus perticu- 
lièrement en poésie : grand cheval de belle 
taille, propre pour les batailles et tournois. 
Coureier de Naples. Grand coursier. Monté sar 
un coursier fougueux. Der. DE L'Acas. 
Hyppolite lui seul, digne fils d'ùn héros, 
Artête ses coursiers , etc. 
Ses superbes roarsiers , qu'on voyoit autrefois, 
Pleins d'uné ardeur si noble, obéir à sa voix, 
L'œil morne maivienant et la tète baissde, 
Sembloisat se conformer à sa triste pensée. 
Rendre docile au frein un coursier indompté. . 
Des roarsters attentifs te crin s'est bhérissé. Rao. 
On fait cas d'un coursier qui , fier et plein de cœur, 
Fait parotire en courant sa bouiltaute viguevr. 
Sou coarster, écumant sous an maitre iuirépide, 
Nage toui orgueilleux de la main qui le guide. BOIL. 


COURT , COURTE, adj. , qui a peu de lon- 
gueur. Il est opposé à Long. Trop court. Bien 
court. Fort court. Un peu court. Extrémemeni 
court. Cheveux courts. Cerises à courte queue. 
Habit court. Manteau court. Robe courte. Cet 
animal a les jumbes courtes. Ila un bras plus 
court que l'autre. Il a les bras trop courts pour 
sa taille , il a de nez trop court. Courte éprr. 
Herbe courte. Mesure courte. Bride courte. Cette 
corde est trop courte d'un porce. 

Drer. nR L'Acan. 

Court, qui a la taille petite et entassén. Fi est 
gros et court. 

La trep courte beauté wonta'sur des patins. Borr. 

(Voyez grosseur, ramass. ) 

On dit, qu’un homme a la vue courte , pour 
dire, qu'il ne voit pas de loia. 

Il se dit aussi, dans le sons figuré, d’un 
homme qui a l'esprit borne. 

On dit aussi, au figuré, ¿l a l'esprit court, 
l'intelligence courte. Dier. nE L'Acas. 

« Avec des vues si courtes, ils ne percent point 
» à travers le ciel. — Ne suivez leurs vues que 








» dans les endroits où les vôtres seroient trop | 


» courtes, » 

On dit aussi, que les vues d'un homme sont 
courtes, pour dire, qu'il manque de prévoyance. 

On dit aussi figurémeut, qu'une chose est 
trop courte, quand elle ne peut parvenir jus- 
qu'où on voudroit qu'elle parvint. La science 
humaine est conrés. La prudence hemaine , la 
prévoyance humaine est irop oœmrte. Fotre pou- 
voir est trêp court pour... Fous avez lee bras 
trop couris pour aticindre ja. Sea moyens sont 
trop courts. Dict. pE L Acan. 

u La sagesse humaine est toujours courte pas 
» quelque endroit. » Boss. 

n dit : Le chemin le plus court , le court 
chemin. Alles par lù , c'est votre court. 
c’est le plus court. Il est plus court de la moitie. 
le plus court de tant de lieues. If est arrive à 
premier , paree qu’il avoit pris le plus court. 

Dict. px L'Acan. 
« Un chemin plus œurt et plus agréable. 
MassiLLox. 





} 


` » court sur chacun, » 


Les cheveux bien court , 
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Mi le chemin est court qui mème jusqu’à lui. 

( Voyez chemin.) 

On dit fignrémeut , le chemin le plis court, 
où simplement , le plus court, pour dire ,'le 
moyen de terminer plus promptement quelque 
chose. Pour arriver à votre bul , pour sortir de 
cile affüire, etc. , le plus court et le meilleur est 
tle faire... C'est là votre plus court, c’est le plus 
curi pour vous. Dicr. DE L’Acan. 

a C'est le chemin le plus couri pour tout 
» genre d'érudition. — Le plus court, Irène, 
» c'est de mourir. » La Bauy. 

« [eût été plus court de supprimer ces vers.» 

Yoitairs. 

Court, prompt. 

« Le plus court moyen pour empêcher, etc. » 
( Voyez moyen.) < Pasc. 

« Il se sert des moyens les plus courts pour 
» arriver, etc.» La Baux. 

Covert, bref, qui ue dure guère. Zn hiver 
ds jours sont courts. En éte les nuits sont courtes. 
La vie de l'homme est courte. Vuus ne donnez 
que huit jours , le terme est bien court. Courte 
haleine. Dicr. DE L'Acan. 

« Ce temps est si court et si précieux. » 

PascaL. 

« Dans ce court reste de vie. —Sou règne fut 
» court. — Une courte inquiétude. — Courte 
» durée. — Notre vie est courte pour termiuer 
v nos desseins. — Comptons comme très-court 
» tout ce qui finit. — Une couste erreur. — 
» Dans ce cout reste de vie. » Boss. 

«4 C'est une courte aliénution. » La Bnuy. 

« Hàlez-vous de jouir, le temps est court. » 
(Voyez durée, espace , revivre, temps. ) 

| ASSILLON. 

Ou dit, d’un prédicateur , d’un avocat, etc. 
qu’il est court, pour dire, qu'il est succinct, 
qu'il ne parle pas long-temps. Ce predicateur , 
eet avocat fut court. Il est court en ses écrits. On 
ne aruruit etre plus court. Dict. DE L'Acan. 

« Il ya tant de choses à dire, quil faut ètre 

Pasc. 

Covar, en parlant d'un discours, d'un ou- 
vrage , etc. Un sermon Lien court. L'épigrumme 
dut étre courte, Hurangue courte. Courts ha- 
rungue. Dicr. bE L'Acap. 

« Je n'ai pas eu le loisir de la faire plus 
» courte. ( Voyez le) — S'il vous le donne 
w court, » ( Voyez róle. Pasc. 

« Une inscription aussi courte que maguifique. 
» — Réponse courte. — Une courte prière. » 


UET, 
a Les maximes doivent être courtes et con- 
» cises. » La Bauy. 
Voyez mémoire. 


uaT, se dit adverbialement. ZI lui ccupa 
fort court, si court, 
que... Ila attaché son cheval trop court. Cela 
est pentlu trop court. Cette période est coupée trop 
court. Il a fini trop court. Tourner court. 

On dit, qu'un homme demeure court , reste 
court, tout court dans quelque discours, quand il 
perd ce qu’il vouloit dire, et ne sait plus où il.en 
est. Ce prédicateur , dans son discours , cet avocat ,, 
dans son plaidoyer , etc. , esl demeuré court , tout 
court. Il ne pas de hardiesse , il nest 
pois komme à demeurer coyrb On le ditaussi, 
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quand un homme est pressé par des objections, 
OÙ si CONVAUICU, qu'il ne sait que répondre. 
On luccubla tellement de raisons , qu’il de- 
meura court. Dior. DE L’Acan. 

« La hardiesse humaine n'aime pas à demeu- 
D rer cowt. » . . ' 

« Il a couru risque de demeurer court. » 

., . u BrUuY BRE, 

.-COURTISAN, s. sn., qui est attaché à la 
cour, qui áréquøente ja cour.. Bon courtisan. 
Fieux coyrtiogn., Cest un adroit , un habile , 
un fin, un ruse, un sage iouriisan, Mauvais 
courtisan. -Dicr. DR L’Acan, 

« Corrompu.par la flatterie de ses ewurtisans. 
» — Ses plus assidus cuurissans et sa maitresse 
» le firent mourir. » . 

« Si le financier manque son coup, les wur- 
» tisana disent de lui: c'est un malotru. » 

| La -BruyËux. 

« On la vit ramener les courtisans à l'exercice 
» de lenr foi. — Ses retraites intérieures Jui 
» rendoient Dieu présent dans la foule mème 
» de ses courtisans. — Se inèler daus la foule 
» des courtisans, — Il parut bon négociateur et 
» bon courtisan. — Vos meilleurs couriisans sout 
» vos plus braves guerriers. » ( Voyez enar 
flatterie , lui. ) un (Vos Fras  ? 

« Quel malheur pour ss princes, d'entendre 
» autour de leur trône jes-ministres et les in- 
» terprètes de la religion parfer comme le cour- 
» lisan ! — Tous les courtisans cherchent | étu- 
» dient ce qui pourroit adoùcir son humeur 
» sombre et bizarre.. — Chrétien snns foiblesse 
» courlisarr sans passions. — Il craint les i 
» mèmes de ses courtisans, — Un vurlisun, mé- 
» content de s3 fortune, et jájonx de «lle des 
» autres. — Le choix des teinps et des occasions 
+ est la grande science du courtisun. » ( Voyez 
engage. ) i Mass: 

D'an cowrtisun flatteur la présehceimportune. CoB. 
L'ouvrage lo plus phata, ches les courtisans, ` ' 
De tout temps rencontré de seles partisans. 
L'ardonr-de s'enrichir chassa ta bonne foi ; 

Le coususan n'eat plus de sentimens à soi. Borr, 

( Voyez interroger. ) | 

On appelle aussi, courtisan, celui qui rend. 
à quelqu'un des atsiduilés, pour en obtenir 
quelque avantage. Ceux qui unt des emplois à . 
donner, & procurer, te muriquent poini de cour- 
lisans. ' 

COURTISANE , s. f., on donnoit ce nom 
aux femmes publiques chez les antiens, et on 
les appelle encore ainsi en Italie. Zes courti- 
sanes de Venise. Les courtisanes de Rome. ll 
entretient une courtisane. Et par extension. on 
le dit de toutes les femmes de mauvaise vie. 
qui sout un peu cogsidérables et'au-dessus des. 
coureuses. Dacr. ng L'Acar. 

«a Dans les affaires pressantes', les particuliers 
» et les républiques vouoient à Vénus des cour- 
» tisanes.. » "O Bow. ` 

COUSSIN , e. m. , sorte de sac, cousu de tous 
les côtés, et rempli de plumé ou de bourre 
etc, , pour s'appuyer où pour s'asseoir dessus. 
Chusstn da velours. Coussin qu'on mel sur la selle 
d'un cheval, pour y ére assis plus niollement. 

Dicr, DE L'Acip," 
17 


yeux 
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San menton ser son sein desceml à double étage, 
Ft son corps ramassé dans sa courte grosseur 
Fait gémir Îles coussins sous ss molle épaisseur. BOIL. 


COUTEAU , s. m: , iustrumentcomposé d’une 
lame et d’un manche, et qui sert à couper, 
surtout à table. Couteau pliant. Couteau à gaine. 
Couteau à lame d'argent , à lame dor. Couteau 
a manche d'ivoire, à manche d'argent. Couteau 
da table. Couteau de toilette. Couteau de pa- 
lette. La lame , la pointe, le tranchant, le dos 
d'un couteau. Couteau à deux lames. Aiguiser 
un couteau. {l tira le couteau sur lui. Il lui mit 
de couteau sur la gorge. 

.Covursau, courte épée qu'on porte au côté. 
Son ennemi avoit une épée de longueur, et lui 
n'avoit qu'un couteau. Dict. DE L ACAD. 

L'abandonnerez-vous à l'infâme couteau, 

Qui, etc. 

{Toi qui) au sein de ton tuteur enfonças le coutrau. 

CORNEILLE. 
Sous nn couteau mortol. { Voyez fumer.) 
Da perfide couteas, comme eux, il fot frappé. 

Hélas ! sous le cowtcau d'une mère cruelle 
Te verrons-nous tomber une seconde fois. 
` {Voyez crédule; enfoncer, préparer.) 

COUTER , v. n. , être acheté un certain prix. 
Codter peu. Coûter beaucoup. Coïler cher. Ne 
coudter guere. Cudger trop. Cela coûle plus que 
cela ne vaut. Combien vaus coúte celte étoffe? Que 
vous coûte cetfe itoe, ce vin, ce cheval, cetie mai- 
son, celte terre, etc. ? Cela a coûté cent ecua. Ces 
biens-là ne lui coûtent guère. Dict. DE L’Acan. 

a Le prix que cette dispense a.codié. » 

PascaL. 

Covrsr , au figuré, ayant pour sujet un nom 
de personne. 5 . | 

« Plus cet enfant précieux nous a coûté, plus 
» nous devons en attendre. » Mass. : 


Considéres le prix que vaus avez coûéé. Con. 
- Covurer , être cause de dépense, de perte, de 


douleur, de peine, de sein. Ne paidez pas, 
les procès coûtent trop. C’est tmp acheter le plai- 


Rac. 


sir d'un moment, quand il coûte un long re- 


r. Dicr. DE L’AcaD, 
a La seconde révolte ne co:xte pas moins de 
ə sang que la première. » Boss. 
-« Ces victoires qui content tant de sang et de 
» larmes. » FLécu. 
« L'ignorance est un état qui ne cofle aucune 
» peine. » , UY. 
La mort d'an ennemi qui ose tamt de pleurs. - 
Doit-on considérer ce que cote sa mort? Con. 


Covuren À. Une folie qui lui cotite son bien. 
Cest perte lui a cotité bien des soupirs , bien des 
Jarmen. Celo place qu'il vient obtenir, lui a 
coûté bien des bassesses. Cet ouvrage lui coûte 
bien des veilles. Cette recherche lui a coâté bten du 
temna , lui a coûté un grand travail. ` 

Ps» Dior. DE L'Acan. 

« Le rachat des prisonniers ne 44 auroit pas 
» plus couté que la nouvelle milice qu'il fallat 
» Pever. — Les actions militaires avoient mille 
» récompenses qui ne coútoient rien au public. 
» — Son infime amour lui coûta la vie. — Les 
» comhats du dehors coútoient moins de sang 
p aux Juifs que ceux du dedans, » Boss. 
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« Ses profusions ne coffient rien à sòn pen- 
» ple. — Cet édit qui avoit codié tant de sang 
» et tant de larmes à nos pères. —Ce grand ou- 
vrage qui lui a coûté tant de travaux et tant 
de veilles. » (Voyez victoire.) FLécs. 
« Ce qui nous coûle si peu. — Cet ouvrage 
» leur coûte heaucoup plus de temps. — L'igno- 
» rance est un état qui ne coife aucune peine. » 
La Bauyènes. 
«a Ce dernier soupir ne lui cuite pas plus 
» d'effort que les autres. — Des choses qui Zvi 
» ont coúżé tant de soins , tant de peines, tant 
» d’inquiétudes. » (Voyez craindre.) Mass. 
Le plus‘houreux succès me coûtera des larmes. 
Et sa perte anz Romains e coûts bien du sang. 
(Un bion) qui m'a couté tant de soins et de pleurs. 
Les longs et grands travaux que notre amour vous coûte. 
CORNEILLE. 
(Voyez don, diadème , souvenir.) 
Sa perte d ses vainqueurs coú:era bien des larmes. 
Un seul rocher ici /ui coûte plus de tètes, 
Plus de soins, plus d'assants, et presque plus de temps, 
Que n'en coûte à son bras l'empire des Persans. 
Votre empire et le mien seraient trop achetés, 
S'ils cofloient à Porus les moindres lâchetés.” 


Racine a répété la mème pensée dans Bajazet. 
(Voyez acheter.) 


E 


` S'il falloit que sa vie, d sa sincérité 


Cohidt le moindre mot contre la vérité. 
Et tel mot, pour avoir réjodi le lecteur, 
À coûté bien souvent des larmes à l'acteur. 
Combien de temps ces vers pous ont-îls bien codsg ? 
BOILEAU. 
Courtes À, ayant pour sujet un nom de per- 
sonne. 
Que tu me vas cogier de pleurs et de soupirs 1 
Que de maux et de plears nous coéteront nos pères ! 
Que vous devez coûter de regrets à Sévère. Cox. 
Ne croyez pas qu'auteur de mes alarmes, 
Pharnace m'ait jamais coûé les moiadres larmes. 
Que de soins m'eût coútd cette tète charmante! 
Vives , et permettez que dans tous mes malbears 
Je puisse d votre ameur ne coter que des pleurs. Rac. 
(Voyez pleurs.) 
Covurer À , être pénible, être difficile. 
« Pourquoi veut-on que les prodiges roüfent 
» tant à Dieu ? » Boss. 
« Les refus semblent Zui coter bien plus que 
» les grâces. » * . Mass. 
Couter À , suivi d’un infinitif. 
« Ce queson établissement lui a coûte à faire. 
» — Il n'ya rien qui codée davantage à ap- 
» prouver et à louer, que ce qui est le plus 
» digue d’approbation et de louange.» Boss. 
La place à l'emporter coftera bién des têtes. Con. 
Hercule à désarmer cétoft moins qu'Hyppolite. Rac. 


Couren cuzn. Une fukie qui Ini a coté cher. 
Dect. pe L’Acan. 
« Que vos plaisirs codéent cher à ces infortu- 
» nés qui, etc — Ces prospérités qui devoient 
» un jour neus coffer si cher. » Mass. 
On l’emploie quelquefois sans régime direct. 
Cette harangue a då lui coûter. 
« Il n’y a que nos devoirs qui nous endtens. »: 
La Bavrène. 


Rae. 
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Et quelquèfois sans aucun régime. Les procés, 

Les voyages coûtent. Tout coûte en ce monde. 
Dicr. DE L'ACAD. 

« Cette paresse de cænr ne nous défend que 
» des crimes qui codéenk » ( Voyez défendre, 
réputation.) Massnzox. `, 

On dit , rien ne coûte à un homme, pour dire, 
qu’il ne trouve rien de difficile, Quand il s'a- 
git de rendre-service , rien ne lui coûte. 

g Dicr. DE L'Acab. 

« Rien ne codée, ni périls, ni travaux, ni 
» peines. — Rien ne lui codée, pourvu qu'il les 
» sauve.» Boss, 

« Rien ne codée, et rien ne s'oppose aux pas- 

ns des grands. — Cette pasion à laquelle 
D Mass. 








a m'en Couvre, 11 vous zw Coure, etc., im- 

personnel. JI vous en cofters la vie (c'est-à-dire, 
sera canse que vous perdrez la vie). 
o Dicr, oe L'Acan. 

« Il lui en cođta la vie, — Il leur en cola la 
» Sardaigne. — Il apprit ce qu'il en corte à sau- 
» ver les enfans de Dieu. — 11 a vu disparoitre 
» toute sa grandeur avec sa vie , sans qu'if lui 
» en ait coûté un seul soupir. » joss. 

« Il entre sans être aperçu; il men colle à 
lut ni compliment.» La Bru. 
u l'en devoit conter une vie que chacun eût 
» voulu racheter de la sienne propre. » Ftor. 

« Le bonheur des penples n'est compté pour 
» rien, dès qu'il kur en doit coûter un seul plai- 

` lass. 
ilm'en rodie la gloire. Con. 
jendez , quelque prix qu'i en codée, 
Ca ac. 











(Voyez le mot saigner.) 
1L zx Covre à , il est pénible, 
« Croyons sans réserve , quoi qu’il en codés à 
» notre raison, » Boss. 
. 1 Cours De , 11 zu Coure ng, etc. , suivi d'un 
infinitif : il est pénible , il est difficile de , etc. 
« Il ne colta rieu aux Athéniens d'abandon- 
» ner leur ville au pillage. » . 
< Il coûle moins de s’enrichir de mille vertus, 
que de se corriger d'un seul défaut.— Z7 cote 
moins à faire di ourquoi a-t-il 





ire de soi : 
obtenu ce poste ? qu'à faire demander, ponr 
quoi ne l'a-t-il pas obtenu. — Le plus diffi- 
cile est de donner ; que coáte-t-il d'y ajouter 
un sourire ? » ` La Bavy. 
«a T lui coûtoit moins dexposer sa vie que de 
dissimuler ses sentimens. » 3 
« JI coûte moina de vaincre les passions à ceux 

ui sont nés , etc. — Plus on est élevé, plus 
il en coûte pour dérober sa pasion ayx re- 
gards , ete. — J! leur en coûte ai peu de se con- 
cilier les cœurs. — J{ en coûte bien moins de 
remporter des victoires sur les ennemis , que 
» de se vaincre soi-même. » Mass. 

Tl me coûtere peu de voni déférer. Cop. 

(De vous déférer ce titro.) 
l vous en coûte trop pour vouloir m'épargner. RAC. 


On dit , i{ m'en coûte de vous donner cel avis , 








veveus 
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d'avoir à vous fuire des reproches , C'est-à-dire, 
j'en sui suis obligé à quelques efforts 





COUTEUX, EUSE , adj., qui engage à la dé 


pense. Les voyages sont coblaus. Le goût des ta- 
est coûteux. 








res, dans les discours, 
dans les actione. Bonne coutume. Mauvaise cou- 
tume. Sotle coutume. Vilaine coutume. Prendre, 
uitier une coutume. Se défaire d'une coutume. 
l v'en est fait une coutume. On fait beaucoup 
de choses par coutume. Ducr. ox L'Acap. 
Vous savez sa coutume, et sons quelles tondresses 
Sa haine sait cacher ses trompeuses adresses.  KAc. 
Covruus pe, suivi d'un infinitif. Z/a la mau- 
vaise coutume de faire des grimaces, — 
Cour , se dit quelquefois de ce qui a passé 
en quelque sorte d'obligation ou d'engage- 
ment , parce qu'on l'a souvent pratiqué. Cela 
s'est tourné en coutume. Parce qu'on lui a souf- 
fert cela une fois, il le veut tourner en coutume. 
Covrue, ce qu'on pratique ordinairement 
en de certains pays on eu de certaines choses. 
Vieille coutume. Ancienne coutume. C'est la cou- 
tume d'un tel pays, d'une telle ville , de se ré- 
Jouir , de danser ce jour-là, de solenniser telle 
Jête , de faire telle cérémonie, telle réjouissance, 
C'est la coutume en France de... Celle coutume 
s’est introduite, s'est autorisée , s’est abolie. La 
couture n'est plus de. 




















» Jes couvreurs. — 
» grande. — C'est 
» ler les coutumes 
aux coutumes. ~ 





ont été pratiqué 
coutume. — € 

plus fortes. » ( V 

« L'image de ( 

selon la coutum 

de Maxence. — 1 

causèrent, selon la coutume , de grands mal~ 
heurs à tout le peuple. — Cette coutume dure 
eucore parmi les Mahométans. — Une cow- 
tume nouvelle étoit un prodige en Égypte, — 
Une coutume ancienne avoit tout réglé. — Les 
ions et les sacrifices qui n'étoient pas 
établis par les coutumes romaines. — Le sénat 


susvus 








Perses. — Attachée à ses 
an homme ne pentit 
, selon sa coutume, {en imposer à lui- 
ème. — L'Espaghe sar te sujet a des coutu- 
mes que ba 'Eranos ne suit pas. n ( Voyez idee.) 
ou Bosser, 

« Ce qui a passé en coutume. — Je connois la 
» force 

» 
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e la coutume. —Il réforme- les lois et 

les coutumes. — Pénible coutume , asservisse- 

» ment incommode. » ( Voyez exiger, aacnifipr.) 
La Bayrènx 


a On les asnjettit à la coufume.-— Il se roidit 
» contre la coutume. — Pour nous conformes à 
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» jæ coutume. — Quand ce ne séroit pas nne 
» coutume établie, notre inclination nous amè- 
» neroit ici. — Dans toutes les sociétés bien ré- 
» glées, il ya des coutumes qui valent des lois.» 
( Voyez crédit , imposer , intelligence.) FLkon., 
« Il renverse les lois et les coutumes. » (Voyez 
retenir. ) Mass. 
Cette vieille contame en ces Weng étab'ie , 
Des meilleurs combattans affoiblit on état. COR. 
Sans blesser les lois ni la coutume. Bo1L. 
Covrume pe, suivi d’un infinitif, 
«a Cette coutume de juger les rois après leur 
» mort, parut si sainte au peuple de Dieu, 
» qu’il l'a toujours pratiquée. » oss. 
« Ou ap laudit à la coutume qui s'est intro- 
» duite d'interrompre, etc, — Leur coutume 


» est de peindre lenrs lèvres. » LA Bruy. 
« C'est là coutume de nos états de venir, etc. » 
_Frécrier. 


AVOM COUTUME DF. | 
a J'ai contume de plaindre les prédicateurs , 
» lorsqu'ils Tont les panégyriques des grands 
» hommes. » Boss. 
` a C'est une politesse que notre nation a rou- 
» tume d'avoir pour les étrangers. » Frécn. 
Avorn CouTume pe, au figuré, ayant pour 
sujet un nom de chose inanimée. Ce pommier 
a coutume de donner beaucoup de fruits. Les 
pierres qui viennent d'étre tirees à la carrière, 
ont coulume de se’ fendre à la gelee. 
, Dicr. pr t’Àcan. 
« Dieu l’humilioit par ce qui a coutume de 
» nourrir l'orgneil. » . t Boss. 
Autrefois il signihoit plusparticulièrement , 
certain droit municipal , qui, s'étant autorise 
pat l’nsage et par la commnne pratique d’une 
ville, d’une province ou d'un canton, y ténoit 
Jieu , et voit force de loi. Coutume générale 
‘d'une province, Coutume de’ Normandie , de 
Champagne. Coutume de Paris. Cüntume locale, 


‘ou d'un lieu particulier. Réformer in coutume. 


Rédiger par écrit une céritume. Ils se sont ma- 
rids suivant la coutume de Paris. Une telle cou- 
time est favorable dnx femmes , Celte autre est 
désavarntageuse aux pinnés, Fous trouverez cela 
dans la coutume de... La coutume de..... porte 
que... Un tel article de la cortume. [la com- 
menté la coutume. Fl-a écrit sur la coutume. 
C'est ùn point de coutume. Suivant da disposi- 
ion ‘de la coutume. Ce nesl point un pays de 
droit écrit, c'est ün pays de ôutume. 
Drer. be L'Acan. 


. Sans cesse fenilterant les lois et la coutume. Bor. 


On appeloit absolument , /a coutume d'un 
paye, le recueil du droit coutumier de quelque 
pays. Il a commente la coutume du Nivernois , 
de Bretagne., de Normandie. Ii faut se régler 
selon les us'et coutumes de payt.) 

COUVENT, *.,7. , makon véligiense, mo- 
nastère. Couvent de CAapucins , de chartreux., Cou- 
vent tle filles. Se mettre, se jeter'dans un cwu- 
vents Sortir du convent, Mernacer` rme fille du 
couvent, de la mettre au couvent , de l'enfermer 
dans un couvent. 

CovvenT , se prend anssi très-sonvent ponr 
toun les religieux et toutes les religienses ‘qui 
sont dans un mème monastère, Cest an iot- 


coU 


venl bien réglé. Tout le couvent s'assemble pour 
Félection de l'abbesse. 

COUVER , v. a., se dit des oiseaux qui se 
tiennent sur leurs œufs, ponr les faire éclore. 
Les oiseaux convent lenrs œufs, Cette a 
couvé tant d'œufs. On lui a fait couver des œufs 
de ranne, 

On le dit quelquefois absolument. C'est la 
saison on les oiseaux couvent. Ceile femme a 
tant de poules qui couvent. Mettre des poules cou- 
ver. Cette poule veut couver. Dict. DE L'Acan. 

« li donne pension à un homme qui na 
» point d'antre ministère que de siffler des se- 
» rins au flageolet , et de faire couver des can:- 
» ris. — [l rève la nuit qu'il mue ou qu'il 
» conve. » La Brur. 

On dit fignrément et familièrement , corrr 
quelqu'un des yeux, ponr dire, l'observer et 
e regarder avec tendresse et affection , et ne 
s'en pouvoir lasser. Créée mère aime si tendr- 
ment son fils, sa fille, qu'elle ne les voit pas a 
demi , elle les couve des yeux. Dict. nr L'Acan. 

« Plus la mort approche , plus il couve des 
» veux sou misérable trésor. » Mass. 

On dit aussi fignrément : Cf komme cou 
de mauvais desseins. Tout cela couve une guerre 
civile, couve quefqué granil malheur. 

Couvrn, est aussi neutre, et se dit figurément 
des choses qui sont cachées, qui ne paroisserrt 
point, et qui peuvent se découvrir quelque 
temps après. En ce sens, il se dit principale- 
ment du fen., de quelques vapeurs, des hv- 
meurs. Ze feu couve sous la cendre. Cette va- 
peur maligne , ce mauvais air se garda dans u: 
balle de laine , dane un paquet de linge , et convi 
long-temps. Cette mauvaise humeur conve , s 
couve dans ser entrailles. En ce sens, il est aussi 
actif. Fns entrailles couvoient cette humeur ma- 
ligne. Vous couvez une grande maladie. 

Dicr. Ds L'Acan. 

a Ce feu ne couve que pour se rallumer avec 
» plus de fureur. » Mass. 

On le dit anasi des choses morales, comme 
d’une conspiraliou, d'un dessein , d'une guerre. 
Cette conspiration rouve depuis long-tempa, Celie 
guerre s'est allumée , elle couvoit depuis long- 
temps. Sa haine , son amour a long-lempe couve 
dans son cœur. 

Il s'emploie anssi quelquefois avec le pronom 
personnel. 7l se couve quelque chose de fort dui- 
gereux. 

COUVERT, ERTE, part. ( Voyez comrrr. ) 

COUVERT , s. m., la nappe avec les scr- 
viettes , conteaux , cuillers , etc, dont on cou- 
vre la table et le buffet. Mettre le couvert, Ru 
ger le couvert. Dicr. DE L'Acan. 


Le couvert étoit mis en ce lieu de plaisanse. Boir. 


Covverr , un lieu, une retraite, un bage- 
ment. Donner de convert à quelqu'un. Dier. 


En peu de jours il Qe rat) ont, an fond de l'ermitage. 
Le vivre et le couvert: en faut-il davantage ? La Fonr. 


Couvzrr, lieu planté d'arbres qui donnent e% 
J'ombre. J n'y a point de couvert dans ce jardi». 
Allons chercher le couvert. Dict. DE L'Acas. 

« Il espère qu'en moins de vingt années, le 
» jeune bois lui donnera nn hean ouvert. » 

' La BrovBnr. 
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À Couverr, façon de parier adverbiale, à ] 
P 


l'abri. Il ne craint pas e, le mauvais 
tempa , il est à couvert. Il s'est mis à couvert. 
- À Couvert, au figuré, en sûreté. Mettre sa 
réputation à couvert. Son honneur est à convert. 
Dicr. pr L'Acan. 
a Afin de vous mettre par-là à couvert du 
» côté des juges. — Ces précautions vous met- 
» tront d couvert de la part des magistrats. — 
» Afin de mettre à couvert une partie de son 
» bien. — Pour mettre l'honneur à couvert, — 
n» Quoi, Lessius sera g couvert quand il anra, 
» pour garant de ce qu'il dit, Victorin et Na- 
» varre? » Pasc. 
« Vous m'avez pris sons votre protection , 
» et mis à couvert sons l'ombre de vos ailes et 
» de votre bonté paternelle. — Pour mettre vos 
» états à couvert. » (Voyez statue.) Mass. 
À Couvent De, au propre et an figuré. I est 
à couvert de l'orage , de la pluie. Se mettre à oou- 
eert du canon, de la mousqueterie. Etre. a cou- 
vert de ses ennemis. Etre a couvert de la néces- 
mié, de la mauvaise fortune. Rien ne met à 
couvert de la calomnie. Dicr. de L'Acav. 
« Le point de la grâce efficace fut mis à cou- 
» vert de toute censure. — Vos casuistes ne les 
» mettront pas à couvert de sa colère. » Pasc. 
, « Elle les mettoit à couvert des vains om- 
» brages. n{ Voyez naissance. ) Boss. 
a Ils sont à couvert de la plupart des misères 
» humaines. — Pour les mettre à couvert de 
» tonte insulte. — Je suis à couvert de ces injus- 
» tices et de ces craintes. » FLcH. 
« Tout l'éclat qui environne les grands les 
» mettroit-il & couvert de votre colère? — Nos 
» frontières et l'intérieur du royaume sont a 
» couvert des ravages et des autres calamités de 
» la 
» l'injustice et de l'oppression. » (Voyez côée, 
- écueil , précaution , trait.) Mass. 
Vous qui mettez sa tête d couvert de la foudre. Con. 
(Voyez insulte.) 
, COUVERTURE, s. f., se dit de certaines 
choses qni servent À en convrir d'autres. Cou- 
verture lune maison. La couverture étoit de 
chanme , de tuile , d'ardoise, de plomb. Abatire 


la couverture. Relever Lu couverture. Travailler à | 


la couverture. 

Couvearuae, quand il est dit absolnment, 
s'entend d'une converture de lit. Couverture 
fine. Couverture de laine , de soie , de coton. Cou- 
certure de la Chine. 

Couvenruns de mulet , de fourgon , de char- 
rette , pièce de drap, de toile , on autre chose 
que l'on metsur le mulet, sur la charrette pour 
les couvrir. Les armes d'un tel sont sur la eou- 
verture de ses mulets. Couverture de chevaux. 

On dit aussi, couverture de sièges. Couverture 
d'un livre. Couverture de vélin , de veau , de ba- 
sane: Couverture dorée. Riche couverture. Il n'a 
Jamais vu ce livre que par la couverture. 

Dicr. DE L'ACan. 
Un vieilinfortiat, 
Inutile ramas de gothique écritnre, 
Dont qnatre ais mal ®7is formoient la couverture. B. 


COUVREUR , s. m. , artisan dont le métier 


est de couvrir des maisons. Couvreur en ardoise, ; 


verre. — Pour les mettre à rouvert de: 
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en tuile, en chaume. Il fuut y faire monter le 
couvreur. Maître couvreur. Compagnon couvreur. 
. DE L'ACAD. 


Ft des rouvreurs grimpés an toit d’une maison , 
En font pleuvoir l'ardoise et la tuile à foison. BO1L. 


Couvei , v. a. (Je couvre , tu couvres , il cou- 
Cre ; nous convrons , vous couvres , ila couvrent. 
Je couvrois. Je couvris. J'ai couvert. Je couvriras. 
Couvre. Qu'il couvre. Que je couvrisse. Couvrant.) 
Mettre une chose sur un autre pour la cacher, 
la conserver, l'orner, etc. Couvrir une statue , 
un tableau. Couvrir une maison. Couvrir de 
terre les racines d'un arbre.. Couvrir de chaume , 
de tuile, d’argoise. Couvrir d'or , d'argent. Cou- 
vrir un livre de parchemin, de vélin. 

Drcr. ne L'AcAS. 

Couvam , au figuré, empècher de voir. 

« Pour cowriren quelque sorte l'horreur de 
» la mort. » (Voyez dealité y vie.) Boss. 

' Covvrim DE, au figuré. , 

« Dieu a couvert la vérité d'un voile, qui, 


» etc. » (Voyez vérité. ) ASC. 
a Tout est convert d’un air gai. —La mort 
» couvre de ténèbres nos plus beaux jours. » 


, BossUET. 
a Elle couvre de deuil l'éclat de nos plus belles 
» victoires. » (Voyez journée. ) Mass. 
« La dispute resta couverte d'un voile, sans 
» ètre décidée. » | OLT. 


I.a nature tremblante , incertaine , étonnée, 
D'un nuage confus couvre sa destinée. Con. 


Couvrir , mettre une chose en grande quan- 
tité sur une autre. Couvrir un habit d’or, d'ar- 
gent , de clinquant , de broderie. Couvrir la mer 
de navires. Couvrir la campagne de gens de 
guerre, de morts. Il étoit couvert de sang et de 
poussière. Decr. DE L'Atan. 
« Leurs terres étoient tous les ans couvertes 
» par le débordement du Nil. — On en tiroit 
v des trésors en la couvrant d'eau.» . Boss. 
« Il couvroit la mer de vaisseaux.» FLicH. 
Son sang dont les bourreaux viennent de me cowprir. 
CORN. 
Mer , ta n'onvriras pas des sbimes ponveaux ! 
Les vonis , les mèmes vents, si long-temps accusés, 
Ne te comøriront pas de ses vaisseaux brisés? Rac- 


Couvre, revêtir. Couvrir les pauvres. Ce mal- 
heureux n'a pas de quai se couvrir. 
Dict. nE L'Acav. 


« Couvrir la nudité du pauvre.» Mass. 
D'un des pans de sa robe il couvre son visage. COR. 
( Voyez lambeau. ) 
D'un bonnet couvrant sa têté énorme. Borr. 


Couvasm (ayant pour snjet un nom de chose 
inanimée }, être mis sur uue chose pour la ca- 
cher, pour l'orner, pour, etc. ` 

a Le voile qui couvroit le sanctuaire. — Les - 
» ténèbres qui rouvrirent toute la face de la 
» terre en plein midi. » . 

«a Que lenr reste-t-il de tonte leur grandeur, 

_» sous ces marbres précieux qui les couvrent ? » 
FLiécare, 


Ert cette cendre enfia qui couvre vos cheveux. 
Des tours que la cendre a coureries. 


+ 


Rae. 
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Couvrm, au figuré. 

a L'obscurité qui me couvre. » . Pasc. 
`a Tout cet éclat couvre mal vos foiblesses et, 
» vos défauts. » Boss. 

« Qui croiroit que les carrousels couvrissent 
» tant d'inquiétudes , de soins et de divers in- 
» térèts, tant de craintes et d'espérances, des 
» passions si vives, et des affaires si sérieuses ? » 
( Voyez voile.) La Bror. 

« Les voiles qui couvroient ce mystère d'ini- 
» quité, » FLécn. 

«a Dans l'esprit de l’amhitieux , le succès cou- 
» vre la honte des moyens. — Les victoires les 
» plus éclatantes he couvrent pas la honte de 
» leurs vices. » - Mass. 

Hélas ! si cette paix, etc. | 
Couvroit contre vos jours quelques piges dressés. R. 

Couvrir À, cacher à. 

« Quelle santé zous couvroit la mart que la 
» reine portoit dans son sein ? » Boss. 

Couvrir , être répandu sur. 

«a L'idolâtrie couvroit toute la face de la terre. » 

Bossver. 

a Cette race impie et idolâtre qui couvroit 
» alors toute La face de la terre. » Mass: 
Répandos sur la terre ils en couvroient la face. 


Œnoue, la rougeur me couvre le visage. RAC. 


On dit,.au figuré, couvrir de honte , d'oppro- 


‘re, de confusion , d'infamie , pour dire, causer 


beaucoup de honte, déshonorer. Je le couvrirai 
de confusion , d’une grande confusion. , 
` Dicr. pe L’Acav. 
a Ils ont cnuoeré d'injures ceux qui leur dòn- 
» noient cet avis salutaire. — Ce qui les couvre 
'» de honte. » Pasc. 
a Il couvroit l'injustice de conFasion. — Son 
'» infâme Antinois ouvre: de honte toute sa 
» vie. » . 
« Un ridicule qut nous vouoriroit de honte. 
» — Cette charité les couvre d’une sainte con- 
» fusion. ( Voyez confusion. ) — Elle couvre de 
» deuil l'éclat de notre victoire. » (Voyez jbur-. 
nee.) | Mass. 
Couvrir de cette honte un nom si glorieux. Con. 
D'ane indigne rongeur cowrir le front d’un pète. R ac. 
On dit, d’une pièce d'éloquence ou dè poésie 
qui a été fort applaudie , qu'elle a été couverte 
` utlisserhens. ` ? ' 
(Voyez ci-après te` participe couvert. ) 
Couÿrm, cacher, dissimuler. 7/ sait bien cou- 
vrir ses desseins , ses défauts. Il couvre sa pas- 
sion. Cette motisstie apparentecouvre une grande 
vanité. . 
« Il met son application à couvrir ses dé- 
d fauts. » Pasc. 
a Il sait si bien convrir sa malice, que, etc. 
-».— H vaudroit pouvoir couvrir sa honte à ses 
» propres yeux. » Boss. 
COUVRIR DE. 


a Ils couvrent d'une fausse vertu leur vérita- 
» ble impuissance. — Suus des habits religieux 
» ils couvrent des ames irréligieuses. » Pasc. 

« Un nom dont nons couvrins notre igno- 
» rance. » Boss. 

« lis couvrent leurs passioñs sous une appa- 
» rence de piété. — Cowvrant son dessein de la 


4 
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» foi des traités et des apparences de parr. — 
» Ces airs mystérieux qu'on se donne peur 
» couvrir son ambition. » FLéca. 

« On couvre de la fterté les défauts , etc. (Voyer 
d fierté.) — Vous couvriez sous le voile de la 
» religion une conscience sonillée, et des mys- 
» tères d'ignominie. » Mass. 

Couvam , excuser, justifier, pallier. Pous 
voulez cowvir sa faute , en disant que , elc. 

a Un fait malheureux pour eax, que jaman 
» ils n’ont pu couvrir. » Boss. 

« On veus couvrir ses fautes et en charger 
«a quelque autre. » La Baury. 

« Il couvre et flatte les défauts des antres. » 
(Voyez défuut.) FLécx. 

« La charité couvre tout. » Mauss. 
Non, vous voulez en vain couvrir sonattenfat. Rre. 


Couvrir pu. 

a Ils couvrent leur prudence humaine et po- 
» litique du prétexte d'une prudence divine et 
» chrétienne. » Pasc. 

« Ils couvrent leurs injustices du prétexte spé- 
» cieux de l'équité. ( Voyez injuslice.) — Les 
» vaines excuses doat vous couvres votre impe- 
» nitence. » | s8. 

a Quand ils couvrent ce vice du prétexte de la 
» vertu. » ( Voyez vice. ) Mass. 


Couprant d'un stle faax votre ressentiment. Rac. 


On dit, en terme de guerre , couvrir sa mar- 
che, pour dire, cacher sa marche. Un bon ge- 
néral doit savoir couvrir sa marche. On dit figu- 
rément , qu'un homme sait couvrir sa marche, 
pour dire, qu’il sait cacher ses desseins , aller 
adroitement à ses fins. o. 

Couvrir DE, défendre, protéger ( de signi- 
fiant contre ). , 

« Là, des allées en palissade vous couvrent 
» du vent du nord. — L'armée qui nous cos- 
» vroit des ennemis étoit invincible.» La Baur. 

Couvrir DE (de signifiant avec ), protéger. 

x Le ciel Les couvre d'un brouillard épais. » 

` Bossurr 


« Il couvroit l'innocence du bouclier des lois, 
» etc. » | -  Frécs. 

« Dieu vous couvrit de son bouclier— Couvres, 
» couvrez de votre aile cette troupe illustre, v 

ASSILLO. 

On dit, en terme de guerre , celle vitadelle 
couvre toute la ville ( défend toute la ville. ) 

On dit, en terme de pratique , oowr?r une 
enchère , pour dire, enchérir au-dessus de ÿuel- 
qu'un. | 

se Couvrm , v. pron. Ji se couvrit de son man- 


u. 

On dit, da terre commence à se cowwrir de 
fleurs, à se couvrir d'herbes, de neige. | 

On dit ,au figuré, se couvrir de lauriere, »e 
couvrir de gluire, pour dire, acquérir beaucoup 
de gloire. . Dicr. px L'Acas. 


Assez d'autres viendront , etc. 
Se rouvrir des lauriers qui vous furent promis. RAC. 


On dit, que le ciel, que le temps se couvre, 
que l'horizon se rouvre , pour dire, qu'il se 
brouille, s'obscurcit par des nuages. Ze temps 
commence & s6 COUUITr. 

On dit, au figuré, que l'horizon se cnuvre , 
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. pour dire, qu’il se manifeste des obstacles : 


que des difficultés , des querelles se préparent. 
` Dicr. DE L Acab. 
« Le ciel se couvre, Porage se déclare. » 
, La BRUYÈRE. 
se COUVRIR DE, se cacher sous. 
« Les voiles et les ténèbres mystiques dont 
» Jésus-Christ se couvre dans l'Eucharistie. » 
Bossuer. 
se COUVRIR DE, e} mauvaise part. 
« Le vice, réduit à se cacher ou à se couvrir 
n-des apparences de la sagesse. » Mass. 
On a , au figuré, se couvrir d’un prétexte, 
pour dire , s'excuser , alléguer en ça faveur. 
l Dicr. DE L’Acan. 
« Ils se couvrent du prétexte de la religion. » 


BossuEr. 
« Couvrir du voile du bien public. » (Voyez 
ereille.) ` £ Mass. ` 


sE Couvrir px, chercher à cacher son pen de 
mérite, ses défauts, en faisant valoir en sa fa- 


veur le mérite , la gloire , les vertus de ses an- | 


cèlres , ou un mérite qui ne nous est pas per- 
sounel. 


Il cherche à se couvrir de ces noms glorieux, 


En vain vous pous couvres des vertus de vos pères. 
BOILEAU. 


On dit, en terme de guerre, se couvrir d’un 
bois, d’une colline, d'une eminence , d'un ma- 
rais, pour dire, se poster près d'un bhois, d’un 
marris , étc. , en sorte qu’on ne puisse être at- 
toqué que difficilement de ce côte-là. 

o Dicr. DE L'Acan. 

« Le ruisseau dont il se couvrit sous je ca- 
» non du retranchement de Schelestad. » 

Bossuxr. ., 

se Couvrir , mettre son chapeau sur sa tète. 

Jl se couvre devant le roi. Il se couvrit le premier. 

Couvrez-vous. On dit, qu'un grand d'Espagne 

se couvre devant le roi , pour dire, qu’il a droit 
de se couvrir devant lui.  Drcr. DE L'Acan. 

« Je vous placerai si haut, que vous vous 


» «vavrirez devant votre maitre.» La Brux. 


sE Couvre ( se-étant régime indirect). „Jl 
s'est couvert le visage. , 

COUVERT, ERTE, participe. Un tableau cou- 
vet. 


« Un feu qui paroit couvert et presque éteint. » | 


ab 


MASssILLON. 
COUVERT DR. . ne 
a Un champs couvert de morts. » Boss. 
«a La campagne est couverte d'hommes qui 
vont et viennent. » La Bruy. 
«æ Tout couvert de sang et de feu. — Il revient 
» tont couvert de poussière et de gloire. — 
» Un champ de bataille tout cower? des corps 
» entassés ou des membres épars de tant de 
» 


ÿ 


milliers de chrétiens. » |, Mass. 
Que des plus nobles fleurs leur tête soit couverte. ‘ 
Tout couvert de son sang. : Con. 


Et de sang tout couvert, échauffant le carnage. 
Je l'ai trouvé couvert d'ano affreuse poussière. 


11 voit plas que jamais ses campagnes couvertes 
De Romains qui, etc. 


\ 
i 


Jours bien couvert. 


vert de louanges, Couvert d'app 


COU 615: 


Covvenr De , áu figuré. n 
« Vos yeux couverts dun nuage confus. » '’ 
| | MaAssILLON. / 
Un front couvert tout à la fois, 


D'horreu? pour la bataille, et d'ardeur pour ce choix. : 


; CORNETLLE. 


Couÿerr , vêtu, paré. JZ n’est couvert que de 
simple serge. Il est tout couvert d’or et d'argent. 
Elle étoit inute couverte de pierreries. Il est tuu- 
Dicr. pe L'Acan. 

Il n'étoit point comvert de ces tristes lambeaux, etc. 
CORNEILLE. 


Covuverr DE, au figuré. 
« Couverts, selon les maximes de leur poli- 


, > tique, du prétexte de la pièté. — Une injus- 
_» tice couverte d’un nom spécieux.» Boss. 


Couverr, défendu. 

« Elle (la France) montre de tous côtés un 
» ‘front redoutable ; couverte de toutes parts, 
» elle est capable de , etc.» - Boss. 

On dit, couvert de plaies, pour dire, blesse 
en heaucoup d'endroits. (Voyez uécere. ) 

Où dit, au figuré , couvert de honte , couvert 
de crimes. Dicr. ne L'Acan. 

« La terre couverte de crimes. » Boss. - 

On dit, dun homme diffamé et perdu de ré- 
putation , jl est couvert. de mépris, du mépris 
public. On dit aussi couvert d'opprobre, cou- 
vert de risée , visage couvert de rougeur (de 
honte). | 

-On dit aussi, en, bonne part, couvert de 
gloire. Tout couvert de lauriers (au figuré). Cous, 

udissemens. 

Dicr. DE L'ACAn. 


Couvert , ou de louange ou d'opprobre éternel. 


Ce vers n'est pas françois : d'abord il faut 
d'un opprobre éternel ; d'opprobre est ici absolu, 


et ne souffre point d'épithète. Ensuite, on ne 


eut pas dire, couvert de louange , comme on 

it, couvert de gloire, de lauriers, d’opprobre, 
de honte. Pourquoi ? c’est qu'en effet la honte, 
la gloire, les lauriers semblent environuer un 
homme , le couvrir : la gloire couvre de ses 
rayons , les lauriers couvrent la tête , la honte, 
la rongeur couvrent le visage ; mais la louange 
ne couvre pas. ( Remarque de Voltaire. ) 

Le mot louange west ici blämé par Voltaire ; 
que parce qu’il est employé ausingulier ; car en 
le mettant au pluriel, on peut dire, couvert de 
fouunges, de mème qu'on dit, couvert d’applau- 
dissemens, etc. 

Couvenr, Ggsimulé, caché. Uri’ homme cou- 
vert. Ermerni cutvert. * Dicr. pE L'Acan. 

« Un ennemi couvert. — Voilà pourquoi it 
» étoit bon que le sens spirituel fût couvert. » 

o PASCAL. 

« Ces jalousfes étoient tantôt plus couvertes et 
» tantôt plus déclarées. » Boss. 


Et lorsque sous mon nom il se livre à sa perte , 
Tiendrai-je sous le sien ma fortune couperte. ‘ COR, 
Mille écueils couverts. Rac. 


On appelle, mots couverts, paroles couvertes , 
les mots ambigus , et qui cachent un autre sens 


Quel champ couvert de morts he condamne an silence? ` que celui qui se présente d'abord. Je lui fis er- 


{ Voyez rcaille, vaisseau. ) 


RACINE. : ` | 
| J 


tendre en mbls couverts où & mols couverts , qu'il 
ne devoit pas , ele. ` E e 





616 CRA 


On appelle, pays couvert, un pays rempli. 


de bois. 

RE , v. a. (Je crains, tu crains, il 
cruint ; nous craignons , vous craignez , ils crai- 
gnent. Je cruignois. Vous cruigniez. Ils crai- 
gnoient. Je craignis. Je craindrui. Crains. Que je 


craigne. Que je craignisse. Craignant.) Redouter, . 


appréhender. Craindre le péril. Craindre la 
mort. Craindre le tonnerre. Il craignoit le tyran. 
On le craint plus qu'on ne l'aime. fi ne craint 
rien. Cet animal craint l'eau. 
Dircr. pe L'Acan. 

« Craindre les attaques de l'orgueil. — Ne pas 
» craindre la mort. — Cruindre l'enfer. — Les 
» maux que vous craignez en l'antre vie. — Il 
» craint la punition de ses attentats. — Çruin- 
» dre la justice des hommes. — Je ne vous re- 
» proche pas de craindre les juges, mais de ne 
» craindre que les juges. » Pasc. 

« Il disoit qu'il falloit craindre les ennemis de 
» loin , pour ne les plus cruindre de près. — Il 
» craignoit jusqu'à l'apparence de la flatterie.— 
» Ne craignez , ni la maladie, ni les dégoûts, 
» ni les tentations , ni les peines les pius 
» cruelles. — Ce que Dieu nous ordonne d'es- 
» pérer ou de craindre dans l'éternité. — On y 
v craignoit la fausse éloquence. — Le peuple 
» romain ue voit plus rien à craindre. — L es- 
» clave craint l'arrivée d'un maître fâcheux. » 
(Voy. difficulté , ennemi, envieux , péril, rigueur, 
surprise , troupe. ) Boss. 
._ « Il ne craint ni le fer ni le feu. — Alors elle 
» craint les hommes , mais trop tard, » ( Voyez 
avenir, vieillesse.) La Berur. 

« Il n’y a ni peine à craindre , ni récompeuse 
» à espérer. — Sans craindre ni les incomino- 
»: dités des saisons , ni les dangers de la guerre. 
» — Il craignit moins la nécessité que l'abon- 
» dance. — Une maladie dont où craint trop, 
» ou dout on ne craint pas assez les progrès. — 
» Ile craignent plus leurs juges que leurs parties. 


» — Hélas ! nous savions tout ce que nous pou- 


» vions espérer, et nous ne pensions pus à ce 
» que nous devions cruindre — Sans craindre , 
» ui la force ni la multitude , ni le danger ui 
» la mort mème. » (Voyez courroux, danger, 
erreur, jugement , soupson. ) FLéca. 

a Quand on craint plus la disgrâce de César 
n que le reproche de sa conscience. — Cest dans 
» les grands surtout que la piété doit cuire 
» les préjugés et la surprise. — Marcher sans 
» rien craindre. — Ce que nous craignons plus 
» dans la vie et à la cour surtont , c'est une 


» destinée et un état qui nous “uisse à uous- 


» mêmes, et ne nous établit pas sur les autres. 
» — Craindre les honneurs. > (Voyez -avenir , 
confondre , dissipatinn , écueil , embarrus, en- 
Hemi , erreur Poire honneur, lumière , mal, 
malignité , récit, revers, ridicule, situation , 
démérité, témoin , vérité, yeux.) Mass. 
Va, cosse de me craindre, 
J'espère en sa verta , je crains sa jalousie. 
Je creignois beaucoup moins tes bourreaux que ses larmes, 
On m'y verra braver tout ce que vous craignes. 
Ne craignes plus ma haine. 
Vos ministres , oto. 
Vons j'ai sredni jusga'ici le fer ou le poison. 


CRA 


Voilà ces grands malheurs que cruisnoë votre sble. 
Va, cosse de me craindre. 

Vous craindre toutes deux , toutes douz vous aimer. 

Crains les dieux , soéléeat , crains les dieux ou Pompée. 

Crains leur haine oa son bras, leur foudre ou son épée. 

Si vous craignes la mort, vous n'êtes plus mon frère. 

Moi, la orséndre, madame ? Ah ! je m'y suis ofert. 

Estimer beaucoup Rome, et no la craindre point. 

Le passé me tourmente , et je creins l'avenir. 
.… Quelquefois il a pour sujet un nom de chose 
inanimée. 

Ce que veut mon pays, mon amitié le craint. 

Voilà ces grands malbeurs que cuignoû votre zèlo. 

(Voyez attentat, bourreau, défiance , ennemi, 

exemple , foudre, hymen , justice , mouvement, 
récompense , ressentiment , sort, succes, suite.) 

Eh ! ne craignes-vous pas impatient Achille? 

Avant la fin du jour je ne la craindrai plus. 

11 creini les Grecs, il craint l'univers en courroux, 

Mais il se craint, dit-il, soi-méme plus que tous. 

Ne craignes ni les cris ni la foule impuissante 

D'ua peuple qui, etc. 

Je le craindrois bientôt , s'il ne me eraignoit plus. 

RACINE. 


{ Voyez courroux , douceur , fureur, malheur, 
nuage , vi’age. ) 
Je crains pen , direz-vous, les braves du Parnasse. 
Ainsi , craignent toujours un funeste accideat. 
Chantres , ne craignes plus une audace insenste. BOIL. 
(Voyez amorce , grimace. ) 
' CRAINDRE..... COMME. 
« Les atflictions que les saints ont toujours 
» reçues coin me des grâces, ont les craint comme 
» des malheurs , etc. — Nous craignona la sin- 
» gularité comme un vice. { Voyez singularité. ) 
» — Nous cruignons comme le dernier des mal- 
» heurs, qu'ou ne nous eu prive pour toujours; 
» et nons cruigrons presque comme nu malheur 
» ,‘gal d'en porter l'eunui et la durée (l’ennuw 
» et la durée du temps). » Mass. 
` CRAINDRE EN. | 
Rome qui n'aime pas à voir un puissant rai, 
L'a creint en Nicomèds , et le craindroi: en moi. COR. 
CRAINDRE EN, craindre comme. 
Il faut me craindre en maitre ou me chidr er pire. COR. 
CRAINDRE POUR. 


« Je ne vous crains, ui pour moi, ni pour au- 
P 


«D CUN autre. » ASC. 


« Ce n'est pas que le roi craigne pour son 
» trône. v 1 gne Boes. 

« Il ne craint , ni pour ses biens, ni pour «a 
» vie. » ’ La Baur. 

a, Elle cruignoit encore plus’ pour sa religion 
» que pour sa famille. — Ne craignant pas pour 
» eux ces conséquences dangereuses. » FLkca. 

a Comme nous n'aurons plus rien à craindre 
» pour sa gloire, nous n'aurous plus rien ausi 
p à souhaiter pour notre bouheur. — Il semble 


} > qu'on ne craint que pour l'état. — Ceux 


qui on avoit cuit uu excès de sagesse et de 
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» vertu , deviennent, etc. » ( Voyez licen- 
vieux.) Mass. 

Je crains pour Van et l’autre en ce dernier effort. 

Je creins tout pour eux. 

” T1 nous falloit pour vous craindre votre clémence. 

On ne peut craindre trop pour le salut des rois, COR- 

(Voyez gage.) 
Je orains pour vous, pour moi , quelque ennemi perfide. 
Croignons pour vous , pour moi, pour la reine elle-même. 


RACINE. 
(Voyez danger.) 
Craignes-vous pour vos vers la censure publique? B. 


CRAINDRE DE, craindre de la part de. 

« On ne voit pas ce qu’il pouvoit craindre de 
» ses peuples qui l’adoroient. — Que n'ont- 
» elles pas à craindre de leur amour propre.— 
» Rome sembloit n'avoir à craindre que d'elle- 


>» même.» . . 
« Uls ont moins à craindre de nous, que nons 


» d'eux. » La Baury. 
« On n’avoit rien à crusndre de sa vertu. » 
FLÉCHIER. 


« Qui n’a rien à craindre ni à espérer des 
» hommes. » Mass. 


Craignes tout d'an esprit si plein de lâcheté. 
De qui se rend trop tôt on doit craindre une embûche. 
Je n'ai rien craint de vous. 
Qu'ai-je à craindre de lni ? COR. 
(Voyez effèt, foi, haine, venger, tumulte. ) 
Que craint-on d'un enfant qui survit à sa perte ? 
Eh ! que craindre après tout d'nne fureur si vaine ? R. 
Craignes tout d'un autéur en courroux. Boir. 
Crarmoreg nE, suivi d'un infinitif. 
a Il craint d'ètre découvert. — Je craignois 
» d'ètre téméraire. — Les uns craignent de le 
» perdre , et les autres de le trouver. — Je çrai- 
» gnois de m’ètre trompé. » . Pasc. 
« Elle ne craignit pas de se mettre eutre les 
» mains de Genséric. — Sa vertu ne craignit 
» jamais que de manquer à sa famille et à ses 
» devoirs. — Il craignoit de déshonorer sa mé- 
» moire. —Sans craindre d'ètre démenti. — Elle 
» ne craint, ni d'offenser le puissant, ni d'af- 
» fliger le pauvre et le foible. — Son maitre 
> craignit de lui devoir trop. » ( Voyez decou- 
orir , défaut, donner , envelopper , erwie, expo- 
ser , irriter , perdre , surprendre , tenter.) Boss. 
« Il apprendra ce qu'il craint de savoir. — 
» Il semble craindre de fouler la terre. » (Voyez 
le verbe voir.) -La Bror. 
« 11 ne craignil rien tant que d'être le spec- 
» tacle de son siècle. — Elle ne craignit pas 
» d'être malheureuse, mais d’être ingrate. — Il 
» craint de les atfliger. — Il craignoit également 
» de prodiguer ou de resserrer les bienfaits du 
» prince. » ( Voyez diminuer, irriler , méler , 
publier, voir.) FLéca. 
« Il ne craint pas de s'avilir en s’abaissant. 
» — On craindra de vous en imposer. — L'en- 
» fance d’un successeur que nous craignions 
» de ne pouvoir conserver. (Cet imparfait crai- 
» gnions est rarement employé.)— Craindre de 
» se méprendre. ( Voyez démarche. )— Craindre 
» daugmenter le scandale. » (Voyez augmen- 
der, manquer, malheureux.) Mass. 
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Je demande sa tête et crains de l'obtenir. 
Et si vous vous aimez, craignez de lui déplaire. Con. 
( Voyez nier , ler, succomber, voir.) 
Sur les pas d'an banni crsignes-vous de marcher? Rac. 
(Voyez visage.) 
(Ma muse) . 
Touchant à tes lauriers craindroit de les flétrir. Borg. 


ME CRAINDRE PAS DE, ne pas faire difficulté 
de , ne pas balancer à. 

« Dieu les épargne si peug qu'il ne craint 
» paa de les sacrifier à l'instruction des autres. 
» — Ne cruignons pds de le dire. — Je ne crain- 
» drai pas de l'assurer. » Boss, ` 

« On ne craint pas de s'en rendre coupable 


Gir 


» soi-même. — Ils ne craignent plus de marcher 
M 


v 


après vous , etc. » 
CRAINDRE QUE. 


« Je cruins que cette censure ne fasse plus de 
» mal que de bien. — Jes crains que vous ne 
» preniez mal vos mesures. — Je craignis donc 
» que votre dessein ne fût de, etc. — J'ai craint 
» que je n’eusse mal écrit. — Je eruindrois que 
ien des gens n'eussent pas assez de présence 

» d'esprit pour se servir «le ces méthodes, » 


ASS, 


_ un Pasca. 
a Ils craignoient que l'autorité ne dégénérät 
en tyranuie. — Jamais homme ne cruignié 


moins gue la familiarité blessat le respect. — 
Us creignirent qril n'arrivat de plus grands 
malheurs. — Tu dois cruindre que Dieu ne : 
t'épargue encore moins. » Boss. 
a Il cruignoit qu’il ne fùt pas assez profondé- 
ment touché. — Ne craignez pas que je me 
livre à ma douleur. » (Voyez iémpét.) ` 
| | FLécren. 
« Craignez, Crüignez que ce moment fatal ne 
» revienne. — Elle doit craindre Qu'un coup- 
» d'œil plus heureux ne la perce enfin , et ne 
» la démasque.— Il ne faut pas craindre qu'its 
» respectent moins la puissance qui avoue son 
» tort, etc. — Ils craindmient que la piété ne 
» fût un obstacle à leur élévation. » Mass. 


Ne crains pas toutefois que j'éclate en injures. 


Mais , craîgnes avec moi gue ce choix ne ranime 
Gette haine mourante , eto. 


. Quand votre ame elsrmée 
Craignoit qu'en expirant ce fils vous eût nommée. 
Car je dois craindre enfin gue sa haute vertu 
Contre l'ambition n'ait en vain combattu. Cor. 
Hélas ! on ne craint poiat g='il venge an jourson père; 
On craint qu'il n'essuyât les larmes de sa mère. 
Je crains presque , je crains gwun songe ne m'abuse. 


BL. ES YSS 


: RACINE. 
(Voyez hair.) 
Maistoi, qui ne ersins pas gw’an rimeur te noircisse, 
BotLEAU. 


Après le que, les poëtes ont la liberté de 
supprimer le ne. 
Seigneur, je crains pour vous gw'anRon:ain vous écoute. 
CORNEILLE, 
C'est ici une expression de doute, et la né- 
gation ne est nécessaire : Je cruins qu’un Rø- 
main ne vous ecoute ; mais en poésie on peut 
se dispenser de çette règle. ( Remarque de Vol- 
taire.) 
78 
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Je : rains que de nouveau ma présence l'irrité. COR. 


(Voyez nœuds. ) 

Les poëtes peuvent aussi le construire avec 
deux régimes directs, le premier exprimé par 
un nom, et l'antre par de ou que. 

Oui, je cruins leur hymen , et d'être à l'an des deux. 
CORN. 


Vons même de vos soins craignez la récompense, 


Ne vons pnnisse un jonr de l'avoir couservé.  RaAc. 


CrarnpRre , répété dans la mème phrase. 

« Quand ils ne craindrant plus , ils se feront 
p plus craindre. n | Pasc. 

« Après s'être fait craindre , il craignit tout 
» le monde aussi. » FLicn. 

« ls (les grands) ne craignent pas un pu- 
» blic qui les craint et qui les respecte. — On 
» craint Dieu sans craindre les homines. — Qu'il 
`» vous craigne , grand Dieu, ses eunemis le 
>» cruindroné. » Mass. 

« Le péril le plus à craindre , est celui qu'on 
» ne craint pas. » Rouss. 
......Régnez, ` 
Rome vous craindra plus que vous ne la craignes. 
Plus elle vons doit rraîndre, et moins elle vous crant. 
Il ne faut craindre rien quand on a tout à rrainde. COR. 


Cette sentence paroît quelque chose de con- 
tradictoire ; elle est cependant au fond , d'une 
très-grande vérité : elle signifie qu'il faut tout 
hasarder , quand tons les partis sont également 
dangereux. (Remarque de Voltaire.) 


Craint de tout l’anivers, il vous faudra tout craindre. 
RACINE. 


AVOIR À CRATNDRE. 

« Quand mème ils seroient certains de n'a- 
» voir plus rien à craindre. — La Judée avoit 
» tout à craindre. — lls n'avaient plus rien à 
» craindre au dehors. — -Ils croyoient n'avoir 
».plus à craindre la puissance des Perses. » 
(Voyez craindre de.) Boss. 

« Elle a trois écueils & craindre. ». ( Voyez 
écueil , exces , jour , louange, respecter, retour.) 

. MassıLLoN. 
Pour mot j'a; tont à craindre, et rien à sonhaiter. 
Qu'ai-je à rraindre % ou qu'ai-je à regretter ? 


(Voyez éclater, rien.) 
Vons p uvez espérer : mais vons apes d craindre. COR. 


À CR. INDRE, étre à craindre , devenir à crain- 
dre, r cilre à craindre. | 

« : 'érins n'éfnit pas moins à craindre 
> qu'''e. » Boss. 

« L'ennemi qui veut nons perdre est encore 
» moins à cnrindre que l adnlateur quine cher- 
» che qu'à nous plaire. — L'incertitude et l'in- 
» décision ne paissent pis Moins a craindre. 
p — Cette erreur ne devrait elre a craindre que 
» pour le peuple. ( Voyez démarche.) — Plus 
» Feurenx , etc., plus à crrindre encore dans 


» le secret du cahinet qu'à la tète des armées. j 


» ar Enfin la vertu efle-mème souvent fausse, 
» Ÿ devient plus a craindr que le vice, — Les 
n images dangereners des plaisirs, mille fois plus 
p G craindre pour le cœur , que les plaisirs, 


Et que dans votre sein çe serpent élevé, 
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» mêmes. — Quand mème ce malheur ne se- 
» roit pus à craindre , etc. » ASS. 
Ah! qu'il est doux de plaindre 
Le sort d'an ennemi , quand il n'est plus d craindre. 
Fer jadis tant à craindre. 
Je ne sais qu'espérer , et je vois tont à craindre. COR. 


( Voyez tumulte.) 
FAIRE CRAINDRE. 
« Sa valeur le fit craindre de ses ennemis. — 
» Il leur fit craindre \a puissance romaine. — 
» Il fait craindre ses armes par tout l'Orient. » 
Bossurr. 
« Son caractère me fera craindre de le nom- 
» mer. » La Baur. 
« Paisons-leur craindre notre valeur , non 
» pas notre cupidité. — Il ft craindre et fit ai- 
» mer la France en Italie. » FLécu. 
« Blessé d’un éclat de Grenade , il fast crain- 
» dre que la victoire ne nous coûte une tète si 
» chère. » Mass. 
SE FAIRE CRAINDRE. 

« Quand ils ne craindront plus, ils se feront 
» plus craindre. » Pasc. 

« Les Francs commençoient alors à se faire 
» craindre. » . 
« Els se font craindre par leur cabale. — Com- 
» ment se faire craindre , sans se inettre en dan- 
» ger d'être haï. — Se fit-elle jamais craindre 
» dans les compagnies. — Ces hommes qni sa- 
» vent à propos se faire soupçonner ou se faire 
» craindre. » ( Voyez se faire , au verbe faire. ) 

FLécuem. 

Rome se fers craindre à l'égal du tonnerre. Cox. 
Pbarnace ira, s'il vent, se faire craindre ailleurs. Rac. 


NE CRAIGNFZ RIEN, expression assez commune 
daus les poëtes et les prosateurs, pour dire, 
Passurez-vous. 

« Ne craignez rien, je n'en serai ni plus li- 
» bre ni plus familier , etc.» La Baur. 


Ne craignes rien : mon cœur, de votre honneur jaloux, 
Ne fera point rougir un père tel que vous. RAC. 


CRatwDRr, sans régime. On Pa accoutumé à 
craindre. On voit qu'il-craint. Dict. DE L'Acan. . 
« Je crains à force de désirer. — Le Port- 
v Royal craint. — Quand ils ne craindront plus, 
» ils se feront plus craindre. » Pasc. 
« Ne crains pas, Jacob, dit le Seigneur.» Boss. 
« Sous votre règne , nos ennemis æuls doi- 
» vent craindre. » Fréca. 
Si j'espère beaucoup, je crains beaucoup aussi. 
Craignez moins, et surtout , etc. 
Crains , tyran , crains encor. 
Les mntins sont domptés, et je cesse de craindre. C. 
(Voyez lieu , sujet.) 
Ta crois que Pyrrhos craint ! et que craint-il encor? 
Ah ! qne j'ai lieu de craindre t 
CRATNDRE , respecter , révérer. Craindre Dieu. 
Craindre son père, craindre sa mere. Il est na- 
turel de cmindre ce gwan aime. Un homme 
craignant Dieu. Dicr. De L’ Acan. 
« On l'accontuma dès son enfance à craindre 
» Dieu et à l'aimer. » | Frien. 
« Celui qui craint le Seigneur. » Mass. 


Je crains Dieu, cher Abner, et n'ai pointd'autrecrainte. 
. RACINE, 











CRA 


SE CRAINDRE, v. pron. 


Il craint les Grecs; il craint l'univers en courroux , 
Mais il se craint , dit-il, soi-même plus que tous. R. 


CraicNaxT, participe. 


« Que le prince soit juste et craignant Dieu. » 
( Voyez danger. ) Mass. 

CRAINT, AINTE, participe. 

« Il revient à Babylone , craint et respecté. » 
t | Bossuer. 

« Etre craint de ses ennemis. — Il est craint , 
v» ménagé, obéi, quelquetois aimé. » La Bruy. 

« Il étoit aimé des uns, craint des autres, 
» estime de tous. » FLicu. 


Sous un tyran si craint. Con. 
Hai, craint , envié. 
Ses discours, craints du chaste lecteur. BOIL. 


On dit, que des arbres ne craignent point le 
froid , pour dire, que le froid ne leur est point 
contraire. 

. CRAINTE , s. f. , appréhension , peur, pas- 
sion excitée dans l'ame par l'image d'un mal 
à venir. Grande ‘crainte. Juste crainte. Donner , 
inspirer, imprimer de la crainte à quelqu'un. 
Jeter de la crainte dans l'esprit, dans lame. Je 
lui ai ôté cette crainte, je lui délivré de cette 
crante. Perdre la crainte. Perdre toute crainte. 
C'est un homme sans cruinte et sans pudeur. 
Retenir quelqu'un par la crainte, le tenir en 
crainte. crainte la trouble. Il étoit trouble de 
crainte. Il est toujours en crainte. Il vit dans la 
crainte. Crainte respectueuse. Crainte salutaire. 
Le vrai courage n'est pas toujours exempt de 
crainte. ` Dicr. px L'Acar. 

« Dans cette crainte, j'ai jugé nécessaire de 
» consulter.—Ces mouvemeus de crainte. —Cette 
n nouvelle lumière lui donne de la crainte. » 
(Voyez exciter , demeurer , regarder , sentiment.) 

Pascal. ” 

« Être pénétré de crainte. — Ce châtiment les 
» remplit de crainte, — Elles lui ont toujours 
» conservé une crainte accompagué de ten- 
» dresse. — Les barbares furent tenus en crainte 
d par ses armes. — Suivant que l'espérance ou 
» ja crainte prévaloit. — Ils furent toujours 
» saus crainte. — Les châtimens tenoient les 
» soldats en crainte. — La cruinte les tenoit 
» unis. — La crainte étoit nécessaire à ces esprits 
» trop vifs et trop libres. »( Voyez demander , 
dessus, eucharistie , fortifier , inspirer , ôter, 
sans , sentir.) Boss. 

- ( Voyez abattement , fonder.) 
« Il attend entre l'espérance et la crainte 


t 


» 
» Otoit la crainte qu'imprime la majesté. » 
» (Voyez couvert, disperser , dissiper, méler, 
menager , oter , saisir , visage.) FLéca. 
«a L'adulation en étoit encore plus bannie 
» que la crainte. » (Voyez élévation , exprimer, 
Jrapper , gémir , larmes, saisissement, succes- 
sion.) > 
Trembler de crainte. 
Ma crainte est dissipée. 
Pour chasser ma crainte. 
Et cette cruinte enfin cédant à l'amitié. 
O ! crainte ridicule , autant que criminelle ! 


~N. 


ue, etc. — Une crainte humaine. — Il leur . 
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Pour vous ôter cette frivole crainte. oe 
Vous voilà sans crainte et sans rivale. 
(Voyez masque, tenir. ) 
O crainie , a dit mou père , indigne , injuriense? 
Jamais crainte ne fut plus juste que la vôtre. 
Quoi , fille d'Abrabam, une crainte mortelle 
Semble déjà vous faire chanceler ! 
Mais à me tourmenter ma crainte est trop subtile. 
De quelle crainte encor me lisse-t-il saisie | 
Un mot même d’Arbate a confirmé ma cruinte, - 
Je crains Dieu, cher Abner, et n'ai poiut d'autre crainte. 
RACINE. : 


( Voyez détacher, fouler , fremir, majesté, 
salisfaire, sujet, tressaillir , troupeuu. ) | 
La colère à l'instant succédant à la crainte. 


CrainTss, au pluriel. Jl ne vous dit pis toutes 
ses crainles. Dicr. DE L'ACAD. 
« Ce ne sont que les cruintes qu: nous 
» nous donnons nous-mèmes qui nous Irou- 
» bleut. » Pasc. 
« Les ténèbres , la solitude le jettent dns des 
» craintes frivoles. » La Bauy. 
« T s'élève au-dessus des craintes et des, etc. 
» (Voyez élever. ) — Les craintes de l'avenir. — 
» Sur des craintes imaginaires , les iutérèts sont 
» coufondus, etc. — Dissiper leurs fausses crain- 
»- tes. » (Voyez finir.) FLécu. 
« Des craintes amères, » (Voyez délivrer, fors 
mer, occuper , réveiller.) Mass. 
Jo sais quelles seront tes douleurs et tes cruintes. COR. 
Quo de cruintes , mes sœurs, que de troubles mortels! 
Périls, craintes communes. ( Voyez lier.) RAC. 


CRAINTE DE, pu. La crainte du chätiment. La 
crainte de la mort. La crainte de l'enfer. La 
cruinte des jugemens de Dieu. Dicr. DB L'Acan. 

« La seule crainte des juges. » (Voyez contre- 
poids, repos. ) Pasc. 

« Dans la crainte des révoltes , il amollit les 
» mœurs des Egyptiens. — La cruinte de l'es- 
» clavage. » Boss. 

« Une crainte superstitieuse de la divinité. » 

La BRuYÈRE. 

« On ne les retient que par la crainte des 
» supplices. » (Voyez imprimer.)  FLécu. 

« La crainte des tènsures. — La crainte du 
» monde et de ses jugemens. — La cruinte de 
» l'autorité. — La cxinte du public, est un 
» autre frein. » ( Voyez retenir.) Mass. 

La crainte de sa mort me fait déjà mourir, Con. 


Quelquefois le de désigne la personne qui 
éprouve la crainte. La crainte de mon fils (c'est- 
à-dire la crainte éprouvée ge mon fils). 

ICT. DE L'ACAD. 

« Non, la crainte de l’esclave qui craint l'ar- 
» rivée d’un maitre fâcheux , Mais la cruinte 
» d'une chaste épouse qui craint de perdre ce 
» qu'elle aime. » Boss. , 

CRAINTE DE, suivi d'un infinitif. 

« Il imprimera dans l'esprit des autres la 
» crainde de se perdre. » Pasc. 

« La cruinte de perdre la grâce. — Dans lą 
» cruinte d'ètre trop facile. » (Voyez rendre.) 

, Bossoer. 
« Il doit toucher ses auditeurs d'une toute 


r 


Borxz. 


A 
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» autre crainte que de celle de le voir demeurer 
» court. — La crainte qu'il a de paroitre ce qu'il 
» est.— Sans nulle crainte de se tromper.— La 
» crainte d'être gouvernés. — Sans crainte de 
» les importuner. > + La Bevy. 

« La cruinte de faire des ingrats ne l'a jamais 
» empèché de faire le bien. » FLécs. 

« Ea crainte de déplaire à César.» Mass. 

La crainte de mourir et le désir de vivre. Con. 
CRAINTE QUE. ` 


« La crainte que leurs ames ne languissent 
» dans les peines. » : Pasc. 


Sans crainte qu'on reproche à , ete. Co. 


DE CRAINTE DE, pe Caarwre QUE, façon de 
parier qui sert de conjonction, et qui signifie 
de peur de, de peur que. De crainte d'étre sur- 
pris. De crainte qu'on ne vous trompe. 
Drer. DE L'Acan. 
« On y parle peu, de crainte dese méprendre.» 
De crainte de Le perdre. Con. 


On appelle, crainte servile, la crainte qui 
nait de la seule appréhension dn châtiment ; 
et, crainte filiale , celle qui nait d'amour et de 
respect. 

Savs lui rien mettre an cœur qu'une erante servie , 

Qui tremble à voir une aigle , et respecte un édile, 
CORN. 

Vous qui ne connoisses qu'uno crainte serpile. RAC. 


Cransrs Dz Dieu. Avoir la crainte de Dieu 
devant les yeux. Si la crainte de Dieu me le re- 
denoit. Dicr. nr L'Acan. 

« Ils étoient remplis de sa crainte et de son 
» amour. » Pasc. 

« La crainte de Dieu a étéson guide. » Voyez 
remplir , inspirer.) Boss. 

a La crainte de Dieu régloit toutes ses actions. 
» — La crainte du Seigneur est le commence- 
» ment de la sagesse. — Perdre la crainte de 
» Dieu. » Futon. 
- « Rendez ce prince heureux en lui conser- 
» vaut votre crainte, qui seule fait le bonheur 
» des peuples et des rois. — Qu'est-ce qu'un 
» prince né avec une valeur bouillante, si la 
» crainte de Dieu ne le conduit et ne le mo- 
» dere. » . 

CRAINTIF, IVE, adj. , timide, peureux , 
sujet à la crainte. Naturel craintif. Ame crain- 
žive. Animal craintif. On a rendu cet enfant trop 
craintif. Dscr. ne L'AcaD. 

« Sa piété, d'autant pluscruintive , que, etc. » 
(Voyez piété.) Faécx. 

Et depuis quaud , madame , êtes-vous si craintipe ? 
Je cours , et je ne vois que des troupes crainiives , 
D'esclaves effrayés , de femmes fugitives. 
Sans parens, sans amis, désolée et craintive. 
Il voit foir à grands pas ses nsyades craintives. 
Loto ces rimeurs rraintifs dontl'esprit flegmatique, etc. 
(LL, rallia d'un regard leors cohortes crwnthves. BOTL. 


CRAQUER „v. n., se dit du bruit que font 
certains corps eu se frottant violemment ou en 
éclutint, Un coup de vent rompit le mât, on 
l'entendit.craquer. {l fuit craquer ses doigts. Les 
Grottes craquent sous la dent. 


Rae. 
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CRASSE, s. f., ordure qui s'amasse sur la 


peau , dans le poil de l'animal. La crasse de la 


téte. La crasse des mains. Plein de crasse. Drcr. 


` L'ambition partout chassa l'humilité , 
Dans la crasse du froc logea la vanité. 


(Voyez verre.) 


Crassz , au fignré, avarice sordide. 7? vit dans 
da crasse. Dicr. DE L'Acan. 


Borr. 


. Mais pour bien mettre ici leur crasse en tout son lastre. 


BoOLLEA. 


On dit, la crasse des métaux, pour dire, 
certaine ordure qui sort des métaux quand on 
les fond. o. 

Crasse, adj., qui n'est d'usage qu'au fémi- 
nin, grossier, épais. Humeur crasse et visqueuse. 
Matiere crasse et épaisse. 

On dit, an figuré, igrorance crasse , POut 
dire, une ignorance grossière et inexcusaDie. 

« Se tirer d'une ignorance crasse. » La Bary. 

CRASSEUX, EUSE , adj., plein de crasse , cou- 
vert de crasse. Mains crasseuses. 


ux eras- 
sœux. Dacr. pz L Aoao. 
Donx marmitons crasseux. Bosc. 


CRATÈRE, s. m. , espèce de tasse à boire, 
en usage chez les Romains. 


On appelle aussi, cratère, la partie supérieure 
d’un volcan , ou la bouche par laquelle il vo- 


mit sa lave , ses feux , sa fumée et ses cendres. 
Le cratère du Fésuve. Beaucoup de montagnes 
de P Auvergne et du Pivarais offrent de vastes 
cratères. ' 

CRAYON , s. m. , petit morcean de pierre de 
mine , ou de quelque autre matière colorée, 
propre à marquer , à écrire, à tracer et à der- 
siner. Crayon blanc. Crayon de mine. Crayon 
rouge. Crayon bleu. Crayon de Hollande. Écrire, 
tirer une ligne avec un crayon. Marquer, dessi- 
ner avec un crayon , avec le crayon. Manier k: 
crayon. Dessin tracé au crayon. Portruit fait au 
crayon. ICT. DE L'ACAD. 

a Les lignes que j'ai marquées aveg da 
» crayon. » | Pa 

Et bientôt la censure, etc. 
Sait , le creyon en main, marquer tous nos défauts. 
Muses , pour lo tracer , cherehez tous vos crayons. B. 
Voyez passage.) , | 
RAYON , première idée ou premier dessin 
d'un tableau qu’on trace avec du crayon. Hi n'a 
pas encore commencé ce tableau, il wen a fait 
qu'un crayon. Crayon grossier. Léger crayon. 

Il se dit aussi figurément des ouvrages d'es- 
prit. Celte pièce n'est pas achevée , ce n'est en- 
core qu'un crayon, qu’un léger crayon, qu'un 
premier crayon , qu'un crayon imparfait, qu'un 
foible crayon. (Ces expressions m'entrent pas 
dans le style noble.) 

CRAYONNER, v.a., dessiner avee da crayon. 
Crayonner une tete, un bras, un arbre. 

« J'essaierai seulement de crayonner une es- 
» quisse de leurs principaux traits.» Vor. 

CRAYONNER , au figuré. 

Ce magistrat , ete. 

Dont je veux bien ici te crayonner l'histoire. 

(11) voulut bien que ma main crayenndit ses exploits. 
BOILEAU. 
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Cravowwer , dessiner grossièrement, mettre 
senlement les premiers traits. Cela n'est que 
crayonné. 

. CRÉANCE , s. f. , croyance, foi. (Cette accep- 
tion est complétemęnt omise dans le Diction- 
naire de l'Académie. ) 

« Il ne mérite aucune créance. — Vous abusez 
» de la créance qu'on avoit en vos impostures. 
» — On ne me blâmera pas d’avoir détruit la 
» créance qu'on pourroit avoir en vous. — 
» Vous ne leurs attribuez pas ces erreurs dans 
» la créance qu’ils les soutiennent, mais dans 
» la créance qu'ils vous nuisent, » Pasc. 

DONNER CRÉANCE , ajouter foi. 

« David ayant douné créance aux impostures 
» de Siba , rendit un jugement injuste, » PAsc. 

« Quelle créance pourrois-je donner à des faits 
» qui sont anciens et éloignés de nous, par, 
» etc. » La Bruy. 

« Le peu de créance qu'on donneroit à ses 
» paroles. » FLécu. 

Seigneur , à vos soupçons dormes moins de créance. 

. RACINE. 

DONNER CRÉANCE , faire qu'on ajoute foi à, 
rendre croyable. . 

« Pour donner créance aux mémoires que 


» vous lui fournissiez. » Pasc. 
« Son caractère donne créance à ses paroles. » 
BRUYÈRE. 


Créaxce, l'avantage d'être cru, la confiance 
que les autres ont eu nous. 

«a Il ne faut que publier cette maxime pour 
» vous ôter toute créance. — Afin de faire per- 
» dre à vos auteurs toute créance dans l'esprit 
» de plusieurs personnes. — Vous avez perdu 
» toute créance dans les esprits. » Pasc.. 

a Il falloit un homme qui sut se conserver 
» de la créance daus tous les partis. » Boss. 

« Pour donner plus de créance et d'autorité 
» à la vertu.» f FLcu. 

Créaxce, en matière de religion. 

á Il dit que c'étoit sa créance — Ce qui est 
» beaucoup plus contraire à la ereance des cal- 
» vinistes. — Il laissoit une ambiguïté dans la 
» créance des fidèles. — On feroit un article de 
» foi du contraire de votre créance. — On les 
» vit bientôt maitres de la créance des peuples. » 

Pascar 


« La pureté de sa créance. — Ces hommes de 
» ditfcile créance. — Resserrer l'esprit dans la 
» créance de l’église. » FLéca. 


Créaxce, s. f., en politique, l'instruction 


secrète qu'un souverain confie à son ministre, 
pour en traiter ave un antre souverain. Z/ lui 
ex sa creance. 

On appelle , lettre de créance , ou leltre en 
créance, une lettre qui porte créance, une lettre 
qui ne contient autre chose, sinon que l'on 
peut ajouter foi à celui qui la rend. Cet ambas- 
sadeur a présenté ses lettres de créance. 

On appelle aussi , lettre de créance , celle 
qu’un banquier on un marchand donne à un 
voyageur , comme lettre de change ou de crédit, 
quand il aura besoiu d'argent. ZI a des lettres 

e créance sur. Hambourg. 

Cnéaxce, s. f., dette active. Sa créance est 

ancienne, On lui conteste sa créance. 


| » reusement dans le sein de son c 
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CRÉANCIER , IÈRE , subst. , celui, celle à 
qui il est dû de largent ou quelque autre chose 
qui se peut estimer à prix d'argent. Créancier 
importun , rude, fécheux. Ancien créancier. 
Créancier privilégié. Créancier hypothécaire. Ji 
est créancier d'un tel pour une forte somme. Ji 
est eréancier d'une telle succession. Il s est accom- 
modé avec les créanciers. Il est poursuivi par ses 
créanciers. Celle terre ful vendue à la poursuite 
des créanciers. Dicr. DE L’ACAD. 

« Ou leur permet de mettre une partie de 
» leur bien à couvert, en faisant banque” 
» route à leurs créanciers. — Il nous a donné 
» ses biens pour en frustrer ses créanciers. » 

PAscAL. 

« Les rigueurs des créanciers sur leurs débi- 
» teurs ont excité de grandes et de fréquentes 
» révoltes. » | . 

« C’est là qu'il reçoit ses ouvriers, et qu il 
» remet ses créanciers. » La Brauy. 

Et. bravant des sergens la timide coborte , 
Laissa les créanciers se morfondre à sa porte. 
Frauder ses créanciers. | BOIL. 


CRÉATEUR , s. m. , qui crée et tire du néant. 
Dieu est le créateur de toutes choses. Le souve- 
rain créateur de toutes choses. 

Dıcr. DE L'Acan. 

« Je vois partout les marques du créateur. # 
(Voyez grandeur. ) Pasc. 

a {ls apprirent ces rémiers arts de leur créa- 
» teur. — Ce grand Dieu, créateur du monde. 


» teur. — Ce peuple est le seul qui ait connu 
» dès son origine le Dieu créateur du ciel et 
» de la terre. » ( Voyez créature.) . 

_« Ils adorent intérieurement le créateur. — 
» Dieu, créateur des pauvres et des riches, y est 
» houoré par la patience des uns, et par la 
» charité des autres. — Elle va se perdre hen- 
ur.— Elle 
» fui a montré à tourner ses premiers regards 
v vers son créateur. — On s'élève à l'excellence 
» du créateur par celle des créatures. » (Voyez 


créature , justifier. ) _ Fréos. 
« Le souverain créateur del'univers. » (Voyez 
culte.) Mass. 


Aimer son créateur. ( Voyez fardeau.) BoïL. 


On dit, recevoir son créateur , pour dire, re- 
cevoir la sainte communion. _._., , 

Il se dit, par extension, de celui qui a inventé 
dans quelque genre que ce soit. Homère est re- 
gardé comme le créateur du poëme épique. 

Il s'emploie aussi adjectivement. Gérue.c 
teur. 


CRÉATION , ». f., action par laquelle Dieu 


l'homme. Dicr. px L'ACAD. 
« Depuis la création du monde. — li met la 
» créalion et le déluge si proches, qu On y tou- 
» che par le peu qu'il fait de générations. » 
( Voyez éloigner. ) | Pasc. | 
« Depuis le temps de la création jusqu à 
» Abraham.— La trinité marquée dans a créa- 
» tion de l’homme. — Le récit de la creation 
» nous découvre que , etc. — Ce que l'Écriture 
v» nous enseigne sur la création de l'univers, 


{ 


» — Ces nations aveugles oublioient leur créa— 


a créé. La creation du monde. La création de 
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» n'est rien en comparaison de ce qu'elle dit 
» sur la création de l'homme. — La création fut 
» attaquée. — Les hommes avoient oublié la 
» création. »{ Voyez doctrine.) Boss. 
CRÉATION, au figuré, un nouvel établisse- 
ment d’offices . de charges, de rentes , etc. On 
a fuit de nouvelles créations d’offices. La création 
d'une rente, dune pension. Edit portant crea- 
tion de, elc. Le pape fit une création de cardinaux. 
Dicr. ne L'Acan. 


« Les sénateurs consentirent à la création de 
» trois nouveaux magistrats. » Boss. 
CREATURE 3. f. , un ètre créé. Les créatures. 
anunees, L'ange est la plus noble des créatures. 
Une créature intellectuelle. La puissance de Dieu 
éclate dans les plus viles créatures. Dieu est ad- 
mirable dans ses créatures. Le pécheur quitte le 
createur pour s'altacher à la créature. 
Drcr. DE L'Acan. 
« Son empire s'étend sur toutes les créatures 
» qui sont sous le ciel. — Votre cœur tient un 
» peu trop aux creatures. — Jouir des créatures. 
» — O1! Dieu, qui devez consumer au dernier 
» jour le ciel et la terre, et toutes les créatures 
» qu ils contiennent. — S'il y a un Dieu , il ne 
.» laut aimer que lui, et non les créatures, — 
» Tout ce qui nous excite à nous attacher à la 
» creature est mauvais. — Dominer sur les créa- 
» lures, et en user. — La beauté des créatures 
» fait connoitre celui qui en est l'auteur. — 
» L'homme est la plus excellente creuture, et 
» en même temps la plus misérable. — Je n'ai 
» point de termes pour qualitier une si extra- 
» vagante creature. » Pasc. 
« Le fond de leur religion étoit la nature „et 
» toujours la créuture adorée à la place du créa- 
» teur.—Quelle créature fut jamais plus propre à 
» ètre l'idole du monde ”— Il faut que je m'é- 
» lève au-dessus de l’homme pour faire trembler 
» toute creature sous les jugemens de Dieu. — 
» Votre prévoyance est trompée dans vos amis , 
» dans vos créatures, et plus encore dans vos 
» héritiers et dans vos enfans. » ( Voyez trom- 
per. ) 068. 
« Ce sont ses créatures les plus nobles! faites 
» à sa ressemblance et à son image. — Ne vous 
» affligez pas our des créatures qui finissent. 
» — Avec quelle circonspection s'éloignoit-elle 
» des créatures ? — Les créatures les plus insen- 
» sibles s'arsètent ou se meuvent à la volonté 
» d’un homme mortel. — Ils doivent intérieu- 
» rement adorer le créateur, lorsqu'ils se trou- 
» vent dans la triste nécessité de détruire ses 
» créatures. » ( Voyez attachement , hommage. ) 
HIER. 
« Ils regardent les autres hommes comuÿ des 
» creatures d'une autre espèce. — Ils cœient 
» être , aux yeux de Dien, des créatures privilé- 
» gies. — Vie indigue d’une créature raisonna- 
» ble , destinée à jouir éternellement de Dieu. 
» — Né pour être graud et maitre de toutes les 
» créatures. — Voulant sans cesse se fixer dans 
» les créatures , et sans cesse obligé de s'en dé- 
» prendre. — Le péché seul renversa cet ordre 
eureux , arma tontes les creatures contre 
» Phomme. — [l] veut ètre connu et adoré de 
» ses créatures. — Seul, de toutes les créatures 
» visibles, il a le droit de s'élever jusqu'à Dieu. 


_reserver , ternir.) 
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» — I] se rendit l'esclave de toutes les creatures, 
» dont il étoit auparavant le maitre. — En 
» tirant du néant toutes les créatures. » ( Voyez 
centre, culte , échapper , insuffisance 2 Pouvoir > 
A85. 
CRÉATURE, au figuré, celui qui tient sa for- 
tune et sôn élévation d’un autre, et qui est 
attaché à ses intérêts. JZ a beaucoup de créa- 
turer. | Dicr. pe L'Acan. 
« Tarquin l'Ancien , pour se faire des crea- 
» dures , augmenta le nombre des sénateurs. — 
» Antoine, sa creature , irrita le peuple contre 
» ceux qui l'avoient tué. » Boss. 
« Se faire des amis , des créatures. » La Bruy. 
« Vous exigez de vos créatures une recon- 
» noissance si vive. d Mass. 
Rome s'indigueroit de voir sa créature 
Faire , etc. ( Voyez injure. Y 
Je ne veux que la nom de votre créature ; 
Un si glorieux titre , etc. 
Puisque vous le voulez , soyez ma créature. 
Certes , plins je médite , et moins je me figure 
Que vous m'osies compter pour votre créature. RAC. 


CRÉCELLE, s. f., moulinet de bois qui fait 
uu bruit aigre, et dont on se sert au lieu de 


Con. 


: cloches, le jeudi et le vendredi de la semaine 


sainte. Sonner la crecelle. Dicr. DE L'Acan. 
Prenons du saint jeudi la bruyante crécelle,  BOIL. 


CRÈCHE , s. f. , la mangeoire des bœufs, des 
brebis , et autres animaux semblables. Afettre 
du foin , du fourrage dans une crèche. 

On appelle, la creche , lu sainte crèche, la 
crèche où Notre-Seigneur fut mis au moment 
de sa naissance dans l’étable de Bethléem. La 
crèche de Nctre-Seigneur. Le fils de Dieu a voulu 
naitre dans une crèche. 

CREDIT, s. m. , réputation où l’on est d'être 
bien solvable et de bien payer , au moyen de 
laquelle on trouve aisément emprunter. 
Grand credit. Jla crédit chez les marchands. I 
maintient son crédit. S'il avoit besoin d'une forte 
somme , il la trouveroit sur son credit. Ji con- 
serve bien son crédit. Cette affuire compromet son 
crédit , a ruiné son credit, la ruiné de crédit. 

On dit, faire crédit, donner à credit, pour 
dire, donner des marchandises, des denrées, 
sans en exiger sur l’heure le paiement. 

On dit, acheter a credit , pour dire, acheter 
sans être obligé de payer tout de suite. Prendre 
des marchandises à credit. 

On dit, vendre a crédit, pour dire, vendre 
sans exiger sur l'heure le paiement. 

Dicr. DE L'ACAD. 

» Le credit que j'ai ici me feroit trouver de 
» l'argent au besoin. — Acheter des étoffes chè- 
» rement et à credit. » Pasc. 

Créoir, au figuré, considération , pouvoir, 
autorité. /{ est en credit, en grund credit. Il a 
beaucoup de credit dans sa compagnie, à la cour, 
parmi bs etrangers , en un lel pays. Il s'est mis 
en credit. Il s'est acquis un grand credit. diyu 
employé tout son credit. Il a perdu beaucoup de 
son credit, tout son crédit. Il est bien dechu de 
son credit. Son credit est bien diminue. Se servir 
de son credit. Abuser de son crédit. . 

Dict. DE L'Acap. 
« Par le crédit qu'ils ont duus le monde, ile 
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» Peuvent calomnier sans craindre la justice 
» des hommes. — Le seul moyen qui vous reste 
» pour conserver votre credit. — Diana est à 
» Rome en grand credit. — Ils croient qu'il est 
» nécessaire au bien de la religion, que leur 
» crédit s'étende partout. — Sans perdre notre 
crédit. — Dés gens sans science , sans étude, 
sans credit. » Pasc. 
«'Il jouit par ce moyen de tout le crédit que 
peut douner la vertu. — Ils s'acquirent d’a- 
ord un grand crédit par la pureté de leur 
doctrine. — Elle employoit son crédit à pro- 
curer un peu de repos aux catholiques acca- 
blés. — Le crédit de la reine leur obtint ce 
bonheur singulier et presqu'incroyable, etc, 
— Il fut le seul dont le credit se sontint. » 
` BossvET. 
« C'est nne manière douce et polie de refu- 
ser son credit. — Sa fortune lui donne dn 
rang, du credit, de l'autorité. — Un fat qui 
est en credit. » (Voyez finder.) La Bnuv. 
& L'usage qu'elle a fait du credit qu’elle ent 
dans le monde. — Elle aimoit mieux em- 
ployer son crédit pour les intérèts des autres, 
que de le ménager pour les siens propres. — 
Celui qui est sans credit se trouve aisément 
sans secours. — On se donne des airs mvsté- 
rieux pour relever son credit. — Elle atten- 
doit de la bonté du prince , plus que de son 
propre credit, les grâces , etc. — Votre bonté 
employa pour nous tout le crédit que vous 
acquiert votre sagesse. — Que ne peut-on 
espérer , assisté du credit de son éminence? 
— Tout ce que vous appuyez de votre cre- 
» dit. » (Voyez assister, employer, joindre , 
mission , soutenir, trainer.) Frtcu. . 
« Ce sont les grands qui ont donné du credit 
» à l'impie. — Pour avoir du crédit auprès 
» d'eux. — Ils n’usent du crédit dont ils vous 
» sont redevables, que pour vous éloigner et 
» vous détruire. — Un suhalterne en credit. » 
( Voyez confiance, dépendre , donner, droit , loi, 
mener, naissance , repondre, réserver , usage.) 
MassiLLon. 
« Cette démarche affermit le crédit de la cour 
p de Rome. » Vorr. 
Abondante en richesse, et puissante en crédit. 
Et faire agir pour toi son crédit et le mien. 
Et vous pensez par là leur ôter tout crédit. 
{Voyez rentrer. ) 
A peibe elle vons vit, 
Que votre exil d'abord signala son crédit. 


Aman, etc. 
A pour ce coup funeste armé tout son crédit. 


Princesse , en leur faveur employee mon crédit. 
Je vois mes honneurs croître, et tomber mon crédit. 
Borrhus ne pense pas, seigneur , tout ce qu'il dit ; 
Son adroite vertu ménage son crédit. RAC. 
Et dans ton grand crédit pour te bien conserver. 

( Et pour te conserver dans ton crédit.) Boir. 


On dit, avoir du crédit sur l'esprit de quel- 
qu'un, pour dire, avoir du pouvoir sur son 
esprit. 

Crépir, se dit aussi figurément des êtres mo- 
raux. 

e Donner du crédit à la piété et à la vertu. » 

La Bruvine. 


+ 


» 


Con. 
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! a La vertu y tronvoit plus de crédit que la 


-t 


> fortune. — Le crédit de la vérité est plus 
» pu issant sur eux que celui de la coutume. — 
» Il eût pris cette occasion de mettre en crédit 
» son nouvel institut. » FLécu. 
« Il se font un intérêt d'état de donner dn 
crédit, par leur exemple, aux amusemens 
du théâtre et aux vrais spectacles du siècle. 
— Vous donnez du credit à la piété, — Ils 
affectent, etc., pour donner-plus de crédit à 
» leur impiété. » Mass. 
CRÉDULE,, adj. des deux genres : qui croit 
trop facilement. Homme crédule. Esprit crédule. 
Quoi ! vous etes si crédule ! Fous éles trop cré- 
dule. Le peuple est crédule. DICT. DE L'Acan. 
« Un homme simple , ingénu , crédule. — 
» Les ames crédules et jes esprits forts. » 
La BRUYÈRE. 
« Les ames simples et credules. — 11 est assez 
» credule pour aller interroger les démons. » 
MassiLLox. 
. Avoir pour denx méchans une ame si crédule. 
Et toi, crédule amant , que charme l'apparence. COR. 
Trop crédules esprits que sa flamme a trompés. 
Et le roi trop crédule a signé cet édit. 
Es-tu toi-même si crédule , 
Que de me sonpçonner d'un coarroux ridicule 
Je sais combien crédule en sa dévotion, | 
Le peuple , etc. 
. Crédule, je l'aimois. 


CRÉDULE , avec un nom de chose: 


> 


Rac. 


« Les opinions que le peuple reçoit par une 
simplicité crédule.» ASC. 
« Une piété crédule. » Mass. 


Et d'nn crédule espoir trop long-temps abusé. 
Il vent que , etc. 
Que ma crédu/: main conduise le contenu. 


CRÉDULITÉ , s. f. , facilité à croire sur un 
fondement hien léger. Grande crédulité. Sotte 
crédulité. Fous avez trop de èrédulité. Jt abusoit 
de la crédulité des peuples.  Dicr. ne L'Acan. 

« Vous trompez ainsi leur credulité. — Cette 
» ironie étoit due à sa sotte crédulite. » Pasc. 

« On ne faisoit qu'abuser de sa crédulité, » 

| Bossurr. 

« On surprend leur crédulité par des appa- 
» rences de bonne foi. — Pour éviter une légère 
» credulité, ils tombent dans une incrédulité 
» présomptueuse, — Ily a nne crédulite popu- 
» laire qui établit de faux miracles, = Que 
» faites-vous par vos credulites et vos complai- 
» sances. » FLécn. 

« Préjugés de credulité. ( Voyez Dréjugé, \— 
» Vous abusiez de la PIN AU koaga) 
» Daus ces siècles de superstition et de crédu- 
» lité. — A aime mieux démentir tout le genre 
» humain , taxer de credulité le sentiment nni- 
» versel. — Ces productions fabuleuses de l'es- 
» prit humain, qui abuserent si tristement , 
» depuis, la credulité des siècles suivans, —Une 
» sainte credulité le prévient toujours en faveur 


Rac. 


» de ses freres. » ( Voyez chimere. ) 88. 
Avec quelle insolence et quelle crnanté , 
lis se fouoient tous deux de ma «réduite ! Race. 


} CRÉER v.a., tirer du néant » donner l'être, 
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faire nne chose de rien. Dieu a créé le ciel et la 
terre. Dieu a créé toutes choses de rien. 
Dict. DEL ACAD. 

« Dieu créa deux grands luminaires , le soleil 
» et la lune.— Je créerui en vous un Cœur noùû 
» veau. — J'ai créé l'homme saint, innocent, 
» parfait.—Vous seul avez créé mon ame; vous 
» seul pouvez la créer de nouveau. » (Voyez 

« Il a voulu créer l'univers en six Jours. — 
» Dieu a créé le genre humain, et en le creant 
» il n’a pas dédaigné de lui enseigner le moyen 
» de le servir et de lui plaire. — S'il ne dédai- 
» gnè pas de juger ce qu'il a créé, et encore ce 
» qu'il a créé capable d'un bon et d'un mau- 
» vais choix. — O ! Dieu, crées en moi un cœur 
» pur. » (Voyez idée. ) Boss. | 

a Si la nature est matière, elle ne peut avoir 
» créé mon esprit. » La. RUT. 

a Ils croient que leurs ames , privilégiées , 
» sortent des maius de Dieu qui les crée, toutes 
» sages et intelligentes. — Dieu fait ces dons à 
» certaines ames qu'il a créées pour être mai- 
» tresses des autres. — Dieu les a créées pour sa 
» gloire. » ( Voyez détachement , passer. ) 


a Une ame-qui n’avoit été créée que pour ré- 
» gner avec son Dieu.— Des hommes créés à 
» image de Dieu. — Ce premier état de gloire 
» et d'innocence où Dieu avoit créé l’homme. » 

MassiLox. 

Il se dit aussi des choses dont les hommes 
sont les inventeurs. Z/a créé son art. Les poetes 
ont créd les dieux. La cantate est un genre créé 
par Jean-Baptiste Rousseau. Dicr. DE L'Acan. 

« Celui-là semble créer les pensées d'aptrui. 
p — C'est créer, que de railler ainsi. — Il crée 
» les modes sur les équipages et les habits. » 

La Bruyère. 

Cater, nommer , élire à une place, à une 

ignité. | 
die, créérent des gouverneurs.— On créa dix 
» magistrats sous le nom de décemvirs. — Elle 
. » étoit maitresse de ses propres empereurs 
» qu'elle creoit.» __ Boss. 

« Un de ces magistrats créés afin de pour- 
» suivre les voleurs. » La Bruy. 

On dit aussi, au figuré, créer des charges, 
des offices , et autres choses semblables, pour 
dire, établir de nouvelles charges, de nou- 
veaux offices. Le roi a créé par son édit tant de 
charges de secrétaires du roi.  Dicr. DEL Acan. 

& Créer une académie sur le modèle de , etc. » 
( Voyez académie. ) ` Vorr. - 

On dit, créer une rente , une pension , pour 
dire, constituer sur soi une rente, une pénsion. 

Il a créé cette rente 'sur tuus ses biens. Il lui a 
créé une pension sur tel domaine. 

Crif, és, participe. Un étre créé. Un art 
nouvellement créé. | 

CRÉMENT , s, m., terme de grammaire : 
augmentation d’une ou de plusieurs syllabes 

ui surviennent à un mot dans la formation 
des temps d'un verbe , ou des cas d'un nom, 
dans les langues qui ont des cas. 

CRÉNEAU , s. m., une de ces pièces de ma- 
çonuerie, qui sont coupées en forme de dents, 
"et séparées 









créneaux. Creneler une muraille. 
roue de machine. 









‘une de l'autre par intervalleségaux, ` 
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au haut des anciens murs de ville ou de châ- 
teau. Les créneaux d’une muraille. Etant monts 
au haut du mur , il s'attacha à un créneau. Il 
embrassa un créneau qui tomba sur lui. ftlacher 
les échelles aux créneaux. On le 
neaux. Regarder par les créneaux. Tirer par les 
créneaux 


LÉ aux cre- 


CRÉNELER , v. a., façonner en forme de 
Créneier 


CRÉNELURE , s. f., dentelure faite en forme 


de créneaux. J y a des feuilles de plantes et des 


lles qui sont en crenelure , à crénelure. 
CRÉOLE, s. m. et f., nom qu'on donne à 


un Européen d’origine qui est né en Amérique. 


Un créole. Une créole. 


CRÈPE , s. m. , sorte d’étolfe un frisée 


et fort claire , qui est faite de laiue fine ou de 
soie crue et gommée. On en fait de toutes sortes 
de couleurs, mais ordinairement il est noir. 
On s'en sert pour le deuil. Groscrépe. Une coiffe 
de crépe. Un bandeau de crépe. Un voile de 
crépe. Une ceinture de crépe. 


Dict. DE L'Acan. 

Voile, crépes, habit , lugubres ornemens. Con. 
Dès que l'ombre tranquille 

Viondra d’un crépe noir envelopper la ville. Borr. 


Il se dit absolument du qu'on met au 


chapeau quand on'porte le Rail 1t porte un 
crépe à son chapeau. Il ne porte pas le grand 
deuil , il n'a qu’un cordon de crépe. 


ER, v. a. , friser en manière de crêpe. 
Créper une étoffe. Créper des cheveux. On dit 


aussi, se créper. Ses cheveux commencent à ss 
créper. 


Par , £ , participe. Etofe crépée. Cheveux 
crépes. 
CRÉPUSCULE, s. m. , lumière qui reste après 
le soleil couché, jusqu'à ce que la nuit soit ev- 
tièrement formée. Zí y avoit encore un pes de 
crépuseule. Les crépuscúles d'été sunt plus longs 
en France qu’en Italie. 
r Ii signifie aussi le temps qui est depuis la 
n 
crépuscule du matin. 
CRÈTE , s. f. , certain morceau de chair rouge, 
et ordinairement dentelé, qui vient sur La tète 


des coqs et des poules , et de quelques autres 


oiseaux qui approchent de cette e pèce. Belle 
créte. Grosse créle. 
Ce coq a la crete droite , il baisse la crête. 

Il se prend quelquefois pour la hupe que 
quelques oiseaux ont sur la tète. La crete d’une 
alouette. 


On appelle aussi, créte , cette partie relevée 


qui se trouve, sur la tète de quelques serpens. 
On appelle encore crete , le haut de la terre 
ui est relevée sur le bord des fossés dans le 
champs. La créte d'un fosse. 


e la muit jusqu'au lever du soleil. Le 


Double créte. Crete pendante. 


Il se dit aussi de la partie la plus élevé 


d'une montagne , d'un rocher. Zi ma pu monkr 
jusqu'à la crete du rocher. 

RÊTE , pièce de fer élevée en forme de crite 
sur un habillement de tête. La crete d’un arme. 
d’un casque. 

CREVER , v. a. , faire éclater, rompre, fair 
rompre avec un effort violent. Le débordement 
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des eaux i crevé la digue. La pesanteur de la 
terre creva la muraille. La trop grande charge 
de poudre crèvera ce canon. Crever un sac à force 
de le remplir. Crever une botte, un soulier. Un 
ATOS poisson creva les filets. Crever une vessie. 
Crever les yeux. Dicr. DE L’Acan. 

Et la foudre qui va partir, 

Toute prête à crever la nue. Cor. 


CREVER, v. n. , s'ouvrir, se rompre par un 
effort violent. Le cqnon creva dés le second coup. 
Ja bombe creva en Pair. La grenade lui a crevé 
duns la main. La nue est près de crever. L'orage 
Crevera bientôt. Dicr. DE L'Acap. 

Quelque monstre naissant dans le temple s'élève ; 
Reine, n'attendes pas que le nuage crève. Rac. 


On dit, au figuré, crever d'orgueil, de dépit, 
de rage, d'envie, pour dire, être rempli d'or- 
sueil , etc. ; mais Ces expressions sout du style 
amilier. 
`” 8E CREVER , v. pron. 
« Il est vieux et usé, dit un grand, il s’est 
» crevé à me suivre ; qu'en faire? » La Bruy. 
a [l nuange tant qu'il se crève. » Ftv. 
CREUSER, v. a. , caver, rendre creux. Creu- 
ser la terre. Creuser une pierre. L'eau creuse la 
pierre. Creuser un tronc d'arbre. Creuser les fon- 
demens d'une maison. Creuser un puits. Creuser 
une carriere. Drcr. DE L'Acav. 
« Les fosses que Cyrus creusoit autour d'elle. 
» — Les puits qu'ils avoient creusés dans ce 


`» pays. — On détourua ses eaux dans un lac 


» que la reine avoit fait creuser. » Boss. 


Et dans le roc qui cède et se coupe aisément, 
Chacon sait de sa main creer son logement. Borr. 
Caruser , au figuré. | 
« Chaque chute creuse sous vos pas de nou- 
» veaux abimes. » Boss. 
« L’ambition consomme l'aveuglement , et 
» achève de creuser le précipice. » Mass. 
L'hymen semble à mes yeux cacher quelque supplice, 
Le trône sous mes pas creuser un précipice. COR. 


La poésie françoise marche trop souvent avec 
le secours des antithèses, et ces antithèses ne 
sont pas toujours justes. Comment un Rymen 
cache-t-il un supplice? Comment un tróne creuse- 
t-il un précipice? Le précipice peut-être creusé 
sous le trône , et non par le trône. ( Remarque 
de Voltaire.) 


Avwssi-bien sous mes pas c'est creuser un abime, 
Que de, etc. Con. 


CREUSER, au figuré, approfondir quelque 
Chose, pénétrer bien avant dans quelque chose. 
Creuser un sujet , une question. ( Voyez idee.) 

CREUSER À. 

« Il fallut lus creuser de grands lacs (creuser 
» à l'Euphrate.)» Boss. 

« Voyez si vous n’en trouverez pas à qui la 
» justice de Dien ait creusé un tombeau dès ies 
» premières années de leur course. — Mais at- 


p tendez : son élévation va lui creuser elle-" 


» même son précipice. » Mass. 
CReusEr , sans régime. Creuser en terre. Creu- 


ser sous lerre. Creuser dix pieds en terre. Creuser 


bien avant. Creuser jusque sous les fondemens. 
On trouve de l'eau à force de creuser. 
Dicrt. DR L'Acan. 


Pilier est creux. 
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« Il creuse jusque dans les entrailles de la 
» terre. — Si nous creusuns dans ler abimes , 
» nous l’y trouverons. » Mass. 

On dit , au figuré, creuser dans une matière > 
dans une affaire. Personne w'avoit Jamais tant 
creusé duns celle science. Dicr. pr L’ Acab. 

« Pour frouver la vérité, il ue faut, ni creuser 
» dans leş abimes, ni, etc. a Mass. 

n dit, qu'un homne se creuse son tnbeau , 
OÙ creuse son lomòbeau, pour dire, que par ses 
excès 1] altère sa santë, qu'il se reud lui-mème 
la cause de sa mort. 

On dit aussi figurément, qu'un homme s’est 
creuse le cerveau , pour dire , qu'il s’est donné 
beaucoup de peine pour approfondir certaines 
matières. Dicr. ng L'Acan. 

CREUSÉ, $E, participe. 

« De grands lacs créusés par les rois. » Boss. 

En un lieu souterrain par'nos pères creusé. Rac. 


CREUSET ,'s. "m1. , vaissedu de terre dans 
lequel on fait fondre les métaux. Eprouver ,, 
épurer lor el Pargent dans le creuset. Passer par 


le creuset. 


On dit figurément, que La vertu d’un hamme 
a été mise au creuset, pour dire , qu'elle a 
passé par toutes sortes d'épreuves. 
(Voyez le mot plaisir.) 
. CREUX , EUSÉ, adj. , qui a une cavité inté- 
neure. Celte statue , cette colonne est creuse. Ce 
Dicr. pe L'Acan. 


Et dans le ventre creux du pupitre fatal. BorL. 


„On dit, qu’un homme a les yeux creux » pour 
dire, qu'il a les yeux fort enfoncés dans la tète, 
| Dicr. DE L'Acan. 
« Phédon a les yeux creus.» La Bruv. 


Un dévot aux yeux creux. Bor. 


Creux, profond. Un fossé bien creux. Creux 
de trois pieds. La rivière est Jort creuse Un che- 
mın creux, Un antre creux. 


Creux , au figuré, visionnaire , fantastique. 
Esprit creux. Cerveau creux. Cercelle creuse. Idee 
creuse. Imagination creuse. Cette vision , cette 
pensée èst bien creuse. Dicr. DE L'Acan. 

a Ils n’ont embrassé que l’image creuse d'une 
» vertu fantastique. » Pasc. 

« Les pensées creuses écartées des notions com- 
» munes. — raisonnemens creux sur la po- 
» litiqne. » La Bruy. 

CREUX , s. m. , cavité. Faire un creux. Ca- 
cher quelque chose dans un creux. Le creux dun 
arbre. Le creux dun rocher. Dict. DE L’Acap. 


« Du creux de leur tombeau sortira cette 
» VOIX qui, etc. — Avant que le creux eût été 


» rempli, » Boss. 
Quand Mäurice peut tout du creux de son cercueil. 
CORNEILLE. 


Je ne puis arracher du creur de ma cervelle, 
Que des vers plus forcés que ceux de la Pucelle. B. 


On appelle, le creux de la main, ia cavité 
qui se fait daus la paume de la main en la 
pliant un peu; et, le creux de l'estomac, cette 
cavité extérieure qui est entre l'estomac et la 
poitrine. 

Ceux, moule dont on se sert pour monler 
ou pour imprimer quelque figure de relief, Un 
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creux de pldtre. Un creux d'acier. Graver en 
creux. | 

CRE, 8. m. , voix haute et poussée avec effort. 
Grand cri. Horrible cri. Epouvantable cri. Cri 
aigre. Cri aigu. Cri aigu et perçant. Un cri 
douloureux. Cri d'alégresse , de juie, de douleur. 


Jeler un cri. Faire un cri. Pousser un grand 


cri. J'entends un cri. Les crie, les lamentations 
des femmes. Les cris des animaux. 
. Dicr. pe L'Acar. 
a Iln'’y a plùs que dés cris de joie qui puissent 
» exprimer nos reconnoissances. — Jésus-Christ 
» expire avec un grand cri. — Alors les cris 
» redoublèrent.—Il redoubloit ses cris les jours 


» le peuple Romain , avide du sang chrétien , 
» avoit fait retentir l'amphitheñtre. — Le pre- 
» mier air que uous respirous , hons sert à 
» à taus indifféremment à former des cris. — 
» O cris de la nuit, péuétraut les nues, per- 
» çant jusqu’à Dieu. — Tout retenfissoit de cris. 
» — Vous pousserez des cris lamentables à la 
v» vue de vos misères. — Ferai-je retentir en- 
» core devant ces autels les cris: de sa maison 
» désolée ? — Partout on entend des cris. » 
(Voyez entendre , étourdir , retentir, violenter.) 
, Bossuxr. 

« Il pousse un cri plaintif. » La Baux. 

a Les cris de ce peuple furieux ne peuvent 
» ètre calinés que par le sang du juste. ». Mass. 
L'air résonne des cris qu'au çiel chacun envoie. 
Cos cris séditieux sont autant de forfaits. 

Des cris redoublés. 


Des cris épouvantables. CoR. 


(Voyez demander, émouvoir, interrompre , 
laisser , pousser. ) 

Sa voix s'est fait entendre avec un cri lerrible. 

Un effroyable cri, sorti du sein des Pots, 

Des airs en ce moment a troublé le rapos. 

Jusques an ciel mille cris élancés. RAC. 
(Voyez craindre , entendre, épargner, mena- 

cer, retentir. ) 

Je n'entends que des cris poussés confusément. 

Lorsqu'on cri tout à coup , suivi de mille cris, 


Vient d'an calme si doux retirer ses esprits, BOIL. , 


Car, se dit de la voix ordiuaire de certains 
oiseaux. Le cri de la corneille annonce de la pluie. 
La chouette a un vilain cri, un triste cri. 

Cri, au figuré, les plaintes et les gémisse- 
miens des personnes qui sont dans l'oppression. 
Dieu entend les cris des veuves et des orphelins. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Je n'aurois pas la hardiesse de vous adresser 
» mes cris , si quelque autre pouvoit les exau- 
>» cer. » Pasc. 

« Le temps étant arrivé, il écouta les cris de 
» son peuple. » . Boss. 

« À ces cris, Jérusalem redoubla ses pleurs. » 
(Voyez entendre.) FLécr. 

« Que les cris et les pléintes du peuple mon- 
» tent jusqu'à vous. » se. 
Et le cri de sou peuple est monté jusqu’à lai. 
À nos amis communs portons nos justes cris. 
Et ces cris innocens , portés jusques aux cieux, 
Zront contre sa mère irriter ses aieux. Rac. 


(Voyez pouvoir, reprocher. ) 


æ 


faites pas crier cet enfint. 
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On dit aussi, au figuré, Ze cri de la nature, 
le cri de l’ameur maternel. Dict. DE L' Acap. 
« Il ne peut étouffer ce cri de la nature qui, 
» etc. — S’endurcir contre les cris de sa cons- 
» cience. » Mass. 
À GRANDS CRIs” ` 
Tout le peuple à grands cris demande Nicomède. COR. 


CRIER , v. n. , jeter un ou plusieurs cris. Ne 

ssez-le crier. Jl 

crie de toute sa force. Il crie si fort, que, ekc. 
Dicr. uE L'Acav. 

« Ils sortirent tous ensemble, criant comme 


» des Furieux. — 11 se renferina dans la ville, 


» de fête. — Dieu se ressouvint des cris dont |” criant de toute sa force. » Boss. 


a Il crie , il s'agite. — L’entendez-vous crier, 
» grouder. — Il crie plus haut. » La Baux. 
CRIER , au figuré. 
Qaelle plaintive voix crie au fond de mon cœur ! Rac. 


CRIER , au figuré, en parlant d'une chose 
dure , qui se frottant rudement contre une 
autre rend un son aigre. Cette porle crie. Les 
rues crient. Dicr. pE L'ACAD. 


L'essieu crie et se rompt. 
Du lugubre instrument (ils) fant crier les ressorts. B. 


Crier, dire à haute voix. , 
a Il s'élève une voix qui crie victoire. » 
. FLÉCBIER. 


CIl) jeta tout dans la mer, pour crier : je suis libre. B. 


CRR, prononcer quelques paroles d’un ton 
de voix trop élevé. H ne sauroit disputer sans 
Crier. 
CRIER que, dire hautement. 
« Vous irez crier partout gu'il faut être or- 
» gane du démon pour vous imputer des choses 
» qui, etc. » Pasc. 
CRIER À. 
« Elle (la religion) crie aux plus impies qu'ils 
» sont capables de , etc. — Qu'est-ce donc que 
» nous crient celte avidité et cette impuissance , 
» si non qu'ily a eu autrefois dans l’homme 
» un véritable bonheur , etc. — Que nous cne 
» donc ce chaos et cette confusion moustrneuse, 
» si non la vérité de ces deux états.» Pasc. 
«il a beau me crier aux oreilles, pour me ra- 
» nimer, que, etc, » Baur. 
« En obeissant à vos ordres par l'uniformité 


|» constante de sa carrière, ilerroif aux hommes 


» que toute leur grandeur consiste à remplir 
» leur destination. » Mass. 


Il me ceria : vengeance ; adieu, je meurs pour vous. C. 
Et que sert à Cotin la raison qui Zw’ crie : 


N'écris plus , etc. Borr. 


Crier À , conseiller fortement de. Je n'ai 
cessé de lui vrier de prendre garde a lui, d'etre 
plus sage , de changer de conduile. 

Dict. ne L'Acan. 

« C'est envain que nous leur crionus : alles 
» daus les églises. » Pasc. 

* « On lui crie qu'il faut le rendre.—1l croyoit 
» que tous ses aieux illustres {us crioienzt con- 
» tinuellement, jusque des siècles les plus re- 
a Qulés : imite nos actions. » 

« Je voudrois qu'il me fùt permis de errer 
» de toute ma force 4 ces hommes saints qui 
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» ont été autrefois blessés des femmes : fuyez les 
» femmes. » La Bror. 


Elle crie au second qu'il secoure son frère. Con. 
Citer, ordonner à haute voix. 
Le vainqueur crie en vain qu'on épargne le roi. Con. 


* Crær , annoncer pubiiquetment, soit parau- 
torité de justice , soit autrement. On a crié à 
son de trompe qu'on eût à 
mes a feu. | Dicr. DE L'Acan. 
« Pourvu qu'on crie dans les rues : voici la 
» censure de M. Arnaud, etc. » Pasc. 
Caen , faire un certain cri, soit pour rallier 
dans un combat , soit pour témoiguer sa joie 
dans quelques autres occasions. Zes Wançois 
crioient Mont-joie. On crie par toutes les rues, 
vive le roi. On crie , vivat. 
Crer arrès , crier contre , crier de , crier sur. 
- « Il crie apres les chiens qui sont en défaut. » 
, La Bruvires. 
« Enchanté par ses idoles, il étoit devenu 
» sourd à la voix de ja nature qui crioit contre 
» elles. » Boss. 
a La conscience n’a plus cris que foihlement 
» contre l'empire de la passion. » Mass. 
« Et vous qui voulez êtré offensé persounel- 
» lemen’ de ce que j'ai dit de quelques grands, 
» ne criez-vous point de la blessure d’un au- 
» tre ? — C'est Émilie qui crie de toute sa force 
» sur un petit péril qui, etc. » La Braur. 
CRIER VENGEANCE, demander vengeance. 
« Tant de sang crie vengeance devaut Dieu. » 
Bossuer. 
a Son sang criera vengeance. — Que de sang 
» répandu crie vengeance contre leur tète ? » 
MassiLLON. 
Quelquefois le mot vengeance n'est pas ex- 
rimé. 
P « N'attendez pas que je découvre ce corps 
» pâle et sanglant, etc. que je fasse crier son 
» sang comme celui d'Abe etc.»  FLrécn. 


Le sang de vos rois crie et n’est point écouté. 
Sauvez-moi de l'horreur de l’enteridra crier. 


On dit, crier aux armes, à la garde. Crier 


RAC. 


à l’aide , au secours. Crier au meurtre. Crier au 


Crier tue , tue, 
| Drcr. DE L Atan. 
« Il entend crier à l'alarme. » La Baux. 


J'entends crier partont : au meurtre, on m'assassine. 
BOILEAU, 


On dit , crier à l’injustiee,, pour dire, se 
plaiudre hautement d'une injustice, 

Caren , se plaindre hautement, avec aigreur. 
Le peuple crie. Tout le monde crie contre lui. Ji 
fait crier toute la province. | 

Crier , blèmer publiquement. Zes prédica- 
Leurs dans les chuires crient contre le vice. 

Cauzr , se dit aussi des choses qu'on proclame 
en public, soit pour vendre, soit pour retrou- 
ver quelque chose. On a crié du vin a cinq sous. 
L'huissier a déjà crié ces meubles. Faire erter 
des effets perdus. 

Il se dit des choses que l'on va vendre ou 
acheter par les rues. Crier de la salade. Crier 
des pommes, elo. | | 

CRIME , s. m. , mauvaise action que les lois 


feu. Crier au voleur. 


ne plus porter des ar- | 


impuni ? 
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pnnisent. Crime capital. Grand crime. Crime 
atroce , détestable. Crime énorme. Crime inoui , 
noir , irrémissible. Commettre , faire un crime. 
Punir uncrime, Pardonner un crime. La peine, 
la punition d'un crime. Accuser d'un crime. Con- 
vaincre d'un crime. Suppôser un crime. Imputer 
un crime. Se purger d’un crime. Diffamé par ses 
crimes. C'est un homme noirci de crimes , tout 
couvert de crimes, prévenu de crimes, chargé de 
crimes , endurci dans le crime , vieilli dans le 
crime. Alleint el convaincu des crimes les plus 
affreux. Ce crime a été couvert par amnistie. On 
la absous de ce crime. Ce crime demneurera-t-il 
Dicr. pe L'Acan. 

a Tomber dans un crime que les lois défen- 


'» dent. » (Voyez détruire, homicide.) Pasc. 


« Les crimes s'augmentent. — Dieu irrité par 


» tant de crèmes. — Venger les crimes et cou- 


» ronner la vertu. — Crime jusqu'alors inoui. 
» — Elle lui pardonna son crime.» ( Voyez dé- 


fendre , flatter, juetice, maintenir, pun:r , re- 
pars" , sentiment , tourner , tr&itemnent , trou- 
bler. 


Boss. 

« Ceux qui demandoient son éloignement 
» faisoient eux-mêmes son éloge, ses crimes 
» étoient sa droiture , sa fidélité, sa reconnois- 
dD sance. » LÉCH. 

a Rassasié de plaisirs , il cherche de nou- 
» veaux crimes dans le creme même.—Le succès 
p de son crime. — David veut jouir de sgn 
» crime. — Sans la crainte de Dieu, les succes 
» les plus éclataus , çu prennent lenr source 
» dans le crime, ou ne sont souvent que des 


» crimes éclatans eux-mêmes: » 88. 
Orgueilleux de son crime. 
Ordonner des crimes. ` BoIL. 


Ce crime, quoique grand, énorme , inexevsable. 
Loin de s'en repentir , l'orgueilleux en fait gloire. 
Me rendre heureuse à force de grands crmeës. 

Règne : de crime en crime, eofin te voilà roi. 


Il est digne de mai, etc. 
Tout son crime est an père à qui le sang l'attache. 
Pour me noircie d'un crime. 
Mais enfin on m'y force, et tout son crime éclate. 
Consommer ses crimes. 
La grandeur du crime. COR. 
(Voyez ajouter, confondre , croire, digne, 
douter, douteux , droit, empire, encouruger , 
épargner , effucer , étaler, expier , fonder, fou- 
dre, imputer , innocent , grandeur, laver, légi- 
Lime , méler , ombre , peine, perdre , pardonna- 
ble , punir , purger, prendre , règne , recompense , 
renidre , reprocher, séparer, souiller , tirer.) 
Quel crime ai-je commis? ` 
O. désespoir ! ò crime 1 b déplorablé race! 
Chargé du crime affreux dont vous me sonpçonper. 
‘Et des crèmes peut-être inconnus aut enfers. 
Des vrimes ponr vous commis à votre vne, 
Et dont je ne serois que trop tôt convaincus. 
Vons vous nbandnnnez an crème en criminel. 
Qelqnes crimes tonjours préckdeut les grands crimes, 
Il voés faudra , seigneur , courir de crime en erime, 
RACINE. 
(Voyez chemin , degré , demander, égal, épou- 
vonter, furdeau , {ruit , imposer , inconnus , 
heur , mériter , mesure, passer, peine, PURE p, 
soupçonner , torrent.) 
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Et c'est snr eux aussi qu'il rejette son crime. Boir. 
(Voyez débuter, lieu. ) 
Jamais mu crimiuel ne s'absout de son crime. L. RAC. 


Crime , péché martel. Cest un crime devant 
Dieu , que de, etc. Notre-Seigneur Jésus-Christ 
a porté la peine de nos crimes. Le pécheur fuit 
penitence de ses crimes. Il vit dans le crime. Il 
vit dins l'habitude du crime. Dict. px L'Acan. 
« Bien loin d'excuser ce crime , elle l'abhorre. 
— Vous dites que la calomnie contre vos amis 
n'est pas un crime. — Vous leur imputez des 
crimes si grands et si faux. — Ils retombent 
toujours dans les mèmes crimes. — Vous y 
verrez tant de crimes palliés. — Publier des 

» erimes scandaleux. — Le crime que vous pu- 
» bliez est véritable. — Jésus-Christ sauve l'un, 
» et laisse l'antre après les mêmes crimes. » 
(Voyez dcoucrir, croire, innocent, exempt , 
expier, excuser, gagner, parliciper , racheter. ) 
' ASCAL. 
« Endurcis dans lenrs crimes. » Boss. 
a Tranquille dans le crime. — Quand nous 
w leur parlons nu langage qni semble adoucir 
» les crines dont ils sont eux-mêmes honteux. 
» — Une vie de crimes. — Tant de projets de 
d crimes. — Que de crimes prévenus! que de 
> crimes arrètés. — N'ètes-vons pas chargés de 
» 
» 
» 
» 


srv ry 


plus de cumes. —Que de rimes naissent d'un 

seul cime 2 — S'abstenir du crime, — Com- 

mencez par vousabstenir des crimes que vous 
viendrez pleurer aux pieds des ministres. » 
MassiLzLon. 

( Voyez les mols acheter , adoucir, aplanir, 
asile, bienfuil , conter, croitre , décerner , dégoá- 
dep, defendre, deméler, descendre, discours, 
égul, emporter, enduscir , entrainer, étre, ex- 
cuse , eacusrr, expier , favoriser, fruit , histoire, 
horreur, image , ingratilude , infumie, irriter , 
leçon , loin, manquer , mener, montrer, multi- 
plier, nutre , odieux , offenser , opinion, ôter, 
pulier, pardonner, parti, participer , passer, 
peine , penser, prendre , preparer, prospérité , 
racine , regurder , revivre, rougir , semence , sé- 
parer, seul, sortir, source , soutenir, souvenir, 
subsister, timidité, trouver, usage , vivre , voie.) 

C'est sa grâce qu'en vous h'affoiblit aucun crine. COR, 

( Voyez grâce. ) 

Du milieu de mon peuple extermivez les crimes. 
Nos pères ont péché, nos pères ne sont plus ; 


Et nous portons la peine de lenrs crimes. RAC. 


Crime De. Crime de lese-majesté. Crime d'état. 
Crime de péculat. Crime d'adulière , de rapt. 
Crime de faux. Condumné pour crime de fausse 
monnaie. ICT. DE L'ÂCAD. 

a Il déclara que le crime de le tromper seroit 
» le moins pardonnable. — Tout le crime de 

“w Notre-Seigneur a été de s'être dit le Christ, 
>» fils de Dieu.» ` Boss. 

a Vous pouvez expier le crime dela haie: , 
» par l'amour de votre ennemi ; le crime de 
» l'ambition, en renonçant aux honneurs; le 
» crime de injustice, en restituant ce que vous 
» avez ravi à vos frères ; le crime même de l'im- 
> piété et du libertinage, par un respect reli- 
» gieux et public pour le culte de vos'pères ; 

r» mais le crise de la détraction , par quel re- 
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» mède , par quelle vertu peut-il se réparer? — 
» Comme si c'étoit pour l’homme un crime de 
» vivre, il suffit qu'il vive pour mériter de 
» mourir. — Le regret de perdre ces biens , et 
» le crime de les avoir acquis. — Ces Assuérus 
» devant lesquels c’étoit un crime digne de 
» mort, pour Esther mème, d’oser paroitre. » 
Massriiow. 


Tous ces crimes d'état qu'on fait pour la eourônne, 
Lo ciel nons en absout , alors qu’il nous la donne. 


(Voyez méler.) 
Je sais que tout mon crime est d'être votre femme. C. 


Crime , employé quelquefois pour exagérer 
des fautes légères. Jous n'avez pu sans crime 
manquer à une amilié si ancienne. 

Dicr. px L'Acan. 

a C'est un crime irrémissible dans les cours. » 

© 2 Bossuer. 

« Les grands auprès de qui un simple oubli 
» estun crime que, etc. » ( Voyez expier , bitre.) 

MassiLLoy. 
Si vous aimer, c'est faire un si grand crime, 
Pbarnace n'en est pas seul coupable aujourd’hui. R. 


says CRIME. 


« Leur maxime est qu'ils peuvent cslomnier 
» sans crime ceux dont il se croient injuste- 
» ment attaqués. » Past. 


J'aime donc sa victoire , ot je le puis sans crime. CO. 
SANS CRIMES, sans commettre des crimes. 


On garde sans remords ce qu’on acquiert sans crimes. 
CORNEILLE. 


saxs Crime , employé par exagération. 

u Ils ne sauroient sans crime oublier un ins- 
» tant ce qu’ils vous doivent. » Mass. 

Crime , personnifié. . 

' «a Aussi le Crime étoit adoré, etc.» Boss. 

« Après avoir désarmé le Crime. — Il poursui- 
» voil le Crime.» Frkcu. 

«a Le Crime va la tète levée. — Le Crime, 
» cet enfant de ténèbres, ne craint pas la lu- 
» mière. » ASS. 

( Voyez le Chaix de Massillon , par Rénouard , 
page 225.) . i 


Couronne? le erime, Con. 


On dit, faire un crime à quelqu'un de quel- 

que chose, pour dire , imputer à crime. 
Dicr. Ds L'Acan. 

« On fuit un crime de le contredire. o Pasc. 

« Leurabstinence ridicule alloit jusqu'à faire 
» un crime de manger la chair des animaux. » 

Bossuer. 

FAIRE UN CRIME DE. 

« Ils lui font un erime d'état de ce prôjet de 
v religion. » FLéce 

a Vous ne me ferez pas un crime de cet aveu. 
» (Voyez criminel, inégalité.)— Faire un crime 
» à Ja piété, de l'obscurité de ceux qui la pra- 
» tiquent. » (V. impuissance , criminel. ) Mass. 

FAIRE UN Caine, être un crime. 


« Un rival innocent , et dont le mérite fait 
» lou le crime auprès de vous. — Son mérite et 
» son rang ont fuit jusqu'ici tout son crime au- 
» près de vous. » Mass. 
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Ua nom qui seul a fuit son crime. 


(Voyez le mot næœuil. ) 
SE PAIRE UN CRIME. ( Voyez fuaire.) 
On dit, pour excuser ou diminuer quelque 
fante , que ce west pas un grand crime. Quoi ! 
est-ce un crime ? . Dicr. DE L'Acan. 
Eh bien ! manger moutons, canaille , sotte espèce, 
Est-ce un crime ? non » non, eto. LA FONT. 
CRIMINEL , ELLE , adj. , coupahle de quel- 
que crime. Homme criminel. Femme criminelle. 
Ll est criminel devant Dieu et les hommes. Cri- 
minel d'etat. Criminel de lese-majesté. Se rendre 
criminel, Dicr. De L'Acan. 
« L'église traite de criminels ceux qui, etc.» 
PascaL. 


Con. 


« Ils tâcheut de rendre ridicules ceux qu'ils - 


» ue peuvent rendre criminels. — Ils sont éga- 
» lement criminels à l'égard de ceux qu'ils 
» condamnent , ou par erreur, ou par malice. » 
. FLÉCHIER. 
« Les ames égarées et criminelles. — Quel 

» nuage éternel sur l'humeur ! il semble qu’on 
» fait un crime au reste des homme de Tim- 
» puissance où l’on est d'ètre encore anssi cri- 
» minel qu'eux. — Le souverain en lui peut de- 
» venir trèscriminel , tandis que l'homme est 
» irréprochable. » Mass. 

Je me snis fait, pour lui, moi-mème criminel. 

On est pas criminel quand on punit un crime. 

Une ame criminelle. ( Voyez kenir.) 
Paisqu'il faut que je meure illustre ou criminel. 


{llustre n'est pas opposé à criminel, parce 
qu'on pent être un criminel illustre. ( Remar- 
que de Voltaire.) 

Si je n'étois bon père , il seroit criminel. 
Quand je le justifie, il me fait criminelle. 
Dévient-elle en un jour criminelle d'état ? 
Et je suis mille fois plus crimine? que lui. 

Tu te feins criminel pour te justifier 

D'avoir pu mettre au jour un fils si criminel. 
Je le crois criminel, puisque vous l'accuses. 


} 
Cons. 


RAC. 


On dit, an figuré, des yeux criminels, des 
mains criminelles, des vœux rriminels. 
D.er. DE L'ACAD. 
( Voyez image , objet.) 
« Une conscience criminelle. — Sur un théà- 
» tre criminel. — Une ville criminelle. » Mass. 


COR. 


Ces criminels appas. : 


Loor flotte criminelle.  , 
Grâces au ciel, mes mains ue sont pas criminelles. RAC. 

(Voyez main.) 

CrmMmiINEL, coudamnable, contraire aux lois 
divines et humaines. Pensée criminelle. Désirs 
criminels. Attachement criminel. Dicr. 

« Passions criminelles. — Les actions les plns 
» criminelles. — Un péché mortel et des plus 
» criminels. — Un dessein criminel. — Une joie 


`» criminelle. » (Voyez usage.) Pasc. 
« Trois vices énormes qui rendent leur vie 
» criminelle. » . À Boss. 


« Quels en Toye criminel are: pas 
» pour eux? » oyez prospérité , voie. 

p P FLécuiEn. 

a Un silence criminel. — Les attachemens cri- 
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» minels; — Des complaisances criminelles. — 


» Des plaisirs criminels. — Ses desseins crimi- 
» nels.— Quoique les motifs , læ circonstances, 
» les suites de ces discours, soient très-criminels, 
» etc. — Des assiduités crimunelles. — Des vœux 
» criminels. — Délassement criminel. — Indiffé- 
» rence criminelle. — Perfidie criminelle. — Pas- 
» sion criminelle. » (Voyez jour, agitation , dis- 
position , usage.) Mass. 
O! crainte ridicole autant que criminelle ! 


Ce nœud criminel. | Con. 
(Voyez chemin , flamme. ) 
Un amour criminel. ` 
Audace criminelle. 
Vos larmes, Josabet, n’unt rien de criminel, RAC. 
Vos jeux criminels. Borr.. , 


CrrmNEL DE, suivi d'un infinitif. 
« Ìl est aussi criminel d'attenter à la bonne 
» foi des princes qu’à leur personne sacrée. » 
MassizLox. 


Criminel envers vous d'avoir trop écouté 
L’insolence , etc. COR. 
CRIMINEL , se dit anssi de tout ce qui regarde 
la procédure contre ceux qui sont accusés de 
crime. Proces criminel. Juge criminel, Matière 
criminelle, Affaire criminelle. Intenter une action 
criminelle. Code criminel. Ordonnance criminelle. 
Dicr. DEL’ Aca. 
« Assister aux jugemens criminels.» Pasc. 
CRimrneL , subst. Un grand criminel. Illusire 
criminel. i Dicr. De L'Acar. 
« Il est traité comme un criminel. » ( Voyez 
justice.) . Boss. 
Ma mort suivra la mort de cher criminel. COR. 
Jamais un criminel ne s'absout de son crime. L. Rac. 


CrmINeL , subst. , :se dit aussi de quiconque 
est prévenu de quelque crime. La prison où Por 
met les criminels. Interroger un criminel. Juger, 
condamner , punir un criminel, DICT. DEB L'Acan. 

« Dans la prison , Joseph innocent est entre 
» deux criminels. » Pasc. 

« ils remettent les criminels entre les mains 
v des juges. — Celui qui sans autorité tue un 
» criminel , se rend criminel lui-mème.— Ab- 
» soudre les criminels. » Pasc. 

« Des criminels tremblans à qui , etc. (Voyez 
» prononcer.) — Pour être jugés comme des 
» criminels. — Uu criminel condamné à mou- 
» rir. » Mass. 

CRIMINELLEMENT, adv. , d’une manière cri- 
minelle. Simer criminellement. On en trouve 
peu d'exemples. 

On dit, poursuivre une affaire criminellement ; 
pour dire , poursuivre en justice par procédure 
criminelle. , 

CRIN , s. m., poil large et rude, qui vient 
an cou et à la queue des chevaux, et de quel- 
ques autres animanx. Crin long, mir, blanc. 
Le crin du cou du cheval. Le crin de la queue. 
Tresser le crin , faire le crin , peigner le crin d'un 
cheval. Ce cheval a le crin beau , les crins pen- 
dans. Se tenir, attacher aux crins d'un cheval. 
Les crins dun lion. Dicr. DE L’Acan. 


Des coursiers attentifs le crin s'est hérissé. Rac., 


CRINIÈRE , s. f. , tout le crin qui est sur le 
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cou d’un cheval on d’un lion. Za crinière d'un 
lion. Le lion r'iriasoit et secouoit sa crinière. Il 
avoit da crinié.e doute hérissée. Longue, epaisse 
eriniere. Dicr. DE L'Acan. 

« La faculté qu'il a de remuer sa criuere, 
» laquelle, nou-seulement se hérisse, mais se 
» meut ets’agite en Lous sens lorsqu'il est en co- 
D lère. » Burrox. 

Il se dit au figuré. 


Ce nouvel Adonis , à la blonde eririère. Borr. | 


CRISE , s. f. , effet de la nature dans les ma- 
ladies, lequel produit un changement subit et 
marqué en bien ou en mal. Bourse crise. Mdau- 
vaise crise. Crise imparfaite. Crise favorable. 
Jour de crise. 4ltendre la crise. 

CRISE, au figuré, le moment périlleux ou 
décisif d'une affaire, Les affaires sont dans la 
crise. Voila le moment de la crise. 

| Dircr. pe L'Acap. 
aFaires dans une grande crise 
» en Italie. » Votr. 

CRISPATION , s. f., resserrement qui arrive 
anx parties extérieures des choses qui se con- 
fractent et se rident par l'approche du feu vu 
par quelque autre canse. 

Il se dit encore, en médecine, d'ùn mouve- 
ment à peu près pareil qui arrive dans les en- 
trailles , dans les nerfs, etc. 

CRISPER , r. a. , causer de la crispation. Un 
froid qui crspe les nerfs. On dit , se crisper. 

Critré, Łe , participe. Avoir les nerfs criapés. 

CRISTAL, s. m., pierre transparente, et 
qui en se formant affecte une figure régulière 
et déterminée dans ses parties. Le cristal de 
roche est blanc et transparent comme de l'eau. Li 
ya des cristaux de différentes couleurs. Tuiller 
du cristal, des morceaux de cristal. Chandelier 
de cristal. 

Il se prend aussi pour nne espèce de verre, 
qui est net et clair comme le vrai cristal. Cris- 
. tal de Venise, de Bohème. Des verres de cristal. 
Ce lustre west pas de cristal de roche, il west 
que de cristal fonds où factice. Servir des fruits 
sur des crialarrs. 

On dit poétiquement, Ze cristal des eaux , le 
cristal des fontaines. Drcr. nE L'Acan. 

« Le reste échappe : semblahle à de l’eau ge- 
» lée, dont le vil cristal se fond entre les mains 
» qui le serrent, et ne fait que les salir. » 

Bossurr. 

CRISTALLISATION , s. f. , opération par la- 
quelle les parties d'un sel on d’une pierre , qui 
étoient dissoutes dans un liquide , se rappro- 
chent pour former nn corps solide d’une figure 
regulière et déterminée. Cristallisation naturette. 
Cristallisation artificielle. 

CRISTALLISER, v. a., congéler en manière 
de cristal, Crrotallisez ee suc, vette eau. 

On dit aussi, Juire cristalliser un sel ; et en 
ce sens ; il est nentre. Il se dit plus souvent 
avec le pronom personnel. L'edu , qui passe par 
cer sortes de terres, se cristallise. Les sels se cris- 
éallinent. 

CRITIQUE, adj. des deux genres : terme de 
médecine. Il se dit du jonr où il arrive néces- 
sairement quelque crise daus certaines maladies. 


« Tl laissa les 
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Jour critique. Le septième et le neuvième jour 
sont des Jours critiques. : 

On dit, par extension, les momens criliques 
de la vie , le moment critique d'une affuire. 

On dit aussi, que les lemps sont critiques, 
que kes circonstances sont criliques. , 

Crrrique, en parlant d'une dissertation, d'un 
mémoire, où l’on examine avec soin un ouvres 
d'esprit pour en porter un jugement. Dissertc- 
tion critique. Observations cnliques. Leurs ou- 
vrages dont j'ai fuit des éloges critiques. 

On le dit aussi , d’une disposition à censurer 
trop legerement, esprit critique, humeur cn- 
lique. Dicr. DE L Acan. , 

« Les plus oritiques et les plus subtils théo- 
» logiens n’y pourront trouver aucune mau- 
» Valse raison, » Pase. 

Gardez-vons , dira l’un, de cet esprit crifyze. Bott. 

(Voyez muse.) 

CRITIQUE, s. zn. , celui qui examine des 
ouvrages d'esprit pour en porter un Jugement, 
les expliquer, les éclaircir. Bon critique. . 
chant critique. C'est un cnlique fort judicieus. 

Dicr. DE L'Acao. 

a Des critiques austères. — Prèt à se jeter aux 

» yeux de ses criliques. » La Baur. 
Quoit ce critique alfreux n'en sait pas plus que nous? 
Soyez-vous à vons-méme un sévère criirus. Boir. 


te 


(Voyez cairqueur.) 

CRITIQUE, s. f., l'art de juger d'un ouvrage 
d'esprit, d'érudition , de littérature. Zl eet Au- 
hile dans la critiqne. C'est un hamme qui a la 
crilique súre, Exercer sa crilique sir un ouvrage. 
Soumettre un écrit à la critique de quelqu'un. 

Dicr. DE L ACAD. 
« On y remarque une critique sûre , judi- 


‘» cieuse et innocente. — Ce personnage qui a 


» fuit parler si long-temps nue envieuse criti- 
» que et Va fait taire. — Un ouvrage que jai 
» soumis à sa clique. — La critique souvent 
» n'est pas une science, c'est nn metier où il 
» faut plus de sauté que d'esprit, plus de tra- 
» vail que de capacité, plus d'habitude que de 
» génie ; si elle vicut d'un homme’ qui ait 
» moins de dive 'uement que de lecture, et 
» qu'elle s'exerce sur de certains chapitres, elle 
» corrompt les lecteurs et l'écrivain. » 

La BAUYÈRE. 
Sans cesse à t'admirer ma critique forcée, 
N'a plus en écrivant de maligne pensée. Borz. 


CriTiQUE , la discussion des faits obscurs, des 
dates incertaines, de la pureté des textes , de 
l'authenticité des manuscrits. J falloit beau- 
coup de critique pour écrire celte histoire-là. 

Crrrique , dissertation, écrit dans leqtel on 
examine un ouvrage d'esprit. Ji a fait la cn- 
tique Ëun tel poeme. Sa critique a ete imprimer. 
La critique est aisée, mais l'art est difficile. 

Cririque , remarque ou observation criu- 

ue. , 

4 a Peser la valeur de tontes les critiques. — 
» Cette critique ne souffre point de réponse. » 
. VOLTAIRE. 

Il se prend quelquefois en 
et siguihe, une censure maligne de la conduit 
d'autrui, de quelque ouvrage d'esprit, oudt 


mauvaise pari. 
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quelque autre chose. Rien n'échappe -à sa criti- 
ue. Au lieu de louer cet ouvrage, il en a juit 
a critique, il en a fuit une critique amère. 
Dicr. DE L’Acan. 
& On pourra écouter leur critique — Se raffer- 
» mir contre la critique. » La Bror. 
« Les actions des rois éprouvent toujours 
D tant de critiques. » Vozr. 
CRITIQUER , v. a., censurer quelque chose, 
y trouver à redire. Critiquer un vuvrage. Vous 
criliquez ce vers-lå mal à propos. 1l critique les 
actions , la conduite de tout le monde. Critiquer 
un tableau. Critiquer un bâtiment. 
, Dicr. De L'Acan. 
« Critiquer le discours d’un prédicateur. — 
» Critiquer des choses qui sont parfaites. » 
La BRUYERE. , 
On l’emploie souvent sans régime. Z? aime 
G criliquer. 
CROASSEMENT,, s. m., le cri des corbeaux. 
CROASSER , v. n. 1] se dit des corbeaux. Les 
corbeaux croussent. Dicr. DE L’ACan. : 


En cent lieux contre lui les cabales s'emassent , 
Ses rivaux obscurcis autour de Jui croussent. BOIL. 


CROC , s. m. (le C {inal ne se pronouce point), 
instrument de fer où de bois, à une ou plu- 
sieurs pointes recourbées, dont on se sert pour 
y pendre ou pour y attacher quelque chose. 
Cmo de fer. Attacher, pendre, suspendre à un 
crc. 

Croc , longue perche au bout de laquelle il 
va une poiute de fer avec un crochet. Croc de 
batelier. Tirer avec un croc. 


- 


Ou appelle, à Paris et en quelques autres 


villes, les crocs de la ville, de grands crocs dont 
on se sert pour arréter le cours du feu en abat- 
tint les endroits où il a pris. 


Enfin soos mille crocs la maison abimée , 


Enutraige aussi le fea qui se perd en faomée. BotL. 


CROCHU, UE, adj., qui est courbe et tortu. 
Doigts crochus. Muins crochues. 
Dict. DE L'Acan. 


Des corps rands et crochus errant parmi le vide. B. 


CROCODILE, s. m.y animal amphibie, à 
natre pieds, couvert d’écailles, de la figure 
d'un lézard. M y a des crocodiles dans le Nil , 
dans le Ginge, el dans plusieurs autres flenves. 
La peau d’un crocodile. Des œufs de crocodile, 
Dicr. DE L'Acan. 
CROIRE , v. a. (Je crois, tu cruis, il croit; 
nous croyons , vous croyez. Ils croient. Je croyots. 
Tu croyois , etc. Nous croyions. Fous croyiez. 
Ils croyoient. J'ai cru , tu as cru , etc» Je crus, 
tu crus, etc. Croi ou crois. Que je crie , que tu 
croies, elc. Que nous croyions , que vous croyiez. 
Qu'ils crient. Que je crusse , etc. Croyant. ) Esti- 
mer une chose véritable, la tenir pour vraie, 
Croire légèrement. Croire sans preuve. Croire fu- 
cjlement. Croire certainement, fermement. Il 
croit celle relation. Ne croyez rien de tout ce qu’il 
vous dit. Il ne croit que ce qu'il voit. 
CT. DE L ACAD. 
« Ils crurent alors le contraire de ce que te 
» saint pape leur avoit enjoint de croire. — Ne 
» pas croire certains faits particuliers. — Cela 
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| » vous étonne, me dit-il ,je Je crois. — Eh bien! 


» l'eussiez-vous cru? me dit-il. — Il avoit trop 
» de jugement pour croire vos impostures , et 
» trop d'honneur pour les publier sans les croire. 
» — lls sont dans la nécessité de croire les cri- 
» mes incroyables donut vous accusez vos enne- 
» mis. » { Voyez kisiuire. ) Pasc. 

« Prompts à cire tout ce qni nous perd, 
» pourvu qu'il nons flatte. — Tels sont les pro- 
» diges qu'il faut croire uand, etc.—Toujours 
» si disposée à croire le bien, qu’elle ne peut 
» pas méme soupçonner le mal, » Boss. 

« Je ne dirai rien que vous ne cmytez. (Ce 
» croviez est rarement employé. )— Il les croyur£ 
» et les aimoit. ( Voyez verite. ) — La résolution 
» de ne croire que ce qu'ils ont vu de leurs 
Propres yeux. — Une simplicité snperstitieuse 
? Qui croit tout. » (Voyez srédisance. ) Fuca. 

« La véritable piété ne croit pas facilement 
»-le mal. » Mass. 


Que croira votre peuple , et qne dira l'envie ? 

Sur un faux rapport, 
De ce prenier époux olle avoit cru la mort. 
D'un et d'antre côté l’action est si noire , 
Que, n’en pouvant douter , je n’ose encor la croire. 
Seigneur, ne croyer rien de ce qu'il vous va dire. 
Je croirui ce qu’il faut pour le bien de l'empire. 
Qu'ont-ils dit qui vous plaise et que vous vouliez croire ? 
M'en purger ! moi, seigneur! vous ne le rroyes pas. 


| COnNXILLE. 
(Voyez forfait. ) 


Veillé-je , puis-je croire ua seml ble dessein ? 

Quoi ! malgré mes sermens vous croyez le contraire ? 
Je ne le croirai point. Vain espoir qui me flattu | 

Tu ne le crois que trop, malheureux Mithridate ! Race. 


Crotrx (avec nu rom de personne ), ajouter 
foi à quelqu'un. Je cous crois. C’est un menteur 
avéré, on no le croit plus. JL ne croit pas les mé- 
decins. Dicr. DE L'Acan. 


« Il faut le croire par telle raison. — Pour ne 
» pas croire Îles apôtres, il faut dire qu'il ont 
» été trompés , etc. — Les enfans vous cieni. 
» — On ne vous croira plus. » (Voyez sens. ) 
Pasca. 
« Ces insensés croyoient encore les faux pro- 
» phètes. — Le ministre éloigné de la cour n'a. 
» voil-il pas besoin d’un homme que la régente 
» půtcroire? — Justin ne croyoit que Îni-mème 
» ct ses passions. » Boss. : 
Dans effroi qui le trouble il ne me croira plus. 
Si, contre lui , j'ai peine à croire ces temoins , 
Quaad ils vous accusoieut , je les crayois bies moins. 
Avoir cru des méchans. Con. 
Qu'importe que César continue à nons croire. 
La croirai-je , Narcisse, et dois-je s ete 
Je dis , et l’on me cryt. 


Mais enfin je te croi, 
Ou plutôt je fais væn de ne croire que toi. 


De vos propres désirs perdrez-vous la mémoire ? 
Et seresz-vous le seul que vous n'oserez croire ? 


Madame , c’est ussez, je consens qu'on la crosa. 
Je confesserai tont , exils , assassinats, 
Poison mème... Madame, ils ne vous croiront pas. Rac, 


( Voyez on.) 
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' Crome, au figuré. 
| HERMIONE. 
Je veux savoir, seigneur , si vous m'aimes ? 
| ORESTE. 
Si je vous aime, oh dieux! mes sermens , mes parjures, 
Ma fuite, mon retour, mes respects , mes injures , 


Mon désespoir, mes yeux de pleurs toujours noyés : 
Quels témoins croires-vous , si VpUs ne les croyez ? 


HERMIONE. 
Vengez-moi , je crois tout... 


Croyez-mor , Crois-mor , terme de confirma- 
tion , usité surtout dans les poëtes , pour donner 
plus de force et de poids à ce qu'on dit. 

«a Croyez-moi , messieurs, la religion rassure 
» l'ame, bien loin de l'amollir. » Mass. 

Croyes-moi , plus j'y pense ot moins je puis douter 

Que sur vous son courroux pe soit près d'éclater. 

Crois-moi, ce monstre affreux ne deit pas t’échapper. 

Croyes-moi , chère Esther , ce sceptre, cet empire , 

Et ces profonds respects que la terreur inspire, 

A leur pompeux éclat mèlent peu de douceurs. 

Mais, croyes-moi, l'amour est uno autre science. RAe. 
: De retour d'un voyage, en arrivant, crois-moi , 

Fais toujours du logis avertir la maîtresse. 

-Crome À, donner sa confiance ou sa croyance 

à quelqu'un, à quelque chose. Croire aux ar- 
gues, aux médecins. Croire au rapport, au 

témoignage de quelqu'un. Croire aux revenans, 

aux esprits, aux miracles. Dict. DE L'ACan. 

« Ne croyez pas à tont esprit: — Il étoit dé- 
» fendu aux juifs de croire à tout faiseur de 
p miracles. » ` Pasc. 

« Les anges lui apprirent les conseils de Dieu : 


» il y crut. — lis ne crurent point à sa, parole. » 
Bossuer. 


« Les protestans l'ont déchirée (ont déchiré 
» Christine ), comme si on ne pouvoit pas 
» avoir de grandes qualités sans crure a Lu- 
» ther. » | o Vom. , 

EN Crome , ajouter foi à. En croire quelqu'un. 
Ji n'en sera pas cru. l 

a Tenez-vous en là, mon père , si vous m'en 
» croyez. — Ils m’out obligé de les en croire sur 
» leur parole. — Le roi d'Espagne s'est bien 
» trouvé d'en avoir plutôt cru Cristophe-Co- 
» lomb. » Pasc. 
, « Les enfans wen vouloient plus croire leurs 
» grands pères décrépits. — Il ez faut cruire les 
» anciens. — Si la reine ez eût été crue , l'affaire 
» étoit décidée. — C'est ce que dit le Seigneur , 


BoIL. 


» il Pen faut croire. » Boss. 
« Il faut l'en croire, puisqwil parle contre 
» lui-mème. » ss, 


Mais c'est trop que d'en croire un Romain sur sa foi. 
Et, si vous m'en croyes, 610. Con. 
M'en croires-vous, seigneur , fuyesz-la pour jamais. 
Ab! falloit-il en croire une amante instentée ? Rac., 
Si l’on veut les en croire. Bo1L. 
(Voyez main.) 
EN Caorz, au figuré, suivi dun nom de 
chose. 
En crois-tu mes soupirs ? ex crois-tu mes alarmes ? 
Jl en croit ce billet. 
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Et même si j'en voux croire la renomwée. 
Est-ce toi, Cpriace ? en croirai-je mes yeux. Con. 
En croires-vous toujours un farouche scrupule ? 
Ab! madame , les Grecs, si j'en rrois leurs alarmes, 
Vous donneront bientòt d'autres sujets de larmes. 
Crayes-en cet amour par vous-même attesté. 
Que n'en crayois-je alors ma tendresse alarmée ? Rac. 
Ma gloire, mon amour, vous ordonnent de vivre; 
Venez, madame, il fant les en croire, el me suivre. 
i RACIRE. 
On trouve , dans Bossuet , en croire å. 
« Vons n'en avez cru , ni & ma parole, ni a 
» l'expérience des autres. » 
EN Crome (en tenant la place de la parti- 
cule e.) 
« Permettez-moi de n’en rien croire. — Alors 
» je vous dirai ce que j’en crois. » Pasc. 


En les bilämant enfin j'ai dit ce que j'encrais. BotL. 


Crome, estimer , penser, présumer, avoir 
l’opinion que, etc. Je crois cela bon. Je le crois 
capcble de tout. Je l’uvuis toujours cru sage. Le 
croyez-vous homme d'honneur? Dict. DE L Acan. 
« Vous croyez ces sentimens contraires aux 
» leurs. — Un bonheur que je croynis extraor- 
» dinaire. — En la cmyant fausse. ( Voyez reli- 
» gion.)— Je les cris hérétiques. » : Pasc. 
« Les philosophes n'ont pu croire l'ame im- 
» mortelle, sans la croire une portion de la di- 
» vinité. (Voyez jour. }— Athalie , qui le cret 
» tué avec tous les autres, etc. — On le cruit 
» père de Sardanapale. » ( Voyez digne, jour , 
présent. ) Boss. 
« Ce qu'il croyait le plus équitable. — Ce qu'il 
» crut nécessaire pour, etc. — Ces désordres 
» qu'on croyait , non-seulement difhcile , mais 
» eucore impossible de corriger. » Frica. 
« Une fureur dout on ue cmimit pas l’homme, 
» capable. — Le monde vous cit heureux. — 
v Tout ce qu’il avoit cru réel et solide s'éva- 
» nouit. — On vous crovoit l'ami de Dieu, et 
» l'observateur fidèle de sa loi. — Ce qu'on 
» croyoit une vertu.— Vous me crovez dans l'er- 
» reur. — Tous l'ont vue approcher, lorsqu'ils 
» la croyoientencoreloin. » (Voyez esclave ,exuc- 
tilude , honorer.) Mass. 
Je te connois, Léonce, et mienx que tu ne crois. 
Ose-t-il croire encor son crime pardonnable ! 
Je nete crois point läche. 
Croit-elle ma douleur moins vive que la sienne? 
. Croyant san mari mort. 
Celni qu’on croit, Léonce , est le vrai Martian. 
On me croit sou disciple, 
Pour moi que vous croyes au bord da précipice., CoR. 
Je le crois criminel , puisque vous l'accasez. 
L'empereur vous croët-il du parti de Junie ? 
Avec Britaonicus vous croit-il réanie ? 
Il noas croit en horreur à toute la nature. 
Croiront-ils mes périls et vos larmes sincères? Rac. 
(Voyez indigne , voisin.) 
Crore À. Je lui crois du talent, de la capa- 
cité. Dict. De L'Acas». 


Si tu me crois le cœur si magnanime. Con. 


CROIRE DE. 


« Je serois fâché qu'on créé tout cela de moi. 
» — Comment puis-je croire cela deux? — 
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» Serez-vous satisfait si l'on emit tout cela de 
» ceux que vous haïssez. »  ” Pasc. 
« On peut croire d'un historien si judicieux 
» qu'il n'auroit pas oublié les rois du secon 
» empire des Assyriens. » Boss. 
u Que crvrries-vous, messieurs , de ces accrois- 
» semens de gloire, si sa modération ne vous 
» étoit aussi connue que sa fortune. » FLëcx. 
` Mais cependant , seigneur, que faut-il que je crois 
D'un bruit qni me surprend , etc. ? Rac. 
Crore , suivi d’un infinitif. 
« Je croyais ne devoir prendre pour règle que 
» l'Ecriture et Ja tradition. — Ils n’ont pas cru 
» se rendre hérétiques. — Vous cmyez pouvoir 
» sans crime publier qu’il est hérétique. — Vous 
» croyez avoir la force et l'impunité, mais je 
» crois avoir la vérité et l’inuocence. — Ils 
» croient avoir fait de grands efforts pour s’ins- 
» truire. » { Voyez indulgent.) Pasc. 
«a Brutus et Cassius crurent affranchir leurs 
» citoyens en le tuant comme un tyran. — Elle 
» crut entendre une voix , etc. — Elle croyoit 
» servir l'État; elle croyoif assurer au roi des 
» serviteurs, en conservant à Dien des fidèles. 
» —Les gémissemens des malheureux plaideurs 
» qu'il cmyoit entendre nuit et jour. — Ces ri- 
» chesses que vous croyez posséder. » (Voyez 
assister, gémissement , liberulité, perfection, 
repos. ) Boss. ' 
« Des applaudissemens qu'on croit se devoir 
» à soi-mème. — Il auroit cru manquer à la 
» partie la plus essentielle de son état, si , etc. 
» —Croyant éviter la mort , il tombe dans, etc. 
» — Ou croyait déjà voir Îes temples changés 
» en mosquées. » FLéca. 
« On croyoit revoir le grand Condé. — Les 
» grands ne croient ètre nés que pour eux- 
» mêmes. — Les hommes croient ètre libres 
» quand ils ne sont gouvernés que par les lois. 
» — Dans cette action où vous ne dûtes votre 
» délivrance qu’à un prodige, et dont vous- 
» mème crées ne jamais sortir.— Nous croyions 
» toucher au temps des consolations, et voilà 
» encore des troubles. ( Croyions et crútes sont 
» rarement employés). — Un honneur qu'il 
» croit n'appartenir qu'à lui seul. v (Voyez bd- 
tir, dégrader, démentir , dégénérer , déroger , 
gagner, inspirer , présage , ramper, remplacer, 
redevable , Peprocher , tenir, voir.) Mass. 
Nons avons cr» vous plaire. 
Et tu crois m'éblouir aveo cet artifice. 
Il a cru me surprendre , et l’a cra bion en vain. Con. 
(Voyez devoir, faire, garantir , haine , lar- 
mes, laver, présent, ) 
J'ai cru n'avoir au ciel que des grâces à rendre. 
Je crois te voir chercbaut un supplice nouveau. RAC. 
(Voyez retourner, vaincre , voir. ) 
Il est quelquefois suivi de deux verbes. 
« On croit pouvoir condamner lun sans 


» l'autre. » | Pasc. 
« Il crut pouvoir aspirer au commande- 
» ment. — Nous crúmes voir revenir le temps 


» des miracles. — Tous les peuples croyorent 


» voir partir de son oratoire la foudre, etc. » 
Bossuer. 
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a Ceux qui croyorent venir terminer Ja 
u 
» par notre entière défaite. » Fukos. erre 
« Ne croyant jamais pouvoir atteindre à 
» etc. » Mass ’ 
Il crut pouvoir saisir la couronne. Con. 


Quoiqu'on trouve assez d'exemples de trois 
verbes ainsi construits, il vaut mienx néan- 
moins chercher un autre tour de phrase, où 
u moins les séparer par quelque mot. ° 
J'ai cru de ce péril vons devoir avertir. 
Je crois voir de ta main tomber l'urne terrible. 
Une mère pour vous croit devoir me prier. 


Croire, espérer, se flatter de. 

« Cléopâtre , qui crut régner plus absolnment 
» SOLUS ses enfans que sons son miri, le fit périr 
» — Il croyait accabler les Grecs por le nnmbhre 
» de ses soldats. — L'eût-elle cru, il va dix 
» mois ? » ” Boss 

« Croyant éviter la mort. » FLrécx. 


Dont la haine à son tour croit me faire la loi. 
Princes, l'auriez-vous cru? 


Dans quels bhenrenx climats 
Croyez-vous découvrir ja trace de ses pas ? 


Rac. 


COR. - 


Sår de levr amitié, Pharnace croit 
À , peut-être 
Commander dans Nympbée , et me périer en maître. 


RACINE, 
CROIRE QUE. 


« Ils croient qu'on manqueroit i i 
» on ne leur déconvroit pan les hoe ité ai 
» à , etc. — Je emis qu’une plus grande indul- 
» gence seroit viciense. — On crt qir'its ont été 
» trompés. — Je serois bien faché que vous 
V Cruss/ez que nons manquons à ce que nons 
» leur devons. — Ceux qui ontcru gue ces pro- 
» positious sont dans Jansénius. — Je cris, ue 
» vous naurez pas envie de continuer. DT 
| ASCAL. 
« On croit que Sésostris est ce roi d'Égypte 
» dont Dieu se servit pour , etc. — I] cru gai 
» pouvoit se permettre une vie plus douce. » 
« J'ai cru je n ral 
ue je ne ponvois me di 
» de , etc. — On crut guil falloit our onner 
» au conseil , et rien à la fortune. — Flle crut 
» que ses aumônes ne seroient pas infructneuses 
» — [ls crurent gu ètre son ennemi c'étoit l'être 
» de toute la France. » Frien. 
a Elle èrut qu’on n’étoit grand qu'auta t 
» qu'on étoit vrai. — Il croynit que la raison 
» pouvoit connoitre toute vérité. — Vous avez 
» cru que ces avantages vous étoient dus. » 
MassıLLoxN. 
Je crois même , an besoin, qu'il seroit son appai, 
Je crois qu'il v'agit pas moins généreusement. 
Je croyois que l'amour leur parleroit sssez. 
Je crapois que sa fuite avoit trabi l'État. 
Je crus qu’à d'autres soins elle seroit sensible. 
(Ils) crofront que votre amour m'a seul justifiée. Can. 
Tu crois que Pyrrhus craint? 
Vons croyez que sans vous Néron va s'égarer? 
Je crois que je vous suis connue 
Croyes du moins , croyez que, tant que je respire 
Les dieux auront en vain ordôané son trepas. ? 
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Et jusques à ce joar , 
J'ai cru que mes sermens me tiendroient lieu d'amour. 


J'ai cru que sa prison deviendroit son asile. Rac. 


(Voyez victoire.) | 
Quand il est accompagné d’une négation , ou 
wil est interrogatif, le que est toujours suivi 
‘un temps du subjonctif. E E 
« Croyez-vous qu’une chose si yisible n'ait 
» pas été prévue ? — Je ne crois pas que per- 
» sonne se soit jamais avisé d'être paresseux 
» de cette sorte. — Je ne croirai jamais qu'il ait 
» écrit cela. — Croyez-vous que cela soit d'une 
» nécessité absolue. — Elles ne croient pas que 
» Jésus-Christ soit dans l'Eucharistie. — On ne 
» croynit donc pas qu'il fût hérétique. » Pasc. 
« Qui cmiroit en effet que Cyaœare fût le même 
» mot qu'Assuérus? — Croyez-vous que la reine 
» pôt être en repos dans ces fameuses campa- 
» gnes qui, etc. ( Voyez crier.) — Je ne puis 
» jamais croire qu'une vie soit courte, lorsque 
» j'y vois, etc. » | Boss. 
a Il n'a pas cru qu'il pùt se dispenser de cette 
» loi, — Il ne crut pas que pour avoir des sujets 
» obéissans, il fatfat les rendre misérables. — 
» Et pourquoi ne croyez-vous pas gue Dieu ait 
» fait servir une partie de ses créatures à la 
».gloire de celui qui, etc. — JL eut des égards 
n pour les ennemis, ne croyant pas que tout cè 
» qui étoit permis fat expédient.» FL£cn. 
« Si Jésus-Christ paroissoit dans ce temple, 
» an milieu de cette assemblée, la plus anguste 
» de l'univers , pour nous juger, pour faire le 
+ terrible discernement des boucs et des brebis, 
'» croyez-vous gue le plus grand nom bre de tout 
» ce que nous sommes ici fùt placé à la droite ; 
» croyez-vous que les choses du moins fussent 
» égales? croyez-vous qu’ils'y trouvät seulement 
» dix justes, que le seigneur ne put trouverau- 
» trefois en cinq villes tout entières? — D'où 
» croyez-vous que viennent les calamités pu- 
» bliques? — Pourquoi croyez-vous que les na- 
» tions les plus barbares aient eu une espèce 
» de religion militaire, et que le culte se soit 
» toujours trouvé mêlé parmi les armes? Pour- 
» quoi croyez-vous que les Romains fussent si 
» jaloux de mettre leurs aigles et leurs dieux 
» à la tête de leur légion , et gue les autres 
» peuples affectassent de prendre, efc. » (Voyez 
poids.) Mass. 
Sévère , anroit-on cru qu'un cœur si généreux 
Pat venir jusqu'ici braver un malheureux? 
Crois-tu donc que je sois insensible à l'oatrage ? 
” Qi des mortels eùt jamais osé croire 
Que la trève à ce point dût rehausser ma gloite ? 
Ne -rois pas que jamais ta puisses , à ce prix, 
Récompenser sa flamme , etc. = Con. 
Seigneur , je D'ai pas cru que, dans une journée 
Qui doit avec César unir ma destinée, 
D fat quelque mortel qni pût impunément, etc. 
Ne Croyes point pourtant que, semblable à Pharnace, 
. Bo vons serve aujourd'hui pour, etc. 
. Ah 1 jo no croyois pas qu'il fàt si près d'ici. 
Le crolivui-je, seigneur, qu'un reste de tendresse 
Vous fasse ici chercher une triste princesse? RAC. 


Les metteut quelquefois l'indicatif 
après le que. os- 


» Ne croyez pas, messieurs , qu'i 
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Creiai-je gn'an mortel, avant sa dernière heure, 
Peut pénétrer def morts la profonde demeure ? 


Croirai-je qu'ane nuit a pu vous ébranler. RAC. 


Après croyez-vous on peut mettre le futur. 

« Croyez-vous qu’alors il acceptera vos hom- 
» mages?» Mass. 

Crois-tu , si je l'épouse, 
Qu'Andromaque en son cœur n'en sera pas jalouse? 
RACINE. 

Quand le verbe, joint au verbe croire, est 
affecté d’une négation , ou qu'il donne au verbe 
croire un sens négatif, le que veut également 
le subjonctif. 

« Il ne faut pas croire que la vie des chrétiens 
» soit nne vie de tristesse. — Il est bien éloi- 
» gné de croire que cela soit permis. — C'est 
» une erreur de croire qu’il n'y ait point d'am- 
» bition à désirer de relever sa condition. » 

PascaL. 

« Il ne vouloit pas croire qu’un Dieu eùt pu 
» se faire homme. — Vous n'avez pas voulu 
» croire que Ceux qui me servent , puisseut étre 
» heureux. » Boss. 

« Bien loin de croire que ce fût une récom- 
» peuse de sa vertu, elle croyoit que c'éloit une 
» marque de sa foiblesse. » FLéca. 

ne Croyez PAs , est souvent employé dans les 
précautions oratoires , dans la correction , etc. 

« Je l'ai vu , et ne croyez pas que j'use ici 
» d'exagération. — Ne croyez que l'homme 
» ne soit emporté que par l'intempérance des 
» sens, etc. { Voyez intempérance. ) — Ne crmyez 
» pas que ses excessives douleurs aient tant 
» soit peu troublé sa grande ame. — Non, 
» non , ze le croyez pas, que la justice habite 
» jamais dans les ames où l'ambition domine. » 

Bassurr. 

« Ne croyez pas pourtant que, pour consoler 
» ou pour flatter votre donleur , je veuille exa- 
» gérer la vertu de celle que vous pleurez, etc. 
» — Ne croyez pas , messieurs, que je m'ahau- 
» donne à ma propre imaginalion.— Ñe crorez 
» pas qu'il entrât ni ostentation ni raison hu- 
» maine dans la religion de cette princesse. — 
fût entré 
» sans vocation dans le ministère de la justice.» 

Frécuiee. 

« Ne croyez pas que, pour faire honneur à la 
» vertu , j'affecte d exagérer ici le malheur des 
» ames mondaines.—/Ve croyez pas que je parle 
» ici de cette opulence cimentée du sang des 
» peuples, de ces hommes nouveaux. » Mass. 

Ne croyez peint pourtant que , semblable à Pharnace, 
Je vous serve aujourd’hui pour me mettre en sa place. 
* RACINE. 

CROIRE COMBIEN. 

« Vous ne sauriez croire combien il s'en pré- 
» sente. » Pasc. 

Crome , avoir la foi, et recevoir avec sou- 
mission d'esprit tout ce que l’église enseigne. 
A la première prédiculion des apôtres , les Saifi 
crurent. Cet impie ne croil pas. 

Dicr. ve L'Acanv. 

a Ils {les enfans qu’on baptise) déclarent, 
» par la bouche des parrains, qu'ils croient. 
» — Que risque l'impie, en croyant ? S'il se 
» trompe, en refusant de croire , que ne risque- 
» t-il pas ?{ Voyez croyance , parti.) Pasc. 


\ 
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e Elle croit, elle qui jugeoit ha foi impossi- 


» ble. — Croyons sans réserve. » Boss. 
« Elle ne savoit que deux choses, obéir, et 
>» croire, » FLÉCHIER. 


Je vois, je sais, je crois , je suis désxbusée. COR. 


On dit, croire en Dieu, en Jésus-Christ , 
croire au Saint-Esprit. . 
« Croire en Jésus-Christ. — Ils ont cru en lui 
» depuis sa venue. » Pasc. 
« Le Messie en qui nous cmyons. — Ses as- 
» trologues, en qui il croyoit , ne purent le 
» sauver. — Croyons donc avec saint Jean en 
» l'amour d'un Dieu, mais n’y croyons pas à 
» demi. » + Boss. 
« Si les Césars ne crurent pas d’abord en 
» Jésus-Christ. — Il ne croit plus en Dieu. » 
(I!) attend pour croire en Dieu, que la fièvre le presse. 
° BoILEAv. 


` I est aussi actif. Croire les mystères , les ar- 
ticles du symbole. Les chréliens croient tout -ce 
que l'Eglise enseigne. Croire l'évangile. Croire 
l'Eglise catholique. Croire la communion des 
Saints, etc. Dicr. DE L'Acan. 

« C'est un aveuglement de vivre mal en 
» croyant Dieu. — Est-ce un article de foi qu'il 
» faille cire sur peine de damnation ? — Il 
» ne croit dans le cœur aucun des mystères de 
» la religion chrétienne. — A-t-il dit qu'il ne 
» croyoit qu'une nature en Jésus-Christ , ou 
» qu'il en croyoit deux ? — Ils ne croyoient pas 
» la transsubstantiation.— Croire le sacrifice de 
» Ja messe.—Croire l'encharistie.— Croire la pré- 
» sence réelle. — Croire la résurrection des 
» corps. » ( Voyez miracle, mystère.) Pasc. 

« Croire Jésus-Christ. — Croire ce que l'église 
» croit. » ' LÉCH. 

« On ne croit plus rien. — Trouvez-moi des 
`» hommes sages, tempérans, etc., qui ne 
» croient pas de Dieu. — A force de dire qu'ils 
» ne croient rien, de l'assurer , de s’en vanter, 
» ils croient ne rien croire, et en ont une bien 
» meilleure opinion d’eux-mèmes. » Mass. 

se Croïmr, v. pron. Cet homme se croit habile. 
Il se croit obligé de le soutenir. 

« Il se croyoit habile dans l'intelligence de la 

» loi. — On se croit bien plus capable d'arriver 
» au centre des choses. » Pasc. 
. « Elle se croyoit affermie par un règne de six 
» ans. — Il se crut outragé. — Il se croyoit in- 
» vincible. — Quand il marche, tout se croit 
» également menacé. — Aussitôt qu'il se crut le 
» maitre, il, etc. — Se croyant trop tòt vaiu- 
» queur , il périt par sa témérité. — L'ame ne 
» se crut jamais de même nature que le corps. 
» — Ils se crurent d'une autre espèce que les 
» autres hommes. — Ceux qui se croyoient en 
» péril, le prévinrent. » (Voyez juge, pardon, 
proche , serment.) Boss. 

«u Se- croire des hommes apostoliques. — Il se 
» croit seul. » La Beur. 

« Il se croit obligé de, etc. — ts se croient 
» dans l'impuissance: de , etc. — Chacun se 
» croit lé malheureux et l'offensé. » FLécu. 

a Il se croit au-dessus des autres hommes. — 
» Il se croit encore plus misérable. — Il se 
».crogoil immortel, — Le calme où nous nous 
» crayons le plus en sûreté. — Plus ils se trou- 
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» vent bas, moins ils se croient à lenr place. » 


( Voyez forme.) Mass. 
(Rome) se croira par: vous seul libre de deux tyrans. 
Rodrigue va combattre , et se croit déja mort! 
Poar être plus qu'un roi, tu fe orois quelque chose. 

Il se croit digne du diadème. Con. 


se CRoIRE (se étant régime indirect. ) 
« Les grands se croient tout permis. » Mass. 
(H) se croira tout permis. Con. 


se CROIRE, s’en rapporter à soi-mème. 

« On a quelque honte de se croire , quelque _ 
» bonne opinion qu'on ait de soi, quad on 
» est seul à s'estimer et à s'applaudir. » FLécs. 

On dit, dans le mème sens, s'en croire. 


Mais , si je m'en creyois, je ne la verroispas. RAC. ` 


À ce QUE 3E Cros , ainsi que je le crois. 

« Il avoit, à ce que je crois, étudié la ques 
» tion toute la matinée. » Pasc. 

FAIRE CROIRE. 

« Tous ces excès me faisoient croire leur perte 
» assurée. — Mais de leur faire croire qu'ils se' 
» convertiront à la mort, c'est ce que je trouve 
» bien plus propre à entretenir les pécheurs 
» dans leurs désordres.— Vous avez voulu faire- 
» croire que Lessius condamne cette opinion. 
» — Nous serions coupables de fuire croire une 
» fausseté, qnoiqu'on la créé avec plaisir. » 
(Voyez faux.) Pasg. 

« Quatre batailles perdues font croire que 
» Rome alloit tomber.—Les immenses richesses 
» de Crassus lni firent croire qu'il pourroit par- 
» tager la gloire de ces deux grands hommes. 
» — Cette sagesse incarnée nous fait croire de 
» grandes choses. » Boss. 

« Ils font croire qu'ils ne rendent la justice 


» aux uns qu’à regret, et aux autres qu'avec 
» colère. » FLéca. 


SE FAIRE CROIRE. Je me fais croire, c'est-à- 


dire, je fais en sorte qu’on me croie. 


« Qu'avez -vous pour vous faire croire plu- 


» tôt que les autres. — Voilà le moyen de cous 
» faire croire, jusqu'à ce qu'on vous réponde. 
» — À force de se à 

» le fuit croire. » Pasc. 


ire qu'on est un sot, on se 


Cru , ve, participe. | 
« Qu'y a-t-il de plus universellement cru? 


» — L'évangile doit être cru par tout le monde. 
» —Le Messie a toujours été cru. » ( Voyez men- 
teur.) Pasc. 


« Mais les sages sont-ils crus dans ces temps 


» d'emportement ? » Boss. 


CROISADE, s. f., ligue faite contre les in- 


fidèles et les hérétiques , ainsi nommée, parce 
que ceux qui sy engageoient portoient une 
croix sur leur habit. Précher la croisade. Pu- 
blier la croisade. ÆA la première croisade. La 
croisade contre les Albigeois. Il étoit chef de la 
croisade. Dans le temps des croisades. 


CROISEMENT , s. m. , action de deux corps 
qui se croisent. 

CROISER , v. a., mettre, disposer quelque 
chose en forine de croix. Croiser les bras. Croi- 
ser les jambes. Croiser les épées , les baïonnettes. 
Croiser les branches d’un arbre , les faire passer 
les unes sur les autres. f 
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CROISER , traverser. Un lièvre qui croise le 
chenun. 

On dit, des navires armés en guerre , qu'ils 
croisent , qu'ils croisent aur telles côtes » sur telles 
mers , pour dire, que sur ces mers, ou près 
des côtes, ils vont et viennent pour découvrir 
les vaisseaux ennemis, et leur donner la chasse. 
Ll y a des vaisseaux qui croisent dans la manche. 

Qn dit aussi , que deux chemins, deux lignes 
se croisent , pour dire, que deux chemins, 
denx ligues se coupent, se traversent ; et que, 
deux persunnes se croisent , quand , de deux per- 
sonnes, lune va par un chemin , l'autre par un 
antre. 

„On dit figurément, croiser quelqu'un , pour 
dire, le traverser dans ses desseins ; et que, 
deux personnes se croisent dans Leurs prétentions, 
pour dire, qu’elles se traverseut. 

Croisen, rayer. ZI m'a croisé trois articles tur 
mon compte. 

Crorser , neutre, se dit des habits , des ro- 

es, etc., dont les côtés passent lun sur l’autre. 
Folre rabat croisè trop. 

s£ CROIsER , s'engager par un vœu solennel 
dans une croisade , et, pour marque de ce vœu, 
porter une croix sur ses habits Za plupart des 

princes se croisérent , lorsque saint Louis se 
croisa, Ceux qui se croisèrent contre les Albi- 
4 eois. 

. Crorsé , r , participe. On dit , au figuré 

(mais dans le style familier), avoir les bras 

croises , demeurer les bras croisés » Se tenir les 

Orus croisés, pour dire, demeurer oisif, 
Crorst, qui s'est croisé. ' 
« Le courage des croisés s'excite.» FLécr. 


Tous ces héros croisés , qui, etc. L. Rac. 


On appelle, rimes croisées , des rimes alter: 
nées ; et, vers croises, ceux dont les rimes sont 
alternées. 

* CROISÉ , subst. On appelle, Zes croisés , cenx 
qui prenoient autrefois [a croix pour la guerre 
sainte. 

CROISEUR , s. m., capitaine d'un vaisseau 
en croisière, qui rode sur une côte pour la 
garder, pour observer lennemi , ou pour pi- 
yater. Nos croiseurs nous donnèrent tel avis. Sur 
Lavis wle nos croiseurs > nous nous approchämes 
de lennemi, 

CROISIÈRE, s. f. Il signifie pour les vais- 
seaux , l'action de croiser , et l'espace dans le- 
quel où croise, La croisière u duré trois mois. 

Manche est une mauvaise croisière. 

CROISSANCE , s. f., augmentation en gran- 
deur. Age de croissance. Ce jeune homme n'a 
pas encore pris sa croissance. Cet arbre n’a pas 
encore loufe sa croissunce. 

CROISSANT , s. m. , la figure de la nouvelle 
lune, jusqu’à sou premier quartier. Le croissant 
de la lune. La lune est dans son croissant. Les 
cornes du croissant, 

On dit, figuréinent et poétiquement , Lem- 
Pire du croissunt., pour dire, l'empire da Turc. 
Abutire le croissant. Arborer la croix à la place 
du croissant. Dicr. De L'Acan 

a On croyoit déjà voir les temples changés 
» en mosquées , le croissant arboré où la croix 
» étoit adorée. » 


* 
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Faire trembler Memphis , ou pålir lo craissant. Boir. 
Le jour où le fer germanique 
Renversa leur croissant du haut de ses remparts. 
ROusszAU. 


CROISSANT , ANTE , adj. On dit, sédition 
cmissanle , taxes croissantes. Le peuple est op- 
primé par drs taxes toujours crousantes. L'un 
pot va toujours croissant. Dict. pg L'Acan. 

« N'en augmentez pas le nombre qui va 
» croissant tous les jours. — Cependant l'empire 
» des Persans alloit croissant. » Boss. 

« Sa gloire va toujours croissant.» Mass. 

CROÎTRE , v, n. (Je crois, tu croís , il croit ; 
nous CToissons , vous croissez , ils croissent. Je 
croissois , ett. J'ai crû , etc. Je crúa, eblc. Nous 
crämes , etc. Je croitrui. Crois, croissez, etc. 
Que je croisse, etc. Je croitrois , etc. Que je 
crisse, elc. Croissant.) Devenir plus grand. 
Croitre en peu de temps. Cruitre bien vite. Croitre 
a vue d'œil, ins ndblement. Croitre à certaine 
hauteur. Se laisser croître la barbe , Les cheveux. 
Les arbres , les herbes croissent. Cetle plue a 
fait croitre les blés. Les animaux croissent jus- 
qu'à un certuin dge.  Dicr. DB L'Acan. 

u Les faire croitre et durer. ( Voyez membre.) 
» — Cette pierre doit coitre en une montagne 
v immense, et remplir toute la terre. » Pasc. 

« Luissez-le croitre, ce roi chéri du ciel. — 
» Elle craissoit au milieu des bénédictious de 
» tous les peuples. » Boss. 

« Le ciel fit naitreen mème temps, et faisoit 


» croére sous une pareille éducation, le roi 


G 


one 


» dont, etc. — L'un voyant croire ses mois- 
» sons, etc. » Fiica. 


« L'hysope, qui croit dans les plus profondes 
» vallées. — Un roi enfant qui u'a pas eu k: 
» loisir de crufre et de mûrir sous vos yeuxet 
» SOUS vos exemples. » Mass. 


Afnii , l'on vit l'aimable Samuel 
Croître à l'ombre du tabernacle s 
Tol en an secret vallon , ` 
Sur le bord d'une onde pure, 
Croit à l'sbri de l'aquilon , 


Un jeaneo lis, etc. Rac. 
Il voit, sous les yeux de Cérès, 
Croitre les trésors de la terre. Rouss. 


Croire, au figuré. 

« Il est prédit que l'église seroit petite en son 

» commencement, et croilmit ensuite. » Pasc. 

« Partagez avec les pauvres l'accroissement de 

» votre fortune , augmentez vos largesses à ne 

» sure que votre prospérité augmente, croissez 

» pour eux comme pour vous. » (Voyez talent.) 
MasstiLox. 

Le public, enrichi du tribat de nos veilles , 

Croit qu'on doit ajouter merveilles sur merveilles ; 

Au comble parvenus, il veut que nous croissions. BOL. 


(Voyez génie.) 
Toujours croûssunt de volums en volume , 
Quel boan génie a dirigé ta plume ? Rovuss. 


CnoiTRE , augmenter , eu parlant des choses 
physiques. La rivière a crú. Les marées croisent 
dans l'équinoxe. Les jours croissent ( devien- 
nent pius longs). 

Croireg , en parlant d’un mal. Sa fièvre erot ` 


. lous les jours. Cs mut ira toujours croissant., 
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Caoïrre, dans uù sens métaphysique. Sa ! 
fureur croit tous les jours. Ce parti, cette faction | 
croit tous les jours. La sédition croissait. 

o. Dicr. Dg L'’AcaD. 

a C'est ainsi que vous faites croifre peu à peu 
» vos opinions, » Pasc. 

« La Judée dont l'impiété croissnif sans me- 
» sure. — Les troubles de la Syrie cruissoient 
» tous les jours. — L'autorité, qui desa na- 
» ture croft toujours. » Boss. 

a La réputation de cette princesse croissoit 
» avec l’âge. — Dans le temps où votre pnis- 
» sance sembloit croître par la continuation de 


» la guerre.» { Voyez rucine , ténèbres. ) Ficu. 


« Les uns voient croire en paix, jusqu'à 
» l'âge le plus reculé , le nombre de leurs an- 
» nées. » Mass. 


Ton nom ne pent plus croître. 
8i j'eteis vue ici, etc. 
Votre péril croitroit. 
Mais on6o nos malheurs croissent par le silence. 
Et si l'obscurité laisse croftre ce bruit. 
Le mal croit , il est temps de , nte. Con. 
Je vois mes honaeurs croître, et tomber mon crédit. 
RACINE. 


Caoiree , en parlant des sentimens, des affec- 
tions de l'ame. 

« Son courage croissoit avec les périls, et ses 
» lumières avec son ardeur. — L'amour de la 
» justice-éloit comme né avec ce gravé magis- 
» trat, et cruissvit avec lui dés son enfance. » 

BossuEt. 
« L'amour qui croit peu à peu et par degrés. » 
BaUYÈRE. - 

« Il a vu crore l'orgueil de ses ennemis. — 
» Comme votre gloire croit, tous les ans , nous 
» sentous aussi tous les ans crosire notre res- 
» pect, notre zèle et notre reconnoissance. » 
(Voyez esprit, habitude.) FLécx. ` 

« Que la clémence et la miséricorde croissent 
» donc avec l'age dans cet enfant precieux. — 
» L'accroissement de votre fortune verra croi- 
» tre dansle mème degré vos dissolutions , votre 
» irréligion et votre impénitence. — Ses désirs 
» croissent avec sa fortune. » (Voyez developper, 
débris, esperunce , ghire , levain , ouvrage , sen- 
tir.) Mass. 

Cet amour que j'ai laissé trop crofire. 
(Voyez Auine. ) 


Je sens croître ma joie et mon étonnement, Con. 


Que le trouble toujours crofssant de scène en scène, etc. 
‘ BOILEAU. 


CRoOÎTRE DANS , EN. Croitre en vertu et en sa- 
gesse. Elle croit tous les jours en beauté. 
Dicr. ne L'Acan. 
« Le peuple croissoit en nombre et en force. » 
URT. 
a Plus il croítra dans cette science funeste , 


» plusles misères publiques croitront avec lui. » 


MassiLLox. 
Croissant en vertu. Borr. 
Croissant toajours en grandeur. 
Croissant en rénommée. Rouss. 


Cnoiras, se multiplier. Le genre humain crút 


ai fort en peu de temps, que, elc. Ses troupes 


riviere, 
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croissent d'heure en heure. Ses biens croissent. 
Dicr. DE L'’AcaD. 


« Puisque vos impostures croissené tous les 


» jours. » ( Voyez difficulté. ) Pasc. 
« Elle voit cmitre ses désirs avec ses richesses.» 
BossuErT. 


Croirre, être produit , venir (en parlant des 
herbes, des plantes, des fruits, etc.) JE croit 
du lin dans ce pays-la. Il n’y croit ni blé ni vin. 

Il croit du bon blé sur cette terre. Cette herbe croit 
dans les plaines, dans les marais. 

FAIRE Croirre. Les pluies ont fait croître da 
Dicr. DE L'ACAD. 

« Les persécutions qui feront crotbre l'église. » 

| Bossuert. 

« Que votre zèle fusse croître celui du jeune 
» prince, » ( Voyez innocence.) o. 

Croirrg, est actif en poésie, et signifie , 
augmenter, 

Ce malheur toutefois sert à crolire sa gloire. 

Pour croître mes malheurs. 
Regarde-le plutôt pour rroftre ta colère. 
Que ce nouvel honneur va croître son audaco ! 
Les dieux n'ont dicté cet oracle 
Que pour croître à la fois sa gloire et mon tourment. 
RACINE. 

Ou en trouve: un exemple en prose dans 
Pascal. 

« Les valets qui se plaignent de leurs gages, 
» peuvent-ils d'eux-mêmes les craftre en 86 gar- 
» nissant les mains, etc. » . 

Cru, ve, participe. 

CROIX , s. f. , espèce de gibet où l'on atta- 
choit autrefois les criminels pour les faire mou- 
rir. Le supplice delu croix. La croix a élé san~ 
tifiée par la mort de Jésus-Christ. L'empereur 
Constantin défendit qu'on punit les criminels 
par le supplice de la croix. Jésus-Christ est mort 
en croix pour le salut du genre humain. Le pied 
de lu croix. Les bras de la croix. Il a souffert 
da mort de la croix. Quand Jésus-Christ étoit en 
croix, quand il fut élevé en croix , étendu sur la 
croix , attaché sur la croix , mis en croix , 
sur lu croix. L'arbre de la croix. Etendu sur 
l'arbre de la croix. Saint-Pierre souffrit le mar- 
tyre de la croix. 

« Il alloit au calvaire portantsa croix sur ses 
» épaules. — Il est mortsur la croix pour nous 
» sauver. 5 Boss. 

« Attacher sur la rroix, à la croix. — Les op- 
» probres et les souffrances de la croix. » Mass. 

On dit , Æ mystère de la croix , le sacrifice de la 
croix, pour signifier le mystère de notre rédemp- 
tion , par la mort que Jésus-Christ souffrit sur 
la croix. Dicr. pe L'Acap. 

« Par le mystère de la croix. — La conversion 
» du monde étoit réservé au Christ; c'étoit le 
» fruit de sa croix. — Pour ne pas rendre inu- 
» tile la croix de Jésus-Christ. — La croix de 
» Jésus-Christ lui paroît folie. — Dieu achève 
» de le confondre par le mystère de ha croix. » 
(Voyez naissance. ) . 

. On appelle, /a vraie croix, la sainte croix , où 
simplement, la croix, le bois de la croix où 
Notre-Seigneur fut attaché. L'invention de x 
croix. L’exaltation de la croix: Du bois de lu 


Con. 


vraie croix. Adorer la vraie croix. 


Dicr, px L'Ac#. 
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« La vráie cmir fut enlèvée par les infidèles. 


» — Elle découvrit la vraie croix féconde en 
» miracles. » Fo: 


Croix ‘au figuré. 
« Les rois mêmes se soumettent à la cmix. » 


. | | PascaL. 
« La victoire qu’il devoit remporter est atta- 
» chée à sa croix. » Boss | 


& Elevée au pied des autels, à l'ombre de la 
» croix de Jésus-Christ. » FLéca. 

- € Constantin , devenu la conquête de la croix. 
» — Du haut de sa croix il instruit leg grauds. 
» — Suivre l'étendard de la croix. » ( Voyez dé- 
Pouille, conguéte , signe.) Mass. 

La sroix a tout conquis. 


Quel champ pour l'orateur » Que la crècho et la crœr. 
L. RACINE. 


On dit, meltre ses injures, son ressentimeni 
au pied de la croix, pour dire , les.onblier pour 
l'amour de Jésus-Christ crucifié. 

Caoix, se dit aussi des figures de bois , d'or, 
d'argent, d’étoffe, de broderie , etc. , faites pour 
représenter la croix de Jésus-Christ. On porte 
da croix à la procession. Mettre une croix , elever 
une Croix en quelque endroit. Croix d'or. Croix 
d'argent. Aller à l’udoration de la croix. Croix 
dévéque. Lroix archiépiscupale. Croix pectorale. 
Ærborer la crois. Planter la croix. 

| Dicr, pr L'Acap. 

« Ils entrèrent précédés de la croix. — Une 
» croix lumiueuse lui apparut , etc. » Boss. 

« Les ouvriers évangéliques qui vont planter 
» la éroix sur les rivages étrangers. Voyez 
» planter.) — La croix de Jésus-Christ qu'elle 
» embrassoit.—Je vis ses yenx chercher la croix 


» de Jésus-Christ. » ( Voyez apparoître , élen- 
dard.) Frécr. 


Que ta crofr dans mes mains soit à ma dernière heure. 
L. RACINE. 


Croix, -an figuré, affliction que Dieu nous 
Envoie, Jl faut que chacun porie sa croix en ce 
monde, Dieu lui a envoyé cette croix. 

- Dicr. ne L'Acan. 

« Ou ne quitteroit jamais les plaisirs du 
» monde pour embrasser la croix de Jésus- 
» Christ, » Pasc. 

«u La reine respectoit en vous tous les carac- 
» tères de la cmix de Jésus-Christ. — Le père 
» céleste sait leur préparer leur croix. — Elle 
a a bien connu la re igion, et la vertu de la 
» croix. — Maintenant, elle a préléré la croix 
» au trône, » ( Voyez partage.) - 
` u Il y a des.croix dont le sortest de demeurer 
» cachées à l'ombre de celle de Jésus-Christ. — 
Monastères , qui n'avez que la croix de Jésus- 
Christ pour possession et pour héritage. — Il 
leur. fit voir les croix où elles devoient être 
attachées. — Quelque pesante qne fût sa croix, 
elle la porta, et n'en fut point accablée.—Flle 
vit toutes les dimensions de sa croix , et ré- 
solut de s’y laisser attacher sans se plaindre. 
— On est las de porter:sa croix , quand il faut 
» la porter si loin. » ( Voyez étendre, gloire, 
Pesanteur, seeau , tirer. Frècs. 

« Des croix propres à nous sanctifier. — Sa 
» doctrine n'annençoit que :des.croix et des 
» soufrances..» Mass. 
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SIGNE DR`LA Crorr, signe qne les chrétiens 
font avec la main en forme de croix , en _di- 
sant : au nom du Père, et du Fils, et du Saint- 
Esprit.: Fuire le signe de la croix en se levant, 
en se couchant, ete. 


PRENDRE LA Croix, se dit de ceux qui s'en- 
gageoient autrefois par un vœu solennel d'aller 
aire la guerre aux infidèles et aux hérétiques, 
et qui, pour marque de ce væu portoient une 
croix snr leurs habits. Un nombre infini de gen- 
lilshommes prirent la croix. 


On dit, en terme d'architecture , qu'une 
église est bâtie en croix grecque , quand les 

ranches de croix qu’elle forme sont égales; et, 
qu'elle est en croix latine, quand la branche 
intérieure est plus longue. 

On appelle, croix du Saint-Esprit , croix de 
Malle , croix de Saint-Louis , de petites croix 
d'or à huit pointes que portent les chevaliers 
de ces ordres. 

CROQUER , v. n., se dit des choses durés 
ou sèches, qui font du bruit sous la dent 
quand on les mange. Une gimblette qui croque 
sous la dent. 

Croquen, actif, manger des choses qui font 
du bruit sous la deut. Croquer des pralines. 

CRoQuER , manger avidement et en entier, Z$ 
a (roqué deux poulets en moins d’un quart 
d'heure. Dicr. DE L'Acan.. 

Vous leur fites , ssigneur, 
En les croguant, beaucoup d'honneur. Ea FONT. 


CROSSE , s. f., bâton pastoral d'évèque ou 
d'abbé. Crosse d'or. Il officia avec ka crosse et la 
mitre. 


CROULEMFNT , s. m. , éboulement. Le crou- 


lement dun bastion, d'une terrasse. 


CROULER , v. n., tomber en s'affaissant. La 
terre croula. Terre marécageuse qui croule sous 


les pieds. Ce bätiment croule. 

CROUPE, s. f. , la partie de derrière qui com- 
prend les hanches et le haut des fesses de cer- 
tains auimaux , principalement des bêtes de 
monture , de charge. Belle croupe. Ce cheval n'a 
point de croupe. cheval porte en croupe, ne 
porte point en croupe. Ce cavalier mit sa femme 
en croupe. Il avoit sa femme en coupe. Monter 


en croupe. Dicr. DE L'Acap. 
Dragon impétuenx, 
- Sa croupe se recourbe en replis tortueax. Rac. 
Ua fou , ete. ` 


En vain monte à cheval pour tromper son ennni , 
Le chagrin monte en croupe et galope avec lui. Borr. 


Crours , se dit aussi du haut d'une montagne 
prolongée, et qui n’est pas à pic. Ce chdteau 
est silué sur la croupe de la montagne. 

CROUPIR , v.ym, 8e dit des liquides qui sont 
dans un état de repos et de corruption. Des 
euux qui croupissenp deviennent peslilentielles. 

On le dit de quelques solides qui se corrom- 
pent dans une eau stagnante. De la paille qui 
croupil dans une mare. | 

I se dit aussi des enfans au’ maillot , et des 
personnes malades qu'on n'a pas soin de chan- 
ger assez souvent de linge. C# enfant croupit 
dans ses langes. JI ne faut pas laisser croupir un 
malade dans.la salete. i 
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On dit figurément, croupir dans. le vice, 

dans le péché, dans loisiveté. Dict. De L'ACAD. 

« Nous aimons mieux croupir dans notre 
» ignorance ,.que , etc. » Boss. 

a Dans le fond de l'abimeoù vous croupissez. » 
Massizrox. 

CROUPISSANT , ANTE , adj. Eaux croupis- 
santes. 

CROYABLE , adj. des deux genres : qui peut 
Où qui doit être cru. Cela n’est pas croyable. 
C'est un homme croyable. Il n’est pas croyable 
qu'il ait fait tant de chemin en si peu de temps. 

« Ils ne sont pas moins croyables que vous. 
» — Ce qui rend la chose plus croyable. » Pasc. 

« Ce que fit la philosophie pour conserver 
» l’état de la Grèce n'est pas croyaële. » Boss. 


- OT toi qui me connois , te sembloit -il croyable 
Qu'un cœur, toujours nourri d'amertume et de pleurs, 
Dit connoitre l'amour et ses folles douleurs? Rac. 


CROYANCE, s. f. , pleine conviction , per- 


| 


suasion intime. C’est une croyance qu'on ne | 


sauroit déraciner de son esprit. Dict. DE L'Acan. 
« Un miracle affermiroit ma croyance. — Afin 
» de nous abrenver et de nons teindre de cette 
» croyance, qui uous échappe à toùte heure. — 
» Il faut acquérir une croyance plus facile, 
» qui est celle de l'habitude, qui, sans vio- 
» lence, sans art, sans jugement , nous fait 
» croire les choses , et incline toutes nos puis- 
» sances å cette croyance, en sorte que notre ame 
» y tombe naturellement. — La volonté est un 
» des principaux organes de la croyance , non 
» qu'elle forme la croyance’, etc. — On ne sait 
» où asseoir sa croyance. — Ce qui suffit pour 
» emporter la croyance. — Comme si l'agrément 
» devoit régler la croyance. » Pasc, à 
CROYANCE, opinion. Cela est arrivé contre la 
croyance de tout le monde. Cela passe toute 
croyance. 


. Mon zèle y répondit par delà sa croyance. Cor. 


CroyANcE , assenliment qu’on donne à une 
opinion philosophique, ou à toute autre. 
« Ceux qui demeureront dans la croyance 
» que l’espace n’est pas divisible à l’infiui, » 
Pasta. 
« Nous voyons par là combien étoit ancienne 
» la croyance de l'immortalité de l'ame. — La 
» croyance répandue partout que rien ne leur 
» résistoit , Hisoit tomber les armes des mains 
» à leurs ennemis, etc. » Boss. 
« L’immortalité de l'ame'a toujours été et 
» est encore la croyance de tous les peuples de 
> l'univers. » Mass. 
On dit, avoir croyance en quelqu'un > avoir 
royance en ce qu'il dit , en ce qu’il annonce. 
° ne ? Dier. DE L'ÅCAD. 
« Donner croyance à ceux qui se vantent de. » 
Pasear. ^> 
« Attirer la croyance. » ( Voyez. attirer.) Boss. 
Puis-je à de tels discours donner quelque croyance ? 
L'effet à tes discours ôte toute croyance. 
Doit-on quelque croyance à des amos si noires? CoR. 


(Voyez embrasser, passion.) 

Croyances , en matière de religion. La croyance 
des chréliens. La croyance des juifs. Les arti- 
cles de notre croyance. Dicer. r5 L'Acan, 


‘» notre croyance à 


| religion enseigne. Abraham 


‘qu'on. ne prend 


Dicr. pe L’AcAp. F 


* Qui vous rend „erc. 


-Exercer deg 
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Pas que nous soumettions 
o lui sans raison. — Rendre 
b: raison de sa croyance. — On ne croira jamais 
» d’une croyance utile et de foi > 8i Dieu , etc. » 
(Voyez préoccuper, réserver. ) Pasc. 

« L'’Angleterre , trop libre dans sa croyance. 
» — H s'est rendu l'arbitre de sa croyance. — 
» Dieu les avoit confirmés dans l’ancienne et 
» véritable croyance, — Conserver l'ancienne 
» Croyance.— Attaché à la croyance ancienne. » 


Bossurr. 


-’« Dieu n'entend 


Qaittez cette espérance 
Que deux fois én un jour il change de croyance. 


Peut-être qu'après tout, ces croyances publiques 
Ne sont qu'iuventions , etc. Con. 


CROYANT ,, s. m. , celui quni croit ce que sa 


est appelé lę pere 
des croyans., Les califes prenoient le titre de chefs 
des croyans. Dicr. DE L'Acan. 
« Abraham, père de’ tous les croyans. » 

; 7 Bossuer. 

L. Rac. 
CRU , UE, adj. , qui n’est pas cuit. Viande 
crue. Fruits crus. Pomme crue. 

Cru, difficile à digérer. Ce fruit est cru sur 
l'estomac. | 

On appelle, eau crue , celle qui ne dissout 
pas le savon ,'et qui ne cuit pas les légumes. 
L'eau crue n’est pas favorable à la digestion. 

On appelle, chanvre cru , celni qui n’a pas 
été trempé dans l'eau ; cuir cru, celui qui n'est 
Pas préparé; soie crue , celle qui n’est ni lavée 
nı teinte. , 

Il se dit-figurément d’un discours qu'on tient 
àquelqv’un, où il ya quelque chose de facheux 

pas la peine d'adoucir. Une 
parole bien crue. [l lui a fait une réponse: fort 
crue. Il lui annonça cette nouvelle toute crue. . 

À Cru, façon de parler adverbiale : sur la 
peau nue. Botlé à cru. Armé à cru. Monter un 
cheval à cru. | | 

CRUAUTÉ, s. f., inhumanité , inclination 
à répandre ou à voir répandre Je sang , à faire 
ou à voir souffrir les autres Grande cruaule. 
Avoir rle la cruauté, Exercer sa cruauté sur des 
innocens. Sa cruauté n’a point de bornes. Traiter 
ses ennemis avec cruauté. User de cruauté en- 
vers quelgu'un.. Un grand acte de cruauté. Un 
trail de cruauté. Dicr. pe L’Acan. 

« Il y a de la cruauté à tuer un homme pour 
» un soufflet. » Pasc. 

« D’orgueil se tourne aisément en cruauté. » 

Bossver. 

« Ces actions barbares que ne demande plus 
» la victoire, mais qu’inspire ja seule cruaute, 
» — La cruauté des tyrans ies obligeoit à cher- 
» cher des lieux obscurs, etc.» Mass. 


Ma cruduté se lasse, :t B&\peut s'arrêter. 
Tu ne saurois pl ioin pousser ta cruauté. , 


T'ec- : bien consalté ? 
Ton.cœnrte , romet-il assez de cruauté? 


Oui , je benis, se‘gneur, l'henreuse cruautd 


Les vrais croyans. 


Rae. 
-( Voyez attacher , crédulité, pousser, soufier , 


trahison. ) 
CnuavTÉ , action cruelle. Insigne cruauté, 


cruautés.. Une cruauté invuig, 
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« Souvent les débauches nuisent lus anx 
» princes que les cruautés.— Il exerça des cruan- 
» £és iuouies. » ( Voyez déshonorer , passer, 
spectacle. ; 88. 

« Les désordres et les cruautés de la guerre. » 
FLécu. 


(Voyez sauver. } 


Les rruautés d'Angoste. COR. 
_ (Voyez dignité , prétexte , trône.) 
Sagtenir vos rigueurs par d'autres ernuutés. Rac. 
Borr. 


Va par tes crsentés méritér ta fortune. 


CruauTÉ, chose extrèmement fâcheuse et iu- 
supportable. Quelle cruauté de se voir trahi par 


amis ? Une étrange c , 
“On dit, la cruauté du sort, du destin , de la 


rtune. 
P On dit aussi, Za cruanté d'une femme , en 
parlant d'une femme qui refuse d'écouter ses 


amans. 
Que parlez-vous da Scythe et de mes cruamtés ? RAG. 


CRUCHE, s. f. , vase de terre ou de grès, qui 
a uneanse, et dont le ventre est ordinairement 
large et le cou étroit. Mettre de leau , porter de 
l'eau dans une cruche. Cruche pleine d'eau „pleine 
d'huile. Cruche d’eau. Cruche d'huile. 
Dicr. Dg L'ACav. 


La crache au large venire est vide enun instant. BOIL. 


CRUCIFIEMENT, ou CROCIFIMENT , #.m., 
l'action de crucifier , le supplice de la croix. Le 
erucifiemen de igneur. 

: 8 Dier. DE P ia 

« Elle porte la chasteté jusqu’au crucifiement 
» č ntintel de sa chair. » FLècn. 

Il se dit aussi des tableaux où le cracifiement 
de Jésus-Christ est représenté. Le crucifiement 
de Lebrun , de Rubens. era o, 

CIFIER , v. a., attacher à une Croix , 
maire à une croix. Les juifà crucifièrent Notre 
Seigneur. , Drcr. De L’AcaD. 

a Ceux qui crucifioient Jésus-Christ, etc. » 

PascaL. 

« Au moment où Jésus-Christ fut crucifié. — 
» Les outrages des juifs le crucifient encore une 
» fois. — Ile le crucifient encore tous les jours. » 

UET. 


Cavcrter , au figuré. | 

« Etre mené par une voie qui crucifie davan- 
» tage. — Il faut tout crucifier pour suivre Jésus- 
» Christ. » _, Boss. 

On dit , au figuré, étre cruvifié avec Jésus- 
Christ, pour dire, être entièrement mort au 
monde. Dicr. DE L'ACAD. 

« Former des épouses fidèles à Jésus-Christ , 
» en qui le monde soit crucifié , et qui soient 
» crucifiées au monde. — Une vie souffrante et 
» crucifiée. » : FLéca. 

Cavorté, ÉR, participe, fali p 

ien cruci sse pour folie. » Pasc. 

« Jet brèche Ja g oi | deJ ésus-Christ crucifi, » 


URT. 
e d'une image de Jésus-Christ cru- 
» Se. Sunissant en esprit à Jésus-Christ 
» crucifié. » | FLéon. 
Voyez d'autres exemples ci-dessus.)  — 
CRUCIFIX, s. m. (I'X ne se prononce point, 
figure ou représentation de Jes ist attaché 


# 
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CRU 


à Ja croix. Crucifix d'ivoire, d'argent, d'ar. Se 
meltre aux pieds du crucifix. Dicr. DE L'Acas. 

« Elle demande le crucifix sur lequel elle 
» avoit vu expirer la reinesa belle-mère, comme 
» pour y recueillir les impressions de constance 
» que cette ame vraiment chrétienne y avoit 
» laissées avec les derniers soupirs. » 

Ou dit, mettre les injures qu'on a reçues, 
mettre ses ressentimens aux pieds du crurifir, 
pour dire, oublier, ponr l'amour de Jésus 
Christ crucifié, lex injures qu’on a reçues. 

CRUD , adj. (Voyez cru.) 

CRUDITÉ , s. f.. qualité de ce qui est crm. 
La crudité des fruits. Ia crudité de l'eau. Ia 
erudit der melons , de la châtaigne , est plus 
dangereuse que celle des autres fruits. 

Cruprré, indigestion , humeurs crues engen- 
drées dans l'estomac. Ces viandes engendrent d-: 
crudités, causent des crudités. Il a des crudités 
d'estomac. 

On dit, manger den crudités, pour dire, man- 
ger des mets crus et indigestes. 

On dit aussi, {a crudite des humeurs, pour 
dire , la mauvaise qualité des humeurs qui w 
sont pas digérées. 

Cave, augmentation. Za erue des eaux. Le: 
grandea crues arriveht dans cetle saison. Ta crue 
du Nil. Une grande crue d'eau. 

CRUEL , ELLE , adj. , inhumain, impitoys- 
ble, qui aime le sang, qui prend plaisir à 
faire ou à voir souffrir. Homme cruel. 
tyran. Des peuples sauvages et cruels. Avoir Lame 
cruelle, l'humeur cruelle. 1 Dict. DE L'Acan. 

« Vos plus crue/s ennemis. — Cruels et lache 
» persécuteurs, faut-il donc que , etc. ? » Pax. 

«a C'étoit un peuple cruel que , etc. — Cruel 
» usurière. » { Voyez usurier:.) Boss. 

« Un homme né cruel. » La Beor. 

« Une race cruelle. — Un maître cruel. — Ce 
» sensibilités de caprice, qui , trop prudem- 
» ment charitables, nous rendent pieusement 
» cruels.» Mass. 

Un ennemi cruel. 

Une mère crueile. 

Une ame si cruelle. 
Voilà par quels témoins il falloit me prouver, 
Cruel , que votre amour a voulu la sauver. 
Cruel ! c'est à ces dieux que vous sàcrifiez. Rac. 


Quelquefois , ce n'est qu'un terme de reprr- 
che qu'on adresse par exagération à celui qni 
ne veut pas se rendre à nos désirs, à nos prières, 
etc. , ou qui uous cause quelque violent dè- 
plaisir. 

Cruel ! car il est temps que ma douleur éclate. 

Va cruel, va mourir, tu ne m'aimas jamais. Con. 
Vous triomphes , cerurile , et bravez ma douleur. 
Cruel ! à quels combats faut-il te préparer ? 

Hélas ! fus-je jamais si cruel que vous l'êtes ? 

Hé bien ! n'en parlons plus , obéisses, crarke. Rat. 


Çauez , se dit aussi de quelques animaux. Le 
sigre est une béte cruelle. Dicr. DR L'Acan. | 
« Comme un vautour cruel. » Mass. 
On dit, dans le même sens, destin cruel, 

tune cruelle. Dicr. De L` Aca. 


Mithridate revient. Ab ! fortune erwelle ? Bac. 


COR. 








CRU 


Cavez à.. | 
« Valérien ne fut cruel qu'aux chrétiens. — 
» Les Romains étoient cruels à ceux qui leur 
» résistoient. » , 
' Vous voyes à quel point sa haine m'est cruels. 
Crhel à la princesse, odìeu? à moi-même. 
La généreuse ardeur de sujette fidèle 
Me rendit pour mon prince à moi-même 
(Voyez déplaisir.) 
Les dieux depuis pn temps me sont cruels et sourds. 
Ah! quels dieux me seroient plus craels que moi-même. 
. Eh quoi! vous aves pu, trop cruw/s à vons-même,. etc. 


crakfy. Con. 


RACINE. 
(Voyez lien.) - 
Cruzz, avec un nom de chose. 
« La plus cruelle guerre, etc.»  Pasc. 


« Sa folie cruelle et brutale. — Des ordres 
»,cruels. — Leur cruelle domination. — La po- 
» litique cruelle et ambitieuse de ce roi. — Tout 
» ce que leur rage pouvoit inventer de plus 
» cruel. » (Voyez avarice. ) Boss. 

« Des usages cruels. » La Bruy. 

« Une profession cruelle (le métier des armes). 
» Le coup mortel qu’une langue cruelle alloit 
» porter à , etc. » Voyez entrailles, langue. ) 

‘ FLECHIER. 
« Des haines cruelles. — Leur médisance 
» cruelle.— Quel plaisir cruel que celui de haïr? » 
MASssILLON. 
Cet ordre cruel. 
Loin de ces lieux cruels , ete. 
Cette cruelle joie. 
Cette fète cruelle, 
Lisez , lisez l'arrêt, détestable , crael. . 
Je redoutai du roi les cruelles amoars. Rac. 


Cruez, extrèmement fâcheux, douloureux, 
etc. Un cruel supplice. Une cruelle mort. Une 
cruelle situation. Un cruel affront. De cruels re- 
proches. Dict. pE L'Acan. 

« Des railleries cruelles. — Oh ! que la mort 
» vous sera cruelle. ( Voyez nommer. ) — Ces 
» cruelles douleurs. — Votre cruelle destinée. » 

- _ Bossuer. 

« Des soins et des craintes cruelles. — Le cruel 
» sujet de mou discours. — Dons cette cruelle 
» incertilude. » (Voyez remede.) Fuca. _ 

« Des alarmes cruelles. — Des succès cruels. — 
» Sou plus cruel supplice. — Ces momens cruels 
» où , etc. — Des remords cruels. p Mass. 

. Les plas cruels tourmens. — Ta cruelle douceur. 

Un si cruel effort. — Des reproches cruels.. 

Cruel arrêt. — Ah! cruelle pensée! Cor. 
(Voyez espoir, maxime , nouvelle; soutenir.) 

Par ua hymen pour moi plus cruel que la mort. 

Et ton nom deviendra dans la race future, 

Aux plns cruels tyrans une cruels injure. Rac. 
(Voyez outrage, soin , secours , soupçon.) 
CRUEL, sudst. 

T1 faut que le cruel qui m'a pu mépriser , 

Apprenve, etc. : 

Lo cruel ! de quel œil i) m'a congédiée t 


Appelez les erue/s qui vous l'ont inspirée. 
{ Qui vous ont inspiré cette pensée. ) 


+t 
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Un eruel, comment puis-je utrement Pëppeler, etc ? 
, . oa RACINE. 

On dit, d’une femme qui n’ecounte point ses 
amans , qu'elle est cruelle, C'est une beauté 
cruelle. Bicr. pt L'Acas. 

. Les poëtes l’emploient souvent comme subs- 
tantif. | 
Venge-toi d'ane ingrate, et quitte ane cruelle. 
Eh bien! va donc disposer la cruelle 
A revoir , etc. RAC. 
Jamais surintendant ne trouva de ruelles. Bor. 


CRUFLLEMFNT , acw. , avec cruauté , d'une 
manière cruelle. On le fit mourir cruellement. I 
Jit traité cruellement. Cruell-ment battu. 

Dicr. ne L'Acan. 

« Son peuple cruellement affligé par les Egyp- 
» tiens. » Boss. 

« On perce mille fois plus cruellement son 

» ennemi avec le glaive de la langue. » (Voyez 
sentir, ) ` Mass. 
. CUEILLIR , v. a. (on prononce kruillir). Je 
cueille. Je cueiltois. Je cueillis. Je cueillernr. Je 
cuetllernis. Que je cueille. Que je rurillisse. Cueit- 
lant. ) Détacher des fruits, des Heuts, des lé- 
gumes de leurs branches ou de leurs tiges. 
Cueiilir des fruits , des fleurs. Cueillir des legu- 
mes. Cueillir un bouquet. Cueillir des poires, 
des pommes , des roses. Des fruits préts à cueil- 
lir. Des fruits cueillis à la main, nouvellement 
cueillis, Dicr. DE L’Acan. 

« Il cueilloit ces fleurs avec. choix. » ( Voyez 
fleur. ) . | 
(Elle) cueille en un champ voisin ses plus beaux ornerent, 

BoILEAU. 

( Voyez parfum.) ' 

CutiLLIR , au figuré. 

Un baiser cueilli sur les lèvres d'Iris. 

(Voyez fruit.) 

On dit, cueillir des palmes, cueillir des lau- 
riers , pour dire, remporter des victoires. (Voyez 
Laurier.) | | 

CUIRASSE, s. f., principale partie de l'ar- 
mure qui est ordinairement de fer, et qui cou- 
vre le corps par devant et par derrière , depuis 
les épaules jusqu'à la ceinture. Cuirasse krere, 
pesante. Cuirasse à l'épreuve du mousarset, En- 
dusser la cuirasse. Prendre la cuirasse. Etre armé 
d’une cuirasse. Le devunt, le derrière de la cui- 
rasse. i 

On dit, le défaut de la cuirasse, pour dire, 
l'endroit où la cuirasse finit. ///a£ blessé an ke- 
Jaut de la cuiragse. Son ennemi trouva le défirut 
de la cuirasse. ct 

On dit. figurément, endosser la cuirasse , pour 
dire , prendre le parti des arines. 

CUIRASSIER , s. m. , cavalier armé de cui- 
rasse. 

CUIRE, v. æ. , préparer des alimens par le 
moyen du feu. Un trop grand feu brûle les vian- 
des, an lieu de les cuire. l 

Curt, préparer , par le moyen du feu on de 
la chateur, certaines choses, pour les rendre 
propres à l'usage qu'on en vent faire. Cuire ce 

brique , etc. Cuire du fil, de la snie. 

Cume , faite cuire. On cuisoit du pain dans 
toutes Rs villes pour les troripes. 


Borz. 
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. H se dit aussi des fruits que le soleil mürit. 
Le soleil n'est pas assez chaud dans ce pays-là 
pour bien cuire les melong, 

v Il se dit aussi de l'action de Ja chaleur natu- 
relle sur les viandes ou sur les humeurs. Zl y a 
des viandes que l'estomac a peine à cuire. La 
guimauve est bonne pour cuire le rhume. . 

Corne , neutre. Zl n’y a pas assez de feu pour 
faire cuire ces viandes. La tuile ne sauroit cuire 
dans ce faurneau. Mettre des ruisins cuire au four, 
au soleil, Ces legumes ne cuisent pas bien. 

Cuime, neutre, causer. une douleur àpre et 
aiguë , telle qu'est celle que cause une brûlure 
ou une écorchure. La main me cuit. Les yeux 
me cuisent. | 

Il signifie aussi, être la cause de cette douleur 
Apre et aiguë. Dict. DE L'Acan. 

Un aiguillon, qui,-prompt à la venger, 
Cust plus d'nn jour à qui l'ose outrager. Rouss. 
CUISANT, ANTE, adj., âpre, aiguë. Un 
roid cuisant, Une douleur cuisante, On dit, au 
figuré, des soucis cuisans , des remords cuisans. 
Dicr. DB L'Acan. 
a Des regrets plus vifs et plus cussans. » 
MassiLLox. 


Mille remords cuisens. Con. 


(Voyez remords , soutenir.) 


Ah! que mes tristes pensées 
M'offrent des maux bien plus cuisans ! Bort. 


CULTE, s. m. , l'honweur qu'on rend à Dieu 
ar des actes de religion. Culte divin. Culte re- 
igieux. | | 

On dit, en parlant de l'idolâtrie. Le culte 
des idoles. Le culte des faux dieux. Les Chinois 
rendent à leurs ancétres une espèce du culte. 

Dicr. DE L'Acan. 

« [l étoit prédit que le Messie abattroit toutes 
» les idoles, et qu’il feroit entrer les hommes 
» dans le culte du vrai Dieu. — Le culte qui 
» n'est dû qu'à Dieu seul. » Pasc. 

« Rome qui avoit vieilli dans le cute des 
» idoles. — Le premier leur apprenoit le culte 
» des dieux , selon les anciennes maximes, 
» et selon les lois de Zoroastre. — Pour établir 
» le culte du Dieu véritable. — Le paganisme, 
» au lieu de réserver à Dieu ce culte suprème, 
w» le rendoit à tant de démons. — Tous les pays 
» du moude remplis d’un culte insensé et scan- 
» daleux. — L'étahlissement du culte divin. — 
y Les idoles dout il avoit rétabli le culte. — Ils 
» continuèrent leur culle: sur cette montagne. 
» — Les enfans de Juda qui détestoient ce culte 
» mèls. » ( Voyez attacher , détruire, établir, 
éteindre, fond, indigne, joindre , laisser, objet, 
partie, perpétuer , principe , rang, rétablir.) 

Bossuer. 

« Dans le culte qu’elle rend à Dieu.— La sain- 
» teté du culte. — Une espèce de religion civile 
» et de culte politique. » (Voyez majesté , ren- 
dre, rétablir, toucher. ) FELécs. 

«a Notre culte étoit devenn son culte. — Un 
» culte profane et insenré. — Maintenir Le culto 


» ture le culte que le créateur s'etoit réservé à 
»_Jui seul. — La corruption générale adopta un 
>» culie sì bizarre et si aborminahle, — Abolir, 


CUL 
» ce culte. — Un culte impie. (Voyez tailler. } 
» m L'hérésie n’en vouloit d'abord qu'aux pré- 
» tendus abus du culte, elle a depuis attaque 
» le culte mème. — Le culte achève de s'avilir, 
» dès que les princes et les grands le négligent. 
— Le culte s afermit. — ils n'osotent insulter 
tout hant un culte si insensé, mais que la 
Majesté des lois de l'empire, et l’auciennete, 
rendpoient respectable. — Le culte peut encore 
être méprisé par l'impie, mais il est vengé du 
moins par ja majesté et la décence publique. 
— Le culle vain et pompeux que le monde 
rend à son idole. — Tei est le caractere de 
Phomme , son culte n'est que son amour et 
sa reconnoissance. — La majesté et la décence 
extérieure du culte. — Les ministres du culte 
» saint. » Mass. 

(Voyez dégénérer, départir, devoir ( verbe), 
devoir ( substantif), different, doute , etablir, 
extinction , extravagance , fixe , honorer , irdérét, 
intéresser, magnificence , ministre, nœud ; ob- 
Jet, perfection, pousser, p:€ferer , pritecteur , 
rendre, respect, relever, rétablir, simplicité, 
soumelire , vivre , voir.) 

« Confoudant avec le culte raisonnable des 
» catholiques les abus qu'on faisait de œ 
» culle. » | Vozr. 

Lorsqu'an Dien du Nil le volage Israël , 
Rendit dans le désert un culte criminel. 
Jnsqn’à quand souffre-t-on que ce peuple respire, 
Et d'an culte profane infecte votre empire. 
Comme il est avenglé du cuite de ses dieux! Rac. 
Un culte sans amour n’est qu'un stérile hommage. 
' L. RACINE. 
Jasques à quand, trompeuse idole, 
D'nu cute honteux et frivole , . 
Honorerons-nous tes antels ? Rouss. 
Ne souillons plus nas yeux d'un culte abominable. 
VOLTAIRE. 

Quelquefois le de après culte désigne , non 
celui à qui on rend le culte, mais celui par 
lequel il est rendu , ainsi : le culte du peuple 
Juif , signifie, le culte rendu par le peuple juif. 

« Son culte a toujours subsisté avec lui, mal- 
» gré tous les efforts que chaque siècle a fait 
» pour le detruire. » Mass. 

On dit, d'un admimteur des anciens, qul 
a pour eux une espèce de culte. 

CULTIVATEUR, s. m. , qui cultive la terre. 
Ce pays manque ds cultivateurs. 

CULTIVER, v. 4. , faire les travaux neces- 
saires pour rendre. la terre plus fertile, et ponc 
améliorer ses. productions. Cullivcer un champ , 
un jardin, etc. Drcr. pe L'ACaD. 

« Pour aller cr/liver sa métairie. — Le paws 
» le mieux cultivé par Vart. — N'avant aucune 
» terre à cultiver. — Le jardin qu'il cultivoit à 
» Salone. » (Vüvez plante.) Boss. 

« Des herhe: qu’il cultivoit lui-mème.— Vous 
» cüllives paisihlemeut les héritages de vos 
» pères. » FLécn. 

« Le laboureur chez nous cultive en paix mos 
> campügnes. » (Voyez gueret. ) Mass. 

Cucriver , au figuré. 

, « Culdtivez donc, ô mon Dieu, ces premiers 
» gages de notre bonheur, » ( Vovez zele.) 
` MassiLLox. 


PSE SU LS 
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Ji òst temps de montrer cette ardeur et ce sble 
Qu'au fand'de votre cœur mes soins ont cultivé. 


Vons cultives déjà leur haine et leur fureur. Rac. 


Ou dit aussi, au figuré , culliver les sciences, 
cultiver les urts , pour dire, s'y adouner, s'y 
exercer , &y perfectionner. 

« Les lettres étoient peu cultivées. » Frcs. 


Ta cultives les arts. “BoiL. 
(Voyez fruit.) 
Cuzriver, pratiquer. 


« Ils ont soigneusement cultivé ła vertu. » 
r . -  BoesusrT. 

On dit aussi, au figuré, cultiver l'esprit, 
culliver la mémoire, pour dire, les exercer, 
apporter du soin à les perfectionner. 

| Dicr. DE L'ACan. 

« Culliver ses talens par l'étude et la fré- 
» queutation des eavans. » Pasc. 

« Culliver son esprit. — Ces nations sauvages 
» et mal cultivées. — Les Grecs, naturellement 
» pleins d'espritet de courage, avoient été cul- 
» éivés de boune heure par des rois et des co- 

. » louies venues d'Egypte. » Boss. 

« Elle cultivoit son esprit par la lecture 
» histoires édifiantes. — Son esprit semble être 
» venu dans le monde tout cultivé. À Frica. 


« Des mœurs plus cultivées. — Une enfance | 


» cultivée par tant de-soins , et par des mains 
» si habiles. — Un goût et un amour pour les 
» lettres, né avec Jui , et qu'une excellente édu- 
» cation avoit cultivé. — Les peuples les plus 
» sauvages comme les plus cufavés. — Les temps 
» les plus polis et les plus cubivés de la Grèce. » 
( Voyez fonds, leçons.) Mass. 

Un vain talent que, dès mon plus jeune âge, 

A cultivé votre aour maternel. | Rouss. 


On ditaussi, cultiver la connoissance, Pamitié, 
la bienveillance , l'affection de quelqu'un, culti- 
ver ses amis, pour dire, prendre tes soins né- 
cessaires pour couserver , entretenir, augmen- 


ter la comnoissance , l'amitié, la bienveil- ! 


Dicr. DE L’Acan. 

BorL. 
On dit, daus le même sens, c'est un homme 

quil faut cultiver, pour dire, c’est un homme 


dont il faut ménager , entretenir la bsenveil- 
lance. , , 


CULTURE, s. f. , les travaux qu'on emploie 
ponr rendre la terre plus fertile, et pour amés, 
Jiorer ses productions. La culture des champs. 
La culture des vignes, des plantes , des. fleurs 
S’adonner à la culture de, etc. Abandonner la 
culture dé, etc. La culture dans un tel pays est 
bonne , excellents, admirable, mauvaise, ne- 
glügee. Drcr. pe L'AcAD. 

« Un pays, que la négligence dè ses habitans 
» taise maintenant sans culture.» Boss. 

a Dieu appliqua le premier homme à la cul- 
» dure de ce lieu de délices. » Mass. 

Or dit, au figuré, /a callure de l'esprit, le 
culture des artis ; u esprit naturel at sans cul- 
leres ` eo ti . 

CUPIDITÉ ,*. f., désir immodéré , convoi- 
tise. Grunde cupidité. Cupidité insatiuble. 

Duct. pE L'ÀcaD. - 


lance de quelqu'un. 
` Cultivos vos amis, soyez homme de foi. 


CUR . 615 


« La cupidité qui ne souffre point de bornes. » 
(Voyez mesurer.) Pasc. 
« Ils contentent leur propre cupidité. — Les 
» cupidités bumaines. » P Voyez craindre , do~ 
miner, mélange , poids ,eretenir , vérité. ) 
oo FLzécaiEr. 
« La victime de leurs cupidités injustes. — 
» Le triste jouet de tontes les cupidités humai— 
» nes. — Pour satisfaire leurs cupidites injustes. 
» Pour mettre des bornes à la cupidité. — Ré- 
» veiller par de nouvequx artifices la cupidité 
» déjà assouvie. » (Voyez immoler , motif, in- 
justice. ) : Mass. 
a EStayer la cupidité des gens d'affaires. » 
| VOoLTASRE. 
CURIEUSEMENT, adv. , avec curiosité, soi- 
guewsment , exactement. S'informer curieu- 
sement. Observer, rechercher , lire curieusement... 
Chnserver curieusement une chose. ; 
Dicr. DE L%’Acan. 
a Fouiller curieusement dans la plus sombre 
» antiquité. » . , FLécs. 
CURIEUX , EUSE , adj , qui a beaucoup d'en- 
vie et de soin d’apprendre, de voir , de possé- 
der des choses nouvelles, râres, excellentes. 
Furt curieux , extremement curtux. 
Drcr. DE L'AcCAD. 
a Ces curieux examinateurs des coutumes Pe- 
» Çues. — J'aime les gens curieux.» Pase. 
« Platon , curieux observateur des antiquités. 
» — Des hommes curieux , et par là vains et 
» remuans. — Voulant divertir la Grèce tou 
» jours curieuse. — Plus élequens dans leurs 
» narrations, que curieux dans leurs recher- 
» ches.— Des oreilles curieuses.» (Voyez oreille.} 
SUET. 
« Des regards curieux. » FLécu. 
Votre amour suricur. ( Voyes secret.) 
(D) examine d’on œil et d'un soin curieux , eto. Con. 


D'un œil curienx. 
‘Un désir curieux. 
Des regards cæitur. ' 


( Voyez désir , œil, regard.) 


"RAC. 


Il se prend quelquefois en mauvaise part. Ne : 


soyez pus si curieux que de fouiller dams mes 
papiers. | 
Cunœux, subst. Je hais les curieux. Un cu» 
rieus indiscret. Un curieux impértinent. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Les curieux et les vagabouds. » Boss. 


Rien m'échappe aux regards de notre suricuss. Bott. 


Il ge dit quelquefois de celui qui prend plai- 
sirs. à faisg amas de choses cusieuses et rares, 
ou qui a une grande connoissäncæ de ces sortra 
de chow. Ze cabinet d'un curieux. C'est uu 
honune yui est tous les jours avec les curieux. 

| Dicr. DE L'Acan. , 

Cunteux DE, suivi d'un nom ou-d'un infinr- 
tif. Curieux de fleurs, de tulipes. Curieux de now 
velles. Curieux de peintures, de tableaux, dx 
méduilles. Curieux de livres, Curieux de voir! 
Curieux de suvoir. Dicr. DE L’Acan. 

a Ún poëta si savant, et si curieux dorner so'i 


[y poënte de tmt c'que, etc.—Cürieux deris: r 


» et de conserver de tels monumens. — Nj.’ 





Gi4 CUR 


» ne devons pas être curieux de connoître dis- 
» tinctement ces nouveautés merveilleuses du 
x» siecle futur. » ss 


Curieux , se dit anssi des choses , et signifie 
rare, nouveau , excellent dans son genre. Un 
bijou curieux. Truvuil curieux. 

On dit, qu'un livre est curieus gnun cabi- 

t est curieux, pour dire, qu'un livre, qu'un 
cabinet est rempli de choses curieuses. L 

- Dicr. ns L'Acan, 

Cunrmux. singulier, propre à piquer la cu- 
xiosité. 

a Des questions assez curieuses. — D'antres 
D décisions assez curieuses. d Pasc. 


Des sujets plus grands , plus curisux. Borz. 


CURIQSITE , ». f., passion , désir , empres- 
semeni de voir , d'apprendre, de éder des 
choses rares , singulieres, nouvelles. Grande 
curiosité. Lonable curiosité Curiosité blémable. 
Sotte curiosiée. Curiosité impertinente , indiscrete. 
Il a peu de curiosité, trop de curiosité. Siler 
par curwsilé en quelque endroit. Satisfaire , con- 
tenter su curiosité. Dicr. DE L’Acan. 

« Ša carionité se changeant en admiration. — 
» Ma curiosité me rendoit presque ausst ardent 
» que lui. » Pasc. 

u Cette noble eæriosité. ( Vovez objet. ) — Sa- 
» tisfaire une vaine curiosité. — Une trompense 
> curiosité. — Une indocile curiosité, ( Voyez 
» répondre.) — Leur folle curiosité. » (Voyez 
sntempérarnne, ) Boss. 

( Voyez parure. \ 

« Des lectures qui nourrissent dans l'esprit 
» nne vaine et frivole currositeé. — Fuyant une 
>» vaine et dangereuse curiosité. — Des familles 
» malheureuses qu'une sainte curiosité lui fai- 
» soit découvrir pour les soulager. — Ils ne 
» trouvent rien qui flatte leur curiosité. » 
f Voyez élvigner , généalogie. ) FLécu. 

« C'est une vaine curiosité qu'il veut satis- 
» faire. — Le jouet de la vaine curiosité d'un 


» roi.» Mass. 

a Elle n'étoit accusée que d’une curiosité ri- 
» dicnle , trop ordinaire alors, mais qui n’est 
» pas dn ressort de la justice. » OLT. 

Par curiosité j'ai voutu les connoître. COR. 
Ft même en le voyant , le bruit de sa Berté 
À redoublé pour lui ma curiosité. Rac. 


(Voyez mortrl, saillie.) 

Il se prend encore plus particulièrement 
pour une trop rande envie, nn trop grand 
empressement de savoir les secrets , les affaites 
d'autsui. Cest avoir trop de turiosité, que ede 
couloir pénétrer danse le secret de ses umis , mát- 
gré eux. Dror. ps L'Acan. 

« Une curiosité téméraire mérite d'être con- 
» fondue. v Fix. 

Cuntosrrk pe, stivi d’un infinitif. 77 ext la 
emriosité de voyager: Ea curivsilé de voir, d'en- 
sencire „etc. - Dicr. De L’Acan. 

a J'ens la cariosiié de'saVoir , etc. — Si la cu- 
» riosité me prenoit de savoir , eïc. » Pasc. 


ee . . 0 , ? 
u Une vainé curiosilé de voir des cours étran- 
a gères. » Fuko. 


CYP 


Il signifie anssi chose rare et curieuse. Jle . 
un cabinet plein de curiosités. En ce sens, il est 
plus d’usage au pluriel qu'au singulier. 

Dicr. DE L'Acan. 
e De vaines curiosités. » Boss. 


CYGNE, s. m., gros obean aquatique, de 
plumage blanc, et qui a le cou fort long. Plume 
de cygne. Le duvet d’un cygne. Blanc comme un 
cygne. 

Les accens les plus doux des cygnes du Méandre. N. 


On appelle figurément, chant du oygne, le 
dernier ouvrage qu'un grand poëte, qu'un 
homme éloquent a fait pen de temps avant sa 
mort. ( Voyez chant. Voyez aussi les Morceaux 
Choisis de Buffon, par Rénouard , page 515 et 
suivantes. } 

On donneaux grands poëtes le nom de cygne. 
Ainsi, on appelle Virgile le cygne de Mantoue, 
et Pindare Æ cygne Thébain. Dicer. ns L'Acan. 


Le cygne Mantouan. Rouss. 


CYLINDRE , s. m. , corps de figure longue et 
ronde, ef d'égale grosseur } Partout. Cylindre de 
verre. Cylindre de marbre. 

On donne anssi le nom de cylindre à un gros 
rouleau fe pierre on de bois, dont on se sert 
pour écraser les mottes d'une terre labourée , 
pour aplanir les allées des jardins , ou les aires 
des granges. Ji fas faire passer les cylindres wur 
oes allées. : 

CYLINDRIQUE, adj. des deux genres : qui 
a la forme d’un cylindre. Miroir cylindrique. 

CYMBALE, s. f., c'étoit chez les anciens un 
instrument de musique fait d'airain. 

Aujourd’hui nous appelons cymhales deux 
plans de cuivre que l’on fait frapper l'un contre 
l’autre. Jouer des cymbales. 

CYNIQUE , adj. des deux genres : épithète 
dounée à une secte de philosophes, à qui on 
reprochoit d'ètre mordaus et sans pudeur, 
comme les chiens. Diogene , philosophe cynique. 

Cynrque, impudent , obscène. Discours cyni- 
que. Vers cyniques. Dicr. DE L'Acan. 


Ses rimes qyniques. (Voyez arville.) Borr. 


Cyngor , subst. C'est un cynique. 

CYNISME , s. m., nom de la doctrime des 
philosophes wniques. Le cynisme At de grands 
progrès dure la (Grece. 

Cyxrome , caractere du crniques impudence. 
Le cynieme de a conduite est tant. 

Dicr. pe L'Acan. 
s. m., arbre toujours vert, qw 
et en pointe. Allée de cyprès. Palis- 


CYPRÈS 
s'élève droit 


sade de cyprès. Bois-de eyprès. Pomme de cyprès. 


D:cr. ns L Acab. 
Ropss. 


Les aneiens mettoient des branches de cyprès 
sar les tombeaux; et de là vient qu'en ie, 
cyprès se prend quelquefois pour le sym de 
la mort. Les tristes cyprès. Les cyprès funèbres. 

Derer. pe L'Acan. 
Elle vit , su fort de ses disgrâces , 
Changer ses lauriers eu ype. 


. Ces noirs cyprès à la nuit cousacrés. 


ROëss. 
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D . 


Daron. {Voyez abori.) | 

DACTYLE, s. m. On appelle ainsi, dans la 
poésie grecque ou latine, un pied de vers qui est 
de trois syllabes , dont la première est longue, 
et les deux autres sont brèves. 

DAIGNER , v. n., avoir pour agréable, s’a- 
baisser jusqu’à vouloir bien. Il est toujours 
suivi d'un infinitif. Z? n'a pës daigné me fuire 
réponse. Il demande que vous daigniez l'écouter. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Il n’a pas daigné répondre à une objection 
» si vaine. — Je prie Dieu qu'il daigne leur 
» faire connoître combien est fausse la lumière 
» qui les conduit. ( Voyez abaisser. ) — Ceux 
» que Jésus-Christ même a daigné choisir pour 
» témoins de sa résurrection, — Le fils de Dieu 
» est venu au monde, et il a daigné habiter en 
» nous, » | Boss. 

a Ces importans personnages qui ne duignèrent 
» pas l'associer à leur table. — C'est beaucoup 
» qu’il sorte quelquefois de ses méditations et 
» de sa taciturnité, et que mème, pour criti- 
» quer , il daigne une fois le jour avoir de l’es- 


» prit. » ( Voyez lire.) La Berur. 
« Ceux à qui Dieu daigne communiquer sa 
» puissance. » Faca 


« Afin que vous duignier vous-même venir 
» à son secours. — Vous ne dœigniez pas l'en- 
» tendre. — Elles (nos annales) n'ont pas dai- 
» gné mème compter les années de la vie des 
» rois fainéans. » (Voyez abaisser , occuper. ) 
MassiLLoN, 
Ainsi toujours les dieux vous daignent inspirer. 
Daigæ du jpste ciel la bonté souveraine 
Vous en laisser le fruit, etc. 
Aussitôt qu'il me voit. il daigne me connoître. 
Qu'est-ce qu'on vous écrit ? daîgnes m'en avertir. 
Duignes à mon amour accorder cette grâce. 
Ahi demeures , seigneur, et daignez m'écouter. 
(411) présente à mes regards un front séditieux, 
Et no daignerolt pas au moins baisser les yeux. 
Daïgne-t-elle sur nous tourner au moins le vue ? 
Quel orgueil? etc. 
Vous duignätes, seigneur , aux rives de Trézène 
Confier , en partant , Aricie et la reine. 
Daigne , dalgne , mon Dieu , sar Mathan et sur elle, 
Répandre cet esprit d'iwprudence et d'erreur. Rac. 
( Voyez succes , sourire. ) 
Daïgne encor me connoître en ma saison deruîère. B. 


DAIS, s. m. , espèce de potle fait en forme 
de ciel-de-lit, avec un dossier pendant, que 
l'on tend dans l'appsiriement des princes , des 
ducs , des ambassadeurs. ÆZvoir le dais. Tendre 
un duis. Dict. px L'Acus. 


Con. 


(Elle) va jusques sons le ‘#uis faire pälir le vice. BoïL. 


( Voyez satire. ) > 


On appelle aussi, dais , certain potle soutenu 
de deux on de quatre petites colonnes, sous 
lequel on porte le Saint-Sacrement , surtout 
dans les processions, et que l'on présente aux 
rois à leur entrée solennelle dans les villes. Les 
échevins portoient le dais. 

On appelle, haut dais, le lieu élevé sur 
lequel le roi on la reine se mettént dans les 
cérémonies publiques, soit qu’il y ait un dais 
dessus , soit qu'il n’y en ait point. 

Dicr. pe L'Acan. 

Durs , au figure. 

« Sous un dais de feuillage et sur un trône 
» de gazon.» Ficu. 

DAME, s. f., œlle qui possède une sei- 
gneurie , qui a droit, autorité et commande- 
ment sur des vassaux. Elle est dame d'un tel 
lieu. Elle est dame et maîtresse. C'est la dame 
du village. C'est la dame du château. Ces reli- 
gieuses sont dames de la paroisse. . 

Danez , est aussi un simple titre que lon 
donne par honneur aux femmes de qualité. 

uute et puissante dame. C'est une 

laine. Les dames de la cour. : 


On appelle, dame d'honneur , dame d'atours ,- 
dame du Lit, dame du palais, des dames qui 
sont revèlues de certaines charges qui leur 
donnent ces sortes de titres. 

Dame, est aussi un titre qui se denne aux 
réligieuses des abbayes , et de certaiues autres 
communautés, et aux chanoinesses, Les dames 
de Fbntevrault. Les dames de Remiremont. 

On appelle, parmi les mêmes religieuses, 
dames de chœur , cehes qui ont séance dans 
les hantes stables du chœur , à ta distinction 
des novices qui sont dans Jes basses, et des 
sœurs converses qui n'ouf été reçues que pour 
le service de la maison. 

Damez , se prend aussi dans un sens plus gé- 
néral, et s'étend à toutes les femmes et à 
toutes les filles d’une condition un peu honnête. 
Etre civil avec les dames. Aimer les dames. Etre 
aimé des dumes. Plaire aux dames. Les dames 
de la ville, Les dames de la province. Les dames 
de la halle. ICT. DB L'ACAD. 

« Les dames les plus spirituellès. — Les traits 
» d’une dame illustre. » FLécu. , 


Et qu'on l'honore ici „ mail es dem romaine. Rac- 
( Voyez honorer.) 
T'ai-je encore décrit la dame Brelanditre. Borr. 
A parler exactement, le nom de dame ne se 
donne aux filles, qu'en parlant des filles du roi 


(voyez madume ), et des demoiselles à qui le 
roi en a donné le brevet. Brevet de dame. 


En style de chevalerie, on appelle, dame, 
celle à qui un chevalier a consacré ses soins et 


On appelle anssi , dais , le poète qu’on tend ! ses exploits. 4/ a rompu des lames pour sa dame. - 


aux églises sur le grand autel. 


dume de ses pensées. 


DAMNABLE, adj. des deux genres. (On n’y 
prononce point 1M, non plus que dans les 
dérivés du verbe damner; mais elle allonge la 
première syllabe, ) Qui pent attirer la damna- 
tion éternelle , qui peut faire mériter les peines 
de l'enfer. Une opinion damnable. Une action 
damnable. Dicr. De L’Acan. 

« Une si damnable doctrine. — La Simomie 
» est honteuse et dumnable dans , etc. » (Voyez 
subtilité. ) Pasc. 

DanxaBre, pernicieux , détestable, abomi- 
nable. Des maximes damnables. Des propositions 
damnables. Dessein damnable. Une entreprise 
damnable, d Dicr. ne L’Acan. 

« Apres ces darnnables exemples. — Cet art 
» damnable. » | P Boss. 

‘DAMNATION, s f-,ìa iti 3 
10N , s. f. , la punition des damnés. 
La damnation éternelle. Dicr. De L'Acan. 

« Est-ce un article de foi qu’il faille croire, 
» sur peine de duration ? — Vous avez fait 
» des væux pour leur damnation. — Danna- 
» Lon éternelle. — Ordonuer sur peine de dam- 
» nation. — Î] seroit eu état de damnation. — 
» Elle les a tirés de la dumnation où ils étoient 
» engagés. » ( Voyez péril. ) Pasc. 

« 

» c'est-à-dire , ma damnation et ma mort. » 
 Bossuer. 
DAMNER , v. a. , punir dles peines de l'enfer. 
Dieu damnèera les mechans. ICT. DE L'ACAD. 

« Qu'y°a<-il de plus contraire à Ja justice, 
»-que de damner éternellement un enfant in- 
»-capabte de valonté, v Pasc. 

Dawn, être cause qu'un homme est damné. 

« Il tue et damne celui pour qui Jésus-Christ 
» est mort, » o | Pasc; 

‘ Les plaisirs innocens ont damné le mauvais 
» riche, pour avoir élé trop goûtés. » Boss. 

« La mollesse et l'inutilité damneront ceux 
» qui habitent les villes. » Mass. 

Dawn , regarder comme damné. . 

4 En suivant cette maxime, on damne ceux 
> pour qui Jésus-Christ est mort.»  Pasc. 

CIl) damne tous les humains de sa pleine puissance. : 
BorLEAU. 
_ $E Damwen , s'exposer à être damné. 

« Vondront-ilė' se damner par ces calomnies? 
» — Ils se dumnent par la débauche, par lei 
» les 'emportemens etc. » Pasc. 

& Ou säit en général que le grand nombre se 
» damne. » Mass. 

Damy, ÉE, participe. 

« Vous voulez médire sans être damnés. — 
» Je ne croyois pas qu'on fût damné pour n'a- 
» voir pas de-bonnes pensées. » Pasc. 

DanvÉ , subst. 

« Ce sera ung des confusions des damnés. » 

| PascaL. 

« Les drymnés ne se haïsseut pas moins les 
» unsÉesantres, qu'ilsne haïssænt les démons. » 

Bossurr. 

DANGER , s. m. . péril, risque, ce qui est 
ordinairement suivi d'uu malheur, ou' qui 
expose d'une perte, ` un dommage. Grund 
danger. Danger évident. Danger imminent. S ex- 
poser au danger, Se m:iére en dunger. Courir ur 


‘appréhendois le retonr de ma syncope , 


DAN 


grand danger. Hors de danger. Braver les dan- 
gera. Affronter les dangers. Se sauver du danger. 
Tomber dans le danger. Ne passes pus la, ily 
a du danger. Cela est suns danger. Il est hors de 
danger. Dicr. DE L’Acas. 
« L'’avertir du danger. — Il y eut des dan- 
» gers qu'ellecraignit plus que les siens mêmes. 
» Dans le dunger où elle étoit. — Préyenir le 
».dunger, + Eviter les dangers. — H cherche le 
» danger pour le dunger mème.» (Voyez courir, 
représenter. ) Fric. 
« Il se fait des dangers de gaieté de cœur, 
» seulement pour avoir la gloire d’en ètre sor- 
» ti.— Vous avez bien su mettre le danger que 
» vous courûtes alors à profit pour votre for- 
» tune, mais , etc. » (Voyez occasion , partager, 
profit. ) | Mass. 
Et mettre tant de fais ton Rodrigue en danger. 
Il vous a préservé, etc. 
Da danger le plus grand que vous puissies cocrir. 
Quand je songe aux dasgers dù je te précipite. 
'. , Daus ce danger pressant. | 
( Voyez attirer, dérober , suivre.) 


TI ne vous fera point affronter de danger , 
Qu’avec vous son amour ne veuille partager. 


Cor.. 


. Craignant toujours pour voas quelque nouveau danger 


Que ma triste amitié ne pouvoit partager. 
Vous avez pressenti jusqu'au moindre danger. 
Dans ce pressant dunger. 
Dasexn, au figuré. 
. « Mettre son salut en danger:pour secourir 
» son prochain. » i 
Daxorr , inconvénient. 7I #’y a point de dan- 
ger d'entrer, vous. ne'dérangerez personne. Quel 
danger y a-t-il de lui parler? Dyer. pE L'Acan. 
« Afin qu'ils connusseut le danger de toutes 
» ces maximes. » | Pasc. 
» Vous qui avez counu:les dangers du monde.» 
( Voyez sentir.) FLrécu. 
« Le danger de la prospérité: — Dès que la 
» foi lui en a découvert le dunger. — La victoire: 
» même a ses dangers. » (Voyez rmarguer.) 
- e Masson. 
Daxcze À. Zl y a du danger à passer par cette 
forét. Il n’y a point de danger à paser la riviere. 
Daxozn ve ; suivi d'un infinitif. Bire en dan- 
ger de mourir. Dar. pr L'Acan. 
Ț« Ils étoient en .danger d'ètre assassinés. » 
Pasear. 
« Ils passent les mois en&ers dans une mènre 
» maison, sans le moindre danger de se ren- 
» contrer. » La Brury. 
« Ils ne songent à sanver leur anre que lors 
» qu'ils sont en danger de perdre leur corps. » 
, Bossuer. 
«a Se mettre en danger d'étrehaï»  FLécu, 
DANGER QUE. | 
«H y a du danger qu'au agisse en cela par 
» haine ou -par vengeance. » Pasc. 
Cette construction est rare. 
DANGFREUSEMENT , adv. , avec danger. 
Dangereusement blessé. Dangereusement malade. 
( Voyez errer.) . Dicr. DE n'Acan. 
« Le voilà dunrgrureunement attaqué.» Boss. 
DANGEREUX, SUSE , e. , périllenx, qur 


Rac. 














meten danger, qui expose au danger: Un mal 

dangereux. Maladie dangereuse. ssure dan- 

&gereuse. Cela est d'une dangereuse conséquence. 
, ~ a Dicr.-nz r AGAD. :. 

« Une erreur bien dangereuse. — Cette dan- 
» gereuse doctrine. — L'équivoque seroit ici 
» dangereuse. — Deux excès également dange- 
» reux.» (Voyes occupation, suite , surprise.) 

| PaAscaL. 

«Un dangereux ménagement. — L'ignorance 
» étoit ła plus dangereuse de ces maladies. — 
» Un dangereux amusement. — Quel appt plus 
» dangereux ? —:Les remèdes plus dangereux 
» que les maux.» (Voyez distribution, douleur, 
épreuve , état, expedient, fiction , jalousie , mon- 
vement , oracle, pente, persécution , qualité, 
sentiment , vie.) ` Boss. 

« Un si dangereux inconvénient. — Le dan- 
» gereux caractère du conrtisau. » (Voyez ep- 
plication , chemin, poste.) La Bruy. 

« Lectures dangertuseas, — Une dangereuse 
» maladie. — Elle a passé ces années dunge- 
» renses auprès d'une reine qui, etc. » ( Voyez 
condition , conséquence, corruption , mouvement.) 

c FLÉCHIER. 

« Les images dangereuses des plaisirs. — Les 
» arts dangereux. — Des adulations dargereu- 
D SER, » ( Voyez écueil , insinualion , Jalousie , 
opinion , passion, pensée, piège , plaisir, suite, 
talent , trait , venin , vice , usage.) Mass. 

Amitié dangereuse. . COR. 

( Voyez émpire, erreur, exemple, moyen , 

mystere , pas, poison , podvoir , souhait.) 
O ! dangereuse erreur | 


Rivage dangereux. Rac. 
( Voyez honneur , secours. ) 
Et surtout évitez un dyngereux accord. 
Fuyant des vanités la dangereuse amorce. 
Le calme dangereux succédant aux orages. Boir. 


( Voyez morale , orage , venin.) 

Daxcrsreux À, suivi d’un infinitif. 

« Cet ouvrage n'est ni mauvais ni dangereux 
» à publier, » Pasc. 

Daxogrevx À , suivi d’un nom. 

« Leur opposition lui est pen dangereuse. — 
» Il est dangereux à l'homme de connoitre 
» Diew sans counoitre sa misère.» Pasc. 

« Aman trouve la puissance et la religion 
» des Juifs dangereuses à l'empire. » Mass. 

« L'absence du chef est toujours dangerense 
» aux affaires. » OLT. 
DANGEREUX DE, suivi d’un infinitif. 
« Il est dangereux de dire au peuple que les 
lois ne sont pas justes. — Il est dangeréux de 
trop faire voir à l'homme combien il est éga? 
aux hètes , sans lui moutrer sa grandeur : il 
est encore dangereux de \ni faire trop voir sa 
grandeur, sans lui montrer sa bassesse ; il est 
encore plus dangereux de lui laisser ignorer 
» l'uneet l’autre. » Pasc. 

« I eat dangereux d'enseigner la vérité dans 
» un autre ordre que celui que Dieu a suivi. » 


EVE SSS 


Bossurr. 
« Ces bommes qu'il est également dangereux 
» (f'abattre. ou d'élever. » FLrécu. 


. D reux pour ẹ 


DAN 
« Ces momens Mcheux eù.il ‘est si dange- 
Mass. 


» reux daborder ses maitres: » 
DANGEREUX QUE. . - 
« Il est dungereux qu'on ne se plaise trop (il 
» est à craindre que, etc. }—Qu'il est dangereux 
» qua la vanité n'étouffe une partie de la recou- 
» noissance ? » | FLécu. 
DANGEREUX POUR. 
« Tous les grands divertissemens sont dan- 
» gereux pour la vie chrélienne. » Pasc. 
& Sa mort précipitée n'avoit rien de dangr- 
e. » Boss. 
« Il seroit trop dangereux pour lui d'opprimer 
» publiquement ses frères, » Mass. 
Ce combat pour mon ame éioit moins dangereux. COR. 
(Voyez séjour.) | 


Daxcerrux , se dit aussi des personnes. C-# 
homnie est dangereux (il y a du danger d’avoir 
commerce avec lui, de se fier à Lui. Ÿ 

Dicr. DE L'Acan. 

« Vous les. traitez comme les plus dangereux 
» hérétiques. » . ` Pasc. 

« Il confondit ces dangereux hérétiques. — 
» Un ami dangereux. — Son plus dangereux. 
» séducteur. » Boss. 

« Esprit dangereux et nuisible. » La Beur.. 

« Ces auteurs dangereux. — Le plus dange- 
» reux ennemi.— Les compagnies dangereuses, » 


Massizzox. 
Ou mes plus dangereux et plas grands adversaires. 
CORNEILLE, 
Dangereuse marâtre. RAC. 


DANS, préposition de lieu : en. Etre dans la 
chambre. Entrer duns la chambre. Mettre quel- 
que chose, dans une cassette, elc. L'épée lui est 
entrée bien avant dans le corps. Ce passage est 
dans un tel auteur. (Voyez en.) 

i Drcr. DE L’Acan. 

Rome n'est plus dans Rome , etc. Cor. 
Dans ce lieu redoutable oses-tu m'iatroduire? > ` 
Errant dans la Syrie. nn 
Oui, je viens dans son temple, etc. . ` Rac. 
Dans le réduit obscur, etc. Borr. 


- 


. Daws , au figuré. Coon 


` « Si je pénètre dans vos sentimens. — Cher- 
» cher dans l'histoire ancienne des exemples ; 
» etc. — Des ames que l'avarice jette dans les 
» dangers. » 7 Fitos. . 

« Dans les monumens publics. —: Dans les 
» siècles anciens. — Dans les sciences, — Dans 
» les mœurs publiques. — Dans l'oubli. — 
» Dans l'opinion publique. — Dans la paix.— 
» Dans la guerre. — Dans Ja victoire.» Mass. 
Je ne regardai plus vn rival dans mon frère. _Rac. 
,( Voyez silence.) 

Daxs, dans les ouvrages de, dans les comé- 
dies de, etc. 

Un père dans Téreuce , etc. Borg. 


Dass, servant à marquer le temps. Dans la 
méme annee. Dans trois jours d'ici. Dans quel 
temps. Dans combien de temps. Dans peu. 

Dicr, DE L'Acan. 
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« Dans de temps de confusion. — Dans 
> jeunesse. » 
Dans ce temps-là. 
Dans mon enfance. 
l Dans ces jours solennels. 
Erce jour effroyable arrive dons dix fours. Rac. 


Daxs , servant à marquer l'état, la disposi- 
tion du corps, de l'esprit, des mœurs, de la 
; fortune. M! étoit dans lacces de sa fièvre. Etre 
dans une posture contrainte. Etre dans un grand 
embarras. H est dans lattente , dans l'espérance. 
Il est dans le doute. Il est dans cette croyance. 
Jl vit dans l'oisiveté. Il est dans le ministere , 
dans la robe , dans l'épée. H eut dans la disgrâce. 
Il est dans une extréme douleur. Il est dans les 
larmes , dans la joie. Dict. DE L'ACan. 

a Passer sa vie dans les plaisirs, dans le 
v crime. » Boss. 

« Modeste dans son élévation.— Dans la bonne 
» comme dans la mauvaise fortune. — Dans 
» l'ardeur de sa prière. » FLhcu. 

« Dans l'abondance. — Dans l'affliction. — 
» Dans le découragement. — Dans l'ennui. — 
» Dans l'esclavage. — Dans le faste. — Dans la 
» grandeur. — Dans l'ignorance. — Dans Piltu- 
» sion. — Dans l'impuissance. — Dans l'inac- 
» tion. — Dans l'indigence. — Dans la licence. 
» Dans l’'opulence. — Dans l'obscurité. — Dans 
» l'oisi — Dans V'opprobre. — Dans la pas- 
» sion, — Duna les souffrances. » ASS. 


a Dans sa douleut , elle se. croyoit malbeu- 
» reuse d'être immortelle. » Fix. 
Dans le doute mortel dont je suis agité. Rac. 


Daws , avec. J! faisoit celin dans le dessein de 
s'établir , dans la pensée qu’il'en retireroit quel- 
que avantage. Dicr. DE L'Acar. 

Dans l'espoir d'élever Bérénice à l'empire. 
Dans tout l'éclat d'un homme qui, etc. Rac. 


Daxs, selon. Z? entend cela dans le sens de saint 
Augustin. Cela est vrai dans les principes d'A- 
ristote. Il prend ce passage dans le droit sens, 
dans le sens moral, dans la pensée de l'auteur. 

DANSE, #.f., mouvement du corps qui se 
fait en cadence et à pas mesurés , et ordinaire- 
ment au son des instrumens ou de la voix. 
Danse noble. Commencer la danse. Entrer en 
danse. Mener la danse. Picr. DE L'ACAL. 

« Hérode ne trouve plue de plaisir que dans 
» les danses. » | Mass. 

Passer je nuit on danses et festins. COR. 
Elie peint tes fesiins , les denses et les ris. Borr. 


Daxse , manière de danser. Fl a une danse 
contrainte. Il a une danse noble, libre , aisée. 

DANSER , v. n., mouvoir le corps en ca- 
dence , à pas mesurés, et au son de la voix on 
des instrumens. Danser avec gaûce. Danser en 
cadence , hors de cadence. Dict. DE L'Acan. 

a Il quitte son habit pour danser. n Pasc. 

« Il danse, avec le reste de son peuple, au- 
» tour de l'arche. » ( Voyez plaisir.) Mass. 

Il est aussi actif. Danser une courante , une 
sarabande. Danser un ballet. Danser toute sorte 
de danses. 

DANSEUR , EUSE , subst. , celui, celle qui 
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danse. TI n'y avoit qu'un danseur à in premiere 
entrée. Ily avoit quatre danseurs et quatre dar- 
seuses d la s e. 

Il se prend phus ordinairement pour celni 
qui fait profession de danser. C’est ur bon dan- 
deur , un grand danseur. Il a appris des meil- 
leur danseur le France. 

Daxsxun DE conos , celui qui fuit profession 
de danser sur la corde. 

DARD , s. m. , sorte d'arme qi se lance avec 
la main. Jeter un dard. Lancer un dard. 

Drcr. ve L'Acan. 
« It décoche un dard qui blesse quelqu'un. » 


ASCAL. 
Ils présentent leurs dards aux your des matelots. 
Un dard lancé d'une main sùre. i 
La pointe de lours dards. Rac. 


DARDER , r. a. , lancer uue arme, ou quel- 
que autre chose , comme on lanceroit un dard. 
Darder un javekt. Darder un poignard. Quel- 
quefois il se prend Rgurément. Le soleil dar- 
doit ses rayons. Darder un regard. , 

Danner, blesser ou frapper avec un dard. 
Darder une baleine. 

DARIQUE, s. f. , ancienne monnoie des Perses 
en or et en argent , frappée sous l’un des Darius. 
Le nom de darique sest donné depuis par ex- 
tension à lor qui s’est trouvé au titre de ces 
monnoies, 


DATE, s. f., ce qui marque le temps et le 
lieu où nue lettre a été éerite, où un acte a 
été passé. La date d’une lettre, d'un contrat, 
d'un arrét. Mettre la date. De fraiche date. De 
nouvelle date. De vieille date. [l produit une lettre 
en date d’un tel jour. Fausse date. Lrtire sans 
date. La date est de Londres , et du cinq jun. 

- Dret. pe v'Acan. 


« Je ne prétends pas que vons vous chargiez 


‘» scrupulensement de toutes les dates. — N'est- 


» ce pas assez que les temps où les dates sont 
» importantes , aient des caractères fixes. — Il 
» suffra de vous attacher aux dates que je vous 
» propose. — Cette date est remarquable. — On 
» peut rapporter à cette date ce qu'il y a de 
» plus remarquable. — Jusqu'à cette date, les 
» historiens profanes sont pleins de confusion: 
n — Cette importante date a de solides fonde- 
» mens. — Les circonstances du temps assurent 
» la date d'Eusèhe. — Notre date est assurée. — 
» Ils conviennent tons de leur dase et de leurs 
» auteurs. — Il s'attache à lenr contester leurs 
» dates, — Les dates sont tout en œtte matière. 
» — Cependant, nos dales sout assurées. » 
Bossurr. 
-DATER , v. a., meltre la date. Dater une 
lettre, un arrét , un contrat , une expedilion. 
DAUPHIN , s. m. , sorte de gros poisson de 
mer. Il a de la ressemblance avec le marsouin. 
On appelle, dauphin , le file ainé des vois de 
France. Le dauphin. Les dauphins de Frince. 
On appelle, dauphine , la fenme dn dauphin. 
Dicr. ps L'Acan. 
a Lorsque le cie} sembla si long-temips vou- 
» loir frapper ce dauphin mème, notre plus 
» chère espérance. v Boss. 
DAVANTAGE, adv. , plus. Cela me plalt 
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davantage. Je n'en dirai pas davantage. Je n'en 
sais pas davantage. Je vous aimérois bien davan- 
tage , si, ete. Il est riche, mais son frère Pest 
davantage. Dict. DE L'Acan. 

DAVANTAOE, se rapportant à un verbe. 

« Faut-il vous expliquer cela davantage. — 
» Cela vous étonnera bien davantage, — Uls se 
» plaiguent encore davantage de ce que , etc. — 
» Je ne m’étendrai pas davantage sur ce sujet. » 

Pasca. 

« On le redoutoit davantage. — Rien ne les 
» remua davantage. » Boss. 


« Jel'admire davantage. — Vous croyez qu'on 
» vous en estime davantage.» La RRuy. 

« Ces pieux excès de zèle vous honoreut da- 
>» vantage, n Mass. 

DavaxTAGE , se rapportant à un adjectif. 

« Quelqne prompt que soit un mouvement, 
» on peut cn concevoir un qui le soit davan- 
» lage. » Pacc. 

« Voulez-vous être gare ? vous le serez dapan- 
» da ar cette conduite que par, etc. » 

mer 1 LA Baovne, 

On trouve dans Pascal, davantage connu, 
davantige oblige; mais il vaut mieux dire, 
plus conti , etc. On peut néanmoins taire rap- 
porter davantage à un adjectif, maisen se ser- 
vant du pronom le. Il est riche , mais il le 
semit davantage , si , etc. ( Voyez les deux exem- 
ples ci-dessus.) ' | 

Davaxrace, de plus. ‘ 

« Elle est loi , et rien davantage. — Vous ne 
» m'objectez rien davantage. » Pasc. 

« Que falloit-il davantage ? — Que désirez- 
» vous davantage. » Boss. 

« Je veux qu’un homme soit bon, et rien 
» davantage. » . La Bruy. 

DAVANTAGE , régime ou sujet d’un verbe. 

« Il gagne davantage. — En voulez-vous da- 
» vantage. — Il n'en faut pas davantage pour 
» agir. — Il en eût dit bien dgrantage, si, etc. 
» — Je n'ai pas le loisir d'en dire davantage. » 

Pasca, 
« Il n'en demande pas dacantage. » Boss. 


Vous promettez beaucoup , et donnes dapuntage. 
Nons en saurons quelqne jour davantage. 


vv w 


Le respect me défend d'en dire davantage. COR. 
( Voyez pouvoir.) 

Ji vit, je ne veux pas en savoir davan?2ge. 

Pent-être avec le temps j'oserai davantage. 

Je lui prète ma voix, et ne puis davantage. Rac. 


DAVANTAGZE QUE. 

« L'ame prise davantage le temporel que le 
» spirituel. — Il n’y a rien que je déteste da- 
» vantage qne de hlesser la vérité. —La foiblesse 
» de la raison de l’homine paroit bien davan- 
» tage en ceux qui ne la gounoissent pas, qu'en 
» ceux qui la connoissent. — Je n'en veux pas 
» davantage quecelaveu pour vous confondre. v 

Pascaz. 

« Quel astre brille davantage dans le firma- 
» ment, que le prince de Condé n'a fait dans 
» l'Europe. — Que nous falloit-il davantage que 
» ces livres sacrés, etc. » Boss. 

a Je ne doute pas que cet excès de familia- 
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DÉB Cáo 


» rité ne les réyolte davantage que nons ne 
» sommes blessés de leurs prostérnations. — 
» Voulez-vous ètre rare? vous le serez duvan- 
» tage par cetle conduite gue par, etc. » 
La BeuyvtRe. 
« Ceux qui admirent davantage le protecteur 
» que le persécuteur du roi Jacques. » 
i VoLTatRE, siècle de Louis XIV. 
Tons nos grammairiens bläment ce davantuge 
que ; il a néanmoius pour lui des autorités 
assez respectables, 
Davaxrace , plus long - temps. Vous étes 
pressé, ne restez pas davantage. 
Dicr. ne L'Acan. 
« Nous ne disputerons pas davantage. — Pour- 


» quoi discourir davantage ? — N'en parlons 


» pas duvantuge. » Boss. 
. Il ne faut pas différer davantage. 
. Tarder divantage. Con. 


- DÉBANDER , v. a., détendre. Débander un 
arc , un pistolet. Dicr. DE L'Acan. 

« Cela dit, il débanda larc et le donna aux 
» ambassadeurs » Boss. 

Désaxpes, ôter une bande. Débander une 
plaie. Débander quelqun (lui ôter le bandeau 
qu'il a sur les yeux.) 

sE Désaxprr, en parlant des armes dont le 
ressort se détend de lui-même. Son Jusil se dé- 
Banda, Son arbalète s’étoit débandee. 

Jl se dit aussi d'une troupe de gens de 
guerre qui se sépare d’un escadron on d’un 

taillon , confusément et sans ordre. Jes four- 
rageurs se debandérent trop tót. Les soklats se 
débanderent pour aller piller. 

Il se dit encore d’un corps de gens de guerre 
qui se disperse sans ordre pour s'enfuir ou ponr 
se retirer. Toute l'armée se débanda. Ce regi- 
ment se débanda. 

DEBARQUEMENT, s. m. , action par laquelle 
on débarque. Ze débarquement des marchan: 
dises. Le débarquement des troupes. ‘ 

On dit, des troupes de débarquement , pour 
dire, des troupes destinées à faire une des- 
cente en pays ennemi. 

DÉBARQUER , v. n. , sortir d'un vaisseau ou 
d’un autre bâtiment. Nous débarqudmes en tel 
endroit , à un tel port. 

Il est aussi actif. Debarguer des marchandises. 
Deburquer du canon. On débarqua l'infanterie. 

DÉBARRASSER, v. a. , ôter l'embarras, tirer 
d'embarras. Deburrasser les rues, les chemins. 

Dicr. DE L'Acan. 
Un enfant. dont la langue sang fard, 
À peine du filet encor déharrassdeo. 


DÉésARRASSER, au figuré. 

« Le désordre debarrasts de la gwe mèma 
» des méuagemens. — Ces plaisirs frivoles bro- 
» gent la longueur des jours et des momen: , 
» et nous en déharrassent sans que nous nons 


Borr. 


» apercevions qu'ils sont passés. » Mass. 

Mais je veux de mon doute tire ddbarrussde, Rac. 
Et tol, dont la sage entremise , 

De ce schisme naissant débarrassa l'église. Boiu.. 


se DÉBARRASSER , V. prou. Se y sarrasser dsa 
. à 
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imiortuns. Se débarrasser des affuires. Se dé- 
ba aser d'inquiétudes. La religion se debarrasse 
des pratique superstitieuses.Quelquefois il sem- 
ploie sans régime. Sa téte commence a se débar- 
rusher. Dicr. DE L'Acan. 
u Un poids qui l'accable, et dont il ne sau- 
» roit se débarrasser. » ss. 
Dévannassé , $E, participe. ( Voyez des exem- 
ples ci-dessus. | 
DÉBAT , s. m. , différend , contestation. Étre 
en débat de quelque chose. Mettre quelque chuse 
en debat. Fider un debat. Apaiser un débat. 
Il s'éleva de grands debats à ce sujet dans las- 
semblée. , Dicr. DE L'ACAD. 
Tl veut sur nos débats conférer avec moi. 
Qu'un mot termine ces débats. 
€) vit savns bruit, sans débat , etc. 


DÉBATTRE, v. a. (il se conjugue comme 
Battre), contester , disputer. Débattre une ques- 
tion , une cause. Debattre un compte. Débattre 
les articles d'un comple. Cette opinion 4 člé 
long-temps debattue. Nous avons débattu plus 
d'une fois ce point conteste. Dicr. DE L ACAs. 

a Dites-moi quels sont les points débaitus 
» eutre les deux partis. » Pasc. 

Pour résoudre ce point avec aux détaits. 

ir Désarrar, s'agiter, se tourmenter, Se dé 

battre des pieds et des mains. Se débuttre comme 
un forcené. Dicr. DE L’Acan. 

« Craignez ces feux de division, enye lissez 
» sans retour ces noms de parti; laissez se 


débattre , laissez disputer ceux qui, elc. » 
» f P Bossurr 


Désarru, ue, participe. Compte bien débattu. 
Cause bien débatiue, ponr dire, compte bien 
examiné, cause bien discutée. (Voyez d'autres 
exemples ci-dessus. ) dérégt md 

DÉRAUCHE, s. /., déréglement, excès dans 
je boire et dans le manger. Grande debuuche. 
-Faire la débauche. Dicr. De L’ Acap. | 

u Il ne manque à. leur débauche que de boire 
» de lean forte.» La Baux. 

a On passe du crime èt de la debauche à la 
» mort. » | ine Da n 

Désavcse, incontinence outrée. Un homme 
. plongé dans la débauche. Un homme perdu de 
= débauches. Porter à la debauche. Se jeter dans 


lu débauche. Fuir les occasions de débauche. 
Dicr. DE L'ACAD. 


« Ils se damnent par ces débauches. » Pasc. 

« Ses dbauches le rendoient odieux. — Il se 
» plongea dans la débauche. » (Voyez augmen- 
ter, nnbre, nuire.) : Boss. 

Ils consument en debauches es subsides, 
x etc.” | , , Frécs. 

« La #bauche la plus immodérée. — Les ex- 
lus monstrueux de la débauche. v 
rutir , assaisonnemenl. Mass. 
de débauches et de dettes. » Vort. 

appe débauche esprit OÙ G magina- 

Pa uu Re déréglé de l'esprit ou de l’ima- 
gination. Les debauches de lecture et d'esprit he 
sont guère moine dangereusés que celle des sens. 

DÉBAUCHER , v. a. , jeter dans la débauche, 
Jana le vice. Les muuvuiies compagnies Lont 
debauché, La trop grande libçrié ne sert qu'à 


Corn. 
Bo:1L. 


Con. 


« cès Îles 


DÉB 


debaucher les jeunes gens. C'est lna fuinéantiæ 
gui l’a débauché. Débaucher une fille 
Dicr. DE L'Acap. 
« Photin , dont il avoit debauche la femme. » 
’ BossuET. 
Désaucurr, corrompre la fidélité de quel- 
qwuu. // essaya de débaucher les troupes. On 
lui debaucha ses solduts. On lui a débuuché un 
de ses damestigues. Dicr. DE L'AcaD. 
« On débauche les alliés. » FLécu. 
Désaucuer , détourner quelqu'un de sou de- 
voir. Debaucher un ouvrier de son truvuil, de sa 
besogne. | | 
Il se dit aussi dans le sens absolu. Débaucher 
un ouvrier. 
s£ Désaucuen, v. pron. La mauvaise com- 


t 
pugnie est souvent cause que les jeunes gens se 


debauchent. 

Désaucat , £x, participe. 

« Servir des maitres débauchés.» Pasc. 

Il est quelquefois substantif; et alors, il si- 
gnifie, un homme abandonné à la débauche. 
C'est un débauché , un grand debauché , un 
vieux débauche. Ce sont des débauches. 

Drer. oe L'’Acan. 
Un vrai dissipateur ,un parfait d'ésuckd. Boir. 

DÉBILE, adj. des deux genres : fuible , affoi- 
bli , qui manque de forces. il'ne se dit guère 
qu'en parlant de l'homme. Un malade qui est 
encore débile. Je me sens tout débile aujourd'hui. 
Avoir l'estomac déhile , les jambes debiles. 

H s'applique poétiquementaux choses comme 
aux personnes. Enfüunt débile. Arbrisseau débile. 

Dict. DE L'ACAD. 
« Une voix frèle et débile. » La Baury. 


Ne donnez rien à mes débiles ans. Con. 
Un arbrisseuu débile. — Sa détile vue. Botz. 


DÉBIT , s. m. , vente, trafic. Débit d'étofes , 
de draps, de murvhandises. Etoffes de débit, 
de bon débit , de muuvais débit. Cela n'est pas 
de débit. Il se fait un grand debit de., 

On dit figurément, qu'un homme à un beau 
débit , qu'il a le débit aisé, le débit agréuble, 
pour dire, qu'il parle avec facilité et avec gràce; 
et pour exprimer le contraire, on dit, un 
dédié pénible, désagréable. il est du style faini- 

ier. 

Désrr , action de débiter. . 

« Le debit des beaux sentimens.» La Bror. 

Il est rare. 

DEBITER , v. a., vendre. 
chandises , des denrees , des bles., 
der en gros, en detail. k 

Désirs , au figuré. 

« Après vingt aus entiers qu'on me débite 
» sur là place qu'on vend mes ouvrages. } » 

| Bauvèns. 

On dit, au figuré, débiter son rule, débiter 
un discours. On dit aussi, au figuré, débiter 
des nouvelles , débiter des mensonges, pour dire, 
répandre des nouvelies, des ihensonges. 

| Dior. DE L'ACAD. 

« J'ai vu les lettres que vous débiiez comire 
» celles tue j'ai écrites. — Le père Valentin dé- 
» bide ses 40! à l'endroit cité dans mes 
» lettres. — Vous debifdies cette lettre dans tout 


Débiter des mur-, 
des vins. Debi- 
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» Paris. — S'il eût debite des fables, il n'y eût 
» point eu de Juifs qui n'en eùt pu reconnoi- 
» tre l’impostnre. » Pasc. 
« Ils debitérent toutes lenrs pensées comme 
» des traditions authentiques. » Boss. 
a Il souffle après avoir déhité sa nouvelle. — 
» Il débite ses nouvelles. — Il débite gravement 
» ses pensées, » La Bruv. -7 
« Ils debitent des médisances. » Ftc. 
« Un amas de connoissances qu'on dhile sans 
» fruit. — Débitant des maximes que , etc. 
» (Voyez étorrdir, ) — Il debite que vous ètes 
» trop grand ponr vouloir abaisser votre ma- 
» jesté, etc. » ( Voyez doute.) Mass. 
Un homme de mon âge a crn légèrement 
Ce qu'un homme dn tien débite impademment. COR. 
Chacon a débrté bes maximes frivoles. BorL. 


sx Désrrer, être débité. 
Quand un livre an palais se vend et se débite. Bot.. 


DEBITEUR , FRICE, suhst. , celni, celle qui 
doit. Bon débiteur. Débiteur solvable , insoltvu- 
le. Il est mon débiteur , elle est ma débitrice. 

` Dict. pe L'Aca». 

« Ii est sans cesse occupé de ses débiteurs. » 

La BRUYÈRE. 

DÉBOITER, v.a. , se dit des os qu'un acci- 
dent, un effort, fait sortir de leur place. Za 
chute qu'il a faite lui a débofté un os. 

H se dit aussi avec le pronom personnel. Zes 
os ne se déboltent pas suns beaucoup de douleur. 

DÉBONNAIRE, adj. des deux genres : doux 
ct bhon avec foiblesse. Æuineur débonnuire, dans 
le style sérieux , en parlant des personnes. il 
ne se dit que des princes. C'est un prince de- 
bonnaire. Louis le débonrtuire. Hors de là , il ne 
se dit guère qu’en moqgnerie, pour donner un 
ridicule. Cest un homme débonnaire. 

DÉBORDEMENT , 8. m. , action par laqnelle 
nne riviere se déborde. Ze débordement du Nil. 
Ze débordement de la Seine. 

Il se dit aussi des humeurs, avoir un débor- 
dementle bile, un débordement d’humeurs. 

On dit , au figuré, un dehnrdement d'injures. 

Dicr. nE L'Acan. 

Désorpemexr , au figure. 

a L’effroyable débordement de mille sectes 
» bizarres. » Boss. 

« C'est un débordement de louanges. » 

. La BRUYÈRE. 
« Quand on voit le débordement des passions.» 


FLiçuren. 
Disonoemenr , au figuré, irruption d’un 
euple barbare dans un pays où il veut s’éta- 


lir. Ze débordement des barbares dans l'empire 
romain. . 

DésonprmexTr, au figulé, dissolution, dé- 
bauche. Etrange , scandaleux débordement. Fivre 
dans le débordement , dans un grand débordement. 
Le débordement de ses mœurs. Dict. Dr L'Acan. 

« Cela ouvre la porte aux plus grands debor- 
» demens. » Pasc. 

« Ses déburdemens allèrent à l'excès. » Boss. 


Pour ses débordemens j'en ai chassé Julie. Con. 
DÉBORDER , v. n., sortir hors du bord. Il 


se dit proprement des rivières. Quand les neiges 
fendent , ls rivière déborde. La rivière est débor- 
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de. La rivière a débordé deux fois cette année. 
Les pluies ont fait déborder cet étang. 
Dicr. DR L'ACAD. 


Désonper, neutre, an figuré. 


De là vient que Paris voit , etc. 
Les auteurs à grands flots déborder tous les ans. BOTE. 
sr Désoroen, v. prou, La rivière se déborde. 
La Seine s'est debordée. Dict. DE L'Acan. 

«a Jamais lEuphrate we se déborduit. » Boss. 

sg Désonogr , au figuré. 

« Cet amour propre s'est étendu et dbordé 
» daus le vide que l'amour de Dieu a laissé. » 

Pasc ic. 

« La malice.se déborde. » FLÉCH. 

H se dit aussi des humeucs du corps humam , 
et particulièrement de la bile. Les hu neurs se 
sont débordées. La bile se déborde. 

On dit fignrément, se déborder en ''jures, 
ponr dire , exhâler sa colère en injures, vomir 
des injures. 

Désoro®e , se dit aussi des habits, des étoffes, 
quand le bord de l’une passe celui de l’autre. 
Cette frange déborde. La doublure déborde. 

Désonper , se dit aussi activement en terme 
de guerre , Lorqu’une ligne de troupes a plus de 
front et plus d'étendue que la ligne qui lui 
est opposée. La première lègne des ennemis dé- 
bordoit la nôtre. L'avant garde de notre flotte 
débordoit celle des ennemis. Il se dig, aussi de 
tout corps qui en déborde un autre qui lui est 
parallèle. 

Désonver , actif , ôter le bord. Déborder un 
chupeuu. Dicr. ne L'AD > 

«Disord, $E, participe. 

a De mème qu'une eau débordee ne fait pas 

» purtout les mèmes ravages , elc.»' Boss. 


Un torrent débordé. Bor. , 
0 


Il s'emploie figurément comme adjectif, et 
signifie deébauché , dissolu. C'est un jeune 
homme fort deborde. Une femme debardée. Afe- 
ner une vie debordee. Dicr. pe L'Acan. 

« Vous retenez dans l'église Les plus debor- 
» des. » Pasc. ' 

DÉBOUCHEMENT , s. m. , action de débou- 
cher. Le debouchement des canaux. ' 

Désoucazmenr, be passage d'un endroit res- 
serré daus un lien plus awwvert. L'armée fut 
attaquée au débouchernent. 

Il se dit aussi, au figuré, pour expédient, 
moyen de se défaire-utilement de billets, de 
marchandises, dont ou trouve difficilement 
l'emploi ou le débit. On a trouve un débouche- 
ment pour ces billets. On cherche un débouche- 
ment pour ces marchandises. 

(Voyez Désoucaé, subst.) 

DÉROUCHER , v. a., ôter ce qui bouche. 
Déboucher une bouteille. Déboucher les chemins, 
les passages (les débarrasser , en ôter les obsta- 
cles. 


DtsoucarR, v. n. , sortir d'un endroit resserré 
pour passer dans un lieu plus ouvert. L'armee 
déloucha des montagnes dans la plaine. 

On dit absolument , l'armée debouche. 

On dit, au déboucher des montagnes, au dé- 
boucher d’un défilé, pour dire , au sortir des 
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moutagnes , au sortir d'un défilé; et alors, 
l'infinitif est employé comme substantif. 

DEBOUCHE , ou DÉBOUCHER , s. m., vnie 
ouverte pour arriver à une place, à un emploi. 
L'église, l'épée et ls robe sont trois débouchés ou 
debouchers pour vos enfans. (U est familier.) 

[l signifie aussi , l'extrémité d'un défilé, 
d'un col de montagnes. L'ennemi nous attendoit 
au drbouché où au déboucher. Il se prend alors 
pour débouchement , sortie. (Voyez ci-dessus le 
verbe dboucher. ) 

On dit ligurément , trouver un débouché pour 
des billets, des marchandises , dont on n'avvoit 
point encore trouvé l'emploi ni le débit. (Voyez 
debouchenient. 

Il se dit aussi pour moyen , expédient. Cher- 
cher un déluuché pour se tirer d'affsire , dem- 
bury s. (Ces expressions sout du style familier.) 

DEBOUT , udv., sur pied, sur ses pieds. // 
est debout. Se terur debout. Laisser quelqu'un 
drbout ( ue pas proposer à quelqu'un de s'as- 
seoir.) Dicr. De L’ACas. 

« Il faut se tenir debout dans la chambre des 
» princes. — Demeurer debout. » Pasc. 

« Le berger attentif est debuut auprès de ses 
» brebis. — Ils paroissent debout. » La Bnruy. 

Mais ne le craignes pas; songes qu'autoor de vous 
L'ange exterminatour est déout avec nous. . 
Debout à 10s chtés , le jenne Élfacin, 


Comme moi le servoit, etc. Rac. 


On dit , étre debout, pour dire , ètre hors dn 
lit, ètre levé. Tout son monde est debout des 
le matin. [l se porte mieux, il est debout. 

Dict. DE L'’ACAn. 
Debout, dit l'avarice, il est temps de marcher. BOIL. 

On dit, d’un ancien bâtiment qui subsiste 

encore , il est encore debout. Dict. pr L'Atan. 


Ils vivent cependant, et leur temple est dehout. RAC. 


DÉBRIS , s. mm. , les restes d'nn vaissean qui 

a fait naufrage, d’un bâtiment ruiné , d'un pa- 

Jais détruit, d'une ville saccagée. Jl re put rien 

œuuver du débris ou des.débris de son vaisseau. 

Tout ce qu'il put recueillir du débris de son nau- 

Jrage, fut, etc. Cette ville n'offre plus que les 
tristes debris de maisons reduites en cendres. 
Dior. Dg L'Acan. 

u Elles furent ensevelies dans les debris de 

» leur ville et de leur temple. » ( Voyez statue.) 
MassiLLox. 

Un long débris de bouteilles cassées. Borz. 


Désnis, au figuré, Zl lui reste encore beaucoup 
de biens du débris on des debris de sa fortune. 
Avec ce qu’il put ramasser du débris de l'armée, 
ji fit tele aux ennemis. Dicr. nE L’Acr. 

«u Les royaumes qui sont sortis du debrre de 
» ce premier empire des Assyriens.— Les royau- 
» mes formés du débris de l'empire d'Alexan- 
» dre. — Voulez-vous sauver quelque chose de 
» ce débris si universel , si iuévitable ? x Boss. 

a Il va recusilir au-delà du Rhin les débris 
» d'une armée défaite. — L'hérésie s'étoit élevée 
» sur les débris de nos autels. — Elle a vu saus 
» murmurer les débris de sa propre chair. » 

LÉ 


CHIER., 
« Ses vers seront lus encore quand la langue 


r 
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v aura vieilli, en seront les derniers dæris , 
» etc. » Beror. 

« Pour ramasser le débris de leur armée. — 
» Inébranlable au milieu des débris de sa mai- 
» son. — Íl vit un nouveau royaume se former 
» des débris de celui de Juda. — Il leur reste 
» plus de débris domestiques de la rapidité des 
» temps. — Retirer du milieu des ruines et des 
» debris de la maison royale. (Voyez retirer. ) 
» — Au milieu des débris de son auguste fa- 
» mille.— Les débris de votre élévation. (Voyez 
» monument.) — Les débris des peuples et des 
» natians. (Voyez séatue.) — Sélever sur les 
» débris de sa patrie. — Au milieu des débris 
» de cette gloire humaine, etc. v(Voyez edifice , 
ensevelir , élever, entrer, former, re, gran- 
deur, intrépidité, monument , , ranumer 
retirer , reste , ruine, sauver, slatue , traîner. j 

MassiLLos. 
Et cet asile ouvert aux illustres proscrits , 
Réaoit da sénat les précieux débris. Con. 
Non, je ne protends pas, cher Arbate, à ce prix , 
D'un malhgureux empire acheter les débris. 
Ne souffrons pas qne Phèdre , assemblant nos déérés , 
Du trône paternel nous chasse l'une et l'autre. 
Si, dès le premier pas , renversant tous ses droits, 
Je fondois mon bonheur sur le dféris des lois. Rac. 
Du «bris des traitans ton épargne grossie. BOIL. 

(Voyez pousser , parler, parmi.) 

DÉBROUILLEMENT , s. m., action de dé- 
mèler, de débrouiller une chose embrouillée. 
Il est exuct et habile, il faut lui laisser le de- 
brouillement de celle affaire. Il fera fort bien ce 
delrouillement. 

DÉBROUILLER , v. a. , démèler, mettre l'or- 
dre dans les choses qui étoient en confusion, 
Les poëtes disent que l'amour debrouilla le chavs. 
Deébruuiller des papiers qui sont mal en ordre. 

Désnouizcsr , au figuré, en parlant d'af- 
faires , de questions, d'initrigues, et de ma- 
tières semblables, pour dire , les démèler , les 
éclaircir. C'est un chaos d'affaires tré: .'ificilez 
à débrouiller. Cette affaire n’est pas encore bien 
debrouillee duns ma léte. Dicr. pe L'ACA». 

« On ne peut débrouiller tous les replis de 
» ce uœud embarrassant. v Pasc. 

« Il debrouilla ce chaos d'incidens , etc. » 
( Voyez chaos.) FLéica. 


Débronille des vieux temps les querelles célèbres. 


Villona , sut le premier, dans ces siècles grossiers. 
Dé! rouiller l'art confas de nos vieux romanciers. BOIL. 


sE DÉBROUILLER. 
« Ce jour, cet heureux jour , arriva enfin ; 
» le chaos sæ débrouilla. » Mass. 
Que le trouble , etc. ( Voyez trouble.) Born. 
DÉBUT , s. m. , le premier coup à certains 
jeux , comme au mail , au billard , à la boule, 
etc. Voila un beau debut. Fuire un beau debut. 
Désur, au figuré, commencement d'une en- 
treprise, d'une affaire, d’un discours , des 
premiers actes qu'on fait dans une profession. 
Voili un beau début. Un mauvais debut. 
Dicr. 08 L'Acan. 
Que le dd!ar soit simple, ét n'ait rien d'affecté. BOYL. 
( Voyez snilieu , répondre.) 
Désur, se dit particulièrement des premiers 
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temps employés par les comédiens pour essayer 
leurs tałens sur l'un des théâtres de la capitale. 
Ile obtenu um ordre de début. Son début a duré 
trois mois. Un rôle de”début. 

DEBUTANT , ANTE , smbst. , celui , celle qui 
débute. [i se dit principalement des comédiens. 
Le debutunt et la débutante ont été fort ap- 
plaudis. 

DÉBUTER , v. n. , jouer le premier coup à 
de certains jeux, comme au mail, à la boule, 
etc. Jl a débuté par un beau coup. 


Désurer , au figuré, faire les premières dé- 
marches dans un genre de vie, dans une en- 
treprise, faires les premiers actes dans une pro- 
fession , les premiers pas dans une carrière. Il 
a mal débuté dans le monde. Il a bien débuté 
a la cour. [l débuta par un long discours. Un 
comédien qui débute. Dicr. ps L'Acan. 

Dans le crime une fois il suffit qu'on débute : 
Une chute toujours attire une autre chute. Borr. 


DÉCADENCE, s. f. , disposition à la chute, 
à la destruction , état de ce qui tend à sa ruine. 
Ce palais s'en va en d'cadence. Tomber en déca- 
dence. Aller en decadence. 

Il se dit figurément de tout ce qui va vers 
son déclin , de tout état qui devient moins 
avantageux , moins agréable. Lu décadence des 
affuires d'un étut. La décadence du commerce. 
La décadence des lettres. Un crédit qui va en 
décadence. Une maison ou une fumille qui tombe 
en décadence. Sa santé et ses affaires vont en 
décudence. Dicr. DE L'Acan. 

« H s'allume des guerres civiles, et les affai- 
» res vont eu décadence. — Dans les temps de 
» la décadence. — Les commencemens de leur 
» décadence. — Dans la décadence du royaume 
» de Juda. — Depuis ce malheureux moment, 
» tout alla visiblement en décadence. » Boss. 

« Quoi que l'envie publie de l'académie 
» françoise , quoi qu'elle: veuillent dire de son 
» âge d'or et de sa décadence.» La Bruvy. 

« La decadence des empires. — Le premier 
» signal de leur decadence. — Le premier dé- 
» gré de leur décadence, — L'élévation ou la 
a décadence des empires. — Le premier degré 
» de notre décadence. (Voyez faire , point. ) — 
» An milieu de la dépravation et de la déca- 
» dence des mœurs publiques. » ( Voyez dé- 
poutille , histoire , mœurs, reste , signal, source.) 

MassiLLox. 

DÉCAMPEMENT , s. m. , l'action de décam- 
per. Le décampement se fil avec précipitation. 
Une heure apres le décumperment. 

DÉCAMPER , v. n. , lever le camp. L'armée 
Jut obligée de décamper. Der que l'armée eut 
deécampe. Dicr. DE L'Acan. ” 

a L'ennemi décampe. » Boss. 

DECAPITER , v. «a. , décoller, couper la tète 
à quelqu'un par ordre de justice. On la décu- 
pite. Dicr. DE L’Acan. 

« Ils furent prévenus et dcupites. » Boss. 

DÉCÉLER , v. a. , découvrir ce qui est caché, 
Il se dit des personueset des choses. Deceler un 
secret. Deceler un crime. If s’étoit caché chez sun 
ami, on lu décélé. Dict. DE L'Acan. 

« Île se decèlent et se ruinent les uns les au- 
» tres. » Brur. 
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Parlons plns bas, mes sœurs. Ciel ! sl quelque infidèle, 
Écoutant 20s discours , alloit noos décéier. Rac. 


Décézer, au figuré. Son embarras décèle son 
crime. 

« Des manières qui nous décélent. » (Voyez 
manière. ) La Baur. 

DÉCEMMENT, adv. , d'une manière décente. 
Il est vétu fort décemment. | 

a Personne n'enfle plus décemment ses joues. »: 

, . La BRUYÈRE. 

DECEMVIR, s. m., ce mot n'est en usage 
qu'en parlant des dix magistrats créés par la 
république romaine pour dresser un code de 
lois. Les décemwvirs firent les lois des douze Ta- 
bles. Le pouvoir des décemvirs. | | 

DÉCEMVIRAL , ALE, adj. , qui appartient 
aux décemvirs. Collége décemviral. Autorité dé- 
cemvirale. , 

DÉCEMVIRAT , s. m. , dignité de décemvir, 
ou le temps pendant lequel on étoit décemvir. 

DÉCENCE , s. f. , bienséance , honnèteté 
extérieure, convenance avec les lieux, les temps 
et les personnes. // n'est pas de la décence de 
Juire telle chose. Cela blesse la décence. 

« Sortir de la gravité et de la décence. — Sou- 
» tenir la majesté et la décence extérieure du 
» culte. » ( Voyez venger.) Mass. 

DÉCENNAL, ALE , adj., qui dure ou qui 
revient tous les dix ans. On donnoit le nom 
de décennales aux fètes célébrées tous les dix 
ans, et dans lesquelles on faisoit des vœux 
pour les empereurs. Mugistrature décennale. 
Fetes décennales. Vœux devennaux. 

DÉCENT , ENTE, adj. , qui est dans les 
termes de la décence, selon les règles de la 
bienséance et de l’hounèteté extérieure. Zi n'esl 
pas decent à un magistrat de se trouver, ekc. 
Etre en habit décent. Dicr: DE L'ACAD. | 

a Leurs délassemens mêmes doivent avoir je 
» ne sais quoi de décent. » Mass. , 

DÉCERNER , v. a. , ordouuer juridiquement, 
ordonner par autorité publique. Décerrer urt 
ajournement personnel, On a décerné de grandes 
peines contre eux. Décerner des récompenses. Le 
sénat lui décerna le triomphe. Le sénat décernæ 
les honneurs divins à Auguste. | 

a Le sénat lui décerna des honneurs jus- 
» qu'alors inouïs dans Rome. » Boss. 

DÉCÈS , s. m. , mort naturelle d’une 
sonne. Le jour de son décès. Après son deces. 


DÉCEVOIR, v. a. (se conjugue comme rece- 
voir), séduire, tromper par quelque chose de 
spécieux et d'engageant. Ces propositions ne 
tendent qu'à vous décevoir. Ses espérances ont été 
déçues. Il n'est guère usité qu’au participe, et 
commence à vieillir. ICT. DE L'ACAD. 

« Notre espérance ne sera pas déçue en cette 
» occasion.—On se trouve déçu à toute heure. » 

ASCAL. 

« Ils sont tout à coup revenus d'eux-mèmes, 
» déçus pur leur liberté. — Déçu par la dou- 
» ceur apparente du repos qu'il crut trouver 
» dans la solitude. » Boss. 

Cruelle , quand ma foi vous a-t-elle desue ? RAC. 
Mais pour moi, que l'éclat ne sauroit décepoir. BOIL. 


Il commence à vieillir, 
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DÉCHAINEMENT, +. m. Il n'est d'usage qu'au 


figuré, et signifie, emportement extrème, qui 
s exprime par des discours violens ou des paro- 
lès injurieuses. Z/68£ dans un perpétuel déchafne- 
ment contre vous. On ne vit jamais un pareil dé- 
chafnement. 
DÉCHAINER , v. a. 
chaine. On déchatna 


chien. 


Décraiven , v. a. , exciter , animer, irriter 
me personne Contre une autre. Jl a déhaine 
toute sa cabale contre moi. 

8E Dienainze , V. pron. Şe drchaëner contre 
guet un (s'emporter ouvertement , avec vio- 

ence contre lui). Je ne sais pourquoi il se de- 
chaine’ si fort contre vous. 

On dit , en parlant d'un grand orage, il sem- 
bloit que tous les vents fussent déchaines. 

DECHARGE , s. f., l'action par laquelle on 
décharge des hardes , des ballots , des marchan- 
dises. Les messagera sont obligés de faire la dé- 
charge de leurs marchandises en tcl endroit. Il se 
dit aussi des bateaux , des charrettes , des bètes 
de somme sur lesquelles des marchandises sont 
chargées. Se trouver à lı décharge de la char- 
vlile , à la décharge du bateau. 

„DtcuarcE, se dit aussi de plusieurs coups 
d'armes à feu , comme de mousquet , de canou, 
lorsqu'on les tire tout à la fois. Apres avoir 
esauyé la première décharge des ennemis, on 
alla à eux l'épée à la main. Ils firent d'abord une 
furieuse décharge. Une décharge de mousquete 
ne. La décharge d'une batterie de canon. Dier. 

« Leur effroyable décharge met nos soldats 

Boss. 


, ôter, détacher de Ja 
les captifs. Déchainer un 


» en furie. » 


Décnanog, acte par lequel on décharge quel- 
Jr un d’une obligation , d'une -redevance , 

‘une chose dont il étoit chargé. Décharge bonne 
et valable. On ne sauroit lui rien demander, il 
a M décharge. On lui a donné sa décharge de 
tout. 

Décuance , œ que les témoins disent pour 
décharger wı acensé. Informer à charge et à 
décharge. Ile oni tous parlé à votre décharge. 

Décnancz, est anssi l'endroit, le tron 
tuyau par lequel l'eau d’une fontaine, 
étang , d'un canal se décharge. La fontaine a 
sa decharge & vingt pas de la. 

On appelle encore , décharge , dans une mai- 
soa , un lieu où l’on serre ce qui n'est pas d'un 
usgge ordinaire: 

Décrance, soulagement. C'est une décharge 
considérable pour l'état. 

On dit, la décharge de la conscience, pour 
aire, l'acquit de la conscience. Je vous en aver- 
hs, pour la décharge de ina conscience. 


DÉCHARGEMENT, s. m., action de décharger. 
DÉCHARGER , v. a. , Ôtęr un fardeau du lien 


‘ 


où il étoit. Décharger des marchandises. Dé- | 


charger dea ballots. 

On dit aussi , décharger un erocheteur , pour 
dire, lui ôter le fardeau qu’il porte ; et dans 
la même acception , ou dit, décharger un mu- 
let , un cheval , une charrelte ; décharger un plan- 
cher qui est trop charge. 

On dit, au figuré, décharger son cœur, pour 
dire, découvrir , déclarer avec franchise les 


? 
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sujets de douleur ou de plainte que Yon s. 

On dit, décharger sa conscience, pour dire, 
satisfaire à quelque chose à quoi l'on est ou 
l'on se croit obligé en conscience. Je dis cela 
pour décharger ma conscience. J'en decharge ma 
consrience, el j'en charge la vôtre. 

« Si nous lui donnons le moyen de déchar- 
» ger sa conscience. v Boss. 

DécnarceR DE, au figuré. 

« Pour décharger la ville d'un grand nombre 
» de citoyens. » Boss. 

« Notre temps, nous le donnons à tout le 
» monde, etc., on nous fait mème plaisir de 
» nous en décharger. » ( Voyez temps.) Mass. 

On dit aussi , décharger quelqu'un d’un soin, 
de quelque commission, de quelque chose de pe- 
nible , pour dire , len dispeuser , l'en délivrer, 
ou bien , lui en épargner fa peine. 

u Le magistrat décharge le prince du soin de 
» juger les peuples. »( Voyez secret.) LA Bac. 

« Ce grand ministre le décharge du détail 
» ennuyeux des affaires publiques et particu- 
» lières. » FLiécx. 

Ul siguifie quelquefois , ètre dans l'opinion 
qu’une personne nest pas assujettie à une cer- 
taine chose. Decharger quelqu'un d'une obli- 
gation , c'est-à-dire, prétendre qu'il n'y est pas 
assujetti. Drcr. ps L’Acav. 

« Il ont dækargé les hommes de cette obliga- 
» lion pénible. » (Voyez excommunication , 
obligation. ) ‘Pasc. 

On dit, décharger une arme à feu, pour 
dire, la tirer, ou bien , en ôter la charge 
avec un tire-bourre. ` | 

Ou dit familièvement, décharger un coup 
de poing, un coup de bâton , un coup de sabre, 


donner de toute sa force uu coup de poing, 
un coup de bâton, un coup de sabre. J/ lu 
déchargea un grand cou; de sabre. ( Voyez ini- 
quité. 


On dit, décharger sa colère sur quelqu'un, 
pour dire , lui faire sentir les effets de sa co- 
lère. /l étoit irrité contre sa femme. Il a dechar- 
gé sa colere sur ses enfans. 

Décnancxr , tenir quitte, délivrer d’une re- 
devance , d'nne dette, d’un impôt, etc. Jl me 
demandoit telle somme ; j'en ai eté décharge par 
arr:t. On la déchargé de l'assignation. Il s'est 
fiuit décharger de la tutelle de ce mineur. Il a 
été valublement dechurge. Cetle province étoit 
Jort chargée de tuilles, on l'a un peu déchargee. 

Ducr. DE L'Acap. . 

« Ils dechargérent le menu peuple de tout 
» impôt. » Boss. 

On dit, décharger un accusé , pour dire , dé- 
poser en sa faveur , dire des choses qui tendent 
a le justifier. Z/s l’avoient charge d'abprd, mais 
ensuite ils lont dechargé. 

On dit anssi, en terme de jurisprudence, 
décharger d'accusation , pour dire, prononcer 
par un jugement qu'un accusé est innocent du 
délit qu’on lui avoit imputé. De ces deux a- 
cusés, l'un a élé mis hors de cour , l'autre u eté 
décharge de l'accusation , ou décharge de toute 
accusation , Où déchargé d'ccusation. Dwor. 

a Tels arrêts nous dchargent et nous ren- 
» voient ahsouws, qui, etc. » La Bavy. 
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ax DÉCARGER , v. pron. 

« Étoit-ce là une de ces tempètes, par où le 
» ciel a besoin de se décharger quelquefois? » 

| \ Bossurr. 

SE DÉCHARGER DE. zs 

« S'étant déchırgé du fardeau de son scru- 
» pule, il s'en retourna bien plus léger en sa 
» maisou.—Un moyen de vous déchàrger de cette 
» presse. » ( Voyez erreur. ) Pasc. 

« Pour sortir du monde plus légèrement , il 
» s'est déjà décharge lui-mème d’une pirtie de 
» son corps {pur des jeûnes et desabstirfences.) » 

Bossurr. 

se DÉCHARGER DE. ... sur. Se décharger d'une 

affaire sur quelqu'un (lui en remettre le soin). 
Dicr. DE L'ACAD. 
« Il ne se décharge pas entiereinent sur eux 


» du poids des affaires. » FLtce. 
« Il (Dieu) se décharge sur les grands du 
» soin des foibles et des petits. » Mass. 


On dit, qu'une rivière se décharge tins un 
fleuve, dans la mer, pour dire, quelle s'y 
jette. 

On dit, qu'une couleur se dé:harge, pour 
dire , qu'elle se déteint et devient moins char- 

ée. Dicr. pr L'Acan. 

Décnarcé , ÉE, participe. 

« Decharge du poids du gouvernement. » 

FLécmrFR. 

DÉCHARNER , v. a., ôter Ia chair de dessus 
Jes os. Daharner un cadavre. 

Il se dit aussi figurément, pour dépouiller 
d'agrémenus et d'ornemens. En voulant trop raj: 
Jiner sur la langue, on la decharne. i 

Il signifie aussi, amaigrir , ôter l’'embonpoint. 
Cette maladie l'a fort decharné. 

DécHARNÉ , Ée, participe. Corps décharné. 
Visage decharne. Bras decharneé. M iin dechar- 
nee. Dicr. DE L'AcaD. 

« Ñi a un visage déchame. » La Bruy. 

DÉCHIFFRABLE, adj. des denx genres (on 
ne prononce qu'une F dans ce mot , et les trois 
suivans), qui peut ètre déchtffré. Un chifre 
qui n'est pas déchiffrable. Cette lettre n'est pas 
uechiffrable. Dict. DE L'Acan. 

« Une langue ineonnue est dechi/fruble. w 
(Voyez langue.) | Pasc. 

DÉCHIPFREMENT , s. m., explication. Il 
se dit de l'action de déchiffrer , et de la chose 
même qui est déchiffrée. Æ#pportez-moi le ıd- 
chiffrement de cette lettre. Par  déchiffreme 
ue cette lettre, on apprit que, etc. . 

DÉCRİPFRER , v. a., expliquer ce qui est 
écrit en chiffre. Dechiffrer une lettre. Un chifre 
malaisé à déchiffrer. 

Il signifie, au lipuré, lire ce qui est mal 
écrit et thal aisé à lire. Cela est si mal ecrit, 
que je ne le saurois déchiffrer. Déchiffrer de 
vieux titres. Déchiffrer des inscriptions anciennes 
presque effucees. Dicr. DE L'Acap. 

« Lis passent leur visà déchiffrer les langues. » 

| La Bruyèns. 

DÉCHIRAGE, s. m., action de défaire un 
train de bois Motté , de désassembler les plan- 
ches qui composent un bateau. Dechirage de 
trains. Devchirige de bateuux. 


DÉCHIREMENT, s. mn. , l'action de déchirer. : 
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‘| Le déchirement des habits étoit une marque de 


douleur et d'indignation parmi Les Juifs. 

On dit, au figuré, Zu colique cause quelque- 
fois des déchiremens Jenérailles. 

On appelle , déchirement de cœur , une &ear- 
lenr vive et amère. 

DECHIRER, v. a. , rompre, mettre en preas 
sans se servir d'instrument tranchant. El ne se 
dit au propre que des étoffes , de la toile; du 
papier, du parchemin , de la pean , des chairs 
et des choses de cette nature. Dechirer une letre. 
Déchirer nn contrat, une promesse. Le : 
prétre déchira ses vétemens. On le deka ü 
coups de fouet. Il s’est déchiré toute la main. 

Mier. ne L'Acav. 

a Le voile qui couvroit le sanctuaire fat d 
» chiré du haut en bas. — Sa peau déchirée. 
» { Voyez monument.) - Le peuple déchira 
» Maxime. Les ours mêmes dechirés de ses 
» mains.» Boss. 

« Si vous vovez deux chiens qui se déchirent.n 

La Bruyère. 

« Des drapeaux sanglans et eie hirés. » 

. FLÉCHIER. 
(Un prêtre) portera sur ma fiile unc main ceimineNe, 
Déchirera son sein !etc. 

L'ingrate mieux que vous saura me déchirer. RAG. 

(Voyez ornement. ) | 


„On. dit, au figuré, de certaines douleyrs 
vives et aiguës, qu'elles dechirent l'estomac 
qu'elles déchirent les entrailles. ? 

‘On ditaussi figurément, qu’une chose dechire 
le cœur, les entrailles, pour dire , qu’elle émeut 
très-douloureusement, qu'elle excite une grande 


et vive compassion. Celte mère voyant souffrir 


son fils , se sentoit déchirer les entrailles, 
Dior. nec’Acan. -> 

« Vous parlerai-je de la mort de ses chere 
» enfans? ils lui ont tous déchire le cœur. » 
(Voyez ofrir. ) | - 

On dit aussi figurément, dans le mème sens, 
que les passivns opposées déchirent le cœur » de- 
chirent lame , que les remords déchirent la oons- 


cience. DicT. DE L'Acan. 
« Notre cœur se sent déchiré entre ces efforts 
» contraires. » Pasc 


« Dechire par ses propres défiances, » FLipcu. 
« Les chagrins secrets qui nous déchirent. 
» Tant de passions Violentes. qui d&chirent le 
» cœur. — Des frayeurs qui nous troublent et 
» uous déchirent. » ( Voyez diadème.) Mass. 
Et souffrir que ces sentimens, etc. 
Ne règnent dans mon cœur que pour le dérAer. Con. 


Ou dit figurément, qu'un état est déchire par 
des factions, que feglise est déchirée par un 
schisme. | 

« Les hérétiques qui se sont rétirés de l'é- 
» glise, et les mauvais chrétiens qui la déchi- 
» rent en dedans. » Pasc. 

a Rome se vit déchirée dans le même temps 
» par les fureurs de Marius et de Sylla. — La 
» Syrie déchirée par des factions. ( Voyez Jac- 
» tion. ) — La majesté de la religion , déchire 
» par tant de sectes. v (Voyez sceau , unité. ) 


Le le lch CR 
« Les sectes qui le dschirwit (le christia- 
» ujisme). » B Mass. 
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Pourquoi nous déchirer par des guerres civiles ? 


u'elle-même, etc. 
Et de ses propres mains déch re ses entrailles. COR. 


Décuirer , au figuré, attaquer par des médi- 
sanees , par des calomnies la réputation de 
son prochain. Déchirer son prochain. Déchirer 
la réputation de son prochain. Dicr. DE L'ACAD. 

« Cet ecclésiastique que vous voulez déchirer. 
» — Il déchire l'innocence de ces filles , dont la 
» vie est si pure et si austère. » Pasc. 

« Brunehault fut immolée à l'ambition de 
» Clotaire ; sa mémoire fut déchirée. — Pour- 
> quoi me déchirez-vous par Vos blasphèmes. » 

BossuEt. 

« Des mémoiressanglans la déchirent de toutes 
> parts. « Fiéca. 

« Ils déchirent sans égard leurs frères. — Ceux 
» que le sang du moins devroit unir, se dé- 
» chirent, se dévorent. — Une duplicité indi- 
» gne qui loue en face et qui déchire en secret. » 

MassiLLox. 
SE LAISSER DÉCHIRER. 
ə» L'homme seul est en proie à ses désirs, 


>» se laisse déchirer par des craintes. » Mass. 
- Décmné, £e, participe. 
Et de son corps bideux les membres dérhirés. 
De mon fils déchiré fair la sanglante image. Rac. 


Décminé DE. 
Quoi! de quelques remords êtes-vous déchiré? Rac. 


( Voyez trait.) l 
Tt du bois et des clous meurtris ot déirés. BOIL. 


Décag PAR. , 
Par le peuple en fureur à moitié déchiré. Rac. 


DÉCHIRURE, s. f., rupture faite en déchi- 
vant. Jl y a une déchirure a votre habit. Rac- 
commoder une déchirure. La déchirure d'une 
` plaie se reprend plus aisément, qu'une simple 
soupure. Dircr. DE L'ACAD. 

DÉCHOIR , v. n. (Je déchois , tu déchois, il 
déchoit ; nous déchoyons. Fous dechoyez , ils dé- 
choient. Je déchus. Je décherrai. Que je déchusse. 
Je décherrois. Que je déchoie, que tu déchoies. 
Tomber dans un état moins bon que celui où 
l’on étoit. Déchoir de son rang, de son poste. Il 
est bien déchu de son crédit , de sa Javeur. Il est 

ort déchu de sa réputation. Il est fort déchu 
dans l'estime du public. Depuis ce moment , il 
a déchu de jour en jour. Ils sont déchus de leurs 
privilèges. Déchoir de ses espérances. . 
ICT. DE L'ACAD. 

« Combien vous êtes déchus du premier es- 
» vrit de votre institut. — Vons croyez pouvoir 
» le faire sans déchoir de l'état de gràce. — 
» L'homme étant déchu de son état naturel. » 

Pasca. 

« Déchus de la grâce de Dieu. — Déchus vi- 
» siblement par leur infidélité des promesses 
» faites à leurs pères. — Ils se croyoieut dé 
» chus du pouvoir de le faire mourir juridi- 
» quement. — L'ame raisonnable déchue de sa 
» première dignité. (Voyez privilège. ) — Est-il 


» entièrement déchu de son poste. — Je suis. 


» triste d’être déchu de tes bonnes grâces. — Il 
» est incontestablement dechu de son droit. » 


( Voyez suphriorité. ) La Bevy. 


droit, gouvernement , reprendre.) 


du 


commence à déchoir. 


alors diminuer. Son crédit commenga à 
Dans la décadence de l'empire romain lek- 
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« Les avantages dont il étoit déchu. » (Voyez 
ABS. 
Vos ennemis dérhus de leur vaine espérance. R Ac. 
_ Adam , déchu de son état. BotL. 
{Voyez grandeur , rang. ) 
Décnu pans. Il eat fort déchu dans l'estime 


public. Dicr. DE L'ACAD. 
a Tellement déchu dans l'esprit des siens 


» qu'il devient un objet de mépris, etc. » 
Boss 


URT. 
On lit dans Pascal : a La nature des hommes 


» est corrompue et dééchue de Dieu. » 


Virgile dit avec la mème énergie, en par- 


lant de l'abaissement auquel Andromaque étoit 
réduite par la perte d'un époux tel qu'Hector : 
« Dejectam conjuge tanto. » 


On dit, d’un homme avancé en âge , qu'il 
i Dicr. DE L'Acan. 

« Il vieillit sans déchoir. » La Bevy. 
Décnom , se dit anssi des choses, et siguifie 
dec/hotr. 


quence commença bientôt à déchoir. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Les arts déchus dans la foiblesse du gou- 
» vernement , reprirent, etc. » Mass. 
DÉCIDER , v. a. , résoudre , déterminer, 
porter son jugement sur une chose douteu:e 
ou contestée. ider une affiire , une question , 
un point de droit. ICT. DE L'ACAD. 
a Molina décide ainsi cette question. — D=- 
» céder les cas de conscience d'une manière fa- 
» vorahle et accommodante. — L'église décide 
» les points de foi avec une autorité divine. » 
(Voyez examiner. ) Pasc. 
a L'empereur Héraclius vouloit décider la 
» question de son autorité. — Les affaires qu'ils 
Boss. 


» avoient à décider. » 


' a Les affaires n'eurent jamais rien d'obscur 
» qu'il n'éclaircit , rien de douteux qu'il ne de- 
» cidát. » Mass. 

DÉCIDER QUE. 

«a Trois papes ont décidé que les religieux 
» n'en sont pas dispensés. — Il décide nette- 
» ment qu'il est permis de tuer, etc., un 
» voleur qui, etc. Pasc. 

a On décida que les images seroient honoréces. 
v — Il y sera décidé qu'on ne tient pas plus 
» devant les François en Allemagne , qu'en 
» Flandres. » Boss. 

« Ils décident avec confiance que ce projet 
» étoit téméraire. » La Baur. 


Décipen sı. 

u Il est difficile de décider si l’irrésolution 
v rend l’homme plus malheurenx que mépri- 
v sable. » La Baur. 

Déciner sur. Decider sur tout. 

« On devroit décider sur cela avec plus de 
» précaution. — Descartes ne veut pas quon 
» décide sur les moindres vérités, avant que, 
» etc. » La Brur. 

« Nous ne nous connoissons pas assez , pour 
o décider sur ce qui nous convient.» Mass. 

DÉCIDER PN FAVEUR DE. 


« Faisant la comparaison d'eux-mêmes avt 
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» Îles.autres, ils décident toujours en faveur de 
» leur mérite» > La Bruy. 

Massillon l’emploie-dans un sens actif. 

& Dans une égalité même de raison, son 
» Cœur et sa gloire devroient le decider en fa- 
» veur de la foi. » 

DÉCIDER ENTRE. , 

« Content de décider entre un premier et un 
» second point, ou entre le dernier sermon et 
» le pénultième. » La Brur. 

Ex Décrper. 


«a Je ne sais à qui il appartient d'er décider. » 


Pasca. 
a Les affaires principales étoient rapportées 
» au peuple, qut en decidoit. » Boss. 
« Le mettra-t-on dans les finances ou dans 
» les troupes : cela est indifférent, et il faut 
» que ce soit l'intéret seul qui en decide. » 
La Bruyère. 
« Si l'on attend un âge plus avancé pour se 
» choisir un état, c’est le hasard et l'occasion 
» qui en décident ordinairement. » ( Voyez sort.) 
\ MassiLox. 
Déciner , terminer une contestation , ou l'af- 
faire qui est en voutestation , y mettre fin. Dé 
vider un différent. Le décider par une bataille. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Ils décidèrent leur querelle à Pharsale, par 
» une bataille sanglante. — L'affaire étoit de- 
~ » cidée, et cette campagne eût fini la guerre. » 
. . Bossuer. 
« Soit qu'il fallût préparer les affaires ou les 
» décider. » Frécu. 
Pharsale a décidé ce qu'ils n'osoient juger. Con. 


DÉciner DE , neutre ; disposer de. C'est à vous 
à décider de ma fortune. Les juges décident de 
ia vie et de la fortune des hommes. Decider de 
tout. Dicr. DE L'Acan. 

« Le peuple décidoit de la paix et de la guerre.» 

« _ Bossuer. 

« Les manières sont souvent ce qui fait que 
» les hommes décident de vous en hien ou en 
» mal. — Décider souverainement des vies et 
» des fortunes des hommes. » La Bauy. 

« Une profession où l’on decide des biens, 
» de l'houneur et de la vie des hommes. — 
» Lorsqu'il décidoit des fortunes les plus écla- 
» tantes sur le premier trône de la justice. » 

FLÉCHIER. 

« Sur ce que vous seriez, si l'on venoit vous 
» juger dans le moment, vous pouvez presque 
» décider de ce qui vous arrivera au sortir de la 
» vie. — A peine commence-t-on à bégayer, 
» qu'on décide déjà de l'affaire la plus sérieuse 
» de la vie. — Un seul sujet fidèle decide sou- 
» vent & la félicité d'un règue, et de la gloire 
» du souverain. » Mass. 

(Quand) il faudra décider du destin de l'état. 
T) faut de nos destin que Bajazet décide. Rae. 
Décider du mérite et d» prix des auteurs.  BoiL. 


Dans ce dernier exemple, comme dans le 
premier exemple de La Bruyère, et celui de 

assillon , il signifie, porter un jugement sur. 

Déciner ,au figuré, ayant pour sujet un nom 
de chose inanimée. 

« Les sens décidèrent de tout , et firent tous 
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. j 
» les dieux. — Ces grands événemens qui déci- 
» dent tout à coup de la fortune des empires. 
» — La fortune semble seule décider de l'éta- 
» blissement et de la ruine des empires. » Boss. 

« Il (le duel ) a décidé de l'innocence des hom- 
» mes, des accusations fausses on véritables. » 

. La BRUYÈRE. 

« C’est un motif si bas qui décide de nos 
» haines et de nios amours. — Son ange dé- 
» tourna lui-même les coups , qui, en decidant 
» de votre vie, anroient decidé de votre éter- 
» nilé. — Ce qui doit décider du bonheur ou 
» du malheur éternel. — Votre destinée dévirie 
» ordinairement de celle des peuples. —'Une 
» vapeur dont un instant décide. — Est-ce le 

mérite qui décide toujours de la fortune. — 
» La vertu, dès qu’elle’ déplait au souverain, 
est bientôt digue du mépris des courtisans ; 
» c'est le goût du prince qui décide presque 
» toujours pour eux de la vertn et du mérite. » 
(Voyez moment, succès. ) Mass. 

Son sort décidera du mien. Rac. 


Déciver , actif. 
« Depuis que le feu décide tout dans les ba- 
» tailles. » Vorr. 


Déciper , employé sans régime. C'est un hom- 
me qui aime à décider. Il décide trop hardiment , 
trop legerement. .  Dicr.peL’Acan. 

« Parce que dans la guerre, où les lois ne 
» peuvent plus rien, la seule force décide. n 

Bossurr. 

« Le hasard seul préside au cercle , et y décide 
d souverainement. » La Bruy. 

« Eclairé pour décider dans les conseils.» Fr. 

« Il ne lui falloit pour décider, que le temps 
» qu'il faut ponr entendre.—Le courage et l’élé- 
» vation qui font décider etentreprendre.n Mass. 

Déciper , déterminer. Cette raison ma décidé 
à partir. C'est lui qui ma décidé à, etc. 

, Dicr. pe L'Acap. 
(Voyez ci-dessus un exemple de Massillon , 
à l'article decider en faveur. ) 

8R DÉCIDER , v. pron. , prendreson parti. Dé- 

cidez-vous donc. Il s’est décidé trop légèrement. 
Dicr. px L'Acan. 

se Déciner , être décidé. 

« Chaque armée fit un empereur, la que- 
» relle se décida auprès de Rome. — Tout se 
» dévidoit par l'intérèt et par la force. » Boss. 

Déciné, £e, participe. On dit , qu'un homme 
est décidé, quil a un caractère décidé, pour 
dire, qu'il est d'uu caractère ferme, et qu'il 
a des principes dont il ne s'écarte point. 

« La sagesse qui vient du ciel nous rend plus 
» décidés et plus tranquilles. » Mass. 

DÉCISIF , IVE , adj., qui décide ou sert à 
décider. La pièce décisive d'un procés. Le point 
décisif de la cause, Un jugement décisif. Un 
combat décisif. Une butaille decisive. 

Dicr. DE L’Acan, 
a Si les miracles n'eustent pas été décisifs, » 
PascaL. 

« Dans une rencontre dérisive. — Des répon- 
» ses courtes, mais decisives. » Boss. 

a Des choses décisives et sans réplique, » 

La Bruyère. 
« Les oracles deécisi/s. » ( Voy. gare ) FLÉCu. 
5 


—” 
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« Leur arrêt décisif. — Des points si essentiels 
» à sa destinée, si décisifs pour son malheur. 
» Sur le point décisif des plus grandes affaires 
» — Des raisons bien dc/sives. » Mass. 

Il se dit aussi des personnes. C'est un homme 
décisif. Les jeunes gens sont ordinairement plus 
décistfs qu'il ne faudroit. On dit aussi, avoir 
l'esprit décisif, le ton décisif; et dans ces deux 
phrases, décisif se prend toujours en mauvaise 
part. Dict. De L'Acan. 

« Et vos sens trop décisifs emportent si fa- 
» cilement votre raison. » Boss. 

« Si certains esprits décisifs étoient crus. — 
» Ils sont hardis, devisifs avec ceux qui ne 
» savent rien. — Quaud la jeunesse sauroit 
» autant qu'elle peut , elle ne seroit pas plus 
» decisive. » ( Voyez jugement , style , ton, voix.) 

La BRUYÈRE. 

Décision , résolution , jugement. La decision 
d'une affaire. La decision d'un dogme , d’un cas 
de conscience. La décision d’une question dépend 
de la manière dont elle est posée. 

ICT. DE L'ACAD. 

« Dans la décision de cette importante ques- 
» tion. » Pasc. 

« La décision de l'affaire la plus sérieuse qui 
» fût jamais. — Une decision qui ne souffre au- 
» cune réplique.» Boss. 

« Une question si épineuse , et d'une si péui- 
» ble déusion. » La Bauy. 

a Le caprice et le goût forment des decisions 
» que devroit dicter l'amour de l'ordre. — En 
» jetant les yeux sur vous , le monde trouve 
» la décision des vérités que, étc.» Mass. 

Quelquefois de désigue la personne par qui 
est rendue la décision. Cela est contraire aux 
décisions des conciles. On attend la decision du 
roi. La décision des docteurs fut que , etc. 

Dircr. DE L Acan. 
« Facobar, dont les décisions sont commodes. 
— Les sentimens de vos docteurs sont con- 
formes aux decisions des papes. — Ainsi vos 
décisions meurtrières sont maintenant en 
aversion à tout le monde. — Une décision 
sûre. — Se soumettre aux décisions des con- 
ciles. — Résister aux décisions des papes. — 
S'opposer à leurs décisions sur le sens d’un 
auteur. — Cette décision fut reçue avec tant 
de respèct et d'uniformité par l'église, qu’elle 
fut ensuite confirmée par d’autres conciles 
généraux. — Former une decision solennelle 
et regulière. — Quelques opinions paroissent 
choquer voire décision. — Sans jamais blesser 
les vecisions de l'église. » Pasc. 
a Caustantin reçut la décision du concile 
avec respect. — Il obéit à sa décision. » 
. Bossuer. 
« Celui dont on attend , que dis-je, dont on 
» prévient, dont on devine les dérisinns. » 
La BrauvÈRs. 

« Ses décisions paroissent toujours dictées par 
» la sagesse. — Nous respectons les décisions du 
» monde. — Notre cœur contredit en secret #0s 
» drcisions, — Maitre de l’Europe, formant 
» presque avec la mème autorité les decisions 
» des cours étrangères, que celles de ses pro- 
» pres conseils. » (Voyez nneur , laisser, loi, 
partir , tribunal.) Mass. 


SEE SEE EEIUSY 
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Décisrow EN PAVEUR nE. 

« Une décision en faveur de cette opinion .— 
» Voilà de belles decisions en fuveur de la 
» vanité ! » PAscaL. 

Décisiox , manière dont une chose e-t réglée, 
ou l'action de la régler. ZI attend la décision de 
son sort. Dicr. DE L Acan. 

« Toutes les nations assemblées et trem blan- 
» tes attendront à ses pieds la décision de leurs 
» destinées. » ( Voyez présider , prendre.) Mass. 

DÉCISIVEMENT , adv. , d'une manière déci- 
sive. Purler décisivement. . 

DÉCLAMATEUR , s. m., qui déclame. On 
appeloit ainsi les anciens rhéteurs qui faisoient 
des exercices d'éloquence dans leurs études. 

On dit aujourd'hui , d'un homme qui récite 
en public, est un bon devlamateur , un mau- 
vais déclamateur; et dans ce sens, on n'a égard 
qu'au ton et aux gestes. 

On dit, d'nn orateur qui est plus occupé du 
choix des paroles et de la prononciation, que 
des pensées et de la composition , ce mest qu'un 
declamateur; et on appelle, style de declama- 
teur, un style ampoulé, et plus figuré qu'il ne 
couvient au sujet. Dicr. DE L'Acan. 

« Un style de declamateur qui arrète l’action 
» et la fait languir. — La principale partie de 
» l'orateur , c’est la probité ; sans elle, il dégé- 
» uère en déclamateur. » ( Voy. suivre.) La Ba. 

Tous ces pompeux amas d'expressions frivoles 

Sont d'un dd/amateur amoureux de paroles. Borr. 


On dit aussi, fon déclamateur, style décla- 
mateur; et dans ce sens , déclamateur est ad- 
jectif. 

DECLAMATION , «. f., la prononciation et 
l’action de celui qui déclame. La déclamation 
est une des principales parties de l'orateur. Avoï: 
la déclamation belle, noble, aisée. Entendre 
bien lart de la déclamation. Avoir la déclama- 
tion froide et mauvaise, 

Décramariox , pièce d'éloquence composée 
pour être déclamée. Les déclamations de Quin- 
tilien. Les déclarations de Sénèque le père. Les 
déclamations du college. 

Il se dit aussi de l'affectation des termes 
pompeux et figurés dans un ouvrage et dans 
un sujet qui ne le comporte pas. Ila mélé trop 
de déclamation dans cette pièce. Une déclamation 
de collège: 

Il se prend encore pour invective. Son plai- 
doyer ne contient aucune raison solide , c’est une 
declamation continuelle, ce ne sont que des de- 
clumations contre sa partie. 

Ab ! finissez, dis-tu , la déclamation. Borr. 

DÉCLAMATOIRE, «udj. des deux genres : qui 
toire. 

Il signifie aussi, qui ne’renferme que des 
déclamations. Style déclamatoire. En ce sens, 
il ne se prend qu'en mauvaise part. 
` DECLAMER , v.a. , prononcer, réciter à haute 
voix et d'un ton d'orateur. Déclamer des vers 
de Virgile, Déclamer un discours de Cicéron. 
Déclamer en public. S’exercer à déclamer. Un 
acteur qui déclame bien. Dicr. DR L'Acas. 

«a Quel supplice que celui d'entendre déla- 
» mer. — Pour déctarner parfaitement , il me Jui 


\ 





DEC 
» manque que de parler avec la bouche. » 
La BRUYÈRE. 

Décramer, invectiver, parler avec chaleur 
contre quelqu'un , contre quelque chose. Z{ dé- 
clame toujours contre les personnes en place. Dé- 
clamer contre le vice. Déclamer contre le luxe, 

Dicr. pe L'ACAD. 

« Les plus pieux dec/ament contre elle. » 

FLécuier. 

Décramé , $, participe. Discours bien dé- 
clame. . 

DECLARATION , s. f., action de déclarer. 
Depuis la declarction de son mariage. Deégları- 
tion publique, authentique , solennelle. Faire 
une déclaration d’mour. Dicr. DE L'Acan. 

« La déclaration de nos fautes au tribunal de 
» la pénitence. » f 

Décrarariox , discours , acte, par lequel on 
déclare. 

«a Qu'ils ne le dissimulent pas; cette déclara- 
» flion ne sera pas honteuse. — Que tout le 
» monde apprenne par votre. propre déclara- 
» kion, que, etc. — C'est une déclaration que 
» je fais avec joie. » Pasc. 

« Ils devoient, comme Jésus-Christ , aller à 
» la croix avec une déclaration publique de 
» leur innocence. » Boss. 

Déczarariox, loi, ordonnance , constitution 
du prince , en interprétatiou d’un édit. En vertu 
de la declaration du roi. Le roi a donné une dé- 
claration sur l'édit d'un tel mois. 

Dicr. De L'ACan. 

« Cette célèbre déclaration de Constantin ar- 
» riva l'an 312 de Notre-Seigneur.» Boss. 
- Décranariow, dénoinbrement, énumération. 
Donner une declaration de son bien. 

Décranarion, déclaration d'amour. 

« Il ne lui fait ni avance ni declaration. — 
» Un tissu de jolies declarations. » La BrRuy. 

On appelle, déclaration de guerre , l'acte pu- 
blic per lequel une puissance déclare la guerre 
à une autre, 

DÉCLARER , v. a., manifester, faire con- 
noitre. Déclarer ses intentions à quelqu'un. Ti 
lui déclara ses desseins. Dicr. pe L Acan. 

« Je vous déclarerai mon sentiment. » Pasc. 

« Dieu ne déclare pas tous les jours ses 
» volontés par ses prophètes, touchant les rois 
v et les monarchies qu'il élève , etc. — On dé- 
» clare au prince sa fin prochaine. » ( Voyez 
terme. ) Boss. 

« Détlurerai-je donc ce que je pense? » 

La Bruyère. 
« Votre choix declare vos penchans. » Mass. 
Ce n’est point en secret que je vous le déclare. Con. 
Allez , osez aa roi déclarer qui vous êtes. 


Qu'est-ce donc qu'on prépare ? 
1) est juste , mon fils , que je vous le déclare. 
(Voyez projet. ) 
Déczarer , révéler au tribunal de la péni- 
tence. | 
« Il n'est pas obligé de déclarer cette circons- 
» tance. — La honte de déclarer ses rechutes fré- 
» quentes. » Pasc. 
ÉCLARER , reconnoître publ iquement. 
« Le sacrifice, quoiqu'il ue soit qu’une ma- 


Race. 
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» nière de déclarer notre dépendance pro- 
» fonde, etc. v Boss. 

DÉCLARER QUE. J? déclara qu’il prétendoit , etc. 
Dicr. px L'Acap. 

« Il lui déclare affirmativement que ses forces 
» sont suffisantes. » Pasc. 

a Il déclıra heureusement gu'il préféroit à 
» tous ces avantages, etc.»  - Boss. 

« Elle déclare qu'elle n'aime pas le monde. 
» — Elles lui déclarèrent qu'il ne devoit son 
» élévation qu’à son mérite. » FLécs. 

« Il déclare au peu que cet homme 
» n'est pas criminel. — Il déclare par un edit 
» public que sa bonne foi a été surprise. — 
» N'est-ce pas déclarer tout haut qu'on ne mé- 
» rite pas l'affectiou des peuples , quand on en 
» rebute les plus tendres témoignages: » Mass. 

Décraregr , rendre public. X a délar: son 
mariage, après lavoir tenu long-temps secret. 
On lui fit déclarer ses complices. Dicr. 

DécLarer , suivi d'un infinitif. 

« Un péché qu'il déclare avoir commis par 
» ignorance.— Les conditions qu'il déclare être 
» nécessaires pour , etc. » Pasc. 

Décraner (le régime étant affecté d'un nom 
ou d'un adjectif) nommer , etc. 

« Le Port-Royal est déclaré hérétique. » 
(Voyez doctrine. . Pasc. 

« Les Athéniens abolirent la royauté, et dé 
» clarérent Jupiter le seul roi du peuple d'A- 
» thènes. — Les Perses, contre lesquels il fut 
» déclaré capitaine général. — Ce prince, dé- 
» claré empereur dans la Judée. » Boss. 

Décrarsr , faire connoître , ayant pour ré- 
gime pn nom de personne. 

« Ils méconnurent ce Jésus qui leur étoit 
» déclaré par tant de marques. — Platon, en 
» parlant du Dieu qui avoit formé l'univers , 
» dit qu'il est difficile de le trouver, et qu’il 
v est défendu de le déclarer av peuple. » 
Aussitôt assemblant nos lévites , nos prêtres, 

Je leur déc'arerai l'héritier de leurs maîtres. RAC. 


Décraner, manifester par acte public, par 
autorité publique. Z/ a été déclaré, atteint et 
convaincu d’un tel crime. On la déclaré criminel 
de lèse-majesté. Son mariage a été decläré nul. 

ICT. DE L'ACAD. 
« Il les déclare infâmes pendant leur vie. » 
Pascau. 

En parlant (d'un sorwerain, on dit, quil a 
déclaré le jour de son départ, qu’il a déclaré un 
dessein, pour dire, qu'il a publiquement an- 
noncé qu'il partiroit un tel jour, qu'il avoit 
un tel dessein. (Voyez oracle.) 

On dit, déclarer la geere » pour dire, dé- 
clarer quon va prendre les armes, et faire 
des actes d'hostilité contre une puissance. On 
envoya des hérauts déclarer la guerre. Dict. 

« Quand il eut déclaré la guerre aux An- 


» plois. — Julien l'Apostat , après avoir déclaré 
» la guerre à Jésus-Christ. » ( Voyez guerre.) 
Bossuer. 


s£ Décrangn , s'expliquer. TI ne veut point se 
déclarer la-dessus\ Il s’en est déclaré hautement. 

sE D'ÉCLARRR , annoncer et mettre ouverte- 
ment à exécution un dessein qu'on méditoit 
depuis long-temps. Dicr. ne L’Acaz. 
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- J'espère qu'aujourd'hsi, 
Bajazet te déciare et Roxane avec lui ? Rac. 
se Décrarer , se manifester, se faire con- 
poitre. La maladie sé déclara. 
Dicr. pe L'Acan. 

s En effet, la mort se déclare. — La colère 
» de Dieu se declare. » ( Voyez force, justice, 
inclination , malignité , mystere , sagesse , secret, 
vengeance.) | Boss. 

« L'orage se declare. » La Bruy. 

» Le secret de Dieu se déclare. » Mass. 


L'amour par un soupir quelquefois se déclare. (COR. 
Leurs ordres éternels se sont trop déclarés. Rac. 


Il a quelquefois pour sujet un nom de per- 
sonne. ° 
» Sa grande am se déclara tonte entière. — 
» Le bien-aimé fils de Dieu qui s'étoit déclaré à 
» eux par tant de miracles. » Boss. 
Notre ennemi cruel devant vous se declare. Rac. 


sE DÉcLARER (se étant affecté d'un substantif 
ou adjectif). Jl se déclara coupable. Il s'est dé- 
clare l'auteur d’un tel livre.  Dicr. DE L'Acan. 

« Il se déclara l'ennemi du christiauisme.— 
» Dès le ventre de ma mère il se declara mon 
» Dieu.» Boss. 

« Il y a des gens qui attendent, pour être 
» dévots, que tout le monde se déclare impie 
» et libertin.—Avant de se déclarer esprit fort, 
» il faudroit, etc. » La Bruy, 

Mais vons vous declares ses mortels ennemis, 
Si cet enfant Sur l'heure en mes mains n’est remis. R. 


se DÉcLARER pour , donner raison à une per- 
sonne contre nne üuutre, prendre parti entre 
deux puissances belligérantes. Ces deux courti- 
sans ayant eu querelle, toute la cour se declari 
pour , etc. Une partie de l Allemagne se déclara 
pour la Suède. Le public s’est déclaré pour lui, 
pour son sentiment , pour son opinion. La vic- 
toire se déclara pour les Français. 
. Dicr. pe Acan. 
« Hippias pour qui Darius se déclara. » Boss. 
« En se déclarant pour un parti ignominieux. 
» — Nous nous declarons pour le monde. — 11 
» se declara pour la piété. » (Voyez équité. ) 
MassizLox. 


. “ 8E DÉCLARER CONTRE. 


a Quiconque se déclare contre Jésus-Christ. » 
Pascau. 
« Hiéronyme se déclare contre les Romains. » 
Bossurr. 
a Tout se déclare contre la France.» Futen. 
u Ceux contre qui il se déclare. — Le ciel sem- 
» ble se déclarer contre nous. — Se declarer con- 
» ére le vice. » ( Voyez doctrine. ) Mass. 
Que Rome se déclare où puur ou contre nous. Con. 
L'armée à haute voix se déclare contre elle. 
Je sentis centre moi mon cœur se d“clarer. Rac. 


se Décraner, employé absolument. 7/ vou- 
loit garder la neutralité, mais il fut forcé de se 
déclarer. Dict. DE L'Acan. 

« Dissimuler quelque temps , et se déclarer à 
D propos. » Boss. 

Le destin re ddclare. Con. 
Déezané, 8e, participe. 
«u Quatre aus avaut la guerre déclarée. » Boss. 
° 9 
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Décrané cowme , ennemi de. 
Fn pablic , en secret , contre vous déclarés. 


Décrar£, public, manifeste ( opposé à cou- 
vert , caché. ) 

« On lui donne pour examinateurs ses plus 
» déclarés ennemis. » Pasc. 

« Un protecteur déclaré du christianisme. — 
» Ses ennemis déclarés. » { Voyez justice, pro 
uidence. ) Boss. 

« Il est l'ami déclaré des oncles. — Au mi- 
» lieu d'ennemis couvérts ou déclarés. » 

._ LABRuYÈRE. 

« Un ami déclaré. — Une profession déclarre 
» d’irréligion. — Un assujetlissement si déclare 
v de ceux qui, etc. » (Voyez exiger.) Mass. 

(Voyez le mot haine.) 

DECLIN, s. m., l’état d'une chose qui pen- 
che vers sa fin, vers sa ruine. Le déclin du jour. 
Le déclin de l'âge. Le déclin de lu lune. Le de- 
clin de l'empire romain. Su fortune est sur son 
déclin. Cette beauté est sur son déclin. On dit 
aussi, le declin d'une maladie, le déclin de la 
fièvre. Ducs. DE L'Acan. 

« Dans ce déclin de la religion et des affaires 
» des Juifs, Jésus-Christ est envoyé sur la 
» terre, etc. — Sans avoir pu remarquer le fa- 
» tal moment d’un insensible déclin. » Boss. 

« Les femmes de ce pays précipitent le dé- 
» clin de leur beauté. — Le commencement et 
» le declin de l'amour se font sentir par l'em- 
» barras, etc. — La machine est daus son dé- 
» clin. (Voyez désordre.) — Elle (la philoso- 
» phic ) nous console du bonheur d'autrui, 
» des mauvais succes , du déclin de uos forces 
» ou de notre heauté. — Un troupeau répandu 
» sur une colline, vers le déclin d’un beau 
» jour.» (Voyez certes.) La Baux. 


Cependant Claodias penchoit vers son declin. Rae. 
Ma muse en son déclin sait encore, etc. Boir. 


Détznx, ressort d'une arme à feu , pardequel 
le chien d'un pistolet, d'un fusil, vieut à s'a- 
battre sur le bassinet. Le déclin vint à se lâcher, 
à se débander. 


DÉCLINER , v. n., déchoir, pencher vers sa 
fin. Ze jour commence à décliner. Ce malade, 
cet homme décline tous les jours. Ses forces dé- 
clinent beaucoup. Sa fortune va en declinant. On 
dit aussi, sa fièvre a décliné depuis peu. 

Dict. DE L'Acav. 
Mais enfin à son tonr leur puissance décfine. Race. 
J'ai vu mes tristes journées 


Désliner vers leur penchant. Rouss. 


On dit, en parlant de la boussole, Pargruille 
décline de tant, pour dire, qu'elle s'éloigne de 
tant de dégrés du nord ; et [l’on dit aussi, en 
parlant des astres , qu'ils déclinent , pour dire, 
qu'ils s'éloignent de l’équateur. 

En terme de gnomonique, on dit, qu'un 
mur décline, lorsqu'il s'écarte du point cardinal 
qu'il regarde le plus. Ce mur: décline d'un degré, 
du midi au couchant. 

Décrrser , v. a. , terme de grammaire, 
faire passer un nom par tous ses cas, dans les 
langues qui ont des Cas, telles que la grecque 
et la latine. 
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DEC 
Décliner son nom (en style familier ), dire 
son hôm dans un lieu où l’on n’est pas connu. 
/ Dicr. pe L’Acar. 


J ‘aimerois mieux encor qu'il décändt son nom, 
Et dit : je suis Oreste ou bien Agamemnon. BolL.' 


DECLIVITE , s. f., situation d'une chose 
qui est en pente. La declivité du terrain. 

DECOLORER , v. a. , ôter la couleur , effacer 
la couleur. La mafadie la toute décokrée. Le 
vinaigre deécolore les levres. 

Décoront , Łe , participe. Un teint décoloré. 
Des fleurs décolorées. Des lèvres décolorées. Des 
fruits décolorés. Un tableau décoloré. 

Dicr. pe L'Acas. 
Le nouveau Cicéron + tremblant , décoloré. BotL. 


DECONCERTER , v. a. , troubler un concert 
de voix ou d'instrument. J/ ne faut qu'une 
voix discordante pour déconcerter toutes les au- 
tres. Un musicien qui ne bat pas bien la mesure, 
deconcerte tout l'orchestre , toute la symphonie. 

. DÉCONCERTER , v. a. , troubler, interdire, 
luire perdre contenance à quelqu'un. I faut 
peu de chose pour le déconcerter. 

Décoscerrer , au figuré, rompre les mesures 


Prises par une on plusieurs personnes. Cet ac- 
cident , Celte surprise les a fort déconcertés, a 
fort déconcerté leurs mesures. Cette victoire dé- 
concerta les alliés. Les ennemis furent déconcertés 
de cette alliance. Dicr. DE L'Acan. >} 


« C'est une bizarrerie qui déconcerte ceux qui 


» veulent gagner son affection. » Pasc. 
«Jl deconcertoit leurs desseins. » Boss. 
« Déconcerter une ligue. » La Bruv. 


« Aprèsavoir déconcerté les plus fiers généraux 
» des rois de Syrie. » FLéca. 

« La plus légère douleur déconcerte tonte leur 
» félicité. » Mass. 

sE DécONCERTER , v. pron. Cest un homme qui 
se deconcerte aisément. Dicr. px L'AcaD. 

« Il se déconcerte, il s’étourdit.» La Bruy. 

Décoxcrrré, KE, participe. 

« Il se lève déconcerté, — Il se trouve souvent 
» confus et déconcerté des bassesses, des soins 
» superflus et des attentions frivoles de ceux 
» qui le courent , etc. — lls se sont vus deécon- 
» certes par des hasards qui, etc. » ( Vayez dé- 


sordre. ) | La Bruy. 
a L'ennemi déconcerté. » ( Voyez déja. ) 
FLECHIER. 


« Un projet déconcerté le confond.» Mass. 

DÉCORATION, s. f. , embellissement, orpe- 
ment. Il se dit principalement des ornemens 
d'architecture, de peinture et de sculpture. 
Fuire plusieurs ouvrages pour la décoration de 
la ville. Il a laissé par testament une somme con- 
sidérable pour la décoration de l'église. 

ICT. DE L’ACAD. 

« Le palais qu'il éleva pour la reine fut wne 
» nouvelle décoration à Jérusalem. — Ils don- 
» nèrent, par leur piété aux autels, leur vé- 
» ritable décoration. — Nous l’allons voir dé- 
» pouillée de cette triste décoration. » Boss. 

« Déclarerai-je ce que je pense de ce qu’on 
» appelle dans le monde un beau salut, la 
» décoration souvent profane , les places rete- 


j corations. » (Voyez théâtre.) 
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» nues , etc. — L'ordre, la décoration, les effets 
» de Ja nature.» : La Brur. 

« Elle employoit à la décoration des autels , 
» et à , etc. » ( Voyez deroration. ) Futon. 

« Un coup mortel leur ôte la vie avec cette 
» folle décoration. — En voulaut ôter les déco- 
» ralions superflues de l'édifice. — On ajoute 
» cette vaine décoration à celle de leur pompe 
» funèbre. » ( Voyez spectacle , succession. ) . 

MassiLLON. 
Déconarios , au figuré. - | , 
« Devenue la principale décoration d'une 
cour dont , etc. » , Boss. 
« La fierté a toujours été la foible ressource 
et la vaine décoration de la médiocrité. — 
Le zèle du bien public devient tous les jours 
» comme la décoration et l'apologie de ce vice. » 
(Voyeg personnage , servir , talent. ) ° 

On appelle decoration, en parlant du théà- 
tre, la représentation des lieux , où l’action 
est supposée se passer. Les décorations d’un tel 
opera sont tres-belles. La decoration du premier 
acte. ~ Dict. DE L'Acan. 

« Ce sera le même théâtre et les mèmes dé- 
La Baux. 

« La pompe et l'éclat ne sont que des décora- 
» tions de théàtre. » Mass. 

Décoration , marque d'honneur, de dignité. , 
Le roi, avant que de l'envoyer en ambassade , 
l'a fait chevalier de ses ordres, pour lui donner « 
une décoration. 

DÉCORER , v. a., orner, parer. Décorer un 
théâtre, un temple , un édifice public , un salon. 
Le théâtre étoit magnifiquement décoré. Il ne se 
dit proprement que des théàtres , des places et 
des autres lieux publics.  Dicr. DR L'Acan. 

« Cette multitude d'étoiles qui decorent avec 
» tant de splendeur le firmament. » A88. 

Décorer, se dit aussi en parlant des titres; 
des dignités , que l’on confère à des personnes 


z 
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‘pour les honorer. La pairie décore une maison. 


Il est décoré de l’ordre du Saint-Esprit. 
Dict. pe L’Acan. : 

« Ce sont des témoins qui vous embarrassent, 

» plutôt qu’une pompe qui vous décore. » 
MassiLLon. 

Décorer , au figuré. nue 

« L'impiété qui devroit avilir l'éclat mème 
» de la naissance et de la gloire , décore et en- 
» noblit l’ohscurité et la roture. — Loin de dé 
» corer nos histoires, ils ne font que , etc. » 
(Voyez histoire.) Mass. 

DÉCOULER , v. n. , couler. Il ne se dit que 
des choses liquides qui tombent peu à peu'et 
de suite. L'eau découloit peu à peu. Les hu~ 
meurs qui découlent du cerveau dans l'estomac, 
sur la poitrine. 

« Le suc qui découle de sa racine. » Boss. 

Découren , au figuré. Dieu fait découler sur 
nous ses grâces en abondance. Les biens et les 
maux decoulent d'un méme principe. 

* Duc. pe L'Acan. 

a Sa justice demeure aux siècles des siècles : 
» c'est d'elle que sont découlées tant de grâces 
» et tant de vertus que sa dernière maladie a 
» fait éclater. » 088. 

a La raillerie, l'injure , l’insulte, leur decow- 
» lent des lèvres comme leur salive.» La Br. 
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DÉCOURAGEMENT , s. m., perte de cou- 
Tage , abattement de cœur. Ce général voyant 

decouragement des troupes , leva le siége. 
Fomber dans le décour"# ement. 
| Dicr. De L'Acan. 

a Il fatigne lés autres, il les ponsse jusqu’au 
» découragement.— Quelle plus grande faiblesse 
» que d'ètre incertain quel est le priucipe de 
» son être? quel découragement plus grand que 
> de douter si son ame n’est point matière, 
» comme ; etc. » La Brur. 

« Quel découragement pour une nation et 
» pour les sujets habiles et vertueux , à qui le 
» vi enlève les graces destinées à leurs talens 
» et à leurs services! » (Voyez ressource. \ 

, MassıLLON. 

DÉCOURAGER , v. a. , abattre le courage, 
êter le courage. Fous Pavez découragé. Cet ac 
cident , celte surprise découragea fort des soldats. 

Dicr. DE L Acab. 
. # Ils découragent les poëtes par mille contra- 
3 dictions. » La Bruy. 
_  “ Pour décourager ses concitoyens et favori- 

» ser l'ennemi, » Mass. 

a£ Découracrr , v. pron. JI se décourage au 
premier obstacle qu'il rencontre. 

| Dicr. pr L'Acan. 

« Qu'il ne se décourage point par les règles 
» austères qu'on lui prescrit. o La Barur. 

DÉCOUVERT. ( Voyez découvrir.) 

DÉCOUVERTE, s. f. , action de découvrir. 
“ Fravailler à la découverte d'un trésor, d'une 
mine, à la découverte des secrets de la médecine. 
Depuis lu découverte des Indes. Il a fuit cette 
decouverte. L'auteur de cette découverte. 

| Dict. Dege L'Acan. 

« C'est à ces grands efforts gwil doit la dé- 

» œuverte d'une vérité que, etc.» Mass. 


D'écouvenTe, chose qu’on a découverte. Zoila 
ame grande decouverte. De nouvelles découvertes. 
Des découvertes de physique , de chimie, d'as- 
fronomie. Dict. DE L'Acan. 

« Celui qui se jette dans le peuple ou dans 
» L province, y fait bientôt, s’il a des yeux, 
» d’étranges découvertes. » La Bevy. 

« Eblouir les esprits par'de nouvelles décou- 
» vertes, — Nons nous applaudissons d’une dé- 
» couverte qui vient confirmer nos soupçons. » 

MassizLox. 

On dit, en terme de guerre, aller ou envoyer 
à la découverte du pays, à la découverte des en- 
Nemis , envoyer à la découverte, aller à la décou- 
verte. 

DÉCOUVRIR, v. a. (il se conjugue comme 
couvrir), ôter ce qui couvroit une chose ou une 
personne. Découvrir un panier. Découvrir une 
maison. Découvrir l'os pour voir s’il n’est point 
offensé. Découvrir les racines d’un arbre. 

Dicr. DE L'Acan. 

« N'attendez pas que j'ouvre ici une scène 
» tragique, que je découvre ce corps pâle et san- 
» glant, etc. » FLicu. 


À ces mots, Achillas découvre cette tête. . Con. 
Découvre , laisser voir , on laisser trop voir ; 
et dans cette acception , il ne se dit guère qu'en 
parlant des femmes. Une femme qui se découvre 
Frop la gorge. 
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Découvrm, au figuré, parvenir à connoître 
ce qu'on tenait caché. Pai decouvert son dessein. 
On a découvert le mystere. Décvavrir une conspi- 
ralion . un complot. Dicr. DE L'ACan. 

« Découvrir leurs desseins, » Pasc. 

« Il découvroit les entreprises les plus cachées» 
( Voyez secret, fond.) Boss. 

« Ils ne disent pas précisément une chose qui 
» leura été confiée, mais ils parlentet agissent de 
» manière qu'on la découvre de soi-mème.— En 
» decouvrant les brigues , les cabales des minis- 
» tresétrangers. » (Voyez secret, vue.) LABRury. 


Cache mon sentiment , et découvre le sien. 
Mais après mes desseins pleinement découverts. COR. 


( Voyez projet. ) 


Oui, sans peine , au travers des sophismes de Claude, 
Arnaud. des novateurs tu découvres la fraude. Borr. 


Dans ce sens, il a quelquefois pour régimeun 
nom de personue, soit en bonne, soit en mau- 
vise part. On a découvert les auteurs du crime. 

Dicr. De L’Acap. 
a Qui pourroit le découvrir quand ilsecache. » 
. OSSUET. 
« La cräinte qu'il a d'être découvert. » 
i Brorgre. 

« Il prend des mesures pour n'être décou- 

v vert. »( Voyez pauvreté). 38. 


Héraclius vient d’être déronpert, 


Toute prête à me voir découverte. Con. 


Découvrir, en parlant des mines, des carriè- 
res, et autres choses qui n’avoient pas été con- 
nues. Decouvrir une mine d'argent. Découvrir 
une carriere de marbre, de plâtre. Découvrir une 
source , des eaux. Decouvrir une terre nouvelle, 
un pays'inconnu. Découvrir de nouvelles étoiles. 
Quand les Indes furent découvertes. Quand on 
découvrit le Bresil. Dict. pe L’Acan. 

« Nous y avons découvert une iufinité de pe- 
» tites étoiles. » Pasc. 

« Il découvre un passage assuré pour le se- 
» couré. » , Boss. ` 

« Pour découvrir des sentiers agréables. » 

| ASBILLON. 


Je ne découvre point de marques de sa fuite. Con. 
Dans quels benreux climats, 


Pensez-vous découvrir la trace de ses pas? Rac. 


Découvaim, en parlant des nouvelles connois- 
sances qui s’acquièrent sur des personnes ou sur 
des choses. Découvrir des secrets de la nature , des 
vérités dans la médecine, dans quelques sciences. 
C’est lui qui a découvert la circulation du sang. 

` Dicr. DE L'Acap. 

« Découvrir des vérités inconnues. — Décou- 
» orir la cause de ces effets. — : Dérouvrant la 
» grandeur et l'éternité de Dieu. » ( Voyez équi- 
vogue , maxime , preuve, propreté, sophisme.) 

` i Pasca. 

« Il découvre, en entrant à la cour, comme un 

» nouveau monde qui lui étoit inconnu. » 
La Bruyère. 

«a Découvrir la source des manx. — Découvrir 
» la vérité à travers les voiles du meusonge. » 
( Voyez curiosité, defaut, désir, ingénieux, main, 
néant, origine, repli. ) FLéca. 

« Dans les amusemens mème de son enfance, 
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, MassiLLoN. 
Découvam , commencer d’apercevoir. Quand 
ils eurent navigué plusieurs jours, ils découvrirent 
le cap de Bonne- Espérance. On découvrit les vais- 
seaux de Parmée ennemie. On neut pas marché 
. une lieue, qu'on découvrit la téte de l'armée enne- 

mie. Dicr. pe L'AcaD. 
-« Sur une hauteur d’où on découvre cette ville. 
d — S'il découvre de loin un homme qui, etc, » 

La Bruyère. 


Cependant de not murs on dérouvre Pompée. Con. 
. Déjà je découvrois cette fameuse ville. 
Demain, sans différer , je prétends que l'aurore 


Découvre mes vaisseaux déjà loia du Bospbore. RAC. 


Découvrmm Que. 
«a C'est là‘qu'on découvre que le lustre qui 
» vient de la Aatterie est superficiel. » Boss. 
Découvuin st. | 
a De quelle adresse n’usa-t-il pas pour décou- 
» vrir si le désir qu’ils avoient de se consacrer à 
» Dieu, étoit une résolution constante, etc. » 
| FLÉCHER. 
Découvrir, faire connoitre ce qu'on ne con- 
noissoit pas, rendre public, dévoiler. Découvrir 
ses sentimens. Découvrir les sentimena , découvrir 
les défauts de son prochain. Dict. DE L'Acan. 
« Je n'écris que pour découvrir vos desseins , 
et les rendre inutiles eu les découvrant. — Il 
est toujours à propos de découvrir peu à peu 
les principes de cette politique mystérieuse. — 
Il cachoit cette dernière pensée, et découvroit 
l’autre. — Vous ne pouvez le faire sans décou- 
» vrir plus à fond les points de votre morale. » 
( Voyez mystère. ) Pasc. 
« Découvrir le défaut des ames saintes. » (Voyez 
secret). - Boss. 
« Découvrir le faux et le ridicule qui se ren- 
» contrent dans les objets des passions. » 
a BaukÈre. 
« Et d'ordinaire le délateur découvre plus ses 
» propres vices que ceux des autres. » Mass. 
Il a quelquefois pour régime un nom de per- 
sonne. Un accusé qui a découvert ses complices. 
Dicr. DE L'ACAD. 
a Il se cache; mais sa réputation le découvre. 
» — Une vérité qui le découvre à lui-même. » 
FLÉCHIER. 


Ces indignes frayeurs vous ont trop découpert, 
Il ne m'a jamais vu; ne me décourres pas. 


(Voyez langage). 

Découvair ( dans le mème sens), ayant pour 
sujet et pour régime un nom de chose inanimée. 

« Les lettres qui découvrent si clairement le 
» relâchement de leur morale. — Cela découvre 
» assez l'esprit de votre société. » Pasc. 

«La mort a découvert le secret de ses affaires. » 
{Voyez perfection, vanité. ) . Boss. 

a Les traits découvrent la complexion et les 
» mœurs. — Une chose folle et qui découvre bien 
» notre petitesse , c'est l’assujettissement anx 
» modes, quand on, etc. » (Voyez éfendre, dé- 
nouernent ). La Breur, 


LES S 


COR. 


s on découvroit presque les ébauches de ses gran- 
» des qualités. à (Voyez disposition , foible, mi- 
séricorde , mystère, penchant, signe, vérité. ) 
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« Rien ne devouvre tant le fond du cœur et de 
» la conscience des hommes, que leurs désirs. » 
FLécuier. 
«a La philosophie déconvroit la honte des pas- 
» sions. — Ces maisons bâties sur la montagnes. 
» que leur situation toute seule découvre. » 
Massiicox. 
Dtcovvam a. T m'a découvert son secret. Je tui 
ai découvert mon cœur. Dicr. peg L'Acan. , 
« [l me découvrit l'esprit de la société.» Pasc. 
» Dieu Zui découvroit daus ses peines l’ordre se- 
» cret de sa justice. » ( Voyez lumiere.) Boss. 
« Que ne puis-je vons découvrir ici ses inclina- 
» tions généreuses. » ( Voyez face, fond. ) 
FLÉCHIER. 
«a Il faut vous découvrir les avantages de votre 
» état. v Mass. 


Mais sans /eur découvrir plas qe'il ne m'est permis. Q. 
( Voyez naissance. ) 
Mais surtout ne va point, par an zèle indiscret, 
Découvrir à ses yeux mon funeste secret. 
A Calchas , je vais tout découvrir. 
(Voyez dessein, feu, pratique. ) 
Découvrir a, ayant pour sujet un nom de 
chose. 
« Combien les Innettes nous ont-elles decou- 
» vert d'êtres nouveaux qui, etc. » Pasc. 
« Le bhon esprit nous découvre notre devoir. — 
d Les propositions qui Zui découvrent les vues 
» des autres les plus secrètes, leurs desseins les 
» pus profonds, et leur dernière ressource. » 
( Voyez excellence, impossibilité.) La Bauv. 
« La foi lui découvre tous les piéges, etc. » 
FLécuten. 
« La grâce nons éclaire, nous découvre les il- 
» lusions du monde. — Un orgueil secret qui 
» nous découvre la paille dans l’œil de notre 
» frère, et nous cache la poutre qui est dans le 
» nôtre. — Que ne puis-je vous développer tout 
» ce que cette idée ze découvre d'immense dans 
» les suites fécondes de la piété des grands. » 
MassiLLox. 


R ac. 


Découvrir À... PAR. 

e Quand Dieu nous découvre sa volonté par 

les événemens. » ASC. 

« Dieu vouloit découvrir par un grand exem- 

» ple ce que peut l'hérésie. » 83. 
Découvrir À... QUE. 


« Des traitemens indignes qui lui découoreng 

qu’elle est la dupe d'un hypocrite òn d'un in- 

grat. » La Brur. 

se DÉCOUVRIR, v. pron. , se faire connoitre. 

« Si Dieu se découvroit continuellement anx 

hommes, il n’y auroit pas de mérite à le. 

croire ; et s'il ne se découtroit jamais, il y 

auroit peu de foi. » Pasc. 

a Ignorant sa captivité, et sentant trop sa 

» grandeur, elle se découvre elle-même. » 
Bossuzr. 


» 


y 


D 
D 
» 


Ce grand cœcr, etc. 

Par tes yeux chaque jour se décougroit aux miens. C. 

Un esprit, etc. , aisé , etc. 

Et qui plaît d'autant plus, que plus il se découvre, 
BoILEAG. 


se Découvrir, faire part de ses sentimens, de 
ses projets, etc. Je me suis découvert à lui, 
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se Découvrm , être découvert. 

« Ces beaux talens se découvrent en eux du 
» premier coup. » La Bruv. | 

« Cette connoissance se découvre par les rat- 
» sounemens de l'esprit. » FLécu. 


Et les siècles futurs devant moi se d-ourrent. RAC. 


s£ Découvain, oter son chapeau. 

« Ils se découvrent dès son antichambre. — 
» Il se découvre devant vous. » La Br'y. 

On dit, en terme d'escrime, qu'un homme se 
découvre ou qu'il se découvre trop, pour dire, quil 
donne trop de prise à celui contre qui il se bat, 
qu'il ne se met pas bien en garde. 

On dit aussi, d'un homme qui est dans une 
tranchée, où dans un autre lieu exporé aux 
coups, qu'il se découvre trop, pour dire, qu'il 
s'ex trop aux coups. 

On dit, en terme He guerre, decouvrir la 
. frontière, pour dire , la dégarnir de force ; el, 
dans une action de guerre qui se passe en plaine, 
qu'on a trop découvert l'infanterie, pour dire, 
qu'on a trop éloigné la cavalerie qui la cou- 
vroit. 

On dit, qu'une place, qu’une ville , est dé- 
couverte , quand celles qui étoient les plus 
avancées , et qui la couvroient, ont été démo- 
lies, ou qu’elles ont été prises par l'ennemi. 

On dit, aux échecs, decowrir une piece, 
pour dire , la dégarnir des pièces qui la de- 
voient couvrir ; et on dit aussi, découvrir une 
pièce, pour dire, la dégager de ce qui l'em- 
pêchoit d'agir. . 

On dit, au trictrac , découvrir une dame, 
pour dire, laisser une dame seule dans une 
case, en sorte qu’elle peut ètre battue, 

Découverr, ERTE, participe. (Voyez des exem- 
ples ci-dessus.) | | 

On appelle, allée découverte , une allée dont 
les arbres ne se joignent point par en hant. 

On appelle, puys découdert , un pays où il 
y a peu d’arbres. La Beauce est un pays fort 
decouvert. | | 

À Découvent , expression adverbiale ; sans 
_ être couvert. Se promener à découvert. 

À Découverr, se dit aussi en terme de guerre, 
pour dire , sans que rien mefte à couvert, sans 
que rien garantisse dn feu de l'ennemi. Z/s 
allèrent à découvert attaquer la demi-lune. O'i 
étoit à découvvrt dans la tronchee. 

Incr. DE à Acan. 

à Dicouvænr,au figuré, manifestement, clai- 
rement. | 

a Voulant paroître à découvert à ceux qui le 
» cherchent de tout leur cœur. » (Voyez sen- 
timent. ) , Pasc. 

« Ils contemplent ensemble à decouvert les 
> lois éternelles , etc. » Boss. 

« On eût dit qu'il voyoit a découvert les vė- 
» rités du christianisme. » FLécs. 

«a Dieu, qui se cache dans les autres événe- 
» mens , paroit à dérouvert dans ceux-ci. — Les 
» fleuves qui ont traversé å découvert les plaines 
» et les campagnes. — Tout annonce cette pas- 
» sion, tout la montre à découvert. — Tout 
» sembla fondre et s’éclipser autour de lui; 
» mais Cest alors que nous le vimes à décou- 
» vert lui-même. » Mass. 
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DÉCRÉDITER, v. a., ôter le crédit, faire 
perdre le crédit. La mauvaise fi decreédite un 
marchand. Dicr. pe L'AcaD. 

« Ils disparoissent tout à la fois riches et 
» decrediles. » LA Bruy. 

 Décränirer , au figuré , faire perdre à quel- 
qu'un la considération , l'autorité, l'estime où 
il étoit. Cette action l'a etrangement decredite. 
Drcr. DE L’ Acab. 
« Unissons-nous pour le dcretiter. » 
. La Brauyèaz. 
« L'occasign de déréditer un ennemi. » 
MassiILLox. 


Por tes présens mon vers décrédité. Borr. 


s£ Décréprrer , v. pron. 7/ s’est décrédité per 
sa Mauvaise conduite. Celte opinion cammen e 
à se décréditer (elle`n’a plus de cours après eu 
avoir eu beaucoup. ) 

DÉCRÉDITÉ , ÉE , participe. Un remède décre- 

Le. ° 

DÉCRÉPITUDE , s. f. , état de vieillesse ex- 
trême, état d'un vieillard cassé. Etre dans la 
décrépitude , dans la derniere décrépitude. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Il ne rend pas la vie aux hommes, mais 

» il les conduit jusqu'à la décrépitude. » 
La BreuvÈees. 

« On a vu des avares dans une décrépitud: 
» où à peine leur restoit-il assez de force pour 
» soutenir un cadavre , etc. » Mass. 

DECRET , s. m. , ordonnance, loi, jugerrren!. 
Les décrets éternels. Les décrets de la providerue 
divine. Les décrets du ciel. Un décret du pape. 
Les décrets de l’église. Dicr. pe L'Acan. 

« Ainsi, les décrets des conciles n'ont plus 
» été des lais sacrées et inviolables. — If j'i 
» nommé pour exécuter ses: décrets. — La di- 
» vine providence dont les décrets éternels re- 
» glent tous les événemens. » . 

« Selon les décrets éternels de sa providence.» 

. FLécurer. 


Et loin de marmarer d'u rigoureux décret. Cou. 


Décaer, se prend plus particulièrement pour 
une ordonnance du magistrat qui porte ordi- 
nairement prise de corps ou saisie de biens. 
Décret de prise de corps. Décret d'ajournemerit 
personnel. Purger le dscret. F'tndre une maison 
par décret. Maison mise en d'‘iret. Celte maison 
est en decret. Faire le decret d'une terre. 

On appelle, L décret, un recueil d'anciens 
canons des conciles, des constitutions des papes , 
et de sentences des pères. Ze décret de Gratien. 
Les commentateurs du decret. 

DÉCRÉTER , v. a. , terme de palais. Décréter 
de prise de corps, d'ajournement l. De 
eréler une maison, une terre (en faire le décret 
pour lẹ paiement des créanciers, et pour L 
sûreté des acheteurs. ) 

DECRI , s. m. , cri public par lequel on dé 
fend le cours de quelques monnoies , ou le dè 
hit de quelques marchandises, comme des deu 
telles, des passemens. Ze decri des étoffes d~ 
Indes. Son plus grand usage est pour la dim:- 
nution , ou pour la suppression des monnoie< 


, On lui a fait un remboursement la veille dus deer.. 


Dicr. ng L'Acan. 


- 











DEC 

« Toujours inquiet sur le rabais on le decri 
» des monnaies. » La Baux. 

Décrı , perte de réputation et de crédit. 7/ est 
dans le décri. Tomber dans le décn.  Dicr. 

« Ils venlent nous imputer le décré universel 
» où tombe nécessairement tout ce qu’ils expo- 
» sent au grand jour de l'impression. » 

s La BnurèRe, 

a Ce qui n'étoit d’ahord qu’une plaisanterie 
» secrète et imprudente deviendra bientôt un 
» eléri formel et public. — Quel décri, quel 
» avilissement pour le prince, dans l'opinion 
» des cours étrangères, etc. » Mass. 

DÉCRIER , v. 4. , défendre le cours , l'usage 
de quelque chose par cri. On a decrié les quarts 
d'écus. On a décrié les étoffes des Indes. 

Dècnrier , au figuré, décréditer, ôter la repu- 
tation et l'estime. Z me décrie partout. Cette 
action l'a fort décrié. I est tout à fuil decrie 
parmi les marchunds, parmi les étrangers, dans 
sa compagnie. " Dicr. pe v Acan. 

« Il accuse le mort, derrie'sa conduite. — 
» Décrier un ouvrage. — Décrier ses ennemis. 
» J'essaie dans mou livre des mœurs de crier 
» tous les vices du cœur et de L'esprit. — Une 
» harangue folle et decriée. » La Bruy. 

« Ces vertus y sont inconnues on dériées.— 
» Les hommes les plns d'criés et les plns perdus. 
» — Ils decrient la vertu par les faveurs mèmes 
» dont ils l'honorent. » ( Voyez plaisir. ) Mass. 


Des acteurs dérriés il prend en main la cause, 


Quand un livre au palais se vend et se débite , 
Le dégoùt d'un censeur peut-il le décrier ? Borr. 


se DécrRier. Il s’est decrié par sa- mauvaise 
conduile. 

Dicrié, ÉB, participe. Un homme décrie (un 
homme‘perdu de réputation. ) 

( Voyez d'autres exemples ci-dessus. ) 

DÉCRIRE, v. a. (il se conjugue comme écrire), 
représenter , dépeindre’ par le discours. 74 aus 
a bien décrit ce palais. Ce poëte décrit bien une 
balaille, une tempéle. Dicr. DE L'Acav.’ 

« Il décrit la situation des bâtimens. — 
» Quelles mœurs étranges ne décrit-il pas? » 

La Bruyère. 

« L'affliction que j'ai décrite. — Je ne m'arrè- 
terai pas à vous décrire ici sa conduite si sage 
et si régulière. — Il faudroit vous décrire ici 
» toutes les misères humaines. — Je ne puis 


» décrire des combats gagnés, des rivières et des 

défilés passés à la vue des ennemis, des plai- 

nes teintes de leur sang , des montagnes, etc. 

—— On décrit sans art une mort, etc. » 
FLÈCAIER. 

« L'art de decrire des batailles. » Mass. 


Quand je songe au héros qui me reste à décrire. 
T'ai-je encore décrit M dame brelanudière? 7 


Décrire en quels affreux pays, 
Par sept bouches l'Euxin reçoit le Tanais. 


se DÉCRIRE. 
a Ces éloquenaet graves discours, dans les- 
» quels, formant l’idée d’un honune de bien, 


» il se décrivoit lui-mème sans y penser. » 
FLicHier. 


kd 


BotL. 


décrire toutes ces actions. — Je pourrois vous. 
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On dit, em géométrie, décrire une tourbe, 
pour dire, la tracer. ( Voyez cercle. ) ` 

Décrire , donner une idée générale. ZZ y a 
certaines choses qu’on ne définit pas exactement , 
on se contente de les décrire. 

DÉCROISSEMENT , s. m. diminution. Ze 
decroissement de la riviere. Le decroissement des 
jours, 

DÉCROITRE, c. n. (il se conjugüe comme 
croître ), diminuer. La rivière décroit. Les jours 
sônt bien décrus. Les jours commencent à decroi- 
tre. Dict. DE L'Acan. 


Cependant tout décroit, et moi-même , etc. 


Sous leurs Pas diligens le chemia disparoit , 
Et le pilier loin d'eux déjà baisse et décroit. Botz. 


DÉCUPLE, s. m. , dix fois autant. Jla gagné 
dans cette affuire le décuple de ce qu'il avoit 
avancé. 

Il s'emploie aussi adjectivement. Une quan- 
tité décuple d'une autre. Une somme décuple. 

| Dicr. DF L'’ACAD. 

« La distance de la terre à Saturne est au 
» moins decuple de celle de la terre au soleil. » 

, La Bruyère, 

DEÇU , UE. (Voyez décevoir.) 

DÉCUPLER, v. a. augmenter dix fois autant. 
Il a décuplé son bien depuis dix ans (il est dix 
fois plus riche qu'it n’étoit il y a dix ans). 

DÉCURIE , s. f. Ou appeloit ainsi chez les 
Romains une troupe de dix soldats, ou de dix 
autres homines, sous un officier qu'on nom- 
moit Dérurion, 

. DÉCURION , ». m., celui qui conmandeit 
une troupe de dix soldats chez les Romains. 
 DÉDAIGNER, v. a., marquef du dédain. 
Fous nous dédaignez bien. Fous dédaignez mon 
amitié. [l dédaigne mes services. 
.__ Dicr. ve L'Acan. 

« Un orgueil qui vons fait dédaigner tout ce 
» qu'on vous dit, et tons les sages conseils. 
» — Sa grande ame a dédaigné ces bas moyens. 
» — Et quoique Île mérite fût distingué, la 
» foiblesse ne se sentoit pas deduignée. » Boss. 
« Les grands dédaignent les gens d'esprit, qui 
n'ont que de l'esprit. — Dédaigner ces avan- 
» tages. » La Bnuy. 

« Je dédaignerai toujours ces appuis hu- 
» mains, etc. » : ASS. 


Vous n'êtes point pour elle un homme à dédaigner, 
Dédaigner la vie. . COR. 
Sar quel frivole espoir penses-tn qu'il me craigoe, 
Et respecte en moi sonle nn sexe qu'il dédaigne. 
D'un front audacienx (il) me dédaigne et me brave. 
J'ai dédaigne pour toi les vœux de tous nos princes. 
RACINE. 
Déduigner tons ces rois dans À pourpre amollis. 


(La cour) dddaigna de ces vers l’extravagance aisée. 
BOILEAU, 
( Voyez pudeur.) ` | 

DévaicxER DE, suivi d'un infinitif. Z? a dé- 
daigné de nous parler. Il dédaigne de se venger. 

Dict. DE L'Acap. 
« S'il ne dédaigne pas de juger ce qu'il a 

» créé, etc. » Boss. 
,  « Il ne dédaigne pas de se servir quelquefois, 
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p d ns la conduite de l’univers , de ces esprits 
» b:nheureux. » Fubcn. 
« Il ne dédaignoit pas d'ètre leur arbitre. » 
' - MASsILLON. 
(Ton cæœar) dédaignoit de brûler d'ane flamme innocente. 
RACINE. 


DÉDAIGNEUSEMENT , adv., avec dédain. 
Regarder dédaigneusement, Traiter déduigneu- 
sunent. Drcr. DE L'AcaD. 

« Ils annoncent dédaigneusement, la veille de 
» leur réception, qu'ils n'ont que deux mots à 
» dire. » La Bruy. 

DÉDAIGNEUX, EUSE, adj. , qui a du dé- 
dain. Une beauté fière et dédaigneuse, Curaciere 
dédaigneux. i Dior. DE L'ACAD. 

« Il apprit à l'Espagne dédaigneuse quelle 
» étoit cette majesté que, etc. — Ton ame su- 
» perbe et dédaigneuse. » Boss. 

« Une femme fière et dédaigneuse. — Dédai- 
» gneux et fers, ils n’abordent plus leurs pa- 
» reils. » Bauy. 

- RAC. 


Un cœur si fier, si dédaigneurx. 
Du lectear dédaigneux honorables esclaves. BOL. 


Dipaiexeux, qui marque du dédain. Des re- 
gards dédaigneux. Avoir Pair dédaigneux , la 
mine dedaigneuse. Dicr. pE L'ACaD. 

« Un air dédaigneux. — Leur dédaigneuse m- 
» sensibilité. Es ris dédaigneux.» Boss. 

« Un air froid et dédaigneux. o La BruY. 

« Un front sévère et dédaigneux. » Mass. 


Tu sais de quel œil dédaigneux. Rac. 


DÉDAIN , s. m. , sorte de mépris, vrai ou 
affecté, exprimé par l'air; le ton et le maintien. 
Recevoir avec dédain. Ii témoigne beaucoup de 
dédain. Essuyer les dédains d’un grand seigneur. 

Dict. DE L'AcCAn. 

« Ce qui me soutient et me rassure contre les 
» petits dédains que j'essuie quelquefois des 
» grands ef de mes égaux , Cest que , etc. — 
» Îi y a dans la ville la grande et la petite 
» robe, et la première se venge sur l'autre des 
p dédains de h cour , et des petites humilia- 
» tions qu'elle y essuie. » ( Voyez nom. ) La BR. 

« Ces deédains, ces dégoûts que, etc. » (Voyez. 

produire.) FLéca, 
Je vois que wop silanca irrite vos dédaius. Rac. 

( Voyez empécher , jeter , peindre. ) 

DÉDALE, s. m. , labyrinthe , lieu où l'on s’é- 
are, où l’on se perd , à cause de l’emharras des 

étours. 

On dit, au figuré : le dédale des lois; cela 

vous engagera dans un dedale de procédures. 
Dict. pe L'Acav. 
Du digesto et du code ouvre-nous le déda/e. 
Où l’on voit tous Les jonfs l'innocence aux abols 
Errer dans les détours d’un dédeie de lois. BOIL. 


DEDANS „adv. de lien. Entrez là-dedans. Un 
båtiment doit étre commode en dedans, et régu- 
lier en dehors. ` 

Devaxs, s. m. Le dedans d'une maison. Les 
dedans d'une maison. Dicr. pe L Acan. 

LE Devaxs, au figuré, l'intérieur de l'ame 
ou d'un état. 


a L'ame veut se remplir, elle ne le pout; 
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» son argent, qu'elle appelle son biem , est au 
» dehors, et cat le dedans qui est vide et pau- 
» vre, — Le prédicateur qui parle au déhors 
» ne fait qu’un seul sermon pour tout un grand 
» peuple, mais le prédicateur du dedans , je 
» veux dire du Saint-Esprit, fait autant de 
» préd ications différentes qu'il ya de personnes 
» différentes dans un auditoire. » Boss. 
« Il veille aux intérêts du dehors, à ceux 
» du .% Baux. 

a La connoiesance qu'il avoit acquise du 
» dehors et du dedans du royaume. » ( Voyez 
appareil. ) Frien. 

« Tout ce qui est hors de nous ne saureit 
» faire un bonheur pour nous; les plaisirs 
» occupent les dehors, /e derlans est toujours 
» vide, — L’ahondance embellit le dedans du 
» royaume. » Mass. 

au Drpaxs, au figuré; dans le cœur. 

« Le combat qu'eile soutient au dedans con- 
» tre tant de tentalions. — Résolu et déterminé 
y au dedans, lors mème qu'il paroissoit em- 
v barrassé au dehors. » Bo:s. 

« Au dehors reine magnifique , ax dedans 
» humble servante de Jésus-Christ, — Quand 
» il n’est pas avec des geus qui Jui plaisent, il 
» demeure au dedans de lui-même, — U n'est 
» pas fort vif au dehors, mais il a bsaucoup 
v de vivacité au dedans, » FLéca. 

a Cette lumière intérieure, sans cesse pré- 
» sente au dedans de nqus.— Jésus-Christ peut- 
» il demeurer au dedans d'une idole abomina- 
v ble. — Ce feu spirituel qui nous anime au 
» dedans. — Le vide que tout ce qui vous en- 
» vironune laisse au dedans de veus-mèime. » 
( Voyez éprouver, impression , levain, renfer- 
mar, , source , vérité. 

Les esprits de ce temps, 
Qui tout blancs au dehors, sont tout noirs eu dedans. 
BOYLHAU. 
ar Depaxs, dans l'état. 


«a il ne l'établit partout au dehors (la reli- 
» gion) que parce qu'il Ja fait régner au dedana 
» et au milieu de son cœur.— La guerre civile, 
» la guerre étrangère, le feu au dedans et au 
» dehors. — Attaqués au dedans et au dehons. » 

- Bossupr. 

« Ainsi éclatvient au loin la grandeur et la ré 
» putation de fa France, tandis qu'au dedans 
» elle s’affoihlissoit par ses propres avantages. » 
(Voyez commerce. ) Mass. 

- DÉDICACE, s. f. , consécration d'une église. 
Faire la dédicace d'une église. La féte de la dé- 
dicace de l'église de Saint-Pierre. 

On appelle aussi, dédicace , la fète aunnelle 
qui se lait en mémoire de la consécration d'upe 
eglise. 

On dit auisi, Za dédicace d'une statue. 

Dénicace , adresse d’un fivre qu'on fait à 

uelqu’un , par une épitre ou par une inscrip- 
tion à la tête de l'ouvrage. Un livre où il n’y a 
point de dédicace. Dicr. De L'Acan. 

Aussitôt tu verres poëtes , brateots, 

De tes titres ponspeax enfler leurs dédiceres. Barr. 


DÉDICATOIRE , adj. Ce mot n'est en ussge 
qu'aver épitre : Epiére dédicatoire, qui se dit 
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de l’éplire qu’on met à la tête d’un livre pour 
le dédier à quelqu'un. Drcr. DE L'Acar. 
« Ils ont enchéri sur Les épitres dédicatoires. » 
(Voyuz louange.) | Bruy. 
DÉDIER , v. a., consacrer au calte divin. 
Dedier une église, un autel, une chapelle. 
« Dieu dne ma famille a toujours servi, et 
v à qui je suis dédiée par mes ancêtres. » 
Bossugr. 
Ce bandeau dont il faut que je paroisse ornée, 
Dans ces jours solennels à l'orgueil dédiés. Rac. 


On dit, dédier un livre , un ouvrage à quel- 
qu'un , lorsqu'on lui adtésse un ouvrage pat 
nne épitre où par uné inscription. 


DÉDIRE, v. a. (il fait à la seconde personne 
du pluriel du présent de l'indicatif, vous dédi- 
sez; à l'égard du reste, il se conjugue comme 
dire), désaveuer quelqu'un de ce qu'il s'est 
avancé de dire ou de faire pour nous. Je ne vous 
en dédirai pas. Vous n'en seres pas dédit. Me 

riez- vous dédire: Dicr. px L'Acan. 
$l m'a donnés à voos, et nal aatre que moi 
N'a droit de l'en dédire , ete. ” Cor. 


s£ Dèpint, se tétracter, dire le contraire de 
ce qu'on d dit, désavouer œ qu'on a dit. Les të- 
moins se sont dédils. Vous Pavez lé , vous 
êtes oblige de vous en dédire. 
Dier. ne L'Acas. 
« C'est l'opinion d'uu favori qui se dédira à 
» l’agonie. > Baur. 
Tu n'es pas mon ls, etc. 
Puisque si lachement déjà tn t'en didis. 
Je m'en dédis , seigneur , il n'est point criminel. COR. 
Ainsi toujours constant à ne se point dédie. BoiIL. 


ss Dépirg, ne pas tenir sa parole. 77 nous avoit 
promis cela , il s'est dédit. Il avoit offert cent écus , 
il s'en est dédit. Dicr. ps L'Acan. 

a Un nrgneil qui tronveroit de la lâcheté et 
» de l’inconstance à se dédire. » Mass. 


Mais quand ce choix èst fait on he s'en dédit plus. C. 


On dit au figuré d'un homme trop engagé 
dans une affaire pour ne pas la ponsser à bout, 
qu'il ne peut sin dédire. Ce général s’est trop 
avancé ; il faut qu’il donne bataille , il ne sauroit 
plus s'en déilire. 

DÉDOMMAGEMENT, s. m., réparation d’un 
dommage. Le dédommagement de toutes vos 

pertes. Drcr. D8 L'Acan. 

a Nous trouvons mille dédémmagemens hu- 
» mains à nos malheurs. » Mass. 

« C'est pour lui le fruit de la bonne fortune 

le dédommagement de la mauvaise. » 
» on La Bevygrez. 

DÉDOMMAGER, v. a. , réparer le dommage, 
indemuiser. Dédomhmager quelqu'un des pertes 
qu'on lui a feit éprouver. Si vous ne Je dédomma- 

es , il vous inlentera un proces. 
EE > P Dicr. pe L'Ácab. 

« Un moment de plaisir les dédommage d’une 
» année entière de souffrauces. » . 

s2 DÉDOMMAGER, ò. pron, Se dédommager d'un 
côté de ce qu’on g perdu de l'autre. 

Dicr. pe L'Acan. 


a Il se dédommage en particulier d’uné a 
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» grande servitude par le ris et la moquerie » 
La Bavuyrène. 


DÉESSE, s. f. divinité fabuleuse. La déesse 
Junon. La déesse Cérès. Diane, la déesse des fo- 


réls. Drcr. Dg L'Acan. 
Trop avare d’an sang reça d'ane déesse. Rac. 
La déesse guerrière, Bors. 


DÉFAILLANCE , +. f. , foiblesse , évanouisse- 
ment, pamoison. Tomber en défaillancs. Il {ui a 
pris une défaillance. Il est en défaillance. Avoir 
de fréquentes défaillances.  Dicr. DE L Acan. 

« Revenue d'une si étrange défaillance. » 

Bo:suxr. 

a Dans la défaillance de ses forces. — Dans les 
» défaillances de la nature. » FLécu. 

a Dans la défaillance totale des facultés de leur 
» ame. — Nous ne sentons plus rien que notrè 
» défaillance et notre extinction prochaine. » 
( Voyez conserver. ) Mass. 

A l'aspeët dn pròlat qui tombe en défaillunce. BOIL. 

DÉFAILLANT , ANTE, adj. , qui défaillit. 

« J'ai vu sa main défaillante c ercher, etc. » 


. ( Voyez main ) 


« Quand ses jours défaillans et ses infirmités 
» mortelles l'approchatent du tombeau. » 


Toi-même rappellant ma force dd/alllante. Aac. 


DÉFAILLIR, v. n. (il n'est plus guère usité 
qu'aa pluriel du présent rous defaillons ; à l'im- 
parfait je défaillus ; au prétérit je défüaillis, j'ai 
défailli, et à Vinfinitif défaillir), manquer. 
Cette r ce a défailli en un tel. Ils craignoient que 
le jour ne vint à leur défaillir, avant qu'ils pussent 
arriver. Toutes choses commençoient à leur dé- 
faillir. Il vieillit dans tous ces sens. 

Déranrin, dépérir, s’affoiblit. Ses forces dé- 
Jaillent tous les jours. Ses fre commencent à 
défaillir. İl se sent défaillir (il se sent tomber en 
foiblesse, ou seulement, il sent que ses forces 
diminuent). Dicr. DE L'Acan. 

« Je reuds grâce à Dieu de voit défaillir mon 
» corps avaut mon esprit. » Boss. 

DEFAIRE, v. a. (il se conjugue comme faire), 
détruire ce qui est fait; faire qu’une chose ne 
soit plus ce qu’elle étoit. Ce que l’un fait, l'autre 
le défait. Un nœud qu’on ne peut défaire. Défaire 
un mariage, un marché. Alexandre ne pouvant 
défaire le nœud gordien , le coupa. 

Dicr. DE L’Acap. 
(11) défait, refait, augmente, ôte , élève , détruit. 
- | BOILS AU. 

Dératre, mettre en déroute, tailler en pièces. 
Après avoir défait les ennemis. La s en- 
nemis fut défaite. Dicr. DE L’Acan. 

e Ses meilleurs régimens sont défüits. » 


URT. 
a Après avoir défait de nombreuses armées. 
— Dieu permit qu'il fût defuit. »  FLéca. 
Rome vst sujette d'Albe et ves fils sont dé/siss. 
Il défit trois préteurs. Gor.. 
Dérasns pe, délivrer , débarrasser. Ddfaites- 
moi de cet importun. Dror DE L'Acap. 
Je tai fois d'an père , ot Pan frèro ot de moi. COR. 
3R Dérarns pE. Se défaire d'un fâcheux. Se 
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défaire d'une méchante habitude, d'une passion, 
d'une Juusse opinion. Dicr. DE L'ACAan. 

« Il y a des esprits qui se défont de ces prin- 
» cipes. — Une extrème politesse dont ils ne se 
» défont jamais.» La Bauy. 

a Dieu nous conseille de zous défaire de nos 
» richesses. » LCH. 

« Toute leur vie n'est qu’une attention déplo- 
» rable à s'en défuire (àse défaire du temps. )— 
» Se défaire de ses anciens préjugés.» Mass. 

On dit, se defüire d’un domestiqne , pour dire, 
le mettre dehors, le congédier. 


Un seul valet restoit , etc. 
Sa vue embarrassoit ; il fallut s'en défaire.  BotL. 


On dit, se défaire d’un ennemi, pour dire, le 
faire mourir. 
* Si tu prétends régner , défuis-toi de tous denz. Con. 

On ditaussi, se défaire d’une chose, pour dire, 
l'aliéner et en transporter le droit et la posses- 
sion à un autre. Un marchand qui se defuit de 
sa marchandise. Se défüuire d'un cheval, d'un caur- 
rosse. Il veut se défaire de sa maison , de sa 
charge. Dicr. DE L'Acan. 

Dérair, AITE, participe., - 


a Les Philistins defaits. » Boss. 
« Les débris de l'armée defuite.n Futen. 
« Nos ennemis défuits en Italie.» Mass. 


Carthage étant détruite, Antiochus defui. Con. 


Déprair, amaigri, atténué, abattu. Je l'as vu 
avec un visage fort déjuit. Depuis sa maladie il 
est tout defuit. Pâle et défaite. Dict. De L'Acan. 


Plus défait et plus blème, 
Que n'est un pénitent sur la fin du çarême. Borr. 


DÉFAITE, s. f., déroute d’une armée ou de 
uelques troupes. Après la défuite des ennemis. 
Défaite entiere. Sanglante défuite. Il a puissam- 
ment contribué à la d-faite de lennemi. Pour 
hûter la défaite de l'ennemi. Dict. dE L'Acan. 
« Dans l'affliction de sa défüite, — terminer 
» la guerre par leur entière et prompte défaite,» 
( Voyez fierté, gagé. ) FLéc, 
« La honte de leur defüite. — Plus grand le 
» jour de sa défuite que dans les jours de ses 
» triomphes. » (Voyez calunités , expier , renak- 
ire, rougir.) Mass. 
+ N'eût-il que d'on moment recnlé sa défuite. 
Nassau par sa défaite , 
De Philippe vainqueur rend la gloire complète. BorL. 


Déraire, au figuré 
« Les hommes souvent veulent aimer, et ne 
ə sauroient y réussir. Lis cherchént leur defuite 
» sans pouvoir la rencoutrer. v La Bauv. 
J'aime encor ma défaite, Con. 
Et qui sait si l'ingrate , en sa longue retraite, 
N'a point de l'empereur médite la défaite. Rac. 
Déraire , débit, facilité de se défaire. Ces 
marchandises-là ne sont pas de défuite. Ce cheval 
est de défaite, d'une belle défaite. 
Déraire, excuse artificieuse. J/ m’a donné une 
défaur, F'oila une mauvaise defaite. 
DEFAVEUR, s. f. , cessation de faveur, Tom- 
ber er difaveur. 


DÉFAVORABLE, adj, des deux genres , qui 


Con. 


f 


DEF 
n'est point favorable. Ce juge m'a été défavorable 
dans mon procès. Le jugement lui fut défuvorabie. 

DEFAVORABLEMENT , adv. , d'une manière 
défavorable. Z/a élé traité bien défavorablement. 
On la jugé defuvorablement. 

DEFAUT, s. m. , imperfection. Défaut leger 
Defaut incorrigible. Défaut naturel. Avoir un 
défaut. Cnnoîttre, avouer ses défauts. Corriger ses 
defauts. C'est un défaut personnel. , 

. Dur. DB L'Acap. 

« Que ce soit là si l’on veut l'illustre defaut 
n de Charles aussi bien que de César (la trep 
» pp clémence ). — Elle étudioit ses defauts. 
» ( Voyez leçon, ) — L'homme n'a pas été créé 
» avec ces défauts. »(Voyez couvrir , decouvrir, 
pénitence , réparer.) Boss. 

« 11 peut regarder ce portrait que j’ai fuit de 
» lyi, et s’il se connoît quelques-uns des défauts 
» que je touche, s'en corriger. — Il ne cache au- 
» cun de ses défauts. — L'on ne voit dans l'a- 
» initié que Îles défauts qui peuvent nuire à nos 
» amis; l’on ne voit en amour de défauts dans 
» ce qu'on aime, que œux dont on souffre soi- 
» mème. — Jl y a ge petits défauts que l’on 
» abandonne volontiers à la censure, et dont 
» nous ne haïssons pas d'ètre railiès. Ce sont de 
» pareils défuuts que nous devons choisir pour 
railler les autres. — Un defaut visible et ma- 
» Difeste, — De si grands defuuts sont irréme- 
» diables. — Les hommes n’avouent d'eux- 
» mêmes que de petits défauts. — Se corriger 
» d'un défaut. — Rien ne nous corrigeroit plus 
d promptement de nos défuuts, quesi nousétions 
» capables de les avouer et de les reconnoitre 
» dans les autres. — Eviter ces défauts. — Cir- 
» constancier à confesse les défuuts d'autrui, et 
» pallier les siens. » ( Voyez fortune, lent, par- 
donner , partir, parure, publier , sens , i 
ser.) | La Bror. 

a [ngénieux à déconvrir ses défauts. — On % 
» scuydalise des moindres défauts.— Les defauts 
» de l’humeur et de l'esprit. — Ne dissimule pas 
» mes défunts, — Pour mettre à couvert ses de- 
» fuuts. — Cacher ses défauts. — Corriger les de- 
» fiuta de l'age. — H s'aveugloit sur leurs dé 
» fuuts, » ( Voyez descendre, étude , reformer , 
rougir, savoir, trouver. ) FLica. 

« Les defuuts du premier âge. — On couvre de 
» la fierté, des defaults que la ferté trahitet ma- 
» nifeste elle-mème. — Nous louons dans ne: 


v 


» amia, comine dœ vertus, des defuuts que ia 
» loi de Dieu condamne. — Ce sont des defaut 


» que les hommes mèlent souvent à la piété, 
» mais ce ne sont pas les défauts de la pirté 
» mème. — Comment pourrions-nous hair et 


{| » corriger ceux de nos défuuts que l'on loue, 


» puisque ceux mêmes qu’on censure, trouvent 
» encore au-dedans de nous, non-seulement des 
» penchans, mais des raisons mèmes qui les dé- 
» fendent. » (Voyez complaisance , idee, porter, 
recueillir. ) ASS. 
Grand roi, c'est mon défaut , je ne saurois louer. 
(L) de ses propres défauts se fait vue vertu. 


Mes défauts désormais sont mes seals ennemis. 
Déyaur, en parlant du corps. 


« Il n’y a aucuns défauts du corps qui ne 
» soient aperçus par les enfaus ; ils les saisisseut 


Boït. 





DEF 
» d'ane première vue, et ils savent les expri- 


» mer par des mots convenables. » La Bruv. 
Déraur, dans un ouvrage. 2/y a bien des dé- 


fauts dans cetle tragédie.  Dicr. DE L'Acan. 
« Un sermon purgé de tous ces defauts. » 


La Bauyire. 
& Elle pénétroit les défauts les plus cachés des 
» ouvrages d'esprit. — Dans nos sermons elle 
» cherchoit ses défauts, nous pardonnoit les 
» les nôtres. »  FLéca. 
« La force de la situation a fait apparemment 
» passer tous ces défüuuts, quiaujonrd'huiseroient 
» relevéssévèrément dans une pièce nouvelle. — 
» Il faut faire sentir des défunts dont l’imita- 
» tion, etc. —Le grand intérèt qui règne dans ce 
» dernier acte, la terreur de cètte situation et le 
» grand nom de Corneille couvrent ici taus les 
» défauts. — L'archevèque de Cambrai avoit 
» d'autant plus raison de reprendre cette enflure 
» vicieuse que de son temps les comédiens char- 
» geoient encore ce défunt par la plus ridicule 
» affectation dans l'habillement, dans la décla- 
» mation et dans les gestes. » Vort. 
CIl) ne trouve en Chapelain, ete. 
Aatre défant , si non qu'on ne sauroit le lire. 
Un auteur sans défaut. Borr. 


c'est LE Déraur DE... {suivi d'un infinitif), 
« C'est le difaut de ia plupart des hommes, de 
» chercher, etc. » FLécu. 
Draut DE, manque, absence, privation de 
quelque personne ou de quelqne chose. Prendre 
de nouveaux ouvriers pour suppléer au défaut des 
anciens. Le defaut d'esprit , de jugement, de mé- 
moire. Dicr. pe L'Acan. 
« Le défaut de courage. — Le défaut d'esprit, » 
La BRrUYERE. 
a Le defaut de sincérité. — Le défaut d’expé- 
» rience, inséparable de notre entrée dans le 
» monde. — Le défaut d'esprit. » (Voyez empoi- 
sonner. ) | Mass. 
Cette hante alliance , 
Dont vons auroit privé le défaut de naissance. 


A Déraur nE, AU DÉFAUT pe. 
« Au défaut d'un meilleur refuge, iront-ils, 
» etc. — Au défaut de la fortune, les qualités de 
» l'esprit pourront nous distinguer du reste des 
» hommes. » La Baux. 
a Chaque peuple fut jaloux d'avoir ses dieux ; 
» au défaut de l'homme, il offrit de l'encens à la 
» bète. » Mass. 
Moi-même , 4 wur défuut., je serai Ia conquête 
De quiconque à mes pieds apportera sa tète. 
Au défaus de ton bras, prête-moi ton épée. 
Sur an ton si bardi , sans étre téméraire , 
Racan pourroit chanter au défaut d'un Homère. BOIL. 


On appelle le défuut des côtes, l’eudroit où se 
terminent les côtes. /} a été blessé au défuut des 
côtes. On appelle le défaut de la cuirasse, Vinter- 
valle qui est entre la cuirasse et les antres pièces 
de l'armure qui s’y joignent. Z/ a été blessé au 
defuut de la cuirasse. | 

Déraur, en terme de pratique, marquement 
à l’assiguation donnée. Faire défuut. Donner dé- 
faut. Juger un défuut. Condumner par défaut. 
Faire rabaltre un défaut. 


Dévaur et aussi un terme de chasse. On dit, 


Con. 


Cor. 
RAC. 


# 
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que les chiens sont en défaut, pour dire qu'ils ont 
perdu les voies de ła hète, et on dit qu'ils ont 
bien relevé le defaut , pour dire qu'ils se sont 
bien remis sur les voies. Dict. DE L'Acan. 

METTRE EN DérauT, au propre et au figuré. 

« Les fautes des sots sont quelquefois si diffi- 
» ciles à prévoir , qu'elles mettent les sages en dé- 
» faut. » La Brur. 


Il (le renard) met cent fois en défaut . 
Les camarades de Brifaut. LA FonrT. 


DÉFECTION , s. f., l’action d'abandonner un 
parti auquel on est lié. Il se dit des sujets qui 
abandonnent leur général , d’alliés qui abau- 
donuent leurs alliés. Apres la défection de ses 
alliés il ne fut plus en état de disputer empire a 
son ennemi. Ce prince fut effrayé de la defeckon 


presque générale de ses sujets.  Dicr. DE L'ACAD. 
« Malgré Ja défection de tant de sujets , il étoit 
» encore en état, etc. » Boss. ' 


Dérecriox , au figuré. 

« Que fera Dieu pour la punir de sa dé/ec- 
» tion?» Boss. . 

DÉFECTUEUSEMENT, udv., d'une manière 
défectueuse. | 

DÉFECTUEUX , EUSE, adj., qui manque 
des conditions requises. Des ouvrages défectueux. 
On lui à vendu des livres qui sont la plupart de- 
fectueux. Dicr. DE L'Acan. 

a [la le goût défectueux. ». La Bevy. 

« Que de vocations défectueuses.» Mass. 

On dit aussi, en style de pratique: Un acte 
défectueux. Un inventaire défectueux. La sentence 
étoit défectueuse. 

DEFENDRE , v. a., protéger, soutenir quel- 
qu'nn en s'opposant F ce qu’on fait on à ce 
qu'on dit contre lui. Défendre son ami , ses con- 
citoyens , son price. Défendre sa patrie , sa vie, 
son honneur, sa cause, les intéréts de son ani. 

; Dicr. DE L'Acan. 

« Dieu avoit choisi le duc d'Enghien pour le 
» défendre dans son enfance. — Défendre les 
v droits de César. » (Voyez place, rang , raison.) 


UET. 
« [l les nourrit, il lés défend. — Cette chaleur 
» à defendre leurs prétentions. — Défendre ses 
» privilèges. » La Bruy. 
« Défendre les gens de bien. — Cet homme 
» qui défendoit les villes de Juda. — Défendre sa 
» liberté. — Pour défendre leurs intérêts. — Ils 
» defendoient la mème cause. » (Voyez fortune, 
place, pour , religion, ville. ) FLécu. 
« Ces temps difficiles où, pour défendre les 
» peuples, il faut presque les accabler. — D< 
» fendre la cause de l'innocent. — Défendre la, 
» vérité. » (Voyez défaut, église, religion, 
trône. ) Mass. 
Défendre ma vie. ( Voyez téte.) 
Je le défendrai seol; attaquez-le de même. 
L'erreur que vous osez defendre. 
Par les mains de Pompée il l'auroit défendue. 


( Voyez liberté.) 
Qnand je cours voas défendre. (Vuyes droit.) 
J'ai votre fille ensemble et ma gloire à défendre, R AG. 


DEPENDRE CONTRE. 
a Peut-il espérer de défendre le cœur d’une 


Cow 
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» jeune femme conire les entreprises d'un, etc. » | » voyants etc. — 1l faut zous défendre de cette 
La Baurx. 


(Voyez place.) La Bauy. » vanité, » | | 
« Contraint de défendre les droits de sa suc- u Se défendre du vice qui plait.» Mass. 
» cession contre des prétentions illégitimes. » Massillon l’a consttuit avec un infinitif. 
FLÉCHIER. « Il ne leur est pas honteux d'avoir pu être 


« Ponur la defèndre contre les usurpations. — |” surpris. Hélas! comment pourroient-ils s’en 
>» Hs ont dinae la religion contre ke blasphé- » défendre? » 


» mes des païens. » ( Voyez rempart.) Mass. Loin de blèmer les pleurs , que je vous vois répandre, 
Je crois faire beaucoep de m'en pouvoir défendre. 


Le défendres-vous teut contra tant d'ennemis. Con. COR MEILLE. 
Oui, je la défndrai contre toute l'armée. Rac. N'étoit-ce pas astes de ne me point hair, 
Le tombeau contre vons ne peut-il les défendre ? Borr. | Et d'avoir si long-temps pu défendre votre ame 

De cette inimitié , etc. Rae. 


On dit, qu'une batterie défend l'entrée d'un port EYRI . 
pour dire qu'elle empèche qu'on y puisse entrer. frnilesons ds pa, se tenir en Sarde contre. Dé- 


Dicr. bR L'AcAb. Dict. DE L'ACAD. 
« Mille foudres qui portent la mort partont, « Il passe sa vie à se défendre des uns et à 
d défendent l'approche du camp. » Mass. |» nuireaux autres. » La Bavr. 
Quatre rideânx pompeux, par un double contour, : € Pour se défendre de la mort. » FLécx. 
En défendent l'entrée à la clarté du jour. Bot. « Quand mème on pourroit se defendre de ce 
Dérexpre D2, garantir. La montagne défend |" que les louanges ont de plus dángereux. » 
cells maison du vent du nord. ( Vuyes charme. ) _ Mass. 
Drcr. ne L'Acan. se Dérexpre , texcnser de faire quelque 
a La gloire , il est vrai, défend de quelques | chose à quoi on voudroit nous obliger. /i se 
» foiblesses; mais la gloire les défénd-elle de la | défendoit d'abord de faire ce qu'on soit de 
> gloire même. — Nul ne le peut défendre des | lui; mais enfin on l'en a prié de si bonne 
» coups qu'il lui porte. » Boss. grâce, qu’il n’a pu s’en defendre. 


& Un bois épais qui défend de tous lessoleils. » se Dairenpaa, se disculper, nier quelque 
pals qui défe La BauvÈRE. chose qu’on rep oche. On dit qu'il est l'ami: 


r 
a Cette paresse nè nous défend que des crimes d'un tel, mais il s'en défend. On l'accuse d’une 


» Qquicoûtent. v Mass. telle chose, mais il s'en défend. l Voy. ouverture.) 
Défendeh moi des fareurs de Pharnace. Pavo kohi M'EN DEFENDS PAS, jen conviens, je 


Pour défendre du joug et nous et nos états. Rac. 


La meiion de seigseur , ete. , 2" : 
Et lè mont, ja defend des outrages du nord, Boru. Ne tiendront pas long-temps soetre los seins d Achill e. 


ax Dérsxons. {i l'a tué en se défendant. Dérexpne, prohiber, interdire qnelque chose. 
, Dicr. DEL'ACAD. | Défendre les duels , le port des armes. Defendre 
« Ces nations se lignent ensemble pour se | Por et largent sur les habits. Défendre quelque 
» e — Pout se défendre, p our atta- | chose sur peine de la vie. Défendre sa maison à 
. uY. qu’un. On lui a défendu le vin. 
« La liberté de s défendre et de se plaindre. » | 274%: On lui a défendu fe vin aan, 
- — Ftcuen. « Après qu'ils eurent défendu ces conventi- 
« Plús tout allume les passions dans votre | » cules. — 11 dé/endoit les pleurs.» Boss. 
» état, plus vous avez besoin de vigilance pour a Des attachemens que l'on nous défènd. » 


Je ne m'en défends pas; mes pleurs, belle Éripbrie, 


» vous défindre. d Miss. La Bacyrère. 
Lo soin de me défendre. « Uue loi qui défènd la violence. » Mass. 
Quand jè vis que Mon cœur nes ponvoit défendre. | Tigre altéré de sang qui me dé/ends les larmes. CoR. 
n. CORNEILLE. Les lois à tout profane en défendent l'entrée. Rac. 
Qu'on rappelle mon fils , qu'il vienne se dinde. Dérembns pe, suivi d'un infinitif. Za rai- 
| . é l niustice. 

On dit, qu'une place se défend d'elle-même, son nous défen faire “Dier. pE L'Acan. 
pour dire, que sa situation la rend très-difñcile « La loi qui défend de tuer un homme. » 
à prendre. ( Voyez écrire , jouer. ( La Brur. 

on DEPENDRE PAR , au figuré. « Vous le savez, et la dignité de la charité 


« On ne prime point avec les grands , ils æ | » chrétienne ne me défend pas de le dire ici. 
» défendent par leut grandeur. » La Brury. » — Ce dernier point de gloite et de répata- 
ee DÉFENDRE CONTRE. Se défendre contre un vo- | ® tion, au-delà daquel il est défendu de préten- 
leur, contre un assassin. Dicr. DE L'Acan. » dre. » à ASS. 
; long-tem t Le éiel protège Troie, et par trop de présages, 
» dés ns dont Rte.» ( oyez oleme Son courroux nons déjinà d'en chercher les passäges. 


Masstiron. | RACINES. 
se Direne be, te garantir. Elles mettent des Dieu ne nous dé/ind point d'aimer notre famille. Boir. 
masques pour se défendre dn hâle. Dérexpeaz Que. J'ai défendu que vous fissiez 
Drer. bE L'Acav. telle chose. Dicr. ve L'Acav. 


a On ne peut se défendre de quelque joieen |; « Avec quelle sévérité dé/endit-elle gwæ’il y 





DEF 
w elit rien dans sa maison que , etc.» Piécu. 
Mais mov père défend que le roi so hasarde. Rac. 


se Dérrwpre, défendre à soi. 

« Ils trouvent du foible dans un ris excessif, 
» comme dans les pleurs , et ils se les déjendent 
» également. » La Bruy. 

« Ils se défendent les excès. » Mass. 

Dérenpu , ue, participe. Plaze bien défendue. 
Cause bien défendue. Dicr. Dg L'Acap. 

Ce rempart contre lui défendu. RAC. 
Direupu , prohibé, interdit. Livres défendus. 


Marchandises défendues. Armes défendues. 
Dicr. DE L'Acav. 


a Le fruit defendu. » , Boss. 
. « Les volu défendues. » FLécu. 
Des plaisirs dfmdus. - BoiL. 


DÉFENSE, s. f., protection, soutien , appui 
qu'on donne à quelqu'un , à quelque chose, 
contre ceux qui l'attaqueut , contre ses enne- 
mis. Prendre les armes pour la défense de son 
pays, de sa religion. Sarmer pour la commune 
défense , pour sa propre défense. Prendre la de- 
fense de l'innocent. Mettre en défense. Se mettre 
en défense. Dicr. DE L'Acav. 
« En méprisant les saisons, il a ôté jusqu'à 
» la défense à ses ennemis. » ss. 
a La grâce l'a déjà mis en défense. — Il court 
» à La défense d'un pont.» (Voyez exhorter , 
pouvoir , songer. ) FLÉcn. 
« Les armes d’une juste défense. — Les lois 
» qui ont pourvu .à la défense des foibles. — 
» Le zèle pour la défense de l'église. — Armé 
» pour la défense des autels. — La défense héroï- 
» que de la vérité. » (Voyez grand , répandre , 
ASS. 


sang , zèle.) 
Va, songe à ta défense. 
Quel besoin que ces plours prennent votre défense. 
Dôt le Parthe vengeur me trouver sans défense. COR. 
Il n'a pour sa défense , 
Que les pleurs de sa mère et quo soa inuecence. - 
Vons seal pooves contre eux embrasser sa défense. 
Hourense l'enfance , 
Que le seigneur iastruit et proad spus sa défense. . 
Il prend l'hnwable sous sa défense. Rac. 
En vain quelque rieur prenant votre défrnse. Borr. 


Qu dit, étre hors de défense , pour dire, n'être 
plus en état de se défendre. On dit, qu'un 
homme a fait une belle défense dans une place, 
pout dire, qu'il a fait une belle résistance. 
On dit, qu'une place est en élat de defense, 
pour dire , qu'elle est bien fortifiée et bien 
munie. On dit , qu'elle est de défense, pour 
dire , qu'elle peut soutenir un siége. 

Dicr. px L'Acan. 

Dérexse , prohibition. Défense de porter de 
l'or. Faire des défenses. Publier des défenses. 

Dicr. pg L'ACAD. 
. « Uue passion qui s'irrite par la défense. » 
"(Vov.s embrasser. ) Boss. 

« Les veugeances, les blasphèmes, les abo- 
» minations qu'en u'oseroit nommer, ele. , ne 
» sont plus que des défenses humaines, et des 
» polices établies par , etc. » Mass. 

J'eime, il ost vrai, mulgré votre défense. 


Rae. | 
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Désemss , ce qu'on dit pour se défendre. 


Entendez ma défense. Con. 


Dérexszs , au pluriel, ce qu'on répond 
écrit à la demande de sa partie. Donner se 
défenses, Fournir ses défenses. 


Dérexses, le jugement qu'on obtient pour 


empêcher l'exécution d’un autre jugement. Ob- 


tenir des défenses. Avoir des défenses. Faire si- 
gnifier des défenses. Un arrét de défenses, ou 
de défense. Faire lever des défenses. 

Dérexses, terme de fortification , tout ce qui 
sert à garantir et à couvrir les ouvrages et les 
soldats qui défendent uue place. Abattre les 


„défenses. Ruiner les défenses d'une- place. 


| Dicr. DE L'Acan. 
Dérexses, au figuré. 


« Pour les forcer au milieu de leurs defenses. a 
Bossugr. | 
Vos pleurs eu sa farpur sont de fojbles defenses. COR: 


Dérexsse, les deux dents d'en bas qui sortent 
de la gueule dn sanglier, et dont il se sert 
pour se défendre. Les defenses du sanglier. 
L'élépharg a aussi des défenses. Les éléphans 
atteignent aisément Phomme le plus léger à la 
course, ils le percent de leurs défenses. Burr. 


DEFENSEUR , s. m., celui qui défend, qui 
soutient , qui protége. Défenseur de la foi , de 
la justice. Fous aves en lui un bon défenseur. ' 

| | Dict. De L'Acap. 

a Avec quelle puissance l'Angleterre l'auroit- 
» elle vu invincible défenseur de ìa majesté 
» violée ? — Il falloit montrer partout, et à 
» l'Allemagne comme à la Flandre , le défen- 
» seur intrépide que Dieu nous doïfnoit. » 


| Bossurr. 
« Tout le royaume pleure la mort de son 
» défenseur. » ( Voyez doctrine. Fées. 


« Presque toujours c’est la vanité qni donne 
» des défenseurs à la vérité. — Ils doivent en- 
» core à la religion nn respect de zèle, qui les 
» rende kfeneeure de sa doctrine et de sa vé- 
» rité, — Avoir des gens de bien pour défen- 
» seurs et' pour juges. — Soyez vous-même le 
» défenseur de mon trône et de ma jeunesse. 
» — Les premiers défenseærs de votre nom et 
» de votre gloire. » Mass. 
Ces héros gu’Aibe et Rome ont pris pour défenseurs. 
COZNEILLE, 
Il est le défenseur de l'orphelin timide. . Rac. 
(Voyez querelle, remplir.) 
Grand défenseur des droits de ton église. 
(Il voit) ses pâles ddfencsurs par la frayeur épars. 
BotLEAU. 
DÉFÉRENCE, s. f. , condescendance. Æ#roir 
de la déférence pour l'âge , pour le mérite, 
la dignité de quelqu'un. Rendre à quelqu'un de 
des déférences. Drer. DE L’ACan. 
« Il abuse de la folle déférence qu'on a pour 
» lui. — Quand ils auront, par la déférence 
» qu'ils vous doivent , exercé toules les vertus 
» que vous chérissez. » (Voyez auilre, perdre, 
suivre, toucher. ) La Baur. 
« Après avoir rendu à ses pasteurs les d4/z- 
» rences ires. » Frécu. 
a Ils avoient pour s4 personne des égards et 
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» des déférences qu'ils ne devoient pas à sa 
» personne. — Ces respectueuses de/érences 
» qui, etc. » (Voyez délasser. ) Mass. 

Et soit par déférence ou par un prompt scrupule. 

Tant d'honneurs , disoieut-ils . et tant de déférences, 


Sont-ce de ses bicvofaits de foibles récompenses ? Rac. f 


DÉFÉRER , c. a., douner, décerner. Les 
Romains ont déféré les honneurs divins å la plu- 
part de leurs empereurs. Le peuple romain dé- 
fera le consulatu Scipion , et l'honneur du triom- 
phe à Pompée , avant Pâge. Les cardinaux lui 
déférèrent nbficat. Les sénateurs et la no- 
blesse de Pologne lui déférèrent la couronne. 
Il n'est guère d'usage qu'en parlant des digni- 
tés, des honneurs, dont une multitude dispose 
en faveur d’un particulier. Dicr. DE L'AcAn. 

a Il écoute avec complaisance des applau- 
» dissemeus qui semblent lui déférer les hon- 
» neurs divius. » ( Voyez disputer.) Mass. 

L'honneur souverain qu'ici je vous défère. COR. 

Quelque titre nouveau que Rome lui défère. Rac. 

. On dit, déférer le serment à quelqu'un , pour 
dire ,' s'en rapporter à son serment. | 

Diréren , dénoncer. Défërer quelqu'un en jus- 
tice. Déférer quelqu'un à l'iniquisition. 

Drcr. DE L'Acan. 

« Vous êtes obligés de déférer cet impie au 
> roi et au parlement. » Pasc. 

Dtrtrea , c. n. , céder , condescendre. Déférer 
à quelqu'un. Défirer à låge , à la dignité, à 
a qualité, au mérite de quelqu'un. Defërer au 
sentiment , au jugement , a l'avis, a l'opinion 
des autres. Dicr. DEL'Acan. 

« Ne doit-il pas déférer anx anciennes lois 
» de l'église, quiexcluent, etc.v  Pasc. | 

« Bien loin d'attendre de lui qu'il défere à 
» vos sentimens. — Deférer à l'usage. — Tous 
d les autres lui déférent. » La Bnuvy. 

DÉFI, s. m. , appel, provocation au combat, 
et qui se fait , soit de vive voix, soit par écrit, 
soit par geste. Un cartel ds défi. Envoyer un 
defi a quelqu'un. Il lui fit un défi. Porter un 


On le dit, par extension, de toute sorte de 
provocation. Je lui ai fuit un défi à la paume. 
Accepter le défi. - Dict. pe L'Acan. 

« Vous n'avez pas répondu à ce défi. » 

PAscAL. 

« Un homme qui viendroit tout seul défier 
» de loin une armée entière, seulement pour 
» faire ostentation de son vain défi. » Mass. 

DÉFIANCE , s. f., soupçon, crainte d'ètre 
trompé. Etre dans la défiance. Entrer en défiance. 
Avbir de la défiance. N’avoir aucune defiance. 
Concevoir de la défiance. Montrer une injuste dé- 
fiance. o. 
« Guérir ces défiances cachées, qni tiennent 
» les affaires eu suspens. — Sans craindre, ni 
» ses envieux, ni les défiances d'un ministre 
» également soupçonneux , elc. » Boss.. 

« Des offres extraordinaires qui donnent de 
» la défiance. » (Voyez endurcir, troubler. ) 

' La BRUYÈRE. 


« Ménageant les craintes et les defiances des 


» uns.— Déchiré par ses propres défiances. » 
(Voyez ennuyeux , nuage, voie.)  XLécu. 


DEF 
« Pour rassurer leur défiance. » (Vo arti- 
fice ; embarras , exciter, obliguité. Mass. 
L'excès de ce bonheur me met on défiance. 
Elle est sans d'fiance. | 
Vous qu'à sa défiance il a sacrifié. Con. 
(Voyez demeurer , marcher, pardonner.) : 


Pourquoi tout ce discours et cette défiance. Rac. 
(Voyez présage , rependir, science.) 
Dériaxce, le doute ou la crainte qu’une 

Chose n'ait pas toutes les qualités n ires 


pour un certain effet. 

« Dans la défiance où elle étoit de sæ pro- 
» pres forces. » Fréca. 

a Dans la défiance où elle devoit vivre de ses 
» propres lumières. » Mass. 

DÉFIANT, ANTE, adj. , soupçonneux , qui 
craint toujours qu'on ue le trompe. Un homme 
défiant. Une famme tres-défiante. 

DÉFIER, v. a., provoquer quelqu'un au 
combat. // l'envoya defier punun gentilhomme. 
Autrefois un prince qui declaroit la guerre à un 
autre prince, l'envoyoit défier par un herruit. 
Il se dit de toutes sortes de provocation. Défier 
quelqu'un à la paume , aux échecs. [ls se sont 
défies à qui courra le mieux. Dicr. 

« La mort éteint en nous ce courage par 
» lequel nous semblions la défier. » oss. 

« Défier tout seul une armée. — Il defioit 
» bautemeut le peuple de Dieu.— Son ouvrage 
» eût pu défier la durée des siècles. » ( Voyez 
prudence. ) - Mass. 

Défier aux chansons les oiseaux dans les bois. Borr. 


Dérier , mettre quelqu'un à pis faire, lui 
déclarer qu'on ne le craint pas. Je vous défie 
d'avancer. 

Il se prend dans un sens plus doux. Je vous 
défie de deviner qui ma dit telle chose (vous ne 
sauriez jamais deviner qui in'a dit telle chose} 
Je le défie d'étre plus votre serviteur que moi. 

Dicr. DE L’Acap. 


Je défiois ses yeux de me troubler jamais. Rac. 


se Dérirr , se donner de garde de quelqu'un, 

parce qu'on lui connoit peu de fidélité, peu 

de sincérité. Cest un homme dont il fuut se de- 
. Dict. px L’Acan. 


fier. 
« L'homme de qui ils devoieut se defier da- 


» vantage. » La Bruy. 
« Défiez-vous de ceux qui, etc, » ( Voyez 
grossir. ) Mass. 
À voir de qui des deux il doit se dfer. Co. 
Pourquoi le craindrioos-nous ? Pourquoi men défier ? 
Et pourquoi voulez-vous que mon cœur s'en défie ? 
| RACINE. 


se DÉriEn pe, ayant pour régime un nom 
de chose. Je me défie de ses caresses. Se défier de 
soi-même , se défier de ses forces, de son espnil 
(n'avoir pas grande confiance en soi-même , 
en ses propres forces, en sa capacité ). 
Dicer. pp L'Acan. 
« Je me defie de ses lumières , et mème de sa 
» probité. » La Bruy. 
« Je me defie de son désintéressement. — Se 
» défiant de la bonté de Dieu. — Se défiant de 
» son propre cœur. — Elle se défioit de ses lu- 
» mières. » P FLécu. 


+ 
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, 
a Se défier du sentiment commun. — Se dé- 


» fier des apparences de la piété. » Mass. 
Puisque ton amitié de ma foi se difir, Con. 
Si votre amour du mien eût su se défier. 

De mes foibles efforts ma vertn se défie. Rac. 


sr DÉFIER , se douter. Je ne me serois jamais 
dejié que vous dussiez me manquer au besoin. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Une chose vous manque à vous el à vos 
» semblables , vous ne vous en défiez point : 
» cest l'esprit. » La Brury. 
DÉFIGURFR, v. a. , gåter la figure , rendre 
dilforme. Défigurer une statue, un tableau. La 
petite vérole l’a tout défiguré. Dict. pe L'Acan. 
« La même parure qui a autrefois embelli sa 
» jeunesse, defigure sa personne. — Ce prince 
» humain et bienfaisant que les peintres et 
» les statuaires nous défigurent. » La Brur. 
Déricurer , dans un sens métaphorique. Z? 
a voulu traduire cet ouvrage, il la défigure. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Quoique cette ame soit dé/igurée. » 
° BossuET. 
« Défigurer upe bonne cause. — L'esprit fé- 
» cond en déguiseinens s’étudie à défigurer, 
» selon ses besoins ou ses intérêts, tantôt les 
» vices, tantôt les vertus. » FLcn. 
« Forcés de reconnoitre un seul être suprème, 
» Îls en défiguroient la mature par mille opi- 
» nions inseisées. — Ils ont defrguré l'histoire 
» du monde par un chaos de siecles innombra- 
» bles et imaginaires , etc. » ( Voyez rpandre.) 
MassizLox. 
SE DÉFIGURER , v. pmn. 
-« Ses traits changent, son visage se défigure. » 
i MassiLLoN. 


Déricuré, fe, participe. 


Un corps défigurd. RAC. 


Déricuré, dans un sens métaphorique. 

( Voyez trait.) 

DÉFILÉ , s. m. , passage étroit où il ne peut 
passer que peu de personnes de frout. Un 
pays de défilés, pfein de défilés. Les troupes 
-qui étoient à la tele du défilé. S’engager dans 
un défile. Se rendre maître d’un défilé. S'assurer 
d’un défile. 

DÉFINIR , v. a., marquer, déterminer, En 
ce sens, il n'est guère d'usage qu'en parlant 
du temps, du lieu qu'on fixe puur quelque 
chose. Dieu a défini le temps et le lieu uuquel 
cela arrivera. 

Dérixme, expliquer l'essence et la nature d'une 
chose par son genre et par sa différence. Or 
definit le triangle une figure qui a trois côtés 
et trois angles. On définit les idées abstraites et 
composées; on décrit les objets sensibles; on 
énonce les idées simples. Dicr. DE L'Acan. 

« Saint Augustin definit ces deux sortes d'a- 
» mour par ces paroles : amor sui, etc. » 

Bossurr. 

« L'esprit d’un auteur consiste à bien définir 
» et à bien peindre.—Qu'est-ce que le sublime ? 
» il ue paroit pas qu'on l'ait défini. — On peut 
» définir l'esprit de politesse , l'on ne peut en 
» fixer la pratique. — Qui peut definir la cour? 
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» — Pourroit-on me définir l'esprit du jeu?» 
La BRUYÈRE. 
On dit, définir un homme , pour dire , le 
faire connoîitre par ses qualités bonnes ou mau- 
vaises. Je vais vous definir cet homme en deux 
mots. C'est un homme si inégal qu'on ne sau- 
roit le définir. Dict. Dx: L Acao. 
« Quel moyen de vous definir, Téléphon ? » 
La DBruvire. 

sE DÉFINIR., 

a Laissez-les un peu se definir eux-mèmes, » 
La BruxÈre. 

sE Dirixir , être défini, 

« Tel homme au fond et en lui-mêmé ne 
» se peut definir ; trop de choseg qui sont hors 
» de lui, Paltėrent , le changent. » La Br. 

Dérixir , décider. Le concile a difini que , ete, 

Dérini, 1£ , participe. Les questions définies 
par l'église. Un nombre défini. Une quantité 
définie. Il n’y a point de temps défini pour cela. 

DEFINITIF , IVE, adj., qui décide, qui 
juge le fond d'un procès. Il n’est guċre d'usage 
qu’en ces sortes de phrases : Arrél définitif. Sen- 
tence définitive. Jugement définitif. 

DÉFINITION , +. f., explication de la na- 
ture d’une chose par son genre et sa différence. 
Definition juste , exacte. Définition claire, nette , 
obscure , intpurfaite, Les rèzles de la définition. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Nommer un roi père du peuple , est moins 
» faire son éloge que l'appeler par son nom, 
» on faire sa definition. — J'entends dire sans 
» cesse : l’homme est un animal raisonnable. 
» Qui vous a passé cette définition ? sont-ce les 
» loups, les hons , etc. , ou si vous vous l’ètes 
» accordée à vous-mèmes, » LA Bruy. 

On appelle, définition de mots , celle qui ex- 
plique leur signification propre ; et, définition 
de choses, celle qui détaille les principanx 
attributs d’une chose , pour en faire connoitre 
la nature. 

DérinirioN , en matière dogmatique , déci- 
sion , règlement. Avant la definition du concile 
sur celle malière. 

DÉFINITIVEMENT., adv. , en jngement dé 
finitif, Cette afuire a été jugée définitivement. 

DEFLEURIR , v. n. Il ne se dit qu’en par- 
lant des arbres qui viennent à perdre leur 
fleur. Quand la vigne vient à défleurir. 

Dérreunir , aclif, faire tomber la fleur. Za 
pluie et le mauvais vent ont défleuri tous les 
abricotiers. Dicr. DE L'Acan 

DEFRICHEMENT , s. m. , l'action de défri- 
cher. Ce pays abonde en blé depuis les défriche- 
mens qu'on y a faits. 

DirricHEmEexT, endroit qu'on a défriché. Les 
defrichemens ont bien reussi à la Guitune. 

DEFRICHER , v. a. , se dit d’une terre inculte 
dont on arrache les méchantes herbes, les at- 
hres, les broussailles et les épiues , pour ta 
tultiver ensuite. Defricher un champ , une 
terre , un heritage. 

Dérricré, ËE, participe. Terre nouvellement 
défrichée. ' 
DEFUNT , UNTE , adj., qui est mort. Le 
roi défunt. La défunte reine. X] gs ploie plus 


1 
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ordinairement au substantif. Les enfans du dé- 
fuu. La famille du défunt. Prier Dieu pour 
les défunts. Dicr. DE L'Acan. 

« Ces titres glorieux n'ont jamais donne 
» d'orgueil au respectable défunt que nous re- 
» grettons. » Boss. 


DÉGAGEMENT, s. m. , action par laquelle 
une chose est dégagée, l'état d'une chose qui est 
dégagée. Il se dit au propre et au figuré. Dé- 
gagement de la poitrine. Dégagement de la pa- 


role. 

On appelle, dégagement , dans une maison, 
dans un appartement , une issue secrète et dé- 
rohée, qui sert à la commodité dn logement. 

* Chaque chambre a son dégagement. Un escalier 
de dégagement. Une porte de dégagement. 

On appelle, dégugement , en terme d'escrime, 
l'action de dégager l'épée. 

DÉGAGER , v. a., retirer ce qui étoit engagé, 
ce qui avoit été donnéen gage , en hypothèque, 
en nantissement. Z/ a dégagé peu à peu ses terres 
par son économie , par son bon ménage. Dégager 
des pierreries. Dégager de la vaisselle d'argent. 

On dit, dégager un soldat, pour dire, ob- 
tenir son congé à prix d'argent. 

Décacer , débarrasser en tirant d’un lieu une 
personne qui s’y trouvoit engagée , qui y etoit 
embarrassée. ZI l'a dégagée du milieu des ennemis. 

Dicr. DE L'ACAD. 
« Pour vous dégager du péril.» Mass. 


Jusqu'à ce que ma main de ses fers le dérage. 
Je vais périr, madame, ou vous en déguger. 


(Voyez dégager, péril.) : 
Décacer , au figuré. 


« Dégagé des passions. » Pasc. 
« Un tel homme dégagé du siècle. » Boss. 


D'an serment solennel , qui peut vous dégager ? Con. 


On dit figurément , dégager sa parole, pour 
dire, retirer une parole donnée sous des con- 
ditions qui n’ont pas été remplies. 

On dit aussi, degager sa parole, pour dire, 
tenir sa parole, satisfaire sa parole. Je vous avois 
promis vcire argent un tel joug; je viens déga- 
ger ma parole. 
. On dit aussi, 
dégager sa foi, 


Con. 


à peu près dans le mème sens, 
degager sa promesse. 
Dicr. Dg L'Acan. 

Qu'il achève et dégage sa foi. Con. 

“Vous-mômo dégages la foi de vos orêtles. 
Je viens dégager ma promesse. 

Mais je ne prétends pas qu'un impuissaut courroux 
Dégaze ma parole et m'acquitte envers vous. Rac. 


On dit , dégager son cœur, pour dire, se re- 
tirer de l'engagement où l'on étoit avec une 
femme. 

On dit, dégager la téte , dégager la poitrine, 
pour dire, rendre la poitrine , rendre la tète 

lus libre, la débarrasser , la soulager de ce qui 
Fincommode. Ce remède lui a dégagé entière- 
ment la poitrine. 
se Décacrr De. Jla eu de la peine à se déga- 
ger de dessous son cheval. Il ne pouvoit se dégager 
de la presse. | Dicr. pr L’Acap. 

« Ils vous expédient en peu de paroles et ue 

» songent qu'à se dégager de vous. — Le sat 


- 
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» gagne à mourir; son ame se trouve dégagée 
» d’une masse de chair où elle étoit comme en- . 
» sevelie sans fonction. » La Baux. 

On dit, en termes d'escrime, degager le fer, 
ou simplement dégager, pour dire, faire un 
mouvement qui rende l'épée libre. 

On dit, dégager un uppartement, pour dire, 
lui donner une autre issue que la principale. Z 
a dégagé son appartement par un escalier derobe. 
Et en parlant d'un habit qui fait bien paroitre 
la taille de la personne pour qui il est fait, on 
dit qu'il dégage la taille. 

On dit aussi, taille dégagée , air dégagé, pour 
dire , taille aisée, air aisé; et on dit familière- 
ment qu'un homme a des airs dégagés , pour 
dire qu’il a des airs un peu trop libres. 

On appelle, chambre dégagée, une chambre 
qui a une autre issue que la principale, 

DÉGARNIR, v. a., ôter la garniture de quel- 
ue chose. Dégarnir une robe, une chemise, un 
1. 

Il signife aussi ôter les meubles d’uue mai- 
son, d’une chambre. Z! a dégarni, il a fait dégar- 
nir sa maison de campagne pendant l'hiver. 

ICT. DE L'ACAD. 

« Il ne peut souffrir sa pauvreté, ces mu- 
» railles nues, cette table dégarnie , cette maison 
» presque abandonnée. » . 

On dit aussi, dégarnir une place, pour dire, 
ôter une partie considérable de la garnison ou 
des munitions. On a assiégé une telle place, parce 
qu'elle étoit dégarnie. On fit le proces a un tel 
gouverneur, parce qu'il avoit dégarni la place. Les 
ennemis furent obligés de dégarnir leurs places 
pour mettre une armée en campagne. 

Onu dit, dégarnir un arbre, pour dire , en ôter 
les branches inutiles qui viennent mal. Z/ faut 
dégarnir cet abricotier. Vos péchers se dégarnis- 
sent (vos pêchers perdent leurs branches.) Ss 
téte se dégarnit de cheveux, c'est-à-dire , ses che- 
veux tombent. 

DÉGARNIE, IE, participe. La place est dé 
garnie. Plusieurs de ces arbres sons trop dégarnis. 

DÉGAT, s. m., ruine, ravage, perte arrivée 
par une force majeure, parane cause violente, 
comme tempête, grêle, gens de guerre. La gréle 
a fuit un grand degät dans les vignes. On a en- 
voyé des gens de guerre pour faire le dégüt dans 
celle province. Les bêtes fauves font bien du dégôt 
dans les terres. Le passage des troupes dans cette 
province y a causé beaucoup de dégát. 

DÉGÉNÉRATION, s. f., état de ce qui dégé- 
nère. La dégenération des plantes, des animaux, 
des races, des espèces. 

DÉGÉNÉRER , v. n., s’abâtardir, ne suivre 
as la vertu, les bons exemples de ses ancètres. 
l se coustruit avec la préposition de. Ti a dége- 

néré de la valeur de ses aïeux. Dégénérer de ses 
ancêtres. Dégenérer de la piété de ses peres. 
Dicr. pe L'Acan. 

« Si les enfans des rois dégénerent de leur au- 
» guste naissance. » Mass. 

Il se met quelquefois sans préposition. Les en- 
fans des grands hommes dégenerent quelquefois. 
Cette race est dégénéree. Dicr. DE L'ACap. 


« Quand les rois, enfans de David, suivent 


. > les bons exemples de leurs pères, Dieu fait 


DÉG 


» des miracles en leur faveur ; mais ils sentent, 
» quand ils dégénèrent , la force de, etc. » Boss. 
€ Les premiers penchans dans les grands sont 
» pour la vertu, et ils dégénėrent dès qu'ils les 
» tournent an vice. d Mass. 
Et le fils dégénère , 
Qui survit nn moment à l'honneur de son père COR. 
On dit qu'un homme dégénère, pour dire qu'il 
vaut moins qu'il ne valoit autrefois. 7/ fut un 
héros dans sa jeunesse, mais il dégenéra dans la 
suite. Cet écrivain a bien dégénéré. 
Dicr. DE L’AcAD. 
« Timante, toujours le mème, et sans rien 


» perdre de son mérite, ne laissoit pas de dége- 


» nérer dans l'esprit des courtisans. — C'est un 
» homme qui est de mise un quart d'heure de 
» suite, qui, le moment d'après, baisse, dégé- 
» nere, etc. — Ces hommes dégénérent de ce 
» qu'ils furent autrefois. — La ville croiroit dé- 
» générer en ne copiant pas les mœurs de la 
» Cour. d Mass. 

On dit aussi que les animaux dégénèrent , 
pour dire qu'ils ne sont pas de la même beauté, 
qu'ils n'ont pas les mèmes bonnes qualités que 
les animaux dont ils viennent. On dit que des 
Plantes dégénèrent, qu'elles commencent à dégé- 
nérer, pour dire qu'elles cessent de porter d'aussi 
bons fruits qu’au commencement. 

, Décénèrer, employé avec la préposition en , 
se dit en pælant des choses qui changent de bien 
en mal, de mal en pis, ou de mal en moins 
mal. L'état populuire dégénère souvent en anar- 
chie. La quemdle de Pompée et de César degenéra 
en guerre civile. La guerre de la fronde dégenéra 
en plaisanterie. Le style pompeux dégénère quel- 
quefois en galimatias. Dicr. DE L'Acan. 

« Les autres craignant que l'autorité, qui de 
» sa nature croit toujours, ne d'génerät enfin 
» en tyrannie, ils empéchèrent que la liberté 
» ne degénerdt en licence. » ( Voyez cérémonie. ) 

BossvET. 

« Des repas qui, modestes au commencement, 
» dégénèrent bientôt en pyramides de viaudes et 
» en banquets somptueux. » ( Voyez délama- 
teur.) . La Bruy. 

« L'adulation dégénère toujours en ingrati- 
» tude. — L'amour et le respect fut si vif qu'il 
» dégénéra mème en culte. — Le courage dege- 
» nere en présomption. » Mass. 

On dit aussi qu'une moladie dégénère, soit 
pour dire qu'elle se change en nne maladie 
moins violente , soit pour dire qu'elle se change 

en une maladie plus violente. L’apoplexie dege- 
nere quelquefois en paralysie. 

DÉGÉNÉRÉ, ÉÈ , participe. Espèce dégenérée. 
Plante dégéneree. 

DÉGOUT.,, s. m., manque de goût, manque 
d'appétit, Ila un si grand dégoñt, qu’il ne sau- 
roit manger de rien. Il n’a plus de fieocre, mais il 
lui est resté du dégoût. Dict. De L’Acan. 

Quelque léger dépoët vient-il le travailler,, 
Un escadron coiffé d'abord court à son aide. Borr. 


Il se dit aussi de la répugnance qu’on a pour 
certains alimens. Jl a un grand dégoût pour le 


vin. 


une chose ou pour une personnes #vuir du dé- 


Dé£cour, au figuré, aversion qu'on prend pour 
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goût pour Pétude. Il a un grand dégoût pour le 
e 


monde. L'incertitude qu'il a trouvée dans la mé- 
decine lui en a donné du dégoût. 
Dicr. DE L'Acan. 
« C'étoit un dégońt secret de tout ce qui a de 
» l'autorité. — Modérer l'usage de la commu- 
» nion, quang elle tourneen degodt.—Afin que 
» la penséè de la mort eur donne un saint de- 
» goût de la vie présente. — Les causes secrètes 
» dn dégoút que nous donne la piété. » Boss. 
« Les amours meurent par le dégoút. — Ils 
» donnent le dernier degoút par leur faituité et 
» par leurs fadaises. » (Voyez inspirer, quitter.) 
BRUYÈRE. 
« Qui pourroit dire avec quel dégoä! elle pos- 
» séda tous tes biens que le monde estime. — 
» Elle connut les inutilités et les corruptions 
» du monde; et je ne sais quels pressentimens 
» d'une fin prochaine lui en donnèrent du de- 
» goût. » ( oyez nuage , porter.) FLécn. 
« Des plaisirs qui l'auroient bientôt lassé par 
» le dégorit.—Elle veut encore plaire au monde, 
» quand elle n’en est plus que la risée on le dé 
» goút. — Elle inspire mème du degodt à ceux à 
» qui elle s'efforce de plaire. — Ils nous inspi- 
» rent du dégoút pour nos fonctions. — Cette 
D passion met dans le cœur uu degoút invinci- 
» ble pour les choses du ciel. » ( Voyez attacher, 
avoir, cacher, éprouver, langage, passer, rece- 
voir, réveiller, revenir, source, succéder, suivre, 
trouver.) Mass. 
Quand nn livre au palais se vend et se débite, 
Le dégoût d'an censeur peut-il le décrier ? 
' Ces tristes Tisiphones , 
Qui prenant on dégoût les fruits nés de leurs flancs. 
BoILEAU. 
(Voyez justifier.) . 
Décovr , déplaisir , chagrin, mortification. 74 
a essuyé bien des dégouls a la cour. On lui a donné 
bien des dégoûts. D’étranges dégolits. 
- Dicr. DE L’Acan. 
a Il faut savoir essuyer des dégoúts. — Nons 
» rendons toujours inutiles les dégouts que Dieu 
» répand sur nos passions injustes.» Mass. 
« On les accabloit de dégoits. » Vozr. 
DEGOUTANT, ANTE, adj., qui donne du 
dégoût. Mulpropreté dégoûtante. Homma dégoú- 
tant. Dicr. DE L'Acan. 
a Le rouge les rend affreuses et dégoritantes. 
» — Phrases ontrées, dégorituntes, nuisibles à 
» celui mème qu'on veut louer.» La Bruy. 
DEGOUTER, v. a., ôter l'appétit, faire per- 
dre le goût. Si vous lui donnez tant à manger, 
vous le dégoúlerer. Dicr. BR L'Acan. 
Décovrer , au figuré. 
« Des gens qui, dans les conversations, vous 
» dégoûtent par leurs ridicules expressions, par 
» l'impropriété des termes dont ils se servent, 
» par, etc. » ( Voyez fat.) La Bauy. 
« Des perfidies capables de dégoúter une ame 
» bien faite.» Dass. 
Décovrer pe, au figuré, donner de l'éloigne- 
ment pour une personue, pour une chose ; faire 
qu’on cesse de trouver une personne, une chose 
à son gré. JÌ voudroit cette charge, mais le prix 
len a dégoûté. On l’a dégoúté de la guerre, d'al- 
ler à la guerre. Ilest dégoûtr de tout. 
Dicr. DE L'Âcan. 


Û 
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« Triste condition de l’homme, et qui dégorie 
p dela vie. — La ville dégoúte de la province. — 
» J'ai besoin que quelque apôtre, avec un style 
» plus chrétien, me dégoúte des vices dont on 
» m'avoit fait nne peinture si agréable. — Ea 
» maladie, la douleur, le cadavre, nous dégod- 
» tent de la connoissance d'un autre monde. — 
» Pour dépayser le lecteur et le degoriter des ap- 
» plications. » LA Bruy. 
a IL(Dieu veut par là nous dégodter de cette 
» vie misérable. — Le long usage du plaisir 
» avoit bien pu les degoúter du crime, mais, 
» etc. » Mass. 
SE DÉGOUTER DE. Tl s’est dégoûté de cette mai- 
son , de cet emploi. Dicr. DE L’Acap. 
« Ils se fachent contre lui et s’en dégoritent. — 
» Si lès hommes se délassent quelquefois d'une 
» vertu par nne autre vertu, ils se degoritent 
» plus facilement dù vice par un autre vice. » 
La BRUYERr. 
« On se dégoñte de soi-même et on n'ose chan- 
ger. » l Mass. 
Décour£, ££, participe. 
« Cette ame dégoritée du monde. — Eh ! dites 
» vous, je n'en suis que trop degoite, — Tout 
» médegorite en effet, mais rien ne me touche.» 
Bossuir. 
« Clandie attend, pour avoir Roscius, qu'il 
» soit degoúté de Messaline, » La Brey. 
« Un désir satisfait fait naître un nouveau dé- 
» sir; on est degouié , et on n’est pas rassasié., » 
MAssiLLox. 


, 


Cesantenrs, etc. EEE 
Qui dégoutés de gloire, et d'argent affamés. Boir. 


DÉGOUTTANT, ANTE, adj., qui dégoutte. 
Dégouttant de sueur, Tout dégontiant de sang. 
| Dicr. nE L'Acan. 
Le fils tont dégouttant dn meurtre de son père. Con. 
Les ronces cégouttantes 
Portent de ses cheveux les dépouilles sanglantes. 
RACINE. 
DÉGOUTTER , v. n. , couler goutte à goutte. 
La sueur lui degouttoit du front. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Le jus et les sauces lui degouttent du men- 
» tou.» . La Broy. 

Il se dit aussi des choses par où l’eau ou quel- 
ue autre liqueur dégoutte. Jes cheveux , le 
mnt lui degouttent de sueur. Dicr. DE L'Acan. 

DÉcourrer , au figuré. 

« Pressez-les, tordez-les, ils degouttent Vor- 

» gueil , l’arrogance, la présomption. » 
, La Bnur. 

DEGF.ADATION , s. f., destitution ignomi- 

nieuse du grade, de l’état où l’on est. Degrada- 
tion de noblesse. La dégradation dun offivier de 
guerre. Degradation de magistrature. La dégra- 
dution d’un magistral. Degradation des ordres 
sacrés. On ne procedoit à la dégradation d’un 
pretre que quand iletoit condamné à mort. 

DécraparION , avilissement. Za degradation 

des ames est une suite de la servitude. 

Décrapariox , dégât considérable dans un 

bois, dans un héritage. Jl a fait de grandes de- 
gradations dans ce bois. Les dégradutions qui 
avoient été files dans cette terre. | 
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Décraparion , dépérissement. Degradation 
d'un bâtiment, dun mur. (Par vétusté ou per 
quelque accident, comme inondation, tremble- 
ment de terre. ) 

DécraparTion, affoiblissement de la lumière 
et'des couleurs d’un tableau. La dégradation de x 
couleurs est bien entendue dans ce tableau. Un 
peintre qui entend bien la dégradation des cou- 
leurs, de la lumière el des ombres. 

DÉGRADER, v. a. démettre de quelque grade 
par justice et avec de certaines formalités. De-, 
grader un gentilhomme, le dégrader de noblesse. 
Dégrader des armes un homme de guerre, pour 
quelque lächelé commise. Dégrader un magistrat. 
un officier de justice, pour cause de concussion ou 
pour quelque autre sujet consideruble. 

D£craver, au figuré. C’est dégrader un homme 
que de lui refuser les honneurs qui lui sont dus. 

Dicr. DE L'Acan. 

« C'est là que les plus grands rois n’ont plus 
» de rang que par leurs vertus, et que dégradés 
» à jamais par les mains de la mort, ils vien- 
» nentsubir sans cour et sans suite le jugement 
» de tous les peuples et de tous les siècles. » 

. Bossurr. 

« Il préfère un célibat dangereux à un éta- 
» blissement qui le dégraderoit dans le monde. 
» — Les suffrages publics qui l'élèvent aujour- 
» d'hut peuvent demain le dégrader et l'abattre. 
» — Si la gloire humaine est presque toujonrs 
» dégradée devant le tribunal mèmft du monde, 
» auroil-elle' quelque chose de plus réel, etc. 
» —Ceseroit dégrader évangile , de le regarder 
» comme la religion du peuple, etc. » ( Voyez 
roue. ) Mass. 

DÉGRADER DE, au figuré. 

« C'est Dieu qui place-les rois sur le trône et 
» qui les en dégrade. — L'hérésie se plaignoit 
» que nous dégradions Jésus-Christ de sa qualité 
» de médiateur. Elle a enfanté des disciples qni 
» Pont dégradé de sa divinité et de sa naissance 
» éternelle. — C'est cette impiété, grand Diev, 
» qui outrage votre providence, qui vous de- 
» grade de tont ce que nous adorons en vous de 
v divin. » (Voyez gloire.) Mass. 

Elle vous dégraderoit , etc. 


Du titre glorieux de citoyen romain. Con. 


Décnaner, avilir. La flatlerie dégrade égale- 

ment les princes et les flatteurs. 
Dicr. pe L'Acan. 

« Cette passion l'avilit et le dégrade.— Quelles 
» sont les actions héroïques qu’on ne dégnide en 
y cherchant des motifs lâches et rampans. — 
Qu'ils ne dégradent pas l'humanité toute en- 
» tière, pour s'être indignement dégradés eux- 
n mêmes. » Mass. 

sk DécrADER , v. pran. , déchoir de son rang. 

« Cet art obligeant qui fait qu’on se rabaisse 
» sans se dégrader. » - 

« Ils croiraient se dégrader en paroissant à la 
» tète des solennités religieuses. v ( Voyez en- 
fant.) ss. 

sE Décraner , s'avilir. Se dégrader par h 
basses complaisances- Dict. DE L'ACa». 

« Ceux qui se prosternent devant l’iniquité et 
» qui se dégradenthonteusement eux-mêmes. — 
» Il se dégrade et se déshonore par l'oisiveté et 
v par l’indolence. — Il se dégrade jusqu'à vou- 


” 
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» loir être redevable de sa fortune à l’avarice 
» d’un esclave. » (Voyez ci-dessus DÉGRADER , 
avilir. ) Mass. 


On dit, dégrader des bois, dégrader une mai- 
son, un héritage, pour dire, y faire quelque 
dégât considérable, ou les laisser ruiner, les 
laisser dépérir par négligence. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Des palais superbes que letemps va dégrader 

» et détruire. » Mass. 


DécrADEr, en termes de peinture, diminuer, 
aRoiblir insensiblement la lumière ou les con- 
leurs d’un tableau. Zu lumière est bien dégradée 
dans ce tableau. Les couleurs y sont bien dégra- 


des, 


DEGRÉ, s. m. ( plnsieurs prononcent et écri- 
vent degré, avec un accent sur les deux £), l'es- 
calier d'un bâtiment. Vn grand degré. Un petit 
degré. Le grand degré du palais. Un degré doux 
et aisé. Un degré extrémement roide. Un degré 
de dégagement. Dicr. DE L'ACAD. 


« Il trouve un carrosse au bas du grand de- 
» gré.» RUY. 


Deert, marche. Monter les degrés. Descendre 
les degrés. Degrés de pierre. Degres de bois. Les 
degrés d'un perron. Les degrés d'un escalier. 

Dicr. DE L’Acan. 


Ils gagnent les degrés et le perron antique. BOIL. 
( Voyez rouler, mesurer. } 


« Il a presque vu la tour de Babek; il en 
» compte les degrés. » La Bruy. 


Decr, au figuré. Cet emploi fut le premier 
degré de sa fortune, de sa faveur. Il est dans un 
haut degré d'élévation. Dicr. DE L'Acan. 


a Tous ensemble, en quelque degré de sa con- 
» fiance quil vous ait reçus, venez, etc. » 

. BossuErT. 

a Afin de porter cette maison à ce degré de 
» beauté où elle vous ravit. — Strabon est né 
» sous deux étoiles, malheureux et heureux dans 
» le mème degré. — Pour conduire les sciences 
» à un degré de perfection qui les rendit avan- 
» tageuses à la république. » La Brurx. 

« Le degré d'honneur où Dieu l'élève. » 

FLécRIER. 

« Tous ces divers genres de gloire ne peuvent 
» atteindre à ce degré de grandeur où la reli- 
» gion élève l’homme de bien. — Il ne chercha 
» plus qu’à s'élever de degré en degré. — Ebloui 
» Re ce degré éminent où la naissance et la for- 
p tune l'ont placé. — La craiute de perdre au- 
» près de vous ce degré de coniiance qu'une 
» longue société de plaisir leur a donné. — C’est 
» le plus Haut degré de gloire où l'homme puisse 
» atteindre. — Dieu fait quelquelois du plus 
» haut point de notre élévation, le premier de- 
v gré de notre décadence. » ( Voyez compter, 
croitre, dernier, énormité, séparer, saison. ) 

MassILLON. 

« Sous lui, la propreté, la tranquillité, Pa- 
» bondance, la sûreté de la ville furent portées 
» au plus haut degré. » Foxr. 

« L'administration des finances acquéroit son 
» dernier degré de perfection. » Vort. 
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Le ravage des champs, le pillage des villes, 

Et les proscriptions et los guerres civiles , 

Sont les degrés sanglans dont Auguste a fait choix 
Four monter sur le trône , etc. 
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Et par sa propre main mon père massacré , 
Du trône où je le vois fut le premier degré. 
Et daus ce haut degré de puissance et d'honneur. COR. 


(Voyez monter, trône.) 
Ainsi que la vertu le crime a ses degrés. 


Souvent avec prudence un outrage enduré, 
Aux honneurs les plus bants a servi de‘degré. RAC. 


Decré, au figuré, en parlant des qualités mo- 
rales bonnes ou mauvaises. Porter l'insolence 
jusqu'au plus haut degré. Etre parvenu au plus 
haut degré de l'éloquence. Etre libéral au suprême 
degré. Etre parvenu au souverain degré de la 
gloire. Dıcr. nBL'Acan. ., 

« Douze ans de persévérance au milieu des 
» épreuves les plus difficiles Pont élevée à un 
» éminent degré de sainteté. » Boss. 

« C'est le talent qu'il possède au plus haut 
» degre de perfection. » La Bauy. 

« La crainte de déplaire à César le conduit au 
» dernier degré de lächeté. » Mass. 

Decré, au figuré, en parlant des emplois, des 
charges, des titres, des dignités, par lesquelles 
on s'élève successivement à de plus grands. Ila 
passé par lous les degrés de la milice. 

Dicr. DE L'ACAD. 
Et son rare savoir , de simple marguiller, 
L'éleva par degrés au rang de chevecier. BOIL. 

Dezcrt , la proximité ou l'éloignement qu'il y 
a entre parens, à l'égard de la tige qui leur est 
commune. Parens au premier , au second degré. 

Dicr. pE L'AcaD. 

« Le plus ou le moins qu’il y a dans le degré 
» de parenté, etc, » La Bevy. 

On appelle, degré de juridiction , tout tribu- 
nal , soit ecclésiastique, soit laïque, dont on ap- 

le à un autre. Getta affaire a passé par tous 

s degrés de juridiction. ` 

Dans l'université on appelle degrés, le grade 
de bachelier , de licencié, de’ docteur. Prendre 
ses degrés dans l'université. Ila tous ses degrés. 

Drort , différence de plus ou de moins que 
les philosophes snpposent dans les qualités sen- 
sibles. Degré de chaleur. Degré de froid, de se- 
cheresse, d'humidité, de mouvement , de vitesse. 

On appelle aussi degrés, les différentes parties 
dans lesquelles le baromètre et le thermomètre 
sont divisés. Ze baromètre est descendu à vingt- 
sept degrés. Le thermomètre est monté à trente 
degres. 

Drcré, en géométrie, se dit de la trois cent 
soixantième partie de la circonférence d’un cer- 
cle. Un angle de 45 degrés. Degré de lutitide. 
Degré de longitude. Chaque signe du sodiaque 
occupe 30 degrés. Le printemps commence quand 
le soleil entre dans le premier degré du bélier. 

PAR DEGRÉ, progressivement, pas à pas. Mon- 
ter par degrés au plus haut point de vertu, de 
perfection , d'honneur , de réputation. 

ICT. DB L’ACAD. 

« Il s'avance par ordre, et vient, comme par 
» degrés, aux prodiges qui ont fini je cours desa 
» vie.» Boss. 
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« L'amour qui croit peu à peu et par degrés , 
» elc. » La Bruy. 

a H s'élève ainsi par degrés et par son seul 
» mérite au suprême commandement. — Mou- 
» nr pen à peu et comme par depres. » (Voyez 
descendre. ) Er Puten. 


J'approcbai par degrés de l'oreille des rois. Rac. 


DEGUISEMENT, s. m. , l'état où est une per- 
sonue déguisée. Malgré son déguisement , je l'ai 
reconnu. 

* Décuisemenr, au figuré. Parler sans déguise- 
ment. La vérité se reconnoit malgré les artifices 
et les déguisemens. Dicr. DE L'Acan. 

« Fidèle en ses paroles, incapable de déguise- 
» meni. » Boss. 

« Il paroit à la cour, à la ville, sous le même 
» déguisement, — Dire la vérité sans égards, 
>»: aans déguisement, — Demandez au plus hon- 
» nète homme s’il ne se surprend pas quelque- 
» fois dans des déguisemens où engagent n 
» sairement la vanité et la légèreté. » 

La BnuyÈre. 

a L'esprit fécond en déguisemens s'étudie à, 
» etc. » FLécu. 

« Toute votre vie n'avoit été qu’une suite de 
» déguisemens. » Mass. 

Prêt à voir le succès de son déguisement, 

Quoi ! ne pouvoit-il pas feindre encore un moment ? 
Si , laissant en effet les vains déguisem-ns , 

Vons m'aviez expliqué vos secrets sentimens. Rac. 


DÉGUISER , v. a. , travestir une personue de 
telle sorte qu’il sait difficile de la reconnoitre. 
On le déguisa en femme. Stanislas sortit de 
Dantzick déguisé en matelot. Une Jfauase barbe 
déguise bien un homme. Dict. DE L'’ACAD. 

a Le rouge les vieillit et les déguise. » 

La Bruyére. 
« Le masque qui les cache et qui les déguise.» 
MassiLLow. 

On dit, déguiser sa voix, pour dire , ne parler 
p48 avec le son de sa voix naturelle; déguiser 
son écriture, pour dire, écrire d’un autre carac 
tère que son caractère ordinaire; déguiser som 
style , pour dire, composer dans un style difé- 
rent du sien. 

On dit, au figuré, déguiser la vérité , déguiser 
le fuit , pour dire, raconter une chose autrement 
qu'elle n'est. Dict. DE L'Acan. 

u Je n’ai rien à taire ni à déguiser.» Boss. 

« Ils suppriment quelques noms pour dégui- 
» ser l'histoire qu'ils racontent. — 1] déguise ou 
» exagère les faits. » La Brurx. 

« Je ne viens, ni déguiser les foihlesses, ni flat- 
» ter les grandeurs humaines. » (Voyez passion.) 

FLécuiEn. 


On ne me verra point déguiser ma pensée. Borr. 


Décuiser À. 
« En lui déguisant ses pensées.»  FLécn. 
« Il nous déguisoit la honte de nos passions 
» sous des noms spécieux. — Plus touché de ses 
» fautes que des vaines louanges qui les lui dé- 
» guisent eu vertus. — L'oppression des peuples 
» déguisée au souverain. » ASS. 
Ne me déguise rien. Con. 
Seigneur , je ne vous puis déguiser ma surprise. RAc. 


On dit encore, au figuré, déguiser son ambi- 
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tion , sa perfidie, pour dire, les cacher sous des 
apparences contraires. Dicr. DE L'Acan. 

‘ « Il contraint son humeur, déguise ses pas- 
» sions. » - La Bauy. 


Sous an front serein féguisant moes alarmes, 
se Décuisrn. ' 
« Comme un ennemi qui se déguise pour en- 
» trer, etc. » Boss. 
se Décuiser , au figuré, se montrer toutautre 
que l'on est. 7/ fait toutes sortes de personnages ; 
il se déguise en mille manières. | 
` Dicr. DE L'Acan. 
« Toutes les passions se déguisent autant 
» qu'elles peuvent aux yeux des autres. » 


Rac. 


BauyÈre. 
« Dans les affaires d'éclat , on se contraint, on 
» se déguise. » Fron. 


Ce n'est pas avec toi que mon cœur se déguise. 
Il re déguise on vain. 


s£ DÉcGuIsER, déguiser à soi. 


« C'est le vice qu'on est le plus ingénieux à se 
v déguiser à soi-mème.— Pour se déguiser à soi- 
» même sa propre foiblesse. » Mass. 


Quiconque ne sait pas dévorer un affront, 
Ni de fansses couleurs se déguiser le feont. Rac. 


Décuisé, ÉE, part. I? fut assassiné par des 
gens déguisés. 

Décuisé, au figuré. Vertus déguisées. F'ices 
déguisés, Ambition déguisée. Dict. DR L ÅCaD. 

« Elle croyoit voir dans toutes ses actions un 
» amour-propre déguisé. » Boss. 

« Une haine déguisée. » Mass. 


L'un perd exprès au jeu son présent déguisé. 


Et je prends tons ces biens pour des maux déguisés. 
CORNEILLE. 


DEHORS, adv. de lieu : hors de. Il est opposé 
à dedans. Z/ est allé dehors. Dict. DE L’Acan. 


L'honneur est comme une Île escarpée et sans bords, 
On n'y peut plus rentrer dès qu'on en est dehors. BoIt. 


On dit, porter la pointe du pied en dehors , 
pour dire, marcher de manière qu'il y ait 
plus de distance entre les deux pointes des 
pieds qu'entre les talons. 


AU Dtnors , au figuré, extérieurement. 


« La politesse fait paroitre l’homme au den 

» hors, comme il devroit être intérieurement. » 
La Bruvéns. 

a Cette vaine et fastueuse religion qui se ré- 
» pand toute au dehors.» FLréca. 

« La mort cachée au dedans, laisse voir au 
» dehors des signes toujours trop infaillibles. 
» — Tout est brillant ax” dehors , vous voyez 
» le héros: entrez plus avant, etc. » ( Vovez 
commerce , échapper, garder, répandre , source.) 

MassiLLox. 
Rae. 


Rac. 


Mes fureurs au dehors ont 056 se répandre. 
(Voyez secret. ) 


AU DEHORS DE. 


« Tous ces avantages qui sont au dehors de 
» nous, et qui par consequent ne nous appar- 
» lieunent pas.»  - | 
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av DenoRs, opposé à au dedans. l 


Le glaive au dehors les poursuit, 
Le remords au dedans les glace. 


( Voyez dedans. j 


DEHORS, s. m. , la partie extérieure de quel- 
ue chose. Cette maison parnit belle par le de- 
rs. On appelle , les dehors d'un chdleau, 
d'une maison , les avenues, avant-cour , parc, 
etc. , qui font partie d'une maison. | 
On dit, les dehors d'une place, pour dire, 
les fortifications , les ouvrages détachés de la 
place. Garder, défendre les dehors d'une place. 
Gagner, prendre les dehors. On emporta les de- 
hors l'épée à la main. l | 
Denors, au figuré, apparence. J! garde bien 
des dehors. Sauver les dehors. Il cache une grande 
malice sous de beaux dehors, sous des dehors 
trompeurs. Dicr. DE L'Acan. 
« L'ivtérieur des familles ėst souvent trou- 
» blé par les défiances, par, etc., pendant 
» que Fes dehors contens , paisibles et enjoués 
» nous trompent. — Il est respectable par lui- 
» même , et indépendamment de tous les ce- 
» hours dont il voudroit s'aider pour rendre 
» sa personne plus grave, etc. » ( Voyez eon- 
firmer , répandre, ressembler.) La Bruy. 
° & On donne au moins les dehors de la reli- 
» gion à lusage.—Il importe au souverain 
» de maintenir les dehors augustes de la reli- 
gion. — Ces dehors pompeux d équité ca- 
choient une ame inique , etc. — Il dépouille 
tons ces vains dehors de douceur et d'amitié, 
approfondissez ces vains dehors de bonheur 
et de réjouissance. — Sa vertu ne lui paroit 
en sûreté que sous les dehors obscurs d’une 
» vie privée. — Sous les dehors spécieux de-la 
» joie et de la tranquillité, se nourrissent , etc. » 
( Voyez envelopper, cacher, cérémonie, mon- 
trer , nourrir.) Mass. 
« Observant avec son épouse tous les dehors 
» de la bienséance. » Vorr. 
DÉICIDE, s. m. Ce mot n'est en usage qu'en 
arlant des Juifs qui condamnèrent à mort 
Kotre-Seigneur. Toute la postérité des Juifs a 
été punie du déicide commis par leurs peres. 
Dicr. De L’Acan. 
a C'étoit le plus grand de tous les crimes ; 
» crime jusqu'alors inouï, c’est-à-dire le déi- 
d» cide. » Boss. 
ÉIFICATION, s. f>, apothéose, l’action 
de déifer. La inako d'Hercule , P Enee , 
d'A uguste. | 
DÉIFIER , v. a. , mettre au nombre des dieux. 
Hercule fut déifié sur le mont Œla. Les Romains 
foisoient une cérémonie particulière pour déifier 
leurs empereurs. 
Ces deux derniers termes se rencontrent rare- 
ent dans les bons auteurs. 
M DÉITÉ , 3- f- , dieu ou déesse de la fable. Zes 
déités terrestres. Les déités infernales. 
Il n’est d’usage que dans la poésie. 
DÉJA , adv. de temps : dès cette heure, dès à 
présent. IT est déjà quatre heures. Le courrier est 
ià ivé. oid vous voila deja revenu. 
déjà arrivé: Que Dier. DE L Acan, 
oyez déjà fatigué du combat, etc. » 
a Vous le voyez déj 8 Bossukr. 


Rac. 
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» Vous avez déjà oublié ce que vous venez de 
» lire. — Lise, déjà vieille, veut, etc. » 
La BrurèRe. 
Et du temple dsj l’aube blanchit le faite. Rac. 


Dé, dés heure dont on parle. La place étoit 
déjà prise quand il arriva. Déjà le soleil étoit sur 
l'horizon. Dicr. De L'Acan. 

«Déjà frémissoit dans son camp l'ennemi 
» confus et déconcerté ; déjà prenoit l'essor pour 
» se sauver dans jes montagnes, cet aigle, etc. » 

FLécrire. 

DérÀ, auparavant. Je vous ai déjà dit ce que 
je pensois. Dicr. DE L'Acan. 

« Rappellerai-je ici ces jours de deuil tant de 
» fois déja rapportés. — Nos troupes déjà repous- 
» sées plusieurs fois. » Mass. 

| Déjà la renommée , 
Par d'étonnans récits , m'en avoit informée. 


DE LA. (Voyez la.) 
DÉLAI, s. m., retardement, remise. Leng 
délai. Court délai. Demander, obtenir un delai. 
Donner, prendre un délai. Sans plus de délai. 
Pour tout délai. Dicr. ne L’Acap. 
« Obtenir six mois de délai.» La Baur. 
« Il rendoit sans délai ses jugèmens. » 
FLrécurea. 
« Si on vous laisse quelque délai , etc. »(Voyesz 
acheter. ) Mass. 
DELAISSEMENT , s. m., manque de toutse- 
cours , de toute assistance. Ses parens et ses amis 
l'ont abandonné; il est dans un grand délaisse- 
ment , dans un entier délaissement. 
: Dicr. DE L’Acan. 
DÉLAISSER, v. a. , abandonner. 
O ! dieux, dans ce péril m'auriez-vous dé/aissé ? RAe. 
(Voyez le participe. ) 
« Une princesse si grande et si délaissée — 
» Délaisade aussitôt que mise au monde. — Dé- 
» luissée de toute la terre dès ma naissance. » 
Bossuxr. 
« Les épouses délaissées. » (Voyez assistance.) 
« Une enfance délaissée à elle-même et à tous 
p» les périls de la royauté. v Mass. 


Que dis-je, l’on m'évite , et déjà dé’aissde, etc. Rac. 


DÉLASSEMENT, s. m. , repos, relâche qu'on 
prend pouf se délasser de quelque travail. L’es- 
prit a besoin de délassement. Le jeu ne doit étre 
qu’un délassement. Dicr. pe L’Acan. 

« Les arts inventés pour les besoins et pour 
» les délassemens publics. — Tout est délasse- 
» ment pour un cœur innocent. — Des théâtres 
» élevés pour fournir à vos délassemens crimi- 
» nels. » (Voyez plaisir, decent.) Mass. 

DÉLASSER , v. a., ôter la lassitude. Le som- 
meil délasse. Le changement d'occupation délasse 
l'esprit. ` Dicr. DE L’Acan. 

« Des talens qui amusent les grands et les dé. 
» lassent de leur grandeur. » La Bror. 

« Ces respectueuses déférences qui nous délas- 
» sent si agréablement des soins de l'autorité. » 

MassiLLox. 

se DéLasser, v. pron. Se délasser d’une longue 
fatigue, d'une longue application. Se coucher pour 
se délasser. Dicr. pe L'Acan. 

« Elles se délassent voloutiers avec la philoso- 


Rac. 
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» phie ou la vertu. (Voyez dégodier.) — Ilse , 
» délasse d'un long disccars par de plus longs 


» écrits. » La Baux. 
a C'étoit pour lui se délasser que de pouvoir 
» être utile au peuple. » FLéct 


« De retour de ses campagnes, après avoir 
» vaincu ses ennemis, il vient se ser chez 
» lui à vaincre encore la nature. » Mass. 

DÉLATEUR, s. m. , accusateur, dénoncia- 
teur, Les délateurs furent fort communs sous lẹ 
règne de Tibère. Un delateur secret est plus dan+ 
gereux que les délateurs publics. 

(Voyez découvrir , peupler. ) 

DÉLATION, s. f. , accusation, dénonciation. 
Ecouter les délatums. Encourager la délation. On 
ne doit pas décider de la vie d’un homme sur une 
Mr delation. ) Dicr. DE L’Acan. 

oyez proposer. 

« Les cours sont pleines de délations. n Mass.. 

DÉLIBÉRATIF, IVE , adj., terme de rhéto- 
rique. Yl se dit de ce genre de discours dans le- 
quel l'orateur se propose de faire prendre ou 
rejeter une résolution dans une affaire publique 
mise en délibération. Cet orateur excelle dans de 
genre délibératif. 

On dit, a:oir voix délibérative, pour dire, avoir 
voix de suffrage dans les délibérations d’une 
compagnie. Dicr. DE L’Acan. 

« Les connoisssurs ou ceux qui se croient tels 
» se donnent voix délibérative et décisive sur les 
» spectacles, se cantonnent, etc. »` La Bruy. 

DÉLIBERATION , s. f., discussion faite entre 
plusieurs personnes pour prendre une résolu- 
tion. Longue délibération. Múre délibération. 
Mettre une affaire en délibération. On mit en 
délibération si on poureuivroit l'entreprise. 

Dicr. DE L Acab. 
« Un homme profond dans ses délibéralions. » 
La Bruyère. '’ 

Il signifie aussi résolution. Za délibération 
du conseil fut qu'on déclareroit la guerre. Par 
délibération du conseil. Prendre une delibera- 
Lion 

DÉLIBÉRER , v. n. , examiner , consulter en 
soi-même ou avec les autres. 7/ a long-temps 
délibéré sur ce qu'il devoit faire. Il a délibéré 
quelque temps s'il entraprendroit de, etc. Déli- 
verer d’une chose. Déliberer sur une matière, sur 
une question , sur une affaire importante. 

Dicr. DE L'Acap. 

« Pendant que les hommes déliberent , il ne 
» s'exécute que ce que Dieu a résolu. » Boss. 

a On fut long-temps à délibérer, et dans 
d une affaire aussi délicate, on crut, etc. » FLéc. 

« Vous perdez à déliberer un temps qui, 
» etc. » Mass. 

N'on délibérons plus. 
Et jamais potentat 
N'eut à défibérer d'nn si grand coup d'état. 
Jage de son poavoir; dans ure telle offense, 
J'ai pu défibérer si j’en prendrois vengeance. 


1] a su me venger , quand vous dé/ibértes, Cor. 
. Pourquoi délibérer P 

De tous les deux , madame , il se faut assurer. 

Tandis que les méchans déibérent entre eux. RAC. 


DéLrstré, $x , participe. L’affuire mérement 
delibérée. | T i 


» qui parlent. » 
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DéctBéné, te, adj. , aisé, libre. Marcher 
d'un pas délibére. _,  Dicr. De L'AcaD. 

« La démarche ferme et délibérée. — Certains 
» esprits vains, légers, familiers , delibérés, 
» qui sont toujours, dans une compagnie, ceux 
La Baur. 


DÉLICAT, ATE, adj., fin, agréable au 
goût. Mets délicat. Viande délicate. Fin délicat. 
Il tient une table très-delicate. Dict. ne L'Acav. 

« Il fait une chère délicate.» La Bauy. 

« Une nourriture plus délicate.» Mass. 

Déuicar, au figuré. 

a Le plaisir le plus délicat est de faire celui 
» d'autrui. » La Bavy. 

, DiLrcar , au figuré, qui juge finement de ce 
qui regarde les sens ou l'esprit. Godt délicat. 
Oreille délicate. Jugement délicat. Esprit delicat. 

| Drcr. pe L'Acan. 

« Des esprits fins, délicats, etc.» La Ba. 

« Cet esprit si solide et si délicat tout ensem- 
» ble.» FLécs. 

«a Un connoisseur sévère et délicat. o Vort. 

Déucar, au figuré, aisé à blesser , que la 
moindre chose offense ou chagrine, difficile 
à contenter. Z ne faut pas étre si délicat. Les 
délicats sont malheureux. 

« Une personne si sensible et si délicate.—Des 
» yeux si délicats ,'etc. (Voyez délices. ) — Des 
» intérèts cachés, des jalousies délicates. — Les 
» sentimens les plus délicats et les plus dange- 
» reux de la fausse gloire. » (Voyez orrille.) 

Bossurr. 

« Quelque délicat qu'on soit en amour , on 

» pardonne plus de fautes que dans l'amitié. » 
La Bauvées. 

.& On ne fut jamais si pointilleux ni si dé 
» dicat. — Il est délicat et difficile sur ce qu'on 
» se doit quand on s'aime. » FLéca. 

On dit, dans ce sens, qu'un homme est dé- 
licat sur le point d'honneur. Il est délicat sur 
l'amitié. Il est extrémement délicat sur ce qui re- 
garde ses amis. 

On dit encore , au figuré, qu'une personne a 
la conscience délicate , pour dire , qu'elle se fait 
scrupule des moindres choses. 

Dézrcar ( opposé à grossier), delié, fin. Teint 
délicat. Peau delicate. Travail délicat. Ouvrage 
délicat. Sculpture, ciselure, gravure delicate. 

On dit, qu'un ouvrier a la main delicate , pour 
dire, qu’il travaille avec une graude adresse, 
une grande légèreté de main. On dit aussi, dans 
le même sens, qu’il a le ciseau, le pinceau déli- 
cat. Dicr. DE L’Acan. 

« Quiasu travailler à des ouvrages si délicats ?» 

La BRUYÈRE. 


Que d'un art dé/'cst les pièces assorties. 
Un pinceau délicat. Borr. 


On dit figurément, qu'une pensée, qu'une 
louange est delicate , pour dire , qu'elle est tour- 
née et exprimée d'une manière fine et adroite. 

Dicr. Dg L'Acan. 

« L'appât d’une flatterie ds/icate. » Boss. 

a Une pensée délicate. (Voyez délicatement.) 
» — Vous n'avez plus rien de naif et de delicat 
» dans la conversalion. » (Voyez manier. ) 

La Bruy£as. 
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« Ses lettres ingénieuses et délicates. » ( Voyez 
trait, ) Fuca. 


Tu souffres la louange adroite , delicate. BOIL. 


On dit, qu'une hose est délicate à manier, pour 
dire, qu'il ne faut pas la manier rudement. 

On dit figurément, qu'une uffuire, qu'une 
malière est délicate à trailer, pour dire, qu'elle 
est difficile ou dangereuse. Z! est engage dans une 
«faire délicate. La conjoncture est délicate. 

Dicr. pe L'Acan. 

« Sa dextérité À manier les affaires les plus 
» délicates. — Parmi des occasions si délicutes 
» toujours incorruptible. — Dans cet emploi 
» délicat. » Boss. 

_& La distinction entre le héros et le grand 
» homme est délicate. — Un poste éminent et 
» délicat. — À un homme qui est né plaisant, il 
» est eucore fort délicat d'en soutenir Jong-temps 
» le personnage. — C'est vne chose délicate à un 
» prince religieux de réformer le cœur. — Il 
» étoit delicat autrefois de se marier, c'étoit nue 
» affaire sériense, etc. — Les négociations les plus 
n delicates. » ( Voyez application, désordre, en- 
trer, usage.) La Brury. 

« Il y a certains intérèts délicats, etc. » (Voyez 
accommoder, intérets. ) FLécs. 

« Il est rare que, dans ces conionctures dé- 
» licates, on ne s'afoiblisse. » ( Voyez heurter, 
inconvénient ; passion , tentulion.) Mass. 

DéLicar (opposé à robuste), foible. Cet en- 
Junt est extremement délicat. Tempérament dé- 
licat. Santé délicute. Constitution , complexion 
delicate. Avoir la vue délicate. Dicr. DE L'Acan. 

« Cette complexion delicate. — Ces membres 
» tendres et délicats. » (Voyez lien. )' Boss. 

« Un tempérament délicat. » FLécu. 

On dit, qu'une personne a le sommeil déli- 
cat , pour dire, que le moindre bruit l’éveille. 

DELICATEMINT , adv., avec délicatesse, 


d'une manière délicate. Elre élevé delicutement. +}: 


Se traiter délicatement, (Voyez manger.) 

. IU se prend , au figuré, dans la plupart des 

sens de délicat. Cela est travaillé delicatement. 

Il faut manier cela délicatement. Cette affaire 

veut étre traitée délicatement. Juger délicatement 

de tout. Il a truité ce sujet-là delicatenent. 
Dicr. DE L'Acan. ' 

« Écrire délicatement. ( Voyez écrire.) — Ren- 
» dre délicatement une pensée qui est délicate. » 

A BRUYÈRE. 

DÉLICATESSE, s. f., qualité d'une chose 
ou d’une personne délicate. La délicatesse du 
vin, des viandes , de la bonne chère, de la table, 
consiste en, elt. : 

On dit, au pluriel, Zes delicatesses de la ta- 
ble , pour dire, les mets délicats. 

Il s'emploie, au figuré, dans la plipart des 
sens de delicat. Délicatesse de goút, de juge- 
meni , d'esprit. Grande délicatesse d'oreille. Il a 
beaucoup de delicatesse dans ce qu'il ecrit, dans 
tout ce qu'il dit. La délicatesse d’une pensée. 

Dicr. ps L'Acan. 
a Elle croit voir, dans la délicatesse de ces 


» traits, la délicatesse dè l'esprit. » Boss. 
«- Aflecier une trop grande délicatesse. 
(Voyez briller. ) - La Begur. 
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On dit, au pluriel , Zes délicatesses de la lann 
gue , pour dire , les finesses de la langue. 

Déricarssse , sensibilité, facilité à s’offanser , 
à ètre blessé de la moindre chose; défaut de 
celui qui est difficile à contenter. 

« Des raffinemens de plaisir, des délicatesses 
» d'orgueil. — Il est vrai que les hommes aper- 
» Ççoiveut moins cette malheureuse délicatesse 
» dans les ames vertueuses ; elles savent sacri- 
v fier lenrs peines secrètes, etc.» La Bavy. 

« Les grands naissent avec de certaines déli- 
» catesses , qui retiennent dans un timide res- 
» pect, etc. » (Voyez barrière. ) FLécx. 

«a Tout ce qui peut blesser leur foible déli- 
» catesse, — Bien éloigné de ces petites délicas 
» fesses qu'on remarque en la plupart des 
» grands. » (Voyez formalité) : Mass. 

On dit, dans le mème sens, avoir une èx- 
tréme délicatesse sur le point d'honneur, avoir 
une grande délicatesse de conscience. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Son extrème exactitude marquoit la déli- 
» calesse de sa conscience. » ss. 

« De là venoit cette délicatesse de conscience 
» qui, etc. » (Voyez peser. ) F . 

Dévicatesse , finesse. La délicatesse de la peau. 
Délicatesse de teint. La délicatesse d'un oHvrage 
de kı main. Grande délicatesse de pinceau. 

Déucstesss, dextérité à manier une affaire 
difficile. C'est une afuire qui veut étre traitée 
apec une grande délicatesse. Il faut ménager 
cela avec beaucoup de délicatesse. 

Déricaresss , foiblesse , délicatesse de tempé- 
rament. La delicatesse de sa santé ne lui permet 
pas, etc. La délicatesse de sa complexion, 

Déricaresx , mollesse. Cet enfant est élevé 
avec trop de délicatesse. Garder le lit par délica- 
tesse. o Dicr. DE L'Acan. 

« Bompter par la pénitence la délicatesse des 
» sens et de la nature. » Boss, 

.& Ll raffine sur la propreté et sur la mol- 
» lesse; il passe aux petites délicatesses. » 
La Bauyèus. 

a Elle ne souffrit pas en lui ces dAcatesses 
» qui affoiblissent le tempérament et la vigueur 
» du corps et de lame. — La delicatesse des 
» hommes mondains. { Voyez formidable.) — 
» Vons qui faites servir votre délicatesse de 
» prétexte à votre dureté. » ( Voyez condamner , 
élever, usage. ) FLécu. 

« Fournir aux profusions d’une wescatesse 
» insensée, v \ Mass. 
DÉLICATESSE DE, au figuré, suivi d'un infi- 
nitif. 

« Quelques femmes de la ville ont la délica- 
» tesae de ne pas savoir ou de n'oser dire le: 
» nom des rues , des places, et de quelques 
» endroits publics qu'elles ne croient pas assez 
» nobles pour ètre couuus. » La Bauy. 

Dans l'exemple suivant, il est pris en bonne 
part , et marque l'honnèteté d'un procédé. 

-« Titre qui se donnoit alors, et qu’on a eu 
» la délicatesse d'abolir. v FONTENELLE. 

DELICES , s. f: , plaisir, volupté. Les délia 
ces du paradis. Les délices de l'esprit. Les dé- 
lices des sens. Les délices de la campagne. Goûter 


‘À des délices de lu vie. Etre iwurri duns les délices. 


86 


# 
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Slas à vivre ensemble. Il fait toutes ses délices 


’ . Il £ ses plus chères délices. 
de l'étude. Il en fat P Dicr. DE L'ACAD. 


eux si délicats firent leurs délices de 
» ee visages ridés. — Anne, sa chère fille ,.et 
» les délices de son cœur. — Qui pourroit dire 
» par quelles terreurs elle arrivoit aux délices 
» de la sainte table ? — Ce prince qui fait vos 
» délices. — Nous faisons nos chastes délices de 
» Ja Sainte Ecriture.— Vous qui avez commence 
» à goûter ces chastes délices. — Une vie pleine 
» de délices. » (Voyez enivrer, occuper » tor- 
renta) étoit l'amour et les délices de son pe 
» ple. — Ce royal enfant, qui fait aujour hui 
» Pa monr et les délices des peuples (Voyez 
» goûter.) — Les qualités aimables. qui le ren- 
» Sent déjà les délices de son peuple. » (Voyez 
» occupation , table.) — Ce lieu de délices. — Les 
» délices de la royauté. » (Voyez arracher, amol- 


lir , lecture, plonger.) 53. 
Vous qui goùtez ici des délires si pures. 
De Rome pour un temps Caïus fut les ddiices. 


is sa feinte bonté se tournant en fureur, 
at lices de Rome en devinrent l'horreur. RAC. 


On a dit, de l’empereur Titus , qu'if fut les 
délices du genre humain. 
 DÉLICIEUSEMENT , adv. , avec délices , 
d'une manière délicieuse, Vivre délicieusement. 
On boit délicieusement à la glace , dans les pays 
| chauds. | 
DÉLICIEUX , EUSE, adj., extrèmement 
agréable. Vin délicieux. Mets délicieux. Par- 
Jums délicieux. Entretien délicieux. Conversation 
délicieuse. Musique délicieuse. Mener une vie 
délicieuse. __ Dicr. pg L'Acan. 
« Cette délicieuse maison. » Boss. 
« De vastes et délicieux jardins. — Un séjour 
» délicieux. — Quelle condition vous paroit la 
» plus délicieuse et la plus libre, ou du berger, 
» ou des brebis. » ( Voyez port.)  La.Bruy. 
« Des festins délicieux. — Fruits aimables et 
» délicieux. (Voyez fruit.) — Et qu'a de plus 
» délicieux la majesté même du tròne, que le 
i ire des gràces. » ( Voyez usage. 
» pouvoir de fair 8 ez ui gi 
Rac. 


Un pain délicieux. 
Bot. 


Vos prés délicieux. 


DELIÉ, ÉE, adj. èle, mince, menu. 
Taille déliée, Eloffe déliée. Toile déliée. Fil délié. 
Un trait de plume fort délié. , 

Dicr. pe L'AcaD. 

« Et les broderies, et les toiles si délides, 
» etc. » CO, os. , 

« Le panneau le plus délié.» La Bruy. 

On dit substantivement, en terme d'écriture, 
la lettre o a deux pleins et deux déliés. 

au figuré. 
p ay a rien de si délié, de si simple, etc, 
iln’ manières qui nous décelent.» 
» où iln entre des q ji nous décele 

On dit figurément , qwur homine est celié , 
qu'il a Pesprit délié, pour dire, qu'il a beau- 
coup de finesse, d'habileté, de pénétration , etc. 
C'est ųn esprit délié. C'est une Jemme fine et 
déliée, Il se prend quelquefois en mauvaise part. 


rlonger dans les délices. Ils mettoient leurs 
. got. 
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DÉLIER , v. a., détacher, défaire ce qui lie 
quelque chose. Délier une gerbe. Délier un fa= 
Voyez langue.) 

Dérrer, dénouer. Délier des cordons, des ru- 
dans. Dicr. DE L'Acan. 

Déuien, au figuré. 

« Pour délier les nœuds qui l’attachoient en - 
» core au monde. — Il déle sa chaine, etc. » 
( Voyez chaîne.) . 

„On dit , au figuré, délier d’un serment , pour 
dire , en dégager. #ucune puissance n'a le 
voir de délier les sujets du serment de fidélité. 

Dézrer, en terme de théologie, absoudre. 
L'église a le pouvoir de lier et de délier. C'est 
aux évêques, aux pasteurs à lier et à délier. 

Dicr. DE L'Acan. 

s£ DÉLIER , v. pron. . | 

« Ils semblent mème appréhender de pou- 
» voir se délier un jour et de devenir libres. » 

Bauvèes. 
DÉLIRE , s. m., égarement d'esprit causé 
ar maladie. Long delire. Il est tombé en dé- 
ire. Il est en délire. Il est sujet à des délires. 

On dit figyrément , le delire des passions , de 
Pesprit, de l'imugination, etc. , un beau délire. 

DELIT, s. m., terme de pratique: crime. 
Grand délit. Délit énorme. Commettre un delit. 

On appelle, le corps du délit, ou le délit, 
ce qui constate le crime qui a été commis, 
comme, en matière d’homicide , un cadavre; 
en matière de vol, une effracfion. On le dit 
par opposition aux circonstances. Avant que de 
condamner un criminel, i faut que le corps du 
délit soit constant , c'est-à-dire qu'il faut qu’on 
soit assuré que le crime dont il s'agit a été 
commis. 

On dit, étre pris, étre surpris en 


| délit, pour dire, être pris sur le fait. 


DELIVRANCE, s. f., action par laquelle on 

élivre. Heureuse , entière , parfaite délivrance. 
C'est lui qui a procuré votre délivrance , qui a 
contribué à votre délivrance. La délivrance des 
captifs , d'un prisonnier. La délivrance du peu- 
pie de Dieu. L'anniversaire , la fête de la déli- 
vrance d'une ville. - Dicr. DE L’Acan. 

« Elle fait une entreprise pour la délivrance 
» du roi. — Tous les penples furent étonnés 
» d’une délivrance si miraculeuse. — Commen- 
» çons le cantique de la délivrance. — Que notre 
» mort soit un jour de fète, un jour de déli- 
» vrance , etc. » . ss. 

« Pour annoncer à Israël la délivrance de son 
» peuple. » (Voyez cantique. ) Frica. 

« Vous ne dûtes votre délivrance qu'à un 
» prodige. — Les yeux levés vers le fils de 
» l'homme d’où ils attendent leur délivrance. 
» — Nous soupirons après notre délivrance. » 
(Voyez mériter , objet , vœux. ) Maiss. 

Et sur mes foibles mains fondant leur délivrance Rac. 


On dit, qwune femme a eu une heureuse dé- 
livrance , pour dire, qu'elle est accouchée heu« 
reusement. 

Dézivrance, action par laquelle on livre 
quelque chose à quelqu'un. // ne sera 
qu'apres une pleine et entiere délivrance des titres, 
des pieces , etc. Quand la delivrance des mar- 
chandises lui aura été faile. Il s'est oppose à la 


DEL 
délivrance des deniers. L’exécuteur testamentaire 
doit faire la délivrance des legs. 

DELIVRER , v. a. , mettre en liberté, affran- 
chir de quelque mal , de quelque incommodité. 
Délivrer les captifs , les prisonniers. IL avoit été 
pris par les Turcs, on l’a délivre en payant sa 
rançon. Dicr. ne L'Acan. 

« Les princes arrêtés avec grand péril, et 
» délivrés avec un péril encore plus grand. — 
» Un coup imprévu délivra la princesse. » 
(Voyez héroïne. ) Boss. 

«a Il ne délivre pas l'innocent; il se-contente 
» de demander qu'on le délivre. — Il n'ose le 
» délivrer, et il souhaite pourtant qu’on le 
» délivre.— Sa main toute-puissante vous dé- 
V livra. » i Mass. 


Délivrer de Sion le peuple gémissant. BoïL. 


„Il est ordinairement suivi d’un régime in- 
direct , marqué par la préposition de. de régime 
peut être un nom de chose ou de personne. 7? 
délivra son pays des tyrans, du joug des barbares. 
Délivrer de prison , de captivité. La viile fut dé- 
livrée de la peste. Il a été délivré d'un grand pé- 
ril. On ma délivré d'une grande inquiétude, 
d’un grand fardèau. Je vous délivrerai de cette 
peine. Quand serai-je délivré de ce méchant pro- 
, cês ? Cet homme est extrimement importun ; je 
voudrois bien en étre délivré. ` Dicr. DR L'Acan. 

« Qui me délivrera de ce corps mortel. — 
» Etre promptement délivré des misères de cette 
» vie.» . 

« Il nous a délivrés de ces craintes. » ( Voyez 
langueur. Frics. 

« Les conquérans qui les avoient délivrés de 
» leurs ennemis. — Les hommes qui ne sau- 
» roient le délivrer de la mort. » Mass. 


Il faut le dëivrer du péril et da crime. ` 
Et délivre mes yeux de l'horreur de te voir. 


Ddlivres nos climats d&.cette vagabonde. Con. 
Et j'espère qu'enfin de ce temple odieux, 

Et la flamme et le fer vont délivrer mes yeux. 

Ces juifs dont vous voulez délivrer la nature. Rac. 


SE DÉLIVRER , v. pron. 


a Celui qui un bean jour sait renoncer fer- 
» mement à une grande autorité ou à une 
» grande fortune, se délivre en un moment 
» de bien des peines, de bien des veilles , et 
» quelquefois de bien des crimes. — Il délivroit 
» l'Europe , il se délivroit Lui-même d’un fatal 
» ennemi. » La Bevy. 

Déuivré, ££, participe. J? est délivré de la 
fièvre , il est délivré de crainte. 

« On célébra Rocroi délivré, etc. — L'ame 
» délivrée par ses réflexions de la captivité des 
D sens. » Boss, 

« Il y a des hommes naturellement odieux, 
» etc., tout tressaille de joie , jusqu'aux en- 
» fans, dès que le bruit se répand que la terre 
» en est enfin délivrée.» LA Bauv. 

Dérivrer , en parlant d’une femme, accou- 
cher. Je connois la sage-femme qui l’a délivrée. 
Elle est heureusement délivrée. 

Déuivrer , livrer, mettre entre les mains. 
Délivrer de l'argent, des deniers. Délivrer de la 
marchandise. On lyi a délivré, par ordre du 
Tu , tant de quintaux de poudre , tant de , etc. 
On lui a délivré les deniers du prix de la vente. 
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:Délivrer des commissions pour lever des gens de 


&uerre. Délivrer des expéditions. Délivrer des 
papiers, des titres à quelqu'un. 

On dit, délivrer des vuvrages.à un entrepre- 
neur, à un maçon , pour dire , donner des ou- 
vrages à un entrepreneur, à un maçon ; et on 
dit, qu’un entrepreneur doit délivrer des ouvrages 
dans un certain temps , pour dire, qu’il les doit 
rendre parfaits et achevés daus ce temps-là. 

DELUGE , s. m., grande inondation. Il se 
dit principalement du déluge universel. qu’on 
appelle aussi ahsolument le déluge. Avunt le 
déluge , apres le déluge. Les Améritains purlent 
d'un deluge arrivé autrefois dans leur pays. 

Dicr. pe L'Acan. 
Il semble que le ciel , qui se fond tout en eau, 
Veuille inonder ces lieux d'un dé/uge nouveau. BOTIL. 


On dit figurément et poétiquement : Un dé- 
luge de feu. Un déluge de maux. Un d‘luge de 
paroles, d'injures. Un déluge de sang. Un dé- 
luge de larmes. Un déluge de pleurs. 

Dicr. DE L'ACAD. 

« Elle fera tomber comme un «déluge de feu 
» la vengeance de Dieu sur vos têtes. » Boss. 

« Quelle digue élèverai-je contre ce deluge 
» d'explications qui inonde la ville, et ‘qui 
» bientôt va gagner la cour.» La Baux. 

a C’étoit un nouveau déluge de sang, dont 
» la-justice diviue se servoit pour la punir en- 
» core, etc. — Et de là, quel déluge de maux- 
» dans le peuple? » | Mass. 

Que le courroux du ciel allumé par mes vœux, 
Fasse pleuvoir sur elle tn dé/uge de feux. Con, 


DEMAIN , adv. de temps , servant à marquer 
le jour qui suit immédiatement celui où l'on 


‘est. Jl arrive demain. Son proces se juge demain. 


Demain au matin , demain au soir. 
f Dicr. Dg L'AcAD. 
a Il fera demain ce qu'il fait aujourd’hui, 
» et ce qu'il fit hier. — Ils se quittent demain. 
» — Âmenez-le-moi demain.» La Braur. 
Albe et Rome demain prendront nne autro face. Com. 
Hätons-novs aujourd'hui de jouir de la vie, 
Qui sait si nous serons demain ? ' RAC. 


Ah! monsieur, m'a-t-il dit, je vous attends demain. 
BOILEAU. 


Quelquefois on l'emploie substantigement. 
Avant que demain soit passé. Demain est un 


-Jour de féte. Il m'a remis à demain. 


« Quia vécu un seul jour, a vécu un siècle. 
» Rien ne ressemble mieux à aujourd’hui que 
» demain. » La Bauv. 


Et déjà remettant sa vengeance à demain. RAC. 


Dean , au figuré, bientôt, sous très-pen 
de temps. | 

a Des biens que la mort va lui ravir demain. 
» — Une scène qui va finir demain. » ( Voyez 
frayer, présent, suffrage.) Mass. 

Demaix , opposé à aujourd'hui. (Voyez au- 
jourd”hui. } 

DEMANDE, s. f. , action par laquelle on de- 
mânde. Votre demande est juste. Il fait tous 
les jours de nouvelles demandes. J'ai satisfait à 
sa demande. Dicr. DE L'Acan. 

« J'appuierai votre demande. o La BRUY, 
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On appelle, demande, absolument, Ja dé- 
marche que fait un tiers pour demander une 
fille en mariage à ses parens. C’est l'oncle du 
marié qui a fie la demande. 

Demane , chose demandée. On vous a acoordé 
voire demande. 

Demane, action qu'on intente en justice 
pour obtenir une chose à laquelle on a droit. 
Demande en réparation d'honneur. Former une 
demande. 


Demanpe, question. La reponse doit étre con- 
forme à la demande. Un catéchisme par de- 
mandes et par réponses. Drcr. pe L'Acan. 

« Uu esprit abstrait nous fait faire, ou de 
» mauvaises demandes , ou de sottes réponses. » 

La Bruyère. 

DEMANDER , v. a., prier quelqu'un d'ac- 
corder quelque chose. Demander une audience. 
Demander une grûüce. Demander audience. De- 
mander grâce. Demander pardon. Demander jus- 
tice. Dicr. ne L'Acan. 

« Ces divisions dont on ne peut demander 
» la fin avec trop de gémissemens. — Deman- 
» des cette grâce pour moi. — Demandez la per- 
» sévérauce. » (Voyez pardon , quartier.) 

Bossuer, 

-a Il demande un emploi. — Il demande beau- 
» coup pour avoir peu. — Il accorde plus qu'on 
» ne lui demande. — Ll sait ce qu'il doit de- 
» mander et ce qu’il peut obtenir. » (Voyez 
obtenir. ) La Bruy. 

« Ceux qui demandoient son éloignement. 
» (Voyez poste , zèle.) — Il força l'Allemagne 
» à demander la paix. v» (Voyez pardon.) 

FLécuren. 
Je demande sa tète. 

Après ce combat ne ræmande plns rien. 

Mon père est mort : j'en demande vevgeance. 

Je demande la mort pour grâce ou pour supplice. COR. 

(Voyez main, salaire. ) 


Demaxper , dire ou prier qu’on nous apporte 
une chose. 

« Elle demande Île crucifix sur lequel elle 
» avoit vu , etc. — Elle demande d'elle-mème 
» les sacremens de l'église. » ( Voyez voile. ) 

Bossurr. 
a Il demande ses gants. » ( Voyez masque. ) 
La BRUYÈRE. 


La jastice , pesant ce droit litigieux, 
Demande l'huître , etc. Boir. 


DEMANDER À. Je vous demande votre amitié, 
votre secours , votre protection. Il lui demande 
la vie. Dicr. pr L'Acan. 

« Demandez à Dieu, avec Salomon , la sa- 
» gesse. — Qu'avions-nous à demander à Dieu 
» pour cette princesse. » (Voyez discours, obligé.) 

Bossuer. 

« Le pardon qu’elle demandoit tantôt à Dieu, 
» tantôt aux hommes. — Elle lui demandoit 
» son assistance. » (Voyez garda, secret. ) 

FLécaren 


« Il Zur demande pour son fils et pour la 
» foiblesse de son âge, le même zèle, la même 
» fidélité qui les avoit toujours si fort distin- 
» gues , etc. — Demandons-lus cette paix, etc. 
p ( Voyez paix.) — Ce n'est donc pas ceste ! 


DÉM 


» gloire humaine qme nons vous demandons pour 
» cet enfant auguste. » (Voyez grdce , couronne.) 
MassıLLON. 
Elle vient toute en plenrs pous demander jastice. 
(1l demande à votre priace an moment de silence. 
(Voyes dignhté.) COR. 
(Elle) en vain demande au ciel le retour de Thésée. 
( Voyez honneur.) 


C'est un exil queîrses pleurs oone demandant. RAC. 
Nous demandons au ciel ce qu'il nons faut le moins. 
Adorer son idole , ete. 

Iui venir , comme as dion des saisons et des vents. 
Demander à genoux la pluie on le beau temps. BorL. 
(Voyez genoux, grace.) 
Dexaxprn À , suivi d’un infinitif. Demander 
à boire. Il demande à entrer, à parler, à étre 
admis dans l’ordre du Saint-Esprit. 
, Dicr. DE L'AcaD. 
a On heurte sans fin à cette belle porte : tous 
» demandent à voir la maison , et personne à 
» voir monsieur. » La Baur. 


Hyppolite demande à me voir en ce lieu. Rac. 


Demaxper À....ne (suivi d’un infinitif). Je 
vous demande de m'écouter.  Dicr. ne L'Acar. 
« On ne vous demande pas de vons rétrier : 
» c'est un chef-d'œuvre. v La Beur. 
« Comhien de fois demanda-t-elle au ciel 
» d'approcher la fille du trône , etc. » Fuca. 
a Nous ne vous demandons, grand Dieu, que 
» de veiller au soin de sa conservation. » 
MassiLLor. 
DEMANDER que. 
« Je demande que vous approuviez, etc. — 
» Je vous demande que vous renouveliez vos 
» attentions. » 
« Ou ne leur demande pas qu’ils soient pluos 
» éclairés et plus incorruptihles, qu’ils soient 
» plus fidèles à leur devoir , etc.; on veut seule- 
» meut qu'ils ne soient poiut amoureux. » 
| BRUYÈRE. 
a Combien de fois a-t-elle demandé à Dieu 
» qu'il lui inspiràt de la tendresse pour son 
» peuple. » FLrécu. 
« Vous vous contentez de demander qu'on le 
» délivre ou gu'on vous dispense de le condam- 
» ner. — Ne lui demandez pas que son glaive 
v» acheve d'exterminer la nation, etc. — Nous 
» ne vous demandons pas qu’il devienne le vain- 
» queur de l'Europe ; nous vous demandons qu'il 
» soit le père de son peuple. » Mass. 
Nous ne demandons pas gu'un courage si fort 
S'abaisse , etc. Con. 
Mais je demande au moins que , pour grâce dernière, 
Jusqu'à la fin, seigneur, vous m'entendies parler 
RACINE. 
Drmaxsper, chercher quelqu'un pour le voir, 
pour lui parler. Z/ est venu au logit vous deman- 
der. Demandez-vous quelqu'un. On vous demande. 
Dicr. DE L'Acan. 
Ils demandent le chef : je me nomme ; ils se rendent. 
' - CORNMLLB. 
J'ignore sa pensée , 
Mais on voas est yonu demander de sa part. 
Le roi près de l'autel áttend'Iphigėnie à: 


Je la viens domanser , 810. ( Voyes séciime.) Rae 
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On peut rapporter à cette acception les exem- 
plessuivaus: | 

« Mes secrets désirs qui demandent Dieu. » 

- Bossuer. 
Que faites-vous, madame , et d'où vient que ces lieux 
N'offrent point avec voug votrè fille à mes yenx? 
Mes ordres par Arcas vous l'avoient demundée. 
J'ai demandé Thésée aux peuples de ces bords, 
Où l'on voit, etc. 
Et je demande Achille à tout ce que je vois. Rac. 

DrMaxDER, se met aussi absolument. Z? de- 
mantie toujours. Il demande à tout le monde. 

Dicr. DE L'Acan. 

« On demande et on èst refusé; on demande 
» encore et on obtient, mais, dit-on, sans l'a- 
» voir demande , etc. » (Voyez exempter.) La Br. 

« H ne sait plus parler quand il s'agit de de- 
» mander. — {| demanda et il reçut. — Deman- 
» der avec plus d'obslination quet humilité. » 

FLECHER. 
« Si c'est la volupté qni demande , toutcède. d 
MassıLLON. 

DemaxuerR RAISON , etc. ( Voyez mison. ) 

DaxtanDer, demander eu mariage. ' 

« Si le financier manque son coup, les cour- 


» tisans disent de lui, c'est un homme de rien ; 


» s'il réussit, ils 4u; demandent sa fille.» La Ba. 
Quand presque tous les Grecs, rivaux de votre père, 
La dernandoient en foule à Tyndare sou.père. RAC. 

(Voyez gendre.) 
Dxwanxpen À, Dexanper DE, exiger. | 
a Dieu ne demande pas aux personnes de son 

» sexe une sublime raison, ni une science fas- 

» tueuse, mais une foi simple, etc. — Avec la 

» sagesse et la modération que Dieu demande. — 

» Dieu, qui lui destinoit d'autres couronnes, et 

» qui dernqndoit de lui d'autres victoires. » 

Frécaren. 
« Ils se font une vie tumultueue et agitée que 

» Dieu ne demandoit pas d'eux. — Qu'est-ce que 

» Dieunedoit pas demander desenfaus du Ciel.» 

(Voyez compte , contre, situation, société, vertu.) 

, MassiLLon. . 
Et si Rome demande une vertu plus haute. Con. 
La colère des dieux demande une victime. Rac, 


DexaxDenr, exiger (ayant pour sujet un nom 
de chose). Ceci demande explication. L'étude des 
sciences démande une grande application. Cette 
affuire demande un homme tout entier.  Dicr. 

« Paris et le cœur du royaume demanduient 
» un homme capable de, etc: — D'autres affai- 
» res demandent vos soins. — Cette conversion 
» demande le dernier effort de ia puissance di- 
p vine.» Boss. 

« Dire d'une chose modestement, ou qu’elle 
» est bonne ou qu'elle est manvaise, et les rai- 
b sons pourquoi elle est telle, demande du bon 
» sens ẹt de l'expression. » (Voyez sérieux, sens.) 

La BruyËRE. 
« Des efforts qui demandent qu'on se retran- 
» che. » { Voyez action, besuin, précaution. ) 
Massrior. 
Mais le sang innocent dût-il être versé , 
Que ne demande point votre houneur menacé ? 
Princes , mais ce discours demande un anire temps. 
Nos intérèts communs et mon cœur le &æmendezt.R AC. 
Mais le sebne demande une exacto raison. BoiL. 
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Les deux exemples suivans rentrent à peu 
près dans la mème acception du mot demander. 

« Avec toute la diguité que demandoit sa gran- 
» deur. » | Boss. 

« Plus magnifique que tous les princes de son 
» siècle daus les occasions où la dignité du trône 
» le demandoit. » Mass. 


DemaxworrR , se dit aussi des choses pour les- 
quelles on s'adresse à la justice. Demander un 
règlement, un renvoi, un répit, du temps. De- 
mander une provixion. Demander communication 
des pièces. Demander le paiement dune dette. 
Demanrler réparation d'honneur. | 

Demaxoer , interroger, adresser une question. 
Demander des nouvelles. Je ne vous demande pas 
votre secret. Demandez-lui son nom , sa demeure. 
Demandez-lui d'où il vient. Demander le chemin. 

Dicr. pe L'ACAD. 

« Si vous me demandez comment tant de fac- 
» tions opposées ont pu tonspirer ensemble , 
» vous J'allez apprendre. — Si nous osions de- 
» mander à ce grand prince quelle mère il a 
» perdue, il nous répondroit par ses sanglots. — 

Elle lni demanda s'il étoit aveugle. — Je vous 
» demande sì les saintes vérités que j'ai annon- 
» cées ont excité èn vous, etc. — Il semble de- 
» manter à la mort pourquoi on | appelle 
» cruelle. » Boss. 

« On demande pourquoi tons les hommes en- 
» semble ne composent pas comme une seule 
» nation, etc. » La Bauy. 

« Je vous demande quels ont pu être les des- 
seins de la providenceen, etc. — Or, je vous 
le demande, frappé de terreur, ne séparant 
pas en ce point mon sort du vôtre , et me met- 
tant dans la même disposition où je souhaite 

ue vous entriez; je vous de e donc, si 

ésns-Christ paroissoit dans ce temple, au 
milieu de cette assemblée, pour nous juger, 
croyez-vous que, etc. Qui de nous ne de- 
manderoit pas à Jésus-Chrit, comme autrefois 
les apôtres, Seigneur, ne seroit-ce pas moi ? 
— Monumers superbes, que rappellerez-vou# 
» à nos neveux, lorsqu'ils vous denanderont , 
» etc.» (Voyez monument.) Mass. 

Pourquoi le demander , puisque vous le savez ? 

Ne me temande pas sur quel espoir fondée, 

De ce fatal amour je me vis possédée. 

Puis-je voas demander quel funeste nuage, 

Seigneur , a pu troubler votre auguste visage. RAC. 

( Voyez interroger, victime. ) 

Le portier lai demande son nom. 

(Voyez degré. ) 


sx DEMANDER, demander à soi. Je me demande 
souvent pourquoi les hommes, etc.  Dicr. 
se Demawpen, se demander l’un à l'autre. 
« On se demande d'où vient que nos siècles 
» sont si différens de ceux de nos pères. » Mass. 
J'aperçois, etc. 
Et ces fleurs qui là-bas entr'elles se demendent 
S'il est fète au village, etc. ” Borr. 


DÉMARCHE , s. f. , allure, manière , façon de 
marcher. Jl venoit à nous d'une démarche fière, 
d’une démarche lente, contrainte, embarrassée. 
Je connus bien à sa démarche qu'il avoit quelque 
peine secrète. Dicr. De L'Acan. 


TES SSESETES 


i 


Borr. 
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« Semblable, dans ses sauts hardis et dans sa 
» légère démarche , à ces animaux, ett. » Boss. 
« Il a une démarche molle. — Une démarche 
» lente et modeste. » ( Voyez accompagner, déli- 
béré, emprunter, familier, parore. ) La Bruy. 
Sa démarche , ses yeux , etc. Rac. 
La laue qni du ciel voit leur démarche altière. Borr. 
Dimarcae, au figuré, la manière d'agir de 
uelqu'un dans une affaire, dans son procédé, 
ans sa conduite. On observe toules ses démar- 


ches. Il a fait une fausse démarche. Cette démar- 


che est hardie, On jugera de toute sa conduite par 
la premiere démarche. Dicr. De L'Acan. 

a Impénétrable dans ses démarches. » Boss. 

a Toutes ses démarches sont mesurées. — Fera- 
» t-il delui-mème une démarche si raisonnable? 
» — Sentir le mérite et le bien traiter, deux 
» grandes démarches à faire tout de suite, et 
» dont la plupärt des grands sont fort incapa- 
» bles.» | La BauyERrs. 

« Ils donnent à la complaisance et à des égards 
» injustes pour votre rang, mille démarches 
» dont leur propre goût et leur nouvelle Foi les 
» éloigne. — Toutes leurs déemarrhes sont va- 
» gues, incertaines, incompréhensibles. — Une 
» démarche opposée à l'honneur et à la cons- 
» cience. — Ses démarches ne seront jamais sus- 
» pectes, parce qu’elles seront toujours annon- 
» cées par la justice. — Régler ses démarches. — 
» Démarches les moins importantes de votre vie. 
» Voyez précaution.) — Il fait presque autant 
» de chutes qne de démarches. — Comme par 
» autant de démarches insensibles , etc. ( Voyez 
» borne.) — C'est l'esprit du monde qui forme 


» nos desirs, qui, etc., qui anime toutes nos 


» démarches. — Dans les démarches que Dieu 
» demande de nous. » ( Voyez adoncissement , 
atteindre, borne, marquer, méprendre , ouvrage, 
précaution , principe , reconnoitre, reculer.) Mass. 
DÉMASQUER , v. a., ôter à quelqu'un le 
masque qu'il a sur le visage. C’est insulter un 
omme qui est en masque que de le démasquer. 
Démasquer , an figuré. Démasquer un homme 
(le faire connoitre tel qu'il est ). ZZ veut paroître 
ce qu'il n’est pas ; mais je le démasquerai. 
Dicr. DE L’Acan. 

. Quand l’imposture et l'adulation démas- 
» quée n'aura plus à attendre que votre désa- 
» ven, — Elle doitcraindre toujours qu'un coup 
» d'œil plus heureux ne le perce enfin et ne le 
» démasque. » N 

Ts tremblent qu'un censenr , que sa verve encourage, 

Ne vienne en ses écrits démasquer leur visage. BOIL. 


sE Démasquen, ôter son masque. Elle se dé- 


‘ marqua en entrant. 


~ 


sE Démasquer, au figuré. H se démasque lui- 
méme (il se fait connoitre pour ce qu'ilest). 
DÉMÉLÉ, s. m., querelle, contestation. 
Grand démélé. Fácheux edémélé. Ils ont eu en- 
semble un démélé. Leur démélé est fini. ‘Dicr. 
« Louis XIV d'ailleurs n'eut aucun autre dé- 
» mélé ecclésiastique avec la cour de Rome. » ` 
VOLTAIRE. 
DÉMÉLER , v. a. , tirer et séparer des choses 
qui sont mêlées ensemble. Déméler les graines 
unes d'avec les autres. Déméler les cheveux. 
Déméler du fil. | 


Lo 


- 


|» dans mon esprit. » 
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Déni , au figuré, distinguer. Démnéfer le 
vrai d'avec le faux. Déméler le orai du faux. Dé- 
méler le vrai devôt d'avec l’hypocrite. 

« Ceux que la nädissance déeméle d'avec le peu- 
» ple. v . . La Bruy. 

« Démeler le crime de la simple offense. — IN 
» démele partout le vrai du faux. » Mass. 

D£x£zer, reconnoître, apercevoit. On eut de 
la peine à le démeler dans la foule. 

« Tant que nous regarderons l’homme par 
» les yeux du corps, sans y déméler, par l'intel- 
» ligence, ce secret principe de toutes nos ac- 
» tions. » ( Voyez image.) — Ma sœur, parmi les 
choses que j'ai à dire, vous saurez bien de- 
» meler ce qui vousest propre. » Boss. 

« Il vous deméle dans l’antichambre. — Il 
observe les hommes et use ses esprits à en 
déméler les vices et le ridicule. » A Baur. 

a Demelez , si vous le pouvez, l'artifice infini 
» qui entre dans la formation des insectes. — 
» Elle demnele un cœur droit, sensible, suscep- 
» tible un jour de grace, à travers les plaisirs 
» frivoles anxquels il se livre encore. » . 

DémtırR , débrouiller, éclaircir. Deméler une 
affaire. Demeéler une difficulté, un point dhis- 
toire. Démeéler une intrigue. Il déméla aisément 
l’artifice. Dicr. pe L'Acan. 

a Il deméloit toutes les intrigues. » Boss. 

« Il démele les intérèts. — Des droits si diff- 
d ciles à demeler. » Frécu. 

Je saurai démé/er cette confasion. Con. 


sx Dénâren , au figufé. 
a Ces vérités se demélent et s'éclaircissent 

On dit, an figuré, se dérnéler d'une affuire , se 
déméler d'un combat , se déméler d'un embarras , 
pour dire, s'en tirer, s'en dégager heureusement. 
Ll sut habilement se déméler de cet embarras. On 
lui avoit suscité beaucoup d'affaires, il s’en est 
heureusement demélé. Dict. DE L'Acav. 

sE Démrer, se distinguer d'avec. 

a L'ame d'Alain ne se déméle plus d'avec celle 
» du grand Condé, de Pascal , etc.» La Bevry. 

« Un prince pieux se déméle toujours de la 
» foule des autres princes dans la postérité. — 
» Pour nous déméler de la foule des enfans d'A- 
» dam. » ( Voyez paille.) Mass. 

On dit, en termes de chasse, dernéler les voies 
de la béte, pour dire, reconnoitre les nouvelles 
d'avec les anciennes. 

DÉMELER, contester, quereller, débattre. Qu’a- 
vez-vous à déméler ensemble ? Ils ont toujours 
quelque chose a deméler l'un avec lautre. 

DÉMEMBREMENT,, s. m. , action de démem- 
brer. Il ne se dit qu'au figuré. Le démembre 
ment de cette terre en a bien diminué le prix. H 
croit que par le démembrement de sa terre il en 
tirera plus dargent. Plusieurs monarchies se 
formerent du démembrement de lempire romain. 

DémEMBREMENT, la chose démembrée. Ce fief 
est un démembrement d'un tel . 

DÉMEMBRER, v. a., arracher, séparer les 
membres d'an corps, le mettre en pièces. Zes 
Bacchantes déchirèrent et démembrèrent Penthee. 

Dicr. DE L'Acan. 
On taille, on démemire 

Messire loup, eto. 


» 
# 


LA Fort. 
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Déwewsren, au figuré, eu parlant des parties 
d'un corps politique : détacher une partie, sépa- 
rer en plusieurs parties, retrancher. Ce prince ne 
souffrira pas qu’on démembre ainsi son état. On a 
démembré cette terre el.on en a détaché plusieurs 
fiefs. Cette province a éte démembree de l'empire. 
Ce fief a été démernbré d'un tel duché. 

DEMENCE , s. f., folie, aliénation d'esprit. 
Tlest en démence. Il est tombé en démence. 

« Les acclamations et la joie alloient jusqu’à 
» la démence. » - ` VoLT. 

Il se dit particulièrement d’une véritable alié- 
nation d'esprit, déclarée telle par les médecins 
ou par les juges. 

DEMENTI, s. m. , paroles on discours par les- 
quels on dit à un bomme qu'il en a menti, ou 

ien que ce qu’il affirme n’est pas vrai. Z? lui 
donna un démenti. Recevoir un démenti. Souffrir 
un démenti. 

DEMENTIR, v. a. ; dire à quelqu'un qu'il a 
menti, lui soutenir qu'il n'a pas dit vrai. S'il 
dit cela , je le démentirui. Quoi ! vous osez me dé- 
mentir. ' Dicr. pe L'Acan. 


Ose me démentir; dis-moi ce que tu vaux. COR. 
Démens done tont Paris, qui prenant la parole, 
Te dira : je l'ai vu, etc. BorL. 
Dé£uexrin , faire voir qu'une chose n’est pas 
vraie, que quelqu'un n'a pas dit vrai, ètre d'un 
avis contraire, contredire. Z/a rendu un fort bon 
témoignage de vous ; gurdez-vous bien de le dé- 
mentir. C'est une chose que l'experience dément 
tous les jours. Dicr. DE L'AÇAD. 
« Il déguise ses passions, dément sou cœur. » 
La Bruyère. 
« Il aime mieux démentir tout le genre hu- 
» main, que de se départir d’une opinion mons- 
‘» trueuse. — Des espérances que l'événement a 
» toujours dérnenties. » ( Voy.applaudissemnens, 
langage , vision.) | MassiLLoN. , 
Et bientôt Zmentant le faux brouit de sa mort, 
Mithridate iui-mème arrive dans Je port. 
Mon cœur ne prétend pas , Seigneur, vous démentir. 
Tiens , perfide , regarde , et démens cet écrit. 
J'ai va tous mes projets tant de fois dementis. RAC. 
En vain un faux censeur voudroit vous démentir. 
‘Son livre en paroissant démenttous ses flatteurs. BOIL. 


On dit, au figuré, démentir sa naissance, son 
caractère, sa profession , pour dire, faire des 
choses indignes de sa naissance, de son carac- 
tère, de sa profession. Dicr. DE L’Acap. 

Tn m'as fait ddmentir l'honneur de ma naissance. 

Vivre sous ta puissance, | 
C'eût été dementir mon nom et ma naissance. 
Démentir ce grand nom par l'amoor d'ane reine. COR. 
11 dément ses exploits, et les rend superflus. 
Vons voulez que le roi s'abaisse et s'humilie, 
Qu'il démente en un jour tout le cours de sa vie, RAC. 
(Voyez fierjé , héroïne, origine , sang.) 

sg Démextim, dire le contraire de ce qu’on a 
dit. J! dit aujourd'hui telle chose, et demain il se 
dementira. 

se DEmENTIR , au figuré, s'écarter de son carac- 
tère. L'homme vraiment vertueux ne se dement 
AmA. D'cr. DE L'ACAD. 

« Il est uniforme; il ne se dément point. — 
ə» Une affectation qui ne s’est jamais démentie. 
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» — Rien encore ne se dément dans cette gran- 
» deur qu’il a acquise. » La Bruv. 
« Jamais il ne se démentit. — Une reine dont 
d la vertu nes’estjamais démentie.»  FLécu. 
& Ce n'est pas se démentir que de revenir de sa 
». méprise. — Des accasious où la piété la pius 
» éslimée s’est démentie plus d’une fois. — Dis 
» que l’harmonie civile se dément, toute la reli- 
» gion elle-mème chancèle. » Mass. 


Que jusque-là ma gloire ose se démentir. 
Sa vertu jusqu'au bout ne s'est point démentie. Con. 
Titus n'a point pour moi paru se démentir. Rac. 


DÉMESURÉ, ÉE, adj., qui excède la mesure 
ordinaire. C’est un homme d'une grosseur déme- 
surée. Dicr. DE L'Acan. 

« Ces étoiles si démesurées dans leur gran- 
» deur. » La Bruv. 

Démesuné:, au figuré, extrême, excessif; C'est 
un homme d'une ambition démesurée.  Dicr. 

« Une présomption démesurée.» Pasc. 

« Le désir démesuré dont , etc. » (Voyez desir.) 

Bossver. 

« Une ambition démesurée. » FLéca. 

« L'ambition y est plus démesuree. » (Dans le 
cœur des grands. ) Mass. 

La soif démesurée. (Voyez soif. ) Born. 

DÉMETTRE, v. a. (il se conjugue comme 
mettre), disloquer , ôter un os de sa place. Se 
démettre le bras. On lui a démis le poignet en 
jouant. 

se DÉmETTRE, se défaire d'une charge, d’un 
emploi, d’une dignité. Z s’est démis de sa 
charge en faveur d’un tel. Dioclétien se demit de 
l'empire. Dicr. DE L’Acan. 

« Guillaume, son bisaïeul, après avoir sage- 
» ment gouverné ses états, s’en démit par une 
> abdication volontaire. » FLéca. 

« Vous vous étiez comme démis, entre les 
» mains de l'homme, de votre domaine sur 
» toutes les créatures. » Mass. 


TI s’est en plein sénat démis de sa puissance. COR. 


On se démet d’une charge, d’un emploi, 
d'une diguité, mais on ne se démet pas d'une 
puissance, (Remarque de Voltaire. ) | 

DEMEURE , s. f. , habitation, dom icile. Belle, 
agréable demeure. Triste, sombre demeure. Choi- 
sir, élablir sa demeure dans un lieu. Changer de 
demeure. Changer sa demeure. Dict. px L'Acap. 

« Elle va descendre à ces sombres lieux , à ces 


| » demeures souterraines, pour y dormir dans la 


» poussière avec les grands de la terre. — Tant 
» que nous sommes détenus dans cette demeure 
» mortelle. — Il aura sa demeure fixe dans la 
» maison du Seigneur. » Boss. 
u Sa demeure est superbe, un dorique règne 
» dans tous ses dehors. — Je sois son nom , 8a 
'» demeure. — On wauroit pu choisir une plus 
» belle demeure. v La Baury. 
& Dans ces tristes demeures où se retirent la 
» misère et la pauvreté. — A la face de ces au» 
» tels, demeure sacrée de Jésus-Christ anéanti. » 
| FLéCaiEr. 
« Cette tente superbe où il semble que vous 
avez établi votre demeure. — Ces temples de- 
vinrent sa demeure. ( Voyez démon.) — Ce 
cœur où Dieu seul avoit toujours fait sa d- 
maure. — Etes-vous raisonnable d’y batir une 


La 


TETE 


688 DEM | 


» demeure stable et permanente. — Venez vous- 
» mème ouvrir ces tristes demeares (ces tom- 
» beaux). — Le lieu de sa demeure éternelle. 
» (Voyez lieu.) — Du haut de la demeure céleste. 
» (Voyez veiller.) — Que de maisons royales s'é- 
» levèrent , demeures superbes de Louis, où 
v toutes les merveilles de l'Asie, etc.» Mass. 
Croirai-je qu'un mortel, avant sa dernière houre, 
Pout pénétrer des morts la profonde demeure. 
Au-delà de ce lien gerdez-vons d'avancer, 
C'est des ministres saints la demeure sacrée. 

En ce temple où tu fuis ta demeure sacrée. 

Elle y reçoit leur plainte , et sa dorte demeure , 


Aux Perrin. aux Cora, est ouverte à tonte heure. 
BOILEAU. 


Rac. 


DEMEURER , v. n. , faire sa demeure. Deme- 


} mpagne. Demeurer à la ville. Il de- 
me done Une elle rue. Il a demeure six mois 
. à Madrid. (Dans ce sens , il se construit avec le 

verbe avoir. ) Dicr. be L Acan. 

« Dormez votre sommeil, riches de la terre, 

» et demeurez dans votre poussière (dans la pous- 

» sière du tombeau). » Boss. 

’ L'an demeure anut Marais, et l’autre aux incurab'es. 
(Voyes séjour.) BotL. | 
Demeurer, en parlant d'un séjour momen- 

RÉ voique la duchesse d'Enghien eût obtenu 

`» de demeurer auprès de lui. » Boss. 
« Ils peuvent demeurer avec vous et long- 

» temps. — Elles vont et il va ; elles demeurent 

» et il demeure. » La Brury. 

Vons , Cinna , demeures, et vons, Marime , aussi. 
N'allons pas plus avant, demeurons , chère Œnone. 
Qu'on me laisse, et qu’Asoph seal demeure avec moi. 
RACINE. 
Tont l'été , loin de toi, demeurant au village. 


Demeure, être permanent, subsister. 

« Rien ne demeure , tout change: Dieu seul 
» demeure toujours le même. — Les actions de 
» la foi demeureront éternellement. » ( Voyez 
maison. ) Mass. 

DEMEURER DANS, EN, etc., au figuré. ZZ de- 
meure toujours dans le méme état. Demeurer en 

aix. Drcr. DE L Acan. 

« Mais elle ne pent pas demeurer en cet etat, 
» tout triste qu'il est. — Le prince demeure un 
» moment dans le silence. — Elle demeura dans 
» une joie que rien ne peut exprimer. — Il est 
» demeuré au-dessous de son sujet. — Puuir une 
» liberté qui n’avoit pu demeurer dans ses bor- 
>» nes. d . Boss. 

« Demeurer sur la défensive.» La Bruv. 

« Il demeure au dedans de Ini-même. — Elle 
a demeuruit en Jésus-Christ, et Jésus-Christ de- 
» meuroit en elle. »( Voyez ministère.) FLrécn. 

« Demeurer jusqu'à la fin dans l'illusion. 
v (Voyez oubli, poussière.) — Son corps va sortir 
» du mounde, mais son cœur, mais toutes ses 
» affections y demeurent toujours. » Mass. 

Dans l'obstination jusqu'au bout il demeure. COn. 

(Voyez silence.) . 

DEMEURER, avec un adjectif , Marquant nn 
état dont on nesort point. Demeurer fideie. De- 
nieurer neutre. Dicr. pe L'Acan. . 


BoïIL. 


- ( Voyez disputer. ) 
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» roient inéhranlables au milieu de tont le reste 
» en déroute. — Les sectes demeurent unies. » 
( Voyez appliqué, entier, inviolable.) Boss., 

« Coutraint de demeurer libre. — Quel moyeu 
» de demeurer immobile? » ( Vovez firme, in- 
consolable, impuni , riche, tranquille.) La Bror. 

« Elle demeura ferme au milieu du péril. — 
» Nous demeurons froids ct iusensibles. » (Voyez 
croix , enseveli , immobile, prosterré, salisfuit. ) 

FLtcrirn. 

e S'ils tombent ou s'ils demeurent fermes. » 
(Vovez dissolution , impuni.) Mass. 

Demzuner, avec un adjectif, marquant un 
état accidentel ou passager. Demeur?r interdit. 
Demeurer confus. Dircr. DR L Acap. 

« Ces extases où san corps demeuroit suspendu 
» elimmobile. » ” FLicu. 

(Voyez suspendu , vecant.) 

«a Il falloit qu'il demeurut tout seul avec sa 
» vertu pour paroitre tout ce qu'il étoit. » 

MAssiLLON. 
Je demeure immnbile. 


Je demeure à vos veux muet d'étonnement. Con. 
Madame , je me tais, ot demeure immobile. Rac. 
Les guerriers à ce coup demeurent confondus. BOIL. 


(Voyez oisif.) 
Dans ce cens, il est quelquefois suivi d'un 
nom ou d'une prépôsition. 
« Noussommes demeurés les maitres du champ 
» de bataille. » Mass. 
Je drmesrai sans voix. 
Je demeurui long-temps sans lumière et sans vie. Rac. 


Son amanto effaree 
Demeure le teint pâle et la vue égarée. 
(Voyez langue , réplique , vrai.) 
DEMEURER , avec un adjectif, marquant un 
état durable. Zl est demeure perclus de biws scs 
membres. Dicr. ne L Acan. 
a Ceux là demeurent exclus de l'épiscopat. » 
Bossuet 


BoiL. 


Recevoir.un affront et demeurer vaincu. 
Ton nom demeurera grand , illustre. fameux. Con. 
(Voyez enseveli , gueux , oubhi , présent , procès.) 


Il se construit dans ce sens avec un nom. 
« Que la vertu soit à la mode, qu’elle n'y soit 
» pas, elle derrreure vertu. » La Bavy. 
Abondante en richesse , et pnissante ea crédit, 
Je demeure toajours la fille d’un proscrit. Con. 


DExEVvRER À, rester à. 1/ ne lui est rien de- 
meuré de tuut ce qu'il avoit. Dict. DE L'Acan. 

« Il ne lui est pas demeuré de quoi se faire 
» enterrer. » { Voyez posée.) La Bauy. 

« Le corps prendra un autre nom; mère 
» celni de cadavre ne lui demeurera pas long- 
» temps. » 7 . 

On dit encore, au figuré, /a victoire nous es 
demeurée ( uous avous fini par ètre vainqueurs \. 

DICT. DE L'ACAU, 

« Ils disputent à qui demeurervat les ruines. » 
Mass. 

On dit, demeurer dans une harangue , dans un 
sermon, lorsqu'en prononçant une harangue, 
un sermon , que }or a appris par cœur ,on 
vient à manquer tellement de mémoire quon 
ne sauroit plus continuer ce qu'on avoit à dire. 


« Cette infanterio dont les bataillons demeu» | Ii est demeuré au milieu de sa harangue. di de- 
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meura court , tout court au commencement de son 
sermon. i Dicr. DE L'Acan. 

« La hardiesse humaine n'aime pas à demeu- 
» rer court. » Boss. 

On dit encore, demeurer d'accord, demeurer 
en suspens. ( Voyez accord, suspens.) 

DEMI, IE, adj. singulier, qu contient, qui 
fait la moitié d’un tout divisé en deux parties 
égales. En ce sens, lorsqu'il se met après le subs- 
tautif, ilse construit en genre avec le substau- 
tif, et il est ordinairement précédé par un nom 
de nombre avec la particule et. Un pied et demi. 
Une aune et demie. Une heure et demie. On dit, 
midi et demi , minuit et demi , pour dire , demi- 
heure après midi, après minuit. 

Mais lorsque demi précède le substantif, alors 
il est toujours indéclinable. Un déni-pied. Une 
demi-aune. Une demi-livre. Deux demi-livres. 
Demi-cercle. Demi-colonne. Demi-douzaine. Demi- 
heure. 

On dit, entendre à demi-mot , pour dire, en- 
tendre ce qu’un homme vent dire, quoiqu'il ne 
s'explique pas entièrement. Dicr. DE L'ACAD. 

« Il veut qu’on s'entende à demi-mot, qu'on 
» se prévienpe, » FLécu. 

À Dexi, en partie, à moitié. Fuire les choses 
à demi. S’énoncer a demi. DICT. DE L'ACAD. 

« Ne croyons pas à demi. — Ou ne pouvoit 
» l'aimer ni le haïr à demi. — Il ne connoit sa 
» force qu'à demi. — Rallier le François à demu 
» vaincu. » Boss. 

a Des vertus à demi effacées de leur mémoire.» 

LA BRruYÈRE. 
« Un peuple qui n'étoit qu’à demi soumis. » 
- FLÉCRIER. 

« Ils ne nous connoissoient qu’à demi. — Ses 
» sanglots qu'on n'entend qu'a demi. — Ces lu- 
» mières que nons n'avons jamais qu'a demi et 
» à force de veilles et de richesses. — Vous ne 
» voyez qu'à demi ce que vous êtes. » ( Voyez 
empire , exercer. ) ASS 

Et jamais insolent ni crue) à demi. 

La mort de Seleucns m'a vengée d demi. 

La vengeance éloignée est à demi perdue. 

Qui se venge d demi court lui-même à sa perte. 

Tant qu'il respirera , je ne vis qu'd demi. 

Ma colère à ses yeux n'a paru qu's demi. 

(Mon cœur) 

N'a rien dit, ou du moins n’a parlé qu'à demi. 
Mon cœur n'aime point à demi. 

Fotourée à demi d'un vieux parchemin noir. 

Un insecte rampant qui ne vit qu'é demi. 


Con. 


RAC. 


Borr. 


Drm, a quelquefois le même sens avec un ad- 
jectif. Demi-fou , demi-mort (presque mort. ) 
« Ces considérations humaines , ces inten- 
» tions demi-bonnes, demi-mauvaises — Une 
» pénitence demi-volontaire et derni-forcée. » 
« FLÉCHIER, 


(R'e) sur un placet voisin tombe demni-pâmée. 
Ses ais demi-pourris. — Demi-rongé. \ 
Jl sort demi-paré. — Tremblant et demi-mort. Borr. 


Demi, se met encore devant plusieurs substan- 
tifs qui dénotent quelque qualité, et alors il si- 
gnifie, qui participe à cette qualité. Ainsi l'an- 
tiquité a appelé demi-dieux ceux qu'elle croyoit 
participer de la nature divine, comme les fau- 
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nes, les nymphes , et les hommes qu’on croyoit 
nés d’un dieu et d’une mortelle, comme Her- 
cule, Bacchus; et l'on appelle poétiquemeut 
demi-dieu um homme qui semble participer en 
quelque sarte de la divinité par la grandeur de 
ses actions. Dicr. pe L’Acan, 
~ © Il devient en un instant un héros, un demi- 
» dieu.» La Baux. 
Ces ilinstres proscrits , ces demi-dieux mortels, 
Qu'on a sacrifiés jasque sur leurs autels. COR. 
Un sang fécond en demi-dieux. Bouc. 


On dit, par mépris, un demi-savant, pous 
dire, un homme qui ne sait rien qu'à demi , ou 
qui présume savoir beaucoup, quoiqu'il sache 
peu. Les derni-savans sont plus insu pporlables que 
Les ignorans, | 

On dit, dans le mème seus, un derni-talent, 
en parlant d’un homme qui n'a pas tout ce qui 
caractérise un vrai talent. 

DEMI-LUNE, s. f., terme de fortifcation , 
ouvrage fait en triaugle dans les dehors d’une 
place de guerre, au-devant de la courtine de la 

lace et servaut à couvrir la contrescarpe et le 
ossé. #ltaquer, defendre , prendre une demi-lune. 
Fair: un logement sur la demi-lyne. 

DEMISSION , s. f: , acte paNlequel on se dé- 
met de quelque charge, gouvernement, dignité. 
Démission volontaire. Demission forcée. On n’a 
pas voulu recevoir, on n'a pas voulu accepter sa 
démission. Faire une demission pure et simple 
d'une abbaye entre les mains du roi. Faire sa dé- 
mission d'une charge entre les mains du roi en 
faveur de quelqu'un. On lui a demande sa démis- 
sion. Ila dé ligé de donner sa démission. 

DÉMOCRATE, s. m. , celui qui est attachéaux 
principes de la démocratie. 

DÉMOCRATIE, s. f. (on prononce démocra- 
cie), gouvernement où la souveraineté réside 
dans le peuple. La démocratie est sujelle à de 
grands inconveniens. Un gouvernement mélé d'a- 
rislocratie et de democratie. La république & A- 
thènes étoit une pure démocratie. Quelques can- 
tons suisses sonl de véritables démocraties. 

DÉMOCRATIQUEMENT , adv., d'une ma- 
nière démocratique. 


+ 


DEÉMOLIR, v. a., détruire, abattre pièce à 
pièce. Il ne se dit que des bâtimens. Démolir un 
édifice, un temple. Dicr. De L'Acan. 
« Places qu’ils avoient dessein de demolir. » 
FLécnirr. 
DÉMOLITION, s. f., action de démolir. La 
démolition de cette tour cofitera beaucoup. 
Démouirions, au pluriel, les matériaux qui 
proviennent d’une démolition. Zes demolitions 
de ce bâtiment ont élé bien vendues. 
DEMON , s. m., diable, esprit malin. Les 
ruses du démon. Le démon lui inspira ce dessein. 
Dicr. DE L’Acap. 
« Quand les démons tàchent d'étonner ma 
» foi. » (Voyez oracle. ) ss. 
« Les temples où le démon avoit été si long- 
» temps invoqué. — Ministre des desseins du 
» démon. — Les démons, frappés de sa puissance 
» vont se cacher loin de lui. — Il ne croit plus 
» en Dien , et il est assez crédule pour aller in- 
v terroger les démons. d ( Voyez obstacle, Piège.) 
MassiLLox. 
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E: bravant da démon l'impuissant artifice. 
Que les démons et ceux qui les adorent 
Soient à jamais détruits et confondus. 
A l'aspect de ce Dien les démons disperurent, 
Agité du démon. 
(Voyes enfer, posséder , susciter.) 
Quelquefois il se prend’, dans le sens des an- 
tiens , pour génie, esprit, soit bon, soitmanvais. 
Ainsi, on dit encore, le démon de Socrate. Qn 
s'en sert aussi en d’autres façons de parler. C'est 
un bon démon qui lui a inspiré celle pensée. Quel 
démon vous agile ? On dit, en poésie, le démon de 
la guerre, le démon des combats. Dict. DE L'Acan. 
Que faisoos-nous, Romains, 
Dit-il, et quel démon nous fait venir pus mains ? 
Un plus puissent demon veille sur vos années. Con. 
Quels démon. , quels serpeus traine-t-elle après soi ? 
RACINE. 
Et maudissant vingt fois le démon qui m'inspire. 
Car, lorsque soy demon commence à l'agiter. 
Je fais mille syrmens de ne jamais écrire. ` 
Quel démon vons irrite ot veus porte à médire ? 
Si le dénon do jeu. (Voyez verser.) 
(Ehe) fait sortir le démon du tumulte et du bräïit. 
Et pleine du démon qui la vient oppresser. 
Hi mandit dans son cœur le démon des combats. BorL. 
(Voyez souffler.) 
ÉMONSTRATEUR, s.m. , celui qui démon- 
tre. Démonstrateur en botanique, en anatomie. 
DÉMONSTRATIF , IVE, adj., qui démontre. 
Il ne se dit qu'en parlant des preuves par les- 
quelles on démontre quelque chose. Argument 
démonstratif. Preuve, raison démonstrative. 
Il se dit aussi de celui des trois geures d'élo- 
uence qui a pour objet la louange et le blâme. 
8 trois genres d’éloquence sont le démanstrutif, 
le délibératif et le judiciaire. 
On appelle, en grammaire, pronom démons- 
tratif, un pronom qui sert à indiquer quelque 


Rac. 


BoiL. 


chose. Ce, cette, celui-ci, celle-ci , celui-là, etc. ,' 


sont des pronoms démonstratifs. 

DÉMONSTRATION, s. f. , preuve évidente et 
convaincante. Démonstration cluire, nette , in- 
vincible, incontestable. Faire la demonstration 
d’une proposition. Il a trouvé la démonstration de 
ce problème. | , 

DÉmoxsTRATION , .Marque, témoignage. T? lui 
fuit, il lui donne tous les jours de grandes dé- 
enonstrations d'amitié. Apres tant de demonstra- 
tions de sa mauvaise volonté. Malgré sa retenue 
ordinaire , il donne quelque démonstration d'im- 
patience. o, | 

On aypelle aussi, démonstration, les leçons 
que donnent quelques professeurs en faisant 
voir la chose mème qu'ils expliquent. Faire une 
démonstration d'anatomie sur un avre. On 


Jait des démonstrations de botanique au Jardin 


des plantes. 

DÉMONSTRATIVEMENT, adv., d'une ma- 
nière démonatrative et convaincante. Prouver 
quelque chose démonstralivement. : 

DEMONTER, v. a., séparer quelqu'un de sa 
monture. Ce cavalier fut démonté d'un coup de 
canon qui tua son cheval. Il a rencontré des vo- 
leurs qui Pont démonté. Ov dit, démonter un cg- 
pitaine de vaisseau , pour dire, lui ôter le com- 


DEN 


\ 


y 


mandement de son vaisseau, du vaiseau qu'il 1 


montoit. | 
Démoxrer , en parlant de machines, de mon- 


bles et d'ouvrages de main, désassembler les 


différentes parties qui les composent, Démouter 
une horloge, une montre, un fusil, un Lt, une 
armoire, un cagrosse. Demnnter des pierreries, 


des diamans. Dicr. DE L Acan. 
« Une machine démontée. » (Vo ez machine.) 
RUYÈRE. 


On dit, démonter un canon, pour dire, l'ôter 
de dessus son affût. 

Ou dit aussi , démonter un canon , une batterie, 
pour dire, les mettre, à coups de canon, hors 

’état de tirer, de servir. Ce çanonnier est si 
il démonta tout le ca- 


adroit qu'en peu d'ins 
‘Dicr. DE L'Acan. 


non des ennemis. 
SE DÉMONTER, V. pron. 
« Des ressorts qui se démontent , une machine 
» qui se dissout. » Boss 


, 


DEMONTRER , v. a., prouver d'yne manière 
évidente et convaincante, par des conséquences 
nécessaires d’un principe incontestable. Démon- 
trer une vérilé, une proposilion, un problème. 

r clairement, nettement, -invincible- 
rhent, d’une manière invincible. Je lui ai démon- 
tré que cette proposition étoit fausse. 

a Il est démuntre qu'il ne peut y avoir de la 
» terre au soleil moins de dix mille diamètres 
» de la terre. » La Brvy. 

Dévmoxrazr, témoigner par des marques exté- 
rieures. Le calme de son visage démontre la paix 
de son ame. Les cris de cet enfant dé nt 
qu’il souffre. 

En anatomie, en botanique, en histoire na- 
turelle, on se sert du mot démontrer, pour dire, 
faire voir aux yeux la chose dont on parle, 
comme les parties du corps humain , les plan- 
tes, etc. 

DÉNATURER, v. a. , changer la nature d’une 
chose. Denaturer son bien, c'est-à-dire, vendre 
ses propres pour faire des acquëts dont on ait la 
libre disposition. Z? a dénaturé son bien. ` 

On dit aussi, dénaturer des mots , pour dire, 
en changer l’acception; dénaturer une question 
(changer l’état de la question), dénaturer un 
fait (eu changer les principalés circonstances ). 

On dit aussi, en termes dramatiques, dénaés- 
rer les genres { les traiter autrement qu’ils ne 
doivent être traités. ) 


Dixaruré, te, part. Ces biens oni éié dinatu- 


8. 

DÉNATURÉ, ÉE, adj., qui manque d'affec- 
tion et de tendresse pour ses plus proches pa- 
rens. Enfant denaturé. Fils denaturé. Père dé- 
naluré. Mere dénaturée. Dıcr. Dg L'Acas,. 

« Et pou? peu qu'on ne soit pas barbare et 
v dénature, est difficile, etc. » Mass. 

Fofant dénaturd, — Pères dinatur. 
Princes dénetyrés. 

DÉNATURÉ , subst. 

« Un assemblage d'imsensde, de fourbes, de 
» d£nalures. » Mass. 

Dénaruré, contraire aux sentimens naturels 
d'affection et de tendresse. Une action bien bar- 
bare et bien denaturee. 


DÉNÉGATION, s. f., xme de jurisprüdence, 


Con. 
Rac. 


4 





DEN 


action pàr faquelle on déhit quelque those en 
justice, JI perviste dans sa dénégation. Dénégt- 
tion formelle. % 
DENIER, v. a., hier. En ce sens, il n'est 
guère d'usage qu'en ces phrases. Dénier un fait. 
Dénier un crime. Dénier une dette. Dénièr un dé- 
pót. Dret. De L’AcaD. 
Oui, j'accorde qu’Augauste a droit de conserver 
L'empire où sa veria l'a fait seule arriver. 
Mais que , sans se noircir , il ñe puisse quittet 
Lé fardeau que sa main èst lasse de portèr ; 
Qui accuse par-là Cèsar de tyrannie, 
u'il #pprouve %a mort, c'est cé que fe dènle. COR. 
Ce terme a vieilli. \ 
DENYER , refuser quelque chose que la bien- 
séance , l’honnètety , l'équité et là justice ne 
veulent pas qu'on refnse. Ne me déniex pas 
voire secours. On lit a dénié les aliens. On lui 
a dénié toufe fnstice. Drer. px L’Acan. 
Pont obtenir lei vents que te ciel vons dénre. 


Je ne souffrirai pas que ce fils odieut, 
Possédaht ünè auivut qui me fat dénide. Rac. 


(11) se donne pat bes máibs Péneenñs qu'on lvi dénie. 
BorLEAU. 


DÉNOMBREMENT , à. #., compte détaillé, 


soit de personnes, soit de choses. Toys les cinq 

ans, oh faisol à Rome le dérombrement des ci- 

toyens. Faire le déncrnèrement de ses possessions. 
Der. pt L'Acan. 

« L'ectlésiaste faisant le dénombrement des 

» illusions qui, etc. — Le Saint-Esprit a voulu 

# descendre dans un tdénombrement exact de 


» tons les ornemens dè la vanité.» Boss. 
« Il mähquéau dénombrement de ses qualités 
» celle de mauvais préditateur. » La Bruy. 


DÉNONCER v. a., déclarer ) faire connoitre, 

« Les sages lui denoncerent qu'il meftoit tout 
» l'état én péril. » Boss. 

On dit aussi, dénoncer uné personne , pour 
dire , eti déclarer publiquement le nom sui- 
vant certaines formes prescrites. Ainsi , en par- 
jant d’un homme qui a encouru la peine de 
l'excommuniation , on dit, qu'if a été dénoncé 
pour excommunié. o, aan , 

Il signifie aussi, déférer en justice. Dénoncer 
un coupable. Denoncer quelqu'un au magistrat. 
Dénoncer un livre, une proposilion comme hére- 
dique. 


On dit, d'ud soldat qui a déserté, son capi- 


taine Pa dénoncé pour déserteur. ICT. 
Devant vous aujourd'hui crimioel dénoncé. BotL. 


DÉNONCIATEUR, s. m., celui qui défère 
quelqu'un ou quelque chose en justice. Se ren- 
dre dénonciateur. 


DÉNONCIATION , s. f. , déclaration, publi- 


tion. . , | 
CA DENONCIATION , délation , accusation. Ce dé- 


noncidteur eut kint pour le prix de sa dénoncia- 


ton. , ` . _, ` 
DÉNOUER , v.a., défaire un Ea Dénouer 
an. Dénouer des cordons. ( Voyez lien.) 
un rub DICT. DE L'Acap. 
Dévousa, au figuré. 
Dénouer un hymen. (Voyez Aymen.) Rac. 
anr louer un roi que tout l'univers lone, 
Mona hgae n'attend pas que l'argent la génous. BoIL. 
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Dior , an figuré, rendre plis souple, 
plus agite. Zes exercices dénouent le corps , dé- 
nouent les membres. 

On dit aussi , au figur, en parlant d’une 
pièce de thétre dont le nœud, dont l’intrigne 
vient à se démèler vers la fin , ce poëte a bien 
dénote l'intrigue de sa comédie. (Voyez nœud. ) 

se Dénoukn, v. pron. Ce ruban se dénoue, 
s’est denoué. (Voyez lien. ) 

se Déxouer, devenir plus souple. Les jambes 
de ce cheval se sont bien dénouées. Les che aux 
napoktäins ne se dénoueht qu'a six ou sept ans. 
CE jeune homme étoit burd et pesant, mais ùl 
commënce å se dénouer. 

Or dit aussi, qu'en enfant še dénoue, qu'it 
commence à se dénouer, pour dire , que les 
parties de son corps qui étoient nouées com- 
mencent à se dégager, à prendre la forme 
l'étendue et le jeu qu’elles doivent avoir. 

11 signifie encore, au figuré, se démèler, se 
développer ; et ilse dit principalement de l'in- 
trigue d une pièce de théâtre. L'intrigue de cette 
comedie se dénoue fort bien. 

DENOUMENT , s. m. Il n'est d'usage qu'au 
figuré. Il se dit de ce qui termine l’action en 
démèlant le nœud d’une pièce de théâtre. Ze 
dénoüment de cette pièce est heureux , est naturel. 

E Dicr. DE L'Acan. 

« Les dénofimens , qui découvrent les crimes 
» les plus cachés, paroissent si simples et si fa- 
» ciles, qu'il semble qu'il n’y ait que Dien seul 
» qui puisse en être l’auteur. v Bruy. 

« La beauté du dénodment. — Dans l'attente 
» du denotment. — Cette scène est inutile au 
» dénoûment de la pièce. — Ce personnage su- 
» balterne d’Amintas, qui n’a dit que quatre 
» mots dans toute la pièce, et qui en fait le 
» dénotiment , etc.—Héraclius, Martian , Pulché- 
» rié, Eudoxe, n'ontcohtribué en rien , ni au 
» nœud ni au &nogment.— Cette urne ne fait ` 
» nilénœud ni le dénożmrent. — Voilà une ex- 
» cellente plaisanterie qui prépare le dénoñment 
» de l'intrigue. » Vozr. 

DÉNUER , v.a. , priver des choses nécessaires, 
ou regardées comme nécessaires. La fortune la 
dénué de tout. Il s'est dénué de tout pour ses en- 


» 
` 


fans. 
Dixvt, Łe, dépourvu. Denue d'argent, de, 


biens et de toutes choses. Dénué tle toutes sortes 
de secours. Dénué d'assistance , de support , de 
conseil, Denué d'esprit, d'entendernent , de bòn 
sens. Dénué de grâce , d'agrément. 
| o, ICT. DE L'ACAD. 

« La raison et la justice, déruées de tous leurs 
» ornemens, ni ne persuadent ni n'intimident. 
» — Usage bizarre et dénué de fondement. — 


“» Il faut être bien dénué d'esprit , si l'amour, 


v si la rhalignité n’en fait pas trouver. — Une 
» science vaine, aride, dénude d'agrément et 
» d'utilité. » La Bruy. 
DÉNUMENT , 3. m. , déponillement, priva- 
tion. {l est dans un dénúmeni de toutes 
choses. Denément de Tout secours spirituel. 
DÉPART , s. m. , action de partir. Avant son 
départ. Après son départ. Le jour de son départ 
Avancer, hâter, „précipiter , différer, retarder 
son départ. Ce vaisseau n'attend que le vent pour 
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son départ. Étre sur son départ (ètre près de 
partir.) ` Dicr. DE L’AcAD. 


Dans l'ombre de la nuit, cache bien ton départ. 
Tandis que je ferai préparer son départ. 


Attendre son départ pour venger cette injure. COR. 


On dit qu'an prompt départ vous éloigue de nouns. 
Gardez que ce départ ne leur soit révélé. 
Demaio , elle entendra ce peuple furieux, 
Mo venir demander son départ à mes yeux. 

(Voyez rire , différer.) 

DÉPARTIR, v. a. , distribuer, partager. Dieu 
départ ses grdces à qui il lui plait. Cette somme 
a été départie entre tous les habitans, Départir 
celte somme aux pauvres de la paroisse. Dicr. 

Jl est vrai que du cielda prudence infinie, 
Départ à chaque peuple un différent génie. Con. 


s£ DérarTiR, se désister. 72 s'est départi de sa 
demande. Il ne se départira jamais de ses préten- 
tions. C'est une opinion dont il ne veuf point se 
départir. Dict. DE L'Acan. 

« Se départir de son droit. » (Voyez droit, 
opinion. ) Boss. 

On dit , se départir de son devoir, pour dire, 
s'écarter de son devoir, manquer à ce qu'on 
doit. Dans cette acœption , il n'est guère d'u- 
sage qu'avec Ja négative. Z? ne s'est jamais dé 

arti de son devoir. Je ne me départirai jamais 
de l’obéissance , du respect que je vous dois. 
- ICT. DE L'ACAD. 

« Les états où la multitude gouverne se dé- 
» partent anssi facilement des lois que du culte 
» de leurs pères. » (Voyez voie.) Mass. 


Ne vous d/partes point d'une si noble audace. COR. 


DÉPÊCHE, s. f., lettre concernant les affaires 
publiques. Les dépéches des ambassadeurs. 
Dicr. nE L'Acan. 
a Les dépéches désespérantes du président de 
» Rouillé arrivoient coup sur coup.» Vozr. 
DÉPEINDRE, v. a., décrire et représenter 
par le discours. Zl dépeint les choses si vivement, 
qu'on s'imagine les voir. Depeindre un combat, 
un naufrage. Dépeindre le caractere d'un homme. 
Dépeindre la vertu avec tous ses charmes. Dé- 
peindre le vice avec toules ses horreurs. Dicr. 
« Avant de nous depeindre cette femme forte, 
» etc. » FLécu. 
Enfin , t'ai-je dépeint la superstitieuse, 
La pédante eu ton fier , etc. 
S'il rencontre un palais , il m'en dépeint la face. BotL. 


DÉPENDANCE, s. f., sujétion , subordina- 
tion, Les sujets sont dans la dépendance de leurs 
sonverains. Les enfans doivent demeurer dans {a 
dépendance de leurs pères. Dict. nE L'Acan. 

« Ainsi, l'ame attachée à Dien , sent conti- 
» nuellement sa dependance. » Boss. 

« Il faut avoir la main légère, et lui faire 
» sentir, le moins qu'on peut , s2 dépendante, — 
» —Ne voir nulle fin à la pauvreté , à la dé- 


RAC. 


» pendance , à l'ennui, etc. — L'habitude où° 


> ils sont de la dépendance et de la soumission. » 
La BRUYÈRE. 
« Ils doivent être dans wne plus grande dé- 
» pendance de Dieu. — On se jette dans la dis- 
» traction et dans la dépendance du monde. » 
. FLÉCAIER, ` 


DEP 

« Nous rompons tous les liens de la 
» dance. — La nature les a fait naitre dans la 
» dépendance, » (Voyez sentir. ) Mass. 

Il se dit aussi des terres qui relèvent , qui dé- 
pendent d’une antre terre. Celte terre est de la 
dépendance de la mienne. Cela est de ma dépen- 
dance , de la dépendance d’un tel. 

DéPEenpaxces, au pluriel, se dit de tout ce 
qui fait partie d’une terre, d’un héritage, d'une 
maison , et de tout ce qui appartient à une 
affaire ou à quelque autre chose. Vendre une 
terre avec toutes ses dépendances. 

DÉPENDANT , ANTE , adj. , qui dépend. Un 
homme extrémement dépendant de son protecteur. 

Dicr. pe L'Acan. 

«a Tout mon être dependant du temps, il s'en- 
» suit que , etc, » Boss. 

« Ou veut des dépendars. » La Bauy. 


Cette amo si superbe est enfin dépendante. 


Nos cœurs n'étoient point faits dependens lan de l'autre. 
RACIKE. 


DEPENDRE , v. a. , détacher, ôter uue chose 
de l'endroit où elle étoit pendue. Dependre un 
tableau. Dépendre ur enseigne. 

DEPENDRE , v. n., être sous la domination ou 
sous l'autorité de quelqu'un. Les sujets dépen- 
dent des mis , les enfans de leurs pères. Les do- 
mestiques dépendent de leurs maitres. Les soldata 
dependent de leurs officiers. Je ne dépends pas 
de vous. Dicr. ur L’ Acan. 

a Rendez service à ceux qui dépendent de vous. 
» Si les pensées, les livres et leurs auteurs de- 
» pendoient des riches, quelle proscription ? » 

LA BRUYÈRE. 

« Tout ce qui dépend des grands veut vivre 
» comme les grands. — Rien n'est plus beau 
» dansle souverain, quine dépend de personne, 
n que de vouloir toujours dépendre de la vérité. 
» — Il vit comme s'il ne dependoit que de lui- 
» même. » Mass. 


Je dépendois d'un père. 
Mais peat-être qu'un jour je dépengres de moi. Cor. 


DérEexpee , étre subordonné. Zes magistrats 
suballernes dépendent des tribunaux supérieurs. 
On dit, cela dépend de moi, pour dire, je 
suis en pouvoir de le faire on de ne pas le faire. 
Dicr. DE L'Acan. 
« À qui ne fit-lle pas tout le bien qui de- 
» pendit d'elle. » Frécn. 
« Les places qui dépendent de vous. » Mass. 


Princesse, mon bonheur no dépend que de vous. 
Le don de notre foi ne dépend de personne. Rac. 
+ (Voyez succès.) 
DÉPENDRE , au figure. 
«a On dépend servilement d'un serrurier et 
» d'un menuisier , selon ses besoins ; pour lui, 
v s’il faut limer, il a une lime, etc. — Il me 
» semble que l'on dépend des lieux pour les- 
» prit, l'honneur , lr passion , le goût et les 
v sentimens.—Vous dependez, dans une affaire 
» qui est juste, du consentement de denx per- 
» sonnes; l'un vons dit, etc. — Elles n'ont 
» guère de principe, et dépendent pour leur: 
» mœurs de ceux qu’elles aiment. v La Bruy. 
Déerwone , au figuré, ayant pour sujet un 
nom de chose, ~ 





DEP 

« Les choses qui dépendent de l'usage, de la 
d mode et des bienséances. » La Baux. 
. & Le bon droit ne dépendit plus, ou du ca- 
» price ou du crédit de la partie. » ss. 

ÉPENDRE, au figuré, être attaché. 

« Cette vie précieuse dont la sienne dépen 
» doit. » 

Dérexvrr , tenir à. 


« Ces rapides momens d’où dépendent les vic- 


» toires. » Boss. 
« Le salut de l’état dépend-il d’une citadelle 
» de plus ou de moins. » . La Baux. 


Du succès qn'on obtient contre la tyrannie , 
PDépend ou notre gloire ou notre ignominie. 
Et son salut dépend de la.perte d’un homme. 
Ft de l'événement d'un combat plus humain 
Dépendroit aujourd'hui l'honneur du nom romain. COR. 
Tout dépend du secret et de la diligence. 
Du récit , Osmin, que tn vas faire, 
Dépengent les destins de l'empire Ottoman. 
Sa perte ou son salut dépend de sa réponse. Rac. 


Dérenore, provenir, procéder. L'effet dépend 
de la cause. La bonté du fruit dépend du soleil, 
de la bonté du terroir. , 

DérExvre, s'ensuivre. Cette démonstration dé- 
pend d'un tel principe. 

Dérenpre, relever de. Cette terre dépend d’un 
tel duché. 7 ' 

Dérexpre , employé sans régime. 

« Là, on obéit sans dépendre. » Boss. 

« Il faut suer , veiller, dépendre, pour avoir 
» un peu de fortune. » La Bruy. 

PAIRE DÉPENDRE DE. 


a Quel est votre aveuglement de frire dépen- 
» dre votre salut éternel de la chose du monde 
» dont vous pouvez le moins vous répondre. » 

MassrLLox. 

11 Dérexp nE mot ve, etc. , suivi d'un infi- 
nitif. Z? depend de vous de le faire nommer à 
cette place. Drer. ne L'Acan. 

a Ily a quarante ans que je n'étois point, 
» et qu'il u’étoit pas en moi de pouvoir jamais 
» être, comme ¿l ne dépend pas de moi, qui 
» suis une fois, de n'être plus.» La Bruy. 

DÉPENS , s. m. plur., terme de pratique, 
les frais qu'on fait pour quelque chose. Z/ a 
employé beaucoup d'argent à la poursuite de cette 
affuire, mais ilaura peine à tirer ses dépens. 

On dit figurément, fuire la guerre à ses dé- 
pens, pour dire , faire dans l'exercice d'un em- 
ploi ou dans la poursuite d’une affaire, des 
avances ou des frais auxquels on n'est pas 
obligé. 

Hors de ces sortes de phrases, dépens ne s'em- 
ploie guère dans une acception générale, qu'en 
certaines phrases adverbiales. ervir à ses dé- 
pens. Vivre aux dépens d'autrui. S’enrichir aux 
depens du public. Dicr. DE L'Acan. 

« Certaines charges n’ont été imaginées que 
» pour enrichir un seul aux dépens de plu- 
» sieurs. » La Baux. 

«a Avec des troupes levées à ses dépens, il 
» alloit, etc. » ( Voyez agrandir, bâtir, équi- 
per.) FLécn. 

Un diadème , 
Qu'onvous donne aux dépens du grand prince qu'elle aime 
CORNEILLE. 
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On dit , an figuré , se divertir aux dépens d'au- 
trui. Il est devenu sage à ses dépens. Il ne faut 
rien faire aux dépens de son honneur , de sa ré- 
putation , de sa conscience. Je suis disposé a le 
servir aux dépens de mon sang , aux dépens do 
ma vie. i Drcr. DE L'ACAD. - 

« Lorsqu'aux dépens d'une santé qui nous 
» est si chère, il vouloit bien adoucir nos in- 
» quiétudes par la consolation de le voir. » 

BossuEr. 

« Rire aux dépens d'autrui. o» La Bruy. 

« Quel carème n'a-t-il pas continué aux dé 
» pens de sa santé. — Des chrétiens qui se font, 
» aux dépens mème de la dévotion, une répu- 
» tation d’être dévots. » (Voyez divertir. ) 

, FLÉCHIER. 

« Élever une fortune moustrueuse aux dé- 
» pens de l'équité et de la bonne foi. — Rache- 
» ter sa vie aux dépens de sa vertu. » ( Voyez 
accord , servir.) A 

« Anx dépens de la vraisemblance. » (Voyez 
situation. ) Vozt. 

Aux dépens de mon sang satisfaites Chimène. 

Il n’accepte aucun bien aux dépens de l'honneur. 

Il va vous obéir aux dpens de sa vie. Con. 
Moi, je voulois partir aux dépens de ses jours! 

Mais siéroit-il, Abner , de , etc. 

Et de nons racheter aux dépens de sa vis. 

(Voyez rang.) 

S’enrichir aux dépens du mérite joué. 
Aux dépens du bon sens , gardez de plaisanter. BOIL. 


Dérexs , en terme de pratique , les frais qui 
se font dans la poursuite d’une affaire, Con- 
damner aux dépens. Payer les dépens. Taxer les 
dépens. | 

On dit, qwun homme a gagné son proces 
sans dépens , pour dire , que sa partie n’a point 
été condamnée à lui rembourser $es frais ; et, 
avec dépens , pour dire, le contraire. 

Dicr. DE L'Acan. 
Tons deux avec dépens veulent gaguer leur cause. 
BoILBAU. 


DEPENSE, s. f., l'argent qu'on emploie à 

quoique chose que ce puisse ètre. Grande dépense. 

vlle dépense. Dépense excessive. Dépense ordi- 

naire. Dépense extraordinaire. Dépense réglée. 

Dépense de bouche. La dépense du ménage. Il 

fait une grande dépense. Fournir à la dépense. 
Dicr. DE L'Acn. 

« Une dépense royale. œ Il fixe votre dépense. 
» La cause immédiate de ia ruine des personnes 
» des deux conditions, de la rohe et de l'épée, 
» c'est que l’état seul, et non le bien, règle la 
» dépense.— Ils font unè trop grande dépense. » 
(Voyez égaler, exciter, jouir, pauvre, propor- 
tionner , raffiner. ) La Bruy. 

« Ne sut-il pas régler ses dépenses, en sorte 
» qu’elles fissent honneur à sa dignité, et ne fus- 
» sent à charge à personne. — Ceux qui s'épni- 
» sent en folles dépenses. — Des dépenses tolles 
» et excessives. » ( Voyez charge, fournir, ins— 
trument.) F 

« Mesurer sa dépense sur son bien et sur son 
» rang. — Alléguer la médiocrité de votre for~ 
» tune, supputer votre dépense. » ( Voyez bur- 
ner, murmurer , plaindre, regler.) Mass. 


RAC. 


` 


. 


al 
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Derus, articles d’un compte qui contien- 
nent œ qui a été dépensé, déboursé par celui 
qui rend le compte. Porter en dépense. La dé- 
penre se monte à une telle somme. Passer en dé- 
pense. Payer sa depense. Cette somme est allouée 
dans la divense. La dépense excède la recette. 

DÉPENSER, v. a., employer de l'argent à 
quelque chose. Jla dépensé lot son argent. Il 
dépense sen bien mal à propos. Dict. DE L'Akan. 

a Ce qu'il dépense de ce côté, il l'épargne de 
» l'autre. — L'avare dépense plus, mort, en un 
» seul jour, qu'ilne faisoit, vivant, en dix an- 
» nées.» La Baur. 

Dérexsen, sans régime. 7/ aime à dépenser. Il 
dépense beaucoup en chevaux , etc. 

DÉPÉRIR, v. n., diminuer, s'affoiblir, se 
consumer , se ruiner. Il laissa dépérir armee. 
L'armée déperit journellement. L'armée est dé- 
périe ou a dépéri. 

Déréai, déchoir , aller en décadence, tomber 
eu ruine. J? laisse tout dépérir dans ses terres. 
Cette maison dépérit faute d'étre entretenue. 

On dit d'un homme dont la santé va toujours 
en diminuant , qu'i dépéril, que sa santé dépé- 
rit ù vue d'œil Dicr. pe L'Acav. 

a Le corps dépérit, la santé s’use. — Il sèche 
» et déperil au milieu de son aboudantce. » 
MassitLos. 


Je sons de jour en jour ddpdrir mon génie. BorL. 


On dit aussi, que les efèts d'une succession 
dépérissent, que des meubles dépérissent, pour 
dire, qu'ils deviennent de moindre valeur, 
qu'ils se détérioreut, qu'ils s'usent. 

DÉPÉRISSEMENT , ». m. , état de décadence, 
de dégradation , de ruine. Le dépérissement de 
sa sanlé. Toutes ces maisons sont dahs un grand 
dépérissement faute de sing, Le dépérissement 
de ses meubles. Le dépérissement des effets de cette 
succession. Dicr. ne L'Acan. 

a Un soudain dpérissement ébraule d'abord, 
» etc. » (Voyez fundentent.) Mass, 

DÉPEUPLEMENT,, s. m., action par laquelle 
on dépeuple un pays. Etat d’un pays dépeuplé. 

rrés continuelles causent le dépenplemeni 
des dats. Le dépruplement de È Asie est l'effet du 
gouvenement violent des Turcs. . 

DÉPEUPLER , v. a., dégarnir un pays d'ha- 
hitans, en diminuer extrêmement lé nombre. 
La guerre et lu peste ont dépeuplé ces provinces. 

Drcr. pt L'Acan. 
La jalousie, 
Qui dépeupla Ia Grèce et s'accagea l'Asie. Con. 

Dérsurisa De. Depeupler un pays de gibier, 
un colombier de pigeons. Dicr. DR L'Acan. 

a Tous lisent ses ouvrages, ils en dépeuplent 
» les boutiques. v La Bruy. 

Entre laat de beautés dent l'Europe et l'Asie 
: Dépoupient leurs états , et remplissent sa conr, Rao, 


On dit upler une forét, une pépiniere 
ih + dépeup fo pepiniere , 


DÉPIT, a. m., chagrin mêlé de colère. Conce- 
voir un dépit on du dépit. Faire quelque chase 
par dépit ou de dépit. Dicr. px L'Acan. 

« Un dépit, pendant qu'ils vivent, les fait 
» tester.» La Bryr. 


(Voyez vanité.) 
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e Mais avec quel noble épit reprit-elle alors 
» les chaînes qu’elle croyoit avoir quittées ? » 
FLécHiEr. 
a Un simple dépit est souvent toute la raison 
» qui nous arrache au monde, — Quel sectet 
» dépit, quand ces soins ont été inutiles ? » 
MassiLLoK. 
C'est ainsi qu'on dégoise av violent dépit. Con. 
Lorsque le roi contre elle, enflammé de dépit. 
Tous ces présens , Albine , irritent mon dépit. 


(IV) laissa sur son visage éclater son pit. 


Un généreux dépit succède à sa fareur. Rae, 
Le prélat culme us peu son Yeprt. 
(Il, jette là de dépit la Aûte et le hautbois.  BoïL. 


EN Dérir pe, malgré. J'en viendrai à bout en 
dépit de tout le monde. On dit, d’un méchant 
écrivain , J} écris en dépit de bon sens , il fuit des 
vers en dépit de Minerve, DICT. DE S’Acan. 

Et je sens qu'en dépit dè toute ma colère. 
Rodrigue dans mon qœur eombat encor mou père. 
Fais lire au prince , er dépit do l'envie, 
Pour son instruction, l'histoire de ma vie. 
Vous qui l'adorez en dérit d'une mère. Con. 
Je vous l'avois prédit, qu'en &pit de la Grèce, 
De votre sort encor vous serier la maitresse. Rac. 


En dépit du bon sens. {Voyez deri.) Boir. 
Et les Romains , enfans d'une impore déesse , 
En dépit de Vénus , admirèrent Lucrèce. L.RAC. 


DÉPLACEMENT , s. m., action par laqnelle 
on ôte une chose de sa place, où là change de 
place. Le déplacement des bornes. Le déplicement 
des meubles. Il se dit des personnes. Ces deplace- 
mens continuels me fatiguent. 

DÉPLACER , v. a., ôter une chose de la place 
qu’elle occupoit. Déplacer des livres, des chaises. 

Dicr. DE L'Acan. 
a Ils voudroient tout changer, tout déplacer.» 
, MassEzLox. 

On dit aussi, deplacer quelqu'un, pour dire, 
prendre la place qu’il occupoit. Fous eéfiex &, je 
n'ai gardé de vous déplacer. Je ne veux déplacer 
personne. 

DirLacrR , au figuré, ôter à quelqu'un sa 
place, son emploi, pour y mettre ume autre 
personne. Un tel ministre n’a pas voulu deplacer 
les créatures de on prédécesseur. 

DtrLacé , ££ , participe. 

H signifie aussi, mal placé, placé dans un 
poste qni ne convient pas on auquel on n'est 
pas propre; et il se dit de la chose comme de la 
personne. Cet homme, dans la nouvelle charge 
qu'il exerce, paroît déplacé. Il lui tint un propos 
déplacé. Ily a dane cette pièce des traits brillans, 
mais déplacés. Dicr. DE L’Acas. 

« Vous ètes ici-bas déplacés. — Une magnif- 
» cence déphicée, » (Voyez pompe.) . Mas. 

DÉPLAIRE, v. n., nc pas plaire, être désa- 
gréable. Jt a quelque chose qui déplait. Elle n'est 
pas bolie , mais eke ne dépluit pas. 

Dicr. DE L'Acan. 

a Le monde me pluit; mais Dieu we me 
» plait pas pour cela. » Boss. 

« L'orateur plait aux uns, déplalt aux autres.s 
La Baux. 

« L'envie lui déplaft, maïs ne l'atRige pas. « 
( Voyez plaire.) Fitcuire. 


‘ 
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Je sais que tont déplalt aux yeux d’une captive, Rac. 


Tout lui plaît ot déplaft. Borr. 


Dima, denuer du chagriu, fåcher. Je ne 
dis pas cela pour vous déplaire. Il craint de voua 
deplaire en fuisant cela. Votre procédé déplait à 
tout le monde. Dicr. Dg L'Acçan. 

u Une contiunelle appréhension de déplaire à 
» Dieu. » Mass. 

« Vous ue songez ni à plaire ni à déplaire au 
x» favori, uniquement attaché à votre maitre. » 

__ La Bruvénakx. 

a Il crut que, pour servir le public, il falloit 

» quelquefois avoir le courage de lui déplaire. » 
FLécnien. 

« Ce qui vous déplait en lni, ce sont pent- 
» être ses bonnes 
» place ait le malheur de déplaire à une ‘autre 
» Hérodias. » (Voyez courage , désigner, noircir.) 

l M ASSILLON. 
Rédoït à te déplaire. 

Trop sûr que je vais vous d'pluire. - 

Ce cher objet à qui j'ai pu d-plaire. Con. 
Ah! puisqu'il fagt partir, partons sans lui déplaire, 

N'ai-je rien dit qui lui puisses déplaire. 

Un rival dès leng-temps soigneux de me dépiaire. RAC. 
Mais tout fat me depuis et me blesse les yeux. BOL. 


DéeLaine, s'emploie quelquefois saus régime, 
dans les deux sens exposés ci-dessus. | 

« L'excès d'un amour qui craint de déplaire. » 
Bossurr. 

« La condition humaine déplait et fatigue. — 

y Ou deplait en obéissant; il faut les deviner. — 

» David lui déplait eu paroissant au pied de son 


» trône; et, s'en éloignant, ilest encore plus sûr | 


» de déplaire. » (Voyez question. ) , 
Il ne deplaît enfin que pour vouloir trop plaire. 
Achille dép'eiroit, moins bouillant et moin» prompt. 
(Voyez air, eutrui.) Borr. 
se DérLaiRE, se chagriner , s'attrister, s’en- 
nuyer. {7 se déplait dans ce lieu-lå. H aime la 
solitude , il se déplait en compagnie. Je ne me dé- 
plairois pas ici. 
Ne vous déplaise, ne vous en déplaise , façon 


de parler famihère dont ou se sert pour dire 


qu'on ne demeure pas d'accord de ce qu'un autre 
dit La chose ne se passera pas ainsi, ne vous en 
dépluise, ne vous dépluise.  Dicr. ng L'Acan. 
N'en déplaise à ces fous nommés sages de Grèoe, 
En ce monde ji n'est point de parfaite sagesse. Bot L. 


DÉPLAISANCE, s. f., éloignement, répu- 
gnance, dégoût. On ne l'emploie guère que dans 
cette phrase. Prendre quelqu'un en déplaisance. 

DÉPLAISANT, ANTE, adj., désagréable, 
qui fàche, qui chagrine. Un homme déplaisant. 
Figure déplaisante. Manière déplaisante. Maison 
deplaisante. Séjour fort déplaisant. | 

DÉPLAISIR, +. m. , chagrin , douleur d'esprit, 
offiction. Déplaisir sensible. Déplaisir mortel. 
Cela me donne un grand déplaisir. | Dict. 

« Je sentois tendrement ce déplaisir, et je le 
» sentois, même, comme je crois, eutièrement 
o détaché des peines de l'enfer. »( Voyez cacher, 
sensibilité.) Boss. 

« Il donnoit à des rois ligués coutre lui des 
» géplaisira mortels. — Il y& vaus reste que le 


ualités. — Qu'un homme en’ 
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» plaisir de sa perte et la mémoire de ses ver- 
» tus. — Le déplaisir d'avoir trouvé des ingrats. 
» — Ïl seroit moins faché de tomber tout d'un 
> coup, que d’avoir le déplaisir de descendre pag 
v degrés. » (Voyez méchant.) Friécu. 

Et man cœur accablé de mille déplaire. 
Dieux! en quels d plaisirs elle est ensevelie? 
Un cœur accablé de tani do déplafsirs. 
Enfans , ma seule joie en mes longs dépiaiirs. 
Maii toujours quelque espoir Bettolt mes dwuisirs. 
Parmi les &'parsirs où son ame se noie. Rac. 


Dérraisir, mécontentement. Rereccir du de- 
plaisir. C'est un homme qui m'a fait un sensible 
dépluisir. Causer, donner de grands dépluisirs. 

Dicr. De L’Acan. 
C'est le seul déplaisir qu'en mourant je reçois. CoR. 


DÉPEIER, v. a., étendre une chose qui étoit 
pliée. Déplier une serviette. Déplier du linge, des 
etoffès. Il a déplié toutes ses marchandises. Dict. 

« Il fait déplier sa rohe. » La Baury. 

« L'histoire de notre cœur se dépliera alors. 
» — L'histoire se dépliera toute entière. » Mass. 

DÉPLORABLE,, adj. des deux genres : qui 
mérite d’être déploré, qui est digne de compas- 
sion et de pitié. Il ne se dit guère que des choses. 
{l est dans un état déploruble. Sa condition , son 
sort est déplorable. Dicr, pe L'Acap. 

« Une chute si deplorable. Dans ces déplorables 
» erreurs. — Déeplorable avenglement. — Tel 
» étoit l'état déplorable des catholiques anglois.» 
( Voyez ministere.) Boss. 

« Uu malheur déplorable. » LA Bror. 

« Telle est la condition déplorable des hommes. 
» — Aveuglement déplorable. — Dans une si- 
» tuation si déplorable. — Leurs vices les plus 
» déplorables. — Une erreur bien déplorable. — 
» La source déplorable de ces désordres. — Cette 
» déplorable passion. — Ce qu’il y a ici de plus 
» deplorable ; c'est que ce ne sont pas là les er- 
» reurs- ife quelques particuliers, » (Voyez dis- 


Cor. 


cours , illusion , signe.) A88. 
Ma déplorable vie. — Un sort si déplorable, Con. 
Le soin de mon sort déplorsble. Rac. 


En poésie et dans le style soutenu , il se dit 
des personnes. Famille déplorable D“plorable 
victime de la tyrannie. ICT. DE L'`ÅCAD. 

Des vainous la déplorable sœur. Con. 
Vous voyez devant vous un prince g/woreble. 
O désespoir t ô crime ! & dépioreële race. 
Un père déplorable. — Do oe sang éploraëte. 
Déplorabje héritier de ces rois twiompbans. 
Déplarabie Sion ! Rac. 


DÉPLORER, v. a., plaindre avec de grands 
sentimeus de compassion. 

Il ne se dit guère que des choses. Déplorer la 
misère humaine. Déplorer la disgrâce. la perte, 
la mort ıle quelqu'un. Dicr. pe d'AGan. 

a Lorsque David déplora la mort dedeuxgeands 
» capitaines. — Vous ne m'avez pas appelé dans 
» cette chaire pour déplorer votre perte par des 
» plaintes étudiges.— Je veux dans un seu] mal- 
» heur déplorer toutes les calamités humaines. » 

Dossuer. 

« Elle déplora san malheur. — Per metteg que 

» je déplore ici notre indifférence et notre la- 
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» cheté. — Une vie dont je déplore en même 


» temps la misère et la fragilité. — Déplorant 
» l'aveuglement de tous les peuples qui viveut 
» dans les ténèbres. — N'attendez pas que je dé- 
» plore ici le néant et la misère des hommes. — 
» [l faut déplorer le sort des pécheurs qu , etc.» 
(Voyéz opiniátreté, terme.) —— LÉCH. 
a En déplorant ja triste nécessité qui nous 
» arme contre nos frères. » .._. Mass. 
Je dépiore sa perte. — Vous déplorrs sou sort. 
Fuyez, et laisses-les. d/plorer leurs malheurs. COR. 
Pour la voir aussitôt , de douleurs oppressée , 
Déplorer sa vertu si mal récompensée. Borr. 
DÉPLOYEMENT , s. m. (on prononce déplui- 
ment), action de déployer, état de ce qui est 
déployé. Le déployement des bras, d’une étoffe , 
d'une armée , d'un corps de troupes. 
DÉPLOYER, v. a. ( il se conjugue comme em- 


ployer), étendre, vu ier. Déployerses élendards.. 


Quand les aigles déploient leurs ailes. On marcha 
aux ennemis enseignes déployées. Foguer à voiles 
déployées. Dicr. DE L'ACAan. 


« İl déploya un ample mouchoir. » ( Voyez 


éioffe.). La Bruy. 


(11) vient dans les champs de Mers déployer ses drapeaux. 
Bo1lLEAU. 


Dircoyen , au figuré. Déployer loute son élo- 
uence , tout son suvoir, toules ses forces, etc. 
{employer tout ce qu'on a d'éloquence, de sa- 
voir, de forces, eig ) Dépkyer tnus ses charmes 

( étaler tous ses chafmes ). — Dict. DE L'ACAD. 
« Dans ce dernier jour où je dépinie ma misé- 


- » ricorde et ma justice. » Boss. - 


« Que les Phidias, que les Zeuxis y déploient 
» toute leur science. » La Baux. 
« Ce fut alors que ce saint roi déploya toute sa 
» charité. » ( Voyez secret. ) FLèécn. 
« Le seigneur deplotra toute la puissance de 
» son bras pour châtier , etc. » ( Voyeg le mot 
hauteur.) Mass. 
Je n'ai qu’à déployer l'appareil des sapplices. COR. 
(Voyes poupoir.) 
Grand Dieu , juge ta cause ; et déploie aujourd'hai 
Ce bras , ce même hras , qui, etc. Rac. 


se DérLOYER, v. pron. , au propre et au figuré. 


Que la rage du peuple à présent se déploie. 
Déjà dans les vaisseaux la voile se d'ploie. 


Et tandis qu'à l’envi leur amour se déploie. RAC. 
La flamme en ondes se déploie. 
La liberté françoise en ses vers se déploie. BorL. 


DÉPOPULATION, s. f., état d'un pays dé- 
peuplé. La dépopulation d'une province. 

DÉPOSER , v. a., destituer, ôter d'une di- 
gnité, d'un emploi. On le déposa de sa charge, 
de son emploi. Déposer un pape, un empereur , 
un évéque. Dict. DE L'Acan. 

a Je te dépuserai de tou ministère. » Boss. 


Je puis faire les rois, je puis les d‘poser. Rac. 


Déposer, act., quitter une dignité, une 
charge. Sylla déposa la dictature. 

Déposer, act. , confier à quelqu'un , remettre 
à quelqu'un. Déposer uwe somme entre les mains 
d'un de ses amis. Déposer un contrat, un testa- 
ment chez un notaire. Déposer des pièces justifi- 
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entre les mains de quelqu'un, déposer ses secrets 
dans le sein de son ami. ` Dict. DE L'Acan. 
« Nulle force ne vous ravir4 ce que vous au 
» rez dépose dans ses mains divines.» Boss. 
Puisque le ciel , entre les mains des rois, 
Dépose sa justice et la force des lois. 
Puisque c'est en ses mains que le roi votre frère 
A deposé le soin d’une tète si chère. Con. 
( Voyez tonnerre.) 


Déroser, dire comme témoin ce qu’on sait 
d'un fait. Tels et tels ont déposé contre lui. Les 
témoins ont déposé en sa faveur. Ses voisins ont 
déposé qu’il avoit disparu le jour de cel assassi- 
nat. Dicr. De L'Acan. 

Dérostr , au figuré. 

« Les histoires où sont écrites Jes grandes ac- 
» tions de leurs pères ne sout plus que des té- 
» moins qui déposent contre eux. » Mass. 


Pourquoi contre vous-même allez-vous dposer ? Rac. 
Que d'illustres témoins de ta vaste bonté, 

Vont pour toi déposer à la postérité ? 

Déposes bardiment , qu’au fond cet homme horrible, 
Ce censeur q s'ils ont peint si noir et si terrible, 

Fat un esprit doux , simple, ami de l'équité. BotL. 


Dtroser, se dit des liqueurs qui laissent des 
parties grossières et hétérogènes au fond d'un 
vaisseau. Cette eau a déposé beaucoup de sable. C. 
vin a déposé beaucoup de lie. On dit absolument, 
cette liqueur a beaucoup dépose. 

DÉPOSITAIRE, s. m. des deux genres : celni 
ou celle à qui on coufie un dépôt. Fidèle dep- 
sitaire. Le dépositaire de cel argent, de ces pa 


piers , de ces meubles. Elle est ma dépositaire. 


Dicr. DE L'Acan. 
` « Voudroit-on le comparer au dépositaire qui 
» trahit le dépôt? — Depositaire des trésors de 
» son maitre. » ( Voyez patrimoine , piété.) 
La Bauyèner. 
« Les pasteurs ne sont que les dépositaires des 
» biens comme de la foi de l'église. » Mass. 


Faisons de ce trésor Jéha dépositaire. Rac. 


Diposirarme, au figuré. Il est le dépositaire de 
tous mes secrets.. Dicr. DE L'Acan. 

« Fidèle dépositaire des plaintes et des secrets, 
» elle disoit que les princes devoient garder le 
» même silence que les confesseurs.n Boss. 

« Ilest le dépositaire de leurs joies et de Jeurs 
» chagrins , de leurs désirs, de leurs jalousies. | 
» de leurs haines et de leurs amours.— Les los 
» et Ja justice dont le prince est le dépositaire.» 
(Voyez paix.) La Bruy. 

« Un ministère d'amour et d'humidité qui 
» établit le pasteur dépositaire des misèricorde 
» du Seigneur et des misères du peuple. — Celnt 
» que sa naissance et son rang établissent dip- 
» sitaire de l'autorité publique. — Ce n'est done 
» pas le souverain, c'est la loi, sire, qui doit 
» régner sur les peuples; vous n'en ètes que le 
» ministre et le premier dépositaire. — La reit- 
» gion dont vos illustres ancêtres ont été i» 
» premiers dépositaires. » (Voyez doctrine, por- 


tion , siecle, vérité, ) Mass. 
Si de mes jeunes ans il est dépositaire. Cor. 
(Voyez poupoir.). | 


Souvent ce cabinet superbe et solitaire, 


catives. On dit, au figuré, déposer son autorité ! Des secrets de Titus ost le déposiieire. Rac. 
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Dérosrramz , au féminin. 
« La tendre et respectable dépositaire de votre 
» première éducation. ( Voyez enfance.) — Une 
» maison auguste qui a vu naitre toutes les 
» autres, et qui demeurée seule depuis le com- 
» mencement , au milieu du débris de tant de 
» maisons souveraines, semble être, comme 
» celle de Noé, la seule depusitaire de la gloire 
» des siècles passés et de la première alliance que 
» le Seigneur fit avec nos pères. — Nous mêmes, 
» nous ministres de la vérité, et dont les lèvres 
» en sont les déposifuires sacrées. — L'académie , 
» dépositaire des bienséances et de la pureté du 


» goût. » Mass. 
Elle ne put lni taire , 
L'ordre dont elle seule étoit dépositaire. 
De l'espoir des Troyens soule d-positaire. Rac, 


On appelle dépositaire , chez les religieux et 
les religieuses, celui ou celle qui a la garde de 
l'argent. 

DEPOSITION , s. f., destitution, privation 
d'une charge, d’un office , d'une dignité, d'un 
emploi. Lu deposition suu ufivier. La déposi- 
tion dun évéque, Lu déposition du sultan. La 
dsposition de cet empereur fut suivie de guerres 
sanglantes, | 

Déposirios , signifie aussi ce qu’un témoin dé 


pose et affirme par-1levant le juge qui l'entend. | 


eposilion formelle. Par la deposition des té- 
moins. La déposition d'un tel témoin porte , etc. 


Les dépositions des témoins le chargent. Il a va- | 


rié dans su deposition. Ouir une depasition. 
Dicr. DE L'Acap. 
« Pilate ne voit dans ces accusalions que des 
» clameurs frivoleset populaires, plutôt que des 
» déposilions sérieuses. » Mass. 
DÉPOSSÉDER , v. a., ôter la possession de 
quelque chose à quelqu'un. On l'a dépossédé de 
sa muisan , de sa charge , de son héritage. Dépus- 
aé:ler quelqu'un de son benefice. Dict. DE L'Acav. 
« Il (Racine) vient après un hoinme qui s'est 
» emparé de lout le théàtre. Il ne l’en deposæde 
» pas, il est vrai, mais il s'y établit avec lui. » 
LA Bnuvéas. 
« C’est l'attaquer par son endroit sensible, de 
» vouloir lui ôter le seul nom de bien qui lui 
» reste, et de le depossder d'un honneur et d'une 
» probité qu'il croit n'appartenir qu'à lui seul.» 
ASSILLON. 
Le roi , de son pouvoir , s8 voit d. posséder. RAC. 


DÉPOT , s. m., ce qu’on a confié, donné en 
arde à quelqu'un, pour être rendu on employé 
å la volonté ou suivant l'intention de celui qui 
l'a donné. Le dépôt est une chose sacrée. Révéler 
an secret, cest violer un depôt sacré. Nier un dé- 
pôt. Abuser d'un dépôt. Rendre fidelement un 
dépit. On a ordonné que le dépôt seroit porté au 
greffe. Gander religieusement le dépôt. Convertir 
un dépôt à son usage. Melire de l'urgent en depot. 
Avoir un dépôt. Dicr. Dr L'Acan. 
« Un dépositaire qui trahit le depot. » La Ba. 
« Elle savoit que les biens des riches sont un 
» dépét sacré qui doit être dispensé avec une 
© fidélité digne de Dieu. » FLrécn. 
Divér, an fignré. : 
« Ce fut à cette garde fidèle que la reiue com- 
» it çe précieux dépôt {sa fille.) — Prit à 


Pai 
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» rendre avec sa grande ame le sacré dépot de 
» l'antorité, si bien confié à ses soins. » Boss. 
« Un dépôt public où , etc. »( Voyez piété, ) 
LA Bruvirr. 

« Avec quelle honté vonlut-il remettre Iui- 
v même ce dépdé sacré en des mains si pures et 
» st fidèles (remettre son fils). » FLéca. 

« Ce précieux depôt (la religion) se corrom- 
» ptt entre leurs mains. — Le temps, ce dépôt 
» précieux que le Seigneur nous a confié. — De- 
» venir l'horreur des hommes, le dépôt hideux 
» d'un tombeau. — Le dépôt sacré de la foi. : 
» ( Voyez muintenir.) — Le goût est l'arbitre, 
» etc.» c'est un depot publicqui vous est confié, 
» et à la garde duquel on ne peut trop veiller. 
» — Veiller à la conservation de ce dépôt. — 
» Confiant le sacré dépot de votre personne au 
» pieux prince, etc. — Les dépouilles sacrées de 
» Ja Croix, ce dépôt saint dont ils eurichirent 
» cette ville régnante. — Le dépôt sacré de la 
» doctrine et de la vérité. » (Voyez dervir, gèle.) 

`. MAssSILLON. 

(Il) examine d'un œil et d'un soin curieux, 
Où les vagues rendront os depdi précienx. 

(Le corps de Pompéo.) 
Da droit de commander je ne suis point jalonx ; 
Je ne l'ai qu'en dépôt, et je vous l'abandonne, Con. 
Je vous rend le d/p: que vous m'aves commis. 

Sa fidèle nourrice, 

Qni cachée en un coin ds ce vaste édifice, 
Gardoit ce cher dépét , etc. 
J'attends Antiochus , pour laf recommander 
Ce d‘p6! précieux que je ne puis garder. 

{Voyez rommettre.) 

(Elles gardent fidèlement le dépét précieux 

Du feu toujours ardent qui brûle pour vos dieux, R. 

Dérôr, se prend aussi pour l’action de dépo- 
ser, et pour la convention faite en déposant 
quelque chose entre les mains de quelqn’un. 
La loi du dépôt. Le dépét est un contrat dé bonne 
for. Fioler la foi du dépôt. Dépôt volontaire. Dé- 
pôt judiciaire. Depôt ordonné en justice. 

On appelle ausai, dépôt, le Lieu des archives 
publiques. La chambre des comptes est le dépot 
public des principaux titres du royaume. 

Dépôr , en termes de médecine gt de chirur- 
gie , se dit d'un amas d'hymeuss qui se fait en 
quelque endroit du corps. 

Dépôr, sédiment que des liqueurs laissent au 

! fond d'un vase. 

DÉPOUILLE, s. f. , la peau d'un animal. Ce 
mot n'esl proprement d'uarye s celte accep- 
tion, qu'en parlant des serpens st des insectes 
qui se dépouillent de temps en teinps de lenr 
pean. Lu dépouille d'un serpent. La dépouiite 
d'un ver à soie. La dépauifle d'une araignée. 

Les poëtes, en parlant de Ja peau du lion 
dont Hercule étoit revètn, disent Zs dépouille 
du lion de Nemee; et dans Le style soutenu, te- 
pouille se dit aussi de Ja peau de toute sorte de 
hètes féroces, lorsqu'elle est arrachée. La pli- 
awuille d'untigre. Lu dépouille d’un léopard, d'une 
panthere. Dict. ne L'Acaw. 

Soekrez , si quel jus monstre a pu vous échapper, 
Que j'apporte à vos pieds sa 2 pouf: Lonorable, Rac. 

On appelle le corps d'un homme, a 
mort, P dépouille mortelle. Dicer. DE D près pa 

a Quel tombeau renferma jamais de si pré- 
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» cienses dépouilles. (Voyez tombeau.) — Les 
» tristes dépouilles de leur corps mortel. ( Voyez 
» honneur.) — Les tristes dépouilles d’une il- 
» lustre morte. n Frica. 
Les ronces dégoùtantes , 
Portent de ses cheveux les dépouilles sanglantes. RAc. 


DtroviLLE, signifie aussi ce qu'on remporte 
de la prise d'une ville ou du gain d’une ba- 
taille. ZZ a remporté de riches dépouilles aur les 
ennemis. De glorieuses dépouilles. Dicr. | 

« Alger, riche des dépouilles dela chrétiente. » 

Bossuer. 

« Dans un temps où l’on croyoit que le soldat 
» devoits’eurichir, non-seulement des dépouilles 
» de l'ennemi, mais encore de celles des pen- 
» ples. (Voyez trophée. )— Daus ce temple sacré 
» où la mort amasse de grandes dépouilles. » 

FLÉCHIER. 

« Paris, comme Rome triomphante, s’embel- 
» lissoit des dépouilles des nations. — Pour avoir 
» pris une règle d'or parmi les dépoutlles que le 
» Seigueur s’étoit consacrées. » | Mass. 

« Le roi d'Espagne favorisoit la ligue, pour 
» arracher quelques dépouilles d'un royaume 
» déchiré par les guerres civiles. » Vozr. 

le Capitole elle voit attachées . 
Les déouiles des Juifs par vos mains arrachées. RAC. 


VILLE, au figuré. | 
"4 Enrichisant H France des dépouilles du 
» calvaire. » (Voyez instrument.)  FLécu. 
« Ils revinrent chargés des dépouilles sacrées 
» de la croix. — Ravir à Jésus-Christ une ame 
» qui étoit sa dépouille précieuse. » Mass. 
On dit, au figuré, d'un auteur qui pille les 
autres, qu'il s'enrichit, qu'il se pure des dé- 
pouilles d'autrui. Se révétir des dépouilles d'au- 
trui. Dicr. bE L'ACAD. 
i i fait ici le régent da Parnasse, 
None qu'un gueux revêtu des dépouilles d'Horace. 
. BoILEAU. 


On dit, au figuré, d’un homme qui a eu la 
charge, la succession d'un autre, et en général 
ce qui appartenoit à un autre, qu'if a eu sa dé- 
pouille. {ls ont partagé sa dépouille. La dépouille 
des chevaliers de Malte appartenait à l'ordre. 

Dicr. DE L'Acan. 

a Bannir du palais ces lenteurs affectées et 
» ces détours presque infinis que l'avarice a in- 
» ventés afin de profiter en mème temps des 
» dépouilles de celui qui perd et de celui qui 
» gagne sa cause, » FLécn. 

« Ceux dont il désire la dépouille. » (Voyez 
tirer.) La Bruy. 

« Nous ne pensons pas que nous allons les 
» suivre de près, nous ne pensons qu’à nous 

n revêtir de leurs dépouilles. Nous ne pensons 
» pas au peu de temps qu'ils en ont joui; nous 
» ne pensons qu’au plaisir qu'ils ont eu de 
» les posséder ; ainsi le fils se revêt des dé 
» pouilles du père. — Ayant oni dire qu'il trou- 
» veroit dans ce tempie des trésors immenses et 
» les dépouilles saintes des peuples. — L'homme 
» chargé d'un bien mal acquis et peut-être du 
» sung et de la dépouille des peuples. — Ils 
» étalent sans pudeur dans la maguificence de 
» leurs palais les dépouilles des villés et des pro~ 


fans. 
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» vinees. » (Voyez dépouiller , embellir , maison.) 
MassiLLox. 
Je l'enrichis après . des dépoullles d'Antoine. Con. 
Va, perds ces malheureux ; leur dépouille est à toi. 
Ne souffrons pas qne Phèdre , etc. ` 
Et promette À son fiis ma dépoui//e et la vôtre. Rac. 

(Voyez grossir.) ! 

DérouiLce, se dit aussi de la récolte des fruits 
de l’année. La dépouille de cette année est bonne. 

Fendre la dépouilie de son jardin, de ses vignes. 

DEÉPOUILLEMENT, s. m., état de celui qui 
est dépouillé de ses biens, ou qui s'en est privé 
lui-mème. Je Vai trouve dans un pouillement 
absolu. La tendresse de ce père pour ses enfans 
Pa réduit à un dépouillement déplorable. . 

Dicr. pe L'Acan. 

« L'entier dépouillement des biens et du désir 
» de les posséder. » (Voyer porter.) Frica. 

DérouiLzemenr , au figuté. 

« Plus grands dans ce dépouillement de sa 
» grandeur. » FLéca. 

ÉPOUILLEMEXT , l'état abrégé, l'extrait qui se 
fait d'un inventaire, d’un compte, d'un pro- 
cès, d’un ouvrage. 

DÉPOUILLER, v. a., déshabiller, ôter à 
quelqu'un les habits dont il est vêtu. Les vo- 

urs l'ont dépouillé. Ils Pont dépouillé de tous ses 
habits. Il le fit dépouiller et battre de verges. 

Dérouicer , se dit aussi en parlant des ani- 
maux dont on ôte la peau pour les apprêter. 
Dépouiller un lièvre. Dépouiller un lapin. 

Il se dit en parlant de tout ce qui découvre la 
chair ou les os ; et dans ce sens, on dit: On lui 

Jeta de l'eau bouillante qui lui dépouilla toute la 
Jambe. L'os est entièrement dépouillé. 
- Dicr. DE L’Acan. 

Dérovricer , au figuré, ôter à quelqu’un ce 
qui luiappartient, ses biens, etc. 

« Ces tuteurs barbares qui dépouillent eux- 
» mêmes leufs pupilles. — Depouiller les peu 
» ples, — Pourvu qu'il parvienne à dépouiller le 
» malheureux et à se revêtir de ses dépouilles, 
» il ne compte pour rien, etc. » 

« Dépouiller la nation. » ( Voyez druit. ) 

VOLTAIRE. 

Dérouizer DE, au figuré. Dépouiller un homme 
de tout son bien, le dépouiller de sa charge. Dé 

Pouiller un prince de ses états. L'hiver dépouille 
les arbres de leurs feuilles. Dicr. DE L'Avan. 

« La mort nous depouille de tout. — Le rude 
» hiver des années dernières acheva de la dé 
» pouiller de ce qui lui restoit de superflu.» Boss. 

« Je le dépouillerai de son patrimoine. » 

La BRUYÈRE. 
«a Il vots a dépouillé de vos héritages.» Mass. 


Elle s'en va de fours dépouilier le rivage. Bot. 


se Dépouiier, ôter ses habits. ZZ s’est de- 
Pouillé pour se jater dans Peau. 

Il se dit des animaux qui quittent leur peau. 
Les serpens se dépouillent tous les ans. 

Li se dit aussi des arbres lorsqu'ils perdent 
leurs feuilles. Les arbres se déporaltent. 

s£ Dépouiirer, au figuré, céder son bien à 
quelqu'un. H s'est dépouillé en faveur de ses er- 
Dicr. da L'Acao. 


SE DÉPOVILLER DE. 
« Vous voulez détruire cette vaine parure, 
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» pour prévenir votre colère jé commencerai 
» moi-même à n’en dépouiller. » Boss. 


„Liban » dépouille-toi de tes cèdres antiques. RAC. 


se DÉPOUILLER DE, au figuré, en parlant des 


sentimens, des opinions, des passions, etc. Se 
dépouiller de haine, d'envie. Se dépouiller de toute 
prevention. Dict. DE L Aca. 

«a L'ame se elépouille de ce qu'il y a de ter- 
» restre et de trop sensible même dans les affec- 
» tions les plus innocentes. — Heureuse de se 
» dépouiller d'une majesté empruntée. » Boss. 

« Prêt à ramasser toute sa gloire pour s'en 
» dépouiller par une retraite volontaire. — Il se 
» dépouillu de certains intérêts délicats qui, etc. 
» — Se dépouillant de lui-même, il renvoyoit 
» toute la gloire à celui à qui seul elle appar- 
» tient légitimement. » ( Voyez gloire.) FLéca. 

« Se dépouillant de tout le faste qui environne 
» la grandeur. » Mass. 


César se dépoui/lant du pouvoir souverain. Con. 
De son amour pour toi ton Dieu s'est dépouillé. R Ac. 


DżroviLLeR se prend quelquefois dans le mème 

sens. Il a dépouillé tout sentiment d'humarité. Il 
Jout avoir dépouillé toutg humanité pour; etc. 
Dict. DE L'Acan. 

« Il dépouille tous ces vains dehors de dou- 

» ceur et d'humanité. — Ayant dépouillé avec 

» le corps terrestre les intérêts et les animosités 


» de la terre. » Mass. 
Et ma gloire blessée , 
Depouille un vieux respect où, cte. ” Con. 


Je tremble qu'Athalie, etc. 
Et d'un respect forcée ne dépouille les rostes. 


Avez-vous dépouilié cette haine si vive. 


Non, il faut à tes yeux dépouiller l'artifice. Rac. 
Dépouilles devant eux l'arrogauce d'auteur. 
Les-tigres amollis d'pouilloient leur audace. Borr. 


se DiroviLLER , se dépouiller Pun l’autre. 
a Ils se dépouillent les uns les autres. » 
La BauvÈre. 

DėroviLLĖ, ŁE, participe. 

« Nous l'allons voir dépouillée: mème de cette 
» triste décoration, » f Boss. 

DtroviLLĖ DR , au figuré. 

« Dépouillé de toutes les affections du monde. 
» — Ces traités de physique ou de morale dé- 
» pouillés des duretés et des rudesses d'une aus- 
» tère philosophie. » FLrkcu. 

« Tant de campagnes dépouillées de leur an- 
» cienne beauté. — Dépourllé pour toujours de 
» vôs dignités et de vos titres. — Dépouillé de 
» toutes les marques de ses dignités. — Dé- 
» pouillée de sa grandeur, sans l'ètre jamais de 
» sa diguité, elle descendoit avec bonté dans 
» le détail , etc. » Mass. 


Ses vers plats et grossiers ddpoui!lds d'agrément. BOIL, 


Dépouiller le vieil homme, se dépouiller du 
vieil homme, termes de l'Écriture-Sainte, pour 
dire, quitter les inclinations de lą nature 
corrompué , ses vieilles habitudes criminelles. 

On dit, dépouiller un compte, pour dire , en 
examiner la recette et la dépense , eu faire un 
extrait; eton dit, dépouiller un inventaire, un 
livre , etc., pour dire , en faire uu abrégé, un 
extrait. 
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DÉPOURVOIR , v. a., dégarnir de ce qui est 
nécessaire. Il n’est d'usage qu'au prétérit et à . 
Vinfinitif. 7l ne faut pas dépourvoir de munitions 
une place de guerre. Se dépourvoir d'argent. I 
s’est dépourvu de tout pour avancer ses enfuns. 

Dépourvu , vg, participe. Dépourvu de tout. 

Dicr. DE L ACAD. 

« Entrons sous ces toits pauvres et dépourvus , 
» où la honte, etc. — Ici’, sous un toit pauvre 
» et dépourvu , la veuve, etc. » Mass. 

Dépourvu, au figuré. Depourvu de sens, d'es- 
prit, de raison. Dicr. ne L'Acan. 


Et son feu dépourvu de sens èt de lectars. ~ 
Et sa fuible raison de clarté dépourvue. Borr. 


au Dtrourvo , façon de parler adverbiale. 72 
m'a pris au dépourvu (sans que je fusse pourvu 
des choses nécessaires, sans que je fusse pré- 
paré). On ne le prendra jamais au dépourvu. 

DÉPRAVATION , s. f. , corruption, La dé- 
pravation du siècle , des mœurs. Depravation du 
goût. Le siècle est tombé dans une grande dépra- 
vation, Dicr. DE L'ACAD 

a Les vices partent d’une dépravation du 
» cœur. » La Bruvy. 

« La dépravation entière d'une ame abimée 
» dans le vice. — Au milieu de la dépravation 
» et de la décadence des mœurs publiques. — 
» L'âge ne change rien à la dépravation.de son 
» cœur. » ( Voyez coupable , voir.) Mass. 

DÉPRAVER, v. a., corrompre, pervertir. La 
lecture des mauvais auteurs lui a deépravé le goút. 

Dérravk, ÉE, portici , gåté , corrompu. 
Goût dépravé. Folonté dépravee. Jugement dé- 
pravé. Mœurs dépravées.Jeunesse dépravée. Siècle 
dépravé. Dicr. DE L'Acan. 

« Le rétablissement de la discipline, si hor- 
v rihlement dépravée, et dans le clergé, et parmi 
» le peuple. — Sa volonté dépruvée. » Boss. 

« Son cœur dépravé. » Mass. 

DÉPRÉCATION , s. f., figure oratoire, par 
laquelle on souhaite du bien ou du mal à quel- 
qu'un. Il sigaifie aussi, une prière faite avec 
soumission pour obtenir le pardon d’une faute, 


DÉPRÉCIFR , v. a., mettre une chose, nne 
ersonne au-dessous de son prix , en rabaisser 
a valeur , le mérite. Déprécier le mérite d'au- 

trui. Déprécier un ouvrage , une action. 

DÉPRÉDATEUR, s. m. , qui fait ou qui per- 
met des déprédations. Ce ministre est un grand 
déprédateur. Il se prend aussi adjectivement. 

n ministre déprédateur. 

DEPREDATION, s. f. , vol , ruine, pillage, 
fait avec dégat. Dépredation dans une maison, 
dans un élat. La déprédation des biens d'un 

upille. ` 

DÉPRENDRE, v. a. , détacher. Il se conjugue 
comme prendre. Ces deux dogues étoient telle- 
ment acharnés l'un contre l'autre, qu’on eut toutes 
les peines du monde à les déprendre. 

se DéPrENDRE , se dégager. Cel oiseau s’étoit 
pris à la glu , et ne pouvoit s’en déprendre. 

se Déerenpre , au figuré. JI se déprend difi. 
cilement de ses opinions. Dicr, DE L’Acap. 

« Voulant sans cesse se fixer dans les créa- 
» tures, et sans cesse obligé de s’en déprendre. » 

MassiiLox. 
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Dtrurs, ariv. de temps. Je ae l'as pas va de- 
puia. Qu'est-il arrivé depnia? Dict. DE L Atav. 
« l suivit depuis la mème règle, etc.» Bose. 
« Nourri depuis par les maitres de l'erreur. » 
FLÊCRER. 
« Fite n’en vonloit d'abord qu'aux abus pré- 
v tendus du culte, elle a depuis attaqué le calte 
» lui-même. » Mass. 
Vice même Sénèque , et ce mème Borrkes, 
Qui dre... Rome alors estimoit leurs vertas. Rac 
Kt son fils, jeune encnre , ardent , iwpèteetnr , 
Qui sir... mais alors il étoit vertecrx. VOLT 


Preis , le ciel en vers ft parler les oracles. Boeri- 
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habitudes. On aura bien de La peine à déraciner 
cet abus, cette opinion, celle erreur. 
DÉRAISON , s. f., défaut de raison, manière 
de penser ou d'agir déraisonuable. Sa conduite 
el ses propos sont une déraison perpétuelle. Fl 
r donne dans un exces de déraison qui , ele. 
= DÉRAISONNABLE, «dj. des deux genres: 
i ui ne s'accorde pas avec la raison ; contraire à 
la raison. C'est nn homme tout-@-fait déraisxm- 
: nahle. Des conditions, des propositions déraison- 
nables. Drcr. DE L'Acan. 
x «Souvent contraire aux avis des autres, parce 
, © que souvent ils étoient injustes on déruison- 
d nables. » FLrécn. 
©  DÉRAISONNABLEMENT,, adv. , sans raison. 
~ Je n'ai jamais entendu parler si déraisonnable- 
‘| ment. 
=, DÉRAISONNER, v. n. , tenir des discours dé- 
nués de raison. 7/ déraisonne sans cesse. 
”" DERANGEMENT, s. m., désordre, état des 
= choses dérangées. Le dérangement de mes livres 
` est cause que je ne saurois vous donner celui que 
.* vous demandez. 
.  DÉRANGEMEXT, au figuré. Cet homme est ruiné, 
il y a un grand dérangement dans sea affaires. Il 
z y a du dérangement dans son esprit. Le dérange- 
meni de ses afuires , de sa santé. Le dérangement 
- des saisons. Dicr. DE L'Acap. 
« Le dérangement universel et continuel des 
» choses humaines qui, tout naturel et tout 
» désordonné qu'il semble à nos yeux, est 
» pourtant l'ouvrage de la main toute-puissante 
» de Dieu. » FLécx. 
.  « Elle regarde cet acharnement à mm jeu éter- 
,» nel comme une espèce de maladie et de deran- 
‘* » gement d'esprit. — Cette joie que les hommes 
.» cherchent en vain dans le dérangement et 
» dans une agitation éternelle. — Le dérange- 
` "» ment et les extravagances du vice.» ( Voyez 
+* allier. ) ASS. 
* « Le dérangement de ses affaires.»  Vorr. 
DÉRANGER, v. a., ôter de son rang, de sa 
lace. Deranger des papiers , des livres. Déranger 
. ` Ydes meubles. Ou dit anasi , déranger une chambre, 
‘un cabinet, pour dire, déplacer ce qui est de- 
“dans. Fous avez dérange tonte ma chambre. 
+7" On dit aussi figurément, dérunger, pour dire, 
‘ troubler, brouiller, mettre en désordre. Cet 
:-Yicident, ce procès a dérangé tous mea desseins , 
contes mes affaires. CT. DE L’ACAD. 
.. « Si quelqu'un ne survenoit Neurensement 
‘-, pour déranger le cercle. — Ils ne s'embarras- 
+ «> sent pas l'un l'autre, ils ne se derangent pas. » 
| La Brorôns. 
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| « Son amitié ne s'affoiblissoit jamais ni par 
-> le temps, ni par l'absence, et rien ne deran- 
geoit dans son cœur ce que ke mérite y avoit ; 
. + une fois placé. » FLfcn. 
. + Dérancé, £t, part. On dit qu'un homme est 
. "rangé dans sa conduite, dans ses affaires, ou 
bsolument, qu’il est dérangé, pour dire, qn'il 
u- it déréglé dans sn conduite, que'ses affaires ne 
. nt pas en bon état. Dicr. pz L'Acan. 
-7 a Une fortune dérangée. » M aas. 
.-* DÉRÈGLEMENT, ». m., désordre, condwite 
pposée anx règles de la morate. Fivre darm ke 
-r * règlement. Le déreglement de sa vie. Le dérè- 
x F . 
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glement de see mœurs. Le déréglement de snn 
esprit. Il trouva cette maison dans un grand dé- 
riglemant. Dior. De : Acan. i 
« Dieu le punit par son propre dérèglement. » 
P pa prop Bossuer. 


« Suivre par complaisance leuss déreglemens, 
» — Le commun des hommes est si-enclin au 
» déreglement, etc. » A Bavy. 
« Il est difficile qu'ils ne tombent daus les 
» déréglemens ordinaires et inévitables à uns 
» condition éclatante, mais dangereuse. — On 
» se fait des modèles de ces derèglemens de 
» mœurs. — Dieu abandonna la France à tous 
» les dérôglemens que causent dans un état les 
» dissensions civiles et domestiques. — Quoique 
» son cœur se fût sauvé des déreglemens que 
» causent d'ordinaire les passions. » ( Voyez 
chercher, cause entretenir, pervertir geste re- 
lâchement. ) | LÉCH. 
« Elle dissimnle ses déréglemens. — Les dére- 
» glemens d'un peuple obscur , etc. (Voyez en- 
» sevelir.) — Le déreglen. w i d'un cœur. — 
» dérèglement des mœurs. — Le déréglement Qes 
» seus. » (Voyez colere , échange, modèle; por- 
ter , voile. ) Mass. 
Déniozemenr, sè dit aussi de ce qni est hors 
du cours ordinaire des choses de la nature on 
de l'art. Le dérèglement des saisons. Le déreègle- 
ment d’une montre, d'un horloge. Le dérèglement 
du pouls. Le déreglement des humeurs. 
DEREGLER , v. a., mettre hors de la règle, 
hors des règles. Ze froid, le chaud , l'humidité 
déreglent les horloges , les pendule . 
On dit figurément, qu’un seul homme a tout 
déréglé, que son exemple a déréglé la compu- 
nie. 
8 se DÉrtcLER , se déranger, être hors du conrs 
ordinaire des choses, de la nature on de lart. 
Une montre qui se dérègle pendant le dégel. Le 
temps se déregie. Son pouls s’est déréglé. 
« Un tempérament délicat qui se derrgle. » 
FLÉCHIrR. 
« Ses mœnrs se sont dérégiées. » Mass. 
Dinfort, fe, part., est souvent adjectif et 
signifie, qui n'est pas dans fa règle, qui est con- 
traire aux règles de la morale. Zl est fort dérégle 
dans ses mœurs, ses mœurs sont fort déréglees: 
Mener une vie derèglée. Avoir une passion déré- 
glée, des désirs dérègiés, une conduite déréglée. 
Dicr. DE L’Acan. 
« Un attachement si dérégle. — Les esprits les 
» plus déregles. » Boss. 
« Parmi des hommes pour la plupart deéré- 
» glés. — Une passion déreglée. » Pees aban- 
donner , désir. ) FLéva. 
« Les inclinations déréstées qui leur vieunent 
» de la bassesse de leur éducation.» Mass. 
Sa muse dérégiée en ses vers vagabonds. BotL. 
DénéoLé, se dit de ce qui n’est pas selon le 
cours ordinaire des choses, de la nature ou de 
l'art. Un bempa deréglé, Avoir de pouls déregle. 
Appétit déréglé. Une horloge déréglée.  Dicr. 
DÉRIDER, v. u., ôter les rides. Prynmade 
ponr dérider. 
DERIDER , au figuré. La joie dencia de. fra:t. 
Crtie plaisanéerte dérida le front des juges. 
( Voyez front.) o. 
IÆ Déaunen. {4 se porieroit mieux, si de tempe 
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en temps il se déridoit le front. Son front ne se 
déride jamais. ( Voyez lecteur. ) 

DÉRISION » $. f., moquerie amère. Tburner 
quelque chose en dérision. Dire une chose par dé 
rision. Dicr. DE L'Acan. 

« Le sujet le plus ordinaire de vos derisions. 
» — La crainte des dérisions. — Pour ne pas 
» sexporer à Vos derisions insensées. — Des 
» horımes vils et ignorans font des dérisions 
» publiques d'une doctrine descendue du ciel. 
» — Ces dérisions éternelles des jnstes, qui ôtent 
» à la vertu toute sa dignité, et confirment le 
» pécheur dans le vice. — Ces questions qui 
» sont plutôt des dérisions secrètes de la foi que 
» les recherches respectueuses d’un véritable 
» fidèle. (Voyez question.) — Rendre la religion 
» respectable, en ne se permettant jamais la 
» moindre dérision qui puisse ® blesser la ma- 
» jesté. » ( Voyez armer, autoriser, dignité, 
exposer, fournir, insulte , insulter, innocence , 
matere , question, sujel , valoir. ) Mass. 

Et tout le peuple même , avec dérision , 
Observant la rougeur qui couvroit mou visage , 
De ma chate ceriaine en tiroit le présage. Rac. 


_DÉRIVER, v. n., s'éloigner du bord, du 
rivage. Des que le batean eut dérive. 

Dériven, en termes de marine, s'écarter de 
la route qu'on tient en mer. Les courans avoient 
Jüit dériver le vaisseau de dix lieues. Le pilote, 
Pour ne pas donner contre le rocher, fut obligé de 
laisser dériver le vaisseau. 

Dérivse, venir de , tirer son origine de. C'est 
de lå que dérivent tous leurs malheurs. De là sont 
dérivées tant d'erreurs, tant d’hérésies. JI faut 
remonler à la source d'où dérivent tant de pré- 
Jugés. Dicr. pe L'Acan. 

& La source d'où sont dérives tous les maux. 
,» — Ils contemplent ensemble à découvert les 
» lois éternelles d'où les nôtres sont dérivées. v 

| Bossuer. 

Il se dit, en terme de grammaire, des mots 
quitirent leur origine de quelque antre. Un tel 
mot dérive de celui-là. Ce mot est dérivé de l A- 
rube, D'on faites-vous dériver ce mot ? 

On dit quelquefois, dériver ( activement ) , 
pour , faire deriver. D'où dérivex-vous ce mot la ? 
Je le dérive du grec. 

On dit aussi, activement , on a dérivé ces eaux 
des sources voisines , pour les faire tomber dans 
ce canal. 

Dénivé, subst. On nes'en sert qu'en terme 
de grammaire. Ze verbe courir a ses dérivés. 
Amitié est un dérivé dami. 

« On dit curieux dérivé de cure , qui est 
» hors d’usage | dans le sens de soin ). » La Br. 

DERNIER , ERE , adj. , qui est après tous les 
autres, ou après quoi il n'y a plus rien. Zl ar- 
rive loujours le dernier. Il est le dernier de la 
classe. C’est le dernier de sa race. Dans les der- 
miers temps de sa vie. Rendre le dernier soupir. 
Rendre les derniers devoirs. Le dernier jour du 
mots. Dire le dernier adieu. Faire un dernier 
efort. La dernière année de la guerre. Dior. ' 

« Jusqu'au dernier moment de sa vie. — Frap- 
D per son dernier coup. — Jusqwaux dernieres 
» extrémités des trois royaumes. — Elle vien- 
» dra, cette derniere heure. — Ils se dirent un 
» adieu bien triste, quoiqu'ils ne sussent pas 


poant. 
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» que c'étoit le dernier. » (Voyez marque, de- 
q 1 ier. » (Voyez que 


voir. ) - . 
« Il parla le dernier. » La Baux. 
« David, le dernier de ses frères, etc. — Il 
» nya pas de moment qui ne puisse être pour 
» nous le dernier. » Mass. 
Voir le dernier Romain à sou dernier soupir. Cor. 
Si vous m'aimez, si, pour grâce derrière, 
Vous daignez d'une amante écouter la prière. 
Daignes m'ouvrir vos bras pour la dernière fois. 
Vous dire d'un héros la volonté dernière. 
Peut-être nous touchonus à notre heure dernière. Rac. 
(Voyez soupir.) 


On dit, l'année derniere, pour dire, l'année 
qui precede immédiatement celle où l'on parle. 

n dit de mème, dimanche dernier, ; der- 
nier. Dans cette acception , on met toujours le 
substantif le premier : mais danis les autres on 
met ordinairement l’adjectifavant le substantif. 
Dans la dernière assemblee , dans la derniere 
guerre. Dicr. ne L Acap. 

a Le rude hiver des dernieres années. —Dans sa 
» derniere maladie. — Les hérésies de ces der- 
» niers siècles. » Boss. 

« Ce sermon est encore plus beau que le 
» dernier. — Votre dernier choix. » La Bauy. 

« Nos dernières défaites. — Nos dernieres 
» guerres. » Mass. 


O siècles ! à mémoire! 
Conseérvez à jamais ma dernière victoire. 


DeErxrer , le plus reculé. 

« Ces événemens passeront daus nos annales 
» jusqu'à nos derniers neveux. — Une vie dont 
» le souvenir se conservera jusqu'à la derniere 
v» postérité. » Mass. 

n dit, mettre la dernière main à quelque 
chose, pour dire , achever quelque chose de 
telle manière que Pou n’y touche plus. 

On a dit, de Brutus et de Cassius, quec'étoient 
les derniers des Romains, pour dire, que c'étoient 
les derniers qui avoient combattu pour la li- 
berté de la république romaine. 

Ce roi, que l'orient , tout plein de ses exploits, 
Pent nommer jnstement Je dernier de ses rois. RAC. 


Dernier, ce qu’il y a d'extrème en chaque 
genre, soiteu bieu , soit en mal. #rrnive au der- 
nier degré de læ perfection. On la traité avec la 
derniere indignité. Dicr. DE L'Acan. 

« Vous avez mis le dernier degre de per- 
» fection à tous vos ouvrages. — Ce dernier 
» point de gloire et de réputation. » (Voyez 

Mass. 

Dans cette acceptiou , on dit, le dernier des 
hommes, pour dire , le plus vil, le plus in- 
digue des hommes. 

« Un graud voluptueux est plus à plaindre 
» que le dernier et le plus vil d'entre le peuple.» 

MAssILLON. 
C'est à nous de montrer qni nous sommes , 
Et de ne voir en lni que le dernier des hommes. Rac. 


Derxier , le plus grand. 

« Cette conversion demande, pour ainsi dire, 
» le dernier effort de la puissance divine. » 

« Faire les derniers efforts pour rompre la 
» négociation.—Condamné au dernier supplice. 
» — Les dernières épreuves de l'adversité. — 
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» Tomber dans le dernier mépris. ( Voyez raf- 
v finement. )— Nous craignons, comme le der- 
» sner des malheurs, que, etc. » 

Dernier, le moins ancien. 


« Il connut bientôt les erreurs où les der- 
» niers de ses pères l’avoient engagé.» Boss. 


Derxrer, celui dont on vient de parler. 

. © Si je compare les grands avec le peuple, ce 
» dernier me paroît , etc. — Il y'a plus d'outils 
» que d'ouvriers, et de ces derniers plus de mau- 
» vais que d’excellens. — Tels étoient pieux et 
» sages, qui , etc. ; l'on en connoit d’autres qui 
» ont commencé leur vie par les plaisirs, que 
» les disgrâces , ensuite, ont rendus religieux, 
» sages, tempérans. Ces derniers sont pour lor- 
» dinaire dé grands sujets, etc.» La Bruy. 

« Les bons et les mauvais princes ont été 
» également loués pendant leur vie : il semble 
» mème que les basses flatteries ont encore été 
» plus prodiguées à ces derniers.» Mass. 

ERNIER À, suivi d’un infinitif. Z/ Jut le der- 
nier à prendre la fuite. Dict. DE L Acan. 

« S'il s'aperçoit qu'on l'ahbandonne, il s’en 
» afflige quelque temps, trainant les restes 
» de son amitié jusqu'à ce qu’elle soit entiè- 
» rement consumée, et il a toujours la con- 
» solation d’être le dernier à aimer.» FLécu. 

DERNIÈREMENT, adv. de temps: depuis peu, 
il n’y a pas long-temps. Jl arriva dernièrement 
un étrange accident. | 

DÉROBER , v. act., ôter la robe. Il ne se dit 
guère , dans cette acception, que des fèves de 
marais, qu'on a dépouillées de leur première 
enveloppe. Fèves dérobees. 

( Voyez ceinture , toison.) 

DÉROBER, v. act. , faire un larcin, prendre 
eu cachette ce qui appartient à autrui. Eltre 
enclin a dérober. Derober un manteau. Il lui 
déroba un livre frès-précieux. 

Déroszr, au figuré. Derober à quelqu'un la 
gloire d'une belle action. Dicr. DE L'Acan. 

« Les plaisirs des sens qui dérobent a Dieu les 
» cœurs et l'attention des esprits.» Boss. 

« Dérobons quelque chose à la gloire de notre 
héros, plutôt que de voir plus long-temps l'i- 
muge funeste de nos misères passées. — Elle 
savoit reprendre sur son sommeil les heures 

u'on avoit démbées à sa retraite. — Combien 

e services a-t-il rendus, dont il a dérobé la 
connoissance à ceux qui en ont ressenti les 
effets. » (Voyez temps). FLécn. 

a Chaque instant zous dérobe une portion de 
notre vie.» Mass. 

On dit d’un auteur, qu'il dérobe, quand il 
preud dans un autre quelque pensée, quelque 
période, quelque vers, et qu’il se les approprie. 
Il n'y a rien de bon dans son livre gue ce qu’il 
a dérobé. C’est un hardi plagiaire, il dérobe des 
chapitres entiers." LL 

DérosErR, soustraire. Derober un criminel à 
la justice: Déreber quelqu'un à la colere du 
prince, à la fureur du peuple. Dict. pe L'Acan. 

a Ils cherchent dans les soins d’ici-bas des agi- 
» tations qui les deérobent à eux-mèmes. » Mass, 


A ses premiers transports derobe ta présence. 
Je ne t'ai pas voulu déroëer ta victime. 
Son trépas déroboit sa tète à ma poursuite. 
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Dérobs an moins ta tête à ce mortel danger. 
Pour me dérober aux rigueurs du supplice. 
Dérobe à sa fureur l'héritier de l'empire. Cor. 
Seigneur , ou courez-vous ? et quels empressemens 
Vous dérobent sitôt à nos embrassemeus. 
Ægine , il faut des dieux appaiser la colère. 


Pour ce sang malheureux qu'on veut leur dérober , 
Regarde quel orage est tout prêt à tomber. Rac. 


Déroser, cacher. Dérober une chose à lu con- 
noissance des juges. Dérober quelque chose à 
la vue de quelqu'un. Dans cette acception, on 
dit, d'une armée, qu'elle a dérobé une marche, 
pour dire, qu’elle à fait une marche sans que 
l'armée ennemie s’en soit aperçue. Dicr. 

« Il veut lé dérober à la counoissance de sa 
» femme et de ses enfans, — Pour dérober leurs 
» crimes aux yèux des hommes. — Le prince à 
» qui il dérobe sa marche. — Si je voulois don- 
» ner le change au public et lui dérober mon 
» ambition, etc. » La Bruv. 

« Un nuage importun lui dérobe son sauveur. 
» —Son humilitélui déroboit toutes les vertus et 
» tontes les lumières dont il étoit rempli. » FL. - 

« Ce cœur dont son humilité lui avoit dérobé 
» toute la sainteté et l'innocence. — On robe 
» à nos regards les lieux qu’elles habitoient. — 
» L'éclat qui l'environnoit le déroboit à nos re- 
» gards. — Pour dérober sa passion anx regards 
» et à la censure publique. » 4Voyez erreur, 
penchant , voie.) TT Mass. 


Peut-on de nos malheurs leur d/roëer l’histoire. RAC. 


SE DÉROBER , se sauver de quelque chose, ré- 
viter. J? se déroba à la poursuite des ennemis , aux 
applaudissemens du public. Dict. DE L’Acan. 

« Heureux d'avoir pu se dérober à la cour. » 

La Bruvèrr. 

« Pour se dérober aux yeux des hommes. — On 
» le vit sonvent s'abaisser et se dérober à sa di- 
» gnité, pour se jeter aux pieds des pauvres. — 
» On la vit renoncer aux plaisirs et se faire une 
» solitude où elle püût se dérober à sa propre 
» grandeur, et jouir d’une paix profonde au 
» milieu d’une cour tumultueuse, — Se déro- 
» bant aux premières tendresses de, etc. » FLécu. 

« Pour se dérober à la fureur des persécutions. 
» — Il se dérobe aux regards publics. — Il se de 
» rode aux empressemens d’un peuple qui, etc. 
» Il se dérobort volontiers au repos de la vie 
p 
» 
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champètre pour aller s'instruire, etc.—Esther, 
au milieu des plaisirs d'une cour superbe, sa- 
» voitaffliger son ame par le jeûne, et se dérober 
» aux réjouissances publiques, etc. , pour offrir . 
» à Dieu, etc.—Pour se dérober , par la diversité 
» des plaisirs, à l'ennui que, etc. — Il se dérobe 
» aux hommages publics, et il ne peut se déro- 
» ber à lui-méine. » (Voyez hommage.) Mass. 
Aux malices du sort enfin dérobes-vous. 
Enfin je me dérobe à la joie importune 
De tant d'amis nouveaux que me fait la fortune. Rac. 
En parlant d’un objet qu’on cesse peu à peu 
de voir , ou parce qu'il s'éloigne , ou parce 
qu'on s'en éloigne, on dit , qu'i/ se dérobe à la 
vue. Le vaisseau se déroba en peu de temps à Ta 
vue. Des qu’on eut mis à la voile, tous les objets 
du rivage se déroberent à la vue. A mesure que 
le jour baisse, les objets se dérobent insensi gle- 
ment à la vue. Dicr. DE L'Acan. 
« Ce cœur que nous n'avions jamais connu, 
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» ce cœur qui se déroboif sans cesse à nous- 
p mêmes. » Mass. 
Ges mars dont le sommet se dérobe à la vac. 
Il se dirobe an jour. BoiL. 
On dit, se dérober d'une compagnie, ou sim- 
plement, se dérober, pour dire , se retirer d'une 
compagnie sans dire mot, sans qu on s'en aper- 
On dit, quun cheval se dérobe de dessous 
Phomme , pour dire, que tout d'un coup, et par 
un mouvement irrégulier ; il s'échappe de des- 
sous l'homme. Dict. DE L'ACAD. 
Et mes genous tremblans se dérokent sous moi. Rac’ 


Dérosé, $œ, participe. 

« Le vice dérobé ici-bas à la houte publique, 
» et la vertu aux éloges qu’elle mérite. » Mass. 

On appelle, escalier dérobé, un escalier qui 
sert à dégager un appartement, pour y pouvoir 
entrer et en pouvoir sortir saas être vu. 

À za Dimosés, phrasadverhiale, en cachette. 
Ji a'en est allé à la dérobée. Ils ne se vaient qu'à 
lu derobée. 

DÉROGER , v. n., statuer quelque chose de 
contraire en tout, ou en partie, à ce qui avoit été 
statné. Le roi, par sa declaration d'un tel jour , 
a déregé à son élit de, ete. | 

Dénoces, faire quelque chose de contraire à 
nn acte, à un+convention, à un contrat. Les 
deux parties ofit dérogé à leur confit. Déroger à 
une transaction pur une autre. Deéroger a sès 
droits. Les privilèges dérogent au droit commun. 

En rà noblesse , ou simplement , 
dérager, pour dire, faire quelque chose qmi, 
par lols du pays, fait déchoir de la nohkesse. 
‘Prendre des terres à ferme, tenir boutique, c'est 
déroger à noblesse. Ji étoit de noble race, mais 
son père a déragé. Dicr. DE L ACAD. 

a Son père a pu déroger par la charrue on par 
>» la houe, ou par les livrées, etc. » La Bauy. 


Qn dit, au figuré déroger à sa noblesse, pour, 
c 


ire quelque chose d’indigne de sa noblesse. 
fa « 34 suis fondé, dit le prélat, à demander la 
» rétribution sans me treuver à l'office, et l’on 
» ue me verra point dérogerà mon titre.» La R. 
« Asuérus ne crut pas déroger à la majesté 
» de l'empire, en déclarant, mème par un édit 
» public, que sa boune foi avoit té surprise 
» par les art d Aman. » Mass. 
DEROUTE, s. f- , fuite de troupes qui ont 
été défaites, qui ont été rompues, Où qui on 
"pris l'épouvaute d'ehes-mêmes. Grande déroute. 
Cest dans la déroute que se fait le plus grand 
camage. Mettre en déroute. Dict. DE L'Acan. 
« Lis demeurèrent inébranlablesau milieu de 
v tout le reste en déroule. » Boss. 
« Dans la déroute de son armée, il paya à 
» Dieu le tribut de sa prière accoutumée. » 
FLrécuir 
Du.fleare ainsi domté la déroute éclatante. Bot. 
DEROUTE urément ( mais dams le 
style familier rissement, du renver- 
sement to affaires d’un homme. La dé- 
route des affaires de ce marchand. La déreute de 
Cet accident a mis la déroute dan: 


» terres, de 
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On dit aussi, au figuré, mettre un homme 
en déroute, pour dire , le presser vivement 
dans nne dispute , dans une conversation , et 
le mettre hors d'état de répondre. 

« Pousa par le jeu jusqu'à une deroute uni- 
» worselle. — La cause la plus immédiate de la 
» ruine et de la déroute des personnes des deux 
» conditions, de la robe et de l'épée, etc.— 
» Combien de galans va-t-il mettre eu d- 
» mute ? » (Voyez depense.) Mass. 

DERRIÈRE, préposition locale opposée à la 
préposition devunt , et qui marque ce qui est 
après une chose ou une personue. /} étoit asus 
derrière vous. 1l a un grand nombre de laquais 
derrière lui , derrière son carrosse. lis fuyoient 
sans regarder derrière eux. Derrière la maison. 
Derrière le jardin. Derrière la porte. Derrière la 
tapisserie. Dict. pk L'ACAD. 

«a Fuir sans regarder derriere soi. — Il se met 
» derriere celui qui parle. — Si vous allez der- 
» riere un théâtre, etc. » Barr. 

«a Regardez: derrière vous. — Cette étendue de 
uples , de royaumes qu’il vient 
» de parcourir, et qu'il laisse derrière lui. » 

MassiLLos. 


Vénus derrière un voile écoutant leur discours. Rac. 


Derrière, au figuré, dans un rang inférieur. 
Jis étoient egaus, mauis enfin il l'a laissé bien 
bin derrière lui. Dicr. DE L'Acan. 

« Celui -qui voit loin derriere soi un homme 
» de sa condilion. » La Bauy. 

« Moins flatté de laisser tant d'hommes der- 
d riere lui, que, etc. d Mass. 

On dit, en morale, il ne faut pas regarder 
derrière soi , pour dire, que lorsqu'on est dans 
le bon chemin , il faut avancer toujours. 
~ Dennnère, sans régime. Regarder derriere. 
Marcher derrière. Frapper quelqu'un par der- 
rière. 

a Des singes instruits à marcher sur leun 
» pieds de derriere. » La Beor. 

Dranièae, subst. Le derrière de la maison. Il 
est logé sur le derriere. 

DESABUSER , v. a., détromper de quelque 
fausse croyance. Jous étes duns Erreur. Je veux 
vous désabuser. Dicr. DE L'Acan. 

Je t'aime encore assez pour ie désabuser. 


Je vois, je sais, je crois, je suis ddsebmrde. Con. 


Il me semble déjà que ces murs , que ces voutes 
Vost prendre la parole, et prêts à m'aocuser, 
Attendent mon époux pour le déssbuser. 


DÉSABUSER DE. 


« Il faut que le monde nous déxabuse di 
» monde.» Bass. 
« Je ne viens pas ici vous døsabuser des gran- 
v deurs humaines. » Muss. 
Mais en vain le public, prompt à le mépriser , 
De son mérite faux le veut dévoéinser. Borr. 
#8 D'ÉsABUSER. 
« Les souverains savent rarement se des- 
» buser, et convenir de leur méprise. » Mass 
Se désabuser d'une chose, en étre désnbusé, 
se dèt r d'une chose, être détronrpé de 
l'estime qu'on y attachoit, de la confiance qu'on 
y avoit. Eire désabusé des grandeurs. Dacs. 


Rac. 
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«a Désabusez-vous de la pensée dont vous vous 
» flatjez, qu'après une longue viela mort vous 
» sera plus facile.» ( Voyez preoccupation). 

, BossuErT. 

a Desabusée des vanités et des folies trom- 
» peuses du monde. — Pour les connoitre et 
» ponr nous en désabuser. » FLÉcu. 

« Désabusée des choses d'ici-bas par un spec- 
» tacle qui lui en met sous les yeux le néant. » 

MassiLLON. 
De ton frivole espoir es-tu désabusde ? 
De mon aimable erreur je fus désabusde ! 
Mais de ce style enfin la cour désabusde. 

Désasusé , ££, participe. 

Si mon père, un jour désubusd , 
Plaiot le maibenur d'on fils fagssement accusé. RAC. 
(Voyez d'antres exemples ci-dessus.) 
DÉSACCOUTÜMER , v. a. , faire perdre, 


faire quitter une habitude, une coutume. On 
aura de la peine à le desaccoutumer du vin. Íl 
se désactoutume du jeu. Desavcoutumez-vous de 
mentir. Düicr. pog L'Acan. 

« La mortification lui rend la mert fami- 
» lière, le détachement des plaisirs le désaccou- 
» tume du corps. » Boss. 

DÉSAGRÉABLE, adj. des deux genres : qui 
déplait. Personne , figure, humeur désagréable. 
Celle visite, ce discours m'a éte fort désagreable. 
Cela est désagréable à voir, à entendre. Il est 
désagréable d'avoir affaire à de tels hommes. 

s Dicr. DE L'Acan. 

« Ils viennent de dounerau public ùne scène 
» toujours désagréable au ministere. — Dans 
» an état tonjours violent ét désagréable à la 
» nature. — Pour lui susciter mille affaires dé- 
» sagréables et fàchenses. — Les passions ont 
» leurs dégoûts, leurscontre-temps, leurs bruits 
» désagréables. » Mass. 

DÉSAGRÉABLEMENT , adv. , d'une manière 
désagréable. Parler désagréablement. Rire désa- 
gréablement. Passer désagreablement sa vie au~- 
près d’un grand. 

DÉSAGRÉMENT , s. m. , chose désagréable, 
sujet de chagrin, d'ennui, de dégoût. Z/ a 
essuyé de grand désagrémens dans l'exercice de 
cette charge. Il s’est attiré de grands désagrè- 
mens. Recevoir un grand désagrément. 

« Quelque désagrément qu'on ait à se trou- 
» ver chargé d’un indigent, on goûte à peine 
» les nouveaux avantages qui le tirent enfin 
» de notre snjétion. » La Brury. 

» Vos fatigues et les désagrémens journaliers 
» de votre état. — Le dégoût on jes desagre- 
» mens quisuivent les plaisirs. » (Voyez source.) 

C’, f ILLON. 

DÉSALTÉRER , v. a. , apaiser la soif. Le vin 
mélé avec de Peau désaltere mieux que leau toute 
pure. Drcr. px L'Acan. 


se D'ÉSALTÉRER, V. pron. 


U a agneau se désaltdroit 
Daos le courant d'une onde. pure. 


. Désasrini, fe, participe. 
Dans son sang inhumain les chiens désa/k#rés. Rac. 
DÉSAPPRENDRE, v. a. (il se conjuguecomme 


Rac. 
BOIL. 


LA FONT. 


prendre), oublier ce qu'on avoft appris. Zl a 


Elle a desappris à 
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désappris tout ce qu'il savoit. Cet enfant , bien 
loin d'apprendre , désapprend tous les jours. 
er. ` 
DÉSAPPROBATEUR, TRICE , adj. , qui dé- 
sapprouve par caractère, par habitude. Esprit, 
caractère désapprobateur. Íl se prend aussi subs- 
tantivement. C’est un désapprobateur universel. 

DÉSAPPROBATION , s. f., action de désap- 
prouver. Votre désapprobation lui cause un 

déplarsir. 

DÉSAPPROUVER , v. a. , blämer, condam- 
ner, trouver mauvais. Tdbut le monde désap- 
prouve sa conduite. On desapprouve cette action. 
Désapprouver un vuvrage, un discours. 

Dicr. DE L'Acan. 
Vous pouvez en jouir, et le désapprouver. Con. 
(Désapprouver ce crime.) 


La Bruyère l’a construit avec un nom de per- 
sonne : « Personne ne le lone ni ne le désap- 
» prouve.—Pour se regarder au visage ou se der 
» approuver les uns les antres. » . 

On l'emploie quelquefois sans régime.- > 

« Elles n'approuveut et ne desapprouvent 
» qu'après avoir consulté ses yenx, etc. » 

, La Bruyère. 

DESARMEMENT , s. m. , action par laquelle 
on fait quitter les armes à des gens de guerre 
ou autres. Le désarmement de la garniso fut le 
premier article de la capitulation. On ordonna. 
le désarmement des habitans. . , 

Il signifie aussi, le licenciement dcs gens de 
guerre. Les places ne furent rendues qw'uprès le 
désarmement. 

On dit, le désarmement d’un vaisseau , pour 
dire, l'actron par laquelle on en ôte les atmes et 


es agrès. 

On appelle, désarmement, en terme d'es- 
crime, l'action par laquelle on se saisit de l'épéé 
de son adversaire. Tenter le désarmement. 

DÉSARMER , v. a. , dévètir l'armure , le har- 
nbis de guerre. Apres le combat , il se fit desar- 
mer par son écuyer. Il alla se désarmer. 

Il signifie aussi, ôter les armes à quélqu'urni 
malgré lui. Le gouverneur de la ville a désurmè 
les bourgenis. Il sè battit contre un tel et le dé 
Dicr. DE L’Acan. 


sarma. 
Quand il m'a ddsarmd. COR: 
Désormez les vaincus sans les désespérer. t 
Crains encor cette main désarmée. Rac. 


Désanxer , au figuré. Désarmer da colère de 
Dieu (apaiser la colère de Dieu), Deésarmer la 
vengeance (faire cesser les mouvemens ou les sen- 
timens de vengeance ). 

On dit, qu'un homme s’est laissé désarmer 
par les soumissions d’un autre , pour dire, qu’il 
s'est laissé apaiser. ` Dicr. pE L’Acan. 

« Quel soin ne prit-il pas de désarmer cette 
» multitude irritée. — Les barbares qui le gar- 
» dent sont comme désarmes à son aspect. » 

` LÉCRIER. 

« Cherchez à désarmer vos ennemis plutôt 
» qu'à les vaincre. — Désarmer la colère du 
» ciel. — L'autorité du prince a beau désarmer 
» le bras , elle ne désarme pas les cœurs. ». 
( Voyez bras.) . Mass. 

Et vous pouvez d’un mot désarmer sa colère. Con. 
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La sultane a laissé désarmer sa colère. 


Rarement l'amitié désarme sa colère. 
Hercule à désarmer coûtoit moins qu'Hyppolite. RAC. 


Disarnman DE. 


« Vous rendrez inutiles tous les efforts de cette 
» cruelle ennemie, et l'ayant enfin désarmée 
» de tout ce qu'elle semble avoir de terrible, 
» etc. » Boss. 

« Magistrature non moins puissante quand 
» elle est désarmée de cet appareil extérieur qui 
» la rend formidable. » D'Aouess. 

Un regard désarmé de toutes ces rigueurs. Con. 


Désarxer , pris absolument , poser les armes, 
congédier les troupes et cesser de faire la guerre. 
Toutes les puissances belligérantes ont desarmé. 
Il a désarmé le premier. 

On dit, qu'on a désarmé des vaisseaux , des 

; et simplement , on a desarmé, pour 
“dire ’on a dégarni des vaisseaux de leur 
artillerie , de leur équipage , de leurs agrès , et 
qu’on les a laissés daus le port ; qu’on a mis 
à terre les matelots et la chiourme d'une ga- 
lère dans tel port. 

DESASTRE , s. m. , accident funeste, mal- 
heur. Cette perie est un grand désastre 
cetle famille. CT. DE L'ACAD. 

« D'où vient que les mêmes hommes, qui ont 
» un tHlegme tout prêt à recevoir indi 
» ment Les plus grands désastres, s'échappent 
v et ont une bile intarissablesur les plus petits 
» inconvéniens ? » La Baur. 

Des désastres fameux os messager Bdèle. Borr. 
(Lo bibou.) 


Ce terme, quoique noble, se trouve rare- 
ment employé daus nos meilleurs auteurs. 

. DÉSASTREUX , EUSE , adj. , funeste, mal- 
heureux. Evénement désastreux. Mort désas- 
treuse. Dic. pe L’Acap. ` 
« O nuit effroyable ! ô nuit désastreuse ! » 


.  Bossuxr. 
DÉSAVANTAGE , +. m. , infériorité en quel- 
* que genre que ce soit, dans un combat, dans 
une dispute, daus une concurrence , etc. L'in- 
fanterie a du désavantage en rase campagne con- 
tre la cavalerie. Il se dit ausi c des choses. Le dé- 
savantage du posle. ntuge des armes. 
Le désavantage du vent. 
DÉsAvAnTAGE , préjudice , dommage. L'affüuire 
a tourné à mon désavantage. Il ne s’est rieh passé 
à votre désavantage. 
DÉSAVANTAGEUSEMENT, adv. , d’une ma- 
nière désavantageuse. Z/ parle désavantageuse- 
ment. | Dicr. DR L'Acan. 
« Qui de vous l'ouït jamais parler désavanta- 
» geusement de personne ? » Frécs, 
DÉSAVANTAGEUX, EUSE , adj. , qui cause 
ou qui peut causer du désavantage, du pré- 
judice, du dommage. Lea discours gu'il tient 
vous sont fort désavantageux. Parti désavanta- 
` geux. Mariage désavantageus. Ses affaires sont 
dans une situation désavantageuse. Cette clause 
du contrat vous eat désavantageuse. 
Drcr. px L'Acan. 
a 11 débite ses nouvelles qui sont toutes les 
» plus tristes et les plus désavanfagenuses.»La Ba. 


rem- ! 
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Poste us, se dit, à la guerre, 
d’un poste mal choisi, ou mauvais par sa situa- 
tion, , et dans lequel il est malaisé de se dé 

re.” 


DÉSAVEU , s. m., dénégation. J! fit un dé- 
saveu ile tout trqu'il avoit dit. J'en ai son désa- 
veu £rmel. Dict. De L'ACaD. 

« Vous confirmez, par ce désaveu mème , le 
» reproche que je vous fais. » Pasc. 

Des sentimens d'an cœur si fier , si dédaigneuxz, 

Peux-tu me demander le ddsaseu honteux? Rac. 
Son cœur, pour toi brâlant d'on si beaa feu, 

N'on fit point dans le monde un lâche dsasex. Borr. 


Disavau, déclaration qu’on fait lorsqu'un 
homme ayant fait ou dit quelque chose au 
nom d'un autre , celui au nom doquel il a 
agi , déclare que c'est contre son intention et 
sans son ordre. Dicr. px L'Acan. 

« On craindra de vons en imposer, quand 
» l'imposture et l’adulation n'aura plus à at- 
» tendre que votre désaveu et votre colère. » 


. OX. 
Et ma juste colère , eto. 
Saura bien faire voir , dans sa ponition, 
L'éclatant désepes d'une telle action. Con. 


On dit, au f en parlant d'nn chan 
ment de coud agurs, nouelle vie est un déconess 


formel de sa vie passée 


DÉSAVOUER, v. a. , nier d’avoir dit ou fait 
quelque chose. Fous Pavez dit , vous n'oseries Le 

savouer., Je ne désavous que j'en ai été 
Jfôché. CT. DE L'ACAD. 

« Désavouer hardiment les choses les plus 
» évidentes. » 

Désavouza , ne vouloir pas reconnoître une 
chose pour la sienne. Désavouer un ouvrage. Dé- 
savouer son seing , sa signature. Désavouer quel- 

wun pour son t. Cetie mère denaturée a 
Jésavond son enfant. Si vous étiez capable d'une 
telle action , je vous désavouerois pour mon fils. 

a Dicr. DE L'Acan. 

a Celui que tout le monde faisoit auteur de 
» vos apologies , les de dé 
» savouer publiquement cette maxime.» Pasc. 

« Ces listes que je deésavous. » ( Voyez Liste. ) 

La Bruyère 


a Îls ne rougissoient pas de leurs ancêtres, 
» et en héritant de leurs biens , ils n’avoient 
» garde de désavouer leur nom. » Mass. 
Ma valeur n'a point lieu de te désavowsr. 
Si ce malheur ébranloit l'un de vous, 
Je le désavoérois pour père ou pour épqur. (Con. 


Désavousr, désapprouver , condamuer. 
« Des éloges que la religion desavoue. » (Voyez 
choix , éloge, héros , louange , œuvre.) Mass. 
Ce choix me désespère , et tous Le désasouent. 


Désavouer , déclarer qu'on n'a donné 
ordre. Désavouer un am . Désavouer ce 
qu'un ambassadeur a fait. On dit aussi, dése- 
vouer un procureur , désavouer ce qu’un procu- 
reur a fait, pour dire, déclarer qu'un procu- 
reur a agi sans ordre, et contre l intention de 
sa partie.. Dict. ps L'Acar. 

« Celui qui s'étoit engagé témérairement 
» dans cette iujuste procédure, fut désavuué 


» par ses collègues. » Pasc. 


Coa. 





DES 
« C’er un hemmenc pour des allées et ve- 


» nues, pour aller plus que sa commis- 
» sion, et en être ddsavoud. » La Bauy. 
e On vit Rome mème désavouer , par un mo- 
» nument public, le droit des gens violé, et 
» l'outrage fait à une couronne de qui elle 
» tient sa splendeur.» (Voyes insinuation. Mass. 
D m'en déreroéroi. 
Le désavoéres-vous. 
Va faire chez les Grecs admirer ta fureur, 
Va , je la ddsavoue , ot tu me fais horreur. 
Xipbarès n'a point trahi son père, 
Vous vous presses on vain de le désavouer. 
Et chercher, on moursat, à la désavouer. 
(Voyez vers.) 
Désavouen 60N ceux. 
« Vous révolter contre toute la nature, désa- 
» vouer votre propre cœur. » Miss. 
Et ma raison sor moi gardera tant d'empire, 
Que je déssveñrai mon cœur, s'il en soupire. Con. 
DESCENDANCE, s. f. , extraction. Jl dit qu’il 
est de telle race , mais il ne prouve pas bien sa 
descendance. Sa généalogie et sa descendance. 
Dicr. pe L'Acan. 
«a Sa descendance des rois de Juda , son droit 
d à la couronne , etc. » Mass ` 
DESCENDANT, ANTE, terme d'anatomie : 
quni descend orte descendante. | 
En termes d'astronomie, on appelle signes 
ascendans, les signes du zodiaque par lesquels 
Je soleil paroît monter, et signes descendans, 
ceux par esquels il paroit descendre. | 
Descempaxr, au figuré, qui est issu, qui 
tire son origine; il nese dit guère au singulier. 
Les descendans d'Abraham. Les desce de 
saint Louis. Le mariage est défendu entre tous 
des ascendans et les descendans en ligne directe. 
. Dicr. dg L'Acan. 
« Ne vous reposez pas sur vos descendans, etc. 
» ( Voyez reposer.) — Il apparoit de temps en 


Rac. 


» temps sur la face de la terre des hommesrares, . 


» etc., ils n'ont ni aïeuls ni descerndans; ils com- 
» posent seuls toute leur race. » (Voyez passer, 
perpétuer. ) . . , „La Bror. 

« La prospérité des impies n'a jamais passé À 
» leurs descendans. » ( Voyez » expier , 
perpétuer, porter, transmettre. | .. Mass. 

dit, en parlant de généalogie, ligne des- 
cendante, pour dire, la postérité de quelqu'un, 
et ligne ascendante, pour dire, les ancètres de 
quelqu'un. 

DESCENDRE, v. n., aller de haut en bas. 
Descendre d’une montagne dans la plaine. Des- 
cendre de sa chambre. Descendre d'un arbre, du 
haut d'une maison. Descendre de cheval, de car- 
rosse , d’un bateau. Descendre à terre. Descendre 
de dessus le théâtre. Notre-Seigneur descendit 
aux enfers. Le Saint-Esprit descendit sur les 
apôtres en langues de feu. Elie fit descendre le feu 
du ciel. Dicr. px L'Acan. 

a Elle va descendre à ces sombres lieux , à ces 
» demeures souterraines où, etc.» (Voyez feu.) 


a Jl part de ce lieu des émissaires pour savoir 
» qui a descendu à terre avec un argent frais, 
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« Un Dieu descendu sur la terre pour parler 
» aux hommes. — Faire descendre le feu du ciel 
» sur une ville de Samarie. » Mass. 


Jusque sur Je bûcher Diane est descendus. 

Avec Pirithoüs aux enfers descendu. 

Mon ame chez les morts descendra la première. 

Par uu chemin plus lent descendre chez les morts. 

Au rivage Troyen descendre le premier. 

Du séjour bisnheureux de la divinité, 

Je descends dans ce lieu par la grâce habité. 
Il descend au tombeau, 

Plus foible, plus enfant qu’il ne l'est au bercean. 

L. RACINE. 


Il se dit généralement de tout ce qui tend, ou 
qui est porté, poussé de haut en bas. Les-choses 
pesantes descendent en bas. Les rivières descen- 
dent, vont toujours en descendant depuis leur 
As de gaa der je 
a u de quatre r) journée. 

' 7 ICT. DE L'ACAD. 
, au figuré, ayant pour sujet un 
nom de chose. 

a Leurs années se poussent les unes les autres 
» comme des flots; leur vie roule et descend sans 
» cesse à la mort par sa pesanteur naturelle. » 

Bossver 


Rae. 


« Une noblesse d'esprit plus glorieuse que 
» celle dusang, qui fait descendre par une heu- 
» reuse suite d'exemples les vertus des pères 
» dans les enfans. » . 

« Cette passion, en descendant dans la foule, 
» est moins éclatante. — Les vaines louanges 
» dont on les avoit abusés pendant leur vie, 
» resque aussilôt avec eux dans 
» l'oubli du tombeau. — Les fruits de ses scan- 
» dales seront immortels , et ses crimes ne des- 
» cendront pas avec lui dans le tombeau. » 

Dezsczxnar, émaner de, venir de. 

a Le droit que les souverains ont de faite 
» mourir les hommes , il le fait descendre du 
» ciel. » , Pasc. 

a Cette sa qui vient d’en haut, et qui des- 
» cend Qu père des lumières. — Le père des lu- 
» mières d'où descend tout dou parfait. » Boss. 

« Une doctrine descendue du ciel. » Mass. 

Ce verbe, dans le sens propre, est quelque- 
fois actif, Descendre une montagne. scendre 
les degrés. Descendre l'escalier, bateaux qui 
descendent la rivière. Dicr. pe L’Acan. 

a Ménalque descend l'escalier du Louvre. » 
( Voyez escalier, montée.) Baux. 

On dit, en termes de guerre, que des troupes 
descendent la garde, descendent la tranchée, pour 
dire qu'elles en sortent et qu'elles sont relevées 


par d'autres troupes. 


Dzecespes, actif, ôter d’un lieu haut, mettre 
plus bas. Descendez ce tableau , il faut le des- 
cendre Bas. Descendez du vin à la cave. On a 
descendu la châsse d'un tel saint pour la porter 
en procession. Descendre un homme de cheval. 
On a descendu plusieure gers dans une fle. 
Descendre un vuissean d'une rivière, d'un port 
(le faire sortir de la rivière, d’un port ). 

Dzsczspre, neutre, s'étendre de haut en 
bas. Ses cheveux lui descendent jusqu’à La cein- 


» etc. — Je descends dans la ville. — Il descend | ture. Son manteau lui descend jusqu'aux talons. 


» du palais. » La Bavy. 


Son menton sus sob soin descend à triple étage. Boir. 


\ 


‘ » de cette place que tu occupes. » 
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On dit figurémeut, en termes de musique, 
descendre d'un lon, d'une quinte, pour dire, 
baisser d'un ton , d'une quinte., 

Descrxpre, faire une irruption à main ar- 
mée, par mer. Les Sarrasins descendirent en 
Espagne.. 

Il se dit anssi d'une irruption qui se fait par 
terre quand on vient d'un pays qui est regardé 
comme plus élevé. Les Gots , les Lombards des- 
cendirent en Italie. 

-On dit, que la justice a descendu dans un lieu , 
quand les magistrats s’y sont transportés pour 
quelque opération. Dicr. DE L'Acan. 

DrscENDRE, au figuré, s'abaisser (en bonne 
et en mauvaise part). 

« Eile descend jusqu'aux moindres offices 
» d'une piété commune. — Ils ont beau des- 
» cendre jusqu'à nous, nous De saurions nous 
'» élever jusqu'à eux. » FLécu. 

« L’affabilité qui le faisoit descendre de son 
» rang. (Voyez rang. )— Je suis descendu de ma 
d gloire pour sauver mes sujets. » Mass. 

C'est à toi d'élever tes sentimens aux miens, 

Non à moi de descendre à la honte des tiens. 

Quoi, je poorrois descendre à ca lâche artifice ? 

Descendre à de telles bassesses. Con. 
O4 tai, qui vois la honte où je snis descendus. RaAc. 


Descenpas, au figuré, déchoir d'un rang, 
d'une fortune où l'on étoit élevé. Quand on est 
parvenu à une charge si éminente, il faut craindre 

- de descendre. H vaut mieux monter que descendre. 
Dicr. pe L'Acan. 

« Il ssroit moins fâché de tomber tout d'un 

» coup, que de descendre par degrés. g Descends 
LÉCE. 


Et monté sur le faite , il aspire à descendre. 
Tyran, descends du trône , et fais place à ton maître. 
(Voyez bassesse.) COANEILLE. 


On dit figurément , descendre dans le particu- 
lier, dana $ détail d'une chose, pour dire, en 
rapporter, en examiner les particularités, les 
circoņsta uces. Dicr. Dg- Acan. 

« Le Saint-Esprit a voulu descendre dans un 
» dévambrement exact de tous les aruemeus 
» de la vanité. » | Boss. 

« Descendons à l'équité de sau cœur dans sa 
> conduite particulière. —Sans descendre jusqu'à 
» ses propres défauts ou à ses infurmités particu- 
», lières. v | LÉCE. 

« Elle descendoit avec bonté dans le détail des 
» peines et des besoins des aiens. » (Vayez dd- 

1) Maas 

Qn peut rapporter à cette acception hgs exem- 
ples Evans ? Em me exprimant également des 
opérations de L'esprit. . 

« Je descerutrois jusqu'à ces deruiers siècles 
» où, etc. » FLéca. 

« Descendez vous-même en esprit re ces 


» lieux d'horreur. » S 
Apprends à te connpitze , et descende en toi-mâme. 
e., CORNEILLE. 


Descrnpre, en termes de généalogie, être 
issu , tirer son origine d'une personne, d'une 
yace. TÍ descend des anciens rois d'un tel pays. 1j 
dewend de Charlemagne. Les François descem- 
dent ès Germains. Les généndogistes uous ferant 


J 
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descendre d'aù il vous plaira. Dascendre de måle 
en mâle en droite ligne. Il descend de telle maison 
par les femmes. Dicr. ne L'Acan. 

«u Ceux dont vous descendez. » Pass. 

« Ils descendoient de ces rois antiques , LLC, — 
» Tant de braves aïeux de la race esquels elle 
» eat descendue. » | ss. 

« Voilà de qui je descends en ligne directe. » 

La Bruyére. 

« Ces illustres femmes romaines descendues 
» des maîtres de l'univers. — On les croit d’une 
» naissance illustre et descendues des plus grands 


» noms. — La gloire de descendre d'une raœ 
» royale. » "Mass. 
Il descend de nos rois et de ceux d'Étrurie. ` 


Il descend , comme moi, 
Du sang infortuné de notre premier roi. 
Ces héros dont tu me fais descendre. 
Et je soutiens la vue 
De ce sacrà soleil dont je suis descendu. 
Ne descendes-vous pas de ces fameux lèvites, etc. 
RACIn3. 


DESCENTE , s. f., action de descendre ou par 
laquelle ou descend. Za descente de Notre-Sei- 
gneur aus enfers. La descente du Saint-Esprit 
sur les apötres. Drcr. ne L'Acan. 

« rit saint, je vous ai préparé les voies en 
» prêchant votre parole ; ma Poix a été sem- 
» blable peut-être à œ bruit impétueux qui a 
» prévenu autrefois votre descente.» Boss. 

A la descente, façon de parler dont on se sert 
pour dire, au moment où descend la personne 
au devant de qui l'on va. Zi alla Le complimen- 
ler à la descente du carrosse. Il li donna la main 
a la descente de Fescalier. FÌ alla be recevoir à la 
descente du vaisseau, à la descente de la mon- 
tagne. Dicr. ne L'Acan. 

Descenre, en termes de fauconnerie. 


a Un tiercelet de fancou qui est fort léger , et 
a qui fait uue belle descante sur la perdrix. » 
. La Bruyère. 
DescexTe, action par laquelle on descend 
quelque chose. La descente de la chdsse de sainte 
erevieve. 


Qu appelle, descente de croix, la représenta- 


_ tion de notre seigneur qu’on détache de la croix. 


Fl a acheté une belle descente de croix. 

Descente, la pente par laquelle on descend. 
Celte monlagne esi furt escarpée, lu descente en 
ea$ rude, bien roide, bien difficile. Cet escalier est 
trop droit , la descente en est dangereuse. 

Dzsceyrte , la visite d'un lieu où l’on se trane- 
porte par autorité de justice. On a ordonné une 
descente sur les lieux. 

Dsscxxre, iruption des ennemis par terre 
ou par mer. La descente des Normands dans la 
Naustrie, lea Goths an Halie. Les Anglois firent 
ua desente en Flandre. 

On dit, qu'on travaille à la descente du fossé, 

v'on faih la descente du fossé, pour dire, qu'on 
ait hes psépaxatifh et les travaux nécessaires 
pour parvenir à se lagar dans les fossés d’une 


place . . 
Dsecewrs, hernie, saptare, incomarsodité qui 

conaiste daas le danie nent des boyaux. Py a 

una descente qui l'enspácha de monter à cheval. 
DESCRIPTION, s. f., discours par lequel en 
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décrit, on dépeint. //y a de belles descriptions 
dans cet écrivain, dans ce poële. La description 
d'un palais, d'une maison, d’un jardin, d'une 
tempéte, des effèts d'une passion. Faire une des- 
cription. . Drcr. D8 L'AcaD. 

« Il charge ses descriptions , s'appesaritit sur 
» les détails. — De vives descriptions. » La Br. 

« Dans la description de la ruine de Troie » 

VOLTAIRE. 

Soyez ricbe et pompeux dans vos descriptions. BOIL. 

On appelle aussi, description, un livre qui 
contient l'état présent d'une province, d’un 
royaume, d'une partie du monde. Description 
de PEgypte, de l'Afrique. | 

DÉSERT, ERTE, adj. , inhabité, ou qui n’est 
guère fréquenté. Lieu désert. Ville déserte. Cam- 
7 pagne déserte. Dicr. pB L'Acar. 

« Ils habitent une contrée déserte et solitaire. 
» Une église déserte et solitaire. — Les cours se- 
» roieñt désertes , si l'on étoit guéri de Ja vanité 
» et de l'intérêt. » La Bruy.' 

«a Nos campagnes désertes. » {Voyez extrémité, 
ronce. . Mass. 

Des campagnes désertes. l 


RAC. 
Désenr, au figuré, qui semble désert. 
Antiochus , resté en Asie après que Bérénice, 
qu'il aimoit, fut partie pour Rome, dit, dans 
Racine : 
Daus l'Orient désert quel devint mon ennui? 


. DÉSERT, s. m., un lieu désert. Désert sau- 
vage. Désert effroyable. Les déserts de la Lybie, 
de la Thebaïide. Se retirer, se confiner dans les 
déserts. Les Turcs ont fait de vastes déserts des 
Plus belles provinces de l’ Asie. Dior. Dg L’Acan. 

« Son oratoire où, malgré le tumulte de la 
» cour, elle trouvoit le Carmel d'Elie, le désert 
» de Jean. » Bows. 

a Il n'y pomt de désert ni de solitude où elle 
» soit inconuue. » ( Voyez fortune.) La Bror. 

a Cet homme, caché dans son desers, enve- 
» Joppé dans sa vertu. — Il faut sortir de cette 
» Egypte, pour aller sacrifier à Dieu dans le &- 
» sert. — À) se relira dans les déserte de la Ca- 
» labre. — Elle est sortie d'Egypte, et par des 
» deserts secs eè siériles -eble a passé dans cette 
» lerre heureuse. » FLibcs. 

« Opprimé en Egypte, errant dans le désert. 
» — L'esprit de Dieu le conduisit dans le dé 
» sert. n ( Voyez partage, peupler , souiller.) 

. MAssILLON. 

J'irai dans le désert , où jadis en plenrant , etc. 
Quelle Jérusalem nouvelle , etc. 
Soyt du fond des déserts brillante de clartés ? 
Faut-il le transporter aux plus afrenx déserts ? RAC. 

(Voyez cacher.) 


DÉSERTER, v. a., abandonner up lien. Za 
guerre ob la peste font déserter les villes et les 
provinces. Après un si : afront, il fut 
obligé de déserter la province.  Dicr. DR L Acan. 

« Les maràtres font déserter les villes et les 
y bourgades. — Les hommes s’ennuient enfin 
» des mêmes choses qui les ont charmés dans 

» lenrs com mencenrens ; ils déserferoierré la table 
_» des dieux, ete. » Ea Bror. 
(iM) désertent lenr pays pour inonder le nôtre. Race. 
Quand. l'’asnemi wainon décerfu ses remparts BOLL, 


, 


(Voyez repas , ténébres.) 


abandonne se relig sa croyance , etc. 
« La conviction visible de leur désertion. » 
- Bossver 
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Désentze, sans régime. . 
« Partout où il a prèché, les paroissiens ont 
» déserté. — La prévention est un mal déses- 
» péré, incurable, qui infecte tous ceux qui 
» approchent du malade, qui fait déserter . 
» égaux, les intérieurs, les parens, les amis, 
» jusqu'aux médecins. » LaABRuyY. 
Déserrer, se dit proprement dés soldats qui 
abandonnent le service sans congé. Déserter 
l’armée. Déserter le service. Dans cette acception , 
il se dit surtoutabsolument. Z/ a déserté. On dit 
encore , il a déserté d’un tel régiment. . . 
Dtsrrré, Łe, part. Les campagnes sont dé- 
sertées pendant la guerre. Dier. DB L’Acan. 


8es honneurs abolis , son palais déserts. RAC. 
Le jea cesse à l'instant, l'asile est déserté. BorL. 


DÉSERTEUR, s. m., soldat qui abandonne, 
qui quitte le service sans congé. 
Dicr. De L'Acan. 

« Il tire d’un déserteur, d'uu transfuge , d'un 
» paysan, ce qu'il veutdire, œqu’il veuttaire, 
» etc.» Bosg. 

Désenrzur , au figuré. Deserteur de la foi, de 
la religion. Déserteur de la bonne cause , du bon 
parti. Dicr. DE L'AcA». 
Mathan, de nos auiels infâme déerteur. 
Moi senl donsant l'exemple aux timides Hébreux, 
Déseriaur de leur lai , etc. RBAG. . 

Ces dangereux auteurs, . 

Qui, de l'houneur an vers jnfâmes desrtews, ete. BOL. 


DÉSERTION, s. f., abandonnement. If s6 
dit principalement des soldats qui a om- 
nent le service sans congé. Le crime de dérersion 
est puni par les ordonnances militaires. La déser- 
tion des soldats avoit affüibli l'armée. Fiy avoit 
une grande désertion dans l'armée. La désertion 
devini générale. Dior. na L Acap. 

« La terreur et la désertion se met dans leurs 
» troupes. — Malgré l’infàme désertion de la 
d milice même. » 


Boss. 
Déseariox, au figuré, en parlant de celui qui 


DÉSESPÉRANT, ANTE, adj. , qui jette dans 
le désespoir, qui donne un graud chagrin. 
Cette pensée est désesperante. Dict. 58 L’Acav. 

« dépêches désespérantes da président de 
» Rouillé asrivoiont coap sar coup.» Vas. 

DÉSESPÉRER, v. n. , perdre l'espérance, ces 
ser d'æpéser. Les mméiecine désespèrent de sa 
guérison. Pésespérer de la misérioorde divine. 

érer deda répubKique. Désespérer d'un ma 
lade (désespérer de sa guétisen.} Déseopdrer 
espérer qu'il se cor- 
. . DÈ L ACAD. | 

«œ Jamais on n'a deurté de sa parole nè deses 
D péré de sa elénrence. — Ponrqnoi déseepérer- 
» voue de votre shlat. — Lis désespèrerrs de teur 
» conversion. » Boæ. : 

a L'éghise n'a jamais dsospérd du sakat de 
» ceux, etc.» Fries. 

Dhonestane sre, suivi d'u mlnitif 

« Je désespère enfin d'y réussir. — Ms onf dés 
Le Bave. 


d'un jeune homme ( ne pas 
rige ) 


2 sesperé d'a vols IRIS Où. » 
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a Salomon désespere de trouver cette femme 
» forte. — Désespérant d'échapper au glaive, 
» etc. » (Voyez échapper. ) FLécx. 

n s'emploie quelquefois sans régime. 

« La religion ne veut pas qu'om désespère. » 

MassiLLox. 


(TI) va combattre dom Sanche, ot déjà désespère. 
Ne désespère pas du vivant de Caton. COR. 


DészsPÉRER , act., affliger , tourmenter au 
dernier point. Cette nouvelle me désespère. Fous 
me désspéres par vos rigueurs. 

Dror. Dg L'Acan. 

a Ils désespérent par leur dureté des miséra- 

» bles qui, etc. » H. 
Ce choix me dérespère. 

Ne désespère pas une ame qui t'adore. 

Son crime seal n’est pas ce qui me désespère. 

Désarmes les vaincus sans les désespérer. 
` (Voyez veine.) 

sx Désesrénen, se tourmenter, s'agiter avec 
de grandes démonstrations de douleur. TI vient 
d'apprendre la mort de son fils, il se désespere. 
Al se désespère au point de vouloir attenter à sa 
propre vie. Dicr. De L'Acan. 

” « Celui qui sait attendre le bien qu’il sou- 
» haite, ne prend pas le chemin de se désespé- 
» rer, s'il ne lui arrive pas. — Il s'attriste et 
» se désespère sur un refus. — Emire l'apprend 
» et s'en désespère. — Il crie, il se désespère, » 

La Bauyène. 

Désssphaé, £s, part., affligé au dernier 
point. 

'a Transporté du désir du gain, désespéré sur 
» la perte. » La Baux. 

« Versant à propos des bénédictions secrè 
» sur des familles désesperées. » FLheu. 

«a U meurt désespéré. » Mass. 


Je partois amoureux, jaloux , désespéré. Rac. 


Désespéné, plongé dans le désespoir. 
« Versant des bénédictions secrètes sur des 
» familles désespérées. » FLécu. 
Depuis près de six mois , honteux, désespéré. 
Le roi désespéré , 
Lui-même n'attend plus qu'an trépas assuré; Rac. 


Désesrtné oe. 


Mon cœur désespéré d'un an d'ingratitude. 
Salsi , désespéré duns mort qui m'accable. Rac. 


Désssrént, en parlant des derniers égare- 
mens de la raison. 

« L'impie sera-t-il assez désespéré pour attri- 
» buer à ce qui n'est pas, une toute-puissance 
» qu'il ose refuser à celui qui est essentielle- 
» ment. — Ce petit nombre d'esprits noirs et 
» désespérés que l’incrédulité a produits, » Mass. 

On dit, un malade désespéré , pour dire , un 
homme dont on n’espère plus la guérison. 
dit aussi, qu'un homme esi déses 
decins , pour dire, que les médecins n'ont 
aucune espérance de le guérir. 

Déassréné, mcorrigible. C'est un jeune homme 
désespéré. . 

Désesrkné, furieux. Se battre en désespéré. 
Agir en désezpére. | 

Désasréné , avec un nom de chose. Une affaire 


CoR. 


Rac. 


plus 


anp ts 


DES 


désespérée (sur le succès de laquelle il ne faut 
plus espérer ). 
DésrsPéaé , perdu sans ressource. 
« Tout est-il donc désespéré pour nous? » Boss. 
a Desaffaires domestiques désespérées. » Mass. 
« C prince qui étoit arrivé quand tout étoit 
» désespéré , rétablit tout. » Vozr. 
rb, incurable. | 
a La prévention est un mal désespéré , incu- 
» rable. » Bevy, 
a Une corruption profonde et désespérée. » 
MassiLLOZ. 
DÉSESPOIR , ». m. , perte d'espérance. Quel- 
quefois le désespnir redouble le courage. Un no- 
désespoir est quelquefois une ressource. 
Drcr. DR L'Acan. 
a Partout on voit la douleur et le désespoir. 
» — Le Tartare, qu'elle appelle à son secours 
» dans son désespoir. — Ils se convertissent par 
» désespoir plutôt que par espérance. » (Voyez 
porter) Boss 
Ce n'est qu'au désespoir qu'il nons fant recourir. 
Quel d'sespoir aveugle à cos fureurs vous porte? 
Mon noble désespoir ne m'a point aveuglée. 
Je ne prendrai conssil que de mon désespoir. 
Souffrez qu'en liberté mon désespoir éclate. Con. 
Mon upique espérance est dans mon ddsespoir. RaAc. 

(Voyes secourir.) 

Désesrorn , abattement de l'ame qui ne croit 
pas pouvoir surmonter un mal qui la presse. 
Tomber dans le desespoir. Réduil au désespoir. 
{l est dans le dernier désespoir. 

. DE 


L’Acan. 

« Le second , plein de désespoir, alla se faire 
» tuer en Crète. » La Bror. 

« Tomber dans le ir. d FLécr. 

a Portant déjà le deuil, l’amertume , le dé 
» sespoir souvent dans le cœur.» (Voyez cacher, 
peindre , prévenir , spectacle. ) . 

«a Le désespoir qu'inspire la tyrannie, Les 
d avoit d’abord armés. » Vos. 

Mais enfin , saccombant à me mélancokie, 

Mon désespoir tourna mes pas vers l'Italie. 
Que n'aves-vous pu voir 

A quel excès tantôt alloit mon dásespoir ? 

Un mortel désespoir sur son visage est peint. 

(Voyez image.) 

Dészsrorm pe, suivi d'un infinitif. Le désse- 
poir de réussir dans celle affoire, la obligé 
de , etc. Drcr. ne L'Acap. 

« On tombe dans les mains de la justice de 
» Diei. , avec le désespoir de ne pouvoir y sa- 
» tisfaire. » FLécz. 

« Un désespoir secret de Iè perdre. » Mass. 

METTRE AU Désrsronn , causer un grand dé- 
plaisir. Cette nouvelle le met au désespoir. 

Dicr. n8 L’Acap. 
Vous aves mis son ame en désespoir. 
Si ce faneste don la met au désespoir. Con. 

Désxsrom , ce qui cause le désespoir même. 
La fortune de ce méchant homme est le deses- 


RAC. 


poir des gens de bien, Dicr. ne L'Acan. 
O rage! ô désespoir ! ò vieillesse punemie t Con. 
O désespoir ! ò crime! ò déplorable race ! Rae. 


Déssseoin, en parlant des choses qui sont 








) 
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dans un si baut degré d'excellence, qu’elles 
passent pour ‘inimitables. L’ Iliade d’ Homère est 
e désespoir de tous les poëtes. L'église de Saint- 
‘Pierre de Rume est le désespoir de tous les ar- 
chitectes. ICT. DB L'ACAD. 
Un fils à tous ses vœux avec ardeur soumis , 
L'éternel disespoir de tòùs ses ennemis. Rac. 


DÉSHÉRITER} v. a. , priver de sa succession. 


Son père la menacé de le déshériter. 
7 Dicr. pe L'Acap. 


. H vient déshériter ses fils par son retour. 


í Corneille parle d’un roi qui revient dans ses 
tats , après avoir été cru mort. ) 


Vous qui dds/séritant le fils de Clandios, 
Aves nommé César l'heureux Domitius. 


DÉSHONNÊTE , adj. des deux genres : qui 
est contre la pudeur , Contre la bieuséance. 
Pensées déshonnétles. Paroles déshonnétes. Actions 
déshonnétes. Gestes déshonnétes. Livres déshon- 
nétes. Fréquenter des compagnies déshonnétes. 
Les lieux déshonnétes. 

DÉSHONNEUR , s. m., honte, opprobre. 
Tenir a déshonneur. Un jeune homme qui fait 
déshonneur à ses parens. Kous pouvez répondre 
de lui , il ne vous fera point déshonneur , ou il 
ne vous fera point de déshonneur. 

x C'est ainsi que, suivant le conseil d’un 
» des plus grands hommes de l'antiquité, il 
» ne considéra, ni la fausse gloire, ni le faux 
» déshonneur. » | Ftécs. 

a On voit des femmes infortunées porter 
» avec ostentation sur leur front leur déshon- 
» neur et leur ignominie. » Mass. 
Mourant sans d/shonneur , je moprrai sans regret. 
Ploures le déshonneur de toute votre race. 


(Crois-tn) 
Que je souffre en mon sang Go mortel déshonneur ? COR. 


Et de laisser bientôt , sous Troie ensevekie, 
Le déshonneur d’on nom auquel le mien s'allie. 


Rac. 


Rac. 


DÉSHONORER , v.a., perdre d'honneur et | 


de réputation , diffamer. Déshonorer quelqu'un 
par des médisances. Vous la déshonorez par vos 
discours. Dicr. ns L’Acan. 

« Ruiner la fortune de cet homme en le dés- 
» honorant dans le monde. (Voyez zum.)—{Cette 
» impiété qui outrage votre providence, qui 
» déshonore votre sainteté et votre justice. » 

MassiLiox. 

On dit, d’un homme, qy’i/ déshonore sa fa- 
mille, pour dire, qu’il fait des actions, qu'il 
mène une vie qui fait déshonneur à sa famille. 

On dit , déshonnrer ses ancétres, la mémoire 
de ses ancêtres, pour dire, dégénérer de la 
vertu de ses ancêtres, leur faire déshonneur. 

Drcr. Dr L'Acan. 

a Ils déshonorent sans ressource ceux qui ont 

» quelque part au hasard de leur élévation. » 
La Baurine. 


DEÉSRONORER PAR. 
« Bien différent de ces militaires qui dés- 
» honorent la profession des armes par, cette 
» honte trop commune de bien faire les exer- 


p cices de la piété. — Et ne déskonorons point. 


» par nos larmes une si belle victoire. » 
a Ai dcshonors son nom et son rang per la 






Cette action l’a déshonoré. 


» nore. » 









_ 
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» honte d'une passion incestueuse. — N’exami- 
» nant la religion que pour la déshonorer par des 
| » blasphèmes et 


es plaisanteries sacri .2 


(Voyez mujesté , nom , religion. ) Mass. 
Toi, d'avoir par sa mort déshonoré ta main. 
En le déshonorant per l'amour d'une reine. Con. 


(Voyes plaindre, plume, titre.) 

Et me d/shonorant par d'injnstes alarmes, 

Pour attendrir mon cœur on a recours aus larmes. 

Bt ma gloire , plutôt digne d'être admirée , 

Ne doit point par des pleurs être déshonorde. `: RAC. 
Désnoxonen , être un sujet de déshonneur. 

ré. Dicr. DE L’Acan. 
a Pour se laver“de ce soupçon qui les 440 
La Bavr. 
a La piété ne déskonore pas les rois. — La 


» moindre bassesse les déshonore. — Il ne faut 
» pas craindre que les peuples respectent moins 
» Ja 


Puissauce qui avoue son tort; dans leur 


» esprit, rien ne déshonore l'autorité que la 
» mauvaise gloire qui croiroit s'avilir en con- 
» venant 
» déshonorent leurs talens. » 
joug j histoire, lier, succès , tâche, ternir , oi- 
sage. 


de son erreur, etc. — Leurs vices 
( Voyez gloire , 


Mass. 


J'aurois plenré, 
Si quelques lâchetés l'avoient déshonoré. 
De la main de ton père un coup irréparable 


Déshonoroit du mien la vieillesse honorable. Con. 
- Des parens, etc. 
Et que ma folle amour a trop désAonorss. Rac. 


Désuowoner , faire qu’une chose soit hon- 
teuse. 

L'éclat da diadème , et cent rois pour aïeux , 
Dés/gnorens ma flamme et blessent tous les Jeux. Rac. 
Désnonorer , sans régime. 
« Un travers qui déshonore. (Voyez travers. 

» — L'art de tendre des piéges n’y AIh AibA 
» que par le mauvais succès. » Mass. 


On dit, déshonorer une femme , une fille, 
pour dire, lui ravir l'honneur , en abuser. 

s£ Désnosoner, v. pron. Jous vous désho- 
norez par votre conduite. Dicr. pe L’Acap. 

« Les opinions, les erreurs par lesquell 
» l'homme abusé se déshonore hhcmème » ® 


| Bossuer. 
« Il se déshonore par l'oisiveté. v Mass. 
En se déhonorani par l'amour d'une reine. CoR. 


Dtsuowort, £e, participe. 
« Chrysante, homme opulent et imperti- 
» nent, ne vent pas être vn avec Eugène, qui 
» est homme de mérite, mais pauvre ; il croi- 
» roit en être déshomnré. » Baury. 
, « Ces rois fainéans si déshonorés dans uos his- 
» toires. — Une vieillesse triste et déshonorée. » 
MassizLox. 
Je mourois ce matin digue d'être pleurée ; 
J'ai suivi tes conseils, je meurs ddshonorde. Rac. 


DÉSIGNATION, s. f., l'action de désigner 
une personne, une chose, par des expres- 
sions, par des marques qui la font connoitre. 
Cette désignation est si precise qu’on ne sauroit 
s'y tromper. : 

Désioxapion, nomination et distinction eg- 
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presse. I! mourut-apres avoir fait la désignation 
de son successeur. On faisait la désignation des 
consuls quelque temps avant leur élection. 
DÉSIGNER , v. a., dénoter une personne, 
une chose par des expressions, par des mar- 
ques, par des symboles qui la font connoitre. 
ÍL n'a point nommé la personne dans son dis- 
cours, mais il Pa si bien désignée que tout le 
monde la reconnue. Il nous a si bien désigné les 
lieux , qu’on ne sauroit s'y méprendre. 
Dicr. ve L’Acan. 
« Afin que le public ne fût pas obligé de 
» parcourir ce qui est ancien, pour passer à ce 
» qu'il y a de nouveau, j'ai pris soin de lui 
» désigner cette augmentation par une marque 
» particulière. — Il n’y avoit aucun de vos pre- 
» décesseurs qu'on ne désignát par quelque ou- 
» vrage fameux. — Ou cherche en vain à le 
» corriger par des traits de satire qui le dési- 
» gnent aux autres. — Une personne de mé- 
» rite, au contraire, est une fleur qu'on ue dé- 
» signa pas par sa couleur, mais que, etc. 
» (Voyez fur. — Il y a peu de galanteries se- 
» crètes; bien des femmes ne sont pas mieux 
» désignées pat le nom de leurs maris, que par 
» celui de leurs amans.» La Bnuy. 
Désiower, marquer précisément. Désignez- 
moi le temps et le lieu, et i ne manquerai pas 
de m’y trouver. ICT. DE L'ACAD. 
Désioxer, être uue marque. 
« Les traits découvrent la complexion et les 
» mœurs; la mine désigne les biens de la for- 
» tune. » ( Voyez écrire. ) La BRUY., 
Désexes , en parlant des personnes quon 
destine à quelque dignité, à quelque charge. 
On désigna les consulis pour l'année syitante. 
L'empereur, avant de mourir, le désigne pour 
SON SUCCeSDEUT. Dior. na L’ Acan. 
u Jésus-Christ désigne saint Pierre persounel- 
» lement. » | . Boss. 
« Qu'un homme eu place ait le malheur de 
» déplaire à un autre Hérodias; en vain ses 
» Rue, ses services, sa probité parlent pour 
» lui; le prince aimera mieux s'attirer le mé- 
» pris et l'indignation publique , en sacrifiant 
» un serviteur fidèle et utile à l'Etat, que decon- 
» trister un moment l’objet honteux de sa pas- 
» sion. Mais, d'un autre côté, proposez-lui un 
» sujet indigne, sans vertu, sans taleus à il de- 
» vient capable des plus hauts emplois, dès que 
» la volupté le désigne.» (Voyez volupie.) Mass. 
Désioné, £B, past. Consul désigné. Préteur 
désigne. Un tel est désigné pour cette place. 
DÉSINTÉRESSEMENT, s. m., détachement 
de sou propre intérêt. Parfait désinééressement. 
ÆEntier desintéressermnent C'est un homme d'un 
décintéressement. N a fait paroitre, il a 
montré un extréme désintéressement. 
«a Que de grands exemples de desintéresse- 


t.» (Voyez distinguer.) La Bruy. 
” « Je me déferois de son désintéressement. » 
{ Voyez réserver.) Futen. 


« Ce cœur dont nous avons tant vanté la 
» droiture, la magnanimité , le désiniéresse- 
» ment. » (Voyez ministère.) Mass. 

DÉSINTÉRESSER, v. a., mettre qochun 
hors d'intérêt, en le dédommagesnt de es qu’il 
perd ou de ce qu'il espérait. Fous ny perdrez 
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rien , on vous désinléressera. Ila désintéressé tou 
ceux qui avoient des droits à faire valoir. 
| Dicr. D8 L’Acan. 

« Un honnête homme se paie par ses maiu 
» de l'application à son devoir, par le plaisir 
» qu'il sent à le faire, et se désiniéresse sur le 
» éloges, l'estime et la reconnoissance qui lu 
» manquent quelquefois. » La Bayr. 

Désrurérssst, ke, part. Il est souvent adje- 
tif, et se dit de celui qui ne fait rien par le motif 
de son intérèt particulier. C'est un di- 
sintéreasé. Dicr. DE L'Acan. 

« Modeste, désintéressé , songeant à des acqui- 
» sitions d'honneur et de gloire. — Désintéres 
» pour lui, empressé pour les autres. — Une 
» amitié désiniéressée. » FLrécu. 

« El pardonne sans orgueil , il est désinséressé 
» sans faste. » Mass. 

DésixTéressé , qui n'est touché d'aucune pes- 
sion de vengeance, d'affection, de haine, etc. 
Juge désinéeressé. Jl regarde cela d'un œil dinin- 
déressé , avec un esprit désintéressé. On dit ausi , 
dans la mème acception, une conduite desinte- 
ressée, une action désinléressée , des senlimen 
désintéressés, pour dire, une conduite, une ac- 
tion , des sentimens hors de tout soupçon d'in- 
térêt personnel. Dict. px L'Acan. 

« ya tribunal désintéressé. » (Voyez áriba- 
nal. 

DÉSIR, s. m. (plusieurs font muet , surtout 
dans la conversation, l'E de la première syllabe 
de ce mot et de ses dérivés, mais cette pronon- 
ciation n'est pus régulière), souhait, mouve- 
ment de Ja volonté vers un bien qu'on na pes. 
Desir ardent, violent, extréme. Désir dérégle, 
insatiable. Fuible désir. Fain desir. Brûler du 
désir de , etc. Countenter, salisfuire, assouvir son 
désir, ses désirs. Exciter des désirs. Au gré de ses 
désirs , selon ses désirs. Mulgré ses désirs. 

ICT. DE L'Acan. 

« Elle pouvoit coutenter le desir immense, 
» qui sans cesse le soilicitoit à faire du bien — 
» Je satisfais à vos plus tendres desiras, quand je 
» célèbre ce monarque. — EHe brûle du même 
» désir. — Là, on transporte ses desirs de la 
» terre au ciel. — El marche , sans règle et sans | 
» conduite, au gré de ses aveugles désirs. — ILa 
» mutabilité naturelle de nos desirs. — Elle ne 
» ne pouvoit assez communier ponr son dés. 
» — En contentant nos impudiques desirs. — 
» Encore réprima-t-elle ce foible désir, em di- 
» sant aussitôt , etc. — Il voit eroitre ses dés 
» avec ses.richesses. — Ces désirs qui nous sew- 
» bloient innocens, etc. ( Voyez remuer.) — On 
» seconde ses désirs. — Après que ce pieux des’. 
» est formé par le Saint-Esprit dans le cœur dt 
» ce vieillard. » {Voyez entendre , interpretr 
jouir , lien , objet , prevenir, récompenser, re 
fuser , redemunder , satisfaire , sentir.) Bom. | 

a Cet accomplissement de ses desirs. ( Voves. 
» sérénité. ) — Selon ses désirs. » ( Voyes dep- 
silaire , interpréter , mériter, violent , vide. 

La Baurine. 

a Régler seu airs. — Ces désire séculiers dem 
» parle simt Pawl. ( Voyes éviber.) — Ceux qu 
» sen plaignout toue les jours le plus ól 
» ment (de‘la vie ) ne laissent pas de s'y plair 
» Ja patience y est soutenuepar le desir, et n 
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» désir par l'espérance. — Elle eut de bonnes 
» inclinations , elle conçut de bons désirs. — 
» Cette charité vive, libérale, qui prévient sou- 
» vent le desir. — Les désirs s'enflamment à 
» mesure qu'ils avancent vers la jouissance 
» du souverain bien. — Les provinces qu'ils 
» avoient déjà ravagées dans le désir et dans 
» la pensée. — Une ame remplie de désirs sé- 
» culiers. — Toute la vie d’un chrétien ne doit. 
» être qu’un long et pieux désir. — Elle rallu- 
» ma son premier désir. — Pour exciter ses dé- 
» sirs. — Tout ce qui flatte leurs désirs. » (Voyez 
abandonner, attirer , avidité, charme, étendre, 
inspirer, naître , peinture , règle , régler, rem- 
Plir , prévenir, suspension , tenir. 
FLÉCHIER, 

« Ils cachent sous les dehors de la mortifica- 
» tion mille désirs profanes : ces plaisirs ne 
» guériront pas la tristesse secrète de votre 
Xx CŒUr ; ils irriteront vos désirs, ils ne les 
» fixeront pas. — Compter pour un malheur 
» inowi un seul ir contredit. — Notre vie 
» n'est pas intérieure et recueillie ; c'est l'es- 
» prit du monde qui: en forme les désirs. — Il 
» nous inspire de saints désirs. — Plus il aime 
» le monde, plus ses désirs s'allunmeut.— Tant 
» de désirs honteux, et qui à peine étoient 
» formés , que nous tàchions de nous les cacher 
» à nous-Mmèmes. — L'homme seul est en proie 
» à ses désirs. — De nouveaux désirs naissent 
» de ceux que vous venez de voir accomplis. 
» — Ces nouveaux désirs que le vice allume 


» sans cesse dans le cœur. — Ses desirs croissent 


» avec ses crimes. — Etouffer mille désirs | ui 
» flattent. — Si ce désir est modéré, s’il n’ah- 


» sorbe pas le cœur tout entier, etc. » ( Voyez 


accommoder , borne , croître , défendre, &ueil , 
égaler, emportement , esclave, espérance , étin- 
celle , former , frein, habiter , laisser, maitre , 
méler, mondain , multiplier, objet, omettre, 


prévenir , prolonger , règle, renfermer , réveil- 


der, éyranniser. Mass. 
Contente mes dsirs. 
Jamais à ses d'‘sirs mon cœur ne fut rebelle. 
A mes justes désirs ne vous rendez-vous pas. 
Étoutffe dans son sang ses désirs effrontés. 
De fours en fleurs , de plaisirs en plaisirs, 
Promenons nos désirs. 
De vos: désirs le succès est certain. 
Ah tque vous enflammezs mon désir curieux. 
Pour contenter ses frivoles désirs. 
Tous vos désirs, Esther, vous seront accordés. RAC. 
Mon cœûr de tout temps facile à tes désirs. 
Il est temps de fixer trs désirs. 
Le temps a mûri mes désirs. 
Je songe à régler mes désirs. 
De monstrueux désirs. 
L'amour de Dieu fécond en saints désirs. ` 
Un jenne homme , etc, 


CoR. 


Est vain daos ses discours, volage en ses désirs. 


Vers co teniple fameux si cher à vos désirs. Boir. 


Désir DE (la préposition demarquant ce qui. 


est l’objet du désir ). Un grand désir de gloire. 


Dicr. DE L'Acan. 
« Le désir des biens éterneis.» Boss. 
« Les hommes pregsés par le désir du-gaix ou 


‘» — Ce desir insensé de la 
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» de la gloire, etc. — Transporté du désir du 
» gain. — Tous les hommes, par les postes dif- 
» lérens , par les titres et par les successions, 
» se regardent comme héritiers les uns des 
» autres, et cultivent par cet intérèt, pendant 
» tout le cours de leur vie, un desir secret et 
v enveloppé de la mort d'autrui.» La Bruy. 

« Le désir de la paix. (Voyez passion.) — 
» Soutenu par le désir de la gloire. ( Voyez sou- 
» tenir.) — Touchés du desir de teur salut. — 
» Ce ne fut, ni l'envie de vaiucre, ni le désir 
» de se venger, qui aîlumèrent ce jeune cou- 
» rage; cé fut le sir de la paix et de la sûreté 
» publique:»( Voyez exciter, imprimer, meler.) 

7 FLÉCHIER. 

« Le désir insatiable de la fortune. ! Voyez ré- 
» server.)— Malgré le désir universel de la paix. 
loire, où ne mène- 
» t-il pas nn cœur qui-s’y livre ? » (Voyez goú- 
ter, interdire. ) . Mass. 
Impatiens désirs d'une illustre vengeance. Con. 


Désir pe (le de désignant la personne qui 
éprouve le désir ). 

« Les uns sons les dehors de la vertu, cachant 
» les désirs et lës affections du siècle. — Les 
» enfaus que le ciel lui donna pour accomplir 
v ses désirs. — Le ciel a rempli ses désirs. » 

FLécuren. 

« Tout en réveille les injnstes désirs. ( Voyez 
» passion. ) — Les désirs de l'orgueil sont insa~ 
» tiables: — Se livrer aux désirs de la chair. — 
» Les désirs insatiables du cœur humain. » 
( Voyez fixer.) Mass. 

Désir De, suivi d'un infinitif. 

« Cet exemple vous doit inspirer le dés} de 
» travailler sans cesse à l’union des deux rois 
» qui, etc. — Pressée du désir de revoir le roi. 
» — Touchées du même désir de faire régner 
» les lois. — Le désir de plaire. (Voyez minis- 
» tère, servir. ) — Après de grandes maladies 
» causées par de grands travaux, on voyoit re- 
» Vivre cet ardent désir de reprendre ses exer- 
v cices ordinaires.—L'’habitude de vivre ne fera 
» qu'en accroltre le désir. — Sł la vie e&t un 
» don de Dieu , n'est-ce pas un'désir très-juste 
» de vouloir conservér long-temps les bienfaits 
» de son souverain. — Le désir démésnté dont 
» ils sont poussés de se rendre considéribles 
» au-dessus des autres. » Boss. 

« Le désir de posséder et de s'agrandir. (Voyez. 
» rendre.) — Tont occupé du désir de répondre. 
» — Le désir d'ètre utile à ma patrie. » ( Voyez 
balancer. ) La Bruy. 

« Les désirs ardens d'assister ceux , etc. 
» ( Vovez donner.) — Tant'le desir de vivre est 
» ffatürel à tons les hommes! — Afin de dé- 
» couvrir si le’ desir qu’elles avaient de se con- 
® sacrer à Dieu étoit. ume résolution constante 
» ou une ferveur passagère. — Son premier 
» désir fut le désir d'ètre martyr. — Certains 
» désirs vagues deplaire, de voir, d'ètre vue. 
» — Pour entendre jusqu'où elle: porta’ ce desir 
» de plaire à Dieu. — Lorsqu'eHe remarquoit: 
» en elles un desir sincère de servir Dieu. — 
» L'impatient désir de rendre: » ( Voyez dé- 
Pouillement, passion , plaire, ndcubler, së- 
c&dier, lirer, toucher , volonté. ) FLéc. 

a Le chi insatiable Saccunuler. —On forme. 
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» de ces désirs chimériques de parvenir à de 
» grandes places. » (Voyez interroger.) Mass. 
Désm, volonté. 
« Maitresse de ses désirs. » ‘Boss. 


DÉSIBABLE, adj. des deux genres : qui mé- 
tite d’être désiré. De luus les bieris , la sante est 
le plus désirable. Un élat , une situation désira- 
ble. Dicr. DE L’Acan. 

- « La viduité est regardée non plus commé uu 
» état de désolation, mais comme un état de- 
» sirable. — Sa douce et désirable présence. — 
» lequel est Le plus désirable à l'homme , ou 
» de vivre jusqu'à l'extrème vieillesse, ou 
n d'être promptement délivré des misères de 
» cette vie. » Boss. 

« L'une de ces conditions n'est guère plus 
» désirable que l’autre.— Il seroit désirable pour 
» le plaisir des honnêtes gens , et pour la ven- 
» geance publique, qu'un coquin ne le fût 
» pas au point d'être privé de tout sentiment, » 

La Bruyère. 

DÉSIRER , v. a. , souhaiter, porter ses désirs 
vers quelque bien qu’on n’a pas. Désirer les 
richesses. Désirer la santé. Désirer ardemment.. 
Désirer avec passion. Dicr. DE L'ACaD. 

a Je ne désire pas la fin de mes peines , mais 
» je désire de revoir Dieu. — Heureux moment! 
» qui ne te desire pas, n’est pas chrétien.—Qye 
» désirez-vous dayantage. — Desirer une vie 
» plus longue. » (Voyez consolation , gloire. ) 

Bossurr. 

«- Vous voulez être heureux, vous désirez des 

» grâces. — Ceux dont il désire la dépouille. » 
La BRUYÈRE. 

a Deésirer la paix. — Les grandeurs que votre 
» orgueil pourroit vous faire désirer. » ( Voyez 
charge.) FLéca. 

« Ses désirs toujours satisfaits ne lui laissant 
» plus rien à désirer, etc. » ( Voyez laisser. ) — 
» Les rinces et les grands qui u’ont plus rien 
» à désirer du côté de la fortune. — Tout cela 
» lui laisse encore quelque chose à désirer. — 
» Ce n’est pas être heureux que de n'avoir plus 
» rien à désirer. — C'étoit une charge qu'on 
» ne désiroit jamais sans témérité. (Voyez pords.) 
» — Aimez celui-là seul qui peut donner tout 
» ce que l’on désire. » Mass. 


Quand votre amour pent tout ce qu'il désire. 
Phédime , au nom des dieux , fais ce que je desire, 
RACINE. 
Désmen, ayant pour régime un nom de per- 
sonne. 
« Des princesses d'un mérite extraordinaire 
» la .sirerent pour favorite. — Elle se priva 
» volontairement de la consolation de voir un 
» fils qu'elle avoit desiré pour Dieu, plus que: 
» pour elle. » FLécu. 
DESIRER DE. ` 
« On désireroit de ceux qui ont un bon cœur, 
» qu'ils fussent toujours plians, faciles, com- 
» plaisans , ett. » La Buuy. 
Voilà de votre amour tout ce que je désire. Rac. 
Désirer pe, suivi d'uu infnitif. On dit, dé 
sirer de faire pene chose , et désirer faire 
quelque chose. 


ais l'usage le plus ordinaire est : 


DES 


‘ de joindre au verbe la -particule de. Je désire 


Jort de vous servir. Dicr. DE L’Acan. 

« Vous qui avez desiré d'ouir de ma bouche 
» le panégyrique de votre père. — Elle dr+inut 
» avec ardeur de connoitre la vérité. » Boss. 

« Si cest aux hommes qu'elles désirent de 
» plaire, etc.—Sije désire de fleurir et de pros- 
» pérer. » La Baux. 

a Elle ne désire pas même d'être délivrée des 
».laugueurs présentes. — Une partie d'eux- 
» mêmes est déjà morte, que l'autre desire 
» encore de vivre. » Frica. 

Disinen que 

« İl est naturel de désirer du moins que ces 
» plaisirs fussent permis. — Désiriez-vous que 
» je le susse. — Celui qui désire que notre mort 
» arrive. — Il est seulement à désirer que cette 
» maxime fût moins oubliée dans toute autre 
» rencontre. » La Bruy. 

« Quand même les vaines incertitudes qui 
» le rendent incrédule balanceroient les vérité 
» solides et évidentes qui uous promettent l'im- 
» mortalité, je dis que, dans une égalité mème 
» de raisons, il devroit du moins désirer que 
» le sentiment de la foi sur la nature de nos 
» ames fût véritable. » 

Désiner , employé sans régime. 

a La vie est courte et ennuyeuse; elle se 
» passe toute à désirer. — Uue philosophie qui 
» nous exempte de désirer, de demander , etc. » 

La BRUYÈRE. 

« S'attrister sans abattement , désirer sans in- 
» quiétude. » Fuca. 

Désrrer, se dit aussi par extension , en par- 

ant du bien qu’on veut à quelqu'un. Je vous 
désire toute sorte de prospérités. Dict. DR L'Acan. 

« La mème charité qui nous fait désirer leur 
» salut. » Mass. 

C'est le bien qu'à tous deux Polyeucte désirs. Con. 

On dit, qu'il y a quelque chose à désirer dans 
une personne, dans un ouvrage, pour dire, 
qu'il y manque quelque chose. ZI est hannéte 
homme , mais il y a encore quelque chose à dé- 
sirer en lui. Il y a de certaines choses à desirer 
dans cet ouvrage. Cet ouvrage ne laisse rien à 
désirer. Drcr. DE L'Acap. 

« Un prince en qui l'univers ne voit plus 
» rien à desirer. » Boss. 

« Il y a des endroits dans l'opéra qui en 
v laissent désirer d’autres. » Baur. 

« Que pouvoit-on désirer en lui? La science ! 
» il avoit puisé, daus l'oraison et dans la re- 
» traite, des connoissances plus putts et plus 
» nobles, etc. » FLic. 

Désiré, ££ , participe. . f 

« Cette gloire tant désirée. — Heure attendne, 
» heure désirée. — Jour tant désiré. » 

Et la paix désirée, 
Sous ces conditions est aussitôt jurée. 
Peut-être touchons-uous au moment d/riré. Con. 

DÉSISTER, SE DÉSISTER , v. #. , se dépar 
tir de quelque chose , y renoncer. Se désister 
d'une poursuite. Se desister d'une prétention, 
d’une demande, d'une entreprise. 

Dicr. bE L'Acan. 
« La raison qui cède etse desiste. » La Br. 
DES LORS. ( Voyez dors.) 
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DÉSOBFIR , v. Nn. , refuser d'obéir à celui qui 
a droit de commander. Désobéir au prince. 
: Dicr. DE L'Acan- 
Il a dit: je le veux ; désobéires-vous ? 
Il ne seroit pas sûr de vous désobtir, 
Quoi ! voùs craignes si pen de me désobéir? COR. 


Je condamnai les diegx , et sans plus rien ovir, 
Fis vœu sur leurs autels de leur désobéir. RAC. 


Désosér , œ, participe. Z? ne veut point étre 
désobéi. Dans cette phrase , désobéi est pris pas- 
sivement, 

DÉSOBÉISSANCE, s». f.» refus d'obéissance 
envers celui à qui on doit obéir. Désobéiseunce 
criminelle. Persister dans la désobéissance. Les 
factieux entretenoient le peuple dans la désobeis- 
sance, | ICT. DE L'ACAD. 

« Dieu qui voulut punir leur honteuse déso- 
» béissance. » ` Boss. 

a Le chàtiment de leur désobéissance. » (Voyez 
attendre. ) Mass. 

Il se dit aussi au pluriel. Zes désobéissances 
de cet enfint sont trop fréquentes. 

DÉSOBÉISSANT, ANTE , adj., qui désobéit. 
Fils désobéissant. Fille désobéissante. Sujets de 
sobéissans. 

DÉSOBLIGEANT , ANTE , adj., qui déso- 
blige. Un homme désobligeant. Une personne 
désobligeante. Action, manière, façon, párole 
desobl . Procédé désobligeant. Il lui a fait 
une reponse désobligeante.  Dicr. DE L'Acan. 

« Il ne faut presque rien pour être cru fier, 
» Ancivil, desphligeant. — IF n'est pas le seul 
» ut Fasse des comparaisons si désobligeantes. » 

LA BRUYÈRE. 

DÉSOBLIGER, v.a., faice de la peine, du 
déplaisir à quelqu'un. J? m'a fort désobligé. Il 
ma désobligé sensiblement , entièrement. 

Dicr. DE L'Agan. 


l 


« Il n'est pas encore assis qu'il a, à son insu, |. 
Ba 


» désobligé toute l'assemblée. » La Baux. 

DESOCCUPATION, s. f. , état d’une personne 
désoccupée. La désoccupatiorn est une des plus 
grandes peines de ceux qui ont été duna des gran- 
des places. > . > 

DÉSOCCUPER , SE DÉSOCCUPER , v. n. H 
n'est usité qu'au participe. 

Dfsocourék, fe, part., qui est sans occupa- 


_ tion, qui a cessé de s'occuper. Homme désoccupé. 


Fisprit désoccupé. Si vous venez ce soir vous me 
drosuverez déanccupé. | 

DÉSOEUVRÉ:ÉE, adj., qui n’a rien à faire, 
qui ne sait point s'occnper. La visite d’un 
homme dfsœuvré est fatigante. Le temps pèse 
aux gens déesæuorés. 

DÉSOEUVREMENT , s. m., état d'uue per- 
sonne désœuvrée. // passe sa vie ‘dans le désœu- 
vrerrterté. | 

DÉSOLANT, ANTE, adj., qui désole, qui 
cause'une grande affliction. Une nouvelle dé 


DÉSOLATEUR, s. m., qui désole, qui ra- 
vage, qui détruit. Ce conquérant fut le désola- 
teur de l Asie. 

DÉSOLATION , s. f. , ruine entière , destrnc- 
tion. Æforrible désolation. La peste a caugé une 
grande désolalion en ce paye-la. ` 














famille est dans une extréme désolation. 


` 
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« Un fen dévorant qui ne laisse partout où il 
» a passé que la ruine et la désolation. — La 
» désolation de tant de campagnes. (Voyez dé- 
» pouiller,) — La désolation du temple et de la 
» cité sainte. — La désolation des villes et des 
» provinces.» ( Voyez clémence, souffler.) Mass. 
Désorarrow, extrème affliction. Toute celle 
ICT. 
« Cette veuve oubliant le deuil éternel et lę 
» caractère de désolation qui fait le sontien 
» comme la gloire de son état. » Boss. 
« La désnlation de ses domestiques.» Frics. 
« Le spectacle de leur désolation et de leurs 
» larmes. (Voyez spectacle.) — Le deuil et la 
» désolation de ses sujets. » Mas. 
DÉSOLER, v. a. , ravager , ruiner, détruire. 
Désoler un pays, une province. Dicr. DE L'AcaD. 
« Dieu permit que la peste et la famine tout 
v ensemble désolassent ce grand royaume. » FL. 
On verra, sous le nom du plus juste des princes , : 
Un perfide étranger désoler vos provinces. 
Le Jourdain ne voit plus l'Arabe vagabond, 
Ni l'altier Philistin , par d’éternels ravages , , 
Conme au temps de vos rois désoler ses rivages. R Ac. 
La canicule en feu désota les campagnes. Bor. 
DżsoLer, causer une grande affliction. La 
perte de ce procès me désole.  Dicr. ng L'Acan. 
« Comme si quelque tragique accident avoit 
» désolé sa famille. » Boss. 
« Sera-t-il venu de si loin pour désoler un 
» roi qui se confie en son pouvoir, etc. » 
HIER. 
Quoi ! toujours de ce Juif l'image vous desole? RAC. 


se DÉsoLER, v. pron. 
Tandis qu'une épouse à leurs yeux se désole. Borr.. 
Désock , ÉE, part. Tbute la province désolée 
par lennemi., Dicr. pe L'Acan. 
a Ces provinces désolées. » FLècu. 
« Nos villes désolées, nos peuples épuisés. — 
» Tandis que nos-ennemis voient leurs terres 
» désolées , etc. » Mass. 
Préparez-vons à voir nos pays désolés. Con. 
Du Styx la rive désoiée. Boir. 


DtaoLt, qui est dans une extrême affliction. 
« Le roi pleurera, le prince sera désolé. — 
» Semblable à une épouse désolée. — Les cris 
» de sa maison désolée. — Veuves et désolées. » 
(Voyez désolé.) : Boss. 
« Fidèles et désolés domestiques de cette prin- 
» cesse. » FLécx. 
Voyant le roi captif , la reine déro/ée. Con. 
De quoi viens-tu flatter mon esprit désos ? 
Sana parens , sans amis, ddsolde ot craintive. Rac. 
Le désolé vieillard. — Le chantre désoid. Borz. 
DÉSORDONNÉ , ÉE, adj., qui n’est point 
dans l'ordre, déréglé, qui est sans ordre. Un 
homme désordonné dans sa conduite. Mener une 
vie désordonnée. Une maison, une communauié 
désordonnée. Dicr. pe L'Acan. 
« Il y a je ne sais quoi de désordonné dans la 
» tristesse. — Toutes les passions désordonnées 
» des hommes. » FLrécu. 
Femme desordonnée. Boir. 


DÉSORDRE, s+. m., manqued’'ordre, renver- 
sement, dérangement, confusion des choses qui 


désordre. 
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pe sont pas dans l'état, dans le rang, dans la 
disposition où elles devroient être. F’oila une 
bibliothèque en grand désordre. Tous vos papiers 
sont en désordre. Le désordre s’est mis parmi les 
troupes des ennemis. L'armée ennemie s'est reli- 
` rée en désordre. La coiffure de cetle femme est en 
Dict. DE L'Acan. 

« Elles sentent le désordre où elles sont, s'ajus- 
» tent en leur présence. » La Beuy. 

« On blàma le prince d'Orange de n'avoir 
» pas FA assez de preécautiou daus le passage 
» du défilé, mais on admira la manière dont il 
» rétablit le désordre. » Vorr. 

Il se dit aussi des choses morales. Ses affuires 
sont en désordre. Le désordre s'est mis dans ses 
affaires. Il y avoit un grand désordre dans les fi- 
nances. Ila trouvé la province en désordre. Dict. 

« Le désordre extrème que causeroit dans 
» l'Etat une si grande autorité dans des mains 
» trop foibles. » ss. 

« Dans un temps de confusion et de désordre. 
» — L'espérance qu'il avoit conçue de protter 
» de nos désordres. » ( Voyez plaindre.) Futon. 

« Réparer ce désordre. — Il a banni les dé 
» sorttres de son Etat. » (Voyez remplir.) Mass. 

« Le désordre s'actrut tellement que, etc. » 

VOLTAIRE. 

Ainsi de tontes parts les désordres cessèrent. BOTL. 


Il se dit aussi des persouges qui sout dans le 
vice et dans le dérèglement. // a toujours vécu 
dans le desordre. Dict. ne L Acab. 

« Persévérer dans le désordre.» La Bruy. 

« Considérant les désordres du siècle. m S'op- 
» poser aux désordres. — Combien n'a-t-elle 
» pas arrèté de désordres. » (Voyez sauver.) FL. 

a H le retira du désordre. — Les désordres 
» dont elle est exempte. — Les désordres ordi- 
» naires sout usés pour lui. — Cacher ses dé- 
d sordres. — Les mémoires scandaleux qui ont 
» conservé jusqu'à nous les désordres des gours 
» précédentes. — l faut fermer es yeux sur les 
» desordres que vous autorisez par yos mœurs, 
» — Ell: partage ses faveurs, en imitant ses 
» désordres. — C'est par vous que les peuples 
» participent à ces désordres. — Quel malheur 
» quand le souverain, peu content de se livrer 
» au désordre, semble le consacrer par les grâces 
» dont il l'honore dans ceux qui en sont ou les 
» imitateurs ou les honteux ministres. — Le 
» désordre n'y va plus tète levée. » (Voyez cul- 
mer, débarrasser, bannir , lasser, part, trans- 

. mettre.) , '. Mass. 

Popr tirer l'homme enfin de ce désordre extrême. -B. 


Désorpre, trouble, embarras, égarement 
d'esprit. Les passions mettent le désordre dans 
l'ame. Le désordre de son esprit, de ses idées, 
parut en ce que, etc. Dict. DE L'Acav. 

Un désardrs éternel rëgee dags son esprit. 
De vos sens étonnés quel désordre s'empare ? 
J'ai couru ; le désordre étoit dans ses discours. RAc. 


Diésorore, pillage, dégât. Zea éroupes ont 
sé sans commettre aucun désordre. 

: Disonors, trouble ou dissension qui survient 
entre des personnes unies. Cette famille étoit 
unie, un léger intérét y a mis le désordre. 

On dit postiquement : Desordre brique, Un 
beau désordre, Un désordre pivdarique. 









depuis ce moment-ci , à l'avenir. Je ne sortira 
plus désormais si tard. 


» et ay monde de si terribles leçons! » 


» plus püres eaux de l'éloquence françoise. » 
La BeuyrEns 


(Voyez ministère. ) 


DES 
Chez Aile un beau dérendre est nn effet de l'art. Borc: 
{Dans lode.) 
DÉSORMAIS , adv. de temps : dorénavant, 






























Decr. ve L'Acan. 
« Puisse-t-il éparguer désormais à sa famille 
Boss. 
« Espérer de puiser ddanrmais à la source des 


« Qui pourroit désormais se fier à vous?» 
Mass. 


Est-ce vous désormais dont je dois me garder ? 
Sois désormais le Cid. 
Va, quitte désormais le dernier des humains. 
(Vovez fier) 
Cher Théramène , arrête, et respecte Thésée , 
De ses jeunes erreurs désormeis revenu. 
Mais quels soins désormais peuvent me retarder ? 
Mes crimes désormais ont comblé la mesure. Rac. 
Faut-il donc désormais jouer un uouvsau rôle ? 
Vons avez désormais épuisé la satira. 
Pour toi seal désormais j'avois fait vœu d'écrire. 
Que de savans plaideurs désormais inutiles ! Boir. 


DESPOTE, s. m., qui gouverue arbitraire- 
ment. L se dit encore des gouverneurs de cer- 
tains Etats. Despote de Servie. 

DESPOTIQUE, adj. , absolu et arbitraire. T7 
commandement despoligue, Autorité, popcoir 
despotique. Gouvemement despotique. 

Dicr. ne L’AeaD. ': 

« Il n’y a point de patrie dans nn état drsbb- 
» fique. D La Baurx. 

Dssrorique, au figuré: 

Vous avez sur ses vers un pouvoir dspotigme. Borr. 


DESPOTIQUEMENT , adv., avec une aute- 
rité, un pouvoir despolique. Gouverner despo 


tiquement 

DESPOTISME, ©. m., pouvoir absolu et ar 
bitreire. Ze despotisme s'introduit dans les éa 
qui subaistent long-lerrmpe. 

Desprorisme, au figuré, l'autorité qu'on s'ar- 
róge sur les hommes et sur tes thoses. Ce jour 
naliste prétend exercer son despotisme eur m 
meilleurs écrivains. Ce père établit le plus gro: 
despotisme dans sa maison, sur tous as dome 
tiques, , 

DESSAISIR, SE DESSAISIR, v. 7., rel- 
cher, abandonper , laisser prendre ce qu'on 
avoit en sa possession. Quand on a de bw 
gages, de hans nantissemens , il ne fut passe 
dessaisir. Un homme qui se dessassit des demm 
que lon u saisis enire ses mains , court risque ¢ 
payer deux fois. 

Dessaist, 18, part. Je lai trouvé desaaisi 
dépôt que je lui avois confié. 

DESSÉCHEMENT , s. m., action de dese 
cher, état d’une chose desséchée. Zla e 
le dessèchement des marais. 

DESSÉCHER, v. æ., rendre sec. Ze 
hâle dessèche la terre. Dicr. nx L Acab. 

« Une tleur que le soleila destéghce. » Bos 

Il signifie aussi mettre à sec. Desañcher 
fosaés d'une ville, Desher un marais, s 


Cor. 


+ 0 


CREER RSRTE À 


DES 
an élang , soit pour en pêcher le peisson , seit 


pour en mettre les terres en labour. 
Dicr. DB L'Acan. 

e Le bourbier de Vincennes est desséché. » 

La BRUYERE. 

En parlant des choses qui dissipent trop l’hu- 
midite du poumon ou du cerveau, on dit 

welles dessèchent le poumon, de cerveau, ou 
absolument , qu'eles dessechent. 

Dessécaer, au figuré. L'étude des sciences 
abstraites dessèche l'esprit. On dit aussi, en 
termes de spiritualité, dessécher le cœur, dimi- 
nuer le goût de la piété. 

Dessécné , £g, part. Des marais desséchés. 
Une poitrine desséchée. Un homme desséché. 

DESSEIN , s. m., intention de faire quelque 
chose, projet, résolution. Beau dessein, Grand 
dessein. Dessein généreux, noble, extraordinaire, 
méchant, pernicieux , bizarre, etc. Former un 
dessein. Avoir dessein. l'uire dessein de voyager. 
Changer de dessein. Cacher , exécuter son dessein. 
dl neva pae là sans dessein. Avoirde grands des- 
seins. Venir à bout de ses desseins. Renverser, 
traverser, ruiner les desseins de quelqu'un. Le 
dessein en est pris. Les ennenus ont dessein sur 
telle place. Il y est allé de dessein premédité. Il a 
entrepris cela de dessein forme. Eventer le dessein 
dos ennemis.  . Dror. DB L'ACaD. 

«u Pour’ accomplir ses premiers desseins. — 
» Fatrens dans les ins de in providence. — 
» Les politiques ne se mêlent plus de deviner 
y,4€s desseins. — Il pousse ses desseins jusqu'à 
y Cextravagance. — C'est ce qui renverse tous 
D ses damsgins. — Le dessein que je me propose. 
» — Les politiques qui auront imaginé des des- 
v seins où le monde entier sera compris. — Ca- 
» pable des plus hauts desseins où une princesse 
» puisse s'élever. — Secouder ses grands et hé- 
roïques desseins. — Peut-on bâtir sur oes 
ruines, peut-on appuyer quel ue grand des- 
sein sur ce débris inevitable des choses hu- 
maines? — Concevoir de plus grands des- 
seins. — L'innocence, la bonne loi, la can- 
deur étoient ses compagnes inséparables ; 
elles conduisoient ses desseins. — C'est dans 
ce dessein salutaire que j'espère aujourd'hui 
etc. — Les desseins Les mieux concertés. — Il 
savoit, avec une ferme et continuelle action, 
suivre les desseins et exécuter les ordres d’un 
maitre si euteudu. — Il a toujours prévenu 
» leurs desseins. » ( Voyez comprendre, borne, 
cours, entrainer, instrument , servir, sacrifier, 
traverser. ) - Boss. 

« Il découvre leurs desseins les plus profonds.» 
BauyÈR&. 
« Vaste dans ses desseins. — La puissance et 
l’autorité s’opposèerent à ses desseins. — Soit 
qu'il falidt prévenir les desseins des ennemis 
par la hardiesse , etc. — La solidité d’un des- 
sein qu'il lui étoit important de connoître, et 
qu'il ne Jui étoit pas permis de traverser. — 
Sans retarder les desseins du roi. — À quel 
dessein êtes-vous assemblés ici. — Ce fut dans 
ce dessein qu'il se fit conduire ay mont Cassin 
pour, etc. — Ce prince impénétrable dans 
ses desseins. — La charité lui inspire le plus 
hardi et le plus noble dessein qu’on ait ima- 


BIAEVESSESUSY 


giné pour la perfection évangélique, — Les. 


, » représenter, etc. » 
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» politiques s'imaginent qu'elle touvre d'autres 
» esseins dont i faut arrêter le cours. — Tels 
»-étoient, dans tes desæina éternels de Dieu , 
» les préparatifs de cette puissance qui, etc. — 
» Sil m HT en secret Les grands et impéné- 
v trables desseins. » (Voyez exécution , adminis- 
trateur, découvrir, aboutir, courir, renverser. ) 

FLÉCHIER. 
a Dès qu'il n'a pas eu de ces desseins ambi- 

» tieux qui tronblent la paix des états, qui 
» etc. — On n’ose produire des désirs qui con- 
» trediroient leurs desseins. — Que de pieux 
» desseins et avantageux à l'église exécutés, au- 
» roient échoué, si l'autorité d'un juste en 
» place et élevé dans l'église n'eùt aplani 
» toutes les voies qui sembloient en rendre 
» l'exécution impossible. » (Voyez faciliter, 
Jn , ministre.) : Mass. | 

« Ils ( Malboroug et Eugène) arrangeoient 

» eux-mêmes leurs desseins , et ne les confioient 
» à ceux qui devoient les seconder, qu'au point 
» de l'exécution. — Elle avoit formé ce 7 
» dès l’âge de vingt ans, et l'avoit laissé mûrw 
» sept années. » Vorr. 

Quittes, quittez, madame , un dessein si tragique. 

° Renversec lears dessrins. 
Un ami déloyal peat trahir ton dessein. 
(Voyez aider.) 

Et par un beau trépas couronne un bese-dessein. COR. 

Le dessein en est pris , je pars , cher Thérambne. 

Loi, votre père ? après son horrible dessein, 

Je ne le connois plus que pour votro assassin. 

À quel affreux dessein vous laissez-vous tenter? 

Suivez vos généreux desseins. 
Non, quoi que vous disiez , cet horrible dessein 
Ne fut jamais, seigneur , conçu dans votre sein. RAo. 
(Voyez emporter.) 
Pour servir ses dessuins. 
Dessen pe, suivi d’un infinitif. 

. « Le dessein d'avancer dans la sagesse. — Son 
» amour immense pour l'église lui inspira le 
» dessein de former une compagnie , etc.» Boss. 

« Son grand dessein a été d’alfermir l'autorité 

» du prince. » La Bruy. 

a It méditoit ces glorieux desseins qu'il a de- 
nis exécutés , de réprimer l'injustice , de réta- 
lir la discipline, etc. — L'un formait dans 

» son esprit les grands desseins d’abattre les 

» ennemis de la France , de forcer les élémens , 

» etc. — Places qu'ils avoient dessein de démolir. 

» — Dans l'éloge que j'entreprends, ce n'est pas 

» mon dessein d’exagérer la perte que vous ave* 

» faite, mais de vous porter à aimer comme 

» Ja’justice. — Il se confirma dans le dessein ie 

» mourir entièrement au monde. — tls n ont 

» pas dessein d'offenser les grands du monde. 

» — Repassez en votre mémoire le noble dessein 

» qu'il conçut d'ailer battre les infidèle. — Ce 

» n’est pe mon dessein de vous émouvoir pat 

» mon discours. » ( Voyez pénétrer.)  Fiécir. 

a Mon dessein douc aujourd’hui de vous 
ASS. 


Je vous vis, je formal lo dessein d'être à vous. Rac. 


DrssErs sun. 


a Les desseins que Dieu à sur son peuple. » 
UET. 


Borr. 


» 
» 
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« Il est donc vrai que les richesses entrent 
» dansles desseins de la miséricorde de Dien 
» sur les ames nobles et désintéressées. — C'est 
> ainsi que s’accomplissent les desseins de Dieu 
» sur les rois et sur les reines. » FLécn. 

« Les desseins du ciel sur sa grande ameétoient 
» accomplis. » ( Voyez instrument , histoire.) 

MassiLLON. 
Quel dessein Faisiez-vous sur cet aveugle inceste. COR. 


Cela n'est pas françois. L'auteur veut dire : 
qu'aétendiez-vous du péril où vous me metlliez 
de commettre un inceste ? Quel projet formiez- 
vous sur cet incesle ? (Remarque de Voltaire. ) 

Dessein, projet, plan d’un ouvrage. Le des- 
sein d'un poème , d'une tragédie , d’un tableau. 

Dicr. DB L'Acan. 

a Selon le dessein. éternel de son divin ar- 
» chitecte, ( Voyez plan. }— Des ouvrages dont 
» La piété avoit donné le dessein.» Boss. 
À Dessein , tout exprès. Je lai fait à dessein. 
Je ne Pai pas fuit à dessein. Je l'ai fait sans 
dessein. 

DESSILLER , v. a. , ouvrir. Il ne se dit qu'en 
parlant des yenx et des paupières. On a eu de 
la peine à dessiller ses paupières. (Quelques au- 
teurs écrivent déciller, parce que ce mot vient 
de cil.) 

Deresser , au figuré. Dessiller Les yenx à quel- 
qu'un , pour dire, le détromper, 
sur quelque chose , Ini faire voir clair sur quel- 
que chose dont il ne s’apercevoit pas. 

Dicr. DE L'ACAD. 
Mes yeux sont dss/71:s ; le crime est confondu. Rac. 
Si quelque audacieux, 
Alloit pour son malheor Jui dessiiler les yeux. BOIL. 
Desert, e, participe. 


DESSIN , s. m. , terme d'art. Ilse dit de la 
représentation d’une ou plusieurs figures, d’un 
paysage, d'un morceau d'architecture , etc., 
soit au crayon, soit à la main. Un portefeuille 
Plein de beaux dessins. Des dessins de Raphaël , 
des Gride s de Jule Romain. Des dessins de 
Callot. 

ll se prend aussi pour l'art qui enseigne à faire 
ses sortes de représentations ; et dans ce sens, 
on dit, montrer le dessin , apprendre le dessin , 
posséder bien le dessin. 

Il se dit aussi de la simple délinéation et des 
contours des figures d’un tableau. Dessin cor- 
rect , exact, Le coloris de ces figures esl bien en- 
tendu, mais le dessin west pas correct. Un pein- 
fre qui entend bien le dessin , qui excelle dans 
le dessin, ° 

Il se prend aussi pour tonte l'ordonnance 
d’un tableau. Le dessin de ce tableau est beau, 
mais il est mal exécuté. l | 

Dessix , se dit pareillement du plan d'an 

timeut. Faire faire le dessin d'un bâtiment 


par un habile architecte. Son architecte lui a fuit 


A plusieurs dessins pour la maison qu'il veut 
r. 

DESSOUS, adv, de lieu : qui sert à marqner 
la situation d'une chose , qui est sous un autre. 
On le cherchoit sur le lit , il étoit dessous. Comme 
on verra ci-dessous. Picr. pE L'Acan. 


désabuser | 


DES 


a On étale le titre de bon citoyen , et on 
» cache dessous celui de jaloux. » Mass. 
Dessous, est quelquefois employé comme pré- 
position. On a cherché inutilement dessous la 
table. On a tire cela de dessous la table. 
| Dicr. DR L'ACAD. 
(Voyez ci-après la remarque de Voltaire.) 
« Il nait de dessous terre uu autre clerc 
» pour remplir cette place.» La Baur. 
« Il n’est pas encore sorti de dessous la main 
» qui le forme. » Mass. 
Plus d'États , plus de rois ; ses sacrilèges mains, 
Dessous uu même joug rangent tous les hamains. Rac. 
Rome est dessous vos lois par le droit de la guerre. 
CORNEILLE. 


Comme il faut des remarques grammaticales 
surtout pour les étrangers, ou est obligé d'aver- 
tir que dessous est adverbe , el n'est point pré- 
position. Est-il dessus? Est-il dessous ? IT est 
sons vous. (Remarque de Voltaire.) 

Dessous, subst. , la partie de dessous d'une 
chose. Le dessous d'une table, d’une étoffe. Le 
dessous est plus beau que le dessus. 

au-Dzssous, préposition de lieu et d'ordre: 
plus bas. Etre logé au-dessons de quelqu'un. 


‘ Eire assin. au-dessous de quelqu'un. Ce village 


est au-dessous de Paria (par rapport au cours 
de la rivière ). Dicr. DE L'Aean. 

« Elle voit at-dsssous d'elle deux gouffres 
» profonde. » Boss. 

« Ces montagnes, voisines du ciel, et qui 
» voient les nuages se former au-desmus d'elles: » 
, La Brurème. 

On dit à la mer, qu’un vaisseau est au-des- 
sous du vent d'un autre vaisseau, pour dire, 
que cet autre vaisseau a le vent sur lui. 

Au-Drssous, au figuré. On dit, qu'un homme 
est au-dessous d'un autre en mérile , en dignile, 
en qualité, en richesses, pour dire, qu’il ini 
est inférieur en toutes ces choses. 

ICT. DE L'ÀCAD. 

« Elle ne voyoit rien sur la terre qui ne fût 
» au-dessous d'elle. — Une ame qui abandonue 
» peu à peu tout ce qu'elle aimoit, et qui enfin 
» laissant tout au-dessous d'elle, etc. » Boss. 

« Le Mercure-Galaut est immédiatement au 
» dessous du rien ; il y a bien d'autres ouvra- 
p pes qui lui ressemblent. — Nous mettons ces 
» hommes au-dessous de nous. — Un autre est 
» simple, timide , etc. (Corneille), laisses-le 
» s'élever par la composition, il n’est pas ax- 
» dessous d'Auguste, de Pompée , de Nico- 
» mède. » La Brur. 

a OfMcieux à ceux qui sont au-dessous de lui. 
» — Elle a vn sans mépris tout ce qui parois- 
» soit nu-dessous d’elle. — Cet Homme, qui s'é- 
» toit mis au-dessous du reste des hoinmes, 
» devint le maître des rois et des puissances 
» de la terre. » FLécu. 

« Méprisant ceux que son rang et sa pros- 
» périté laissent uu-dessous de lui.— Ils tàchent 
» de se mettre de niveau avec ceux au dessous 
» desquels ils se trouvent si fort par la nais- 
y sance. — Que pourrois-je dire quì ne sou 
» au-dessous de ce que vous avez vu? » 

MassiLzLox. 
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respect de combien je suis née Nous avons eu 
' bat. 


andeurs d'an si noble hyméuée. 
RACISÉE: « L'uniqu 


Je songe avec 
du-dessous des gr 









































» l'endroit foible de leurs maîtres; 
ils gagnent le dessus. — 


» ont pu les entamer , $ 


hose est au-des- 
et austeres ont pris 


) 

) 

3 sous de quelqu'un ; pour dire, qu'elle n'est pas 

| e lui į point de cet empi! il | » Les i tristes 

digne de lui. Il ne veut pot ploi , passions tris 

| Je croit irop au-dessous de lui. Dicr. DEL cap. | » dessus. » | | La BauY. 

s «a Les plus hautes places sont toujours au a La valeur de la nation reprend le dessus. ? 

| » dessous de grandes ames. » (Voyez kaut. MassiLLON. 

MassiLLON - on Votre frere l'emporte , et Phèdre a le dessus- Rac. 

es , cette expression ne doit 


Malgré ces exemples, 


s figurément, moindre, 
pas entrer daus le style noble. 
dre le des- 


, au-Dssous, pti 
t de nombre, 801t de durée. 


: un certain ordre, s01t 
. On enrûle tous les hommes uu- essous de cini- t | 
les nombres ait essous de dix En termes de marine, gagner» pren 
sus du vent, ire au dessus du vent, etC., c'est se 
demeurer entre le lieu d'où le vent 


u sur lequel Poh prend ou 


on conserve cet avantage. , 
Dessus, en termes de musique, la partie qui 
est la plus haute et qui est © sse. 

plait fort, mais je n'en 


La basse de cet air me 
aime pas le dessus: Premier dessus. Secon 


sus. On dit d'une personne qui chante le dessus , 
c'est un dessus, Un dessus, un bon dessus. 
On appelle, dessus de vivlon, le violon sur quoi 
on joue le dessus. ' | 
PAR-DESSUS, PTÉPe >» sur, au-delà, par-delà. 
Jl porte un manteau par-dessits son habil. 
sauta par-dessus la muraille. 
AU-DESSUS, prÉP. » plus baut qu'un autre lieu, 
uwun autre COTPS: Mudessus de la montagne. 
Au-dessus des nues: Dicr. pr L'ACAD. 
« Ces hautes montagne dont la cime s'élève 
des nues. ( Voyez encens.) — 


| titres qu'il produit , sont uu-dessou 
zime siècle. Toutes les pensions au-d 
_ mille francs 
 au-Dessous, adverbe. Tous les locataires qui 
dtoient logés Qu-dessus de lui et au-dessous. Hé- 
rode fit tuer tous les enfans de Pâge de deux ans 
e4 au-dessous: Dicr. DE L'ACAD: 
« On raconte partout ses victoires, et, 
» merveilles de sa vie, et quoi que je puisse 
» aujourd'hui yous en rapporter , ‘0, 
» prévenu par Vo pensées , j'aurai toujours à 
» répondre au secret reproche que vous me 
» ferez d’être demeuré beaucoup au-dessous. » 


met l'homme au-dessus de ses 
chute au-dessous. ? La BRUY. 
DESSUS , adv. de lieu : qui sert à marquer 

ur une àutre. 


Ja situation d'une chose qui est $ 
Ce qui est table , mettez-le dessus- n au-dessus 
Dict. DE L'ACAD- » chemin que Saturue parcourt chaque jour 
p au-dessus de nos tètes. » La Bauy. 
* u-dessus des nuées et se 


mest ni dtssus ni desrous. 
« J'élèverai la colonne , j'écrirai dessus, — Ce 
» fondement est mal affermi , mous craignons 
œ de bâtir dessus. ? ( Voyez inscription. 

. BossuET. 
, « Il croit voir un priedi . il se jette lour- 
érit une longue lettre, 


» plaça , etc, — 
y au-dessus de cette multitude, com me celle de 
» Saül s'élevoit au-dessus de toute la multitude 
» des tribus. » Mass. n 
AU-DESSUS , AU figuré. Cela est au-dessus de ses 
ie. Ce prodige est au-dessus de 


p dement dessus, 
» met de la poudre dessus à plusieurs reprises. » 
La BRuY „rees , de son génie. 
Il est aussi employé comme préposition. Jl \ lu nature. Dicr. DE L'ACAD. 
table. Olez ce de « Le mérite de cette princesse l'a mise an- 
» dessus de tous noS éloges. » . 
i au-dessus de VOUS. 


n'est ni dessus ni dessous 
dessus le buffet. Dicr. DE L'ACAD. 
a Le coucher dessus la dure. » 8 
gi l’on eût vu marcher dessus UN même char ; 
Y'ainqueurs de Jeur discorde , et pompée et César. , 
CORNEILLE. 
marcher 


« L'entreprise est forte et 
» Il entrepreud au-dessus de son ouvoir. » 
BauYÈèRE. 
« Elle s'élève au-dessus des sentimens d'une 
» piété commune: d ( Voyez élever.) FLECHE. 
AU-DESSUS, 


qui l'emporte sur, supérieur à. 
« Comhien cela nous parut au-dessus de ces 
» lâches chrétiens qu! , etç. — 


La couroune de 
» France est autant au-dessus des autres cou- 
du monde, que la dignit 


11 faut dire: Ze coucher sur la dure , 
sur un méme char. ! | 
( Voyez ; à l'article du mot dessous , la re- 

de Corneille, 


marque de Voltaire sur ul vers 


comme préposition. é royale sur- 


ou ae est employe 
es À ts et “e 
eux. exemples suivans sont exac » passe les fortunes particulières. — Cette gran- 
y denr que nous admirions de low comme 
homme. — 


corrects. 
« Tous ont disparu de: dessus ja scène. ” 
( Voyez évanouir , saper" La BRUY. 
« La main du seigneur l'arrachera e dessus 
À 


» quelque 
» exécute de plus grandes choses » 
rbe croit s'é- 


» la terre. ? ss. 

DESSUS, subst. , le lieu supérienr. Les corps lea \ » mème, quaud il s'élève ce lui semble, au- 
Less légers prennent le dessus. Dans ce corps de | ». dessus de la religion. » (Voyez gloire, porter. 
LORES» ši occupe le dessus et moi le dessous . BosSUET. 

_ dessus de la main. Le dessus de la téte. Le dessus « Homère, Platon, Virgile et Horace ne sont 
Zune table, d'un livre. Le dessus d'un pain, etc». » au-dessus des autrer écrivains que par leurs 
| ' » expressions et par jeurs images. — La peint 


DESSUS, au figuré, en parlant d'un avantage 
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» que nous avons de le voir au-dessus de uois. 
» — Il se met au-dessus de Virgile. — Du 
» même fond d'orgueil dont on s'élève fière- 
» ment au-dessus de ses inférieurs, l’on ram 
» vilement devant ceux qui sont au-dessus de 
» soi. — Us se sentent au-dessus de ceux qui 
» sont présens. — La faveur met l'homme au- 
» dessus de ses égaux , et sa chute au-dessous. — 
» Me laiserai-je éblouir par un air de capacité 
» ou de hauteur, qui vous met au-dessus de tout 
» ce qui se fait, de tout ce qui æ-dit, de tout 
» ce qui s'écrit. o (Voyez condition, élever, 
mettre. ) La Bauy. 

a Au-dessus de tous pir sa gloire; et par sa 


. » modération, au-dessus de sa gloire mème. — 
» C'est ainsi qu'elle s'élevoit au-dessus d'elle- 


» même et de la mort qu’elle craiguoit. ( Voyez 
élever. ) FLéca. 
« Ce désir insatiable de nous élever au-deseus 
v de nos frères. — C’est Dieu seul qui vous 
» place au-dessus des. autres. — Il se croit au- 
» dessus des autres hommes. » (Voyez éleuer, 
porter , privilège. ) Mass. 
N'ayant plus que les dieux as-dèssus de sa tête. COR. 
Au-dessus do leur gloire un naufrage élevé. Rac. 


Au-pgssyus DE, supérieur à, en parlant des 
passions qu’on a le courage de dompter, etc. 

«a Combien Madame étoit au-dessus de cette 
» foiblesse? — Ce courage paisible qui, sans 
» faire effort pour s'élever , s'est trouvé, par sa 
» naturelle situation, au-dessus des accidens les 
» plus redoutables. — Il s'élève au-dessus des 
» plus grands périls. » Boss. 

« Etre au-dessus de l'intrigue et de la cabale. 
» — Il se trouve naturellement et par lui-mème 
» au-dessus de tous les événemens et de tous les 
» maux. — Une grande ame est au-dessus de 
» l'injure, de l'injustice, de la douleur, de la 
» moquerie. — Elle est toujours au-dessus de la 
» vanité. — Il y a une philosophie qui nous 
» élève au-dessus de l'ambition et de la fortune. » 

a Br 

« Dieu suscite de temps en.temps des femmes 
» fortes qu’il élève au-dessus des foiblesses or- 
» dinaires de la nature. — C'est-là, que séle- 
» vanl au-dessus des craintes et des délicatesses 
» de la nature. » FLécn. 

« Se mettre au-dessus des événemens, — Quelle 
» élévation de sentimens ! quelle supériorité 
» au-dessus des sens et des passions.» ( Voyez 
donner, foiblesse , mettre, passion. ) Mass. 

On dit, d'un homme qui ne se met point en 
peine de tout ce qu’on peut dire, qui ne se sou- 
cie point des bienséances du monde, qu’il s’est 
mis au-dessus de tout ce qu'on peut lui dire, 
qu'il s'est mis au-dessus des bienséances, qu'il 
s'est mis au-dessus de tout.  Dicr. pe L'Aran. 

« Elevé, par son caractère, au-dessus des ju- 
» gemens humains. — Se mettre au-dessus de la 
» raison. » La Brgy. 

« Elle se mit au-dessus des opinions vul- 
» gaires. v (Voyez coutume , mettre.) 

On dit, qu'un homme est au-dessus de la ca~ 
lomnie, au-dessus de l'envie , pour dire, que la 
calomnie, que l'envie ne lui peuvent nuire, 

Dict. DE L'Acan. 
a Tant son esprit avoit de charmes; tant elle. 
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» étoit éleyéo au-dassus mèmede l'envie.» (Voyez 
mettre. ) ~  Frécs. 

On dit, qu'un homme est au-dessus des louan- 
ges, pour dire, qu'il n’y a point de louanges 
qui dalent son mérite, ou qu'il n'est point 
«touché des louanges. 

On dit encore, qu'un homme est au-dessus de 
son emploi, pour dire, qu'il a plus de talens et 
de capacité qu'il n'en Faut pour le remplir. 

(Voyez emploi.) 

Au-dessus , adv. N otcupe le premier étage 


| et se» domestiques logent au-dessus. 


Dicr. DB L'Acan. 

a Son caractère particulier étoit de concilier 
» les intérêts opposés, et , en s'élevant au-dessus, 
» de trouver le secret endroit par, etc. » Boss. 

Li-prssus, sur cela, à ces mots, dans le 
moment. ZLa-dessus , il nous quitta. Dier. 

« Elle s'éveilla /3-dassuse. » . 

a On a fait, dit-il, de lourdes fautes. Je sais 
» bien ce que je dis, et l’histoire m’en a beau- 
» coup appris. U parle /d-dessus aec admita- 
» tiou. d'Olivier-le-Daim et de, etc. — Voila, 
» dit-il, ce que vous ne trouveres pas aiHeurs, 
» et, la-dessus, ses narines s'enficnt, il cache 
» avec peine sa joie, etc. v La Baur. 

La-npssus, sur ce sujet. 

« Je sais ce que pensent /&-dessus la plupart 
» des hommes. » Boss. 

a Votre expérience ne laiwe là-dessus aucun 
» lieu à votre curiosité. » FLéca. 

a C'est /à-drssue que roulent nos projets. — 
» Vous croyez que le sexe voue donne G-drssus 
» quelque privilége. — Ne suivez pas L-dessus 
» son exemple. — Quel siècle fut jamais plus 
» corrigé.là-dessns que leuôtre! — Quel obstacle 
» à jamais trouvé /a-dessus la volonté des sou- 
» verains. »( Voyez mesurer, pousser , réveiller.) 

ASSILLON. 

DESTIN, s m., fatalité. Læ philosophes 
païeus. appeloient ainsi l’enchsinement nécer 
saire et incommu des événemens ét de leer 
causes. Destin irrévocable. Destin immuable. E 

es poëles entendoient par là nno puissance : 
laquelle les Dieux mèmes étoient sh mis. L'or 
dre du destin. L'arrét du destin. Le livre du der 
lin. Les poëtes disent destin et destins. Le eestis 
ennemi , les destins ennemis. Dict. DE L Acap. 

a Le destin ennemi t'a ôté le moyens de, etc.» 

BOSSUET. 
Et puis, ose. accuser le destin d'injustioo. 
Le bon destin de Rome a plus fait que sen bras. CoR 

(Voyez menacer, parfir , perte.) 

Avec quelle rigueur, destin, ta me ponrsuis ? 
Ah ! quel heureux destin vers ces lieux vous envoie? 
RACINE. 

Desrnx, le sort particulier de chaqne per- 
sonne, de chaque chose, ou ce qui arrive au: 
hommes indépendamment de leur volonté, en 

ien ou en mal. On re peut fuir son destin 
C'est le destin des grands hommes. C’est Le desi 
des grands états. Dicr. DE L Acap. 

« Deux rois dont la pnisssnce et la vert 
» peuvent faire le destin de tonte l'Enrope. - 
» Tous deux ont eu le destin des grande me 
» dèles ( de fairo de mauvais comatee.). 

i La Baur irz. 
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« Deux hommes chargés des intérêts et du 
» destin des deux nations. » Frics. 

« Le destin de la France paroit attaché au 
» vôtre. — C’est le destin des choses hrimaines 
» de n'avoir qu’une durée courte et rapide. — 
» Ilest impie et it est superstitieux : destin assez 
» ordinaire aux incrédules, » Mass. 

Nos destins par vos mains rendus inséparables. CoR. 

Osez chercher ailleurs un derin plus paisible. 

Triste destin des rois | esclaves que nous sommes, 

Et des rigueurs do sort , et des discours des hommes. 

(Voyes corriger., dépendre , injustice.) Rac. . 

Maître de ses destins. 
Attendant son destin d'an quatorze ou d'an sept.BotL. 

(Voyer gré:e.) 

DESTINATION, s. f., l'emploi d'une: per- 
songe ou d'une chose pour un objet ou vn 
usage déterminé. Remplir sa destination. Enr- 
ployer l'argent, suivant la destination qui en avoit 
élé faite. ` Dicr. DE L ÅcaD. 

« Sortir de sa destination.— Toute leur gran- 
» deur consiste à remplir leur destination. » 
( Voyez donner, moment.) Mass. 

On dit, se rendre à sa destination, pour dire, 
s rendre au lieu où l’on est appelé pour rem- 
plir quelques fonctions. Za destination de celte 
escadre est pour P Amérique. La flotte est arri- 
oče à sa destination. 


Desrinarion, s'emploie aussi dans le sens ac- 


tif. On ne doit pas changer la destination des fon- 
dateurs (c'est-à-dire la destination voulue par 
les foudateurs). 

DESTINÉE , s. f. , destin. Il est plus en usage 
en prose que destin ; et il se prend souveut pour 
lefet du destin. Futule destinée. Le cours des 
destinées. Heureuse destinée. Mulheureuse desti- 
née. Remplir ses destinées. Les caprices des rois 


font les desthuées des peuples. Dicr. DE L'Acan. 


a Qi ne seroit étonné de la cruelle destinee 
» de cette princesse ? — Princesse , dont la des- 
tinée est si grande. — Je u’entreprends pas de 
vous dire la destinée des hérésies. — Enutrai- 
ner la forthne dans ses desseins , et forcer les 
destinées. — Tant ses destinées sont gloricuses ! 
— Voyez la malheureuse destinée de ces honi- 
mes qui, etc. » (Voyez abundonner , violence.) 

. | Bossuzr. 

a Après avoir tenté au-delà de leur fortune, 
et forcé pour ainsi dire leur destinée. — 
Personué u'a tiré d'une destinée plus qu'il 
n’a fait.» La Baux. 
« Il a eu la destinée des patriarches. — Les 
oracles décisifs qui font la destinée des sujets. 
— La destinée du monde entier étoit liée à 
celle de cette princesse. — C'est la desfinec 
des grands hormmes.d'ètre attaqués par l'en- 
vie. » FLécu. 
« Il tient nos destinées entre ses mains. — 
» Déjà la majesté de vos ancètres , peinte sur 
»' votre front, nous annonce vos grandes des- 
» finées. — Voilà les destinées que le ciel vou: 
» prépare. — L'objet le plus digne de leur cœur, 
» et seul capable de remplir leurs grandes des- 
n £inées. — Puissiez-vous remplir toute votre 
» destinée. — Telle est la destinée des rois et des 
> princes de la terre, d'être établis , etc.— Telle 
» est la destinée des vices et des passions des 
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» grands; ils ne vivent pas ponr lenr siècle 
» seul, etc. — Les pécheurs d’une destinée plus 
« obscure. — Les arbitres de leur destinée. — Il 
» aura la même destinée que les autres. — Ou- 
» bliant ses premières destinées. — Ce peuple 
» n'a jamais pu être exterminé, tandis que 
» d'autres plus puissans ont suivi la destinée 
» des choses humaines. — Contens de leur des- 
» linée, — Incertain de sa destinee. — Il envie 
» leur destinée. — Ces victoires qui changent 
» Ja destinée des peuples. — Une destinée inévi- 
» table aux enfans d'Adam. — Ils semblent 
» jouir d’une destinée douce et trauquille. — 
» Ils se livrent au cours d'une si triste destinée. 
» — Ul vous confioit la destinée de la mouar- 
» chie, en vous confiant celle de la maison 
» royale. » ( Voyez céder , décider, décisif", dé- 
cision , diversité, envekpper, esctave , intervalle, 
laisser , livrer, ministre, montrer, obscur, pro- 
mettre , prononcer , spectacle, tenir.) Mass. 

« Pour accomplir la destinée que son père 

» avoit voulu lui faire éviter. » Vozr. 

Parlez , que votre choix règle ma destinés. 

Porter de là les mers ses hautes destindes. 

Et songe qu'en tes mains tu tiens nos destinées. 

Soivons aveuglemeut ma triste destinés. 

(Voyes nuage.) „O . 

On dit qu'iphigénie , en ces lieux amenée, 

Doit bientôt à son sort unir ma destinée. 

De cette fleur si tendre et sitôt moissonnée , 

Tout Juda, commie vous, plaigvoit la destinde. 

Celani par qui le ciel règle ma destinée. 

O ! d’un peuple innoceat barbare destinde. 

Sans so plaindre da vous ni de sa destinde, 


CoA. 


- On ne pout vaincre sa destinée. Rac. 
Si le ciel en mes mains eût mis ma dsgnde. 
Et de mille remparts mon ondé envirounée , 
De ces flenves sans nom suivra la destinée, BOIL. 


On dit communément : on ne peut fuir sa 
destinée , on ne peut vaincre sa destinée , il faut 
suivre sa destinée. | 

On dit, finir sa destinée, pour dire, finir 
sa vie. Dicr. DE L'Acan. 

« Une doctrine -humiliante qui coufond 
» l'homme avec la bète, qui borue sa destinée 
» à un petit nombre de jours. — La bassesse 
» de leur destinée. — La médiocrité de leur 
» destiriee. — La décision de leur destinée éter- 
» nelle.» Mass. 

Vous pouvez d'an seul mot trancher ma destinde. COR. 


DESTINTR , v. a., déterminer la destiuation 
d'une personne ou d’une chose. 7/ destine ses 
enfuns à l'eglise. [Il a destiné cet argent aus 
pauvres Où pour les pauvres. Dict. DE L’Acar. 

«w Dieu, qui nousa ime, destine cette prin- 
» cesse à Louis.—Dieu , protecteur de ia France 
» et d'un roi qu'il a destine à ses grands ou- 


» vrages. — La sage abbesse la dexfroit au gou-. 


» vernement. — Un sort semblable étoit des- 
» tiné à la princesse Anne. — Un plus grand 
v honneur fui est destiné. — Ces heures parti- 
» culières qu'elle destinoit à la méditation. » 
Bossuxr. 

« Dieu Pavoit destiné à l'éducation de ce 
» jeune prince. — Il le destinoit à d'autres com- 
n Fats. — Sa mère 1e destina dès sa naissance 
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» à la piété. — Le temps que l'église destine à 
» la mortification des sens. » (Voyez emploi, 
fonction. } FLÉÇR. 

a L'enfant auguste que vous destinez à la 
» monarchie. a nation à qui vous destinez 
» dans votre miséricorde un souverain de ce 
» caractère. — Leur naissance les destine à de 
» grandes choses. » | Mass. 

Mon ame avec plaisir te destinoit ma fille. 

Et bien que leur naissance au trône les destine. 
Qu'importe qui des deux on destine au supplice. COR. 
J'aime Britannicus , je lui fus destinée. RAC. 


DESTINER À, réserver , préparer. 
« Dieu qui lui destinoit d'autres couronnes. 
p — La gràce qu'il destine d ees élus. » Frica, 
Le joug que vous leur destines. . COR. 
Je sais , à son retour, l'accueil qu'il me destine. 
A qui destines-vous l'appareil qui vous suit? RAC. 


Drsrrer À , suivi d’un infinitif. 

« Ma voix n’est pas destinée à satisfaire Les 
» curieux.— J’étois donc encore dessiné a ren- 
‘» dre ce devoir funèbre à , etc. » Boss. 

u Une armée destinée à passer le Rhin (Voyez 
» le participe destine.) — Taut il est vrai qu'on 
» est destiné à souffrir des grands et de ce qui 
» leur appartient. » | La Bruy. 

« Suis-je destiné à rouvrir toutes les plaies 
» de votre famille. — Ces grandes ames qu'il 
» destine à combattre l'orgueil, etc. — Vous 
» m'avez destine à honorer sa mémoire, ( Voyez 
» dispenser. )— Étois-je destine à ètre le témoin 
» etcomme le ministre de son saçrifice.» (Voyez 
dispenser. ) D FLéca. 

« Celni que Dieu destinoit à gouverner la mo- 
» narchie. — Des forteresses qui paroissoient 
» plus destinées à menacer les états voisins 
» qu'à mettre nos étals à couvert. (Voyez élever. 
p — Une créature destinée à jouir éternellement 
» de Dieu. — Des armes spirituelles destinées à 
» combattre l'orgueil.—Dansces chaires mêmes 
p destinées à instruire et à corriger les grands, » 
(Voyez ouvrier , PUR, parole , respect , servir, 
falent.) ` Mass. 

DESTINER POUR. 

« Dieu dont la providence destine les juges 
» pour gouverner son peuple, comme elle 
» destine les prêtres pour le sauctifier. — Celle 
» que Dieu avoit destinée pour sa gouvernante 
» {pour gouveruante du fils de Louis XIV. » 


FLÉCHIER. 
Ce prince destiné pour régner après vous 
Et du mème poignard pour César destiné. Con. 


se Desnxen À, v. pron. Se destiner au bar- 
reau, « lu guerre, à l'église. Dicr. DE L'Achp, 

a Tel qui s’est destiné à l'action , regarde l'o- 
» raison comme une oisiveté pieuse, etc. » 


. | FLécuigr. 
Dusrixk, ££, participe. Cet homme étoit des- 
tiné à une gr fortune. Äl se dit aussi des 


choses. Un lieu destiné aux plaisirs. 
Dicr. pE L'Acan. 

« Cette princesse est destinée au sage et va- 
» leureux Philippe.— Destinée par sa naissance, 
' » et ensuite par sa malheureuse captivité, à 
v l'erreur et à l’hérésie. » Boss. 


DES 


« Une vie destinée à couler dauns les ris, le 
» plaisir et l'abondance. » ( Voyez place. ) 


A BRUYÈRE. 
« Les princes destinés à l'empire. — Une vie- 
» time destinée au sacrifice. » FLéca. 


« Ces mains desfinees à des usages si divins. 
» —Ces ames destinées au trône. (V. semence.)— 
» Destinée au ministère. — Une ame d'une autre 
» espèce, et destinée à une autre royaume éter- 
» nel etc. — Les gràces destinées à leurs talens et 
» à leurs services. ( Voyez enlever , grdce.) — Le 
» trône qui vous est destiné dans le ciel. — Les 
d temps les plus destinés à votre culte. — Le 
» lieu destine à votre sépulture. — Cette paille 
» destinée au feu. » { Voyez jeu , maison.) Mass. 
Et moi, comme à son lit je me vis destinée. Co. 
Au culte des autels nos vierges dosfinéss. 
' Donnez-moi tous los noms derdnds aux parjares. Rae. 
(Voyes hymnen.) 
DESTINÉ CONTRE. 


« Cet armement étoit destiné contre la France.» 
VOLTAIRE. 

Desrixé DE. 

« Un nouveau vase de la colère du Seiguenr , 
» destiné de Dieu pour détrôner les plus saints 
» rois. » MassıLLoN. 

DESTITUER , v. a. , déposer, priver quel- 
qu'un de la charge, de l'emploi , de la fonc- 
tion qu'il exerçoit. Desiiluer un officier. On 
la destitué de son emploi , de sa commission. 

Desrirué, £, participe, l fut destifuë pour 
sa mauvaise conduite. 

On dit, qu'un homme est destitué de tout se- 
cours, pour dire, qu’il mauquede tout secours. 
Destitué de bon sens, de raison. On dit mieux, 
dépourvu de bon sens , de raison. 

DESTITUTION , s. f., déposition, priva- 
tion d’une charge, d’un emploi, d’une com- 
missiou, Depuis sa destitution , il ne se mels 
plus de rien. On a pronvncé sa destilution. 

DESTRUCTEUR , s. m., celui qui détruit. 
Les Grecs furent les destructeurs de Troie. 

Drcr. DE L’Acan. 

« S'il lui paroit plus glorieux d'ètre le dr 
» iructeur de ses voisins , que le père de sos 
» peuple.» , Mass. 

Ce destructeur fatal des tristes Lesbiens. Rac. 


Desraucreur , au figuré. Cet homme a eteh 
destructeur de sa maison par ses folles dépenses. 
Ce prince a été le destructeur de l'heérvèie. 

Il se prend aussi adjectivement. Un animal 
destructeur. On dit figurèment. Un systeme des 
tructeur. o 

DESTRUCTIF, IVE , adj. , qui cause la de- 
truction. Principe destructif. Cause destyuctie. 
Doctrine destructive de toute morale. 

DESTRUCTION , s. F , Tuine lotale. Za der 
truclion du temple de Jérusalenas, La destructa 
de Curthage. 

Il se dit figurément de plusieurs choses. Za 
destruction d’une funulle, d'un etat. Ce qui e 
causé lu destruction de celte province. Ta mau- 
vaise conduite des pères amène la destractirn 
des familles, Travailler a la destruction de lhe- 
résie , des hérésies. Ces maximes tendent à la des- 

| &rucliv de la morale. Dict, DE L Acan. 
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« Cet art qui tend à la destruction des hom- 


» mes. » (Voyez foudre.) Fréca. 
« Pour prévenir la destruction entière de sa 
» patrie. » Mass. 


DESUÉTUDE, s. f. (on prononce l'S comme 
s'il étoit double). Il se dit des lois, règlemens, 
etc. , qui sont en quelque sorte anéantis par le 
non-usage. Celte loi est tombée en désuétude, 

DESUNION, s. f. , séparation des parties qui 
composent un tout. Il ne s'emploie guère qu'au 
liguré pour mésintelligence , division. Za di- 
versité d'intérèts cause la désunion. C'est ce qui 
a mis la désuruon dans la famille. 

Désusiox, démembrement, disjonction. Za 
desunion de ces deux cures, de ces charges, de 

ces fiefs. Arrêt de désunion. 
. DÉSUNIR, v. a. , disjoindre , séparer ce qui 
étoit uni. Désunir un fief d’une terre. Désunir 
un prieuré d'une cure. On avoit uni ces deux 
charges , on veut les tlésunir. 
. Désusin , au figuré, rompre la bonne intel- 
ligence, l’union qui est entre des personnes. 
est lintérét qui unit et désunit princes. 
Travailler à désunir les factieux , à rompre leur 
digue. S'ils se desunissent , ils sont perdus. 
Dicr. DE L’ACAD. 

« Il n’y avoit que le seul point de la reli- 

» gion où leurs cœurs fussent désunis. » 
Bossuer. 
« Il désunit les amitiés les plus étroites. » 
MassiLLOX. 


Unissant nos maisons , il désunis nos rois. Con. 

Le piégo n’est tendu que pour nous désrur. 

Mon cœur se gardoit bien d'aller , dans l'avenir, 

Chercher ce qui pouvoit un jour nous désunir. 

Tant d'états, tant de mers qui vont nous désanir, etc. 
(Voyez effacer.) Rac. 


DÉTACHEMENT , s. m. , état de celui qui 
est détaché d'une passion , d’une opinion, 
d'un sehtiment, de tout ce qui peut trop at- 
tacher l'espritet le cœur. Etre dans un entier 
detachement de toute espèce d'intérét. Etre dans 
un parfait détachement des choses du monde. 

o Drcr. vR L’AcaD. 

a Le détachement des plaisirs la désaccontum 
» du corps. » (Voyez désaccoutumer.) Boss. 
a Le détachement du monde est la première 
vocation et le premier væn de l'ame chré- 
tienne. — Sentant couler dans son ame un 
détachement secret des choses créées. — Y eût- 
il jamais un plus grand détachement que le 
sien de tout ce qui regarde les biens du 
monde ? » FLécx. 

« Exupère poussa si loin l'excès de son dé- 
» tachement et de ses largesses , que , etc. » 
MassiLLON. 

Déracakmenr, un Certain nombre de gens 
de guerre qu'on tire d’un corps plus cousidé- 
ruble pour quelque dessein. Faire un détache- 
ment de mille hommes. Etre d'un détachement. 

Dircr. pe L'Acan. 

« I} commanda ce détachement qui fit en Al- 

» sace Îles merveilles que vous savez.» Boss. 
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rie. Détacher un tableau. Détucher le fruit d'un 
arbre. ( Voyez voile. ) o. | 
Il signifie aussi, ôter, défaire ce qui sert à 
attacher. Détacher une épingle, une agrufe. De- 
tacher un ruban. 

se Déracuen, ©. prn. , se dit tant des choses 
attachées que de celles qui servent à les attacher. 
Une jarretière qui se détache. Fotre manteau se 
détache. Un pignon qui commence à se détacher 
des deux murs. Un ruban qui s'est détaché. Un 
clou qui va se delacher. 

Déracaer, en parlant des affaires qu’on sé- 
pare de celles avec lesquelles elles sant jointes, 
et font en quelque sorte un mème corps. Ce 
traitant a détaché une telle affaire de son traité. 
Détacher une ferme d'un nouveau bail, d'une 
terre. , 

Déracner, en parlant des troupes qu'on tire 
d'un corps d'armée , des soldats qu'on tire d'un 
régiment, d’une compagnie. On détach: mille 
chevaux pour investir la place. On détacha tant 
d'hommes par régiment, par compagnie. Déta- 
cher des coureurs. Deux cavaliers se détacherent 
pour fuire le coup de pistolet. On dit, qu'un pre- 
véi a détaché des archers après des voleurs, pout 
dire, qu’il a envoyé des archers à leur pour- 
suite. . 

se Déracuge, se séparer. Ces régimens se déla- 
cherent du corps d'armée. Ces vaisseaux se déta- 
cherent de la flotte. , 

Déracare , au figuré, en parlant des engage- 
mens, des occupations, des passions , des affec- 
tions T ’on quitte après y avoir été long-temps 
attaché. On ne sauroit le détacher de cet engage- 
ment. Détacher son esprit d'une opinion, d'un 
syslème , d'une pensée. Dicr. De L'Acan. 

« Rien ne fut capable de le détacher de la foi 
» de saiut Louis. — J'ai travaillé toute ma vieà 


`» me détacher de ce corps mortel. » Boss. 


« Ce bon usage des biens et des maux qui le 
» détachoit insensiblement de la vie. — Cette 
» charité puissante qui délache le cœur du 
» monde et de tout ce qui lui appartient. » 
-  FLécmien. 
Vasthi régna long-temps dans son ame offensée : 
Dans ses nombreux états il fallut donc chercher, 
Quelque nouvel objat qui l'en pût détucher. 
Ni crainte ni respect ne m'en peut détacher. RAC. 


se Déracuen, au figuré. T s'est détaché de M 
passion qu’il avoit. IT s’est détaché peu à peu de 
cette femme. Se détacher du jeu. Se détacher du 
monde. e Dicr. ng L'Acan. 

« Ils doivent penser souvent à leur dernière 
» heure, afin de se- détacher par religion de ce 
» qu'ils doivent quitter pár nécessité. — Plus 
» soumis à la volonté de Dieu, ils lui rendent 
» aussi plus d'honneur, et se détachent plus 
» d'eux-mêmes. » | F . 

a Tant l'esprit humain a de peine à se déla- 
» cher dés affaires. » Vozr. 

Déracné, $2, part. , au figuré. 

« Un cœur détaché de lamour du monde. — 
» Pauvres en esprit, et défachés de vos biens. 
» — L'ame détachée de son corps par la mortifi- 


DÉTACHER, v. a. , dégager une personne ou | » cation. — La vie chrétienne que je vous pro- 


une chose de œ qui l’attachoit. Defacher un 


» pose, si pénitente, si delachée des sens et de 


Jorvat. Détacher un chien. Detacher une tapisse-: » nous-mêmes. » 
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a Il eat détaché åa tout et comme isolé. » 
La BRUYÈRE. 

I} s'emploie quelquefois sans régime. 

« Ce ministre si fortuué et si détaché tout en- 
» semble. » | 8. 

Déracarr , en termes de peinture, c’est don- 
ner de la rondeur aux objets d’un tableau et en 
faire apercevoir les contours. 

DETAIL , s. M., terme de commerce en par- 
lant des marchandises, On ne s’en sert guère 
qu'en cette façon de parler adverbiale. En dé 
tail, vendre en detail, debiter en detail, pour 
dire, vendre, débiter an poids, à laune, à la 
petite mesure. Il est opposé à vendré en gros. 
Marchand en gros et en détail. 

Ditar , eu parlant d'afaires., et dans le récit 
qu'on fait d'une chose, signifie tont ce qu'il y a 
de circonstancss et de particularités dans l'affaire 
dont il est questiou. // nous a fuit un long de- 
dail, un grand détail, un détail bien exact de 
celte afire, du siéye de cette ville. Il a donné 
au public une relation de cette bataille avec wi 
detail exact des circonstances, Il nous a fait un 
long et ennuyeux détail de cette aventure. Je vnus 
ruconterai l'affaire en gros, sans entrer dans le 
detail, sans descendre dans le detail. Entrer dans 
etes détails ennuyeux. On dit , qu'un homme entend 
de detail, qwil est homme de deturl, pour dire, 
qu'il ne lui échappe rien des circonstances, des 
particularités d’une affaire, qu'il étend sa con- 
uoissauce jusqu'aux moindres choses qui regar- 
deut les affaires dont il se mèle. Drcr.' 

« Avec cette prodigieusæ compréhension de 
» tout le détail et du plan universel de la 
» guerre, » | ` Boss 

« Il charge ses descriptions, s’appesantitsur 
» les détails. — {ls sont seuls chargés des details 
» detout l'état. — Elle pleure, sanglotte , et ne 
» laisse pas de reprendre tous les détails de la 
» maladie de son époux. — Le detail des ar- 
» méen. — Les details de tout uu royaume. — 
» La science des details. » (Voyez distraickion , 
Ülar. ) La Bruy. 


« Se charger d’un long et pénible detail. — 
» Un grand miuistre qui sent un grand roi, et le 
» décharge du detail ennuyeux des affaires pu- 
» bliques et particulières. » FLicu. 

‘a Elle descendoit avec bonté dans le détail 
» des peines et des besoins des siens. — Nous 
» parlons du monde avec mépris, mais, dans le 
» detail de la conduite, uos vues, nos juge- 
» mens, nos affections sont toujours moudai- 
» nes. — Si nous voulons nous juger nous- 
» mèmes et nous suivre dans le dekil de nos 
» devoirs, de nos liaisons, de nos entretiens , 
» nous verrons, etc. — Avant d'entrer dans le 
» détail des devoirs de la vie chrétienne.» (Voyez 
Jeter.) Mass. 

« Les details immenses des guerres, des atta- 
» ques de villes prises et reprises par les armes, 
» etc, » ( Voyez munutie.) Vorr. 


Et ne vous chaigez pas d'un ddai inutile. Bor. 
(Voyez a/je4.) 


i 

EN Dérair, expression adverbiale. Z/ ous ru- 
cuntu cetle fustnre fort en detail. Dicr, 

« Si vous eximinez es esarl tous les apprèts, 
» ete. — H semble qu'on livre en gros, apx 
a piemicro de i cour, iiur de hauteur, de 
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» fierté et de commandement, afin qu'ils le 
» distribnent en détail dans les provinces. » 
La Bruyère. 

DÉTENDRE, v. a. , relâcher ce qui étoit ten- 

du. Défendre une corde. Délendre uh arc. De 


encre un ressort. On dit encore, défendre une 


tapisserie, pour dire, l'ôter du lieu où elle élit 
tendue ; et dans un sens à peu près pareil, ds- 
tendre un lit, détendre une tente. El on dit aussi, 
détendre une chambre, détendre un appartement 
pour dire, détendre les tapisseries, le lit et les 
autres meubles d'une chambre. 

Dévenoae, se dit aussi absolument, soit en 
parlant des tapisseries qu’on déteud, comme : 
on détend duns toutes les rues quand le Saint- 
Sacrement est passé; soit en parlant des tentes 
et des pavillons qu'on détend quand une armée 
décampe : on avoit déjà détendu dans tuut le 
camp). 

On dit figurément,. détendre son esprit , pour 
dire, se relâcher l'esprit après des occupations 
qui demandoient trop d'attention. 

. Drcr. DE L'Acan. 
Si le sens de vos vers tarde à se faire entendre, 
Mon esprit aussitôt commence à se détendre. BoïiL. 


DÉTENIR , v. a., retenir injustement, rete- 
nir ce qui n'est pas à soi, D-tenir le bien Tan- 
trui. Ceux qui détiennent les effets d'une succes- 
sion. On dit, détenir quelqu'un en prison, pour 
dire, le retenir en prison, soit justement, soit 
injustement. 

Dérexv, ut, part. Il se dit d’un homme, ou 
retenu eu prison ,ou malade au lit. //eet détenus 
en prison. Il est détenu prisonnier. Etre détenus 
au lit. Dicr. De L Aca. 

Dérexu, au figuré. 

« Tant que nous sommes détenus dans cette 
» demeure mortelle ( dans le corps ;. » 

DÉTENTEUR, TRICE, subst. , celui, celle 

ui tient, qui possède un héritage. Legitime 

tenteur. Injuste détenteur. Files assigner les 
détenteurs de ces héritages, Elle a été condamne 
comme detentrice des biens de la succession. 

DETENTION, s. f., l'état d'une personne, 
d'une chose arrètée et saisie par justice. D-pus 
sa détention. Apres une longue détention. La dr- 
tention d'une personne en prison. La détention 
d'un bien. Une détention injuste. 

DÉTERMINANT, ANTE, adj., qui déter 
mine, qui sert à déterminer (à faire prendr 
une résolution ). Ce motif est déterminant. C'es 
uhe raison déterminante, 

DÉTERMINATION , s. f. , la résotution qnos 
prend l après avoir balancé eutre denx partis, Je 
n'ullends que sa determination. On lui demans 
une détermination.  Dicr. DE L’Acar. 

« Liberté, c'est choix, c'est une détermination 
» yvoloutaire au bien ou au mal.» La Baur. 

Déraaxinarion, en termes de philosophr, 
l'action per laquelle une chnse également c- 
pable de plusieurs qualités est déterminée à 
recevoir l'une plutôt que l’autre. La détermina- 
tim de la matière au mouvement ne perst venir 
que de Dreu. , 

On appelie pins particulièrement, détermin- 
lion du mouvement, œ qu déterinine uu corp 
qui est eu mouvemeut a aller d'un côlé plutot 
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que de l’autre. La détermination du mouvement 
peut changer, quoique la furce du mouvement 
demeure la même. i “ 

DÉTERMINÉMENT, adv., résolument, ab- 
solument. I/ l’a voulu déterminémeni. 

Dicr. ne L'Acan. 

a ‘Ils veulent si ardemment et si déterminé- 
» mentune certaine chose, que, etc. » La Bruy. 

Il signifie quelquefois, expressément, préci- 
sément. Je vous avois marqué déterminément ce 
qu'il y avoit à faire. 

DéranmnÈmesr, courageusement, hardiment. 
Les troupes allèrent déterminément à l'assaut. 

DETERMINER, v.a., décider en matière de 
doctrine, de jurisprudence, de gouvernement. 
Cest un point que l’église a déterminé. Le con- 
cile détermina que, etc. La jurisprudence étoit 
douteuse la-dessus, mais la derniere ordonnance 
du roi a déterminé ce qu'il falloit juger. 

Dicr. DE L’AGAD. 

DirermmeR , régler, fixer. i 

« 11 (Dieu) détermine dans sa sagesse pro- 
» fonde les limites qu'il veut donner aux mal- 
v heurenx progrès de l'erreur. — Il détermine 
» jusqu’à quand doit durer l’assoupissement, 
n et quaud aussi se doit réveiller le monde. » 


Bossuer. 
« Il les gouverne, il fixe et détermine leur 
» religion. » La Brur. 


« Dieu appliqua le premier homme à la cul- 
» tnre de ce lieu de délices; en lui déterminant 
» cette occupation , il voulut faire sentir à tous 
» ses descendans, etc. » Mass. 

On dit : Déterminer le succès d'un événement , 
d’une affaire, d'une négociation. La bataille étoit 
douteuse, la valeur du général en détermina le 
succes. Dicr. pe L’Acan. 

« Le guerrier et le politique, non plus que le 
» joueur habile, ne font pas le hasard , mais ils 
» le préparent, ils l’aftirent etsemblent presque 
» le déterminer. » La Bruy 

Déreriner, par un calcul. 

« Les astronomes n’ont ancune méthode pour 
» délerminèr celte distance.» ` La Bruy. 

DÉTERMINER, résondre, former une résolu- 
tion , prendre une résolution. Z/a determiné de 
bälir sa maison. Il a détermine celu dans son 
esprit. i 

sE DirermiNeR, prendre un parti, une réso- 
lutton. Zous aves l'esprit bien irrésulu ; déler mi- 
rrez-vous à quelque chose, Il ne peut se déterminer 
a rien. Il étoit indécis, mais enfin il s'est déter- 
miné. ' Dicr. DE L'Acan. 

« Son fils n'étoit pas encore capable de se dé- 
» dernier par sou propre choix.»  FLécu. 

« Le choix d'un état est, de toutes les circuns- 
» tances de la vie, celle où la méprise est plus 
» ordinaire. On se determine ordinairement 
v dans un àge où à peine la raison peut con- 
» naitre, etc. » Mass. 

Bnn ame à limiter s'étoit déerminde. Con. 

Ne parlous plus ici de Claude et d'Agrippine, 

Le n’est puist par leur choix que je me détermine. 
RACINE. 


Dérenuimen, faire prendre un parti, une 
résolution. dé elvt iarosului sur le parti qu’il de- 
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voit. prendre , cette nouvelle le détermina. C’est 
moi qui l'ai déterminé à cela. Dict. DE L'Acan. 

« L'amour nait brusquement; un trait de 
» beauténous fixe, nous determine.» La Bruy. 

« Combien de fois représenta-t-il à ses filles 
» les conséquences dangereuses d’une retraite : 
» précipitée? Avec quelle tendresse demanda-t- 
» il à Dieu qu'il les Œfermindt par sa divine 
» volonté. » FLéca. 

DÉTERMINER A. o. 

« L'esprit et le cæur sont encore vides de pas- 
» sions, de soins et de désirs, et l’on est déter- 
» miné à de longs travaux par ceux de qui l'on 
» dépend. — Le plus ou moins (de pièces de 
» monnoie) détermine à l'épée, á la robe ou à 
» L'église. — Il est déterminé, par la nature des 
» difficultés: tantôt à les surmonter, tantôt à 
» les'éviter on à prendre d'autres mesures, etc.» 


« Son génie et les circonstances où il se 
» trouva f déterminerent à la guerre de plume, 
» et à se faire chef de parti, etc. » Voir. ` 
On dit, déterminer un mot à un sens, à une 
signification, pour dire, l’employer précisäment 
dans une telle signification, le restreindre à 
cette signification. Ce mot est équivoque de lui- 
méme , mais ce qui précède el ce qui suil le déter- 
minent nécessairement au sens que vous lui don- 
nez, en déterminent le sens. 17 | ot. 
En termes de phisolophie ; dferminer signi- 
fie douuer une certaine qualité, uue certaine 
façon d'ètre à ce qui, de soi-mètie, n’a pas 
plutôt celle-là qu'une autres La plupart des phi» 
losophes tiennent que lu matière esi indifférente 
au repos ou au mouvement, et qu'il faut une 
cause qui la détermine a l'un ou à l'autre. Foilà 
ce qui determine ce corps à se mouvoir en ligne 
courbe plutót qu'en ligne droite. a 
Dicr. DE L’Acan. 
- Dirermiyt, £R, participe... .. 
« I dit, en moins d'une heure, le oni et le 
» non sur une même chose ou sur une même 
» personne, déterminé seulement par un esprit 
» de société et de commerce qui entraine natu- 
» rellement à ue pas contredire celui-ci et celui- 
» là qui en parlent différemment, — Les roues 
» d’une pendule sout déterminées l'une. par 
» l’autreà un mouvement tirculaire d’une telle 
» ou telle vitesse. » La Bruy. 
Îl est anssi adjectif, et, dans celte acception, 
il signifie qui est entièrement adonné à quelque 
chose; et cest dans ce sens qu'on dit, d'un 
homme qui aime extrèmement la chasse , le jeu 
ou la ta he, et qni s'y nhandenne us ménage- 
ment, avec fureur, que c'est un chasseur deter- 
miné un joueurdeterminé, un buveur diteranue. 


eooo’ Dicr. DE L'ACAD. 
Dérerné, fixé. 
Je veux même avancer l'henre déterminés. - Race. 


DÉTERMINÉ, ÉE, adj., hardi, couragenx, 

u'aucun péril n'effraie. Un soldat déterinine. 
N se dit aussi des choses, daus le même sens. 
Une action determinee. Un air déterminé. 

Dicr, pe L'AcàÀpn. 

Direnme, qui a prisson parti. 
o « Résolu et determine au dedans, lors mème 
» qu'il paroissoit embarramé au dehors. » Boss. 
En mathématique, ou appelle probleme cde- 


> 
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terminé , celui qui n'a qu'un certain nombre de 
solutions possibles. 

DÉTERRER , v, a., exhumer, retirer un corps 
de la sépulture. Sur le bruit que cet homme étoit 
. mort de poison, on Pa déterré. On a fuit déterrer 
le corps pour le visiter. 

Dérerres, au figuré, découvrir une chose 
qui étoit cachée, découvrir une personte qui 
ne vouloit pas être connue. Délerrer un trésor. 

terrer une pièce, un litre authentique. Déterter 
un secret. Il croyoit étre bien caché dans cet en- 


droit, mais on le deterra bientót. Dicr, 
RÉ, Ét. 
a Ces statues délerrées. » Boss. 


DETESTABLE, adj. des deux genres : exé- 
crable, qui doit bire détesté. I se dit des per- 
sonnes et des choses. Un crime détestable. Le 
Plus detestable de tous les crimes. Des maximes , 
des opinions détestables. Un homme détestable. 

- Dicr. DE L'Acan. 
Ces détestables foux de ton ambition. COR. 
Lises , lisos l'arrêt ddtostablo , cruel. 
Projot audacieux , déstable pensée. 
Détestables flatteurs , présent le plas funeste, etc. 
La détestahle Œnone a coudait tout le reste. Rac. 
Qui dit froid écrivain, dit detestable auteur. Borz. 


DETESTATION, s. f., l'horreur qu’on a de 
` quelque chose. La penitence renferme une sincère 
détestation du péché. 

DETESTER, e.a., avoir en horreur. Détes- 
ter ses péchés, Detester son erime. Détester les dé- 
sordres de sa vie passée. C'est un homme qu'on 
déteste, Dicr. pe L'’Acap, 


« Une vérité que le reste des hommes avoit | 


» jusque-là ignorée on detestée. — Loin de dé 
» tester leur crime. » ( Voyez rapine.) Mass. 
Après la paix infime, 
Que, même en Ja jurant , je détestois dans l'ame. 
Je respecte autant l'un que je déteste l'autre. 
Et le peuple , etc. 
S'il les détasie morts , les adore vivans. 
(Les tyrans.) 
Ft moi , je suis venu détestant la lomière. 
Œnone , on me déteste, on ne t'écoute pas. 
Autant que. de David la race est respectée, 
Antant de Jésabel Ja fille ost déestée. ; 
tils) n'aspirent qu’à troubler le repos où nous sommes, 
Et détestés partout , détsteni tous les hommes. RAC. 
, (Voyez song, vœu.) 
DETOUR , s. m. , sinuosité. La rivière fait la 
un. détour, fait plusieurs détours. 
Dicr. »8 L’Acan. 
Per vons auroit péri le monstre de la Crète, 
Malgré tous les ddtoars de sa vaste retraite. 
C'est moi, prince, c'est moi , dont l'utile secours 
Vous eùt du labyrinthe enseigné les détours. 
Je sais de ce palais tous les d'ours obscurs. 
‘Par les detours étroits d'une barrière obligne, 
Ps gagnent les degrés, etc. (Voyez dédale, engager.) B. 
I signifie aussi nn endroit qui va en détour- 
nant. l y n un détour à droite, à gauche. Il 
lattendit à un détour. Le détour de la rue. 
Il se dit aussi d'un chemin qui éloigne du 
droit chemin. Wallex pas: pur là, vous prenes 
an lrop grand detour. C'esé un détour de plus 


COR. 


Rac. 


» tils détours. » 


DET 
d’une lieue. Il y a plus d'une lieue de détour. 
e Dicr. og L’Acan. | 
“ce Gand tombe avant qu'on pense à le munir. 
» Louis y vient par de longs détours. » Boss. 
Dérour, au figuré. Prendre des détours, de 
grands détours, de longs délours, pour dire, 
employer adroitement des discours qui sem- 
bient regarder une autre matière que celle qu'on 
a envie de traiter. Drier. DE L'ACan. 
« Les detnurs de la flatterie. » (Voyez em- 
prunter.) Boss. 
« Sans prendre ces détours dont on se sert 
» çommunément pour rendre une triste nou- 
» velle supportable. » (Voyez bannir.) Fuca. 


Ciel ! comme il m'écoutoit ! par combien de ddiows 

L'insensible a long-temps éludé mes discours. Rac. 

A ucun rhéteur encore, arrangeant le discours, 

N'avoit d'un art menteur enseigné les détours. BOIL. 
(Voyez dgarer , errer , innocence.) 


On dit aussi, les détours du cœur, les dé- 
tours des passions, pour dire, les replis secrets 
du cœur, les moyens cachés des passions. Sur- 
prenitre La vérisé dans les détours du cœur, dans 
les détours que suivent: les passions. (Voyez 
bannir.) 

Dérour, au fig. , adresse ,subtilité pour éluder 
nn péril, pour venir à bout de ce qu'or veut 
faire. Je connoëis ses tours et détours. Il a gagné 
son procès par un détour de chicane. 

Drcr. pr L'Acap. 

a La manière d'éviter la simonie par un dé- 
» tour d'intention. » Pare. d 

« uelque e apparence qùe l'iniqui 
» se couvrit. il en découvrait les détoura. n 

ET. 
« Par un adroit manége, par de fins et sab- 
La Baur. 


Je connois tes détours et devine tes ruses. Con. 
Seigneur , je le vois bien, votre ame prévenne, 
‘Répand sur mes discours le vénin qui la twe , 
Toujours dans mes raisons cherche quelque détour. 
Le roi, toujours fertile en dangereux détours. 
Vous ne me trompez point ; je vois tous vos dééour. 

Par des dérours si bas. (Voyez feindre.) 

Ma foi ni mon amour 

Ne seront pas le prix d’un si cruel détour. Rae. 
Exprimer tes détours burlesquement pieux. Borr. 


DÉTOURNER, v. act., éloigner, écarter, 
tourner ailleurs. Détourner quelqu'un de son 
chemin. Cela vous détourneroil de votre chemin, 
cous en détourneroil trop, vous détourneroit d 
plus d'une demi-lieue. Le peuple croit qu'il faut 
sonner les cloches pour detoumer Corage. De- 
tourner l'eau, le cours de Peau. Detourner kb 
vue de dessus quelque objet. Dict. DE L Acap. 

Entre mille honnêtes gens dequi il défourre 
» les yeux.» Bavy. 

« Vous détournez vos yews de ce spectacle. — 
» Détourner avec votre main tous les traits de 
» l'ennemi.—Contraimt de détourner ses rds 
» de ceux à qui il doit des hommages. — (Voyes 
» soins, coup.) Si nos crimes vous forcent de 
» détourner de nous votre face.» Mass. 

« Délourner ailleurs son attention. » Vout. 

Et détournant les yeux d'ane mère ornelle. Co, 


Du perfide contean comme eux il fot frappé : 
Mais Dieu da coup mortel sat ddoarner l'atteinte. 
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Et toujours détournent ma vue avec horreur. 
Tel qu’un ruisseau docile 
Obéit à la main qui détourne son cours. 
Détourne , roi puissant, détourne tes oreilles 
De tout conseil barbare et mensonger. 
Un broit confus s'élève, et du peupie surpris 
Détourne tout à coup les yeux et les esprits. 


Dérourxer , au figuré. | 


« L'on tolère quelquefois un assez grand mal, 
» mais qui défourne un million de petits maux, 
» et d'inconvéniens... (Voyez aposéronhe, suf- 
» frage, œil).— Ne savent-ils pas donner des 
» explications favorables à des apparences qui 
» étaient mauvaises, détourner les petits dé- 
» fauts,ne montrer que les vertus, etc. — Ils 
» suppriment quelques noms pour dégniser 
» l'histoire, ou pour détourner les applications. » 
La BRUYÈRE. 
« Les astres arrêtent leur cours et défournent 
.» leurs malignes influences. » LÉCH. 
« Detourner la colère des Dieux.» Fèy. 


Jo reconnus Vénus et ses foux redoutables, 

D'un sang qu'elle poursuit tourmens inévitables ; 
Per des vœax assidus je crus les détourner. 

De tant de maux, Abner , détournons la menace. 
Détournes loin de moi sa malédiction. Rac. 


Dérourxer, signifie aussi soustraire fraudu- 
lensement. Jl a détourné les papiers de la suc- 
cession , il en a détourné des effits. 

. Dérourxen, au fig. Detourner le sens d'un 
, d’une loi, d'un mot, pour dire, lui 
donner uve siguification, en faire une applica- 
tion différente de celle qu’il doitavoir. . 
Dicr. DE L'Acav. 

« En detournant à leurs fins presque toutes 
» les lois divines, humaines, positives et natu+ 
» relles. » ( Voyez sens. ) Pasc. 

Dans ce sens, il signife aussi changer. 


RaAc. 


« Vous essayez sn vain d'éluder, en détour- 


» nant la question.» ( Voyez question.) Pasc. 
Dérourxer , au fig., distraire de quelque oc- 
cupation. Cela ma détourné de mes études, de 
mes affaires. J'ai peur de vous détourner. Détour- 
ner quelqu'un de son devoir. Délourner sones- 
prit, sa pensée d’un objet désagréable. 
| Dicr. DE L'Acav. 
«a Il est détourné , par les grandes choses qu'il 
» fait, des belles ou des agréables qu'il pour- 
» roit lire.» LA Bauy. 
Et devant le seigneur maintenant prosternée, 
Max mèro en ce devoir craint d'être ddiournde. RAC. 


Dérovaxen , au fig., dissuader, faire renon- 
cer , éloigner. J? vouloit vous fuire un procès, je 


Len ai détourné, Tâches de le détourner de ve des-. 


sein agréable. _Dicr. pe L'Acap, 

« S'il se présente à enx quelqu'un qui soit 
tout résolu de rendre des biens mal acquis, 
ne craiguez pas qu’ils l'en défournent. — La 

lus grande peine qu'on ait avec enx est de 
es détourner de l’usure.— Les gens du monde 
» sont d'ordinaire détournés de la dévotion par 
» l'étrange idée qu’on leur en a donnée. v 
PascaL. 

« Son grand dessein a été d'affermir l'autorité 
» du prince. Ni les partis, ni les conjurations, 
» ni le péril de la mort, ni les infirmités, n'ont 
n pu len détourner, — Les femmes ue sont dé 
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» tournées des sciences- que par certains défants , 
» etc. » La Bruyère. 
« Nous détourner du mał par les menaces, etc.» 
FLécnier. 
« Leur exemple peut détourner de la vertu. » 
MassiLLox. 
Madame , je cessois de voùs presser de vivre, 
Déjà même au tombeau je songeois à vous suivre: 
Pour vous en détourner je n'avais plus de voix. 
De votre obéissance elle ne veut qu'un gage ; 
C’est, pour l’on détourner j'ai fait ce que j'ai po, ete. R, 
DrErounner À. FT 
« Détourner à des usages profanes les richesses 
» du sanctuaire, » Mass. 
DÉTOURNER sur. E . 
« Ponr détourner sur les autres la baine d’un 
» mauvais succès. » La Berur. 
« Détourner sur les autres le conp que la vé- 
» rité n'avoit porté que sur nous.» Mass. 
8E DÉTOURNER sun. 
« Les grands sujets lui sont defendus; il se 
» détourne sur de petites choses que, etc. » La Br. 
DÉrourNER PAR. 
. « Ni l’un ni l'antre ne cherchent à exposer 
» leur vie, ni ne sont détournés par le péril. » 
| La Bruyère. . 
. & Qui ne se mettroit en état de détourner de 
» lui cette infortune par les larmes et les gde 
» missemens d'une sincère pénitence ? » 
se DÉTOURNER, avec Le pronom personnel. Se 
détourner de son chemin. Se détourner du ch— 
min de quelqu'un. Il ne voudroit pas s’en dé- 
tourner d'un pas. Dicr. oR L'Acan. 
se Dérourser, au figuré. 
« Au lieu que les méchans se défournent de 
» la droite voie, dès le sein de jeur mère. » 


Bossuer. 

« Un homme qui ne se délourna jamais de 
» son devoir. » Frécu. - :! 
. On dit aussi absolument, se détourner , pour 
dire , prendre, ou à dessein, on par hazard , un 
chemin plus long que le chemin ordinaire. J- 


. me suis détourné de trois lieues pour vous veni 


voir. Il s'égara et se detourna de trois lieues. 

Dans le mème sens, il siguifie s'écarter. 

a Le ciron a des yeux : il se détourne des objets 
» qui lui pourroient nuire. » La Bruy. 

Dérourxé , ££, part. Des rues détournées, Des 
chemins délournés, pour dire, des rues peu fré- 
quentées, des chemins écartés. ( Voyez voies.) 

On dit figurément qu'un homme prend des 
chemins delournés, pour dire qu'il se conduit 
avec finesse; et on appelle louunge détournée 
une louange délicate et fine. ( Voyez chemin. ) 

Dérourxen , eu terme de chasse, remarquer 
l'endroit où est une bète à la reposée, pour la 
courre ensuite, la chasser. Detourner un cerf. 
Détourner un sanglier. 

DÉTRACTEUR , s..m. , qui médit, qui affecte 
de rabaisser les avantages de quelqu’un, le mé- 
rite de quelqne chose. C'est un détracteur d'Ho- 
mère, desanciens. Les détracteurs de la philosophie. 

Dicr. DE L’Acan. 

« Elle fit la guerreaux détructeurs.» FLècu. 

« La angue du dééracteur est un feu dé- 
n yorani. » Mass. 
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DÉTRACTION , s. f., médisance. La détrar= 

tion contre le prochain est contraire à la charité. 
Dicr. DE L’AcaD. 

a Le crie de la défraction. — Telle est la 
» destinée de la défraction. » Mass. 

DÉTRESSE , s. f., situation malheureuse, 
embarras pressant, péril imminent. Etre duns 
une grande détresse, dans une extréme dé- 
tresse. | | , 

On.dit en terme de marine, signal de dé- 
tresse, pour exprimer le sigual qui annonce 
qu'un vaisseau est en danger et a besoin de 
secours. Ea 

DÉTRIMENT, s. m., dommage, préjudice. 
Grand detriment. Notable détriment. Cla va, 
cela tourne au détriment du public. Cuuser, re- 
cevoir un détriment considérable. 

DÉTROIT , s. m. , lieu où la mer est resserrée 
entre deux terres. Le détroit de Gibraltar. Le 
détroit de Magellan. Dicr. DE L'Acan. 

« Ce détroit qui sépare l'Italie de la Sicile. » 

FLécaiEr. 

Il se dit aussi des passages serrés entre des 
montagnes. Dans les Alpes, il y a des detroits. 
Dans les détroits des montagnes. 

DÉTROMPER , v. act., désabuser, tirer d'er- 
peur. J’uus avez une opinion erronée , je veux, 
vous détromper. Dicr. DE L'Acan. 

a J'ai cru autrefois que ces endroits étotent 
» clairs et intelligibles pour les acteurs, ponr 
le parterre, etc. ; je suis défrompe. » La Ba 
« On vous croyoil l'ami de Dieu et l’ohser- 
vateur fidèle de su loi, et cependant votre 
cœur n'étoit pas droit devant le Seigneur : 
vous couvriez sous le voile de la religion une 
conscience souillée et des mystères d’iguo- 
minie. Ah! vousallez donc en ce jour de ré» 
vélation détromper tout l'univers. — Que 
l'experience du ps vous détrompe. — Rien 
n'est plus graud dans le souverain, que de 
vouloir être detromye. » (Voyez insinuation. ) 
MassiLLoN. 
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Pour détromper le roi. 
Pensez-vous qu'il se laisso aisément désromper. 
Le temps détrompera ceux qui parlent ainsi. COR. 
Détrompes son erreur , fléchissez son courroux. Rac 

DÉTROMPER DR. lse fioit à ce fripon , j'ai eu 
Ben de la peine à Pen détromper.  Dicr. 

« Faut-il un autre spectacle pour nous d- 
» érumper, et des sens, et du présent , et du 
» monde.» Boss. 

« La ville dégoûte de la province, la cour 
p détrompe de la ville, et guérit de la cour. » 

La BRUYÈRE: 
« Parut-on jamais plus detrompé, qu'ou ne 
» l'est dans ce siècle, « cette vieil e erreur 
etc. — ine détrompés par la posses- 
> Ton d’un objet, du bonheur qui sembloit 
» nous y attendre, un nouveau désir uous 
» jette, etc. » ( Voyez illusion, plaisir.) Mass. 
Détromper les esprits des erreurs de leur temps. BOIL 


aR DÉTROMPER, v. pron., sortir d'erreur, se 
désabuser. On se détrompe en vieillissant. De- 
trompez-vous. Dicr. pr L'Acap. 

« Elle prend son frère pour Crésiphon ; elle 
» lui parlecomme à un amant, elle se détrompe, 
» rougit de son égarement, » LA Bavy. 


| ( Voyez colosse, mode. ) 
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« Loin de se détromper par l'exemple de ceux 
» que l’on voit disparoitre, etc. » Mass. 

Dérromé, £e , participe. 

« Il meurt défrompe, sans mourir change » 
(Voyez ci-dessus DéraomFsn DE.) Mass. 

DETRONER, v. act., chasser du trône, dé 
posséder du trône. Ceux qui avoient le plus 
contribué à détrôner le prince, furent les premien 
à le rétablir. Dicr. DE L’AcaD. 

« Quiconque flatte ses maîtres, les trahit; la 
» perfidie, qui les trompe , est aussi crimivelie 
» que celle qui les detre. — L'injustice a bien 
» pu detrôner des souverains ; mais, etc. » (Voyez 
trônc.) Mass. 


Lorsqu'Antiochus fat par eux ddiróne. Con. 


DÉTRUIRE , v, act., démolir, abattre, ruiner 
entièrement un édifice. Detruire un paliis, une 
forteresse, une église. Le temps détruit les 
solides bélimens. Le débordement de la riviere a 
détruit son jardin. 

-a Détruirez-vous ces remparts? » Boss. 

« Ces monurmeus publics de leur piété, qne 
» le temps n'a pu détruire. v (Voyez palai, 
troupeau. ) Mass. 

DérruimEe, an figuré. Le mauvais ordre de 
truit les familles, détruit les maisons. Le temps 
détruit tout. L'üge detruit la beautè, Ce mai- 
sonnernent detruit toules les objeclions qu'on 
avoit füuiles. Toutes les hérésies furent détruites. 
Délruire une faction. Détruire la fortune de 
quelqu'un. Les Barbares ont détruit l'empire 
romain, Pour arriver a la sagesse , il fuel detruire 
ses vices. Dicr. DE L' Acap. 

« L'homicide est le seul crime qui detruit 
v tout eusemble, l'état, l'église, la nature et la 
» piété. » " Pasc.. 

» Détruisons Vidole des ambitieux. — Il faut 
» délruire les conseils profonds d’une malicein- 
» vétérée. — Détruire toute cette vaine parare. 
» Ceux qui s'offroient à détruire la tyrannie 
» d’un seul coup. — Détruire les passions. » 

Bossuer. 

« Le Cid a été plus fort que l'autorité et la 
»- politique, qui ont tenté vainement de le 
n détruire, — La gloire d'avoir détruré uu grand 
» empire. — Le temps mème sera detruit. » 
Baur. 

« Il détruit dang un mème sujet , et les mala- 
» dies qui l'affligent , et les vices qui le corrom- 
v peut. — Pour detruire les fausses religions. » 

, HIER. 

« Tout ce qui nous environne nous detru. 
» — La philosophie ne wetruisoit les vices que 
» par le vice. — lis n'usent du crédit dont ils 
» vous sout redevables, que pour vous éloigner 
» et pour vous détruire. » Alass. 


Ay premier imposteur armé pour me défruire. 
Déruire Rome par les Romains. 
Priace , la calomnie est aisée à Jrtruire. 


Détruire son espoir. (Voyez objet.) Cos. 
Le seigneur a détruit la reine des cités. 
Que les démons et cenx qui les adorent 
Soient à jamais d//ruits et confondus. Rac. 


(Voyez harmonie, nœud, orn: ment, rempart.) 
Ou dit, qu'on a detruilun homme dans Fer 
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prit de 
dité entièrement auprès de quelqu’un. 

SE DérruiRe, au propre et au figuré. Ces bd- 
dimens se détruisent tous les jours faute de répa- 
rations. Cette opinion se détruit d'elle-même. 
C'est un faux bruit qui se détruire de lui-même. 

Dict. DE L'Acan, 
a Ces maisons se détruisent d'elles-mêmes. » 
l Bossuer. 
sE Dérrume, en parlant de deux sujets qui 
agissent l’un sur l'autre. 
« Tant de factions opposées qui devoient se 
» détruire les unes les autres. » Boss. 
«a Les hommes ont enchéri de siècle en siècle 
» sur la manière de se détruire réciproquement. 
» — Il dit plusieurs choses qui se détruisent 
» les nnes les autres. » La Bruy. 
« Pour empècher ses voisins de se détruire. » 
FLÉéCHIER. 
« Ils venlent se détruire et s'élever sur les 
» ruines les uns des autres. — Leurs projets se 
» détruisent les uns les autres. » Mass. 

Mille agitations qne mes troubles produisent, 

Dans mon cœur ébranlé tour à tour se détruisent. COR. 

Comme on voit tous ses vœux l’un l’autre se détruire. - 

RACINE. 
Dérauir, 178, participe, 
« Un second testament se trouve detruit par 
» un troisième qui, etc. » LA Brux. 
» Ses passions défruiles. » (Voyez sacrifice. ) 
FLÉCHIER. 
Carthage étant défruite, Antiochas défait. 
L'impie Achab détruit. . 
N'allez pas, de contrèe en contrée, 
Montrer anx nations Mithridate diruit. - Rac. 
DETTE, s. f., somme d'argent qu’on doit, 
Ancienne dette. Nouvelle dette. Petite dette. 
Grosse dette. Mechante dette. Contracter, rréer , 
faire des dettes. Payer, acquitter une dette , ds 
dettes. S'il se trouve insokwable , je perdrai ma 
dette. Avouer une dette. Désavouer une dette. 
Nier une dette. Il est accablé de dettes, perdu cle 
dettes, abime de dettes. Dicr. De L'Acan. 
« Après avoir signé l'acquit de vos dettes. — 
» Il s'est noyé de dettes. » La Baury. 
a L'aumûue est une justice. Ce que nous ap- 
» pelons un don , le sage l'appelle une dette. » 
FLÉcHIER. 
U n tas d'hommes perdus de dettes ct de crimes. 
Et lui faut-il payer vos dettes de mon bien ? Cor. 


On appelle, dette active, une dette'qu'on a 
droit d'exiger de quelqu'un ; dette passive , celle 
qu'on est obligé de payer; dette hypothecaire, 
une dette hypothéquée sur une maison , sur tne 
terre, sur une charge; dette privilégiée, une 
dette pour laquelle on a nn privilége spécial ; et 
dette exigible, une dette qui se peut exiger ac- 
tuellement. 

DEUIL, s. m., affliction, tristesse, longne 
douleur. Quand le roi mourut, tous les peuples 
en témoignèrent un grand deuil. ICT, 

« Oubliant le deuil éternel, etc. » ( Voyez 
pornpe, oublier.) Boss. 

a«a Dans ces jours de trouble et de deuil. d 

FLÉCRIER. 

a Votre fin soudaine etsurprenante répandra 
» le deuil parmi nous. — Ici le deuil de la 
» France se renouvelle. — Quel deuil a jamais 


DEU 729 


Iqu'un , pour dire, qu'on l'a décré- ! » dù ètre plus universel? — La veuve couverte 


» de deuil et d'amertume sous un toit pauvre. 

» — Ces jours de deuil. (Voyez jour. ) — Elle 

» couvre même de deuil l'éclat de notre vic- 

» toire. » ( Voyez chant , éclat maison, porter.) 
ASSILLON, 

Ces lieux que tu remplis de deui. Con. 

Ce long deuil que Titus imposoit à sa cour , 

Avoit, mème en secret, suspendu son amour. Rae. 

En vain, etc. | 

Achille mit vingt fois tout Ilion en deu’. Borr. 


Devit, l’hahit noir, le crêpe, les carrosses 
drapés, la livrée des geus , la tenture des appar- 
temens et tout ce qui , à l'extérieur, caracidrise 
la tristesse, à l’occasion de la mort d'un parent 
ou de ceux dont on hérite, ou de quelque 
autre , comme rois, princes et maîtres. Fetu de 
deuil. S'habiller de deuil. Prendre le deuil. Etre 
en deuil. Quitter le deuil. Habit de deuil. Grand 
deuil, Petit deuil. Porter le deuil. Deuil de cour. 

Dicr. pe L’ Acan. 
La plaintive Élégie en longs habits de deu, Borr. 

a Des autels revêtus de deuil. — L'armée en 
» deuil est occupée à lui rendre les devọirs fu- 
» nèbres. — Dans un jour de tristesse et de 
» deuil. » FLécn. 

Deur, dépense pour prendre le deuil. l'y a 
des officiers à qui le roi paye beur deuil. 

Devir, les étoffes ordinairement noires dont 
on tend une chambre, nne église. Tendre une 
eglise de deuil. Carrosse de deuil. 

Denr., les parens qui assistent aux funé- 
ratlles de quelqu'un. J'ai vu passer | 
Mener le deil i ps “e deuil. 

Drvir , le temps que le deuil dure. On a 
abregé les deuils. Le deuil des veuves ne dure plus 
qu un an. 

DEUX, adj. indécl., nombre qui double l'u- 
mité. Deux hommes. Deux femmes. Marcher 
deux à deux. Deux à la fois. Deux Jois autant. 
De deux jours en deux jours. De deux jours lun. 
Je les at vus tous deux ensemble. Dicr. 

a Que direz-vous, chrétiens, de ces deux reines? 
» — Je vis des deux côtés la foi victorieuse. — 
» Depuis plus de deux mille ans. — Il connois- 
» soit les deux visages de la justice. — Deux ans 
» après, un coup imprévu la délivre. — Les 
» deux Hotham , père et fils. » Boss. 

a Tous deux maitres dans l'éloquence de Ja 
» chaire ( Bossuet et Bourdaloue ). — On à soi- 
» même plus de deux oreilles pour l'écouter, — 
» On trouve dans cette femme tout le merite des 
» deux sexes. — Je les condamne tous les deux. 
» — Un homme de robe à la ville, et le même 
» homme à la cour, ce sont denx hommes. » 
(Voyez meriter.) La Bauvère. 


« Comparez ces deux destinées. — Deux 
» hommes uniques chacun dans leur genre. » 
MassiLLox. 


Tous denar sont dignes d'elle ; 

Tous deux formés d'un sang noble , vaillant, fidèle. C. 
Ma vie et mon amour tons deux courent basard, 

Mon dieu , quelle guerre cruelle ! 

Je trouve deuz hommes en moi; 

L’au veut que, plein d'amour pour toi, 

Mon cœvr te soit toujours fidèle ; 

L'autre , à tes volontés rebelle , 


Me révolte contre ta loi. Rae. 


92 


+ 730 DEV 
Deux, au figuré, marquant un petit nombre. 
« Deux mots que lui dit son père, lui font 
» entendre que, etc. » | Boss. 
« Ils n’ont pas, si j'ose le dire , deux, pouces 
» de profoudeur ; si vous les enfoncez, vous 
» rencontrez le tuf. » Bruy. 
Et si tu veux enfin qu'en deux mots je m'explique. 
CORNEILLE. 
Ce n’est pas un secret de deux jours. Rac. 
On dit, partager en deux, pour dire, séparer 
en deux parties. © 
DEUXIÈME, adj. des deux genres (UX se 
prononce comme Z dans ce mot et le suivant ) : 
secound. Z’ loge au deuxième élage. 
DEUXIÈMEMENT,, adv. , en second lieu. 


DEVANCER , v. a., gagner le devant, préve- 


nir quelqu'un en arrivant avant lui, le prété- 
der par sa diligence. Devancer quelqu'un à la 
course. Dicr. pr L'Acap. 
« Ils se laissent souvent devancer par d'autres 
» qui sont partis après eux. » La Bruv. 
« Devançant ses troupes à la vue de l'en- 
» nemi. » | A88. 
La reine dont ma courso a devancé les pas. 
Et quoi ? votre valeur qui nous a depancds? RAC. 
Devancer , précéder dans l'ordre des temps. 
L'aurore devance ver du soleil., Devancer le 
soleil. Les signes qaf doivent devarner le jour du 
jugement. Dicr. DE L’Acan. 
Devaxcer , au figuré. 
« Le mérite chez eux devance l’âge. » La Br; 
Et déjà son esprit a devancé són âge. 
Abner ches le grand prêtre a devancé le jour. 


y Quel important hesoin, 
Vous a fait devancer l'aurore de si loin ? 


Ce matin j'ai voulu depanrer la lumière. 





Rac. 


Devaxcer , précéder, quant au rang. Je Pai 
toujours devancé en pareille cérémonie. 

On dit, ceux qui nousont devances, pour dire, 
ceux qui ont vécu quelque temps avant nous. 
‘On le dit aussi de ceux qui nous ont précédés 
en quelque chose. 

Devancer, au figuré, surpasser, avoir l'a- 
vantage. Ce jeune homme ne tardera pas à de- 
vancer tous ses condisciples. | 

DEVANT, prép. de lieu , vis-à-vis , à Poppo- 
site de la partie antérieure de quelque chose. 
Regarder devant soi. Mettez.cel: devant le feu. 
Olez-vous de devant mon jour. Dict. DE L'AcCan. 

« Nous ne donnons pas de fausses Jouanges 
» devant les autels — Fuir devunt l'ennemi. » 

| Bossuer. 

« Je prétends vous remettre devant les yeux, 
» etc. » (Voyez yeux.) FLécs. 


a Ils sont venus baisser les yeux devant la 


» gloire de sa majesté. — Il les vit passer devant 

D fui comme des songes. — Aplanir devant eux 

» toutes les voies du Crime. » Mass. 
Vous voyez l'anivers prosterné devant vous. 


Toujours depant mes yeux'je crois voir mon époux. 
(Voyez courdber.) RACINE. 


Davaxr, prép. d’orûre ( opposé à apres). C'est. 


mon ancien , il marche devant moi. Il a le pus 
devant moi. Dict. DE L'ACas. 
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«a Je marcherai devant toi dans les combats. » 

(Voyez envoyer.) ss. 

= « Si la victoire voloit devant lui, les vœux 
» de la reine avoient volé devant la victoire. » 
-( Voyez chasser , marcher.) FLécu. 

En ce sens, il se dit absolument. Courir de- 
vant. Mettez cela devant. 

Devant, en présence. JI a préché devant le 
roi. Ne dites rien devant lui. Nous comparoîtrons 
tous devant Dieu. . Drcr. DE L'Acan. 

a Il ne paroit plus devant soñ vainqueur. » 
(Voyez abaisser, retentir.) . 

« Qu'il ne se présente pas devant moi. » 

La BruyèRe. 
Vous baisses devant moi vos yeux mal assurés. 
Un plus noble dessein m'amène devant vous. 
Et devant le seigneur paroître à notre tour. 

(Voyes paroître , yeux.) 

On dit, qu’une affaire est devant les juges, 
pour dire, qu'elle est soumise à leur jugement. 
Celte affaire a été portée devant les maréchaux de 
France. Dicr. pe L’Acan. 

. Devasr, au figuré, aux yeux de, au juge- 
ment de. 

u Leur mort également précieuse devant Dieu. 
» — Elle est sans reproche devant Dieu et devant 
» les hommes. — Le royaume le plus illustre 


Rae. 


» qui fut jamais sous le soleil et devant Dien et 
'» devant 


les hommes ; devant Dieu , d’une pu- 

» reté inalterable dans la foi, et devant les 

» hommes, d’une si grande dignité, qu’il a pu 

» perdre l'empire sans perdre ni son rang, etc.» 
UET. 

«a Ce qui l’ennoblissoit devant les hommes. » 

| FLÉCHIER. 

« Tous cœux qui portent le nom de juste aux 
» yeux des hommes, n’en ont pas le mérite 
» devant Dieu. — Voilà ce qu'ils sont aux yeux 
» ges hommes , mais que sont-ils devant Dieu?— 
» Coupables devant Dieu des désordres publics.» 
(Voyez parvitre, punissable , rendre.) Mass. 

Devant, avant. 

« Il désiroit de voir son corps défaillir devant 
» son esprit. » Boss. 

Cette acception est rare. 

DEVANT, subst., la partie antérieure d'une 
chose , d'une personne. i bdtit sur le devant de 
sa maison. Il est logé sur le devant. Le devant 
d'un carrosse. Le devant d'un manteau, d’une 
robe. Un devant d'autel. On dit, aller au-devant 
de quelqu'un , envoyer au-devant de quelqu'un, 
pour dire, aller à sa rencontre, envoyer à sa 
rencontre. J? vint au-devant de moi. On alla au- 
devant lui. On envoya au-devant de lui pour le 
recevoir, Dicr. DE L'Acan. 

« J'ai couru au-devant de lui. — Que les 
» anges lutéluires de la France viennent au- 
» devant.de vous, pour vous conduire ave 
» pompe sur le trône qui vous est destiné. » 

MassiLLos. 

ALLER AU-DEvaxT, au figuré, prévenir. # {ler 
au-devant du mal. Aller au-devant d’une obje- 
tion. Il va toujours au-devunt de tout ce qu’on 
peut souhaiter de lui. Cest une chose qu'il sou- 
haitoit de moi, j'allai au-devant.Dicr: nE L'Acas. 

« On va pour vous au-devant de la sollicita- 
» tion. » La Beur. 

. On dit, prendre le devant, gagner le devant, 
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pour dire, partir avant quelqu'un; et figuré- 
ment, prendre les devants, pour dire, prévenir. 
Quand il sut que je voulois me plaindre, il prit 
` dés devants. s vous ne prenez les devants dans 
celle affaire, vous éles perdu. . 

Avoir Devant Les yeux. (Voyez YEUX. ) 

DÉVASTATEUR , TRICE, adj. , qui dévaste. 
Un torrent dévastateur. Une armée dévastatrice. 
Il se dit aussi substantivement : Zes Espagnols 
ont élé les dévastateurs du: Nouveau-Monde. 


-  DÉVASTATION, s. f., désolation , ruine 
- d'un pays. La devastation des provinces d'occi- 
dent fut causée par l'invasion des barbares. | 

DÉVASTER , v. a., désoler, ruiner un pays, 
le rendre inhabitable pour long-temps. Les 
Turcs dévasterent la Grece. 

DÉVELOPPEMENT, s. m. , action où effet de 
développer. Il s'emploie au propre et au figuré. 
Le développement d'un plari par les faces et les 

profils. Le développement d’un système. 
Dicr. pe L'Acan. 

« Les principes de la pure philosophie, leur 
» application et leur développement.» La Bauy. 
= DÉVELOPPER,’ v. a. , ôter l'enveloppe de 
quelque”chose, ou déployer une chose en yelop- 
pée. Développer une tapisserie. Développer du 
drap. Développer un paquet de linge.. 

DéveLorrer, au figuré. 

a Quel moyen de vous définir , Téléphon?On 
» w’approche de vous que comme du feu et dans 
» une certaine distance ; et il faudroit vous de- 
» velopper, vous manier, vous confronter avec 
» vos pareils. » La Bruy. 

« Développer les richesses du sien. ( Voyez 

‘ » fonds.) — Avant que nos penchans soient 
» développés. » | 8. 

DéveLorrer , au figuré, débrouiller. Déve- 
lopper une affaire bien embrouillée. Développer 
une dificulle. On a développé le mystère. 

: Dict. DE L'ACAD. 
« Favorisant la bonne cause, décidant la 
» douteuse, développant la difficile. » Frica. 
Mais ce sujet sélé qui, d'un œil si subtil, 
Sat de leur noir.complot déveiopper le fil. Rac. 


{Voyez le mot ébauche. ) 


DÉVELOPPER , au figuré, employer. 

« Ces conférences où l'on vit développer tontes 
» les adresses et tous les secrets d’une politique 
» si différente. » Boss. 

Dévezorrer , faire connoître, expliquer. « 


« Je ne suis pas ici un historien qui doit 


» vous développer le secret des cabinets , ni 
» l'ordre des batailles, ni les intérèts des par- 
» ties. » | Boss. 

« Souffrez donc que., laissant là le corps , 
» pour ainsi dire , et les dehors de cette céré- 
». monie , je vous en développe l'esprit. — Que 
» ne puis-je vous developper ici tout ce que 
» cette idée me découvre d'immense dans, etc. » 
( Voyez esprit, suite.) Mass. 

Ce n'est pas en ces lieux, 

Qu'il faut développer ce mystère à vos yeux. RAC. 

(Voyes dogme , regard.) 
‘ee DÉVELOPPER , au figuré. l 

« Ces philosophes qui , mesurant les conseils 
» de Dieu à leurs pensées , ne le font auteur 
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d que d’un certain ordre général , d'où le reste 
» se développe comme il peut. » Boss. 
« Il ya un temps où la raison se développe. 
» — Cet ouvrage est la peinture de son esprit ; 
» son ame toute entière s’y développe. » La Br. 
« L'homme prend sa place et se développe. 
» (Voyez le mot personnage.) — Tous les jours 
» nous voyons croitre et se développer dans 
» votre majesté des sentimens et des inclina- 
» tions dignes de la naissance que, etc. — Les 
» autres passions ne se développent et ne mû- 
» rissent pour ainsi dire qu'avec la rison : 
» celle-ci, etc. — Les talens se développent par 
» les récompenses qui les attendent. » (Voyez 
don, esprit. 
SE DÉVELOPPER DE. 
a Que vois-je ici ? la foi véritable, qui d'un 
» côté ne se lasse pas de souffrir, et de l'autre 
» ne cherche plus qu’à se développer de ses té- 
» nébres , eten dissipant le nuage , se changer 
» en pure lumière et en claire vision. » 
DEVENIR, v. n. (il se conjugue comme ve- 
nir), commencer à être ce qu'on n'étoit pas. 
Devenir grand. Devenir maigre. Devenir sage, 
savant ; etc. Devenir jaloux. Devenir dévot. 
i Drcr. DE L'Acan. 
« Elle lui demande s'il étoit aveugle de nais- 
» sance , ou s'il l'étoit devenu. — Une reine si 
» grande par tant de titres , le devenoif tous les 
» Jours par les grandes actions du roi. » (Voyez 
ropre. ) . Boss. 
a Si vous êtes né vicieux , je vous plains; si 
» vous le devenez par foiblesse pour cenx qui 
» ont intérèt que vous le soyez, souffrez que je 
» vous méprise. — Devenu riche par les péages 
5 de vos rivières. — L'homme qui n’est pas né 
» heureux , pourroit du moins le devenir par 
» le bonheur de ses amis où de ses proches : 


» l'envie lui ôte cette dernière ressource. — Se . 


» délier et devenir libre. » (Voyez gravité, fu- 
milier, inutile, malade, tel.) A Broy. 

« Il n’en devient ni plus intelligent ni plus 
» éclairé. » ( Voyez voile. ) FLécu. 

« Adam devint mortel, dès qu'il devint pé- 
» cheur — Notre langue devenue plus aimable : 
» à mesure qu'elle devenoit plus pure. » ( Voyez 
haine , rare , et autres adjectils. ) Mass. 

Et le plus innocent devient soudain coupable. 
Mais je vais trop avant , et deviens insdiscrète, COR. 

(Voyez jaloux , légitime , permis.) 

Je viole en un jour les droits des souverains ; 
Je deviens parricide , assassin , sacrilége. Rac. 
AVoyes impuissant.) 

Devenne, suivi d'un nom. 

« Il devient la proie du premier venu. — Par 
» des exploits inouïs , il devint le rempart de 
» l'Autriche. — L'ennui la tue ; elle devient son 
» supplice. » ( Voyez décoration , expédition, 
instruction , interprète , objet, piége , quoi , su- 

jet.) , . Boss. 

« Émile étoit né ce que les plus grands hom- 
» mes ne deviennent qu'à force de règles, de 
» méditations et d'exercice. — Il devient mai- 
» tre de la place. — Apprendre à l’homme ce 
» qu'il est et ce quil peut devenir. » (Voyez ca- 
nal , copie , dépositaire , ennemi , original , ro- 
man , speotacle. ) La Baur. 


Y 
` 
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" » demi-dieu. » 
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a Ses voisins deviendront ses ennemis, dès 
» qu'ils pourront devenir sa conquête. — Les 
» sens devenus ses maitres deviennent ses tyrans.» 
(Voyez appui, arbitre, cadavre, divinité, écueil , 
enfant, modèle, monument, partage, prix, 
ressource , source , spectacle , titre , et autres 
» noms.) Mass. 


Ce grand nom deséendra l'ambition des rois, 

Qu'ils deviennent sujets sans devenir esclaves. Con. 

I! devint des Hébreux l'espérance et l'oracle. Rac. 
(Voyez entretien , flamme.) 

Eiles veulent écrire, et devenir auteurs. MoL. 

DEVENIR rour, DEVENIR À. 

« Ce qni fut en ce voyage le sujet d'une si 

juste admiration , est-devenu pour ce prince 

le sujet d’une douleur qui n’a point de bor- 

» nes. — Il devient un objet de mépris aux uns, 

» et un objet de pitié aux autres.» Boss. 

. à Le nectar avec le temps leur devient insipide. 

» — Leur gloire ainsi partagée offense moins 

» notre vue , et nous devient pius douce et plus 


vy 


» supportable. » La Bavy. 
« La loi lui devient, non-seulement facile, 
» mais agréable. » FLéca 


« Ce temps devient pour nous un fardeau. — 
» Ceux, pour qui on avoit craint un excès de 
» sagesse, deviennent souvent trop licencieux 
» pour le moude mème. — Le crime vous est 
» devenu nécessaire. — Une ame à qui le moude 
» entier devient inutile, si Dieu n'est avec elle. 
» — La tendresse de son fils xi devient suspecte. 
» — Ils zous deviennent chers dès qu'ils peuvent 
» devenir les vils instrumens de notre passion. 
» — Nous devenons à nous-mèmes nos guides 
» et nos soutiens, » ( Voyez amer, honorable, 
insupportull: , inutile. ) Mass. 
Et toute ma grandeur me devient insipide. Rac. 
(Voyez néressaire.) 
DEVENIR DE. 
« De quelle nécessité lui devient un être son- 
» veraineiment parfait, qui est Dieu ? » La Br. 
Devenir Dr, marçquantun changemeut d'état. 
De riche qu'il étoit il est devenu pauvre. 
Dicr DE L’Acan. 
De son frère et son roi je deviens son sujet. Con. 
D'ivrorant médecin devint bon architecte. BorL. 


Devrnir, être regardé comme. ` 


« Vient-on de placer quelqu'un dans un 
» nouveau poste ; c'est un déhordement de 
» louanges en sa faveur. L'homme d'esprit , de 
» mérite ou de valeur, devient en un instant 
» un génie du premier ordre, un héros, un 
La Bauy. 

a Le succes de son crime lui attire des hom- 
» mages; un scélérat heureux devient le plus 
» grand homme de. sọn siècle. » Mass. 

a dit communément’, je ne sais ce que tout 
ceci deviendra, pour marquer l'incertitude où 
l'on est de ce qui doit arriver de la chose dont 
on parle. Et on dit à pey pres dans le même 


, sens : Que deviendrai-je ? Que deviendra tout le 


bien qu'il a amassé ? Que sont devenus vos ser- 


. mens ? Que deviendront tant de belles espérances, 


s’il vient a mourir? On dit aussi, gue devenez- ` 
cous ? pour dire, où allez-vous? que voulez- 
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pour dire, qnel parti voulez-vous prendre? 
quelle profession voules-vous embrasser. Drcr. 

« Qu'est devenue cette redoutable cavalerie ? 
n où sont ces ames guerrières , etc.— On ne sait 
» plus ce qu'est devenue cetle formidable armé. 
» — J'ose mème assurer qu’il n'a pas vécu ; car, 
» quesont devenues toutes ses années? elles sont 
» passées , elles sont perdues. — Que deviendront 
» alors ces beaux titres dont notre orgueil est 
» flatté? — Où serons-nous ? que deviendronr 
D nous? » Boss. 

« Quesont devenus ces Césars, qui faisotent 
» mouvoir l'univers à leur gré ? » (Voyez ta- 
lent.) Maiss. 


Que dois-je devenir ? et que t'a dit mou père ? 

Mais que dep/endras-tu si l'entreprise est sue? CoR. 
Que devins-je au récit du crime de ma mère? 

Que deviendra l'effet de ses prédictions ? Rac. 
Hélas ! qu'est devenu ce temps , cet heareux temps, 
Où les rois s’honoroient du nom de fainéans ? Boic. 

(Voyez teint.) 

Devexv, ve , participe. (Voyez ci-dessus de- 
venir.) 

DEVIN , s.m. , celui qui se donue pour pré- 
dire les choses à veuir , et découvrir fes choses 
cachées. Consulter les devins. Les devins mnt des 
imposleurs. On excommunivit autrefois au prône 
les devins et les devineresses. Dict. DE L'Acan. 


Entre tous les devins fameux dans la Chaldée. Rac. 


DEVINER , v. a. , prédire les choses à venir. 
L'art de deviner est une chimere. 


Devier , juger par voie de conjecture. De- 
venez ce que j'ai fait aujourd'hui. Il a deviné 
ma pensée. Devinez d'ou je viens Je devine son 
mal. Dicr. De L'Acan. 

a Les politiques ne se mèlent plus de deviner 
» ses desseins. » Boss. 

u On devine ses décisions. — Il devine leur 
» chagrins et leurs maladies. — Il y a dan: 
» ces arts des règles et une méthode qu'on 
» ne devine pas. — On voit clairement ce qu'il 
» n'est pas , et il fant deviner œ qu'il est en 
» effet. » (Voyez politesse.) LA Baur. 

« [l ne s'amuse pas à deviner les secrets d'av- 
» trui. — Il veut qu'on devine ce qui peut 
» plaire. » FLéca. 

« On étudie nos goûts; on devine nos pen- 
» chans. » Miss. 

Curiace , il suffit ; je depine le reste. Cox. 

On dit, deviner une énigme, un logogriphe, 
pour dire, en trouver le mot. 

Devixer , ayant pour régime un nom de per- 
sonne. Cet auteur écrit avec tant d'obsunte, 
qu'il faut toujours le deviner. Dicr. DE L'Acav. 

« On ne devine pas les projets de ce sage 
» prince; on devine au contraire, on nomme 
» les personnes qu'il va placer; il ne fait que 
» confirmer la voix publique.» La Baur. 

« On aime à être vu, à être montré, à ètre 
» salué, même des inconnus : on veut qu'ils 
» nous devient (qu'ils devinent qui nous 
» sommes). — Leurs projets se détruisent les 
» uns les autres; leurs ordres ne sont jamais, 
» un moment après, les interprètes sûrs de 
» leur volonté; on déplait en obéissaut , il 


vous faire? Ou dit, que voulez-vous devenir? | » faut les deviner. » Mass. 
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Devyn que. 
« Par où ont-ils deviné que tout ce qu’on 
» pense de ce premier être soit indifférent? » 
Bossuet. 

« Devineriez-vous , à entendre parler celui- 
» ci de son léopard, de, etc. , gu'il veut vendre 
» ses coquilles. » La Baux. 

Devixer , sans régime. 

» J'ysuis, je devine enfin. » 


Devine , si tu peux , et choisis , si ta l'oses. 


SE DEVINER. 


«a Tout ce qui est mérite , se sent, se discerne, 
, » se devine réciproquement, et si l'on veut être 
» estimé , il faut vivre avec des personnes esti- 
» mables. » La Bror. 
6E Déviner , être deviné. 
« Il y a de petites règles, des devoirs, des 

» bienséances qui ne se devinent pas à force 

» d'esprit, et que l'usage apprend sans nulle 
» peine. » p . La Bruy!. 

EVINERESSE , s. f., femme qui se mêle de 
prédire les choses à venir, et de découvrir les 
choses cachées. Bien des esprits foibles croient 
aux devineresses. Consulter une devineresse. 

DEVISE, s. f., figure accompagnée de pa- 

roles, exprimant, d'nne manière allégorique , 
courte, quelque pensée, quelque sentiment. 
On appelle la figure représentée dans la de- 
vise , le corps de la devise ; et on appelle les 
aroles , ame de la devise. Toute devise, pour 
tre juste , doit faire une comparaison , et les 
paro 
propre au corps qui y est représenté , et dans le 
figuré à ce qu’on veut exprimer. La devise de 
Louis XIV étoit un soleil qui écliire un monde, 
avec res mots : net pluribus impar. Une devise 
ingénieuse. Une belle devise. Fuire une devise. 
Graver une devise. Choisir une devise. Tous les 
chevaliers ducarrouselportoient chacun une devise. 

Unė des différences de la devise et de l'em- 
blème , c'est que dans la devise on n'admet 
guère les corps humains. 

On se sert aussi du mot devise , pour signi- 
fier quelque chose de conforme à l'humeur, à 
la profession , ou à la résolution qu'on a prise; 
comme : P/utot mourir que changer. 

DEVOILEMENT, s. m., action par laquelle 
on découvre ce qui étoit caché sous des voiles. 
Ze dévoilement des mystères. Le dévoilement des 
figures du vieux testament ne s’est fait qu’à la 
“errue du messie. 

DEVOILFK, v. a. , hausser, relever le voile 
l’une religieuse. Dans certains monastères, il 
s£ défendu aux religienses de se dévoiler au par- 
oir. Il s'emploie quelquefois pour dire, relever 
sne religieuse de ses vœux. " - 

Dévoizer, au figuré, découvrir une chose 
pui étoit cachée, qui étoit secrète. On a dévoilé 
v mystère. J'ai -voilé perfidie. 

D£évoizer, fiie connoitre une chose cachée. 
'e vous dévoiler i sa perfidie. Dicr. DE L'Acan. 

« On cache c ~ pa ‘ionsaux yenx du public ; 
une imprudeuce pent quelquefois les dévoi- 
ler. » Mass. 
Cessons eors tr vhler: notre Dieu quelque jour 
Devis: . -d mystère. Rac. 
U vaut micux ii:  .frir que de le dépoier.  BolL. 


La Baux. 
Con. 


es de la devise doivent convenir dans le: 
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8E DÉVOILER. 


J'ignore si de Dieu lange se dévoilant 
Est venu lni montrer son glaive étincelant. Rac. 


DEVOIR , v. a. ( Je dois , tu doia , il doit; nous 
devons , vous devez , ils doivent. Je devois. Je dus. 
J'ai då. Je devrai. Je devrois. Que je dawe. Que 
je dusse. ) Etre obligé à payer quelque chose, 
soit argent, soit denrée. Devoir une somme d'ar- 
gent. ir mille écus de rente. Devoir par con- 
trat de constitution. Devoir tant de seliers de ble 
de rente. Dicr. pe L'ACAD. 

« Rien ne se dément encore dans cette gran- 
» deur qu'il a acquise, dont il ne doit rien, 
» qu'il a payée. — Gens qui demandent froi- 
» dement ce qui ne leur est pas då ou qui re- 
» fusent nettement ce qu'ils doivent. » La Brux. 

Devorm, avec un substantif, être obligé à 
quelque chose par la loi, par la coutume, par 
l’honnèteté ou par la bienséance. Un vassal doit 
hommage à son seigneur. Un fe doit respect à 
son père. Un bon citoyen doit obéissance aux lois, 
un sujet à son prince. Devoir une visite à quel- 
qu’un. Dicr. DE L'ACAD. 

« Les louanges que je dois à un si grand 
» homme. — Peu regretté de son roi qui crai- 
» gnit de lui devoir trop. — Dans l'état où il 
» est, il ne dif plus rien au monde que la vé- 
» rite, — Ne doit-on pas sa vie à Dieu, au 
» prince? » (Voyez assistance , révérence, es- 
time, récit, louange.) ` Boss. 

« Les premières vérités qu'il apprit, furent 
» ce qu’il devoit à Dieu comme homme, ce qu'il 
» deuoit à son peuple comme roi. — Si la fidélité 
» est une justice que chacun doit à son souve- 
» rain. — En l'instruisant de ce qu'un roi doit 
» à ses sujets, de ce qu’un fils doit à son père. 
» — Le respect qu'il devoit à la plus grande 
» reine du monde.» ( Voyez obéissance, louange, 
attention, perdre, caractère, applaudissement , 
repos. ) FLécu. 

« C’est un remerciment que je vous dois. — 
» C'est un hommage d'amour g tous les 
» hommes doivent à sa bonté. — Ils doivent cet 
» exemple aux peuples, et ce respect à la ma- 
» jesté du lieu saint. — {ls avoient pour sa per- 
» sonne des égards et des déférences qu'ils ne 
» devoient pas à sa couronne. — Ces dieux bt- 
» zarres auxquels ses citoyens devient moins 
» de respect et d'honneur qu'à lui-même (à 
» Socrate ). » ( Voyez protection.) Mass. 


Vous deves un exemple à la postérité. 
Et je suis que je dofs au bien de votre empire, 
Et le sang qui m'anime , et l'air que je respire. 
J'ai fait ce que j'ai dé ; je fais ce que je dois. 
(Voyes compte , larmes , sang.) 
Ea foi que je dois à mon père. 
Il vous doù son amour. 
(Je sais) i 
Qu'Abner a le cœur noble , et qu’il rend à la fois, 
Ce qu’il doit à son Dieu, ce qu’il doit à ses rois. 
Vous depes à ses pleurs quelque ombre de pitié. RAC. 
Dzvorn, dans le sens précédent, suivi d'un 
infiuitif. Un homme d'honneur doit tenir sa pa- 
role. Vous devriez vous conduire autrement. Il 


ne devroit pas abandonner ses parena. 
Dicr. DE L'Aca». 


Con. 
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» gagés par un caractère particulier. — Elle s’ac- 
» quittoit en mème temps’ de tous les devoirs 
» d’une fidèle épouse et d'une fidèle sujette. — 
» S'appliqner à tous ses devoirs. — Avant que 
» d'entrer dans les charges, il voulut en con- 
» noître les devoirs. — Plusieurs quittent leurs 
» devoirs essentiels pour des nouveautés supers- 
» titieuses. — La négligence de ses devoirs. — 
» En un âge où les devoirs domestiques passent 
» pour contrainte. » (Voyez attacher, cabinet, 
cucher, confondre, substituer, s'instruire, retenir.) 
FLécarer. 

a Appelé ailleurs par les devoirs de l'épisco- 
».pat. — Les devoirs les plus sacrés et les plus 
» inviolables de la vie civile. — inébranlable 
» dans ses devoirs. — Un obstacle au salut, et 
» aux devoirs que la religion nous impose. — Il 
» ne sort pas de l'ordre de ses devoirs pour s'en 
» faire d'étrangers. — Le culte qu'on lui rend 
» est le devoir k plus glorieux et le.plus hono- 
» rable à la créature. — L'humanité est le pre- 
» mier devoir des grands. — Les devoirs subli- 
» mes de la foi. — Les devoirs publics de. la 
» religion sont abandonnés. — Il semble que 
» l'affabilite leur devienne un devoir importuu. 
» — Ils méloient les devoirs de la piété avec ceux 
» de la royauté. — Un privilége qui diminue et 
» adoucit vos devoirs envers Dieu. » ( Voyez ac- 
corder, autorité, autoriser, avertir , base , bles- 
ser , chercher, compter, détail, entrer , éloigner, 
faciliter , faire, flotter , imposer, manage , mé- 
ler , moment , occuper , penchant, pratique, 
prendre, privilège, sacrifier, substituer , trans- 
gression. ) Mass. 

« Abandonner les devoire de son état. » 

VOLTAIRE. 
L'emour n'est qu'un plaisir , ot l'honneur un devoir. 
Je sais ta passion , et suis ravi de voir 
Que tous ses mouvemens cèdent à ton depoir. 
Parlez à mon esprit de mon triste devoir. 
Faites votre devoir , et laissez faire aux dieux. 
Je connois mieux mon sang ; il sait mieux son devoir. 
Amour , sers mon devoir, et ne le combats plas. 
Et qui sert bien sou roi ne fait que son devoir. 
Je n'si point consulté poor suivre mon devoir. 
Satisfaire aux devoirs et de sœur et de femme. 
(Voyez imposer , loi, satisfaire. } 
Vos prières m'ont fait oublier mon depoir, 
Je suivois mon devoir et vous cédiez au vôtre. 
Mon choix est déjà fait ; je ferai mon devoir. 
Et vous avez pu voir, 
Combien ja relâchois pour vous de mon depoir. 
Vous savez qu'en ces lieux mon devoir m’a conduite. 
Mon devoir m'y retient. 
Contemples mon devoir dans toute su rigueur. 


Con. 


De mon devoir esclave infortunée. Rac. 
(Voyez former.) 
Et jamais ne sortant de ses depoirs austères. 
Et réduisit la muse aux règles du devoir. Borr, 


On dit, rënirer dans son devoir, pour dire, se 
remettre dans l'ohéissance, dans la subordina- 
tion dont on s'étoit écarté. Faire rentrer le 
peuple dans le devuir. Dicr. ne L'Acan. 

« Gaston laissé à Paris pour le maintenir 
» daus le devoir. » (Voyez ranger. ) 8. 

« Ramener au devoir des sujets rebelles. » 

MassizLox. 
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On dit , ranger quelqu'un à son devoir, pour 
dire, l’obliger à fare a qu'il doit. 

On dit, étre dans son devoir, pour dire, se 
tenir dans l’état où l’on doit être devant is 
personnes à qui on doit du respect. 

On appelle, derniers devnirs, les honneur 
funèbres , les cérémonies des funérailles. 

Dicr. ve L'Acap. 

a J'étois donc encore destiné à rendre ce de- 
» voir funèbre à, etc.— La princesse à qui nou: 
» rendons les derniers devoirs. — Vous qui gé 
» missez en lui rendant ce triste devoir. — S'il 
» m'est permis de rendre mes derniers devan 
» à ce tombeau. — Pour y rendre des dewin 
» publics à la mémoire de ce grand prince. » 

Bossuer 


a Ces pieux devoirs que l'on rend à sa mé 
» moire. — L'armée est occupée à lui rendre 
» les devoirs funèbres. » FLécu. 


Andromaque elle-même, à Pyrrhus si rebelle , 
Lui rend tous les devoirs d'une venvefidèle. Rae. 


On dit, par compliment, j'irai vous rendre 
mes devoirs , j'irai vous rendre visite. On ditaux 
gens fort supérieurs, j'irai vous rendre mes res- 
pects. Dicr. DE L'Acan. 


D'un favorable accueil honorons son passage (d'Aler.\: 


Et lai cédant des droits que nous reprendrans bien , 
Rendons-lui des devoirs qui ne nous coûtent rien. Rae. 


On appelle, au collège, devoir, le thème, l 
version et les autres choses que le régent donne 
à faire à sa classe, Cet écolier n'a pnt fast son 
devoir, n'a point apporté son devoir. 

On appelle, devoir pascal, \a communion 
que chaque chrétien doit faire tous les ans à sa 
paroisse, aux fètes de Pèques. 

On dit, se mettre en devoir de faire une chose, 
pour dire, donuer des marques qu’on a dessein 
de la faire, se mettre en état de la faire, com- 
mencer à la faire. Tl se mit en devoir desécuter 
sa promesse. 

DÉVOLU, UE, adj. , acquis, échu par œr- 
tains droits seigneuriaux ou autres droits. Terre 

lue à la couronne. Drcr. DE L'Acan. 

« Si la propriété d’un tel bien est devolue au 
» fidéi-commissaire, pourquoi perd-il sa répu- 
» tation à la retenir? » La Baur. 

DÉVOLU, s. m., le mot n'est d'usage qu'en 
parlant d'un bénéfice vacant par l'incapacité 
eccléstastique de celui qui en esten possession. 
Prendre un dévolu, obtenir un dévolu , pont 
dire, prendre, obtenir en cour de Rome, les 
provisions du bénéfice qu’on prétend ètre ainu 
vacant; et on dit, jeter un déeolu, pour dire, 
faire signifier la provision obtenue. On dit 
aussi, à peu près dans la mème acception : Ur 
bénéfice tombé en dévolu. Plaider un dévolu. 
Avoir un bénéfice par dévolu. 

DÉVOLUTAIRE, subst., qui a obtenu m 
dévolu. Tout dévolutaire est odieux. 

DÉVOLUTIF , IVE, adj. , il se dit principa- 
lement d’un appel qui saisit de la connoissance 
d’une affaire un juge supérieur. Un appel dė- 
volutif. 

3 DÉVOLUTION , 3. f. , acquisition d'un droit 
evolu. Cette seigneurie appartient au roi par 
dévolution. Droit de dévolution. pa 
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d’un affront , qu'il devore un afront. 


» des rebuts, etc. » 


p de pénible qu’il ne devore; » 
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DÉVORANT , ANTE, adj. , qui dévore. Béte 
dévorante. Lion devorant. Dir. DE L’AcAD. 
« Vous êtes le loup dévorant qui, etc. » Mass. 
Des membres affreux, 


Que dès chiens dévoruns se disputaient entre eux; 
RACISE..., 


Dévonanr, au figuré. Un fbu idévorant. :La 
flamme dévorante. Appetit dévorant. . 
. Dicr. ne L’Acan. 

« Il va trouver (aux enfers) des arttenrs de 

» vorantes. — Des jalousies devorantes. — Le ver 

» devorant. » ( Voyez ver.)  : Mass. 
Et des vents du midi la dévorante haleine. Rotss. 
~ Les chagrins divorans attachés sur Tibère. L.RAC. 


DÉVORER, v. a. Il ne se dit au propre qu’en 
parlaut des bêtes féroces qui déchirent leur 
proie avec les dents. Les bétes l'ont decore. Les 
crocodiles dèvorent quelquefuis des hommes. 
Dicr. DE L'Acaÿ. 
« Le loup préparé à décor le troupeau. — 
» Les vers qui le dévorent sur l'heure nous lais- 
» sent comprendre quel fut l'excès de son impie 
» vanité. » Mass. 


Parmi des loups cruels prèts À me dévorer. RAC. 


On dit, d’un homme qui mange gloutonne- 
ment, il ne mange pas, il dévore; et d'un 
homme pressé d'une violeute faim, que la faim 
de devore. Dicr. DE L'ACAD. 

Dévorer, au figuré, en parlant d’une dé- 
pense excessive. 

« L’héritier prodigue paie de superhes funé- 
» railles et dévore le reste, » Bruy. 

On les voyoit tous trois s'empresser ardemment 
A qui déporeroit ce règne d'un moment. Cor. 


" 


` On dit, d'un homme què tient les yeyx fixe- 


meut attachés sur une persoune, quil lu dévore 
des yeux. Et on dit, dévorer une chose ern espé- 
rance, pour dire, la regarder comme ne dou- 
tant point qu’on ne la possède bientôt. 

Dicr. DE L'Acan. 


Au reste, soyez sùr que 1o 1s posséderes 

Tout ce qu'en votre cœur déjà vous dévores, COR. 
Dans son avide orgueil je sais qu’il nous dévore. R Ac. 
Vous dévaries déjà", dans vos courses avides, 

Toutes les régions qu'éclaire le soleil. Rouss. 


On dit, dun homme qui lit beaucoup et 
avec une grande ardeur, il nze lil pus'les livres, 
rnar il les devore. Dicr. DE L’Acan. 

«a Il avoit drvoré avec tant d’ardenr ce livre 
» sacré, que, elc.» Mass. 

“On dit, de celui qui retient ses larmes, quand 
elles sont près de s'échapper, qu'é/ dévure ses 
larmes; et de œlui qui cache le ressentinténht 


. Dict. DE L'ACAN 
« Il faut savoir essuyer des dégoûts, dévorer 
. Mass. 
Toujours verser des plenrs qu'il feut que je devore, 
Quiconque re sait pas dévorer un affront. Rac. 


On dit, Pun homme qui snrmonte ċoùri- 


geusement les difficultés quil rencontre, i/ de- 
vure 


des difficulies. Dict. DE L'Atad. 

« Rien de périlleux qu'il ne franchise ; rien 

Mass, t 

On dit, au liguré, le temps devore buut , lg fai 
+ 


$ 


CN 


D aa nn Å- w 


DÉV 737 


dévore tout, pour dire, que le temps, quede feu 
détruit tout , counsume tout. Dict. Dr L'AD.. 
« Le temps dévore tout. » Frica. 
« Le feu vengeur deore des téméraires qui, 
» etc» . | . Mass. 
Ah! que plutôt du ciel la flamme me dévore. - 
, L'affreux tombeau pour jamais les duore. ` RAR. 
(Voyez feu.) 


Les poëtes, en parlant d'une violente- passion 
d'amour, disent : Le feu qui le-dévore, 

Il se dit aussi, au figuré, de toutes les autres 
passions ou aflections de l'ame. 

a Le chagrin le dévore, ennui le tue. » Boss. 

« Pour calmer les passions secrètes qui les 
» devorent. } l'LÉCH. 

« Uye ambition démésurée ronge, dévora 
» tous les cœurs. — Les jalousies qui nous de- 


,» vorent. — L'amertume secrète qui nons de 


» vore. » (Voyez feu, ver.) 
Quel chagrin vous dévors ? 
(Voyez ennui, soin.) 


Il se prend quelquefois en bonne part. i 
_ « Plus célèbre par le gèle saint qui le dévoroit, 
» que par, etc. » Mans. 

En style de l’Ecriture-Sainte, et en parlant 
d'un pays où ceux qui y demeurent ne vivent 
pas d'ordinaire long-temps, on dit que c'est 
une terre qui dévore ses habituns. , 

se Dévoner. Les brochets se dévorent les uns 
les autres. Dicr. D» L'Acan. 

sE Dévorrr, au figuré. 


._« Que cenx qui deimeureront se deévorent les 
» uns lesautres.» Boss. ` 

« Ils se déchirent , {ls se' dévorent , ils vou 
» droient se détruire et s'élever sur les ruines 
» les uns des autres. » Mass. 

se Dévorrr, l’action se réfléchissant sur le 
sujet du verbe. ` p 
, « Vos passions ayant essayé de tont, et tong 
» usé, ił ne vons reste plus qu'à cous devorer 
‘y vous-mêmes. » . Mass, 
Dévoré , te , participe. I? a élé dévorc par les 
‘lions. ` Mots 

Divort, au figuré. Devore de ryrienis, Devuré 
d'mguielsdes. . Dicr. nr L'Acan, ,; 
« Le conrtisan dévoré d'ambition. v , Abas. 

DÉVOT ; OTE, adj. , pieux, attaché an ser- 
vice de Dien. Les ames dévotes, La vie déeute. 
tre dévot à lu vierge. Avoir l'air devot , lexte- 
rieur dévoué. . ” Dict. DE L’Acan. 

‘a Ilya des gens qui attendett xi ètre déots 
» et religienx , que tout le monde se déeldre 
» impie et libertin: — C’esptrop'eontre un inary 
» d'etre coquette et desote; uñe femme devroit 
‘» opter, » , . La Brux. : 

« As se font, aux dépeus mème de la dé- 
» votion, uue réputation d'ètre decnés. n: 

FLÉCH&ER. .‘: 


Chez not dors aïeux le théâtre abhorré. “> Borr. 
(Voyes estomac , nation, servir , yeur.f 


Dévor, subst. On ne peut trop estimer les 
crus devots. Les fus devots sopt dangereux. 
Faire le devot. Ordinairement, quand on dit,, 
un dévot , des decots, on veut parler de ceux 
qui fon{ profession de dévotion, et qui ne 
agut depis qu'en eppsague, Dice. np d'Acan. 


Mass. 


Rac. 


~ 
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« Le faux dévot, ou ne croit pas en Dieu, 
» ou se moque de Dieu : parlons de lui obli- 
» geamment; il ne croit pas en Dieu. — Ce n'est 
» pas un saint dont uu dévoé sait dire du hien, 


» mais d’un autre devot. » La Bruy. ` 


. ‘Tent de fiel entre-t-il dans l'ame des dévots ? 


Un dévoi aux yeux creux. Les faux dépots. Borr. 

Dévor, adj., ce qui excite à la dévotion. 
Chant dévot. Oraison dévote. Lieu fort dévot. 

DÉVOTEMENT , adv. , d'une manière dévote 
et piense. Prier Dieu dévotement. Entendre dé- 
votement la messe. 

DÉVOTION, s. f., piété, attachement au 
service de Dieu. J raie devotion. S'adonner à da 
dévotion. Se mettre dans la dévotion. Etre dans 


la dévotion, dans une grande dévotion. Exciter 


à la dévotion. Donner de la dévotion. Inspirer de 
la dévotion. Avoir dévotion à un saint, à une 
église. Tableau de dévotion. N’avoir point de 
dévotion. Etre sans devotion. Sa devotion est bien 
refroidie. Dicr. DE L’ ACAD. 

« Ce n'est pas une dévotion fervente seulement 
o par sa nouveauté, mais affermie et enracinée 
» par un grand usage.» (Voyez imposer.) Boss. 

a La dévotion vient à quelques-uns , et sur- 
» tout aux femmes, comme , etc. (Voyez venir.) 
» — Quelle froide dévosion ? » La Baux. 

« El croit que l'amitié, comme la dévotion , se 
» perd dès qu'elle se relèche. — Ils vieunent 
» jusqu'au pied des autels troubler la devotion 
» des fidèles. ( Voyez sroubler.) — Une dévotion 
v extérieure. (Voyez voile.) — Nous avons vu 
» dans sa conduite une dévotion solide. — Il y a 
» une dévotion de prince, différente de celle des 
» particuliers. —Ne vous figurez pus une devo- 
» ĉion de spiritualités imaginaires , qui se nour- 
» rit de réflexions, et qui laisse les saintes pra- 
» tiques. — Une dévotion exemplaire. — Coa.: 
» tendre dévotion qu’elle avoit pour tous les 
s saints qui ont étendu l'empire de Jésus-Christ 
w par leurs travaux. » ( Voyez dévot, exclure, 
profession, signaler.) CH. 

Nourri dans la dévotion. Borr. 


Tl se dit dans ce sens au pluriel. 
a Ilya parmi les hommes peu de dévotions 
» sages et bien conduites. » FLtcu. 
ows , au pluriel, pratiques dedévotion. 
« Elle redouble ses devotions toujours assi- 
» dues. » Boss 


« Ces dévotions extérieures qui sont orgi- 


» naires à sa nation. —-Le peuple qui la vayoit 
» dans ses dévotions, et dans quelles devañrans 


» nela vit-on pas? l'admiroit, etc. — Des dero-. 


» tioma saperstitieuses. » ( Voyes calmer, cons- 
cience., amettre. ) a FLécs. 

Dévorioss, au pluriel, la communion. Faire 
ses dévotions (communier ). 

On appelle, livres de dévotion , heures de dé 
votion , des livres qui contiennent des prières, 
„des oraisons mystiques. | , 

Dévoriox , au figuré, entière disposition à 
faire la volonté de quelqu'un. Cet homme est 
à vatre dévotion. Tout ce que j'ai est à votre dé~ 
votion. | | 

DÉVOUEMENT, s. m. (on prononce devod- 
ment), abandonnement entier aux volontés 


d’un aytsa, dispositioù à te servir en touts : 
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occasion. J? s'est donné à ce prince, à ce minis- 
tre , avec un entier dévouement. Il sert ses anus 
avec un dévouement sans exemple. 


. Dicr. ns L’ Acap. 
« Pour témoigner an roi sa reconnoissance 


» et son dévouement. » (Voyez témoigner.) Boss. 


Dévouemeur , cérémonie religieuse usitée chez 


les anciens, et particulièrement chez les Ro- 


mains , par laquelle un citoyen s’offroit volon- 
tairement aux divinités infernales , pour faire 


retomber sur sa tète certain malheur dont ls 


république se croyoit menacée. Le dévouement 
de Codrus et celui des Décius sont célèbres dans 


l’histoire. 


DÉVOUER , v. a. , consacrer , donner sans 
réserve. Il a dévoué ses enfans au service de la 


patrie , au service du prince. Dicr. DE L'Acan. 


u Pendant cinq ans il dévoua sa tèle aux fu- 
» reurs civiles. » . 
« Ces ames qu'une charité surabondante à 
» dévoudes au bien public. » FLécs. 
Aremberg , etc. 
Les poursait , et les dévoue 
Au triomphe de la mort. Rouss. 


se Dévourn, v. pron. Les deux Decius pere 


el fils se dévouérent à la mort pour leur paire, 
ou se devouerent pour leur patrie. 


Drcr. ns L'Acar. 
« Les soins d'Astérie sa femme, qui jeune 


» encore s'étoit dévoude à sa personne. — Ceux 


» qui s'étoient comme dévoués à la Fureur d'en 
» dire du bien. » La Brur. 
a S'engager et se dévouer à Dieu.» Fiécu. 
« Sè dévouer à la patrie. — Se dévouer au 


» bien public. — Se dévouer à la mort pour 


» l'honneur de la religion. » Mass. 
Je mo ddpoue à ces dieux immortels , 
Dont ta vertu t'a fait partager les antels. 
Tous sos amis pour lui prêts à se dévoyer, 
A mille coupe mortels coutre enx me dévouer. Rac. 
Dévové, £r, participe. 
. x Dévoué à son prince et à sa patrie, » 
. URT. 
« Hommes flattenra, complaisans, devout: 
» aux femmes. — Hommes deévoués à d'autres 
» hommes , aux grands, etc. — Dewoud à lé- 
» tat, à sa famille, au chef de sa famille. — 
» hommes vains et dévoués à la fortune. — ls 
p ne sout ni courtisaus ui dévoues à la faveur.» 
Dicr. ns L'Acan. 
Un père à qui je fus ddvoud dès l'enfance. 
Tous vos momens sont-ils dsouds à l'empire? Rac. 


DEXTÉRITÉ , +. f., adresse dela main. sewr 


de la dextéritd à enchasser des diamans., Il jout 
des gobelets avec úne grande dextérite. 


Dexrimiré, au figuré, adresse de l'esprit. 


Avoir de la dextérité à manier les affäires. Ila 
conduit oette intrigue avec beaucoup de deztériti. 


Dier. px L'ACan. 

a On ne pouvoit aşsez louer son incroyable 
» dexterité à traiter les affaires les plus déli- 
v» cates. n . Boss. 

Je les chsrmois par ma dertériéé. : nue. 

DIABLE. (Voyez le Supplément. ) 

DLADÈME , s. m. , sorte de bandeau qui étoit 
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Ja marque de la royauté parmi les anciens, 
et dent les rois se ceignoient le front. Ceindre 
le diadème. Porter un diadème. Ceindre sa téte , 
son front d'wt diadème. Orné d'un diadème. 
i Dicr. Dg L’Acap. 
a Le diadème qui orne le front des rois n’est 
» souvent armé que de pointes et d'épines qui 
» le déchirent. — Les titres vains et pompeux 
» qui entourent le diademe des souverains. » 
( Voyez écrire , poids.) ASS. 
Prépares , Josabet, le riche d'edème, 
Qua sur son front sacré David porta fai-même. 
Fofin avec transport prenant son diadème , 
Sur le front d'Andromaque il l'a posé lui-mêwe. 
Venes du diadème à leurs yeux vous couvrir. Rac. 


. Dans la poésie comme dans la prose, diadème 
s'emploie pour royauté. E 
Elle qui de vous senl attend son disdème. 
Tous les respects qu’on doit an diadème, 
‘Renoncer au diedème. 
L'éclat du diadème. 
TI abaisse à nos pieds l’orgueil des d'adèmes. 
Un roi digne da diadème. 
Il respecte en Pyrrhus l'honneur dd diadème. 
Jusqu'ici la fortune et la victoire mêmes 
Cachoient mes cheveux blancs sous trente déadèmes. 
Et c'est là que fuyant l'orgueil du disdème. .  Rac. 


DIALECTE, s. m. , langage particulier d’une 
ville ou d’une province, dérivé de la langue gé- 
nérale de la nation. Ze langue grecque a dif- 
férens dialectes. Le dialecte attique. Le dialecte 
ionique. Le dialecte dorique. Le dialecte éolique. 

DIALECTICIEN , s. m. , qui sait la dialec- 
tique, qui s'applique particulièrement à l'étude 
de la dialectique. 

On dit, d’un homme qui donne à ses rai- 
sonnemens une forme méthodique, c'est un 
lon dialecticien , un grand dialechcien. 

DIALECTIQUE,, s. f., logique, art de rai- 
sonner. La dialectique est la première partie de 
lu philosophie. Cela ne peut pas se soutenir en 
bonne dialectique. Il n'y a pus de dialectique 
dans ce raisonnement. 

DIALECTIQUEMENT, adv. , en dialecticien. 
Il raisonne dialectiquement. 

DIALOGIQUE , adj. des deux genres : qui 
a la forme du dialogue. Platon a donné à ses 
ecrits la forme dialogique. 

DIALOGISME , a. m. , l’art, le genre du dia- 
logne, l'emploi des formes du dialogue. 

DIALOGISTE, s. m. et f., celui, celle qui 
fait un dialogue. 

DIALOGUE, s. m.+ entretien de deux ou 
plusieurs personnes. Z/son£ eu un long dialogue 
ensemble, Dans ce sens, il ne se dit guère que 
dans le style familier. | 

Il se prend particulièrement pour un entre- 
tien par écrit de deux ou de plusieurs per- 
sonnes. Les dialngues de Platon , de Cicéron, 
de Lucien. Les dialogues des morts. Faire un 
dialogue. Composer des dialogues. .. 

On dit, d'un auteur dramatique, qu'il en- 
tend bien l'art du dialogue, pour dire, qu'il 
fait bien dialoguer ws personnages. 

Dicr. pe L'Acan. 


Con. 
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« Un dialogue vif, pressé ; natmiel, inté- 


» ressant. n OLT. 

DIALOGUER , v. a. , faire parler entre eux 
plusieurs personnages. Il n'est guère d'usage 

wau passif. Celte scène est bien dialoguée , pour. 

ire , que les interlocuteurs y parlent conve- 
nablement au sujet, qu’ils se répondent juste, 
ou s’inferrnmpent à propos. 

DIAMANT , s. m. , pierre précieuse , la plus 
brillante et la plus dure de toutes. Diamant 
brut. Diamant taille. Ce diamant jette beaucoup 
de feu , a beaucoup d'éclat. Ce diamant est bien 
mis en œrnvre. Dicr. pg L Acan. 

« Un diamant bien mis eu œuvre. » 

a Éclate-t-il d'or et de diamans? » FLécs. 

Et sans mêler à lor l'éclat des diamans. Borr. 

(Voyes dialer.) , 

DIAMÉTRAL, ALE, adj. , appartenant au 
diamètre. Il n'est guère d'usage qu'au féminm, 
et dans cette phrase: Ligne diamétrale. 

DIAMÉTRALEMENT , adv., d’un bout du 
diamètre à l’autre. Les deux pôles sont diame- 
tralement opposes Pun à l’autre. 

{l se dit Fgurément, tant des personnes qui 
ont des sentimens , des humeurs , des intesèts 
directement contraires , que des choses morales 
et des propositions qui sont contraires l’nne à 
Pautre. L'avarice et la prodigalité sont diamé- 
tralement nppostes. Ces deux propositions sonb 
diamétralement opposées. Ces deux hommes sont 
diamétralement opposés. Leurs intéréts sont dia- 
métralement opposés. Dict. DeB L'Acan. 

« Des gens en qui je crois voir toutes choses 
» diamnétralement opposées au bon esprit, au 
» sens droit, etc. » La Bevy. 

DIAMÈTRE , s. m., ligne droite, qui va: 
d’un point de la circonférence d’un cercle à 
un autre point, en passant par le centre. Ce 
cercle à tant de pieds de diametre, Dicr. 

a Le cercle que Saturne a décrit a “plus de 
» six cents millions de lieues de diametre. » 

` La Bruyère. 

DIAPHANE, adj. des deux geures : transpa- 
rent, qni doune passage à la lumière. Corps 
diaphane. L'eau est drvaphane. Le cristal est 
diaphane. Dicr. DE L’Acan. 

Autour de son cher dephane ` 
Les ris voltigent dans les airs. Rouss. 


DICTAME , s. m. , sorte d'herbe qu’on dit 
avoir la vertu de guérir les plaies. Les anciens 
ont dit que quand le cerf étoit blessé d'une 
flèche , il alloit chercher le dictame , et que 
dès qu'il en avoit mangé, le fer tomboit de sa 
plaie. Ze dictame de Crète. 

DICTATEUR, s. m. , magistrat unique et son- 
verain, qu’on nominoil extraordinairement à 
Rome du temps de la république, en certaines 
occasions importantes, et seulement pour un 
certain temps. Fabius fut fait dictateur dans la 
guerre contre Annibal. Jules César fut nommé 
dictateur perpétuel. 

DICTATURE , s. f., dignité de dictatenr. 
Exercer la dictature. Sylla abdiqua la dictature. 
La dictature n'étoit ordinairement conférée que 
pour six mois. Apres la mort de Jules César la 
dictature fut abolie par un édit public. 

Quitter Ja dictature. Con. 
\ 
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DICTÉE , 8. f., ce qu'on dicte pour étre écrit 


en méme temps par un seul ou par plusieurs 
autres, Z'orct la dictée d'aujourd'hui, pour dire, 
voici ce que le professeur a dicté anjourd'hni ; 
la dictee a été longue , pour dire, que le pro- 
fesseur a dicte long-temps ; ce commis écrit bien 
sons la dictée, pour dire, qu'il écrit exactement 
et proprement ce qu'on dicte, , 
DICTER, c. a., prononcer mot à mot ce 


qu'un autre écrit en mème temps. Dicter une 


` 


lettre à son secretaire. Un regent qui dicte un. 


theme à seS écoliers. Dicr. DE L'Acan. 

Dicrrr, au figure. 

« Fn vain notre conscience, d'intelligence 
» avec la loi de Dieu, nous dicte tout bas ces 
» maximes de la vie éternelle. v Mass. 

Dicter, un figuré, suggérer à quelqu'un ce 
qu'il doit dire ou faire. On a cicle à cet aicusé 
dents des rej ons 3 qiil a fuites. Dict. 

«N finit par lui dicter un testament où , etc. » 

| LA Bruyère. 


£a réponse est dictee, et mème sou silence. Rac. 


Dicrrr, ètre l’autenr de. Es 

a il ne Ini a manqué que d'ètre né dans les 

D premiers siecles de l'église pour avoir été la 

v humicre des conciles , edicte des canons et pré- 
» side à Nicée.» . > Mass. 

, Yr quel autre, grand Dien, qu'an Seyibe impitorable, 
Arroit de tant d'horreurs 7icté l'ordre effroyable ? 

Ee vons avez dicté tont ce triste appareil. Rac. 

Dicrin, prescrire, Dicter des lois , des ordres. 
Dicr. vE L Acan. 

« Il règle la paix , la guerre, il dicte les 


lois, elt.» SS. 
Le sénat : baque jour er le peuple irrités 
De s'entendra par moi d cter vos volontés. 
Telle est la loi des dieux à mon père dictee. RAC. 


(Vovez 2i.) 

Dicter , au figuré, inspirer, soit en bien, 
soit en mal. Zau ruison , de sens commun nous 
dicte cela. La nature nous dicle que nous devons 
aimer nux parents. Dicr. DE L’Acan. 

« C'est la vérité elle-mème qui lui à dicté ces 
» belles paroles. » Boss. 

« Ses décisions paroissent toujours cücéees par 
» Ja sag ese mème. — Ce n'est jamais le cha- 
» grin, cest l'amonr seul qui Ini dicte ses re- 
» montrances. — Le caprice et le goùt forment 
» les décisions que devroit dicter l'amour de 
» l’ordre. » { Voyez ouvrage. ) Mass. 

Sans doute la douleur vous dicse ce langage. 

Quoi, vous repentez-vous des généreux discours 

Que vous "toit le soin de conserver ses jours? RAC. 

Lenrsecrits par les grâces dirtés. 

Motes, di!es sa gloire à tous vos nourrissons. BOTIL. 
(Voyez vers.) , 
DICTION , s. f , élocution, la partie du style 

qui rega rde le choix des paroles. Diction elé- 
gante. Diction pure, Diclion vicieuse. Dicr. 

a On doit avoir une diction pure. » La Bruy. 

DICTIONNAIRE , s. m. ( ou ne prououce 
qu'un Ni, vocaibalaire, recueil de tous les 
mots d'une langue mis par ordre. Dictionnaire 

françois. Di tionnaire latin. Dictionnaire par 
ordre ulphabrtique. Dictionnaire par l'ordre des 
racines , pur racine. 

Dicrionxaire, se dit aussi de divers autres 
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rècueils faits par ordre alphabétique sur des 
matières de poésie, de géographie, d'histoire. 
Dictionnaire poétique. Dictionnaire historique. 
Dictionnaire géographique. Dictionnaire de ma- 
rine. Dictionnaire tle rimes. 

DIDACTIQUE , adj. denx genres : qui est 
propre à l'instruction. Ordre didactique. Termes 
didactiques. Dans le genre didactique. Poëme di- 
dactique. Dict. DE L'Acan. 


Un ordre didartique. Voyez ordre.) Borr. 


On dit aussi substantivement , Je didactique, 
pour, le genre didactique. C mot n'est en usage 
que dans le didactique. 

DIETE, s. f., régime de vie qui règle le 
bobre et le manger. On lui a ordonné une diète 
exa le. On dit, faire diète, pour dire, s’abste- 
nir de manger , où manger peu. 

Drite, se dit aussi d'une assemblée des États, 
soit en Allemague, soit en Pologne, soit en 
Suede, Lr dicte de l'egpire. Convoquer la dietr. 
Ass-mbler la diète. Rompre la diète. Diete géné. 
rale. Diete particulier. La dicte d'un cerck de 
l'empire. 

DIFU , s. m., le premier et le souverain ètre 
par qui tous les autres existent et sont gouver- 
nés. Dieu est le créuteur du ciel el de la terre. 
Dieu est tout-puissant , tout bon , tout miséricor- 
dieux. Dieu est la souveraine sagesse. Dieu es 
appelé dans l’Ecriture-Sainte le Dieu des armées, 
le Dieu des vengrances, le Dieu des misericordes , 
le Dieu jaloux. Les attributs de Dieu. La toute- 
puissance de Dieu. La majesté infinie de Dieu. 
Le culte d'adoration n'est dú qu'a Dieu seul. Il 
n'y a qu’un seul Dieu ,-un seul Dieu en trois per- 
sonnes, Le fils de Dieu. JEsus-Cunist est Dieu- 
homme. La Vierge est appelée la mère de Dieu. 
C'est une grâce de Dieu , une bénédiction de Dieu, 
u” don de Dieu, une protection visible de Dien, 
Paire quelque chose pour la gloire de Dieu, pour 
l'arrour de Dieu. Croire en Dieu. Aimer Dien. 
Honorer Dieu. Prier Dieu, Loner Dicu. Demar- 
der pardon à Dieu. Invoquer le nom de Dieu. Se 
r commander à Dieu. Servir Dieu. Avoir recourt 
a Dieu. Mettre sa confianee, son espérance en 
Dieu. Prendre, recevoir toutes choses de la main 
de Dieu. Avoir la crainte de Dieu devant les yeux. 
Elver ses enfans dans la crainte de Diet. Se con- 
former à la volante de Dieu. Se résigner a ka co- 
lonté de Dieu. Rendre gloire a Dieu. Vivre selon 
Dieu. Dicu Pa louche. Dieu la visité. Ofenser 
Dieu. Blasphemer le nim de Dieu. Prendre Le 
nom de Dieu en vain. C’est une chose terrible qu” 
de tomber entre les mains du Dieu vivant. Dieu 
rendra à chacun selon ses œuvres. Le bras e 
Dieu n'est pas raccourci. On reconnoit en cela le 
doit de Dieu. Jl leur annonça de La part de Dieu 
que s'ils ne changeoient pas de vie, etc. 

« Si Dieu se dérouvroit continuellement aux 
hommes, il n# auroit pas de mérite à Je 
croire. — Le Dieu des chrétiens est un Dieu 
d'amour et de consolation. » Pasc. 

« C'est ainsi que nous perdons Dieu, dont 
toutefois nous ne pouvons nons paser; cər 
il y a an lond de notre ame un secret désir 
qui le redemande sans cesse. »( Voyez comple, 
Jonner, parler, puissance, susciter. ) 

«a Invoquer dans tous 1@ dangers le De, des 
v armées. — Toutes ses prières étoient d'ètre à 
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» Dieu et de lui plaire. — C'est sur ce principe 
» que sainte Therese voulut s'unir étroitement 
» à Dieu par les vœux et par les promesses 
» qu'elle Jui fit. — S'engager ct se dévoucr à 
» Dieu. — Se consacrer à Dieu. — Elle savoit 
» trouver Dicu, là mème où les antres le per- 
dent. — Frappée de la main de Dieu. — Ces 
retraites intérieures qui lui rendoient Diru 
» présent dans la fonle même de ses courtisans 
» et dans l'accablement des affaires. — Pour 
» ramener ces hommes à Dieu. — Favoris de 
» Dieu.» (Voyez connoître, honorer, jugement, 
main, refuser , tribunal.) Fren. 
« Apaiser la colère de Dien. — Voilà ce que 
» vous ètes quand vons n'ètes pus à Dieu. — 
» L'homme daitservir le Dieu qui Va fait naître. 
v — Les justes honorés; Dies béni dans les 
» grandsqui tiennent ici-bas sa plate. — Quelle 
v idée de la divinité avons-nous ? quel Dieu de 
% chair et de sang nons formons-nous ? — Vivre 
» sans loi, sans joug, sans Dieu dans ce monde. 
» — Le doigt de Dieu. » ( Voyez écrire, monu- 
ment. ) « — Le bras de Dieu. » ( Voyez blas- 
phemer , combattre, devant, fidelite , fidele , fils, 
Joudre, glorifier , homme, main , oubli, oublier, 
présider , réconcilier , rengre, répondre , revenir, 
quer:lle, sein, selon, toucher. ) Mass. 
C’est le Dieu des chrétiens, c'est le mien, c'est lo vêtre; 
Et la terro et le ciel n'en conuoissent point d'autre. 
(Voyez monarque.) - Con. 
Ce Dieu , maître absolu de la terre et des cienx. 
Dieu parle, et d'un mortel vous craignez le courronx! 
Et comptez-vous pour rien Dies qni combat pour nous, 
Di-u , qui de l'orphelin protège l'innocence, 
Et fait dans la foiblesse éclater sa puissance ; 
Diru, qui hait les tyrans , etc. 
(Voyez la deuxième scène da premier acte d'Athalie.) 


Et du Dicu d'Israël les fètes sont cessées. 
Qu'on l'adore ce Dieu; qu'on l'ihvoque à jamais. 


ATHALIE & Joas. 


J'ai mon Dies que je sers ; vous servires le vôtre: 
Ce sont deux puissans Dieur. 7 
JOAS. 
11 fasat craindre le mien, 
Lai seul est Dieu, madame, et le vôtre n’est rien. 
Dies laissa-t-il jamais ses enfans au besoin ? 
Pendant que du Dieu d'Athalie 
Chacun court encenser l'autel, 
Un enfant courageux publie . 
Que Dicn lui seul est éternel. Rac. 
(Voyez parler , servir, ainsi que les chœnrs d'Esther 
et d'Atbalie.) - 
D'en, ponr s'y faire onir, tonneroit vainement. BOIL. 
(Voyez maudire , plaire.) 


ò Dieu, crann Diru, termes d’apostrophe, 
d'exclamation. 
« O Dieu! vous avez fait mes jours miséra- 
bles, et ma substance n’est rien devant 
vous. » Boss. 
« Il n'appartient qu'à vous, mon Dieu, de 
» briser les chaines de ces esclaves. — O Dieu 
» de vérité! vous n'avez pas fait cet esprit pour 
» Île mensonge. » FLécn. 

« Qu'il vous craigne, grand Dieu , et ses enne- 
» mis le craindront. — Dieu de mes pères, re- 
gardez-moi. — Achab fut puni avec tant de 


n 
» 
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» rigueur pour avoir seulement pris une règle 
» d’or parmi les dépouilles , etc. Mon dieu ? 
» quelle sera donc la punition de celni qui, 


» etc,» A88. 
Grand Dieu , tes saints sont la påture 
r Des tigres et des léoperds. Rac. 


cRAND Drev est quelquefois un terme d'ad- 
miration , d'étonnement , d'affirmatiou. 
Et quel autre. grand Dieu? qu'on Scythe impitoyable, 
Auroit de tant d'horreurs dicté l'ordre effroyab'e ? 
RACINE. 
Une femme (grand Dieu ! faut il à la mémoire 
Conserver le rècit de cette horrible histoire ? ) VOLT, 


ATHALIE ( dans le deuxième acte de la tragédie de ce 
nom ) dit à Abner : 


Mais je n'ai plns troavé qu'un horrible mélange, 
D'os et de chair rweurtris et trainéa dans la fange , 
Des lämbeaux pleins de sang , etc. 


ABNER. 
Grand Dieu ! 


On appelle, la F'éte-Dieu (et non pas la fete de 
Dieu ), la Fète du Saint-Sacrement, et un hôpi- 
tal fondé pour les malades, un 7Zutel-Dieu. 

L’Ecriture-Sainteappelle figurémentdesdieux, 
les hommes qui ont l'autorité. J'ai dit : vous 
éles des dieux. Il sera amené devant les dieux 
( devant les juges). Dict. ne L'Acan. 

« Dieu assiste à l'assemblée des dieux ( à l'as- 
» -semblée des juges ). » Boss. 

Dreu, se dit aussi des fausses divinités que les 
païens adoroient. Les dieux des gentils. Les faux 
dieux. Jupiter est le maitre des dieux , le père des 
hommes et des dieux. Mars est le dieu de la 
guerre, Apollon est le dieu de la poésie. Les dieux 
du premier ordre. Les dieux infernaux. Les dieux 
marins. Tæ combat des Titans contre les dieux. 
Crbele est appelée la mere des dieux. Sacrifier aux 
dieux. Renverser les temples des dieux. Mettre au 
rang des dieux. Dircr. px L'Acan. 

« Tout étoit Dieu , excepté Dieu mème. » Boss. 

« Dans des siècles idolàtres, il auroit passé 
» ponr le dieu des batailles. » FLécs. 

a Ils le traitent de dieu et d'immortel. —C'est 
» la reconnaissance qui les porta autrefois à se 
» faire des dieux mêmes de leurs bienfaiteurs.— 
» Pourquoi croyez-vous que les romains fussent 
» si jaloux de mettre leurs aigles et leurs deux 
» à la tète de leurs légions? — Tout devint 
» dieu pour l’homme, et le Dieu véritable fut 
» le seul que l'homme ne connut point. » 
Voyez tailler. ) Mass. 

Les chrétiens n’ont qu'an Dies maître absola de tout. 

Mais si j'ose entre nous dire ce qui me semble, 

Les nôtres bien souvent s'accordent mal ensemble ; 

Et me dût Jeur colère écraser à tes yeux, 

Nous en avons beauconp , pour étre de vrais dieus. 
Grâces aux dieux , Cinna, ma frayeur étoit vaine. 

t ut-il la valeur même , et le dicu des combats. COR- 
Du sang de Jupiter issu de tonscôtėés, 

L'hymen voas lie encore aux dieur dont vous sortes. 
O! dieux , en ce péril m'auriex-vons délaissée ? 
Justes dieux , vous savez pour qui je vous implore. 


Elle n’a que vous soul ; vous ètes en ces lieux, 
Son père , son époux , son asyle , ses dieur. 
I confonds tous ces d'eux qui ne furent jamais. RAG. 
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L'art se tailla des deux d'or , d'argent et de cuivre. 
Le monde fat rempli de dieux de toute espèces. 
(Voyez exemple.) Boru. 
(Voyes initer , imputer , iîinclémence , prononcer , àon- 
neur , socret , victime.) 
Diısvx! onawns Dreux! exclamation païenne 
pour marquer la surprise et l'étonnement. 
C'est Achille: Va, pars. Dieux ! Ulysse le suit. 
Dieux ! qu'est-ce que j'entends ? 
Hyppolite ? Grands diese ! Rac. 
Dreux ! est quelquefois une exclamation ex- 
primant un désir. 


Dieux ! que ue suis-je assise à l'ombre des forêts ! 
RACINS. 


Drev , au figuré, en parlant d'un attachement | 


excessif à quelque chose. Ils font leur dieu de 


' eur ventre. I s'aime que l'argent , il en fait son 


\ 


dieu. Dier. ne L'Acan, ` 

« Devenu le seul objet de ses complaisances, 
» il se fait lui-même son dieu. » Boss. 

«a La passion, le dieu des grands, c'est la for- 
» tune. — Ils vivent dans ce monde sans autre 
» dieu que leurs plaisirs. » ASS. 
Cette soif de régner que rien ne pout éteindre, 
L'orgneil de voir vingt rois vous servir et vous craindre, 
Tous lds 4roits de l'empire en vos mains confiés, 
Cruel, c'est à ces dieux que vous sacrifier. RAC. 

PEUT À Dieu, À Diru ss PLatse, façons de pat- 
ler ordinaires, pour marquer le désir ou la 
crainte que l'on a de quelque chose. 

« A Dieu ne plaise que je cherche des ma- 
» tières d'éloge aux dépens de la vérité. » 

FLécuren. 
Hélas ! Dien voit mon eœur ; přá! à ce Di issant, 
Qu'Athalie oubliát un enfant innocent A p» 
Grâoes an ciel, mes mains ne sont pas criminelles , 
Plåt eux dieux qoe mon cœur fùt innocent comme elles ! 
Racing. 

DIFFAMANT , ANTE, adj., qui diffame, 
qui est dit, qui est fait pour diffamer. Discours 
ui fumant. Paroles diffumantes. 

DIFFAMATEUR, s. m., celui qui difame 
pur des paroles ou par des écrits. Difamateur 
päblic. Insigne difamateur. 

DIFFAMATION, s. f. , l'action par laquelle 
ôu difame quelqu'un. La difumation du pro- 
chain est un grand péché. [l n’a pu souffrir une 
si cruelle diffamation. 

_DIFFAMATOIRE, adj. des deux genres : qui 
diffame, qui est fait, qui est dit pour diffamer. 
Libelle diffamatvire. Discours diffamutoire. Ecrit 
diffamatoire. 

DIFFAMER, v. a., décrier, perdre de répu- 
ton. m'a di fumé dans toutes les compagnies. 
Il m'a diffamé par ses écrits. C'est se diffamer 
sct-méme que décrire pour diffumer les autres. 

, Dicr. pe L’'Acan. 

« Ils s'acharnèrent si fort à difumer cette 
» harangue.» La Bror. 

a Au milieu des Scylla et des Carybde, 
» lieux difames par tunt de nanfrages. » 

FLétrrre. 

Écouter ton amour, obéie à sa voit, 

C'etoit m'en rendre iudigue , et &fsmer ton choir. 

GORNBILLE, 
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Reste de ces esprits jadis si renommés, 

Que d'un coup de son art Molière a difends. 
L'ignorance et l'erreur , à ses naissantes pièces 

En habits de marquis , en robes de comtesses , 
Vsnoient pour difsmer son chef-d'œuvre nouveau. 
Lé paraasse snrtout , fécond en impüsteurs , 
Difemé le papiet par ses propos menteurs. Borr. 


se Dirrawxer, v. pron. C'est se diffarmer soi- 
méme que d'écrire pour diffamer les autres. 
Drcr. DE L’ Aca. 
J'aime sur le théâtre un agréable auteur , 
Qui, sans se diffamer aux yeux du spectdteur, 
Plait par la raison seule , etc. - Borr. 


Drrramé, se dit en termes de blason, d'un 
animal sans queue. 

DIFFÉREMMENT , adv. , d'une manière dif- 
férente. I? a rapporté l'affaire différemment de 
ce qu’elle s'est passée. Ils en parlent tous deus 
fort differemment. Les princes agissent différem- 
ee des i uR - Der. pe L'Acan. 

a Quoiqu'il agit différemment , l'esprit qui le 
» fit gir fat toujoar le même. » Fréca. 

« Je mecontredis, il est vrai : accusez-en les 
» hommes dont je ne fais que rapporter les ju- 
2 gemens ; je ne dis pas différens hommes, je 
» dis les mèmes hommes, qui jugent si difè- 
» remment. » La Baur. 

DIFFÉRENCE, +. f. , diversité, dissem blance, 
distinction. Grande différence: Légère diffrence. 
Différence remarquable, essentielle. Différence 
insensible. Il y a grande différence de Fun à 
l'autre, de Pun avec l'autre, entre l'un ei Lautre. 
Ne faire aucune différence entre Fun et lautre. 
Ne mettre aucune différence entre Pun et l'autre. 
La différence n'est pas bien marquée. Ou dit 
aussi, faire de la différence faire la différence, 

our dire, faire La distinction d'une personne, 

‘une chose. Je connois ces , Ces per- 
sonnes; j'en sais faire la difference. 

Dicr. px L’'ACan. 

e Cherchez, imaginez parmi les hommes les 
» différences les plus remarquables; vous n'en 
» trouverez point de mieux marquée, ni qui 
» vous paroisse plus effective, que celle qui re- 
v lève le victorieux au-dessus des vaincus. Ce- 
v pendant , etc. — Alors vous verrez quelle dif- 
» Erene il ya entre le juste et l’impie, entre 
» celui qui sert Dieu et celui qui méprise ses 
» lois. — D'où vient cette &fférence ? » ( Voyes 
inégulité, sang.) , Boss. 

«a Entre le bon sens et le bon goût, il y a 
» la différence dè la cause à son efet. — 
v Qu'ils me posent si bien celte différence que 
» je la puisse sentir. — Le grand senivre de 
» meilleur vin que l'homme da peuple ; seule 
» défférence que la crapule laisse entre les con- 
» ditions les plus disproportionnées, entre le 
» seigneur et l’estafier. — De la finesse à la 
» fourberie le pas est glissant, le mensonge 
» seul en fait la différence. — Le plaisir de 
» société entre les amis se cultive par une re 
» semblänce de goût sur ce qui regarde les 
» mœurs, et par quelque différence d opinions 
» sur les sciences. — Ils ont tous deux connu la 
» nature, avec cette difference que Luns etc., et 

R 


, » que l’autre, etc. » 


uy. 
a Il lui appremoit à faire la différence d’un 
» ami d'avec un flatteùr. — Il n'y avoit point 
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» de différence entre ses heures de loisir et ses 
» heures d'occupation ; son tribunal le suivoit 
» partout où il alibit. — La mort confondra les 
» cendres de celles qui brillent à la cour et de 
» celles qui vivent obscures dans la retraite, 
» et toute la différence ne va qu’à quelquestitres 
» de plus ou de moins dans nos épitaphes. » 
(Voyez juge, persoune.) E. 

« Vous sentez toute l’horrenr d'une prospé- 
» rité née de l'injustice, et vous ne connoissez 
» pas les dangers de celle que la naissance 
» donne : toute la différence que j'y trouve, C'est 
» que les uns jouissent d’un bien injustement 
» acquis, et que les autres abusent d’une for- 
» tune légitime. — La grande différence que met 
» l'apôtre entre le juste et le pécheur, est que 
» le Juste, etc., au lieu que le heur , elc. — 


» Sa charité fut universelle, et il ne mit jamais 


» d'autre différence entre les malheureux que : 


* . 


» celle que mettoient entre eux leure misères 
» mêmes. — Le plus ou le moins que nous 
» avons à vivre fait-il une différence assez 
» grande pour nous regarder comme immortels 
» sur la terre. » 8. 

Un monarque entre nous met quelque différence. Con. 

Bes yeux même pourront s’accoutumer aux miens, 

Et peut-être son cœur fera la difrence 

Des froideurs de Titus à ma persévérance. 

Oui, Tesile, mon cœur, douteux on apparence, 

D'un esclave et d'an roi faisoit la dférence. Rac. 

Des dieux que nous servons connois la différence : 

Los tiens t'ont ordonné le meurtre et la vengeance ; 

Et le mien, quand ton bras vient de m'assassiner , 

M'ordonne de te plaindre et de te pardonner. VoLT. 

En logique, dfference signifie la qualité es- 
sentielle nai affnque entre elles les espèces 
d’un même genre. Une définition est composée 
de genre et & différence. Dans cette définition, 
l'ame est une substance incorporelle, substance 
est le genre, et incorporelle est la dférence qui 
constitue l'ame et qui la distingue des substan- 
ces corporelles. Différence spécifique. 

DIFFÉRENCIER , v. a., distinguer, mettre 
de la différence. Une bonne définition doit difé- 
rencier le genre et l'espèce. ICT. DE L'ACAD. 

« Toutes ces divisions si retournées, si dife- 
a rencides. » {Voyez division. ) La Bauy. 

D D ou DIFFÉRENT, s. m. , débat, 
contestation, querelle. Z/s ont eu différend en- 
semble. Íl faut leur laisser vider leurs différends. 
Faire naitre un différend. Appaiser, assoupir un 


différend. ICT. DE L'ACAD. 
- « He pacifique où doivent se terminer les dif- 
» férends de deux grands empires. » ( Voyez 
terminer. Boss. 


« Pour régler les différends des hommes. — 
Réponse qui termine tout différend. » 
- La Bauyrèez. 

« Il accommodoit les différends que la dis- 
“rdl , la jalousie ou le mauvais couseil font 
‘ naitre parmi les habitans de la campagne. — 
Pacifier les différends. — Arbitre de tous les 
différends de ses voisins. — Ii écoutoit, il exa- 
» minoit lui-mème les différends de sou peuple.» 
( Voyez piété. ) FLéca. 

« Ils s’en remettaient à lui de leurs d'férends 
n et de leursintérèts. » Mass. 
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Et noyons dans Poubli ces petits différends , 

Qui , de aì bons guerriers, font de mauvais pareas. C. 
N'’attendons pas dans un lâche courroux , | 

Qu'an si grand dfférend 3e termine sans nous, Rae. 


Il signifie aussi (mais dans le style familier), 
la chose contestée. Z/ faut partager le differend. 
Partageons le différend par la moitie. 

DIFFÉRENT, ENTE, adj., divers, dissem- 
blable, qui n’est pas le même. Opinions diffé 
rentes. Mœurs différentes. Ce moi a plusieurs 
sens différens. Dicr. DE L'Acan. 

a Les différens intérèts. — Enfin arrive Ja 
» mort qui égale toutes les conditions d'fféren- 
» des. » ( Voyeg forme , manière , opinion , ordre, 
prédication , traitement, traverser. $ ` Boss. 

« Il n'y a pas deux voix differentes sur ce 
» personnage- — Leurs intérêts sont trop difë- 
D rens. — Une manière toute différente. — Mon- 
» trer le même homme sous des figures dift- 
» rentes. — Deux personnages tout differens. » 
(Voyez application , condition, épuiser , expres- - 
sion, genre , forme, fortune , métier.) La Brur. 

a Ce vaste corps composé de tant de penples 
» et de nations differentes. — Une infinite de 
» passions d'ffrentes. — Pour réunir au senl 
» intérèt public tant de vues et de volontés 
» différentes. — Mais parmi tant de ressem- 
» blances, une religion différente. » ( Voyez la 
phrase entière au mot FLéca. 

a Les differens plaisirs que le monde promet ; 
» les différentes passions qu’il inspire. — Sous 
» des dehors d'férents, vous voyez le mème 

oût pour le monde, etc..( Voyez méme.) — 
ans les différens âges de notre vie. — 
» différens cultes des nations, » (Voyez bouche, 
Jace, fonction, impression, instinct, langage, 
lieu, office, révolution, scène, situation, talent , 
vue. ) Macs. 


Nous prenons vous et moi des chemins différens. COR. 
(Voyez pertir , œil.) 7 
Qou’an soin bien différent me trouble et me dévore ? 
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(Voyez pas.) , RAC. 
Après avoir joué tant d'auteurs d'f'rens. 
I) sait de tous les temps les dfforens usages. BOIL 


Drrrénent DE, Son opinion est bien differente 
de la vôtre, Dicr. DE L'Acan. 

« Voici les intentions par lesquelles ils ( les 
hommes) simaginent orcer la nature et se 
» rendre differens les nns des autres. — Il jeû- 
» noit régulièremeut tous les samedis, bien 
» différent de ces militaires qui, etc. — Elle 
» panta la cour si difer:nte d’elle-méme, etc.» 
( Voyez état , feu, voyage. ) Boss. 

« Quelques hommes, dans le cours de leur 
» vie, sont si difërens d’ewx-mèmes par le cœur 
» et par l'esprit, que, etc. » La Brur. 

« Il y x une dévotion de prince, dit saint 
» Augustin, différente de celles des particuliers, 
» non pas quant au motif et à la fin, mais 
» dans les vues et dans l'exécution. » FLécn. 

e D'où vient que nos siècles sont si diférens 
» de ceux de nos pères ? — Des idées bien difé- 
» rentes de celles que vous avez aujourd’hui. » 

MassiLLox, 


Mais ello voit d'un œil bien different du võite, etc. 
COAAXILLE. 


a 
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Dirrérenr ne ( de exprimant ce qui fait Ja 
différence). Jls sont différens d'humeur, de lan- 
gage. Ils sont différens d'opinion, de sentiment. 

Dicr. DE L Acan. 

« Voir ce nombre prodigienux d’habitans, si 
» différens de mœurs, d'intérêt, de pays, vivre 
» comme un seul homme. — D'où vient que 
» des hommes si dfférens humeur, deculle, 
» de pays, de sentimens, d’intérèts, de figure 
» mème, convienueut tous pourtant en ce 
» point, etc. » Mass. 


DIFFÉRER, v. a., retarder, remettre à un 
dutre temps. Diférer une affuire, la différer de 
jour en jour, de jour à autre. Differer un paie- 
ment. ( Voyez paix , sacrement. ) 

Dicr. DE L'Acan. 

« Le devoir des juges est de rendre la justice; 

» leur métier est de la différer. » (Voyez metier.) 
© La Bruyère. 
a Ils différent ieur conversion.» Mass. 


Ce qu'on diffère est à demi rompu. 
Ne diffère donc plus ce que l'honneur t'ordonne. Con. 
(Voyez honneur, hymen , remerdiment , peine.) 
Alexandre veut bien différer ses exploits. 
Mais de ce traltre enfin le trépas différé. 
Ah tsi du fils d'Hector la perte étoit jurée , 
Pourquoi d'an an entier l’avons-nous différée ? 
Differes-le d'un jour. (Voye hymen.) Rac. 
Dirrérer , nent. Ne diffèrez point dy aller. 
Partez sans différer. Dicr. DE L'ACan. 
« Ne soyez pas de ceux qui différent à se re- 
counoitre, quand ils ont perdu connoissauce.v 
BossuET. 
« J'ai différé à le dire, et j'en ai souffert. — 
Ne différez pas; retirez-le de la milice. » 
La BRUYÈRE. 
« Que faites-vons en diférant, que rendre 
vos manx plus iucurables? » ( Voyez racine. ) 
MassiLLON. 
Non, sire , il ne faut pas différer davantage. COR. 
Ne différes point tant à lui rendre l'hommage , etc. 
Que tarde Xipharès ? et d’où vient qu'il diffère 
À seconder des vœux qu'autorise son père? Rac. 
hémis, sans diffrrer , lui promet son secours. BOIL. 


se Drrrérer , être différé. 


Le temps presse, et votre heur d'autant plus se diffère. 
o CORNEILLĖ. , 


. I 

Drerérer , veul. , ètre différent, n'être pas de 
mème. ls diferent en un point. Un homme ivre 
ue diffère en rien de la bete. Dict. Dg L'Acan. 


Comme nos intérêts, uos sentimens différents. 
Et vous m'avez du crime enseigné le chemin : 
Le mien d'avec le vôtre en ce seul point diffère , 
. Qua votre ambition s'est immolé mon père, 
. Et qu'un juste courroux, dontije me sens brûler, 
À son sang innocent vouloit vons immoler. COR. 


Tous los hommes sont fous , et melgré tous leurs soins 
Ne diffèrent entre eux que du plus où du moins. Bol. 


DIFFICILE „adj. des deux genres : qui est 
malaisé, qui donne de la peine. Une entreprise 
dificile. Un hamme de difficile accès, de dificile 
ubord. Cette affaire est de difficile discussion. 

>. Dicr. vE L'Acan. 
« Peut-on , direz-vous, renoncer à ce qui 


» plait? On vous répoudra de là-haut qu'on 


» 


» 


~% 
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» peut quelque chose de plus dificile. n (Voyez 
chemin, épreuve. Boss. 

« Il se croit né pour un emploi si dificile. » 
(Voyez point.) ` La Baur. 

a L'explication des plus beaux et des plus 
» difficiles endroits de l Ecriture. — Ces dificiles 
» tempérimens, etc. { Vovez tempérament. )— 
» Tant de dificiles entreprises. — Il ne trouve 
» rien de difficile pour son salut. — Des com- 
» plaisances dificiles. — Point d'entreprise qui 
» les étonne, point de conquête qui leur pu- 
» roisse difficile. » (Voyez cuuse, développer, 
charge, ministère, victoire, vie. \ FLEcCH. 

« De négociations difficiles, (Vovez compter.’ 
v — Rien de dificile qu'il n'applanit. ( Voyez 
v rien.) — Un abord dificile. — Un chemiu 
» åpre et dificile. » Mass. 

De si hautes leçons , seigneur , sont #ffi-ies. 
Une longue et dificile guerre. 
Notre fuite , madame , est assez déffirile. 
La constance est ici d'un file usage. Con. 
Eutre ces deux excès la route est d fà ite. Boir. 


Dirricie À, suivi d'un infinitif, Vna auteur 
difficile à entendre. Ce passage esl difficile å er- 
pliquer, Ce metal est dificile à travailler. 1°: 
mot difficile a prononcer, à retenir. Homme dij- 
ficile à gouverner. Homme diffirile a contenter. 

Dicr. DE L’Acan. 

«a Modèle dificile à imiter. — Les fautes des 
» sots sont quelquefois si difi iles à prévoir, 
» etc. » ( Voyez engagement , faute.) La Brux. 

« Droits si dificiles a démèler. »  FLécr. 

« La raison n’en est pas dificile a trouver.» 
(Voyez événement, incertitude, sertenir.) 


MassILLON. 
_« Une révolation diffivile à opérer. » ( Vovez 
on. } Vox. 


Le plus juste parti, dffci à conneître , etc. COR. 


Dirricize pe, suivi d'un iufinitif. 

« Il wy avoit rien de plus dificile que de le 
» surprendre. » Boss. 

« M'étoit-il donc si difficile de faire entrer 
» Rome et Athènes dans l'éloge de, etc. — I est 
» plus aisé de prêcher que de plaider, et plus 
» difficile de bien prêcher que de bien plaider. 
D — Qu'il est dificile d'etre content de quel- 
» qu'un!» (Voyez difficulté, ser tirent. ) 

f | La Bacyènr. 

a Qu'il est dificile d'être victorieux et hümbhle 
» tout ensemble ! — Il n'ya rien de si Aie 
» que d'élever un jeune prine né pour la 
» royanté. » ( Voyez desorglre, pussion, remon- 
ter, resserrer, solitude. ) Frica. 
"Estil donc à vos cœurs, est-il si £ficile 

Et di pénible æ l'aimer? 


DIFFICILE QUE. 


& Il est difficile à la cour que de tantes les 
» pièces qu'ou emploie à l'édifice de sa fortune, 
».il' n'y en ait quelqu'une qui ne porte à faux. 
n=l est dificile qu'entre nu si graud uombrese 
» citoyens, il ue sen trouve quelqu'un qui 
» dise de Lui, etc. » La Buuy. 

a Qu'il est difficile qu'une ame sans expé- 
» rience échappe à tant de périle, et à tant de 
» piéges que lui tend le monde! — Il est 4: #- 
» cile que leur esprit ne s'arrête à celte multi- 


Rac. 
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» plicité d'affaires. — Il est dificile , quand on 
» aime la vérité, qu’on n'ait aussi du zèle pour 


, 


» la justice.» ( Voyez déreglement, innocence, 
vanité. ) ° . Fuéca. 

« Il est dificile qu’un pasteur de ce caractère 
» ne trouve des cœurs sensibles à ses soins et à 
» sa tendresse. » ( Voyez vice.) Mass. 

Drrriciue , en parlant du caractère. C'est un 
homme d'une humeur dificile. Il est diffi ile , fort 
difficile (c'est-à-dire il n’est pas aisé de le con- 
tenter.) , Drcr. DE L'Acar. 

« Il est d’un commerce dificile, » ( Voyez 
abord. ) LA Bauv. 

« Ces hommes de dificile créance. — Il est 
» difficile sur ce que l'on se doit, quand on 
» Laime. » FLécn. 


‘Peut-être trop d'amour me rend trop difficile. RAC. 
Le r1us Drrricine, subst. - | 
« Voilà le plus dificile Fait. » Mass. 


On appelle, £emps difficiles, les temps de 
guerre, de désordres, de troubles, de disette, etc. 

« Ces temps difficiles étoient passés où, etc. 
» { Voyez temps. ) — Dans des conjouctures diffi- 
» ciles. » FLècu. 

DIFFICILEMENT , adv. , avec difficulté, avec 
peine. Jl entend, il parle ldifiicilement. Il com- 
pose dificilement. Il marche difficilement. On 


change difficilement de caractere , d'opinion et de - 


P jugés. Digr. DE L'ACAD. 

« On s'accoutume difficilement à une vie qni 
» se passe dans une antichambre , dans des 
» cours ou sur l'escalier. » La Bruy. 

« L'innocence se sauve difficilement des soup- 
» çons et des mauvais bruits. » (Voyez résoudre.) 
( Voyez élever , entrer.) FLécx. 

DIFFICULTÉ, s. f., ce qui rend une chose 
difficile, ce qu’il y a de difficile en quelque 
chose, empêchement, traverse, opposition, 


obstacle. Légère difficulté. Petite difficulté. Cette 
affaire est pleine de difficultés. Fous trouverez de 


da dificulté à obtenir cela. Difficulté de parier, 
de respirer, avaler. La difficulté des chemins, 
des passages. Surmonter toutes sortes de di fficrt- 
dés. Former une difficulté. Apporter une difficulté. 
Examiner, lever, résoudre une difficulté. Propo-- 
ser une difficulté. Faire naître une difficulté. Pas- 
ser par-dessus une difficulté. Le nœud, le point 
de la dificulte. Dicr. DE L'ACAD. 

« Je sens plus que jamais la difficulté de mon 
» entreprise. — La multitude, la difficulté des 
» affaires. » Boss. 

« Il est déterminé par la nature des dificultés, 
» tantôt à les surmonter, tantôt à les éviter. — 
» Il s’anime par la difficulté de l’entreprise. » 
(Voyez épargner, hérissé, occuper , precaution- 
ner. ) ` ' La Bruy. 
« Trop de difficulté le rebute. — Sani- 
» mant par les dificultés. — Ouvrage plein de 
» diffécullés qui paroissoient insurmontables. — 
» On trouve à tous momens des difficultes iu- 
» surmontables. — La difculté des chemins. 
» ( Voyez consulter.) — Les dificultés qui ac- 
» compagnent la vertu s'aplanisseut. — Tant 
» de dficultés ne firent quanimer sa cons- 
» tance. » ( Voyez grand.) FLécx. 

« Il n’y a que votre présence qui puisse faire 
» tomber les difficultes. —Le courage dans les 
» dificultés. — 11 ne se laisse point rebuter 
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» par les dificultés qu'il tronve sur sonchemin. 


» —$Ses excuses sur la difficulté de vos préceptes.» 
(Voyez excuse, faciliter.) Mass , 
J'ei besoin de conseil dans ces difficultés. COR. 


DırrıcuLtE , obstacle qu’on oppose, traverse. 

« Les difficultés qu’on suscite dans l’exécu- 
» tion. (Voyez dire.) — Parmi les dificultés que 
» ses intérêts apportoient au traité des Pyré- 
» nées. » Boss. 

« Vaincre toutes les dificultés. » FLécx. 

Dirricuzré, ce que l'esprit a de la peine à 
concevoir, à entendre; chose difficile à expli- 
quer , à résoudre. Jl y a bien des dificultés dans 
cel auteur , dans ces passages. Les commentateurs 
passent rapidement sur les difficultés. Dicr. 

« Pensent-ils avoir mieux vu les difcullés, à . 
» cause qu’ils y succombent , et que les autres 
» qui les ont vues les ont méprisées ? » Boss. 

€ Vous n’ètes arrèlé que par des d;ficultés in- 
» vincibles où les commentateurs eux-mêmes 
» demeurent courts, si fertiles d'ailleurs, si 
» abondans, etc. » La Bruy. .- 

« Appliqué à examiner les difficultes et à les 
» résoudre. » ( Voyez poids. ) FLécu. 

« Pour combattre des mystères depuis si 
» long-temps et si universellemeut établis, il 
» faudroit ou de nouvelles preuves qu'on n'eùt 
» pas encore confondues, ou de nouvelles difi- 
» cultés dont personne ne se fût encore avisé. » 

MassizLon, 


Mais avant que d'entrer dans ces dificultés. Cok. 


DırriıcuLth À. Vous trouverez de la difficulté 
a oblenir ce que vous demandez. Dicr. 

a Quelqne grande difficulté qu'il y ait à se 
» placer à la cour , il est encore plus difficile 
» de se rendre digne d'ètre placé. » La Bruy. 

Drericurré DE , suivi d’un infinitif. 

« Je connois la dificulte de vous satisfaire. » ` 

FLÉCHIER. 

On dit, qu'une afire ne souffre point de 
difficullé , pour dire, qu’on ne voit rien qui 
puisse on qui doive en empêcher le succès. Os 
dit , qu’une proposition ne souffre point de diffi- 
culté, pour dire, qw'elle est incontestable. 

On dit, faire difficulté de quelque chose , pour 
dire, y avoir de la répugnance „en faire scru- 
pule. Ji fait difficulté de se charger de laffuire. 

, Dior. DE L'Acap. 

e Des chrétiens feroient-ils difficulté d'ap- 
» prendre d'un prince chrétien le zèle qu'ils 
» doivent avoir pour la religion.» Frc. 


. Mais , croyez-moi , l'amour est une autre science, 


Borrhns ; et je ferois quelque d'ffculié 
D'âlaisser josques-là votre sévérité. Rac. 


On dit aussi (dans le style familier), faire 
des difficultes sur une chose , former une difficulté, 
des difficultés, pour dire , glléguer des raisous 
contre. C’est un homme qui fuit des difficultés 
sur tout. Dicr. DE L’Acan. 

sANS DIFrICULTÉ , aisément. 

« C’est ce que vous comprendrez sans difi- 
» culté, » | . 

sans DirricuzrÉé , indubitablement. Si cet 
avocat plaide votre cause, sans difficulté vous 
gagnerez votre cause. 

DIFFORME , adj. des denx genres : laid , dé- 
figuré , qui n'a pas la figure ou les proportions 
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qu'il devroit avoir. Jisage difforme. Cela le 


rend tout difforme. Dicr. px L'Acan. 
« Il paroït diffurme près de son portrait. » 
: (Voyez laid.) La Baur. 


Il se dit figurément des choses morales. Rien 
n'est si difforme que le vice. 

DIFFOPMITÉ, s. f. , défaut dans les propor- 
tions. Une grande difformité. 

Il se dit figurément des choses morales. La 
difformité du vice. Dicr. pm L'ACAD. 

a C’est une grande dfformité dans la nature 
» qu'un vieillard amoureux.» La Bruy. 

IFFUS, USE, adj. , qui est loug, qui est 

trop étendu dana ses discours. Cet uvocat plaide 
bien, mais il est diffus. Dicr. Dr L'Acan. 

« Quelque soin qu'on apporte à être serré et 
» coucis, ils vous trouvent diffus. » 

On appelle, séyle diffus, un style lâche et 
trop étendu. 


e 


DIFFUSEMENT, adv., d’une manière diffuse. 
Il parle diffusement. 

- DIFFUSION , s. f. , terme de physique. Il se 
dit des fluides, en parlant de l'action de se ré- 
pandre, ou de l’état de ce qui est répandu. 
Diffusion de lumière, diffusion de la lumiere. 

rerusiox , se dit figurément du discours , du 
style, lorsqu'il est trop abondant en paroles. 
Son style est cluir , mais il y a un peu trop de 
diffusion. On le dit aussi des écrivains. On re- 
proche de la diffusion à cet auteur. 

DIGÉRER , v. a. , faire la coction des alimens 
qu'on a pris. Digérer les viandes, les alimens. 
n estomac est foible , il ne digere pas bien. 

Dicr. Dg L’Acan. 

a Ceux qui, prévenant par une ardeur indis- 
» crête, et la maturité de l'âge, et celle dela 
» doctrine, se hätent d'exposer avant le temps 
» les fruits précoces de leurs études mal digé- 
D rées. » D’ ÅGUESS. 

Dicérer , au figuré, examiner , discuter une 
affaire , la réduire par la méditation dans l'or- 
dre , dans l'état où elle doit être. Digérer une 
affaire. Ily a de bonnes choses dans ce livre-là, 
mais elles sont mal digérées. Dicr. pe L'Acan. 

a Des extraits mal dgerés et souvent tracés 
» à la hâte par, etc. ( Voyez extrait. ) — Ou- 
s vrez son testament politique , digérez cet ou- 
» vrage. — S'il simprime un livre de mœurs 
» assez mal digeré pour tomber de soi-mémè, 
» etc. — Il y a un usage, des lois , des coutu- 
» mes : le temps assez long qn'on emploie à les 
» digéreret à s'en instruire, etc. —Un troisième 
» testament, qui-est anéanti lui-même par un 
» autre mieux digére. » ~ La Brux. 

Dicéeer , au figuré, souffrir, supporter 
‘quelque chose de fâcheux. J? ne peut digérer 

mauvais traitement qu'on lui a fait. Digérer 
ront, 
GNE, adj. des deux genres : qui mérite 
quelque chose. Digne de louanges. Digne de ré- 
compense. Digne de mépris. Digne de punition. 
Cest un homme 
Digne de grâce, de pardon. Id étoit digne d'un 
meilleur traitement , d'une meilleure fortune , 
d'un meilleur sort. Sa fortune est digne d'envie. 
di n'est pas digne de cette charge , de cet emploi. 

Dicr. px L’Acan. 


€ Les hautes places dont on le jugeoit digne. 


un a 
D 


digne de mort, de la mon.. 
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» — Ce qui rend sa modération digne de nos 
» louanges. — Un prètre digne de ce nom. — 
» Digne d’une meilleure fortune , si les ior- 
» tunes de la terre étoient quelque chose. — 


» — La sagesse qui vous rendra di de la- 
» mour des peuples, et du trône de vos an- 
v cêtres. » i . 

« Un monarque digne du nom de grand.— 
» Etre cru digne d'une telle place. — Se rendie 


» digne d’un emploi. — Un poste dont il x 
» croit digne. — Íl paroit digne du choix dont 
» il est honoré. — Vous ne me jugez pas digre 
» d’une réponse. — Si un grand me trouve 
» digue de ses soins. — Si le mal est incurable, 
» tant mieux, ce mal n’en est que plus der 
» de son application et de son remède. —Ce 
» qni est digne d'approbation ct de louange.» 
Voyez juger, trouver. La Baur. 

« Se rendre digne des honneurs. » ( Voyez 
grâce.) FLécs. 

« Digne de la tendresse de ses sujets. — Dr- 
» gne d'excuse. — Ceux qui nous paroissnt 
» dignes de nos louanges. — sages seuls 
» dignes de ce nom. — Rien n'est plus digne 
» de respect sur la terre que la véritable vertu. 
» — Ils sont dignes de notre amitié , dès que, 
» etc. » (Voyez nécessaire.) — Un cœur élevé 
» et digne de l'empire. — Digne du trône de 
» ses pères. — On est digne de leur haine et 
» de leur mépris, dès qu'on l’est de l'amitié 
» et de la confiance du maître. — Ils ne l’au- 
» roient pas trouvé digne de mort, s’il ne 
» l'eût été des louanges et des acclamations pu- 
» bliques. — La vertu la plus pure , dès qu’elle 
» déplait au souverain, est bientôt digne de 
» l'oubli et du mépris même du courtisan. — 


:» — La vérité est la seule chose ici-bas qui 


» soit digne des soins et des recherches des hom- 
v mes.— Ce qui nous paroit ici-bas digne d'en- 
» vie, — Un spectacle tigne de l'admiration de 
» tous les siècles. — Tout ce qui est utile aux 
» hommes est digne en un sens de la reconnor- 
» sance des hommes. — Etat si peu digne d'en- 
» vie. — Un objet digne de la présence et des 
» yeux d'une si pieuse reine. » ( Voyez condam- 
nation , erwie , état, élévation , fortune , objet, 
place , tendresse.) Mass. 

Qui des deux te paroît plus digne de ta foi ? 

| Un roi digne da diadème. 

Jamais femme ne fat plus digne de pitié , 

Ni moins digne , seigneur , de votre inimitié. Rac. 

(Un héros) digne de notre encens , et digne de nos vert. 

Erreur digne de l'anathème. Bor. 

Diıcxe ne, suivi d’un infinitif. Digne detre 

aimé , d’être adoré. Il n'est pas digne de vir. 
"Dict. nE L'Acan. 

« Digne de prononcer les oracles de la jur 
» tice. — Quel autre fut plus digne de vow 
» commander. — Parole digne de couronner va 
» si glorieux ministère.» ( Voyez livrée, occw 
per, rss » recevoir. ) Boss. 

« Il se console aisément de n’être pas heu- 
» reux, pourvu que le public l'en juge di gre. 
» — Digne d'ètre reçu dans le ciel. — Une piete 
» digne d'ètre louée à la face des autels. — U 
» s’est rendu digne de commander, en obéir 
» Sant. » FLéca. . 

a Ces pécheurs ne sont pas dignes de secourir 
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» et de protéger ceux qui servent Dieu. — Des 
» événemens dignes d'être conservés à la posté- 
» rité. — Digne d'ètre plaint. ( Voyez échouer.) 
n — Livrés dans le fond de leurs palais à de 
» vils esclaves, séparés de tout commerce, 
» comme s'ils n'avoient pas été dignes de se 
» montrer aux hommes , ou que des hommes 
» faits comme eux n’eussent pas été dignes de 
» les voir. — Un fils digne de lui succéder. » 
(Voy. inconvénient, louer, maitre, régner.) Mass. 
Si vous n'êtes Romain , soyes digne de l'être. COR. 
Des vœux dignes d'être écoutés. » Rac. 
Que ses faits surprenans soient dignes d'être onis. B. 


_ Dioxe Que. I n’est pas digne qu’on le regarde. 
Des femmes dont Je sèle est digne qu’on le loue. BOIL. 


© On dit, qu’un homme est digne de croyance, 
diÿne de foi, pour dire, qu’il mérite qu'on 
Jui donne croyance, qu'on ajoute foi à ce qu'il 
dit. Témoin digne de foi. 

On dit, d’un hómme capable de bien rem- 
plir un emploi , c'est un digne sujet. On le dit 
aussi d’un homme estimable, qui a du mérite. 

« Il a été le plus digne instrument des des- 
» seins les mieux concertés, etc. — L’abbesse, 
» très-digne et très-vertneuse, pour laquelle 
» nous offrons à Dieu le saint sacrifice. — Ce 
» digne fils. — Jamais un si digne maitre n’a- 
» voit expliqué par de si doctes feçons les com- 
» mentaires de César. » ( Voyez den, objet , su- 

jet.) oo Boss. 

« Un sujet digne. » LA Bevy. 

« Faire élever les plus dignes officiers aux 
» places, etc. » FLrécu. 

On dit, qu'un homme a fuit une action digne 
de lui , c'est-à-dire, une action conforme à son 
genie, à son caractère , une action qu’on devoit 


attendre de lui ; et on le dit, soit en bien , soit 


en mal, selon les qualités de celui de qui l’on 
parle. Dıcr. DE L’Acan. 
« Dieu a répondu d'une manière digne de 
» lui. »( Voyez répondre.) 8. 
« Votre dernier choix si digne de vous. » 
La Bruyère. 


O ! le bel argument digne de leur école ! Borr. 


Dion DE, qui convient à (en bonne et en 
mauvaise part). 
« Une vanité digne des races nouvelles. — U 
» montra partout une vertu digne de sa nais- 
» sance.— Avec une libéralité digne de sa nais- 
» sance. » (Voyez pensée.) Boss. 
« Une éloge digne de lui.—Ayant enfin trou- 
vé un mérite et un cœur digne d'elle. — Pour 
leur inspirer des pensées dignes de leur rang. 
» — Elle savoit que les biens des riches sont un 
dépôt sacré qui doit être dispensé avec une 
fidélité digne de Dieu , selon l'expression de 
l’apôtre, c'est-à-dire, avec nne libéralité di- 
gne de sa grandeur et de sa magnificence, » 
FLÉCHi1ER. 
« Pourembellir cette maison, pour la rendre 
plus digne de lui et de sa fortune. » La Bruy. 
« C'est le seul poste digne d’un homme qui 
porte un nom. — Il fut que la religion, 
ur leur plaire, emprunte les joies et tout 
‘appareil du siècle , et qu’un spectacle digne 


» des anges ait encore besoin de décoration pour 


LA 
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» être un spectacle digne' d'eux. — Il pousse si 
» loin l'excès de son détachement et de ses lar- 
» gesses , qu'il est réduit à porter la divine eu- 
» Charistie dans un panier d'osier , et le sang 
» de Jésus-Christ dans un vase de terre. O1 
» sainte magnificence ! O ! faste vraintent épis- 
» copal et digne d'un ministre de la croix ! 
» O ! spectacle de charité mille fois plus 
D digne du respect et des hommages des peu- 
» ples quie tout le vain éclat d’un luxe profane. 
» — Qu'y a-t-il de plus digne de l'homme, que 
» les soins de l’éternité. — Voilà des ohjets di- 
» gnes des muses et de vous. — Est-il une joie 
» plus pure et plus digne du cœur ? — Rien ne 
» lui paroissoit plus digne de la grandeur de 
» esprit humain , que l’histoire des merveilles 
» de Dieu dans les livres de Moïse. — Une su- 
» périorité d'esprit et de cœur qui fait mépri- 
» ser la licence et les excès comme peu dignes 
» même de la raison. — Un plaisir si vrai, si 
» digne du cœur. ( Voyez objet. ) — Des senti- 
» mens et des inclinations dignes de votre nais- 
» sance. — Des ouvrages dignes des romains. » 
( Voyez empire, établissement , inclination , re- 
connoissance , sentiment, soin.) Mass. 

Praliquer la vertu la plus digne des rois. COR. 

Voilà des soins dignes du fils d'Achille. 

Sous un ciel plus heureux et plus digne de vous. 

Je médite un dessein digne de mon courage. 

S'il n'est digne de moi , le piége est digne d'eux. Rac. 

Par quel art l'églogne quelquefois 
Rond dignes d’an consul la campagne et les bois. 
Sa maison , digne de Phalaris. Borr. 

( Voyes entreprise. ) 

L'adjectif digne se met souvent avant le subs- 
tantif. 

« Après la prise de Thionville, digne prix 
» de la victoire. — La digne récompense de ses 
» travaux. — Il faut qu'il tombe à vos pieds, 
» digne victime de votre valeur. » Boss. 

« Pouvoit-il faire un plus digne choix ? » 

- FLécair. 
Mourir pour son pays est un si digne sort. Con. 
(Rome) du fils de Mithridate est le digne tombeau. R. 
Voilà le digne fruit des soins de son docteor. 
L'honneur de le louer m'est un trop digne prix. Borr. 

(Voyes fruil, nœud , ouvrage.) | 

Diese DE, ayant pour substantif et pour ré- 
gime un nom de personne. Un fils digne de 
son père, C'est-à-dire, un fils qui ne dégénère 

a de son père, qui soutient sa gloire. Il se 

it en bonne et en mauvaise part. Un fils di 
gne de son père, peut signifier aussi un fils 

ui a hérité des vices , des mauvaises qualités 
de son père. Dicr. DE L'Acan. 

«a Elle est destinée au sage et valeureux Phi- 
» lippe , et doit des princes à la France dignes 
» de lui, dignes d'elle et de leurs aïeux. — Elle 
» trouve une fille digne d'elle dans cette au- 
» guste princesse qui, etc.» , Boss. 

« Vous avez des enfans dignes de vous. » 

Bruyère. 


Si je n'eusse prodait un fils digne de moi. 
N'apprékendez rien d'eux ; ils sont dignes de vous. 
Malgré tous mes efforts, vuus en devez attepdre 

Ce que vous souhaitez et d'un fils et d'un gendre. 6- 
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Vivons ou périssons dignes de Mithridate; 
De votre aïeul David , Joas , rendez-vous digne. 
Tremble, m'a telle dir, fille digne de moi. Rac. 


Quelquefois on met l'adjectif digre avant son 


substantif. , 
« Digne fille de saiut Edouard. — Digne fille 
» de saint Louis. » Boss. 
Montre toi digne fils d'an père tel que moi. COR. 
Paroisses , cher enfant , digne sang de nos rois. RAC. 
C’est d'un maître si saint le plus digne officier. 
Enghien , de son hymen le seul et digne fruit. BofL. 


(Voyez drolidre.) 
Il se dit aussi de personnes autres que des 


parens. | 
_« sfin de lui opposer un ennemi digne de 
» lui.» Mass. 


Digne de son pays et digne de son roi. 

To t'es en m’offensant montré digne de moi; 

Jo me dois par ta mort montrer digne de toi. COR. 
Ton prince a des sujets qui sont dignes de lui. Boïz. 


On dit, dans le style de l'Écriture sainte, 
des hommes dont le monde n’est pas digne, c'est- 
à-dire, des hommes si vertueux que le monde 
n'est pas digne de les posséder. 

« Ames pures, dont le monde n'étoit pas 
» digne. ». Boss. 

« Un homme dont ce siècle corroinpu n'étoit 
» pas digne.—Des ames dont le monde n'est pas 
d digne.» Mass. 

( Voyez une autre acception au mot ministère.) 

DIGNEMENT , adv. , selon ce quon mérite. 
Je ne saurois vous en remercier dignement , assez 
dignement. Il a été dignement récompensé., 

' Dıcr. DE L’Acp. 


Con. 
Rac. 


Dicxemenr, bien , comme il faut. Z? s’acquille 
dignement de sa charge , il s'y comporte digne- 
ment, c'est-à-dire, il s’en acquitte très-bien , 
il s'y comporte très-bien. ICT. DE L'ACAD. 

« Qui est-ce qui s'est acquitté plus dignement 
» de cette suprême magistrature que M. le Tel- 
» lier? — Parler dignement des maximes évan- 
» géliques. » FLécH. 

« Toute philosophie ne parle pas dignement 
» de Dieu, de sa puissante, etc.» La Bruy. 

Pent-on plos dignement mériter la couronne? 
J'ai su plus dignement employer ce loisir. Rac. 


DIGNITAIRE , s. m., celui qui jouit d’une 
dignité dans un chapitre. 

DIGNITE, s. f., mérite, importance. La 
dignité de la matiere demande que , etv. Selon 
la dignité du sujet. Dict. DE L'Acan. 

« La dignité du discours. » La Bauy. 

On dit, qu'un homme parle avec digrite , 
pour dire, qu'il parle d’une manière grave, 
noble, digne du caractère qu'il soutient, et de 
l'affaire qu'il traite. ` 

On dit, dans ce même sens, agir avec di- 
gnité , faire les choses avec dignilé ; il y a beau- 
coup de dignité dans ses manières. 

| Dicr. DE L'Acan. 

« Affable à tousavec dignité. — Elle sut pour- 

» tant se préter au monde avec toute la “gite 


C'est assez dignement répondre à tes bienfaits. 
Puisse le juste ciel dignement to payor! 


COR. 
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» que demandoit sa grandeur. » (Voyez plein, 
voir, réponse. ) | Boss. 

« Elle rit, joue, et badine, mais avec di- 
» gnité. » (Voyez haïr, joindre, milieu , par 
ler, rôle. La BRUYÈRE. 

a Dans ses divertissemens mêmes il y avoit 
» non-seulement de la dignité, mais encore du 
» christianisme. — Heureux sans orgueil , mal- 
» heureux avec dignité. — Il conserve sa dignité 
» même dans les fers. » FLécs. 

a Cette dignité qui retient les saillies du tem- 
» pérament. ( Voyez recevoir.) — Une noble sim- 


» plicité a mille fois plus de dignité aux yeux 
» 


u monde mème, que tout le vain appareil 
» d’une magnificence déplacée. — Accompagué 
» de cette dignité toute seule qui suit partout 
» les grands hommes. » (Voyez occupation, sow 


tenir , spectacle.) ~ Mass. 
« Aimable avec dignité, » Vozr. 
Un écrit qui, etc. 
Et qai mème aux dcours de la rusticité, 
Donne de l'élégance et de la dignité. Borr. 


Diomiré, élévation, distinction éminente. 
Soutenir la dignité de son rang. Cela ne répond 
pas à la dignité de son caractère. 

Dicr. DE L'Acap. 

a La dignité d'un si grand royaume. ( Voyez 
» perdre, place.) — L'ame dechue de sa pre- 
» mière dignité, parce qu’elle quitte Dieu. — 
» Et c'est en ceci que consiste la dignité de l'é- 
» piscopat. » ( Voyez ajouter.) Boss. 

« Ne s'appercevant pas de l'excellenæ de ce 
» qui est esprit, ou de la dignité de l'ame. » 

La Baurèee. 

a Avec quelle fierté parût-il dans sa prison 
» après sa défaite, lorsqu'il s’agit de l'honueur 
» de la religion ou de la dignité de sa personne. 
» — Ne pouvant ni soutenir leur dignité nt 
» supporter leur disgrèce. — Conservant de s 
» dignité ce qui lui en faisoit garder la bieo- 
» séance, et ne comptant pour rien ce que s 
» bonté lui en faisoit perdre. — La dignité da 
» swerdoce. — Souteuant avec éclat Jes pre- 
» mières dignités du royaume. — Ce qui le con- 
» duisit aux charges et aux dignités. » ( Voyer 
considérer , empoisonner , voir. ) FLéca. 

« La fuite du luxe et de la profusion donne 
» une nouvelle dignité à l'élévation et à la mr 
» sauce. (Voyez donner.) — La dignité de la 
s chaire chrétienne ne me défend pas de le dir 
» ici. — La dignité du trône. v( Voyez accomp- 
gner, dépouiller , écrire, éclat, eminence , laisxr, 
magnifique, occupation , ôter, porter.) Mas. 

«a Cctoubli de la dignité royale. » Vort. 

Souviens-toi de ton nom, soutiens sa dignité. 

Ma vie est en vos mains , mais non ma dignité. 

Et d'un ambassadeur la dignitd sacrée. 

Dioxité à, suivi d'nn infinitif. 

« Il y a tant de dignité pour les grands a n 
» pas souffrir qu’on insulte devant eux la fr. 
» de leurs peres. » Maiss. 

Diéxtré, charge, office considérable. Gran 
dignilé. Souveraine dignité. Suprême dignite 
Nouvelle dignité. Etre constilué en dignité. Pu- 
cenir aux dignités. Dignité ecclésiastique. Dr 
gnite épiscopale. Dicr. DE L’Acab. 

« Une si grave dignité. ( Voyez jouv£.) — L. 


D 


Cox. 
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» dignité royale. { Voyez surpasser.) — Nous 
» l'avons vu, en ébranlant l'univers, s’attirer 
» une dignité qu'à la fin il voulut quitter 
» comme trop chèrement achetée. — Les digni- 
» tés éminentes. » ( Voyez distinguer, passer, 
traverser.) Boss. 


« Pour arriver aux dignités. — S'il ose rem-. 


» plir une dignité ou séculière ou ecclésias- 
» tique, etc. — Revêtu d’une si haute dignité. 
» Le chemin de la fortune et des dignités. 
» (Voyez chemin.) — Dois-je laisser avilir ma 
» dignite? — Les hommes ne veulent pas que 
» l’on découvre les vues qu'ils ont sur leur for- 
v tune, ni que l’on pénètre qu'ils pensent à 
» une telle dignité , parce que s'ils ne l’obtien- 
» nert pas, il y a dela honte à ètre refusé, et 
» s'ils y parviennent, il y a plus de gloire pour 
» eux d'en être crus dignes par celui qui la leur 
» accorde, que de s’en juger dignes eux-mèmes 
» par jeurs rigues et par leurs cabales ; ils se 
» trouvent parés tout à la fois de leur dignité 
» et de leur modestie. — Afin de monter aux 
» dignités où il aspire. — Il alloit, par son mé- 


» rite, à la première -dgnité, mais, etc. »- 


*{ Voyez combinaison, 


ondre, idée, regorger , 
sérieux , vénérable. ) L 


A Bayry. 


« Sa modération dans les plus grandes digni- . 


» tés de la cour. — L'éclat des drnites du siècle. 
» — Une maison qui, après s'être distinguée 
» dans les emplois militaires, avant le règne 
» même de saint Louis, eutra depuis sous 


» Henri Il dans les premières dignités de la | 


» robe. — Obtenir des dignités. — 11 oublia ce 
» qu'il étoit par sa dignité, et ne songea qu'à 
» ce qu’il devoit être par son baptème. — Elevé 
» eux premières dignités de l’église. — Dans les 
» dignilés éminentes. — Du haut de sa dignité. 
» ( Voyez veiller.) — Il en remplit les dignités 
» avec éclat. ( Voyez église.) — Soutenant avec 
» éclat les premières dignilés du royaume. — 
» Ce qui le conduisit anx charges et aux digni- 
» tés.» (Voyez dépense, dérober , éblouir , grand, 
Aonorer , passage, poids , royauté , titre , usage.) 
FLÉCRIER. 
« Mépriser les dignités. — Les dignités qu’ils 
ne possèdent plus. — Toujours au-dessus de 
ses dignités et de sa grandeur. — La dignité 
de l'épiscopat ne fut jamais regardée avec 
plus de vénération que lorsqu'elle ne brilla 
que par la sainteté, etc. — Les hienséances de 
» sa dignité. — Des dignités éminentes acquises 
n par des services importans.— Dépouiilés pour 
» loujours de vos dignités et de vos titres. » 
( Voyez compter, conserver, contagion, émi- 
nence, éclat, élever, établir , entrer, fruit , héri- 
der, ignominie, malheur, marque, marquer, 
pmeltre, prix, resler, robe, succéder , titre, va- 


CEE 


rieté. Mass. 
« Se démettre de sa dignité. » Voir 
« Il abolit cette dignité. » FoxTes. 


Quitte ta dignlid comme tu l'as acquise. 

Toutes les dignités que ta m'as demandées, 

Je te les ai sur l'heure et sans peine accordas., COR. 

J'aurois per tant d'honneors, par tant de dgnftés , 

Contenté votre orgneil , eto. RAC. 

De votre dignité soutenez mieux l'éclat. BorL. 
(Voyez engloutir.) 


On appelle, dignités, en quelqnes églises, 
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certains bénéfices auxquels est annexée quelque 
partie de la juridiction ecclésiastique, uelque 
prééminence ou quelque fonction particulière 
dans les chapitres, comme celie de prevôt, de 
doyen , de trésorier , d’archi-diacre, etc. ; et dans 
le chœur , comme celle de chantre, etc. 

Il se dit aussi des prsonnes qui possèdent ces 
bénéfices. ZI y a des cathédrales où toutes les 
dignités portent la robe rouge , d'autres où il n'y 
a que la première dignité. : | 

DIGRESSION, s. f., ce qui est, dans un dis- 
cours, hors du principal sujet. Digression en- 
nuyeuse. Longue digression. Courte digression. 
Digression agreable. Faire une digression. Cet 
auteur est plein de digressions inutiles. Se jeter. 
dans de longues: digressions. Tomber dans des 
digressions continuelles. Dicr. pg L'ACAD. 

« Quelque digression que je cherche, je re- 
» viens malgré moi à ce cruel sujet de mon 
» discours. — Vous ne verrez pas dans ce dis- 
» cours de ces digressions politiques quon ac- 
» commode au sujet avec art, et qu'on ramène 
» à la religion avec peine. » FLéce. 


Mais sans nous égarer dans ces digressions. Boir. 


DIGUE, s. f:, amas de terre, de pierre, de 
bois, etc. , pour servir de rempart contre l'eau, 
et principalement contre les flots de la mer. 
Fuire une digue, Elever une digue. Ouvrir une 
digue. Rompre la digue. Couper la digue. Les 
digues de Hollande. Dicr. DE L'Acar. 

« Des torrens qu'aucune digue n'arrète. » 

f FLÉCHIER.” 

Dicus, al figuré, obstacle. Quelle digue op- 
poser à cette licence effrénée. Dicr. DE L'ÀcaD. 

« Les passions rompirent les digues de la 
» justice et de la raison. » FLécn. 

« Toutes ces résistances n’offriront qu une 
» foible digue à l'impétuosité de sa course. » 

MassiLLOX. 


Et ses ruses perçant et digues et remparts. 


Où sont ces grands guerriers dont les fatales ligues 
Devoient à ce torrent opposer tant de digues? Bots. 


DILAPIDATION , s. f., action de dilapider. 
Dilapidation des finances. 

DILAPIDER, v. a., dépenser follement et 
avec désordre. Dilapider les finänces. 

 DILATER, v. a., élargir, étendre. Dilater 
une plaie. La chaleur dilate les pores. La tristesse 
resserre le cœur, mais la joie le dilate. 

DinaTER, au figuré. 

.« Heureux ceux à qui Dieu daigne ainsi 
» dilater le cœur t» (Voyez entraille.) Boss. 

On dit, que Pair se dilate par la chaleur, 
pour die, qu’il occupe un plus grand espace. 

Drcr. pe L'ACA». 
* sE DILATER , au figuré. | 

a Daus ces temps heureux où le cœur se dilate 
» et s'occupe ordinairement de son honheur. » 
( Voyez levain , poison.) FLécu. 

DILIGEMMENT, adv., promptement, avec 
diligence. Travailler diligemment. Il est venu 
Jort diligemment. \ 

DILIGENCE, s. f. , prompte exécution. Tra- 
vaill:r avec diligence, en diligence , en grande di- 
ligence, Aller en diligence. User de diligence. 
On dit, faire diligence, fuire grande diligence , 
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pour dire, faire une chose promptement. Ce 
courrier a fait grande diligence. Dicr. 
a Avecune incroyable diligence.» (Voyez sur- 
passer , tableau. ) Boss. 
J'y cours en diligence. (Voyez fondre.) Con. 
Conronnons , proclamons Joas en diligence. 
Partes en diligence. 
Des vaisseaux dans Ostie armés en diligence. 
Tout dépend du secret et de la Agence. 
Eb! pourrai-je empêcher, malgré ma diligence , 
Que Rosane d'an coup m'assure sa vengeance. Rac. 
(Que Roxane , malgré ma diNgence.) 
Tout sort , tout marche en diigence. Bot£. 
En termes d’affaires , diligence , signifie pour- 
suite. Faire ses diligences. 
Dnicsxce, soin, recherche exacte. J'ai fait 
diligence , loutes mes diligences, pour le trouver. 
Dicr. DE L'Acan. 


Ah! quittes d'un censeur la tristo diligence. Rac. 


Diuiemxcs, se dit aussi des voitures publiques 
qui vont plus vite que les voitures ordinaires. 
Ja diligence de Lyon. Prendre la diligence. Par- 
tir par la diligence. Envoyer par la diligence. 

DILIGENT , ENTE, adj. , prompt à faire les 
choses, expéditif. Messager diligent. Ouvrier 
diligent. Valet diligent. Drcr. DB LAcan. 

« Le diligent officier qui porte ses ordres, 
» sétonne, etc. — Une main diligente. » Boss. 

« Il ya peu de gens qu’il ne rattrape, quel- 
» que diligens qu'ils puissent être. » FLécx. 

Sous leurs pas di/igens le chemin dsparoft. Boir. 


Diucexr, soigneux, laborieux, vigilant. 
Ecolier diligent. Dicr. pe L Acan. 

« Une diligente attention aux moindres be- 
» soins de la république. » La Bruy. 


La diligente abeille. 
Paresseuse an printemps, en hiver d/igenle. Bot. 


DIMENSION , s. f., étendue des corps. Ze 
corps solide a trois dimensions , la longueur, la 
largeur et la profondeur. Il a pris toutes les di- 
mensions\de ce bátiment. Dicr. DE L'Acan.. 

« Elle vit toutes les dimensions de sa croix, 
» etc. » (Voyez croix.) FLrécs. 


DIMINUER, u. a., rendre une chose moins 
considérable, en retrancher une partie. Dii- 
nuer la portion. Diminuer sa dépense. Sa grande 
dépense a diminué son bien. 

Il se dit aussi dans les choses morales. Son 
malheur a diminué son crédit. Dicr. pe L'Acan. 

« Pourquoi craindre que la gloire d'un si 
» grand homme puisse être diminuér par cet 
» aveu?» Boss. 

« Ce qui diminue leur cour ou le nombre de 
» leurs esclaves. — On ne sauroit en diminuer 
> la réputation. » ( Voyez écrit.) La Bruy. 

« Je ne crains pas de diminuer la grandeur 
» des actions du roi, etc. — Cet honneur ne 
» diminua point sa modestie. — Qu'il est à 
» craindre que l'inquiétude et l’impatience ne 
» diminuent un peu la soumission et la foi. » 
( Voyez ferveur, pitié, usage.) FLécu. 

«a Nous diminuons , nous obscurcissons l'éclat 
» de leurs talens. » ( Voyez autorité , devoir.) 

MassiLLON. 
Et de votre grand nom diminuer le bruit. Race. 
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Drenrurx pt. 

« Les troubles qui agitent votre empire, la 
» guerre que vous soutenez, ne déminuerté rien 
» de votre magnificence. — Cela ne diminue 
» rien de ma reconnoissance envers vous. » 
(Voyez merveilleux, monceau.) La Baux. 

« Quamd on vient à diminuer de l'affection 
» qu'on a pour lui, etc. — Elle ne diminua nen 
» de sa ferveur ni de sa tendresse. » . 


Dixncuen À (opposé à grossir å ). 
a On lui grossit ses avantages, on lui dimi- 
» nue les misères publiques.» ` Mass. 


Diminuer , neut., devenir moindre. Sa vue 
diminue. Ses forces diminuent. La fièvre dimi- 
nue. Les jours diminuent. Cette denrée diminue 
de prix tous les jours. Dicr. DE L'Acan. 

a Ses agrémens diminuent. — Cette réputa- 
» tion diminue avec celle de leur beauté. » 

La Bauyère. 
« Ses forces diminuent tous les jours. » 
FLécarra. 

« La gloire des grands augmente ou diminue 
v avec les intérêts de ceux qui les louent. » 
( Voyez scandale.) Mass. 

8R DIMINUER. 

a Sa vie en même temps s'est diminuée. » 
( Voyez enfance.) Boss. 

On en trouve fort peu d'exemples. 

DIMINUTIF, IVE, adj. , terme qui diminue 
ou adoucit la force du mot dont il est formé. 
Fillette , femmelette , sont des expressions dimi- 
nulives ou des termes diminutifs des mots fille , 
f-mme. 

U est aussi substantif. Jieillot est un dimi- 
nutif de vieux. ` 

On dit, ce jardin-là est un diminutif du jar- 
din des Tuileries , pour dire, qu'il est en petit 
ce que l’autre est en grand. 

DIMINUTION , s.. f. , retranchement d’une 
partie de quelque chose. Grande diminution. 
Dimirution considérable. Diminution de taxe. 
Diminulion de prix. Son autorité a souffert 
quelque diminution. La diminution de sa puis- 
sance. La diminution de leurs priviléges. 

Drcr. DE L'Acap. 

« L'affoiblissement et la diminution conti- 

» nuelle de notre vie. » ( Voyez abattement. ) 
FLÉcHIER. 

« L'homme du meilleur esprit est inégal ; il 
» souffre des accroissemens et des diminutions. » 

` La Bruyère. 

DINER, v. u., prendre un repas vers le mi- 
lieu du jour. Donner à diner. Inviter à diner. 
Apporter à diner. Chercher à diner. Nous avons 
bien diné. Nous avons mal diné. 

Dicr. DE L'Acan. 
Et libre da souci qui trouble Colletet, 
(I) n'attends pas pour diner le succès d'an sonnet. 
(Ils) veilloient à bien diner. 
Tenant midi sonné, 
En soi-même fremit de n'avoir pas dind. Boir. 


DINER ou DINE, s. m., repas qu'on fait vers 
le milieu du jour. Grand diner. Bon diner. 
Diner magnifique. Pendant le diner. A Fheur: 
du diner, Apres diner. Après le diner. A l'issue 
du diner. Au commencement du diner. ` 

Dicr. pg L'Acan. 
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C'est-là que le prélat, muni d’un déjenner, 

Dormant d'un léger somme attendoit le diner. 

Et qu'au retour tantôt un ample déjeuner 

Long-temps nous tienne à table , et s’unisse au diner. 
BotLEAU. 


Il se prend aussi pour les mets qui composent 
le diner. Le diner est prét. Le diner se gûle, se 
refroidit , est froid. Apporter le diner. Servir le 
diner. Le diner est sur lable, Dict. DE L'ACAD. 


Quand le diner est prêt. 


Et souvenez-vous bien 
Qu'an diner réchauffé no valut jamais rien. BoiL. 


DIOCÉSAIN , AINE, subst., qui est du dio- 
cèse. Diocésain d'Orléans. Les mandemens d’un 
evéque sont adressés à ses diocésains. On dit, 
évéque diocésain, pour dire, évèque du diocèse 
dont on parle. L'évéque diocésain précède tou- 
jours les évêques dans son diocèse. En ce cas, il 
est adjectif. 

DIOCÈSE , s. m., certaine étendue de pays 
sous la juridiction d’un évèque. Le diocèse de 
Paris. Grand diocèse. Faire la visite de son dio- 
cebe. Il y a tant de paroisses dans ce diocese. 

« Le roi avoit été informé que le diocèse de 
» Nimes étoit très-difhcile à gouverner, soit 
» parce qu'il s'étendoit bien avant dans les 
» montagnes des Cévennes, soit parce qu'il 
» étoit chargé de plus de quatre-viugt mille 
» ames. — Les deux diorèses sont convenus 
» des limites de leur territoire. » Frica. 

« Les pauvres de son diocèse. » (Voyez revenu.) 

MaAssiLLON. 

DIRE. (Voyez le Supplément.) 

DIRECT, ECTE, adj. (On prononce le C.) 
Droit. Mouvement direct. Rayon direct. On 
appelle, en termes de généalogie , ligne directe , 
la ligne des ascendans et des descendans, pour 
la distinguer de la ligne collatérale. Z! descend 
d'un tel en ligne directe. Succession en ligne 
directe. 

On appelle, dans une histoire, harangue di- 
recte, quand l'auteur rapporte un discours 
comme si la personne parloit ellemême ; et on 
le dit par opposition à discours indirect. Ho- 
mère, Virgile et les anciens historiens sont pleins 
de harcngues directes. 

DIRECTEMENT , adv., tout droit, en ligne 
directe. Les deux pôles sont directement opposées. 

Dicr. DE L'ACAD. 
«a Ilale dos directement tourné aux prêtres, » 
La BauvÈre. 

On dit figurément , s'adresser directement à 
quelqu'un, pour dire, ne point chercher d’en- 
tremise pour parler, pour se plaindre à quel- 

wur. Z. s’est adressé directement au roi. Îl va 
directement à son but. Dicr. DE L'Acan. 

a Il prend directement l'intérêt d’un allié. » 

_ La Bruyère. 

On dit figurément, directement opposé, pour 
dire, entièrement opposé. Ces deux hommes sont 
directement opposés dans leurs sentimens. 

DIRECTEUR, TRICE, subst., qui dirige, 
qui règle, qui conduit. Le directeur d'une en- 

l£reprise, d'un ouvrage, d'une affaire. Directeur 
| général des fortifications. Directeur d'une troupe 
Le comédiens. Directeur des créanciers d'une suc- 
cession. (Voyez guerre.) 
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On appelle, directeur de conscience, ou sim- 
plement , directeur , celui qui conduit une 
sonne, qui a soin de la conscience de quelqu'un. 

Dicr. pe L'Acan. 

« Les directeurs des consciences, ces labon- 
» reurs spirituels. — Vos flatteurs, parmi les- 
» quels il fandroit peut-être compter des direc- 
D beurs infidèles que vous avez choisis pour 
» vons séduire. » ss. 

a Avôdir un dicteur. — Se passer de direc- 
» teur.» (Voyez discernement, pépiniere.) 

Lo. S Bruyère. 

« Les avis pieux et sincères de son directeur. » 
(Voyez soigner. ) FLécu. 

Il se dit aussi d’une personne qui préside à 
de certaines compagnies. Le directeur de lAcu- 
demie. 

_ DIRECTION, 3. f., conduite. Sous la direc- 
tion d’un lel. Prendre la direction de quelque 
affaire. Il a la direction de plusieurs consciences. 

On appelle direction de créanciers, ume as- 
semblée de créanciers qui se fait pour régler les 
affaires d'une succession ahaudonnée ou d'au- 
tres biens abandonnés, afin de payer des dettes. 

| Dicr. DE L'Acao. 

« Il est partout syndic des directions. » 

| La Bruyère. 

On dit figurément, /a direction de l'intention , 
pour dire, l'action par laquelle on dirige son 
intention. Direction d'intention. 

On appelle, direction de aimant, la propriété 
qwa l'aimant de tourner, dès qu’il est suspen- 
du, un de ses pôles vers le pôle arctique. Les 
aiguilles aimantees ont la même direction que la 
pierre d'aimant. 

DIRIGER, v. a., conduire, régler. Diriger 
une compagnie , une maison religieuse. Diriger 
une conscience. Dicr. DE L’A CAD, 

« Les premiers dévots, ceux mèmes qui out 
» été dirigés par les apôtres , ignoroient, etc. — 
» Fuyez les femmes, ne les dirigez pas. — Son 
» intérêt, l’usage, les conjonctures le dirigent. » 

La BRUYÈRE. 

« La volonté du Seigneur qui les dirige. — 
» Diriger les affaires. » (Voyez ressort.) Mass. 

On dit, diriger son intention , pour dire, rap- 
porter ses actions, ses vues à une fin détermi- 
née, et plus ordinairement à une bonne fin. 

On dit, diriger ses pas, sa course , son vol, 
ses regards, pour dire, touruer d'un certain 
côté, ses pas, sa course, etç.  Dicr. DE L'AcaD. 

Diıarorr , faire prendre uue direction. 


Taotôt d'un fer courbé dirigeant vos ormeaux. ROUSs. 
(Toi) qui diriges chez moi lif et le chèvrefeuil. BOrL. 


DISCERNEMENT, s. m., distinction qu'on 
fait d'une chose avec nne autre. On ne sauruit 
faire de si loin le discernement des couleurs. 

Dicr. DE L’ACan. 

« Il parle sans nul discernement des personnes 
» qui l’écoutent. » La Brur. 

DisceaxemenT , au figuré, la faculté de bien 
distinguer les choses et den juger sainement. 
Esprit de discernement. Il a beaucoup de discer- 
nement. Juste discernement. Il y a du discerne- 
ment dans cette critique. Dict. DE L'Acan. 

« Il a de l'esprit, du Œscegrement, etc. — 
» L'esprit de discernement. (VÉyes inspirer.) — 
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» Elles n’usent d'aucun discernement dans le” 


» choix de leurs directeurs. — Émployer cette 
» ironie šans le moindre discernement. — Le 
» discernement des esprits, des talens et des 
» complexions pour la distribution des postes 
» et des emplois. » La Brury. 

« Cette sagesse qui donne le discernement 
» pour connoitre , et la prudence pour agir. — 
» Un juste discernement pour connoitre le bien 
» et le mal. — Avec quel juste, mais noble dis- 
» cernement, sut-il séparer les intérêts de la 
» religion d’avec ceux de la politique! » (Voyez 
esprit, jeter, juger, préparation, ) FLécu. 

« Pour nous juger, pour faire le terrible dis- 
» cernement des boucs et des brebis. » Mass. 


Aveo discernement punit et récompense. Con. 


DISCERNER , v. a., distinguer une chose 
d’une autre, où en juger par comparaison. 
Tobscurité de la nuit empéche de discerner les 
objets. Le microscope aide à discerner les plus 
petits objets. Dicr. pe L'Acan. 

«a À peine la vue peut-elle atteindre à discer- 
» ner la partie du ciek-qui les sépare. » 

Derrière ce latrin , etp. 
À peine sur son banc on discernoit le chantre. BOIL. 


Discennen , au figuré. 
« Discerner le vrai mérite. » La Bruy. 
« Elle pénétroit les défauts les plus cachés 
p des ouvrages d'esprit, elle en discernit les 
» traits Les plus délicats. » FLécu. 
« L'ouvrier qui les discerne. » (Voyez vase.) 
MassiLLow. 
Etchacun, seul témoin des grands coups qu'il donnoit, 
Ne ponvoit discerner où le sort inclinoit. 
I s'élève un grand bruit, et mille cris confus, 
Ne laissent discerner que : vive Héraclios ! Con. 
Discernez- vous si mal le crime et l'innocence ? RAC. 


DiscERNER DE, D'AVEC. , . 


« Cette prudence qui lui fit discerner le vrai 
» d'avec le faux. — On ne disceruoit plus les 
» pauvres de nécessité d'avec ceux de liberti- 
» nage. — Discernant non-seulement le hon. 
» d'avec le mauvais, mais encore le meilleur 
v d'avec le ban. — Discernant le bien d'aver le 
» bien, et la vertu d'avec la vertu. — Il discerne 
» les raison de la bonne cause d’avec les préten- 
» tions et les artifices de la mauvaise. — Il, 
» s'applique à d'sçerner la cause du juste d'avec 
» celle du pécheur. » FLécr. 

« On se flatte qu'après avoir vécu comme la 
» multitude, on enz sera discerne. » Mass. 


On verra l'innocent discerné du coupable. Rac. 
Mais sachez de l'ami discerner le flatteur. BorL. 


SE DiscerxER. ( Voyez mérite:) 

DISCIPLE, s. m., qui apprend d'un maitre 
quelque science ou quelque art libéral. C’est 
mon disciple. Exercer , instruire es disciples. 

Dicr. DE L Acan. 

« Le pape saint Grégoire, et Augustin son 
» disciple , etc. » Boss. 

« Jamais disciple ne fut plus docile ni plus 
» attentif. » FLécn. 

On me croit son disciple , et je le tiens à gloire. 
Un si vaillant disciple aura bien le courage 


` 
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On appelle, disciples de Jesus-Chriet, ceux qui 
suivent Ja doctrine de Jésus-Christ, et princi- 
palement les apôtres. Dicr. DE L’Acan. 
«a Jésus-Christ venant sur la terre avec œt 
» esprit d'unité, a voulu que tous ses disciplin 
» fussent unis. — Le bien-aimé disciple (saint 
» Jean l'évaugéliste ). — Le disciple bien -aimes 
` Bossvurr. 
« Pour avoir la consolation de s'entretenir 
» avec un disciple qui eût vu Jésus-Christ. — 
v Il manifesta sa gloire à trois disciples. » 
MassizLox. 
Drscrece , au figuré. ` 
a Les disciples de la vérité. — Les premien 
» disciples de la foi. — Le disciple de l'évan- 
» gile. » ( Voyez doctrine, dégrader, er: finter, 
multiplier. Mas, 
On appelle, disciples de Platon, d'4ristue, 
les philosophes qui suivent leur doctrine. 
Dicr. DE L’Acan. 


Les disciples du portique. Rocss. 


On appelle, disciples de saint Augustin. dk 
saint Thomas, les théologiens qui suivent 
doctrine de saint Augustin, de stint Tbomas. 

On appelle aussi, disciple , un auteur qui en 
a pris un autre pour modèle. Drcr. pe L'Acar. 

De ces mitres savans disciple ingénieur. (Régnier.) 
Borr zau. 
Disčiple d'Horace, Rouss. 


DISCIPLINABLE, adj. des deux genres : do- 
cile, capable d’être discipliné, aisé à discipli- | 
ner. Cet homme n'est pas disciplingble. L'’elr- 
phant est de tous les animaux le plus discipli- 
nable. 

DISCIPLINE, s. f., institution, instruction, 
éducation. Jous étes sous la discipline d’un bos 
maitre. Elevé sous une bonne discipline. Il ya 
des animaux capables de discipline. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Dans une discipline plus chrétieune. » 

- FLÉCHIER. 

DiısciPLINE, ordre, règlement, conduite. Z: 
discipline ecclésiastique et religieuse. La dix- 
pline militaire. Discipline academique. Rigo- 
reuse, exacte discipline. Rétablir ls rigueur + 
l’ancienne discipline, Vivre dans la discipli. 
Garder, observer scrupuleusement la disciplir.. 
Ces religieux se sont maintenus dans leur o- 
cienne discipline. Dicr. DE L'Acan. 

a L'ordre et Ja discipline s'augmentent avr 
» les armées. — La consolation de pouvait 
» achever ses jours sous la discipline et dax: 
» l'habit de saiute Fare. — Le rétablissemez: 
» de la discipline , si horriblement dépravées e” 
» dans le clergé et parmi le peuple. — Puisse l: 
» discipline ecclésiastique ètre entièrement re- 
» tablie. » ( Voyez établir. ) . 

« Ami de l'ordre et de la discipline. » 

La Bruyas. 

« L'affoiblissement de la discipline œm- 
» mune. — La discipline monastique. — Tan 
» de relàchemens dans la discipline. — Entre 
» tenir la discipline. — Les institutions d'ant 
» discipline arbitraire. — Faire observer la di- 
» cipline. — La discipline des mœurs. — Queli 
» discipline peut établir dans un camp, cel: 











D'en mettre queldue jour les leçons eu usage. COR. | » qui, etc. — Les lois d'une discipliszse chn 
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. des parties d'un édifice ; 
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v tienne. — Les règles de la discipline domes- 
» tique. — Pour établir la discipline parmi cette 
» troupe de mendians qui , etc. — Sans religion 
» et sans discipline. — En un siècle où la dis- 
» cipline des mœurs est relächée. » (Voyez 
brèche, observance , reldcher. ) FLécx. 

« La discipline des mœurs périt.» Mass. 

« Pour mieux affermir la discipline militaire. 
» — La discipline sévère à laquelle le roi les 
» avoit accoutumés. » Vorr. 


Mes penples aguerris sous votre discipline. Corn. 


Disciuine, foutt de cordelettes ou de chaines, 
dont les religieux et les personnes dévotes se 
servent pour se mortifier on ge chàtier ceux 
qui soutsous leur conduite. pénitens avoient 

eurs disciplines à la main. Dict. DE L’Acan. 

Il se prend aussi pour les coups de discipline. 
Ordonner la discipline. Donner la discipline. Se 
donner une rude discipline. Prendre la disciplne. 
Mériter la discipline. Dict. DE L'ACAD. 

« Il porte une haire, il se donne la discipline.» 

La BRUYÈRE. 

DISCIPLINER, v. a., instruire, régler, for- 
mer. Discipliner les gens de guerre. Discipliner 
une maison. Soldats bien disciplines, mal disci- 
plinés. Une compagnie bien disciplinee. | 

Drscipzrwær, donner la discipline. Zl a éte 
discipliné ers plein chapitre. Quelques religieux 
se disciplinent deux fois la semaine. 

DISCONTINUATION, s. f., interruption, 
cessation pour un temps de quelque action ou 
de quelque ouvrage. Travailler à quelque chose 
sans discontinuation. La discontinuation de la 

uerrk , du commerce. , 

DISCONTINUER, v. a., ne pas continuer ce 
qu'on avoit commencé, s'interrompre pour 
quelque temps. Discontinuer ún ouvrage, un 
bátiment. Discontinuer ses études. Disventinuer 
de parler , de travailler , etc. 

l se prend aussi ueutralement en parlant des 
choses qui ont duré et qui cessent pour un 
temps. Za pluie a discontinué. La guerre n'a 


pas disvontinué pendant vingi ans. 


DISCONVENANCE , s. f., mauque de conve- 
nance , disproportion , inégalité. Disconvenanre 
d'âge, de qualité, d humeur. | 

DISCON VENIR , v. n., ne pas convenir, ne 
pas demeurer d'accord d’une chose. Pous ne 
sauriez disconvenir qu'il ne vous ait parlé, ou 
qu'il vous ait parlé. Disconvenez-vous de me Pa- 
voir dit. Disconvenez-vous du fait. Peut-on dis- 
convenir d'une chose si évidente? Il n'en est pas 
disconuerus. , 

DISCORDANCE, s. f., qualité de ce qui est 
discordant. Discordance des sons, des couleurs , 
et au figuré, discordance 
des esprits, des caractères. Que de discordance 
dans Les opinions des hommes : 

DISCORDANT, ANTE, adj., qui n'est pas 
d'accord, ou qu'on ne peut que difficilement 
accorder. Foix discurdante. Instrument discor- 
dant. Ton discordant. | aa 

DISCORDE, s. f., dissnsion, division entre 
deux ou plusieurs personnes. Une cruelle dis- 
corde. Perpétuelle discorde. La discorde se mit 

armi eux. Semer la discorde. Nourrir , entrete- 
nir , fomenter la discorde, Ihet. DE L’AcaD. 


Ils sèment la discordeentreleurs vaisias, — La ` 
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discorde s'alluma dans toute la France. — La dis- 
corde régnoit dans tontes les parties de l'Europe. 
« L'esprit ténébreux de disconte confoudoit 
» le devoir avec la passion, etc. » Frica. 
Il semble qu’à ces mots notre discorde expire. 
Vous qui livrez la terre aux discordes civiles, COR. 
(Voyez fouler.) 
Ma faite arrêtera vos discordes fatales. 
Aissi donc la discerde a pour vous tant do charmes. 
, RACINR. 
Entouner en grands vers la d'srorde étouffee, Borr. 
_Disconpe, divinité fabuleuse qui préside aux 
dissensions. Les lambeaux de la Divconte. 
Dicr. DE L'Acan.. 
-a Et la Drscorde rentroit dams les enfers d'où 
» elle étoit sortie, » Boss. 
La disrord: en fureur frémit de toutes parts. 
Déjà de tont le camp la Dircorde maîtresse , 
Avoit sur tous les yeux mis snn bandean fatal. RAC. 
La Disrorde, à l'aspect d'un caime qui l'offense, 
Fait siffler ses serpêns, s'excite à la vengeance. 
Quand la Dirrorde encor, tonte noire de cimos , 
Sortamt des Cordeliers pour aller aux Minimes, etc. 
‘(Voyez bannière ) Boir. 
Sa main de la Disrorde ailumant le flambeau. : 
La Discorde rentra dans l'éternelle naît.  Vorr. 


On appelle figurément, pomme de discorde, 
ce qui est un sujet, une cause de division. Cette 
prétention sera loujours pour eux une pomme de 
discorde. i i ` 

DISCOUREUR, EUSE, subst., grand par-: 
leur, grande parleuse. Il se prend ordinaire- 
ment en mauvaise part, et se dit d'une per- 
sonne qui dit des choses en l'air, ou qui promet 
des choses qu’elle ne tiendra pas. Ce mest qu’un 
discoureur. Ce n’est qu’une discoureuse. 

On dit aussi d’un homme qui parle facile- 
ment et assez agréablement, mais sans granile 
solidité, que c'est un beau discoureur, qu'il fait 
le beau discoureur, pour dire, qu'il affecte de 
bien parler, ou qu'il se plait à parler long- 


témps. ICT. DE L'ACAD. 
“u Que ferez-vous ici , foibles discoureurs ? » 

| Bossugr. 

a Un fade discoureur.» La Bruy. 


« Son amitié n’est pas de ces passions discou- 
» reuses qui s'évaporent en beaux sentimens. » 
FLécuree. 
DISCOURIR , v. n. ( Il se conjugue comme 
courir.) Parler sur une matière avec quelque: 
étendue. Discourir d'une afiire, sur une duire. 
Discourir de ou sur l’immortalité de l'ame. 
7 Dicr. DE L'Acan. 
« Ne croyez pas que je veuille, en interprète 
» téméraire des secrets d'état, discourir sux le 
» voyage d'Angleterre. » Boss. 
a Íi discourt des mœurs de cette cour, des 
» femmes du pays, de ses lois et de ses coutu- 
» mes. — Ils forment un cercle pour discourir. » 
La BRUYÈRE. 
« Quand il est avec ses amis, il aime à dis- 
» courir. » : FLéca. 
a On discourt des vérités éternelles du salut, 
» comme de ces vérités douteuses, etc. » ( Voyez 
question. ) Mass. 
Force-les au silence , et sans plus discourir , 
Sauve ta genommée en me faisant mourir. 
Discoumr am Caton des vertus at des vices. 
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Cor. 
Borr. 
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-On dit, qu'un homme ne fait que discourir, 
pour dire, qu’il ne dit que des choses frivoles 
et inutiles. 

THSCOURS , s. m., propos, assemblage de 
paroles pour expliquer ce que l’on pense. Dis- 
cours impertinent , extravagant. Discours à 
perte de vue. Long discours. Il faut retrancher 
ces discours superflua. Il tient d'étranges discours. 
Interrompre le discours, Reprendre le fil du dis- 
cours. Dicr. De L'Acan. 

« Pour éclaircir et abréger le discours.» 

Pascal. 

«a Aussi convaincaut dans ses discours que 
» redoutable par ses armes, — Combien elle 
» avoit d’aversion pour les discours einpoison- 
» nés de la médisance. — N'attendez pas de 
» cette princesse des discours étudiés et magni- 
» fiques. — Toujours aussi modéré que fort et 
» insinuant dans ses discours. — Seul, il savoit 
» dire et taire ce qu’il falloit; seul, il savoit 
» épancher et reteuir son Wiscours. » ( Voyez 
' distruit, expression , enflammé, exemple , établir, 
instruire , leçon, lumiere.) Boss. 

a Les discours inutiles. — La pureté et la 
» clarté du discours. — L'on a mis dans le dis- 
» cours tout l’ordre et toute la netteté dont il 
» est capable. — La clarté et la brièveté du 
» discours. — Vains discours ! paroles perdues : 
» — Toujours vrai dans ses discours. — Il tient 
» à d’autres d'autres discours, — Il dit dans 4 
» discours familier : notre auguste héros , no 
» grand potentat, etc. » ( Voyez conclure, écar- 
ter, juger, laisser, paroitre , répéter , renouveler, 
voir. La Barry. 

« L'élégance du discours. (Voyez joindre.) — 
p Sur quelque genre d’érudition que tombât le 
» discours, ou eùt dit, etc.» (Voyez élégance, 
empoisonner.) FLécu. 

« Les discours que l'on y tient sont-ils 
» propres à inspirer l'amour de la vertu? — 
» Certains discours de libertinage qui courent 
» les rues. — Quoique les motifs, es circons- 
» tances, les suites de ces discours soient très- 
» criminels, ln gaieté en excuse la malignité 
» auprès de ceux qui nouns écoutent, et nous 
» en cache le crime à nous-mêmes. 
» discuurs de l’incrédulité. — Fermez l'oreille 
` » aux discours qui vous flattent. — Les discours 
n tlatteurs assiégent leur trône, s'emparent de 
x toutes {es avenues, et ne laissent plus d'accès 
_» à la vérité. — La crainte des discours publics. 
» Ces discours déplorahles contre les gens de 
» bien, que votre autorité confirme, qui de 
» vous passent jusqu’an peuple, et maintien- 
» nent dans tous les états ces vieilles préventions 
» contre la piété. » ( Voyez adoucissement, dé- 
mentir, donner , empoisonner , étourdir, falloir, 
image, innocence , politesse, réformer, répeli- 
tion, soutenir, succes, sujet , venger.) Mass. 
Et pour trancher enfin ces discours superflus. Con. 
(Voyez croyance , épargner, oreille.) 4 
Toujours injuste en vos tristes discours. 

Ulysse en apparence approuvant mes discours, 
Ce discours me surprend. 
Tune t'attendois pas sans doute à ce discours. 
(11) s'armera contre nous de nos moindres discours. 
Tandis que , etc. 
Qas vos ressontimens se perdront en discours. 
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J'accasois à tort un-discours innocent. , 
(Voyez épargner , esclave.) 

Un discours trop sincère aisément nous outrage. 

Dans vos discours chagrins plus aigro et plus mordast. 

Insensible aux d/scours enchanteurs, 

D'un idolâtre amas de jeunes séductenrs. 

À ces discours trompeurs le monde ajouta foi. 

Ta crois rendre innocens les d'scowrs imposteurs. 
En proie aux sots discours. ` 

Te ces discours bravant la vaine attaque. 

Libre dans ses discowrs , mais pourtant toujours sage 

Cessez de m'opposer vos discours imposteurs. 

A ces discours pressaus que sauroit-on répondre ? 

Sans cesse en écrivant Varies vos discours. 

Heureux si ses discours , craints du chaste lecteur, 
Ne se sentoient des lieux que fréquentoit l'autecr. 
(Boileau parle ici des poésies de Régnier.) 
Une heureuse chaleur anime ses discours. 
(ID est vaïb en ses discours. 
Ce discours aussitôt frappe tous les esprits. 
Il veut, mais vainement , poursuivre son déscoars. 
Un vil amour du gain , etc. 
Trafiqua du discours , et vendit les paroles. 
A ce tristo discours , qu'un long sonpir achève, 
La mollesse, en pleurent , sur un bras se releve. 
Où sont ces beaux discours , jadis si pleins d'audace? 
Ah f je vois bien qù tend tont ce discours trompeur. 
Ce discours , que soutient l'emboopoint da visage, 
Rétablit l'appétit, réchauffe le courage. 
Là , bornant son discours , etc. 
Quand Brontin à Boirude adresse ce discows. 
Je ris de ses discours frivoles. Borr. 

(Voyez audace , détour , dignité, dblouir , écarter , em- 
porter, étaler, excuser , fertile, flatter , honneur , main , 
perdre , piège, prouver , répondre , ressusciler , rouler , ra- 
desse , sens, tenir , verser.) 

Discours, pièce, composition aur un sujet, 
soit en prose, soit en vers. Z/ a fait un beau ds 
cours sur celte matière. Un discours relevé, pre- 
médité. Un discours en vers. Discours éloquent 
Di. ours soutenu , fleuri, concis, véhément. 

Dicr. DE L'ACan. 

« Je me plais à répéter ces paroles qui effacent 
» les discours les plus magniË ues. — Les deux 
» parties de ce discours. — Prètes l'oreille aux 
» graves discours que saint Grégoire adressat 
» aux princes, etc. — Dès le commencement de 
v ce discours. — Mettez fin à ce discours. — Finw 
» sons ce discours. — Tous ceux qui prètent 
v l'oreille aux discours sacrés. — Vous m'’avrt 
» demandé ce discours funèbre à la gloire dt 
v ce grand homme. — Dans la solennite dë 
» discours funèbres. ( Voyez objet.) — Sache h 
» postérité si le nom d'uû si grand ministre fai 
» aller mon discours jusqu'à elle. » ( Voyez ow 
cure, oreille, revivre, sujet.) Boss. 

a Il félicite Théodore sur un discours quil 
» n’a- point entendu, et dont personne n'a p: 
» lui rendre compte. — Le discours oratoire.— 
» Par un dsceur: préparé, tendre , pathétique 
» y- Le disrours chretien est devenu un spec- 
» tacle. — IJ critique le disrours du prédicatent. 
» — Prononcer un d'ours éloquent. — Le dir 
» cours que je fis à l'académie françoise. — lis 
» dirent que je leur avois balbutie un darnurs 
» où n’y avoit vj style ui sens commun. —Ur 


Rac. 





_Jeter, médiocrité, médire, 
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» discours oratoire, purgé de tous ces défauts, 
» conforme aux préceptes de L éloquence , et 
» paré de tous les ornemens de la rhétorique. 
» — Le solide et l'admirable discours que celui 
» qu'on vient d'entendre ! — Faire de froids 
» discours. — La dignité du discours. » (Voyez 
délusser, écarter, éloge , éloigner, estimer, faire, 
mériter , préférence, 
prononcer , savoir , trail. ) La Bauy. 

« Ses discours touchans et persuasifs. — Peu 
» s'en faut que je n’interrompe ici mou discours. 
» — Tantôt méditant ces éloquens et graves 
» discours qui enseignoient et qui inspiroient 


. » tous les ans la justice, et dans lesquels, etc. » 


( Voyez émouvoir , endroit, exemple, enrichir, 
Jlatterie, fondement, ordre , sujet.)  FLÉcn. 

« Éloquent, poli, artificieux dans ses dis- 
» cours. » ( Voyez méler, réunir, sujet , vérité. ) 

| MassiILLON. 

« Un discours suhlime. — Ses discours soute- 
> nus d’une action noble et touchante. — Ani- 
» mat par un geste noble un discours pathé- 
n tique. » _ VoLT. 

Le nouveau Cicéron , tremblant , décoloré , 
Cherche envain son discours sur sa langue égaré. B. 

DISCREDIT, s. m. , diminution ou perte de 
crédit. Ses billets tombent dans le discredit. Le 
discrédit du papier-monnuie. 

DISCRÉDITÉ, ÉE, adj., qui est tombé en 
discrédit. Papier discrédité. Actions de banque 
discréditées. 

DISCRET, ETE , adj. , prudent, retenu dans 
ses paroles et dans ses actions, qui sait se taire 
et ne parler qu'à propos. Il ne se dit guère que 
des personnes. {l est extrémement discret. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Si je dissimule ses délauts, je suis peu sin- 
» cère; si je les découvre, je suis peu discret. » 
( Voyez zè/e.) | FLÉCHIER. 

Adien , je me retire en confident discret. Con. 
Cette sincérité sans doute est peu dscrè/e. 
Jis ont beau se cacher; l'amour le plus discres 
Laisse par quelque marque échapper son secret.R AC. 
Attends, discret mari, etc. 
Ma muse, en l'attaquant , charilable et discrète. BOIL. 
( Voyez distinguer, mine , nom.) 

Discrer, fidèle, qui sait garder un secret 
qu'on lui a confié. 

C'est à vous de choisir des confidens discrets, 
Seigneur , ot de no pas prodiguer vos secrets. RAC. 

Discrer, titre d'honneur pour les prêtres et 
les docteurs. Fénérable et.discrèle personne. 

Dans quelques maisons religieuses, om ap- 

lle, pères discrets, mères discrètes, les reli- 
gieux ou religieuses qui entreut dans le conseil 
du supérieur ou de la supérieure. Jl y avoit tant 
de pères discrets , tant de mères discretes. | 

DISCRETEMENT , adv. , d’une manière dis- 
crete, sagement. En user discrètement. Parler dis- 
crètement. - . 

DISCRÉTION , s. f., judicieuse retenue ou 
circonspection dans les actions et dans les pa- 
xoles. Agir , parler avec discretion. Il a beaucoup 
de discrétion Iln'a point de discrétion. Son zèle 
est sans prudence el sans discrétion. Dicr. DE L'Ac. 

« Elle disoit que les princes devoient garder 
» le même silence que les confesseurs, et avoir 
» la mène discrétion. — Ce n'est pas ici de ces 


faits. 
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» discours où l'on ne parle qu'en tremblant, 
» où la prudence et la discrétion tiennent tou- 
» jours en contrainté l’amour de la vérité. » 
(Voyez admirer.) Boss. 

« Quelle barrière y eut-il jamais entre lui et 
» nous que celle du respect et de la discrétion. » 

MassıLLON. 

On dit, se rendre à discrétion, lorsqu'on se 
soumet à la volonté et qu'on se rend à la merci 
du vainqueur. Dict. DE L'Acan. 

« Ces troupes se sont rendues aux enn:mis à 
» discrétion. » Bror. 

On dit, au figuré, se mettre à la discretion de 
güelqu’un, pour dire, qu’on se livre eul:tre- 
ment à la volonté de quelqu'un. Dicr. pt L Ac. 

« Lorsqu'on désire, on se rend à diser-ticn à 
» celui de qui l’on espère. » La Brury. 

DISCULPER , v. a. , justifier d’une faute im- 
putée. Ses amis lont disculpé de ce qu'on lui 
emputoit. Cette dernière ation la pleinement 
disculpé dans le public. Dicr. px L'Acan. 

« Ce qui disculpe le fat ambitieux de son am- 
» bition , est le soin que l’on prend , s’il a fait 
» une graude fortune, de lui trouver un mérite 
» qu'il n’a jamais eu, et aussi grand qu’il veut 
» l'avoir.» La Baux. 

Pour, diiculper l'impur, le gourmand, l’envieux. 
Pour disculper le vice. Borr. 
( Voyez manie. ) 


s£ Discurrer. Zl s’en est disculpé. Je veux me 
disculper envers lui. Drcr. pr L’Acan. 

a Si je n'ai pas atteint mon but, qui étoit de 
» prononcer un discours éloquent, il me paroit 
» du moins qne je we suis disculpé de l'avoir 
» fait trop long. » La Bruv. 

DISCUSSION, s. f., examen, recherche exacte, 
Une affaire de discussion , de longue discussion. 
Entrer dans une discussion. La discussion des 
Dicr. DE L'Acan. 

« C’est abréger et s’épargner mille discussions 
» que de penser de certaines gens qu'ils sont 
» incapables de parler juste, et de condamner 
x ce qu'ils disent, ce qu’ils ont dit et ce qu'ils 
» diront. — Une affaire qui est d’une longue et 
» extraordinaire discussion, » La Bruv. 

Discussion , dispute, contestation. J/s ont eu 
une grande discussion ensemble. Je ne veus pas 
entrer en discussion avec lui. Pour terminer toute 
discussion. Dict. pe L'AcAb. 

DISCUTER , v. a. , examiner nne question, 
une aflaire avec soin , aveo exactitude, et en 
hien considérer le pour et le contre. Discuter 
un point de droit. Il a bien discuté la verité de 
ce foit Discuter une affuire. 

ERT , ERTE , adj. , celui, celle qui parle 
aisément , et avec quelque élégance. Zl est plu- 
tól disert qu’il n’est éloquent. 

DISERTEMENT , adv. ; d'une manière di- 
serte. Jl a parlé disertement. 

DISETTÉ, 3. f. , nécessité , manque de quel- 
que chose nécessaire. Disette de vivres. Di- 
selle de toutes choses, Dans une grande disette. 
Dans une affreuse disette. Dans cette langue , il 
y a une grande diselte de mots. DICT. DE L'Acar. 

« Eunuyés de la disettede leurs climats, ils out 
» recours à la fertilité des nôtres.»  FLécu, 


Les muses , etc. 
Dr leur longue disette à jamais afrancbies. 
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T'n avare , etc. ° 
Rencontrant la disette au sein de l'abondance. 

‘Voyez affumé , fumée.) 

DISEUR , EUSE, subst. , celui, celle qui dit. 
Il ue se dit guère que dans ses phrases : Diseur 
cle Lons mots. Diseur de nouvelles. Diseuse de 
b rguirlles. . 

On dit familièrement , un beau diseur, en 
parlant d'un homme qui affecte de bien parler. 
Dicr. px L'Acan. 
mauvais caractère. » 
. PascaL. 

a Diseur de bons mots, mauvais caractère ; 
» je le dirois , s'il n’avoit été dit. — Une chose 
» vous mangue à vous et aux disurs de Phé- 
» bus ; ceat l'esprit. » La Bruy. 

DISGRACE , s. f. , perte, privation des bon- 
nes graces d’une personne puissante. On ne sait 
d'où vient sa disgrce. On ignore la cause, le 
suiet de sa disgräce. Tomber en disgrâce. En- 
courir la disgrâce du prince. Durant sa dis- 
yráre. Dicr. aE L'Acan. 

u La disgráce éteint les haines, les jalousies. » 

La BRUYÈRE. © 

« Ils ne peuvent supporter leur disgnice. » 

FLÉCHIER, 

«a Ou craint plus la disgrace de Cesar que le 
» reproche de sa conscience. » ( Voyez consoler , 
epixuve , flétrir , profiter, solliciter.) Mass. 

J'ignore quel conseil prépara ma disgrésce. Rac. 


Discrace, infortune , malheur. Ji Li esi ar- 
rivé une disgrace. Voilà une étrange , une affreuse 
disgräce. DICT. DE L'ACAD. 

« Ne plaignons plus ses disgrdces qui font 
» maintenant sa félicité. » (Voyez profiter. ) 

Bossurr. 

a Quand on se sent capable de suivre ses 
» amis dans leur disgráce , il faut les cultiver 
hardiment et avec confiance dans leur pros- 
-» périté. — Comme toute Ysgrdce peut leyr 

» arriver , ils devrotent être préparés à toute 
» disgräce. » (Voyez falbir.) La Bauy. 
« Et vous, asiles sacrés des disgirires de la 
» nature ou de la fortune, monumens éter- 
» nels de sa piété , etc., hôpitanx dremés par 
» ses soins , etc. » ( Voyez servir , supporter. ) 
, FLécaixe. 

« Se mettre au-dessus des événemens et des 
» disgres. — Leurs disgrdces sont plus acca- 
» blantes, » ( Voyez finir.) Mass. 

Des tyrans d'Israël les famenses dirgrdces. 

Quoi , nous aurons d'un pèro entendu la disgréce, 

Et lents à le venger, etc. - 

Je vous laisse éceuter et plaindre sa disgréce. 

Est-ce ainsi que tos Yeux cousolent ma disgrére. 

Non, vous avez trop bien établi ma disgrace. 

La mort n'est pas pour moi le comble des diserdres, 

La guerre a ses faveurs ainsi qre ses disgréces. CRAC. 

Vous saves des grands vers les diszráres tragiques. 
Pour comble de disgréce. (Voyez Parnasse.) BOIL. 


BISGRACIFR , v. a. , priver quelqu'un de 
ses bonnes grâces, retirer à quelqu'un la faveur 
dont oa l'honorort. Le mi l'a disgracie. Son im- 
prudence le fit disgracier. 

On dit, qu'un homme est disgracié de la na- 
t: e , pour dire , qu'il a quelque chose de dit- 


Borr. 


« Diseur de bons mots, 


gv 
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forme en sa personne. F est fort disgracié de la 
nature. . 

DISPARITÉ , s. f., inégalité , différence en- 
tre des choses qui se puvent comparer. I y a 
trop de disparité entre ces deux personnes , entre 
ces deux choses. | 

DISPARITION , s. f. , action de disparoitre. 
Sa disparitiun subite alarma. sa famille. La dis- 
parition d'une comete. 

DISPAROITȚTRE, « n. , cesser de paroitre. 
L'ange disparut après lui avoir parlé. Le fan- 
tôme a disparu à nos yeuz. Cette comète u dis- 
paru. Le jour commence à dispareiire. Ila dis- 
paru de la cour. Dicr. ns L'Acap. 

« Tout fuit, tout diminue , tout disparo à 
» nos yeux. Elle voudroit disparoître toute en- 
» tière devant la majesté du roi des rois. — 
» Des ombres qui disparvissent. » ( Voyez fan- 
tôme , justice.) Boss. 

a La parese, l’indolence et l'oisiveté, vices 
» si natutgels aux enfans , disparvissent dans 
v leurs jeux. » (Voyez scene.) La Baux. 

« Sombre, vide et dsparoissante figure. » 

N | horse 

« Nous ne paroïssons que pour disparoftre en 
> un clin d'onl. » (Voyez lair , instant. ) 
MassiLLON. 

DiısraroltRe , se retirer promptement , se ca- 
cher. On le preswoit de payer, il disparut. A lap 
proche de nos-troupes , les ennemis disparurent. 

| Dicr. ps L'Acan. 

« Ils désparoissent tout à la fois, riches et 
x décrédités. — Il sait drsparvitre le moment 
» qui précede celui où il seroit de trop. » 

La Bauyèns. 
Les Tyriens , jetant armes et boucliers, 
Ont par divers chemins disparu les premiers. 
Souffrez que pour jamais le tremblant Hippolyte 
Disparoisse des lieux que votre épouse habite. Rac. 
Jo sais qu'un juste effroi, l'éloigrant de ces lieux, 
L'a fait ponr quelques mois #ispervitre à nos your. 
A l'aspect de oe Dieu les démons disparurent, BOL. 

(Voyez diligent , pas.) 

Disearoirre , cesser d'exister , être détruit. 


« Il a vy disparoitre toute sa grandeur avec 
» sa vie, sans qu'il lui en ait coùté un soupir.» 
, Bossugr. 
« Nous disparoitrons , moi qui suis si peu de 
» chuse , et ceux que je contemplois si avide- 
» ment. » La Beur. 
« Tout nous échappe, tout disparo — Tous 
» les peuples qui ont paru el disparu daus 
» l'univers. v ( Voyez compagnun.) Mass. 
Ua seul osa è' Aman attirer le conrrcur, 
Anssitôt de la terre ils disparurent tous. 
Pécheurs , dsparcissez , le seigneur se réveille. 
Et de quelque coté que je teurne la vues 
La foi de tous les cœurs est pour moi ésrarwe 


DisPAROÎTRE À. 
« Mourir , d'sparoître à tout ce qui nous en- 
» vironne. — Ils ont paru un seul instant, et 
» disparu pour toujours aux yeux des hommes.» 
MassiLLon. 


Rae. 


Aussitôt d ma vue on l'a fuit disparolire. 
A mes your étonnés leur troupe est désnarse. RAC. 
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( Voyez d'autres exemples ci-dessus.) 

Dispanoirre, au figuré , n'être rien ou être 
peu de chose. 

« Vous m'associez à tout ce que notre siècle 
» a vu et voit encore de plus illustre; je dis- 
» parois au milieu de tous ces grands noms. 
n» — Les cieux eux-mêmes dsparoissent comme 
» un atome, sous les yeux de votre immen- 
» sité. » . . 

« Espèce d'ambition devant laquelle toutes 
» les autres disparoissent. » .. Vort. 

Titos m'acesble ici du poids de sa grandeur, 

Toat gisparoit dans Rome auprès de sa splendeur. R Ac. 
- On dit , au figuré, d’une chose qu'on avoit, 
et qui tout d'un coup ne se trouve plus : J'avois 
nis de Pargent sur celle table; je mai fait que 
tourner lu tele, il est disparu où il a disparu. 

` DISPENDIEUX , EUSE, adj. ,-coûteux, qui 
ne se fait qu'avec beaucoup de-dépense. Une 
entreprise hspendieuse. 

DISPENSATEUR , TRICE, subst. , qui dis- 
tribue. Sage, juste dispensateur des bienfaits du 
prince. Bonne dispensatrice. DICT. DE L'ACAD. 

« Dispensateur des finances du prince. » 

- La BRUYÈRE. 

«a Vous ne devez pas vous regarder comme 
» le maitre de vos trésors pour en disposer à 
» votre volonté, mais comme le dispensateur , 
» pour les employer au salut public. — Les prè- 
» tres de Jésus-Christ, qu'il regardoit comme les 
» dispensateurs de son sang et de sa parole. » 
, ” FLécaire. 

| DISPENSATEUR , au figuré, qui gouverne, qui 
régle. 

« Le souverain d'spensageur des choses hu- 
» maines. — Le souverain dispensateur des évé- 
» nemens. — Le souverain dispensateur des 
» temps et des momens. » Mass. 

DISPENSATION , s. f. , distribution. Dispen- 
sulion des grâces. Sage dispensation. Juste dis- 


pensation. Dicr. DE L'ACAD. 
« La dispensation que Dieu fait de ces biens. » 
LA BRUYÈRE. 


« La machine entière de ce vaste univers et 
+ tonte la dispensation des choses humaines. » 
t Voyez laisser.) Mass. 

. DISPENSE, s. f., exemption de la règle or- 
dinaire. Dispense de la bi, de la coutume. Dis- 
pense de résider. Dispense d'âge. Dispense de 
i mcs. Demander, accorder dispense, une dis- 
prnse, des dispenses. Obtenir dispense en cour de 
dèume. Une dispense du pape. [la eu sa dispense 
de Rome. Dicr. DE L'Acan. 

« Une raison capable de lui procurer une 
» dispense légitime. » - f Boss. 

(Voyez un exemple de Fléchier, au mot rache- 
ler.. 

On dit, dispense de manger de la viande en 
caréme, dispense d'fpouser une parente, ete., 
pour dire, permission de manger de la viande, 
d'epouser sa parente. 

DISPENSER, v. a., exempter de la règle or- 
dinaire, faire nne exçeption en faveur de qnel- 
qu'un. Dispenser quelqu'un d'aller à la guerre. 
Dispenser de la loi commune. Dispenser de la 
rôwle. Dispenser du jeine.  Dicr. Dg L'ACan. 

Ji a pour régime indirect un nom ou un verbe 

« Cette sagesse avancée le fit dispenser des 
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» règles ordinaires de l'âge. — La religion 
» même dispense de Ces funestes devoirs ceux 
» qui, etc. »' Frica. 
SPENSER , permettre, trouver bon que quel- 
qu’un ue fasse pas une chose. | 
« Je vons dispense de raconter cette action. — 
» Divpensez-le de vous répondre, » La Brut. 
« 
» un innocent. » Mass. 


Dispense ma valeur d'un combat inégal. 
Dispenses-moi du récit des blasphémes. Con. 
Ces lois dont vons me dispenses. Rac. 
Du soin d'aider le pauvre on dispensa l'avare. Boit. 


DiısPENsER, être une raison, une cause pour 
laquelle on soit dispensé de, etc. 
a Leur condition les dspense de tenir les 
» promesses, etc. » ( Voyez promesse, suivre.) 
| La BRUYÈRE. 
« Si la réputation et la vertu pouvoient dis- 
» penser d'une lot commune: » FLécs. 
« Ces'jeux du hasard et de la nature, ces hé- 
» nomènes passagers qui, formés d’eux-mtines 
» et sans le secours d'aucun être -intelligent, 
» nous dispensent de cherther les raisons et les 
» motifs de leur formation et de leur, usage. » 
MassILLON. , 
sE Dispexser. Se dispenser de ses devoirs. Se 
dispenser de remplir un devoir. DICT. DE L'ACAD. 
« Des règles dont elle ne se dispensa jamais 
» qu'après avoir examiné ses besoins. — I n'a 
» pas cru qu'il pút se dispenser dè la loi. — 
» Nous ne pouvons nous dispenser d’imiter ces 
» vertus. — Hls se dispensent de l’ordre des temps 
» et de la raison pour monter précipitamment 
» aux premiers tribunaux du royaume. » 
| FLÉCHIER. 
Disreust, £x, participe. 
« Ils se croient dispensés, par leur âge et par 
» leur fortune, d’être sages et modérés. » 
La BRUYÈRE. 
« Vous, qui vons croyez dispensés de tout ce 
» que sa loi a de pénible et de sévère. — Etes- 
» vons dispensé vous-mème de- cette loi?» 
( Voyez simplicité. ) Mass. 
Disrexen , act. , signifie aussi départir, dis- 
tribuer. Dispenser les grâces du prince. Dispen- 
ser les trésors du ciel. Dicr. pë L'Acan. 
« Dicter les lois et dispenser les grâces. v 
Bossuer. 
« Un dépôt sacré qui doit être dispensé avec 
» une fidélité digne de Dieu. (Voyez dépôt.) — 


‘» Dieu dispense lewbiens et les maux selon les 


» forces ou les foiblegses des hommes. — Pour 
» dispenser les charités des fidèles. » (Voyez pa- 
me. z Frtcu. 
« La providence a dispensé avec tant de sa- 
» gesse les biens et les maux de cette vie, que 
» chacun, etc. — Persuadé que les pasteurs ne 
» sont que les dépositaires des biens, comme 
» de la foi de l’église, avec quelle religion les 
n dispense-t-il? — Ün grand comblé d’honneurs 
» èt de prospérités, et qui n'adore jamais la 
v main qui les lui dispense. d Mass. 
Avec ordre et raison les honneurs il dispense. Cox. 
Il fait naître et murir los fruits, 

Il leur dispend e avec TBOBUre , ° 
Et la chaleur des jours, et la fraicheur des nuits. RAe. 


demaude qu'on le dispense de condamner 
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DuaseÊxsen Des Lors, dicter des lois. 
Sestorius y règne , et dans tout notre empire 
11 dispense, des lois , etc. Con. 
Ariste , dont le ciel et Lonis ont fait choix, 
Pour régler ma balance tt dispenser mes lois. BOIL. 


DISPERSER , v. a., répandre, jeter çà et là. 
Disperser de l'argent, des présens , etc. 
Disesnser , séparer des personnes en les met- 
tant, en les envoyant en divers lieux. Dis- 
perser des troupes , des soldats. Dict. e L'AcaD. 
« Et vous qui, dispersés par tout l'univers, 
.» entendrez le bruit , etc. » Boss. 
La trève a dispersé l'armée. CORN. 
Disperses promptement vos amis assemblés. Rac. 
Il se dit aussi des choses. ( Voyez iniquité. ) 
Drsrenser, mettre en désordre, dissiper. Dis- 
perser un troupeau. Les Juifs furent dispersées 
après la destruction du temple de Jérusalem. 
Dicr. De L'Acan. 
« De peur que Îles troupeaux erraus et “ag - 
» bonds ne fussent dispersés de çà et de là, 
» Dieu établit, etc. » Boss. 
- « On viten peu de temps. la multitude dis- 
» persce. » Fzécn. 
« Les enfans d'Israël dispersés dans l'uni- 
» vers. » Mass. 
Misérable tronpean qu'à dispersé la crainte. 


Rois, peuples, en an jour tout se vit disperser. ! 


Que de ton nom la terreur les disperse. RAC. 
La discorde , etc. 
&'apprèto à réunir ses soldats d'sperscs. Borr. 


sE DisrEnser, v. pron. Les rebelles se disper- 
serenl aussitôt. Dict. DE L'Acan. 
« Les ouailles se sont dispersées. n La Bruy. 
Disrensé, ÉE, participe. 
J'ai couru vers le temple où nos Grecs dispersés 
Se sont jusqu'à l'aotel dans la foule glissés. 
Tant de Romains sans vie, en cent lieux dispersés. 
(Sion) voit de son temple saint lei piecres dispersées. 
(Voyez bécher, nager , ot.) | Rac. 
Tous les bommes suivoient la grossière nature, 
Dispersés dans les bois, etc. Boir. 


(Voyez d'autres exemples ci-dessus. ) 


'DISPERSION , s. f., action de disperser du 
par laquelle on est dispersé. La dispersion est 
une des peines dont Dieu menaça et punit les 
Juifs. La dispersion des Juifs a été prédite par 
es prophètes et par Notre-Srigrieur dans Pévan- 
gile. Drcr, pe L'Acan, 

« La désolation du temple gde la cité sainte, 
» la dispersion de Juda. »"" Mass. 

Disrersions, parties dispersées ou séparées. 

« Je vois la droite du Très-Haut frapper les 
» cœurs, rassembler les dispersions d'Israël. » 

. FLécarer. 

« Qu'importe que les dispersions d'Israël se 
» rassemblent, si les tribus restées à Jérusalem 
» surpassent même les profanations des sujets 
» de Jéroboam ? » Mass. ` 

DISPOS, adj. m., léger, agile. IÀ ue se dit 
que des hommes. On ne peut étre pis dispos à 
son âge. Frais el dispos. 

DISPOSER , v. a., arranger , mettre les cho- 
ses dans un certain ordre. Disposer mal. Mal 


disposer. L'architecte a bien disposé les apparte- : 
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mens de ceile maison. Dieu a disposé dans um 
ordre merveilleux toutes les parties de Punivers. 
Il a bien disposé les parties de son discours. il 
avoit dispose sès troupes, son artillerie. 
Dier. png L'Acan, 
a L'église, inspirée de Dieù et instruite per 
» les apôtres, a tellement disposé l'année, qu'on 
» y trouve la vie avec la prédication et la doc- 
» trine de Jésus-Christ.» Bos:. 
a Cette pièce de terre ainsi disposée. » 
| La BeuyÈnre. 
« Qui fut plus agissant et plus retenu, qui 
» dispuna mieux toutes choses à leur fin? — Il 
» falloit de la sagesse pour disposer les moyens, 
» de la fermeté pour surmonter les obstacles. » 
FLécairn. 
« Il dispose en maître l’appareil innocent de 
» sou triomphe. » Mass. 


Jis marchent droit an flenve, où Louis en personne, 
Déjà prèt à passer, instruit , dispose, ordonne. Borz. 


Disposer, préparer à quelque chose, engager 
quelqu'un à faire ce qu'on désire de lui. Je lai 
disposé à vous demander pardon. Disposer un 
malade à recevoir les sacremehs. La grâce dispar 
les cœurs. Disposer un homme a la mort. Se dis- 
poser à la mort. Se disposer a un voyage. Il est 
disposé à faire tout ce qu’il vous plaira. Pls se 
disposnient à vous voir. Disposer favorablement 
des esprits. . Dicr. or L’Acap. 

« Son innocence l'ayant disposé à recevoir la 


» plénitude du Saint-Esprit. » Boss. 


« Par trois ans de pénitence, Dieu lUa disposée 
» à jouir d'une éternelle féligité. — Dieu dis- 
» posa lui-même par une heureuse naissance 
» M. de Lamoignou à porter ses lois et à exer- 
» cer ses jugemens, etc. — Pour la disposer à 
» son dernier sacrifice. ( Voyez immoler, re- 
» vivre, )—1l y a, dans le cœur de ceiui qui pne, 
» un fonds de bonne volonté qui dispox à em- 
» brasser et à sentir la vérité. » FLéca. 


Disposes cependant vos amis à bicn faire. Con. 
Va donc dspoter la cruelle 
A revoir un amant , etc. Rae. 


A la chercher la peur nous dispose et nous aide. BotL. 


Disrosen, se dit aussi des choses que lou 
prépare pour quelque occasion. On dispose ce 
dieu-la pour le bal, pour lu comédie. On a disposé 
toutes choses. On u tout disposé. On a disposé 
les appartemens de ce château pour y recevoir le 
prince. Disposer les affaires. 

.On dit, disposer quelqu'un pour le bain, pour 

rendre les eaux, pour dire, le préparer à se 
baigner, à prendre les eaux. 

Disposer, neut., faire de quelqu'un ou de 
quelque chose ce que l’on veut. Disposer de son 
bien par testament. Disposer de ses enfuns. Je ne 
dispose pas de moi comme je voudrois. Vous 
croyez qu'on dispose de lui comme on veut, et vous 
vous trompez. Il dispose de tout dans cette mai- 
son. Vous en pouvez absolument disposer. Je ne 
puis disposer que de ce qui m'appartient.” 

Dicr. pe L'Acan. 
« Il dispose absolument de toutes ces troupes.» 


« Il wappartient qu'à Dieu de disposer des 
» scèptres et des couronnes. » ( Voyez dispensa- 
Leur.) FLicu. 


| 
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« Dieu seul dispose des états et des empires. — 


“v Vous êtes le maître de la vie et de la fortune. 


» de vossujels, mais vous ne pouvez en disposer 


» que selon les lois. — Ce n'est pas à nous à’ 


» disposer de nous-mèmes. » Mass. 


Le roi peut à son gré disposer de ma vie. 
De leurs états Rome à son gré dispose. 
Deux fois en un seul jour disposons des Romains. 
«Voyez sang.) CoA. 
Ai-je enfin disposd du fruit de leurs exploits? ° 
Eafin , quand Ménélas disposa de sa fille "° 
En favenr de Pyrrbos, etc. | 
Chacun peut à son choix disposer de son ame. 
Vous pouvez disposer de vous, de votre cœur. 
Il veat bien qu'ane fois 
Je puisse de mon sort disposer à mon choir. 
Va , j'attends ton retour pour disposer de moi. RAC. 
(On diroit) qu'ils disposent de tout dans le sacré vallon. 
BotLEAU. 
Ex Disposer, se dit du’ne puissance ‘qui fait 
prendre aux événemens un autre cours que 


celui que nous attendions ou désirious. 
« Dieu en avoit disposé autrement.» Boss. 
La prudence des dieux autrement en dispose. COR. 


se Disposer, se préparer. Se disposer à un 
voyage. Se disposer a la mort. DICT. DE L'Acan. 
« Pour se disposer sérieusement à bien mou- 
» rir. — I se disposoit à venir lui-mème à la 
» tète d'une puissante armée. — Elle se dispo- 
» soil à profiter de ses avantages. » Frżcu. 
(ID) à faire son devoir lâchement se dispose. Con. 


se Disposer , ètre préparé. 
Quel spectacle pour elle aujourd'hui se dispose ? RAC. 


Disposé, Ée, part., préparé à, prêt à, qui a 
résolu de... 

« Toujours disposée à croire le bien. » Boss. 

Je vois qu’à m’obéir vous êtes disposde. 
Est-elle enfin disposée à partir. 

Je ne viens plus, madame, à feindre dispose, 
Tromper votré bonté , etc. Rac. 
Quelle muse à rimer en tous lieux dsposée , etc. BOIL. 


On dit, un homme bien disposé, mal disposé 
pour quelqu’ un, pour dire, un homme bien 
intentionné, mal intentionné pour quelqu'un. 

On dit, que Dieu a disposé d'une personne , 
pour dire , que cette personne est morte. 

Disposer, éignifie encore aliéner, soit par 
vente, soit par donation, ou autrement. 77 a 
disposé de celle terre, de sa maison, de tout son 
bien. Les mineurs ne peuvent disposer de leur 
bien. 

DISPOSITION , s. f., arrangement , sitna- 
tion. La disposition des parties du varps , des or- 
ganes. La disposition de ces lieux étoit belle. La 
disposition d'un jardin , Cun tableau, d'une àr- 
Chilecture de bâtiment. La disposilion des trou- 
pes. La disposition de la bataille. La disposition 
de son discours. La disposition des scenes est 
heureuse dans cette tragédie. La disposition d’un 

On dit, ce général avoit fait une belle dispo- 
sition, pour dire, qu'il avoit habilement dis- 
posé son armée pour combattre. 

Dicr. DE L'Acan. 


a L'effroyable disposition des lieux.» Boss, 
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a Ces choses ne sont en lui (dans le chien ) ni 
» passions ni sentiment, mais l'effet naturel 
» et necessaire de la disposition de sa machine 
» préparée, etc. — Une meilleure disposition du 
» corps v ( Voyez distinguer. ) La Brouv.- 

« Tous les penples de la terre ainsi séparés 
» la disposition de l'univers ainsi ordonnée. — 
» Que sais-je si la disposition de votre tempé- 
» rament, ne vous laisse rien à craindre là- 
» dessus. » ASS. 

Disposition, l'action par laquelle on dispose 
de quelque chose, et l'effet qui en résulte. Za 
disposition de son bien. Par. La disposition qu'il 
fit de son bien. Il a fait une sage disposition. 
Selon lu disposition qu’il a faite en mourant. Ji 
a laissé la disposition de ses affaires à un tel. 
Suivant la disposition de la loi. Disposition tes- 
tamentaire. l - 

Disposition, le pouvoir, l'autorité de dispo- 
ser d’une chose. Cela est en ma disposition en- 
tière, en ma disposition absolue. Je vous offre 
toul ce qui esl en ma disposition. Il n’est pas à 
ma disposition de vous confier cela. Tout est en 
lu disposition de Dieu. Dicr. De L'Acap. 

« N'est-ce pas la disposition senle de la provi- 
» dence qui vous a fait naitre d’un sang illus- 
» tre, et qui, etc. » Mass. 

On dit, à la disposition, pour dire, dans la 
dépendance, avec pouvoir d'en disposer. 7/ esf 
entièrement à la disposition d'un tel. Cela nat à 
ma disposition. Il a des gens à sa disposition. 
Tout est à votre disposition. Mettre une somme 
d'argent à la disposition de quelqu'un. 

Disposirion, inclination, génie, aptitude. 
C'est un enfant qui a beaucoup de dispositions 
au bien. Il a de grandes dispositions à l’etude à 
la danse, pour la danse, à la musique, pour la 
musique. Naturellement on n'a que irop de dispo- 
sitions au mal. On dit aussi absolument , “ces 
enfant a des dispositions, beaucoup de disposi- . 


„tions , pour dire, qu'il annonce des talens, 


| Dicr. DE L’Acap, 

« Ceux que leur naissance expose aux yeux 
» des hommes, à leur censure, R leurs éloges 
» sont même capables de sortir par effort de 
» leur tempérament, s'il ne les portoit pas à 
» la vertu ; et cette disposition de cœur et d'es- 
» prit, qui passe des pères dans leurs descen- 
» dans, est la bravoure si familière aux per- 
» sonnes nobles. — Personne presque par la 
» disposition de sõn esprit, de son cœur de sa 
» fortune, n'est en état de se livrer au plaisir 
» que donne la perfection d'un ouvrage, » 

| o’ La Bruyère, 

« Si la naissance peut donner les grandes dis- 
» posilions , c'est l'application toute seule qui 
» fait les grands homines. — Dieu découvre en 
» nous mille disposilions cachées que nous ne 
> conuoissons pas et qoi mattendent que l'oc- 
casion pour paroitre. — De tous les événe- 
mens dont leś faces différeutes font porter des 
jugemens divers , il ne voit jamais que le ban 
côté, et cette pieuse disposition est bien plus 
propre à gagner nos frères , etc. — Me mettant 
> dans la même disposition où je souhaite que 
» vous entriez. — Hélas! ne portons-nous Das 
» déjà dans notre fonds des dispositions ahez 
» favorables à l’iniquité, sans y en ajouter d'é- 
» trangeres. — Des dispositions criminelles. — 


Ad 
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» Vous naissez avec des dispositions plns-favo- 
» rables à la vertu que le simple peuple. » 
(Voyez tmuver.) Mass. 

Drsrosrniox , sentiment où l'on est à l'égard de 
quelqu'un. C'est un homme qui a de tres-bonnes 
dispositions pour us. Je lai laissé dans une dis- 
position très-favorable pour ce qui vous regarde. 
Il faut sonder ses dispositions. Dicr. DE L'Acan. 

« Rien ne découvre mieux dans quelle dis- 
» position sont les hommes à l'égard des scien- 
» ces et des belles-lettres, que le prix, etc. — 
» La plus mauvaise disposilion où l'on puisse 
» être pour lui. — Chrysanto ne vent pas être 
» vu avec Eugène; Lugène est pour Chrysaute 
» dans les mèmes dispositions. — lla , par son 
» attachement à son intérêt, des dispositions 
» très-proches à rompre avec vous et à devenir 
» votre ennemi. — Elle voit les hommes, dit- 
» elle, sans autres dispositions que celles où elle 
» se trouve pour ses amies ou pour ses frères. » 

i . | La Bauvëre. 

«a Il fit naître dès lors dans le cœur de ce 
» prince ces premières dispositions d'attache- 
» ment pour la France, etc. » Mass. 

Dusvosirion, l'état où l'on est à l'égard de 
quelque chose, du dessein , de la résolntion que 
l'on a de faire quelque chose. Je Lai laissé dans 
la disposition de sortir. Il étoit en disposition de. 
venir vous voir. Il se metloit en disposition de 
travailler. Dicr. DE L'Acan. 

« Les saintes dispositions de ceux qui écoutent. 
Voy. enseignement.)—Les bonues dispositions 

‘un si grand prince. » (Voyez profiter.) Boss. 
« Si proche de moi, il auroit autant de faci- 
» lité que de disposition à m'interrompre. » 
(Voyez dot.) La Bruy. 

« Des vertus si pures furent comme autant 
» de dispositions à une saiute et heureuse mort. 
» — Ce furent là les dispositions intérieures de 
» cette femme héroïque. — Pour toute disposi- 
» tion à La mort, ils n’ont que l'appréhension 
» ou la peine de mourir. » (Voyez servir. ) 

FLÉCHIER. 

« Il se peut que sur certains événemens nos 
» dispositions soient chrétiennes et spirituelles. 

C Des dispositions si voisines du crime que, 
» etc. — Des déréglemens dont il porte déja 
» toutes les dispositions dans son cœur. » 

MassiLLON. 

Il se dit aussi de ce qui dénote quelque pré- 
paration , quelque acheminement à quelque 
chose de prochain. Foi/à un pouls qui marque 
de la disposition à la fièvre. Ces fluxions-là sont 
des dispositions à la goutte. Il paroit dans l'air 
de la disposition à la pluie. aa | 

On appelle, eu rhétorique , disposition , l'ar- 
rangement des parties dont un discours est com- 

osé. La rhétorique a trois parties , invention , 
> dispositioh et l'élocution. | 

On dit, en terme de philosophie stolastique, 
disposition prochaine, pour dire, l’état prochain 
où est une chose pour récevoir une nouvelle 
qualité, une nouvelle forme. On dit, dans un 
eens contraire, disposition éloignée. | 

DISPROPORTION , s. f., inégalité, discon- 
venance, manque de proportion entre diffé- 
rentes choses , ou entre les parties d'une mème 
chose. l y a une grande disproportion entre ces 
deux vhgses. Quelle disproportion y trouvez-vous ? 


» 
» 
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Il y a entre eux une grande disproportion d 
de qualité, de rang de mérite, po fer, 
Dicr. pe L'Acan. 
« Pourroit-on jamais s'imaginer l'étrange dis- 
v proportion que le plus ou moins de pièces de 
» monnoie met entre les hommes. — Une œr- 
» taine inégalité dans les conditions qui entre- 
» tient l'ordre et la subordination, est louw- 
vrage de Dieu , ou suppose une loi divine: un» 
» trop grande disproportion , et telle qu'ell 
d se remafque parmi les hommes, est leu: 
j 
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» ouvrage, ou la loi dës plus forts, » 
(Voyez séparer. o, La Bruv. 

DISPROPORTIONNE , ÉE, a., qui man- 
que de proportion , qui n'a pas de couvenance. 
Leurs dges sont fort disproportiennés. Un ma- 
riage disproportionne. Ces partages-li sont bies 
disproportionnes. Dicr. DE L'Acan. 

« L'on dit du jeu qu'il égale les condition: : 
» mais elles se trouvent quelquefois si éirange- 
» ment dsproportionnées, etc. o La Baur. 

DISPUTE , s. f., débat, contestation. Grande. 
violente dispute. Ils sont toujours en disput. 
Avoir dispute contre quelqu'un. Opiniäâtre dar: 
la dispute. La dispute s'éhauffe. Terminer is 
dispute. Prendre dispute avec quelqu'un.” 

ia. DE L'ACAD. 

« L'ardeur de leurs disputes insensées.» {Voyez 
essai , jalousie.) Boss. 

« On s’instruit par la dispute. — À force de 
» disputes sur le rang et les préséances. — Le: 
» disputes de l’école. » La Baur. 

a Il se mtloit dans les conversations et les 
» disputes. » ( Voyez clarte.) Frtca. 

« La science de la religion a dégénéré en 
» vaines subtilités , et éternisé les disputes. - 
( Vovez livrer. ) Mass. 

« La dispute resta couverte d'un voile, san: 
» êt:e décidée. — Une dispute ridicule. » (Voyez 
affiire. ) Vozr. 

- DISPUTER, v. n., être en débat, être en con- 
testation. Disputer contre quelqu'un. Ils dispu- 
tent ensemble. Ils disputent perpétuellement. I 
aime à déspiiter. Dicr. px L'Acas. 

Nous dsputons en vain. 

Et sans plus disputer. { Voyes nom.) Con. 
Eh bien! régnez , cruel , contentez votre gloire ; 

Je ue dispute plus. Rac. 

Dispurrr, agiter des questions de part et 
d'autre. Dispuler sur une proposition. Ce bache- 
lier a dispute en Sorbonne.  Dacr. DE L'Acan. 

« La fureur de disputer des choses divine 
» sans fin, sans règle , sans soumission. — Le 
» profond raisonnement, non d’un philosophe 
» qui dispute dans une école, mais d'un reli 
» gicux qui, etc.—Laissez dapuier, etc.» (Voyez 
languir. } Boss. 

« On dispute des goûts avec fondement 
» ( Voyez goús. )— Je ne dispule pas des noms» 

La BRuvÈRE. 

» S'il d'sputoit avec ardeur, ce u’est pas qu'il 
» voulÜT assujettir le monde à ses opinions, 
» mais, etc. » FLrècs. 

« Dispuler sur la religion. » Mass. 

Dispurrr si. 

« Oui, sire, on a presque oublié les noms d 
» ces premiers conuquérans qui jetèrent les pre 
» miers foudemens de votre monarchie; vs 
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» dispute même s’il faut les mettre au nombre ! 

» de vos augustes prédécesseurs. » Mass. 

Dispures DE, en parlant des personnes ou'des 
choses qui paroissent avoir des qualités si égales 
que l’on ne sait laquelle des deux l'emporte sur 
l'autre. Ces deux femmes disputent de beauté, 
d'esprit, de laideur. Ces deux maisons disputent 
de noblesse. Néron et Domitien disputent de 
cruauté. , Dict. DE L'ACAL. 

« La chaire sembloit disputer ou de bouffon- 
», nerie avec le théâtre, ou de sécheresse avec 
» l'école. — Vous souffrez impatiemment qu'ils 
», osent disputer avec vous de faste et de magut- 
» ficence. » Mass. 

On dit, le disputer à quelqu'un en valeur, en 
erudition, en richesse, elc., c'est-à-dire, égater 
quelqu'un en valeur, etc.’ 

DisPuTer, v. a. , contester pour emporter ou 
pour conserver quelque chose. Disputer un prix, 
une chaire de professeur. Disputer un rang, une 
qualité. Il lui dispute le pas, la préséance. Dis- 
puter l'empire. Dispuier sa vie, son bien, son 
honneur. Disputer le terrain. Disputer la vic- 
toire. Disputer un poste. Dicr. DE L'Acan. 

« Ainsi finit la bataille la plus hasardée, et 
_» la plns disputée qui fût jamais. » Boss. 

« Il y a un moindre incouvénient à lui lais- 
» ser l'autorité qu'à la lui disputer. — Le mor- 
» tier et la pairie se disputent le pas.» La Bruy. 

« Elle se conserva toujours dans leur confi- 
p dence, du consentement même de ceux qui 
» auroient pu la lui disputer. » Frécu. 

« Vous ne trouvez aimables que ceux qui 
» n’ont rien à vous disputer. — Disputer la 
» préséance. » { Voyez fuveur, gluire, laisser, 
oreille , préséance. ) Mass. 

(Ils) disputent vaillamment et vendent bien leur vie. - 

Et pour lui disputer le droit de vous servir. 

Un nom qu'un autre vous dispute. 

(Voyez nom, place , rang.) 

De quiconque vous pent disputer votre place. 

Chacun se disputoit la gloire de l'abattre. 

A vos plus chers amis j'ai déspuid cè rang, : 
Je l'ai disputé même aux dépens de mon sang. 
Doris plaignant devant Éripbyle le sort d'Iphigénie 

condamoée à mourir, Ériphyle lui rèpond : 

Ce héros (Achille) ,etc. 

Pour elle de la crainte a fait apprentissage , 

Elle l’a vu pleurer et changer de visage ; 

Et tu la plains, Doris ? Par combien de malheurs 

Ne lui voudrois-je pas disputer de tels pleurs? Rac. 
(Voyez hyménde , prix.) 

Vous donc qui d'un beau feu pour le théâtre épris , 

Vonez en vers pompeux y disputer le prix. BOïIL. 

Disputant le tonnerre à l'aigle des Césars. VoLT. 


On dit , dans le même sens , disputer contre. 


Quand j'osai contre lui disputer l'encensoir. 

- Je puis contre nn frère inhumain, 
Non plus par un silenco aidé de votre adresse, 
Dispuiter en ces lieux le cœur de sa maitresse, 
Mais par de vrais combats, par de nebles dangers, 
Moi-même le cherchant aux climats étrangers, 
Lui disputer les cœurs du poupleet de l'armée. Rac. 


Drspuren coxrRe, lutter contre. 


Vos bontés pour une infortunée 
Ont assez disputé contre la destinés. 


COR. 


Rac. 


+» gers hommages. » 


Disrurer À qui. 

« Des nations vont périr et s’ensevelir äous ces 
» murailles pour disputer à qui demeureront 
» ces ruines. » Mass. ` 


Entre Sénèque et vous diÿetcz-vous la gloire 


A qui m'effacera plutôt de sa mémoire, Rac. 


Dusrurer À, contester les qualités, le mérite 
les titres, etc., que l'on accorde à quelqu’un : 
refuser de reconnoitre en lui ces qualités, ce 
mérite, etc. , ' 

« Une réputation que l'envie n'osoit plus Zui 
» disputer.» FLécn. 

« Ceux a qui personne ne dispute la supério- 
» rité du nom et l'antiquité de l’origine. — 
» Ceux à qui l'on dispute tout bas l'éclat et les 
» prééminences de leurs ancêtres. — Des esprits 
» inquiets et superbes qui osèrent /ui disputer 
» l'auguste qualité de mère de Dieu. — Les races 
» futures disputeront à la plupart des souverains 
» les titres et les honneurs que leur siècle leur 
» aura déférés, mais la gloire des secours pu- 
» blics accordés à la piété, ne leur sera pas dis- 
» putée. (Voyez gloire.) — L'empire sur les 
» passions, voilà la véritable grandeur et la 
» seule gloire réelle que personne ne pent nons 
» disputer. » ( Voyez eloge , innocence, déposse- 
der.) | | «. Mass. 

Disrurer À, vouloir priver quelqu'un d'un 
avantage, d’une chose quelconque. 

« Accessihle à tons, il ne disputnit pas mème 
» au deruier de ses sujets le plaisir de voir son 
». souverain. — Il a pu changer la face entière 
» d'une nation belliqueuse, se faire rendre des 
» hommages que ses citoyens disputvient même 
» à leurs rois. — Vous lui disputez les plus lé- 
Mass. 

se DisPuTER, s’initerdire une chose, se priver 
d’une chose. 

« Ils rompent les liens les plus tendres et les 
» plus chers, dès que la foi leur en a découvert 
» le danger ; ils se d'sputent les plaisirs les plus 
» innocens (ils s'interdisent les plaisirs les plus 
» innocens). » Mass. 

Se disputer a un autre sens dans la phrase 
suivante : 

« Différentes factions qui étoient anx prises 
v Pune avec l’autre, et se dispuloient le pouvoir 
» souverain. » OLT. 

( Voyez d’autres exemples ci-dessus. ) 

DISPUTEUR, s. m. , qui aime à disputer, à 
contredire. Grand disputeur. Ardent disputeur. 
Disputeur opiniátre. 

DISQUE, s. m., sorte de palet que les au- 
ciens; dans leurs jeux et dans leurs exercices , 
jetoient au loin, pour taire paroitre leur force 
et deur adresse. 

Ce terme est aussi en usage en parlant des 
astres, parce qu'à nos yeux ils paroissent ronds 
et plats comme un disque. Ze disque du soleil. 
Le disque de la lune. 

DISSEMBLABLE , adj. des deux genres : qui 
n'est point semblable, qui est différent. Ces 
deux frères sont bien dissemblables. Cea deux ca- 
ractères sont fort dissemblables. Qu'il est dissem- 
bluble à lui-méme. Les hommes sont souvent bien 
dissembldbles à eux-mêmes. Il est bien dissem- 
bluble à ve qu'il étoit. Dicr. pe L'Acan. ` 
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« En cela dissemblable des autres mères. » 
. Bossuer. 

On trouve peu d'exemples de ce mot. 

DISSEMBLANCE, s. f., manque de ressem- 
blance. Zl y a une tres de dissemblance entre 
uMmeuliXe 

Ce terme est rarement employé. 

DISSÉMINER, v. a. , répandre çà etlà. L'au- 
teur de la nature a disséminé la lumiere dans 
L'espace , le feu dans les corps. Il se prend plus 
communément au moral. Disseminer les erreurs 

r des écrits. ; 

DISSENSION , s. f., discorde, querelle cau- 
sée par l'opposition, par la diversité des senti- 
mens ou des intérêts. Cela cause de grandes dis- 
sensions dans l’état. Vivre en dissension. Apaiser 
les dissensions. Dissension domestique. Dissen- 
sions civiles. Dicr. Dg L'Acas. : 

« Tous les dérèglemens que causent dans un‘ 
» état les dissensions civiles et domestiques. » 

FLicareER. 

a Nos troupes aguerries par nos pro res dis- 
» sensions. — La médisance jette issension 
» dans les cours et dans les villes. » ( Voyez 
naître, permelire, porter, réjouir, signe, 
théâtre. ) | Mass. 

Tour à tonr le carnage et les proscriptions 


Ont sacrifié Rome à leurs dissensions. Con. 


point d'érudition. | | | 
DISSERTER , v. n. , faire une dissertation. 7/ 


dens en Angleterre. | | 
DISSIMULATION, s. f., déguisement, art, 
soin de cacher ses sentimens, ses desseins. Suge 
dissimulation, Dissimulation artificieuse. La 
feinte est encore pire que la dissimulation. 
| Drcr. ne L'Acan. 
a Sans dissimulation , sans artifice. » Boss. 
a Cet esprit de dissimulation , etc. ( Voyez es- 
» prit. —La parole, qui est l’image de la raison 
» et comme le corps de la vérité, est devenue 
» l'organe de la dissimulation et du mensonge. 
» — Percer les nuages de la dissimulation. » 
(Voyez nuage.) , FLécr. 
« Les souplesses et les artifices de la dissimu- 
» lation. » (Voyez bassesse, donner, nom, vie. ) 
MassiLLox. 
DISSIMULER , v.a., cacher ses sentimens, 
ses desseins ; ou, par une conduite réservée, ne 
les laisser apercævoir. Dissimiler sa 
ine, son amour, sa douleur. Dict. DE L'Acan. 
a Dans une grande puissance ou dans une 
» grande foiblesse qu'il veut dissimuler.» (Voyez 
engagement. ) La Baur. 
« Ne dissimule pas mes défauts. — Dissimuler 
» ses septinens. — Nous dissimiulons uotre dou- 
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» leur par un silence crimimel ; et, par une in- 

» digne timidité, vous leur dissimules ou leur 

» déguisez leurs péchés. » (Voyez fuute, mal. | 
FLiécyire. 

« Dissimuler ses dérèglemens. » (Voyez Le 
miere , perii. ) Miss. 

Sire , il n'est pas besoin de vous dissimuler 
-Ce que, etc. 

Un chrétien në craint rien, no dissimule rien. 

Il vient; dssimules un si juste courronux. 

Dirsimulez, seigneur, cet aveugle courrour. 

(Voyer mal, aveu.) 

DıssımuLER, sans régime, savoir dissimuler. 
L'art de dissimuler. La prudence veut qu’on dis- 
simule quelquefois. . DE L'ACA». 

« Il tolère, il dissimule. » La Baur. 

Dissimulons encor comme j'ai commencé. 
Dissimules : calmes ce transport inquiet. 


Cox. 
Rac. 


N'ayes soin cependant que de dissimuler. Rae. 
(Voyez douleur , rivale.) 

Otes-ta bien encor , traître, &ssümer , 

Dit-elle, etc. Borr. 


SE DISSIMULER. | 

«a Sa joie lui échappe et ne peut plns se dissi- 
» muler. » La Baux. 
` 88 DissiMULER, se cacher à soi-même. 

« Des jalousies basses et secrètes que nous 
» nous dissimulons par fierté. » ASS. 

Dissrmuzer , faire semblant de ne pas remar- 
quer, de ne pas ressentir quelque chose. Dissi- 
muler une injure, un affront. CT. DE L ACap. 

« Il dissimule les mauvais offices. » La Bevy. 

a Vous dissimulez les outrages du pécheur. » 
( Voyes outrage , service.) ss. 

DISSIMULÉ , ÉE, adj., fin, artificieux, 
caché, qui ng laisse pas apercevoir ses senti- 
mens ou ses desseins. Homme dissimulé. Esprit 
dissimulé. Caractère dissimulé. Dicr. DE L'Acan. 

.« Femme dissimulée. » FLécs. 

« Etre double et dissimulé. » (Voyez iniquité , 
merite.) | Mass. 

Il est quelquefois participe. 

« Lors même qu'ils sout-mourans, on n'ose 
» leur dire qu'ils sont mortels, etc. La mort de 
» notre duchesse n’a pas été de ces morts impré- 
» vues ou dissimulées. » cn. 

DISSIPATEUR, TRICE, subst. „qui dimipe 
beaucoup de bien. Un grand dissipateur. C'est 
une dissipatnice. 

Un vrai dissipeleur. Borr. 


DISSIPATION, s. f:, l'action par laquelle 
une chose se dissipe, évaporation , destruction. 
La dissipation des esprits. Il se fuit une grande 
dissipation d'esprits. 

Ou dit, an guré, da dissipation des biens, ls 
dissipation des finances. Dicr. DE L’Acan. 

« Ce qui est darts les grands splendeur, somp- 
» tuosité, magnificence; est dissipation , folie, 
» ineptie dans le particulier.» La Baur. 

Dissipariow, dans un sens moral, se dit de 
l’état d'une personne dissipée. Etre dans la dis- 
sipation. Vivre dans la dissipation. La dissipa- 
tion est contraire au recueillement que demande 
la vie dévote. Dicr. DE L'Acan. 

. « S'attrister sans ahatfèment , se réjouir sans 
» dissipation. » FLircu. 
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x La dissipation bruyante qui, etc. (Voyez | » noient æ d'ssipera comme un vain nuage. ». 


» souffrir.) Abimé dans le monde et 
» dissipation. — Craindre et éviter la dissipa- 
» bion des soins publics. — Les dissipations iné- 
» vitables à la jeunesse. » ( Voyez trouver. ) 
MassiLLon. 


~ _ DISSIPER, v. a. , disperser , écarter , défaire, 


détruire, consumer. Le soleil dissipe les nuages, 
les brouillards , les ténèbres. Dissiper une armée. 
Dissiper son bien, son patrimoine. Il a tout dis- 
sipé. L'exercice dissipe les mauvaises humeurs. 
Les esprits animaux se dissipent par trop de 
travail, Dicr. pe L’Acab. 
a En dissipant le nuage. » (Voyez nuage.) 
BossuEr. 
a Il dissipe les troupes ennemies du seul bruit 
» de son approche. n La Bruy. 
« Il dissipe les ennemis par des combats réi- 
» térés. » (Voyez ennemi, nuage, obscurilé, 
orage , tértèbres.) - Frica. 
Comme le vent dans l'air dissipe la fumée. 
(I) dissipa devant vous les innombrables Scythes. R. 
Drssirer , au figuré, détruire. Dissiper de faux 
bruits. Dissiper des illusions. Dissiper les fus- 
lions, les cabales. Dissiper l'orage. Dissiper le 
prestige. (Voyez prestige.) Dic?. DE L'Acan. 
a Dissiper les troubles. — Dissiper le cha- 
» grin. » ( Voyez chagrin, trouble.) Boss. 
« Quels petits bruits ne dissipent-ils pas? » 
La BRuYÈRE. 
« Pour dissiper , par leurs instructions et par 
» l'exemple de leur vie, les maximes d'erreur 
» que le monde, etc. — Dissiper les craintes et 
» les jalousies des alliés. — C’est là qu'il dissi- 
» poit, par la lumière de son esprit, ce que la 
» malice ou la calemnie avoit tàché d'em- 
» brouiller. » . FLécua. 
a Dissipert'ilļusion. » (Voyez amas, illusion, 
scrupule. ) . Mass. 


Ma crainte ost dissipde. ( Voyez erreur. ) Con. 
Pour dissiper leur ligue, il n’a qu'à se montrer. 
Par vos sages conseils dissipes cet orage. 
Mon retour va bientôt dissiper vos alarmes. Rac. 
Däissipe tes douleurs. 
Born, 


Le savoir à la fin dissipant l'ignorance. 
( Voyez jour. ) . 


DuissirEr, Consumer par de folles dépenses. 
Dissiper son bien. Fl a tout dissipé. : Dicr. 

« Un homme né dans les richesses, mais qui 
» les a dissipées par ses profusions. — Je ne vois 
» rien à compter dans cette vie si longue, parce 
» que tout y est inutilement dissipé. » ( Voyez 
trésor. ) Boss. 

a Il dissipe son patrimoine. » ( Voyez mo- 
ment, temps, trésor. ) ss. 

Dissirer, distraire. Le tumulte des affaires 
dissipe l'esprit, Dicr. ne L'Acan. 

« La diversité des affaires les dissipe. » FLécn. 

« Des hommes dissipes par les plaisirs. — Les 
» affaires nous dissipent. » Mass. 

se DisstPEr, V. pron. Ces vapeurs se sont dis- 
sipées. Jes esprits animaux se dissipent par trop 
de travail. Dicr. DE L’ Apan. 

« L'ombre se dissipe. » ( Voyez ombre.) 

FLécuier.- 
« Cette foule d’adorateurs qui l'environ- 


ans la, (Voyez fantôme, ombre. ) 


Mass. 


Et bientôt, au travers des ombres de la nuit, 
Le timide escadron se dissipe et s'enfuit. 


s£ Dissiper, au figuré. DE 

a Les dignités se perdent, les richesses se dis- 
» sipent. » La Bruy. 

« Tout ce qui n’a que le monde pour fonde- 

» ment, se dissipe et s'évanouit avec le monde.» 
ELécurer. 

« L'illusion: se dssipera. » ( Voyez illu :’0n. } 
ALASSILLON. 

Mon trouble se d'fsipe. , - Cor. 


se Dissirr, dans uà sens moral , en parlant 
de l’état d'une personne dissipée. 

« Les affaires le rappelèrent dans le monde : 
» sa piété s’y dissipa encore une fois.» Boss. 

« Les jeux et les assemblées où l’ame se dis- 
d sipe. » Mass. 

DiıssırÉé, £e, part., et quelquefois adjectif. 
On dit qu'un homme a l'esprit dissipé, poux 
dire, qu’i ne donne attention, ni à ce qu'on lui 
dit, ni à ce qu'il fait, ni à ce qu'il dit. 

On appelle aussi, un homme dresipé, un: 
homme trop répandu dans le monde, et plus 
ocqupé de ses plaisirs que de ses devoirs. 

On dit aussi de mème, une vie dissipée. 

DISSOLU , UE, adj. Il ne se prend que dans 
le sens moral, et signifie impudique, débau- 
ché. C'est un homme fort disiolu. Une femme 


Boir. 


_très-dissolue. Dissolu dans ses mœurs. Dissolu 


dans ses paroles. Il se dit aussi des choses , et 
siguifie lascif, qui porte au dérèglement. Mots. 
dissolus. Chansons dissolues. Paroles dissolues. 
Fie dissolue. | Dicr. DE L’Acan. 
« Desamesgrossièrement dsso/ues.—L'homme 
» dissolu. ( Voyez percer, truits. ) — Une vie dis- 
» solue. ( Voyez allier.) — Plus nos siècles sont 
» dissolus, plus, etc. » Mass. 
Il est quelquefois substantif. , 
« Fauste est un dissolu.» (Voyez magistral. ) 
La BruyvÈRE. 
DISSOLUTION, s. f: , séparation des parties 
d'un corps naturel qui se dissout. La dissolution 
d’un composé. La dissolution des corps. La disso- 
lution des simples , des métaux. La corruption 
des corps se fait par la dissolution des parties. Il 
y a des dissolutions qui se font par la chimie. 
On dit, Za dissolution du corps et de Pame, 
pour dire, la séparation du corps et de l’ame. 
On dit, {a dissolution d’un mariage, pour 
dire, la rupture du lien conjugal. Chez les pro- 
Lestans, l'adultère est une cause legitime de la 
dissolution du mariage. ` 
On dit, figurément, que a corruption des 
mœurs amène la dissolution de l'ordre social, que 
l'esprit d'innovation tend à la dissolution des em- 
ires. 
P Drssozuriom, débauche, dérèglement .de 
mœurs, et il se dit plus particulièrement de ce 
qui regarde l’incontinence. La dissolution dins 
q il vit. Il s’est plongé dans toutes spr tes de 
dissolutions. Ducr. DE L'Acan. 
«a Des villes célèbres par leurs dissolutions. — 
» Les dissolutions publiques et secrètes. — Pout 
» se calmer dans les dissolutions qu'il sent bien 
» ne pouvoir demeurer impunies. » ( Voyez 
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croftre, exemple, feu , mourir, suspect.) Mass. 


Dissozurion, en chimie, est l'opération par 


‘laquelle les parties d’un corps solide sont sépa- 


rées les unes des autres par un fluide avec le- 
quel elles se combinent. Mettre en dissolution. 
Suire une dissolution. 

DISSONANCE, s. f., terme de musique, 
faux accord. La seplième est une dissonnance. 
Sauver une dissonnance. On sauve une disso- 


. nance par un bon accord quila suit. On dit , figu- 


rément , dissonance de ton dans le style, pour 
exprimer le mélange disparate du ton sérieux 


‘et du badin , du noble et du trivial. 


DISSONANT, ANTE, adj., qui n’est point 
d'accord , qui n est pas dans le ton. Il ne se dit 
qu'en musique, et en parlant des voix et des ins- 
trumens. Cette voix est fort dissonante. Cet ins- 
trument est fort dissonant. 


DISSOUDRE, v. a. (Je dissous. Nous dissol- | 


vons. Je dissokvois, J'ai dissous. Je dissoudrai. 
Dissous. Dissolvez. Que je dissolve. Je dissoudruis. 
Dissolvant.) Pénétrer un corps solide, en déta- 
cher, en séparer toutes les parties. L'eau ré- 
gale dissout l'or. Dissoudre du cristal minéral. 
L'eau dissout le sucre, dissout le sel. On a dissous 
ces drogues avant de les mettre dans le remède. 
Les eaux fortes dissulvent les mélaux. (Voyez as- 
semblage. ) 

On dit, dissoudre un mariage, pour dire, le 
rompre, faire qu’il ne subeiste plus. Parmi les 
cutholiques, il n'y a que la mort qui puisse dis- 
soudre le mariage.{ Voyez harmonie.) 


se Dissoupre. Le sucre se dissout dans l'eau. 


Le sel & dissout difficilement. Dicr. pe L'Acan. 

«a Une machine qui se dissout. » ( Voyez son. ) 

BossurrT. 

On dit, au figuré, qu'une société se dissout, 
pour dire, qu'elle se sépare, que les membres 
de cette société cessent <e se réunir, d’avoir des 
relations communes. 

On ditaussi, au figuré, dissoudre une armée, 
dissoudre un corps d'armée. 

C'est mal à propos que quelques personnes 
confondent les mots dissoudre, delayer et fondre. 
Quand on dit, le fer se dissout dans leau forte, 
cela veut dire que le fer se combine avec elle. 
La terre se delaie dans leau et ne s'y dissout 
pas; un métal se fond dans le feu. 

Dissous, Drssoure , participe. 

DISSUADER, v. a., détourner quelqu'un de 
l'exécution d’un dessein, le porter à ne pas 
exécuter une résolution prise. Z/ avoit quelque 
envie d'entreprendre ce voyage, mais ses amis l'en 
ont dissuare, On l'a dissuadé de partir. 

Ce verbe s'emploie toujours avec les deux 
régimes, le régime direct à l'égard de la per- 
sonne , et le régime indirect à l'égard des choses. 
Dissuader quelqu'un de quelque chose. 

Dissuant, Łe , particrpe. 

DISSUASION , s. f., effet des discours, des 
raisons qui dissuadent. L'oraéeur, dans le genre 
delibératif, a deux principaux objets , la persua- 
sion el la dissuasion, Il est de peu d’usage. 

. DISTANCE, s. f., l'espace, l'intervalle d'an 
lieu à un autre, Za distance des lieux, La dis- 
tance d'une ville à l'autre. Dict. pr L’ACan.: 

e Pour calculer les distances de Saturne et de 
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» Jupiter. — La lune n'est guère plus éloignée 
» de nous que de trente fois le diamètre dè la 
» terre, ou sa distánce n'est que de cent mille 
v lieues. — Cette distance de trente millions de 
» lieues qu'il y a de la terre au soleil, et celle 
» de trois cent millions de lieues de la terre à 
» Saturne, sont si peu de chose, comparées à 
» l'éloignement qu'il y a de la terre aux étoiles, 
» que, etc. — Pour déterminer la distance du 
» soleil à la terre. — Pour en marquer la dis- 
» flance. — On n’approche de vous qu'à une cer- 
» taine distance. » La Bauy. 

« Malgré la distance des lienx qui les faisoit 


'» vivre si loin de Jérusalem. » Mass. 


Car d'un dévôt souvent an chrétien véritable 
La distance est deux fois plus longue , à mon avis, 
Que du pôle antarctique au détroit de Davis. Borr. 


On le dit aussi du temps. La distance des 
temps. Ily a une grande distance depuis l'em- 
pire des Assyriens jusqu’à l'empire des Romains. 

Dror. pe L’Acan. 

« Ceux que la distance des temps et des lieux 
» éloigne de nos regards. » Mass. 

Disraxce, au figuré. 

« L'honnète homme tient le milieu entre 
» l’habile homme et l'homme de bien , quoique 
» dans une distance inégale de ces deux extrè- 
v mes. — Cette distance s’affoiblit de jour en 
» jour et. est sur le point de disparoïtre. — 
» Quelle distance de cet usage à la mule de leurs 
» ancêtres ? » * La Bauy. 

« La distance qu'il y a des grands an peuple 
» le leur montre dans un point de vue si éloi- 
» gné, que, etc. » Mass, 

Vons savez combien votre naissance . 
Entre l'empire et vous avoit mis de disignce. Rac. 


Disraxce, au fig., différence. Du créateur à 
la créature, la distance est infinie. TU y a une 
grande distance de Son esprit à celui d’un autre. 
La distance entre le souveraiñ et son sujet. 

Dict. DE L'Aaap. 

« Quelle prodigieuse distance entre un hel 
» ouvrage et un ouvrage parfait? » La Baur. 

«a La dislmre énorme que le hasard a mise 
» entre eux et les grands. — Cette distance 
» énorme que Dieu laisse entre eux et vous. » 
( Voyez objet. ) Mass. 

Ce rangentre elle et vous met-il tant de distance ? RAC. 


On dit, £enir à distance, pour dire, empècher 
d'approcher. Le general tenvit toujours Fernnerni 
à distance. 

On dit, au figuré: ce prince, quoique bon rt 
affable, a dans ses manières quelque chose qui 
tient toujours à distance ceux qui l'approchent. 

DISTANT, ANTE, adj., éloigné. Ces deux 
villes ne sont distantes l'une de l'autre que d'une 

ieue. 

Il se dit aussi du temps. Ces deux époques ne 
sont pas fort distantes l’une de l'autre. 

DISTILLER, v. a., faire une distillatian, 
tirer par l'alambic le suc de quelque chose. 
Distiller des herbes, des fleurs. DICT. DE L ACAD. 


Aller piller le miel que l'abeille disie. Bot. 


Drenizzer , au fg., épancher, répandre. Drs- 
tiller sa rage. Distiller son venin sur quelqu'un. 
. Dror. Dg L'Acap. 
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Distiller sar sa vie un venin dangereut. 


11 distile sa rage en ces tristes adieux. Borr. 
. (Voyez venin.) 
Jl sait colorer avoc art | 
Le fel que sa bouche distMe. Rouss. : 


Divriuer , neut. Des gouttes d'eau qui dis- 
. tüllent de la voûte. 
€ Il fit distiller du sang d’une pièce de mon- 
» noie qu'il rompit. » FLécu. 
DISTINCT, INCTE, adj., différent, séparé 
d’un auste. Jl faut que les articles d'un compte 
soient bien distincts. 


Disrnicr, clair et net. Un son distinct. Une |” 


voix distincte. Une vue distincte. En termes clairs 
et distincts. Idée distincte. Notion distincte. 
Dicr. DE L'Acan. 

a Un amas de plusieurs plantes très-dis- 
D fincles. » ' La Bruy. 

DISTINCTEMENT,, adv. , nettement, claire- 
ment, d’une manière distincte. Zl prononce dis- 
dincéement. Il parle distinctement. 

- Dicr. DE L'Acan. 

« Il ne veut pas qu’on prononce sur ces véri- 
» tés , avant qu’elles ne soient connues claire- 
» meat et distinctement. » La Bauy. 

DISTINCTIF, IVE, adj., qui distingue. Ca- 
ractère distinctif. Une margue distinctive. 

DISTINCTION, s. f., division, séparation. 
Ecrire tout de suite sans distinction de chapitres. 
Bible imprimée sans distinction de versets. - 


Disnixcriow, différence. Faire distinction de 


l'ami et de l'ennemi. Offenser tout le monde sans 
distinction. Fuire distinction des personnes. Faire 
la distinction -des droits de quelqu'un d'avec ceux 
d'un autre. On a lout passé au fil de l'épée, sans 
distinction d'âge ni de sexe. Je fuis grande dis- 
tinction entre l'un et Pautre. Il faut faire distinc- 
tion de gentilhnmme à gentilhomme. Dicr. 

« Cette distinction importante, du temps con- 
» sidéré en lui-même, et du temps par rapport 
» à l'éternité. — Tu sais trop la distinction 
» des péchés véniels d’avec les mortels. » 

' Bossuer. 

« La spiritualité de l'ame et sa distinction 
» d'avec le corps. (Voyez traiter.) — Dans la 
» guerre la distinction entre le héros et le grand 
» homme est délicate. — Il ne pouvoit ni ne 
» devoit approuver une distinclion si odieuse 
» qu’on vouloit faire entre lui et moi. — Les 
» traiter iudifféremment et sans distinction des 
» conditions et des titres. » Brux. 

« Il fait transporter tous les blessés sans dis- 
» żinction de François et d'ennemis. » Mass. 

Dirsrincriox $ préférence, prérogative, singu- 
larité avantageuse. Jl aime Les distinctions. Trai- 
ter quelqu'un avec distinction. Des distinctions 
, plaisent à celui qui les reçoit , et offensent les 

autres. Distinction tres-flatteuse. 

a De quelque superbe distinction qe se flat- 
» tent les hommes, ils ont tous une mème ori- 
» gine. » Boss. 

«a Evitons d'avoir rien de commun avec la 
» multitude. Affectons au contraire toutes les 
» distinctions qui nous séparent. » ( Voyez tirer.) 

LA BRUYÈRE. 

a Ils n'ont plus de distinction à se donner du 

» côté du rang et de la naissance; ils ne peuvent 


_» de l'esprit. » (Voyez passage. ) 
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» s'en donner que par l'affabilité. — Toutes ces 
» distinctions odieuses qui divisoient autrefois 
» les hommes sont anéanties par l'évangile. — 
» Parmi ‘tant de titres qui les distiuguent, la 
» politesse et l’affabilité est la seule distinction 
» qu'ils affectent. — L'éclat des titres et des dis- 
» éinctions humaines. » (Voyez attacher, con- 
noître , don , naissance , prérogulive , rassembler.) 
MassiLLON. 

On dit, d'un homme qui s'est distingué dans 
son état par son mérite : c'est un homme d’une 
grande distinction , un oficier de distinction. 

Dict. DE L’AcCAD. 

a La distinction qui nous vient des sciences et 

AS$. 

On appelle les personnes distinguées par la 
naissance ou par les dignités , des personnes de 
distinction. Le 

Il se dit aussi des choses qui distinguent. 
Action, emploi, charge de distinction , d'une 
grande distinction. Dic. DE L'ACAD.. 

« Le nombre de vos campagnes, la distinction 


» de voscommandemens.» Mass. 
Disrincrion, marque extérieure qui sert à 
distinguer. 


« Il y avoit entre eux des distinctions exté- 
» rieures qui empéêchoient qu'on ne prit la 
» femme du praticien pour celle du magistrat. » 
La BRUYÈRE. 
Dısrrxcriox , explication de divers sens 
qu'une proposition peut recevoir. Bonne dis- 
tinction, Mauvaise dislinction. Distinction meta- 
physique. , o. 
On appelle, distinction de l'école, une distinc- 
tion en usage dans les disputes de l'école. Une 
distinction subtile. 
.Débitant tes distinctions folles. Forz. 


DISTINGUER, v. a., discerner par la vue, 
par l'ouïe ou par les autres sens. ZI éloit si tard 
qu’on ne pouvait distinguer les objets. On ne pou- 
voil distinguer la cavalerie d'avec l'infanterie. 
Distinguer les sons , les voix , les odeurs. 

Dicr. DE L Acan. 

« Ils vont perdre leurs noms avec leurs eaux 
» dans le sein immense de l'Océan, où l'on ne 
» distingue point le Rhiu, ni le Danube, ni, 
» etc. » Boss. 

« Sémiramis parloit comme son fils Ninias, 
» on ne les distinguoit pas à la parole. — Il dis- 
» tingue à peine le blé froment d'avec le seigle , 
» etc. » La Bruy. 

Disnixcurr , discerner par l'opération de l’es- 
prit, ne pas confondre une chose avec une 
autre. Distinguer le bien et le mal. Distinguer 
Pami d'avec le flatteur. Dicr. DE L'ACAD. 

« Distinguer les naissances illustres d'avec les 
» naissances Viles et vulgaires. » { Voycz don. ) 

RossuET. 

« Les pédans ne l'admettent (l'éloquence) 
» que dans l’art oratoire, et ne la distinguent pas 
» de l’enmssement des figures, de l’usage des 
v, grands mots et de la rondeur des périodes. » 

e La BRUYÈRE. 

« Il distinguoit le temps d'attaquer et le temps 
» de défendre. » FLéca. 

« Le roi savoit distinguer les affaires d'état 
» des plaisirs.»  / Vor. 

A traverf ma colère, 
Je vear bien distinguer Xipbarès dà son frère. 


‘ 
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Qu'ils confondent leur haine , et ne distinguent plas 
Le sang qui les fit naître et celui des vaincus. 
Elevéeavec lui dans le sein de sa mère, 

J'appris à distinguer Bajazot de son frère. RAC. 
Ma muse , on l'attaquant , charitable et discrète, 
Sait de l'homme d'honneur distingner le poëte. 
Distinguer le naif du plat et du bouffon. 

Tel s'est fait par ses vers admirer dans la ville, 

Qui jamais de Lucain n'a distingué Virgile. BoIL. 


Disrineuer, diviser, séparer, marquer la dif- 
férence. J{ faut distinguer les divers chefs d'ac- 
cusalion. Il faut bien distinguer les intéréts des 
princes. Distinguer les temps, les qualités, les 
âges, les lieux. Die. DE L'ACAD. 

« Quand on a ainsi distingué l'éloquence du 
» barreau de la fonction de l'avocat, et l'élo- 
» quence de la chaire du ministère du prédica- 
» teur, on voit qu'il est plus aisé de prècher 
» que de plaider, etc. » La Brux. 

« Recevaut uue foule d'amis comme si cba- 
» cun eût été le seul, distinguant les uns par la 
» qualité, les autres par le mérite. » 


« On verra le fils de l'homme parcourant des 
» yeux, du haut des airs, les peuples et les na- 
» tions confondues et assemblées à ses pieds, 
» ne plus distinguer les siècles par les victoires 
» des conquérans, par l'établissement ou la dé- 
» cadence des empires, par la politesse ou la 
» barbarie des temps, par les grands hommes 
y» qi ont paru dans chaque àge, mais par les 
» divers triomphes de la gràce, par les victoires 
» cachées des justes sur leurs passions, par l'é- 
» tablissement de son règne dans un cœur, par 
» la fermet héroïque d’un juste persécuté. — 
» La religion ne voit dans les hommes que le 
» titre de fidele, qui les égale tous; elle ne les 
» distingue point par leurs noms et par leurs 
» places, mais par leurs vertus » Mass. 


Faire par les couleurs distinguer ses valets. BorL. 
Disrrxcurr À. 


« Je crusqu'il ne seroit pas inutile de Zui 
» distinguer la première augmentation par uue 
» autre marque pins simple. » La Brury. 

Disrincuer, traiter avec distinction. Dés gwil 
parut à la cour, le prince le dislingua dune ma- 
niere flatteuse. Dicr. DE L'Acan. 

« Elle savoit estimer les uns sans fâcher les 
» autres, et quoique le mérite fùt distingué, 
» la foiblesse ne se sentoit pas dédaignée. » 

Bossurr. 

« Il veut être distingue et préféré. » FLécr. 

On dit que la vertu, le mérite , la naissance, 
des charges, les alliances, etc. , distinguent un 
homme , pour dire, qu'elles l’élèvent au-dessus 
des autres, qu’elles le tirent du commun. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Toutes les autres qualités superbes qui dis- 
d linguent les hommes. — Peut-ètre que les 
» qualités de l'esprit, les grands desgeius, les 
» vastes pensées pourront nous distinguer du 
» reste des hommes. — Ce qui distingue ses 
» amis d'avec les autres hommes, c'est, etc. » 

Bossuer. 

« Ces sentimens élevés qui distinguent les 
» ames royales d'avec les ames du commun. » 

` FLÉCHIER. 

« O homme! la raison ne te distingueroitelle 


FLéca. . 
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si glorieusement de la bête que pour te rendre 
de pire condition qu'elle ? — Voilà le premier 
caractère qui distingue la religion des chré- 
tiens des sectes et des superstitions. — Une 
troupe illnstre que mille actions distinguent 

lus que le nom du faineux général qu'elle a 
l'honneur d'avoir à sa tète. (Voyez distinc- 
» tion , talent.) — Ceux que leur rang et leur 
» naissance distlinguoient dans leur siècle. — Vos 
» excès vous distinguent encore plus du peuple 
» que votre rang. » ° Miss. 

Quelquefois il marque simplement ce qmi met 
de la différeuce entre une chose et une autre. 

« En repassant sur le tout le cours de leurs 
v années, ils ne trouvent ni vertus ni actions 
» louables qui les distinguent les unes des 
» autres. » Baur. 

.« Les. talens différens qui les distinguent 
» entre eux. » Mass. 

On dit, dans l’école, distinguer une proposi- 
tion , pour dire, marquer les divers seus qu'elle 
peut recevoir. Dicr. DE L'Acap. 

sE DisTiNcuER, se signaler, se faire con- 
noitre, se faire remarquer par un avantage 
ou un mérite quelconque. , 

« Après s’étre distingué dans les emplois mi- 
» litaires, etc. — Dans un tenps où les lettres 
» étant peu cultivées, il étoit aisé de se distin- 
D guer. » FLicH. 

« Les actions où vous vous ftes distingué. » 

MassiLLox. 

se DISTINGUER PAR. Se distinguer par sa va- 
leur, etc. 

« Ils n’ont aucun moyen de se distinguer, ni 
» par leur naissance, ni par leur grandeur, ni 
» par leur esprit, etc. » Boss. 

« Ils se distinguent par ìa bonne foi, le dé- 
» sintéressement, etc. » La Bevry. 

« ( La reine) ne se distinguant de la foule que 
» par son humilité, son recueillement et son 
» application à la prière. — Il ne se distinguoit 
» d'eux que par un pins grand attachement au 
» travail, et par une plus noble application à 
» tous ses devoirs. » FLécn. 

« Comme il vous a distingué des autres 
» hommes par des largesses plus abondantes, il 
v demànde qne vous cons distinguiez aussi par 
» une plus grande fidélité. » Maiss. 

s£ DrsTINGUER, ne pas ressembler. 

a Pour se distinguer des autres animaux qui 
» ne se servent que de leurs dents et de icurs 
» ongles, ils ont imagiué les lances, les épées, 
D etc. n La Breur. 

à se DiısrıscueR, se regarder comme différent 
ee. ' 

« Vous vous dislinguer même dans ‘votre e- 
» prit de ces hommes oiseux de votre rang, qui 
» Ont toujours mené une vie obscure, etc. % 
Massos. 

DrsriNeué, Ée, part. Un homme distingue. 
Mérite distingué. Emploi distingué. Naïssame 
distinguée, Qualité distinguée. Dicr. DE L'Acav. 

« Quy a-t-il dans l’univers de plus distingue 
» que la princesse dont je parle. — Si son rang 
» la distiuguoit, elle étoit encore plus distir- 
» guée par son mérite. » Boss. 

« Un homme d’un nom et d'un mérite si die- 
D dingue. » Bavr. 
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e Judith, si distingué dans Israël. — Les 
» femmes les plus distinguées. » Mass. 

Disriscué De, différent de. 

‘« Un être distingue des autres êtres. » 

LA BRUYÈRE. 

DISTIQUE, s. m., on appelle ainsi deux 
vers latins ou deux vers grecs qui renferment 
un sens. Voila un beau distique. Ce distique a 
eté fait pour servir d'inscription. 

DISTRACTION, $. f., démembrement, sé- 
paration d'une partie d'avec son tout. On a de- 
mande distru tion de cetle terre. On a ft dis- 
truction du fief. En ce sens, il ne se dit qu'en 
parlant d'aflaires. 

Disrracrion, inapplication d’une personne 
aux choses qui la doivent occuper. {2 est sujet 
à des distryxtions dans ses prières. Il a de fre- 
quentes distractions. Cela lui dunne des distrac- 
&ons. (Voyez effèt, reproche.) Dicr. DE L'ACAD. 


« Libre des soins et des distractions des affai- 
» res, elle n'avoit plus de pensées que pour le 
» ciel. — Des sources de distraction. » (Voyez 
objet. ) Boss. 

DISTRAIRE, v. a. (Il se conjugue comme 
traire). Tirer, séparer une partie d’un tout. Si 
on, décrète cetle terre , il en faudra distraire tel 
Jef. Sur cette somme , il faut distraire tant. De 
ces papiers , il en faut distraire ceux qu regar- 
gent une telle succession. En ce seus, il ne se dit 
guère qu'en termes d’affaires. | 

Disrraire, détourner de quelque application. 
Il est venu me distraire de mes etudes! Il cherche 
la solitude afin qu’on ne puisse le distraire de son 
travail , le distraire dans ses prières. La moindre 
ehose le distrait. Dicr. DE L'AcaD. 

« Dès qu'elle entroit dans la maison de Dieu, 
» n'oublroit-elle pas qu’elle étoit reine ? L’avez- 
» vous vue distraire sa foi par un regard curieux 
» ou par une parole indiscrète? » FLécu. 


De son image en vain j'ai voolu me distraire. RAC. 


Des chagrins dévorans attachés sur Tibère 
La cour de set flatieurs veut en vain le distraire. I. R. 


DisTRArRE, détourner d'un dessein, d’une 
résolution. /! est tellement résolu à faire ce 
voyage que rien ne peut l'en distraire. 

‘On dit mieux détourner. Dicr. DE L'ACAD. 

César Les voit partir sans oser Îles distraire. 

Les dieux de ce dessein puissent-ils le distraire. 
Vous savez si jamais ma voix leur fut contraire, 

Si de son amitiė j'ai voulu vous distraire. RAC. 

Disrnart, AITE, participe. 

Il est souvent fectif. et se dit d'un homme 
qui n'a point d'attention à ce qu'on lui dit, à 
ce qu'il dit lui-mème, ou il fa 
continuellement distrait. Femme distraite. 

Dicr. DE L'AcCaD. 


q Son esprit disait. » Boss. 
Je fuis ses yeux disiraits , etc. 
Interdit et distrait. (Voyez regret, voir.) Rac. 


DISTRIBUER, v. a. , départir , partager entre 
plusieurs. Distribuer une somme d'argent. Dis- 
tribuer des aumûônes. Distribuer le butin aux sl- 
dats. Distribuer les gráces, les récompenses, les 
charges , les honneurs. Les soldats de cette com- 
pagnie on été distribués dans d’autres compa- 
grues Dior, D8 L'ACao. 


ce qu'il fait. Zl est: 
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« Quatre cent mille écus distribués par ses 
» ordres. — Ces rares talens que Dieu distribue 
» comme il lui plait aux hommes extraordi- 
» naires. » Boss. 


« Peuvent-elles partir de moi et être distri- 
» guées de ma main ? — Des affiches qui sont 
istribuces dans les maisons. — C’est une 
» pratique ancienne dans les cours de distribuer 
» des grâces à un musicien, à uh maitre de 
» danse, etc. — Il semble qu'on livre eu gros 
» aux premiers de la cour l'air de hauteur et de 
» fierté, afin qu'ils le distribuent en détail dans 
» les provinces. » ( Voyez pain, parole.) 
A BRUYÈRE. 
« Distribuer du pain aux pauvres. ( Voyez 
» pain.) — Les somines incroyables qu’elle a 


» distribuées en divers temps. — Distribuer son : 


» bien. ( Voyez richesses.) — Un grand ministre 
» qui distribuoit la fortune. » fLécr. 

« Distribuer tout son bien aux pauvres. — 
» Uu titre pompeux qui rétienttous les honneurs 
» du sacerdoce, et en distribue aux autres les 


» fatigues, comme des faveurs.—Des choses que . 


» Le hasard distribue, » (Voyez grûces , mœurs.) 
LASSILLON. 
sE Disrrisuen, être distribué. Le sang se 
distribue du cœur dans les arteres. Cette source se 
distribue dans tous les quartiers de la ville. 
| Dicr. DE L'Acan. 
« Le médiateur par qui se distribuent les 
» bienfaits et les récompenses. » FLécx. 
Disrrisuer, diviser, disposer, ranger. Cel 
duleur a fait un beau traité, ilen a bien distribud.. 
la matiere ; il a distribué avec art toutes les par- 
ties de son sujet. Distribuer par ordre. 
Dicr. DE L'Acan. 
Traiter toutes les passions, 
Et les distribuant par classes et par titres. Borr. 


On dit, en peinture : Distribuer les joure et 
les ombres. Les jours et les ombres sont bien dis- 
tribués dans ce tableau. 

DisrrisuEr , terme d'imprimerie. ( Voyez dis- 
tribution. ) 

DISTRIBUTERR, TRICE, subst. , qui distri- 
bue. Distributeur des gráces, des récompenses. 

Dicr. DE L'AcaD. 

« Cêtte gloire dont le démon est le véritable 

» distributeur. » Pase. 


DISTRIBUTIF , IVE, adj., qui distribue, 
qui partage. La justice distributive est celle qui 
ordonne des peines el des récogrpenses. 

On le dit aussi en termes de grammaire et de 
logique, par opposition à collectif. Cette propo- 
sition, les jeunes gens sont inconsideres, est 
vraie dans le sens collectif, mais elle est fausse 
étant prise dans un sens distributif, parce 
qu'elle n'est pas sans exception. On appelle, 
particules distributives, les particules telles que, 
tantôt. Tantôl il lit, Lantôt il écrit. 

DISTRIBUTION , s. f., l’action de distribuer 
ou l'effet de cette action. Distribution du butin. 
Distribution des prix. Fuire une distribution. 

Dicr. DE L'Acas. 

a Oublié dans la distribution des grâces, — 
» La distribution des postes et des emplois. » 
( Voyez discernement. ) La Bavr. 
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« Dans la distribution des emplois. » ( Voyez 
suivre. ) FLécu. 

Disrrisurion , ‘figure de rhétorique , l'action 
de partager et distribuer par ordre les qualités 
d'un sujet. . 

En peinture, une belle distribution , est une 
helle ordonnance. | 

Dans l'imprimerie, distribution , est l’action 
de replacer dans leurs propres cassetins les dif- 
férentes lettres d'une forme qu'on vient de 
tirer. 

On appelle, en termes de pratique, ordre de 
distribution , le rôle qui se fait des créanciers sur 
un bien adjugé par décret. 

DISTRIBUTIVEMENT, adv. , terme de logi- 
que, dans le sens distributif. 

DITHYRAMBE, s. m. , espèce de poésie con- 
sacrée à Bacchus. L'enthoustasme, le désordre, 
l'inégalité des mesures, caractérisent ce genre 
de poëme. 

DITHYRAMBIQUE , adj. des deux genres : 
qui appartient au dithyrambe. Des vers dithy- 
rambiques. 

DIVERS, ERSE, adj., différent, dissembla- 
ble, qui est de nature ou de qualité différente. 
Jls sont de divers sentimens, d'opinion diverse. 
Diverses propositions. Dicr. DE L'Acan. 

a Des appareils si divers. — Mille personnages 
» divers — Diverses limites. — Vit-on jamais 
» en deux hoinines les mêmes vertus, avec des 
» caractères si divers ? » ( Voy. face, mouvergent, 
parure, pas, trait.) Boss. 

> _« Les divers intérèts des peuples.— La ville est 
» partagée en diverses sociétés. — Des couleurs 
» changeantes, et qui sont diverses selon les di- 
» vers jours dont on les regarde. — De ces divers 
» traits qui pouvoient convenir à une mème 
» personne, elc. ( Voyez trait.) — Il parle en 
» un même jonr dans diversa tribunaux. — 
» Rendre divers emplois très-compatibles. — 
» lls aiment mieux être foibles et superficiels 
» dans diverses sciences, que d’ètre sùrs et pro- 
» fonds dans une seule. — Ils voient de jour à 
» autre un nouveau culte, diverses mœurs, di- 
» verses cérémonies. » ( Voyez imiter, plumage, 
trait.) La Bruy. 

a Les divers événemens de la guerre. — Des 
» jugemens divers. — Les divers genres de gloire. 
» — Les richesses diverses de chaque proviuce. » 
(Voyez fortune, idole, jugement, rapport.) 

" Massizzon. 
Ces vers sentimons n'ont pourtant qu'une voix. 
Que de pensers divers ! que de soucis flottans! 


En cent climats divers. Con. 
De tant d'objets divers le bizarre assemblage. 
Vos excuses diverses. ( Voyez rassembřer. ) 
Je ressens à la fois mille tourmens divers. RAC. 


( Voyez disparoïtre , forfait , otstacle. ) 
Le mauvais goût de tant d'hommes divers. 
Ces caprices divers. | 
En cent endroits divers. 
Ches cent peuples divers. 
Les climats font souvent les diverses bumeurs, 
La fable offre à l'esprit mille agrémens divers. BOIL. 
(Voyez jugement, nature, visage, tout. ) ` 
Divæns, plusieurs. En divers temps. En divers 
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lieux. Il a parlé à diverses personnes, à diverses 


fois. Dicr. De L'Acap. 
« Ils se cantonnent en divers quartiers. » 
(Voyez répandre. \ ` " La Brur. 


« Les sommes inçroyables qu'elle a distri- 
» buées en divers temps. » _ FLécs. 

Divers rewrs, signifie aussi quelquefois des 
temps différens l’un de l'autre par la différence 
d'opinion, ou autre différence, comme dans 
cette phrase de La Bruyère : 

« Deux sortes de gens fleurissent dans le 
» cours et y dominent dans divers temps, les 
v libertins et les hypocrites. » 

a Ses voyages dans les divers endroits du 
» royaume. » Mass. 

DIVERSEMENT , adv. , en diverses manières, 
différemment. Les historiens en parlent diverse- 
ment. On peut expliquer cela diversement. Juger 
diversement. Cette nouvelle a élé reçue divers- 
ment dans le monde. Dicr. ps L'Acan. 


Et courant vainement, 
La même erreur les fait error diversement. Bor. 


. DIVERSIFIER, v. a, , varier, changer de plu- 
sieurs façons. Diversifier les attitudes des figures 
dans un tableau. Diversifier ses eludes, ses exer- 
cices. Diversifier l'entretien , la conversation. 1°, 
pièces de ce parterre sont agréablement dvers- 
fides. Cet auteur a beaucoup diversifié son poëme. 

Dieu diveraifie Dicr. ne L'Acan. 
« Dieu diversifie ainsi cet unique précepte de 
» charité pour satisfaire notre foiblene. » Pase 
« Une matière aussi vaste et aussi diversifie 

» que le sont les mœurs des hommes. » 

La BRUYÈRE. 

« Les arts s’épuisent pour en diversifier les 
plaisirs. — Les différentes situations que la 
naissance et les diguités nous donnent dans le 
monde, diversifient nos devoirs à l'égard de 
nos frères. — La diversité des lieux ne Git 
que direraifier nos malheurs. — Ils ont ban 
versifier leurs plaisirs, i diverasfient leur 


ennut. » 

SE DIVERSIFIER , V. pron. 

« Mais parce que les soûges sont tous diffé- 
» rens et se diversifient , etc. » Pasc. 

DIVERSION, s. f., action par laquelle on 
détourne. Z{ est entré rans le pays des ennem. 
pour faire diversion. Faire une puissante diver- 
sion en faveur de son allié. Ces deux personne: 
commengoient à disputer avec aigreur, an tiers 
a parle de nouvelles pour faire diversion. On 
dit, figurémeut, que l'on vient plus aisément à 
bout des passions par la diversion que par Fop- 
niâtrelé à les combutire directement. Ce jeur 
homme a ¿té guéri de son amour par la diversi: 
que fuit: dans son cœur le désir de la glir. 
Foyez vos amis , cela fera diversion à entre dv- 
leur. Dicr. ne L'Acan. 

«u Cette diversion artificieuse. » Pasc. 

«(On éloigne même ces pensées, comme dan- 
» gereuses à la valeur; on redouble les plaisin 
» et les excès pour faire diversion. » Mass. 

DIVERSITÉ, v. f. , variété, différence. Dicer 
sité de religion, de vie, de fortune. Diverz * 
d'objets, d'occupations , opinions , d'Aumeurs 
Etrange diversité. Agréable diversite, 

Ducr, DE L'Acap. 


SES Us yE 





DIV ` 


« Le nombre et la diversité des grâces dont il 
» estcomblé. -- Quelque diversité qui se trouve 
» dans les complexious ou dans les mœurs, le 
» commerce du monde et la politesse donuent 
» les mèmes apparences. — Lu diversité des af- 
» faires. » (Voyez occuper.) La Bruy. 

« La diversité des avis et des connoissances. 


» (Voyez réunir.) — La diversité des opinions et: 
» des 


octrines. » (Voyez entendre.) FLécx. 
« C'est la cupidité toute seule qui fait la di- 
» versité de nos destinées. — La diversité des 
» plaisirs. » (Voyez ennui , réveiller.) . Mass. 
DIVERTIR, v. a., désennuyer, réjouir. J 
faut le divertir. Allons le divertir. 
Dicr. DE L'Acan. 
p « La moindre bagatelle suffit pour te divertir.» 
PascaL. 
« On est piqué de trouver dans cet onvrage 
» des traits qui doivent plaire; ou va même 
» souvent jusqu'à appréhender d'eu être di- 
» verli. » LA Bavy. 
« À-t-elle aimé qu'on la divertit aux dépens 
» de la charité chrétienne? — Ces arts inventés 
» pour perdre les hommes en les divertissant. » 
FLécares. 


Un bouffon, etc. a 
A table nons fait rire , et dipertii nos yeux. 
Ainsi, pour nons charmer, la tragédie , etc. 
Et pour nous divertir nous srracha des larmes. 
Partout il dvertit, et jamais il ne lasse. 

Divertir la postérité. BoiL. 


s£ Diverrm , se réjouir, prendre du plaisir. 
Ces jeunes gens se divertissent à jouer à la paume. 
Ces messieurs se divertissent à mes dépens. Diver- 
dissez-vous à quelque chose.  Dicr. DE L'’ACAD. 

« A quoi pense-t-on dans lemonde? À se di- 
» vertir, à devenir riche, etc. — Se divertir à des 
» choses si basses et si frivoles. » Pasc. 

« Tout est couvert d’un air gai (à la cour), et 
» vous diriez qu’on ne songé qu à s’y divertir. » 
BossurT. 

La Bauy. 


` i 
« À quoi vous divertissez-vous? » 
se DIVERTIR DE. . 
« Uu ridicule si bas, si grossier, qu'il n'est ni 


- » permis au poëte d'y faire attention, ni au 


» spectateur de s'en divertir. » La Baux. 
DIVERTIR, v. a., détourner, distraire. Diver- 
tir quelqu'un de ses occupations. Ll avoit un tel 
dessein , je len ai diverti. En ce sens, il a vieilli, 
« Pour le divertir de cette pensée. — Si notre 
» condition étoit bonne, i ne faudroit pas 
» nous divertir d'y penser. » Pasc. 
En matière de finances, on dit, qwun homme 
a diverti les deniers, pour dire, qu’il les a em- 
loyésà un usage différent de leur destination. 
Ll a diverti les deniers du roi. On a diverti le 
fonds sur lequel j'étais assigné. Cette somme a 
été divertie. 
Il se dit quelquefois pour, voler, dérober. Ce 
commis a diverti les deniers de sa recette. On dit 
aussi, divertir les effets d'une succession, pour 
dire, en frustrer ceux à qui ils appartiennent. 
DIVERTI, 1E, part. Deniers divertis. Somme 
divertie. Fonds, effets divertis. Il n'est guère 
d'usage qu'en ce sens. 
DIVERTISSANT , ANTE , adj. , qui divertit, 
qui réjouit, qui réerée, Un spectacle dipertis- 
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sant. Esprit divertissant. Humeur divertissante. 
C'est un homme très-diverlissant. 
- Dicr. DE L’Acan. 
« Un style agréable, railleur et divertissant. 
» — Vos maximes ont je ne sais quoi de diver- 
d dissant qui réjouit toujours le monde. » Pasc. 


« Une lecture dvertissante. D La Brurx. 
De tes jeux le sel divertissant. Borz. 


DIVERTISSEMENT, s. m. , récréation, plai- 


sir, Il se prend. ordinairement. ponr un plaisir 


honnète. La chasse est un grand divertissement. 
Prendre un divertissement. La musique est un 
honnéte divertissement. Il prend l'étude comme 
un divertissement. Dicr. DE L'Acan. 
« Tous les grands divertissemens sont dange- 
» reux pour la vie chrétieune : mais entre tous 
» œux que le monde a inventés, il n'y en a pas 
» qui soit plus à craindre que la comédie, — 
» Ceux qui ne cherchent dans cette lecture que 
» leur divertissement.—S'ils ont quelque temps 
» de relàche, ils tâchent encore de le perdre à 
» quelque divertissement qui les occupe tout 
» entiers et les dérobe à eux-mêmes. » ( Voyez 
plaire , succéder. ) Pasc. 
-« Elle renonce à tous les divertissemens. » 
(Voyez perdre, propre. ) Boss. ' 
« S'arrêtant au milieu de ses divertissemens 
» innocens pour écouter les plaintes de ses sn- 
» jets. — Quel magistrat aujourd’hui veut in- 
» terrompre ses divertissemens? — Courir après 
» les spectacles et les dvertissemens du monde, 
» —Calmer par d’honnètes et nécessaires diver- 
» tissemens, etc. ( Voyez passion.) — Ses pre- 
» miers divertissemens furent des victoires. — 
» Dans ses dvertissemens mêmes, il y avoit 
» non-seulement de la dignité, mais encore du 
» christianisme. — Assis sur les fleurs de lis où 
v ils vont rèver à leurs diverlissemens passés, 
» dont ils ont l'imagination encore remplie. » 
| FLÉCHIER. 
Il veut mettre à profit son divertissement. 
Un auteur qui, otc. 


„D'an divertissement me fait une fatigue. ‘BorL. 


On appelle, dans les opéras , diverlissement , 
les fètes de danse et de chant qui font partie de 
chaque acte dans un opéra, ou qui le termi- 
nent. Les divertissemens de cet operà sont bien 
amenés. Il se dit aussi en parlant de la comédie. 
C’est une comédie avec des divertissemens. 

On appelle, divertissement de deniers , diver- 
tissement de fonds, l'emploi qu'on fait d’une 
somme d'âärgent pour un usage différent de 
celui auquel elle étoit destinée. 

DIVIN,INE, adj., qui est de Dieu , qui ap- 
partient à Dieu. La puissance divine. Les attri- 
buts divins. La providence divine. La divine pro- 
vidence. La grâce divine. Le culte divin. L'office 
divin, Déféerer, décerner les honneurs divins. 
(Voyez honneur.) Dicr. DE L’Acan. 

« Ce divin vouquérant (Jésus-Christ). — La 
» divine providence — Une force divine. — La 
» justice divine. — La divine bonté. — La bonté 
» divine. — La magnificence divine. — La ma- 
» jesté divine. — La main divine. — La iniséri- 
» corde divine. — Les divines miséricordes. — La 
» nature dicine. — La volonté divine. — Ses 
u divins attributs. » Boss. 
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« La parole divine. » ( Voyez parole. ) 
La BRUYÈRE. 

« La protection divine. — Les miséricordes 
p d'uines.— La vengeance divine. — C'est vous , 
» deine providence, qui, etc. (Voyez provi- 
» dence.) — Les jugemens divins, — Dieu qui 
» les distrihue avec une justice toute divime. — 
v L'esprit divin. » (Voyez feu, gloire, oblation.) 

FLÉCRIER. 

« C'est je ne sais quoi de divin que la sainteté 
» répand sur le visage de cet apôtre. — Tout ce 
» que nous adorons en vous de divin. — La sa- 
» gesse divine. — La divine eucharistie. — Ce 
» sanctuaire divin, — Ce langage divin. — Le 
» sang divin de l'agneau sans tâche. » (Voyez 


naissance , original, philosophie. ) Mass. 
Est-ce l'esprit divin qui s'empare de moi? RAC. 
Sorti d'une source divine. 
Sa bouche divine. 
Ses traces dipines. Borr. 


On appelle les trois personnes de la Trinité, 
les personnes divines. On appelle le fils de Dieu, 
le verbe divin. ICT. DE L'ACAD.. ` 

Divin, envoyé de Dieu, qhi est un don de 
Dieu , qui est l'ouvrage de Dieu. 

« Avertissement divin. (Voyez écouter.) — 
. » Reconnoissez que le songe est vraiment divin, 
». — Les écritures divines. — Les divines écritu- 
» res. — Le feu divin que, etc. (Voyez feu. ) — 
» La lumière divine. — Le divin banquet. — La 
» marque divine. — Ce divin psaume.— Ce livre 
» divin. — Les oracles divins. — Son ouvrage 
» divin. » | Boss. 

« Le divin pasteur, etc. (Voyez pasteur.) — 
» Tant de mouumens divins. — Ces divins can- 


» tiques. — Ce germe divin. (Voyez germe. }— 


» Les divines écritures. — Les livres divins. — 
» Cette histoire divine. — Un enthousiasme 
» divin. — Ses divins bienfaits. — Le divin 
» transport de ses prophètes. » Mass. 


Je porte , en un cœur tont chrétien, 


Une flamme toute divine, Cor. 
Un prophète divin. 
Odivine ! O charmante loi! 
Son oracle divin. — Près du livre divin. RAC. 
Ému d'une divine horreur. 
Tes divines leçons. Bot. 


Divix, qui a rapport à Dieu ou à la divinité. 
« Ce divin exercice. — Les choses divines. — 
» Ce divin mystère. — Cette divine blancheur. » 


Bossuer. , 
« Ces mains destinées à des usages si divins. » 
, MAssILLON. 
Nos lois et nos fêtes dipines. Race. 
Sa retraite divine. Boir. 


L'amour divin, larour qu'on a pour Dieu. 
(Voyez amour. ) Boss. 

Divin, se dit figurément de ce qui semble 
ètre au-dessus des forces de la nature. 7/7 a la 
quelque chose de divin. Dict. DE L’Acan. 

« Une espèce de charme divin. » Boss. 

Il se dit aussi figurément de ce qui est excel- 
lent dans son genre. Ouvrage divin. Beauté di- 
vine. Le divin Platon. *  Dicr. pe L'Acan. 

« La divine ardeur dontil étoit animé., » Boss. 


DIV 


r a Ses divines qualités. — Goûtez ; cela est-il 


» divin. — Le divin Platon. » La Baur. 
Sans la langue , on nn mot, l’auteur le plus divin 
Est icujours , quoi qu’il fasse, un méchant écrivain. 
Tout est charmant , diyin. — Ces ames divines. BOIL. 
(Voyez hauteur.) 


DIVINATION , s. f., l’art prétendu de pré- 
dire lavenir. La divination a toujours été con- 
dumnée par l'église. 

U signifie aussi les moyens dont on se servoit 
dans le paganisme pour deviner, pour prédire. 
Les payens avoient plusieurs sortes de divina- 
tions : la divination par le vol des oiseaux , la di- 
vination par Pinspection des entrailles des vic- 
times , etc. 

DIVINATOIRE, adj. des deux genres. Il se 
dit de la science prétendue des devins, et des 
moyens qu’ils emploient. #r£ dvinaloire. Bu- 
guette divinatoire. 

DIVINEMENT,, adv., par la vertu divine, 
par la puissance de Dieu. Les prophètes divine- 
ment inspirés. La conception du fils de Dieu a ét 
opérée divinement dans le sein de la sainte Vierge. 

Il signifie, au figuré (mais dans le style fa- 
miliers, excellemment , parfaitement. Le sculp- 
teur travaille divinement. Il chante civinemen. 
Il écrit divinement. Dicr. pe L'Acan. 

« Un esprit médiocre croit écrire divinement.» 

r La BRUYÈRE. 

DIVINITE, s. f., essence divine, nature di- 
vine. La divinité du verbe. DICT. DE L'ÀcaD. 

» Ils ont dégradé Jésus-Christ de sa déumtr. 
» (Voyez de, .) — L'image glorieuse de 
d votre divinité. ( Voyez imprimer, reconnoüre.\ 
» — La divinité de la religion de leprs pères.» 
( Voyez établir. ) | Mass. 

Attaquer le Verhe et sa divinité, 

(Voyez plein.) 


Il se prend aussi pour Dieu mème. Nier la 
divinité, ne point reconnoitre la divinité , c'e: 
renoncer à toutes les lumières de la raison. 

Dict. DE L’'ACAD. 
« Une crainte respectueuse de je div anite. » 
a Br 


BotL. 


« Quelle idée de la divinité avons-nous? » 
( Voyez Dieu. ) Mass. 

Il se prend aussi pour les faux dieux des 
païens. Les divinités des eaux. Les divinités des 
foréts. Les divinités morales. Les divinités alle- 
goriques. La divinité du lieu.  Dicr. DE L'Acan 

« Elle ne paroissoit pas tant une dame mot- 
» telle qu’une divinité favorable à tous les mat 
» heureux. » ' FLécr. 

« La multitude des divinités égala celle des 
» passions. — Le culte de ces divinités impures. 
» — Avant qu'un culte impie se fùt taillé de: 
» divinités de bois et de pierre. »( Voyez ériger.. 


SSILLOK. 
Vers la divinité qu'on adore en ces lieux. Rac. 


Chaque vertu devient une divinité , 


_ Minervè est la prudence , et Véaus la beauté. 


Quelle divinité sort da sein de la nue ? Bor. 
La divinité des fleurs. Rouss. 
Diviniré, au figuré. Cest une divinité. L» 
divinuté que j'adore (en parlant d'uue belie 
femme). Dicr. DE L'Acan. 








j 


i » préside au cercle, etc. » 


i 
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a Le hasard senl , aveugle et farouche divinité, 
La Bruy. 
« Il ne connoit d'autre divinité que la for- 


ı » tune. — Ces maisons d'oygueil et de faste où, 


? 


» dans un silence ‘profond et avec un respect 
» qui approche du culte, on attend que la divi- 


' » nité se montre. » Mass. 
Ils’ l'habillent en reine (la raison), ` 
Et s’en formant sur terre une dipiniid , 
Pensent aller par elle à la félicité. BoIL. 
Sa divinité tutélaire. Rouss. 


DIVISER, v. a. , partager, séparer une chose 
en deux ou plusieurs parties. Diviser un nombre, 
une grandeur, une quantité. Ce royaume est di- 


visé en douze provinces. Diviser un discours, une 


harangue. Diviser une somme entre plusieurs 
Personnes, la diviseren plusieurs parties. 
Drcr. DE L'ACan. 
« Si, au lieu de diviser les armées royales, on 
» eût marché droit à Londres, etc.» Boss. 
« Le feu divise ses flammes. » FLéce. 
a Ces êtres périssent parce qu'ils ont des par- 
» ties selon lesquelles ils peuvent être divisés. » 
, La BRUYÈRE, 
« Ces distinctions qui divisoient autrefois les 
» hommes sont anéanties par l'évangile. » 
MassiLLos. 


« L'Italie étoit divisée, comme aujourd'hui, 


» en plusieurs souverainetés. » (Voyez souve- 
rainelé. ) Vour. 


Mais , doses ais brisés, 
Entraînons en mourent les restes divisés. 
Drviser , au figuré. 
a Lorsque les factieux entreprenoient de- di- 
» viser l'épiscopat, une voix commune de toute 
» l'église et de tout le peuple fidèle s'élevoit 


Borz. 


yx 


remarquables: Un Dieu, un christ, un éwé- 
» que.» | Boss. 
« Réunir ce qui étoit divise. » Mass. 
DıvısfrR , au figuré, mettre en discorde, désu- 
nir. L'intérét a divisé cette famille. Ils sont di- 
visés en secles , en factions. Diviser les esprits. 
Dicr. DE L'Acan. 
« C'est Je mépris de cette unité qui a divisé 
» l'Angleterre. » Boss. 
« Il divise ceux qui étoient unis.» La Bruy. 
« Les intérêts qui divisent les citoyens. » 
( Voyez intérét.) FLécu. 
« Diviser les peuples pour les affoiblir. (Voyez 
» réconcilier.) — Les jalousies divisent les ci- 
»vetoyens comme elles divisent les nations. — Les 
» intérêts qui nous divisent. » ( Voyez intérét. ) 
` ` MassiLLON. 
Elle nous unira , loin de nons diviser. 
Lorsque deux factions dvisent un empire. 


SP. DIVISER. 


a C'est ainsi qu'ils se soni divisés en tant de 
» sectes. » : | Boss. 
« Le monde ne se dviset-il plus qu'en régi- 
» menus et en compagnies? Tout est-il devenu 
» bataillon ou escadron? — Ils se divisent en 
-» des partis contraires , dont chacun , etc. » 
La Bruyère. 


Con. 


*Divisk, £ , participe. 


Je sens en deux partis mon esprit divisé. Con. 


contre cet attentat sacrilége par ces paroles. 


DIV . 


Etrangers à la Perse, à nos lois oppotés, 
Du reste des humains ils semblent &vis#s. Rac? 


DIVISIBLE, adj. des deux genres : qui se 
peut diviser Plusieurs philosophes disent gue la 
matiere est divisible a linfini. Dict. DE L'Acan. 

a Une étendue qui est longue, large et pro- 
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.» foude, et qui est divisible dans tous ses sens. » 


La Bruyère. 
DIVISION, s. f., séparation , partage. La 
division d'un héritage. La division d’un discours, 
d’un sermon. La vision d'une somme. 
Dicr. pe L'Acan. 
« Il me semble qu’un prédicateur devroit 
» abandonner toutes ces divisions si recherchées, 
» si retournées , si remaniées et si différenciées. 
» — Enfin, pour reprendre et abréger cette 
» division, etc. » | Bruy. 
Division. au fig., désunion , discorde. //y a 
de la division entre eux. Mettre de la division ou 
mettre lu division dans une famille. Semer la 
division. Entretenir, fomenter la division. Des 
frères en division.. Dict. DE L’Acan. 
« Combien de larmes lui ont coûté ces divi- 
» sions toujours trop longues, et dont on ne peut 
» demander la fin avec trop de gémissemens ! 
» —Lenom même et l'ombre de division lni fai- 
» soit horreur. — Malgré les divisions trop or~ 
» dinaires dans les cours. » ( Voyez esprit , feu.) 
BossverT. 
« Des semences de division. — La division ve- 
» nant à s'éteindre. » La Bruy. 
« Arrèter le cours de ces divisions qui passent 
» des pères aux enfans, et qui se perpatuent dans 
» les familles. — Vous représenterai-je ici cette 
» fatale division que la jalousie et le désir de 
» commander excitèrent dans les premières 
» années de son règne. — Diviser ses voisins et 
» profiter de leurs divisions. — Le récit de nos 
» divisions domestiques. — Le moindre bruit 
» de division dans l’église le faisoit trembler. — 
» Une calomnie qui auroit causé des divisions 
» éternelles. » FLécu. 
« Les diviser pour les affoiblir, et élever sa 
» puissance sur leurs divisions. — Faut-il que 
» les dons éclatans de l'esprit de paix et de cha- 
» rité mettent l'amertume et la division parmi 
» ses ministres ? » Mass. 


Cependant , et ma haine et mes prétentions 


Sont les moindres sujets de nos visions, RAC. 
On ne vit plus que haine et que dipision. Borr. 
C'est à toi de montrer aux yenx des nations 

Les coupables effets de leurs divisions. VOLT. 


On appelle, division, en termes de rhétori- 

ue, la istribution qu'un orateur fait de son 

iscours en plusieurs parties. Za division doit 
étre claire et renfermer tout le sujet. 

Divisiox , en termes de guerre, se dit des par- 
ties d'une armée entière qui est campée en ordre 
de bataille. La diwision de la droite. La division 
de la gauche. Fa division du centre. Les oficiers 
généraux ont chacun leur poste fixe à quelqu’une 
des divisions. , 

Il se dit encore des parties distinctes d’un 
bataillon qui défile, soit par demi-rang, soit 
par quart de rang. Le poste des officiers subat- 
ternes est dans les divisions. 

En terme de marine, on appelle division , nn 
certain nombre de vaisseaux d'une armée na- 


suivant lu doctrine catholique. Dicr. DE L'ÀcaD. 
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. ? e eg e - 
vale, qui sont ordinairement commandés par | » droite? Croyez-vous qu'il s'y trouvåt seule- 


un officier géhéral. //commandoit natre division. 
Diıvısıox , se prend aussi pour une des quatre 
premières règles d’arithmétique, et signifie la 
règle selon laquelle on divise une somme, un 
payement, un tout, en plusieurs parties. Zes 
uatre premieres regles d'arithmetique sont : 
‘addition, la soustraction , la multiplication, la 
division. Il sait la multiplication , mais il ne sait 
pas encore la division , il ne sait pas faire la di- 
VISION, 8 . 
Drvistox , terme d'imprimerie. (Voyez tiret. ) 
DIVORCE, s. m. , séparation de deux époux 
par la rupture légale du mariage. Le divorce 
eloit en usage parmi les Juifs et les Romains. Le 
divorce n'est point permis dans le christianisme , 








Trop heureux, si bientôt la faveur d’un divorre 
Me soulageoit d'an joug qu'on m'’imposa par force. 
RACIRE. 


_Il se prend quelquefois figurément pour les 
simples dissensions qui naissent dans le ma- 
riage. Ce mari et cette femme sont dans un cor- 
tinuel divorce. Il s'applique mème aux dissen- 
sions entre les amis. Cet homme est d’une hu- 
meur si difficile qu’il est en divorce avec tous ues 
amis.’ 

Divorce, au figuré, séparation volontaire 
d'avec les choses auxquelles on étoit fort atta- 
che. J? a fait divorce avec les plaisirs , avec le 
monde. - Dict. DE L'Acav. 

Avec les fanx Romains elle a fait plein diporce. Con. 

Divorces , dissensious intestines. 

Hs ont assez long-temps joni de nos divorces. Con. 


DIVULGATION, s. f., action de divulguer, 
publicité donnée à une chose qui n'étoit pas sue. 


DIVULGUER, v. a., rendre public ce qui 
n'étoit pas su. Divulguer un secret. Une heure 
apres que la nouvelle fut arrivée, on la divulgua 
par toute la ville. Dicr. DE L'Acan. 


Des dieux divulguer la menace. Rac. 
DIX, adj. numéral des deux genres : nombre 


| pair composé de deux fois cinq, et qui suitim- | 


médiatement le nombre de neuf. L's, dans ce 
mot, se prononce comme un z, devant une 
voyelle. Dix écus ( prononcez diz écus). Devant 
une consonne ou une lettre aspirée, l'x ne se 
prononce point. Dix fantassins, dix r'avuliers 
( prononcez di fantassins). Quand il est final 
ou qu'il est suivi d'un repos, il se prononce 
fortement comme une s. Nous sommes dix, Il 
se prononce de même, étant joint à certaius 
nombres. Dix-sept , dix-huit , dix-neuf , soixante 
et dix, quatre-vingt-dix, Dior. px. L'Acan. 

« Dix jours entiers il la considère. » Boss. 

« C’est une expérience faite, que, s’il se trouve 
» dix personnes qui effacent d’un livi:e une ex- 
» pression, unseutiment, l’on en fonrnit aisé- 
» ment un pareil nombre qui les ré:lame. » 

> Lx BRUYÈRE. 

« Si Jésus-Christ paroissoit dans ce temple, 
» au milien de cette assemblée, pour nous ju- 
» ger, croyez-vous que le plus grand nombre 
» de tout ce que nous sommes ici fût placé à la ' 


» ment dix justes, que le Seigneur ne pôt trou- 
» ver autrefois en cinq villes toutes entières? » 


MassILLON. 


Pourquoi d?r jours encor faut-il que je la vole? Rac. 
De juger si les Grecs, qui brisèrent ses tours, 
Hirent plus en dix ans que Louis en dir jours. Borr. 
Il est quelquefois substantif. Un dix de car- 
reau. Quatorze de dix. Un dix en chiffre romain. 
Il se prend quelquefois pour dixième. Jano- 


cent X. Clément X. Le dix du mois. Le dix de sa 


maladie. , 
On dit, mettre son argent au denier dix, à dis 


pour cent, pour dire, en tirer le dixième denier 


d'intérêt. - 

DIXIÈME, adj. des deux genres (on prononce 
dizième) : nombre d'ordre. Le dixième jour. La 
dixième fois. 

Il est Sisi substantif , et signifie la dixième 
partie d’un tout. Z? est héritier pour un dixième. 
Il a un dixième dans cette affiire. 

DIXIÈMEMENT,, adv., en dixième lieu. (On 
prononce dicièrmement.) 


DOCILE , adj. des deux genres : qhi est propre 


à recevoir instruction, ou qui a de la disposi- 
tion à se laisser conduire et gouverner. M 
docile. Esprit docile. Humeur docile. Enfant 
dncile. Il est docile aux leçons de son maltre. 
Docile au joug. L’orateur doit rendre son audi- 
teur docile et attentif. Dicr. dE L Acan. 
a Quel ešprit avez-vous trouvé plus docile ? 
» — Docile, il prète l'oreille à tous les conseils. » 
BossuET 


« Un apprenti est docile; il écoute son maitre. 
» L'homme indocile critique le discours du 
» prédicateur , comme lelivredu philosophe 
» — Assez docile pour profiter de la censure. > 
La BRUYÈRE. 
« Il n’étoit pas encore éclairé, mais il com- 
» mençoit d’être docile. — Docile aux ingin 
» tions du ciel. — Ils sónt encore assez dx" 
» pour entendre la vérité. — Un cœur dout 
» pour recevoir les impressions de la vérité > 
( Voyez disciple.) Fzécs. 
« Un enfant moins docile aux leéèns de U 
» vanité. — Il rendit ses passions dociles à L 
» raison. » Mass. 
L'enfant que le seigneur rend docile à ses lois. 
Ce même enfant à tes ordres docile. 
Rendre docik au frein uo coursier isdompté. 
Tel qu'un ruisseau docile. (Voyes obéir.) Rac. 
Jl fallut qu'au travail son corps rendu doc/Æ , etc. 
(Voyez jardin.) Bot. 


La Bruyère l'emploie comme substantif: « L 
» docile et le foible sont susceptibles d’'impre 
» sions; l'un en reqoit de bonnes, l'autre à 
» mauvaises, etc. » | 

DOCILEMENT , adv., avec docilité. Een” 
ducilement. 

DOCILITÉ, s. f. , qualité par laquelle on e-+ 
docile; disposition naturelle à ètre instruit, : 
se laisser gouverner. {/ aune grande docilite. 

Drcr. DE L'Acap. 

«a Une parfaite docil: d'esprit et de cænr. — 

» Avec quelle docilité écoutoit-il les instructios 


+4 





| tel avis. 
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» salutaires des prédicateurs évangéliques? — 
» Plus le prince qu’il gouvernoit avoit de bonté 
» et de docilité naturelle, plus, etc. » FLéex. 

« Avec une humble docilité. (Voyez sou- 
» meltre. ) — Cette idée s’est établie sur toute la 
» terre; ce sentiment a trouvé une docilité uni- 
» verselle parmi tous les peuples. — Une noble 
» docilité qui se fait une gloire de revenir sur 
» ses pas des qu’elle a senti qu’on l’a surprise. » 
( Voyez gloire. ) Mass. 

DOCTE, adj. des deux genres : savant. Un 
homme docte, Le docte Casaubon. On dit aussi, 
un livre docte , une docte dissertation , pour dire, 
qui contient beaucoup de savoir, d'érudition. 

Drcr. DE L'Acan. 

« Le docte et sage Lamoignon. — Et vous, 
» doctes interprètes des lois. — Ses doctes arrête. 
» — Doctes leçons. » ( Voyez commentaire. ) 

Bossuer. 

« C'est un homme docte. — Tant d’autres 
» personnages également doctes et polis. » 
( Voyez savantasse. ) ` La Baux. 

Parler en docte Janséniste. 
En lenrs doctes vers. 
En ses doctes peintures. 


Sa docte demoure. (Voyez ouvrir.) Borr. 


DOCTE, subst. Les doctes ne sont pas d’un 
Dicr. DE L'Acan. 

« Quand le riche parle et parle de doctrine, 
» c'estaux dorées à se taire, à écouter, à applau- 
» dir, s'ils veulent du moins nc passer que pour 
» doctes. » La Bevy. 

DOCTEMENT, adv. , savamment, d'une ma- 
nière docte. Z? préche doctement. Traiter docte- 
ment une matière. 

DOCTEUR, s. m. , celui qui est promu, dans 
uue université, au plus haut degré de quelque 
faculté. Docteur en théologie. Docteur en droit. 
Docteur en médecine. Prendre le bonnet de doc- 
teur, Etre reçu docteur. On appelle, docteur- 
regent , un docteur qui enseigne publiquement. 

Dicr. deg L'’Acan. 

Docteur armé d'un argument frivole. - 

Ce docteur si craint, si révéré. (Arnaud, etc.) BOIL. 


Docrrur, celui qui explique de vive voix ou 
par écrit les dogmes et la morale de la religion 
chrétienne. Il se dit ordinairement des auteurs 
théologiques dont la doctrine est suivie dans 
toute l'église. 

a C'est ce qu’enseignent tous les saints doc- 
» teurs. — Je veux confondre le monde par ceux 
» que le mondé mème révère, et ne lui veux 
» donner, pour le convaincre, que des docteurs 
» assis sur le trône : Ọ Dieu ! dit le roi prophète, 
» etc. » | Boss. 

« Aller plus Join que les apôtres, que les pre- 
» miers docteurs. 7 oonan one an d'habiles 
» docteurs. » A Bruy. 

« La terreny de toutes les sectes, le docteur de 
» tontes les églises. ( Bossuet). — Si, au lieu 
» d'être ici les maitres et les docteurs des rois, 


-» nous sommes, etc. (Voyez'es-lave.) — Ses 


» premiers dorteurs (les premiers docteurs de 
» l'église) ne furent pas envoyés dans l'univers 
» comme des lions pour porter partout le: 


4 . 
» meurtre et le carnage, mais comme des 


querelle. ) 
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» agneaux pour ètre eux-mêmes égorgés. — Les 


» ignorans eux-mêmes sont devenus ses dor- 


» teurs et ses apôtres ( de la religion). » ( Voyes 
semer. ) Mass. 

Il se dit des philosophes païens. 

« Si les Socrate et les Platon n'avoient pas été 
» les docteurs du monde, avant Jésu 
» etc. » Mass. 

Il se prend quelquefois en mauvaise part. 


« Ces chefs, ces docteurs célèbres du men- . 


D souge. » ( Voyez enfanter , élendard.) Mass. 
Quoi que vos faux docteurs osent vous avancer. 
On chassa ces docteurs préchant sans mission. 
De vains docteurs. (Voyez doute , fruit.) BoiL. 


On dit, d'un ton de docteur, pour dire , avec 
_un ton tranchant. Dicr. DE L'Acapn. 


de science. 


Et faire impunément la leçon aux docteurs. 

O ! le plaisant docteur , qui , sur les pas d'Horace , 
Vient précher , diront-ils, la réforme au Parnasse ? 
Mais depnis quelques mois devenu grand docteur. 


Mon maitre , dixois-tu , passe pour uv docteur. BOTE. 


DOCTORAL, ALE, adj., appartenant au 
docteur. Bonnet doctoral. Robe doctorale. 
Dicr. pe L'Acav. 


Faut-il avoir reça le bonnet doctora! ? Borr. 
ô 


On dit, figurément, un ton doctoral, une 
morgue doctorale , pour exprimer le ton tran- 
chant, la vanité ridicule de certains savans. 

DOCTORAT, s. m., degré, qualité de doc- 
teur. Jl est parvenu au doctorat. 

DOCTRINE, s. f. , savoir , érudition. Grande 
doctrine. Profonde doctrine. Doctrine consommée. 
Cet homme a beaucoup de doctrine. Ce livre est 
plein de doctrine. Dıcr. pe L'AcaD. 

« Cette doctrine admirable, vous la possédez. 
» — Ses talens et sa doctrine. ( Voyez place.) — 
» Il traite toute autre doctrine de science triste. 
» — Un esprit sublime, une doctrine uwivef- 
» selle. » La Bruv. 

Docrrisx, maximes, seutimens, enseigne- 


ment. Bonne, saine doctrine. Doctrine orthodoxe, * 


Jausse , dangereuse. Il enseigne une bonne doc- 
trine. Cela est conforme à-la doctrine de levan- 


gile. La doctrine de Platon. La doctrine de saing 


Augustin, de saint Thomas. Dicr. DE L’Acan. 

« Il approuve cette doctrine et la déclare ca- 
» tholique. » Pasc. 

« Selon la doctrine de ce grand apôtre. — IL 
» étoit plein de la doctrine céleste. — Em brasser 
» la sainte doctrine de l'église. » (Voyez abrégé , 
ornement , succession. ) Boss. 

« Je puis acquiescer à cette dottrine. — Un 


» homme du monde craint moins qu'on ne . 


» pense une doctrine sévère; il Paine même 

» dans celui qui fait son devoir en l’annonçant. 

» — Quelle suite et quel enchainement dé toute 

v la doctrine. — Un point de doctrine. » ( Voyez 
LA Baux. 

« La diversité des doctrines. (V oyez entendre.) 

» — Elle se remplit de cette dririne que l'église 

» appelle divine et céleste. — A peine a-t-il em- 

» brassé la saine dvcirine, etc. » ( Voyez eau, 
puiser. ) Fiéca. 


hrist, 


ur, habile homme en quelque espèce : 


s 
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« C’est la doctrine dn monde entier; ce sont 

maximes nniversellement reçues, etc. — 
H devroit souhaiter que la doctrine de l'im- 
piété fût fausse ; une doctrine si triste , si 
humiliante pour l’homme, qui le confond 
avec la bête; qui borne sa destinée à un petit 
nombre de jours rapides, inquiets, doulou- 
reux. — [ls font des dérisions publiques d’une 
doctrine descendue du ciel. — Sa doctrine étoit 
insensée en apparence. Elle n’annouçoit que 
des croix et des souffrances, et les Césars de- 
vinrent ses disciples. Elle seule vint appren- 
dre aux hommes que, etc. — L'unité de sa 
doctrine. (Voyez maintenir.\ — L'asile et 
l'appui de la doctrine sainte. Voyez tróne.) 
— La doctrine sinte n'offre rien qui ne com- 
batte l’orgueil et la volupté. — Le credit et 
l'autorité du siècle étoient inutiles à une doc- 
trine descendue du ciel; elle se suffisoit à elle- 
même pour s'établir dans lunivers; toutes 
les puissances du siècle, en se déclaraut 
contre elle et en la persécutant, devoient 
l'afermir , et si elle n'eùt pas eu d’abord les 
grauds pour ennemis, elle eût manqué du 
principal caractère qui les rendit ensuite ses 
disciples » (Voyez defensewr, dépositaire, 
spot, expédient, promettre, proposer, pros- 
enire , prolecleur, regle, réprouver, sujet, va- 
riclé, ver.) Mass. 
Et partout sa doct ine , en peu de temps portée, 

Jut du Gange , et du Nil, et du Tage écoutee. 
Ferme en votre doctrine. Bot. 


DOGMATIQUE, adj. des deux genres : qui 
regarde les dogines de la religioun. Terme dog- 
mmalique. Slyle dogmatique. Ou appelle, ton 
dogmalique, le ton d'un homme qui affecte de 
dogmatiser. Z{ parle toujours d’un ton dogma- 
dique. Dicr. pe L'Acan: 

« C'est la profoude ignorance qui inspire le 
» ton dogmatique. » A Bruy. 


Me voyant , sur ce ton dogmatique, 


En vers audacieux traiter ces points sacrés. BOIL. 


On appelle, philosophe dogmatique, celui 
qui établit des ddgmes dans la Shilosaphie. Les 
Přilosophes dogmatiques sont opposés aux philo- 
sphes sceptiques. On dit, absolument, /e dog- 
matique, pour dire, le style dogmatique. Cs 
terme n'est d'usage que dans le dogmatique. 

DOGMATIQUEMENT, adv., d'une manière 
dogmatique. Traiter une matière, une question 
dogmatiquement. 

On dit, d’un homme qui parle d'un ton 
décisif et senteutieux, qu'il parle dogmatique- 
ment. . Dicr. ne L’Acan. 

« Pour dire dogmatiquement des choses toutes 
» nouvelles. » La Bruy. 


DOGMATISER, v. n., enseigner une doc- 
trine fausse ou dangereuse. Il se dit principale- 
menten matière de religion. Zl se méle de dog- 
mmatiser. Dicr. DE L'AcaD. 

« Le plaisir de dogmatiser sans ètre repris ni 
> contraint par aucune autorité. » : Boss. 


Dogmatiser en vers. Borc. 
Docwariser, débiter ses opinions en homme 
qui veut regenter, // dogmatise sur tout.. 
DOGMATISEUR , s. m., celui qui a l’habi- 
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tude de prendre un ton dogmatique. (Voyez 
dogmatique.) d 

DOGMATISTE, s. m., qui établit des 
dogmes, qui dogmatise. | 

DOGME,, s. m., point de doctrine, enseigne- 
ment reçu et servant de règle. Il se dit principa- 
lement en matière de religion. Zes dogmes de 
la religion. Les dogmes de lu foi sont immuables, 
mais la discipline peut recevoir des changemens. 
On dit aussi, /es dogmes de la philosophie, pour 
dire, les vérités que la philosophie enseigne. 

L ' Dicr. DE L'Acan. 
a Ils ne pouvoient enseigner librement lenrs 


» dogmes. » Boss. 
« Ce dogme n’a point eu de chef et de protec- 
» teur. » Mass. 


« Les Anglois adoptèrent ces dogmes. » Vort. 


De tes dogmes trompeurs dissiper le faax jour. 
Le plus vil artisan eut ses dogmss à soi. BoiL. 
(Voyes enfanter , fabriquer , nourrir.) 
Docs, au figuré. 
Là, sans s'assujettir aux dogmes de Broussain , 
Tout ce qu’on boit est bon. 
(Broussain étoit un fameux traiteur.) Bott. 


DOIGT, s. m. (on ne prononce point leG), 
partie de la main ou du pied de l’homme. 
Doigt long, court, menu. Les doigts du pied. 
Le gros doigt. Le petit doigt. Le doigt du mi- 
lieu. Les ongles des doigts. Les jointures des : 
doigts. Remuer les doigts. Il a une bague au 
doigt. Compter par ses doigts. Compter sur ses 
doigts. I se dit de quelques animanx. La main, 
les doigts du singe. Doigt de canard, de bécasse. 

Dicr. pe L'Acan. 

« C'est vous, IniMisoit David, qui avez ins 
» truit mes mains à combattre, et mes doigts à 
» tenir l'épée, — Ses divins attributs paroissent- 
» ils mieux dans les cieux qu'il a formés de ses 
» doigts, que dans ces , etc. » Boss. 

« Après avoir étendu la main et ouvert les 
» doigts. — Il a au doigt un gros diamant. » 

La BRUYÈRE. 
« En vain nos titres et nos dignités se con- 
serverout sur le marbre et sur le cuivre: 
comme ce sera le doigt des hommes qui les 
aura écrits, ils périrout avec eux. — Un mo- 
» nument éternel où le doigt de Dieu écrira, 
» etc. » (Voyez monument. ) Alass. 


Ses doigts pesans. (Voyez stre.) 
Il part , et de sea dois’s saintement allongés , 
Bénit tous les passans en deux files rangés. 
Partout le doigt vainqueur les suit et les rattrape. 
(Voyez compter , mordre , verre.) BoïL. 


On dit, en termes de l'Ecriture-Sainte, ke 
doigt de Dieu est ici, quand il arrive quelque 
événement extraordinaire et siugulier par la 
permission particulière de Dieu. 

` Dicr. DE L’Acav. 

« Qui donc ne s'écrieroit, à un si soudain 
» changement : Le doigt de Dieu est ici! » Boss. 

« On a peine à recounoitre le doigt de Dien 
» en ces rencontres, et l’on aime mieux attri- 
» huer ces prospérités publiques ou particu- 
» lières à une impuissante sagesse dont les 
» hommes se flattent, etc. » FLécn. 
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On dit, d’un homme douton se moque pu- 
bliquement, qu’on le montre au doigt. 
- Dicr. DE L'Acap. 
« Nous avons beau le montrer au doigt, etc. » 
MassiLLon. 
On dit, dans le sens contraire, montrer du 
doigt. Dicr. DE L'Acan. 
« Celui-là est regardé de tous avec curiosité ; 
» on le montre du doigt, il est savant et élo- 
» quent.» . La Bauy. 
OoIcT, 8e prend aussi pour marquer une pe- 
tite mesure qui contient à peu pres l'épaisseur 
d’un pouce. La rivière est plus haute de quatre 
doigts qu’elle n'étoit hier. L’épée lui entra de 
deux doigts dans le corps. En ce sens, on dit: 
un doigt de vin, un petit doigt de vin. 
Drcr. DE L'ACAn. 
Ce rochet qn'autrefois 
Le prélat trop jaloux lui rogna de trois doigts. BOIL. 


On dit, au figuré, éire à deux doigts de sa 
ruine, pour dire, ètre proche de sa ruine. nni- 


dal mit Rome & deux doigts de sa ruine. Cette 


métaphore commence à. vieillir. 
Dicr. DE L'Acan. 


Tous les jours mis par elle à deux doigts du naufrage. 
' BOoILEAU. 


En termes d'astrouomie, on appelle » doigt , 
Ja douzième partie du diamètre du soleil et de 
la lune. Cette éclipse «ie lune ne fut que de quatre 
doigts o, 

DOMAINE, s. m., bien, fonds, héritage, 
Cela est de son domaine. Foilà où finit. son 
domaine. Dicr. DE L'A can. 

« Il étend sou domaine. » Boss. 

« Ils ont de grands domaines. — Cette acqui- 
» sition étendroit votre domaine. — S'acquérir 
» de nouveaux domaines. » (Voyez riche.) 

La BRUYÈRE. 

On dit, Le domaine du roi, le domaine de la 
couronne, où simplement, Ze domaine. Le do- 
maine est inaliénable. Reteveur du domaine. 
Cela fut réuni au domaine.  Dicr. DE L’Acap. 

« Il se contenta du revenu de son domaine 
» royal. » FLécu. 

Domare „au figuré, puissance. 

« Nos pensées qui n’ont pas Dieu pour objet, 
» sont du domaine de la mort. — O mort! où 
» est ta victoire? Ta main avare n’a rien ‘enlevé 
» à cette vertueuse abbesse, parce que ton do- 
» maine west que sur le temps. » , Boss. 

« Vous vous étræz comme démis entre ses 
» mains de votre domaine sur toutes les créa- 
» tures. » Mass. 


DOMESTICITÉ, s. f., état de domestique. 
Ce témoin n'a pas été reçu à déposer en faveur 
de son maître a cause de la domesticité. i 

DOMESTIQUE, adj. des deux genres : qui 
est de la maison, qui appartient à la maison, 
qui a rapport à la maison, qui se fait à la mai- 
son, etc. Les affaires domestiques. Les dieux 
domestiques. Dicr. DE L'Acan. 

« Une querelle domestique. — Un vol domes- 
» tique. — Ce n'étoit plus une affaire publique, 
» mais domestique. » La Bruy. ` 

« L'administration domestique. — Les dissen- 
» sions civiles et domestiques. — Une tenpète 


# civile et domestique. — Aflliction domestique. ` 
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» — Les tribulations doméäfiques. — Exemples 
» domestiques. ( Voyez exemple.) — Chagriu 
» domestique.» FLéca, 

« Les dissensions domestiques. — Sés titres 
» domestiques. ( Voyez monument.) — Les soins 
» domestiques. — La bonne conduite domes- 
» lique. — Les vertus domestiques. — Dans l'en- 
» ceinte des murs domestiques. — Les amiales 
» domestiques et la suite de nos ancêtres. — Une 
» leçon domestique. — Les malheurs domeati- 
» ques.—Débris domestiques. — Eunemi domes- ` 
» tique. — Un monument domestique. — Les 
» nécessités domestiques. » ( Voyez chagrin, de- 
bris , ennemi, histoire, leçon, monument » le- 
moin. ) Mass. 

Dans le sein de Jeurs dieux domestiques. 
Dissimuler un crime domestique. Cox. 


DOMESTIQUE, subst. Mon domestique. Mea 
domestiques. Fous devez répondre de vos domes- 
tiques, Dicr. DE L'Acan. .. 

« Placer des domestiques. — File est plus 
» douce pour ses domestiques, » ( Voyez peupler, 
soutenir. | A Brury. 

«a Prêtres, que les grands du monde regardent 
» quelquefois comme les moins importans et 
» les moins utiles de leurs domestiques, » (Voyez 
Juste, surprendre.) LÉCH. 

« Des domestiques qu'il a scaudalisés. — Un 
» domestique infidèle. — Ce peuple de domes- 
» tiques. n ( Voyez multiplier. ) _ Mass. 


Les sanglantes pratiques 
Que formoient contre lui deux ingrats domestiques. 
: RACINE. 


Il s'emploie aussi au féminin. Z/ a une domes- 
tique intelligente et fidèle. 

DomesriQuE, se prend collectivement pour 
tous les serviteurs d’une maison. Ll a un nom- 
breux domestique. Il a changé tout son domes- 
tique. Dicr. DE L'Acan. 

« Une femme mondaine répand sur tout son. 
» domestique un air de licence et de monda- 
» nité. » Mass. 

Domwesrique, subst. , l'intérieur de la maison. 
Tl ne veut pas qu’on se méle de son domestique , 

won sache ce qui se fait dans son domestique 
{ce qui se fait chez lui). Dicr. DE L'Acan. 

« Les détails d’un domestique. » La Bruy. 

«Elle ne peut se souffrir dans l'enceinte 
» d'une famille; le sérieux d’un domestique 
» lui devient insupportable. — Ici, nous pon- 
» vous tirer le voile et entrer sans crainte dans 
» ce secret domestique où la plupart des grands 
» cessent d'ètre ce qu’ils paroissent, » ASS. 

DomEsTiQuE, adj., se dit aussi des animaux 
Privés qui demeurent dans les maisons. Le 
chien est un animal domestique. Dicr. 


Trois lapins , animaux domestiques. Borr. 


DomEsTiQuE , est quelquefois opposé à étran- 
ger. Guerre domestique (guerre entre les habi- 
tans d'un mème pays). Dicr. DE L'Acap. 

« Le récit de nos divisions domestiques. — La 
» proie des ennemis étrangers et domestiques, » 

Frécuier. 

« Chaque nation a là-dessus ses leçons et ses 

» exemples domestiques. » Mass. 
.DOMESTIQUEMENT , adv., à la manière 
d'un domestique, Zl est attaché domestiquene.£ 
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à un tel seigneur. \signifieaussi familièrement. 
Jl vit domestiqurment avec nous. 


Il est de peu d’usage dans ces deux sens. 
DOMICILE, s.m., maison, lieu qu’une per- 


sonne a choisi pour son habitation ordinaire. 
{l a établi son domicile à Paris. C’est un homme 


sans domicile. Drcr. DE L'Acan. 
« Un homme qui n’a ni rentes ni domicile. » 
La BRauyERe. 

On dit, en termes de pratique : Election de 
domicile. Signifié à sa personne -en son domicile. 
Signifié à domicile. 

DOMICILIER, SE DOMICILIER , v. z., terme 
de pratique, prendre son domicile en quelque 
endroit. Z? s’est domicilié en cette ville. Il est 
domicilié (pour dire, il a une demeure certaine). 

DOMINANT , ANTE, adj. , qui domine. Pas- 
sion dominante. Goût dominant. Humeur domi- 
nante. ‘Dicr. DE L'Acan. 

a La maison de France qui est toujours do- 
» minante dans son chef. — Les qualités domi- 
» nantes, etc. » (Voyez qualité. ) Boss. 


* « Il est le seigneur dominant de tout le quar- 
> tier. » 


| La Baur. 
« Il connoit la passion dominante de son 
» juge. » D'AGUESs. 
A son étoile dominante. (Voyez étoile.)  ROUss. 


On dit, figurément, qu'il y a dans un ouvrage 
une idée dominante à laquelle tout est subordonné. 
Cet homme est obsédé d’une idée dominante qui le 
ramène à tout. 

DOMINATEUR, s. m., qui domine, qui a 
autorité et puissance souvetaitne. Dominaleur 
de l'univers. Insolent dominateur. Il ne s'emploie 
guère que dans le style soutenu. 

DOMINATION, s. f., puissance, empire, 
ahtorité souveraine. Domination tyrannique , 
injuste. Vivre sous la domination turque, Usur- 
per la domination. Etendre sa domination. Il n'y 
a jamais eu de domination plus dure, plus douce, 
que celle de, elc. S'affranchir d’une domination. 

Drcr. pe L’ACaD. : 

« Ces rois qui portent leur domination au- 
» delà des mers et des monts. — Sous prétexte 
» d'empècher une trop austère domination. — 


._ » Il s’est acquis une domination souveraine sur 


» les morts et sur les vivans. — Un esprit de 
» domination. (Voyez humeur.) — Sous le poids 
» d’une nôuvelle domination. » (Voyez reste, 
trainer. ) LÉCH. 

« Elevé au-dessus de toute puissance, de toute 
» domination. — Abolir leur culte en renver- 
» sant leur domination. » Mass. 

« La domination turque qui n’est jamais, 
» etc. » ( Voyez douceur. Vozr. 

L'un d'eux établiroit sa domination, Rac. 

(Voyez diablir.) 

Domxariox, en langage mystique, est un des 
ordres de la hiérarchie des anges. Puissances , 
trônes, dominations. . ` | 

_ DOMINER, v. n., commander, avoir auto- 
rité et puissance absolue sur quelque chose. Do- 
miner sur les mers. Il domine sur toute F Egypte. 

. Dicr. ne L'Acan. 
« Malgré les couronnes héréditaires attachées 


» à cette maison, même dans la brauche qui | Et sitôt qu'une fois la verve me domine. 


? 
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» domine en Allemagne. — Sa joie est tronblee 
» par la triste apparition de la mort ; intrépide, 
» il domine jusqu'entre ses bras, et au milieu 
» de son ombre.. » . 
` « Duminer avec orgueil. » Ficu. 
Dounrer , au figuré. J/ faut que la r4ison do- 
mine sur les passions, domine dans toules mos 
actions. Dicr. DE V’ ÅcAD. 
« Un cœur où l'amhition domine.» Boss. 
« Siècle pervers, où le crime domine.» 
f La BRUYÈRE. 
« Le monde, où la cupidité domine sur la 
» ames les plus désintéressées. — Selon la 
» cupidité domine, et quela charité s'affoiblit. » 


FLÉCHIER. 
« Un cœur où domine cette passion injuste. » 
SILLON. 
Un cœur où le monde domine. CoR. 


Sar les tristes mortels le faux honneur domiar. BOIL. 


Domxer , avoir une grande influence, jouer 
le rôle le plus important à la cour, dans la 
société, etc. Z/ aime. à dominer. Il veut dominer 
partout. Dicr. DE L'ACan. 

« Ceux-ci ont'le goût de dominer. — Il ne 
» manque jamais là un mauvais plaisant qni 
» domine, et qui est comme le héros de la societe. 
» — Deux sortes de gens fleurissent dans les 
» cours, et y dominent dans divers temps, le 


» libertins et les hypocrites. » La Bevy. 
« Ces hommes qui deviennent humble pour 
» pouvoir dominer. D Futen. 


Dommer , au figuré, en parlant de ce qui 
paroit le plus parmi plusieurs choses , de c qui 
se fait le plus remarquer, de ce qui est Le plus 
fort. Cette figure domine dans ce tableau. L'ir 
carnat domine dans cette étoffe. La bile domine 
dans son tempérament. ICT. DE L'ACAD. 

a Ce qui domine daus l’une, c’est la passion et 
» le plaisir; et dans l’autre, c'est la vanité et la 
» légèreté. » La Beor. 

« Ce qui domine dans notre conduite, c'est 
» l'esprit du monde. » Mass. 


` Ce conseil où la raison domine. Boir. 


Il se dit figurément des lieux élevés d'où l'on 
découvre une grande étendue de pays. Ce chá- 
teau , cette tour domine sur toute la plaine. U se 
dit aussi des lieux qui en tienuent d'autres eu 
sujétion. La citadelle domine sur la ville. 

Dourxen, act. Cette montagne domine la vil. 
Il faut que lu raison domine les passions. 

Dicr. px D'Atan. 

« Ainsi l'ame supérieure domine de tous côlés 
» cette impérieuse grandeur.—Puisque la mort, 
» qui égale tout, les domine de tous côtés avec 
» tant d'empire. » Boss. 

« Les femmes, qui dominent d'ailleurs le 
» hommes par tant d'endroits, etc. — 

» hommesque la passion dynine. — Les hommes 
» se laissent dominer par de petitschagrins, ete.? 
Í La BRuyèas. , 

« L'ambitiori qui nous domine. — Malgre 

» les vices et les passions qui le domunmi.! 
Massrzos. 

« Une femme née avec assez de foiblesse pouf 

» être dominée , et avec assez de, etc. v Vort. 
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Dowé, èe , participe. 
' « Les primces dominés par les passions. » : 
MASsiLLON. 
. DOMMAGE, s. m., perte, détriment, pré- 
judice. Causer du dommage. Cela me porte dom- 
mage. Fuire du dommage. Recevoir du dommage. 
Eprouver un grand dommage. Réparer un dom- 


mage. , 
DOMMAGEABLE, adj. des deux genres : qui 
cause du dommage. Dommageable au public. 
Dicr. DR w Acap. 
a Demandez à un homme public ume grâce 
» injuste, donunageabte à l'état, etc. n Mass. 
DOMPTABLE, adj. des deux genres { on ne 
fait plus seutir le P dans la prononciation ; plu- 
sieurs mêmes écrivent aujourd'hui domtable ) : 
qu'on peut dompter, qu'ou peut adoucir. Z? 
dresse rend domplables les animaus les plus fu- 
rouches. Le cheval est domptable. 11 s'emploie 
plus souvent avec la négation. Ce cheval n'est 
pas domptable. Ce jeune homme n'est plus domp- 
e. 


„DOMPTER ou DOMTER, v. a., subjuguer, 
réduire sous son obéissance, vaincre, sur mou- 
ter. Dompler une nation. Dompler les peuples. 
Hercule dompta lea monstres. DIGT. DR L'ÅCAD. 


« Poux domptar les rebelles. » FLécu. 
« Dompier ses ennemis. » Mass. 
. Dompter des nations. Con. 


Dans leurs climats brùlans les Africains dompids RAC. 
(Voyer mutin.) 
Et nos vaisseaux domptant l'an et l’autre Neptune. 
Nous allons tout dompter. Borr. 


Il se dit aussi des animaux, et signifie les as- 
sujettir, leur faire perdre leur férocité. Domper 
unc » Un taureau. | 
Doxrrer, au figuré. Dorkpter se& passions, 

Dompter sa colère, son courage. 
Dicr. DE L'AcaD.. 
« Celui qui domple son cœur vaut mieux que 
» celui qui prend des villes. — Les Philistins 
» défaits, les ours mêmes déchirés de ses mains, 
» ne sont rien en comparaison de sa grandeur 
» qu'il a dompiée. » , Boss. 
« Tels se laissent gouverner jusqu’à un cer- 
» tain point, qui, au-delà , sont intraitables; 
» nihauteur, ni souplesse, ni force, ni adresse, 
» ne les peuvent dompter. » La Brury. 
« Cet homme qui domptoit l'orgueil des en- 
» fans d'Ammon et dEsat. » ” Fsfen. 
` « Dompter see passions. — Ilest plus aisé de 
» conquérir des provinces et de dompter les 
» peuples que de dompter une passion. » Mass. 
= Dompter l'ardeur qui vons emporte. Con. 
Domptast ma foihiesse. (Voyez éfouffer.) 
Quels courages Vénus n'a-t-elle pos domptés ? 
Vos yeux ont su dompis, ce rebelle courage. 
(Voyez ennui ; foiblesse.) 
Ce pays , où cent murs n'ont po te résister, 
Graag soi , n'est pas en vers ai facile à dompéer. BQ1L. 
Dempiter la forvune. Ross. 


DOMPTEUR ou DOMTEUR, s. m., qui 
dompte. On appelle Hercule, le dompteur des 
monstre. Dompteur des nations. It ne se dit 
point absolument (c'est-à-dire sems régime ). 

Dict. ve L'Acan. 
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DON, DONC, DONNER, DONT. (Voyez je 


Supplément.) 
DORENAVANT , adv. de temps, par contrac- 
tion de D'ores-en-avant {c'est-à-dire , de ce mo- 
ment en avant), désormais, à l'avenir. Z? veut 
que ttorénavant il y ait plus d'ordre dans sa mai- 
son. Dicr. DE L'Acan.' 

« Au lieu dé déplorer RH mort des autres, 
» dorénavant je veux apprendre de vous à 
» rendre la mienne sainte. » 7” Boss. | 
Il commence ùn peu à vieillir. 

DORER, v. a., enduire d’or moulu, on cou- 
vrir de feuilles d'or. Dorer un calice , de la vais- 
selle. Dorer un livre sur tranche. Dorer à plein 


or. Dicr pe L'Acan. 
« Dorer des plafonds. » La Bauy. 
Ou dit, iquement, que le soleil dore lı 


cime des montagnes, pour dire, qu'il les éclaire 
de ses rayons. On dit anssi, que kes moissons 
commencent à se dorer, pour dire, qu'elles com- 
mencent à jaunir. Dicr. DE L'Acao. 

-« Le apleil s'élevoit déjà et daroit le sommet 
» des montagnes, lorsque les rois, etc.» Fix. 
L'aorore , etc. 

On voit briller l'ambre fertile 

Doat elle dore nos raisins. 

Les épisqui dorent nos guérets. 

Dort, ke, participe. | 

« Plusieurs rangs de clous parfaitement do- 

» rds.» © La Bruv. 

« Sous les lambris dorés de son palais. » 

FLÉCRIER. 

Dort, au figuré. Des cheveux d'un blond doré 

(qui sont d'un jaune brillant). Des moissons 
rées. Dıor. DE L'Acan. 

« Les fruits dorés dont l'automne, etc. — 


-Rouss, 


» Cérès se couronne d'épis dorés. » Fix. 
Par des fers dorés se laissent enchainer. Con. 
(Voyez fer.) | 
On appelle, vermeil doré, de la vaisselle d'ar- 


gent doré. Un service de vermeil dore. 

DORIEN , adj. m. El se dit en parlant d'un 
des modes de la musique des anciens, et d'un 
dialecte de la langue grecque. 

DORIQUE, adj. des deux genres : il se dit 
d'un des cinq ordres d'architecture. L'ordre 
dorique. On dit encore, une colonne dorique , 
d'architecture dorique. | 

On dit aussi le dialecte dorique, en parlant 
d’un des cing dialeetes en usage parmi les Grecs. 

DORMANT , ANTE , adj., qui dort. Eau 
dormante , eau qui ne coule point. 

« Une eau paisible et dusmnante,» Fix. 

Sur ces bords qu'une eau dormeme moville. 


Aflez donc de ce pas , par de saints hurlemens, 
Voas-mêmes appeler les chamoines dwmans. BOIL 


DORMEUR, EUSE , sxbs., celui ou celle qui 
dort, ou qui aime à dormir. C'est an grurul 
dormeur. 

DORMIR, v. n. (Je dors, tu dors, il dort; 
nous dormons , vous dorm2z3 , tls dorment. Je doi- 
mois. Je dormis. Je dormirui. Dors. Que Je 
dorme. Que je dormisse. Dormant. ) Reposer , : 
ètre dans le sommeil. Dormir dun profond som- 
mei. Dormir la jour, la nuit. Dormir jour et 
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nuit. Il ne dort ni jour ni nuit. Îl dort profondé- 
ment. Dicr. pe L'Acan. 
« Quelle main assez adroite ou assez heureuse 
» pourroit le faire dormir comme il veut dor- 
» iir? — Il dort le jour, il dort la nuit, et pro- 
» fondément. — Il dort peu et d'un sommeil 
» fort léger. » La Bevy. 
Guillot, le vrai Guillot , étenda sur l'herbette, 
Dormoit alors profondément ; 
Son chien dormoit aussi , comme aussi sa musette ; 
La plupart fes brebis dormoient pareillement. LA F. 
Mais, tout dort , et l'armée, etles vents , et Neptune. 
RACINE. 
-~ Dormant d'an léger somme. 
Peut-on si bien prècher qu'il ne dorme au sermon ? 
Tu dors, prélat , tu dors , et là baut à ta place , etc. 
On reposoít la nuit , on dormois tout le jour. 
(Le Rhin) | 
Dormcit su bruit fatteur de son onde naissante. BotL. 
(Voyes matinde , roue ,. sonnet , somme.) 
Dormir , au figuré, agir négligemment, lais- 
ser perdre ses droits faute d'agir. Tu dors, 
rulus : 
onum, en parlant dn sòmmeil de la mort. 
« Pour y dormir dans la poussière avec les 
» grands de la terre. — Dormez votre sommeil, 
» riches de la terre.» + Boss. 
« Ceux qni dorment dans le sommeil de la 
» paix. — Les uns et les autres dormiront en- 
» semble dans la même poussièrè. » FLécu. 
Dans ces mêmes sillons , 
Où dormeni les débris de tant de bataillons. DELILLE. 


On dit, laisser dormir un ouvrage, pour. dire, 
le garder pendant quelque temps pour le juger 
us sainement quand l'imagination sera refroi- 
ie. On dit, laisser dormir une affaire, pour 
dire, ne pas la poursuivre, ne pas la réveiller. 
DOS, s. m., la partie de derrière de l’animal, 
depuis le cou jusqu'aux reins. Le dos d'un 
homme, d'un cheval, d’un mulet, d'un bœuf. 

Il étoit couché sur le dos. Dicr. DE L'Acan. 
« Ils sont debout, le dos tourné directement 


» aux prètres et aux saints mystères.» La Bn. 


Et dormir en plein champ le harñois sur le dos. BOIL. 


TOURNER LE Dos, s'enfuir. Tourner le dos dans 
une bataille. Tourner le dos aux ennemis. Tour- 
ner le dos à quelqu’un, le quitter, l'abandon- 
ner. Dans la mauvaise fortune la plupart des 
amis vous tournent le dos. La fortune lui a tourné 
le does. . s. , 

Dos, au fig. Le dos d’un livre ( le derrière d’un 
livre). Ecrire au dos d’un papier (c'est-à-dire 
sur le revers ). Le dos d'une chaise ( la parte sur 
laquelle on s'appuie le dos ). Siége à dos. 

Cependant , sur le dos de la plaine liquide, 
S'élève à gros bouillons une montagne humide. Rac. 
Au dos d'un cerrosse. BOIL. 


DOT, s. f.( le T se prononce tant au plu- 
riel qu'au singulier), le bien qu’une femme 
apporte en mariage. #ssigner la dot. Donner en 
dot. Constiluer une dot. Assurer la dot. Payer la 
ut, Il n'est guère d'usage au pluriel qu’en par- 
lant de ce qu'on donne à un monastère quand 


. une fille se fait religieuse. Les dots des reli- 


gieuses. . Dicr. Dg L’Acar. 
« Des filles à qui ils ne peuvent pas douner 
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» une dot. — Mélite qui, avec une riche dot , 
» apporte de riches dispositions à la consumer, 
» et tout votre fonds avec sa dof.» La Brur. 

DOTATION , s. f., action de doter. Il se 
prend dans les deux sens du verbe. 

DOTER , vaa., donner à une fille une dot, 
pour se marier ou pour se faire religieuse. Le 
père a doté sa fille de dix mille écus. Cette file 
entrant en religion a élé dotée de telle somme. 
Doter de pauvres filles. 

Dorer, assigner un certain reveuu à une 
communauté, à un établissement utile, etc. 
Doter une église, une chapelle, un collège, un 
hospice, un couvent. Dict. DR L’ Acap. 

« Que de maisons saintes dofées. » Mass. 

Je veux que , ete. ' 
Et que l’un des Capets , ponr honorer leur som, 
Ait de trois flears de lis dois leur écassoa. Borr. 

DOUBLE, adj. des deux genres : qui vaut, 
qui pèse, qui contient une fois autant. (El est 
opposé à simple. ) Double louis. Double portion. 
Double corps de logis. ( Dans ce sens, il est subs- 
tantif. Le double d’un corps de logis.) Il se dit 


| aussi de deux choses semblables qui sont en 


mème endroit. Double porte. Double croisée. On 
dit, nouer à double nœud, pour dire, à deux 
nœuds; et, fermer une porte à double toar, pour 
dire, la fermer à deux tours. On appelle, unr 
mot à double entente, un rot qui a deux sens 
différens. On appelle, acte double, celui dont 
on fait des originaux semblables , pour en lais- 
ser un entre fes mains de chacune des parties 
intéressées. Bail double. (Dans ce sens, il est 
substantif, et siguifie la copie d’un acte, d'un 
traité. Le double de l'acte. J'ai le double du 
traité. ) Dicr. DE L’Acan. 

« Le double tranchant. ( Voyez glaive.) — 
» Digne véritablement d’un double honneur, 
» et pour avoir vécu saintement en l'esprit du 
» sacerdoce , et pour avoir élevé dans le mème 
» esprit la sainte congrégation qui étoit sou- 
» mise à ses soins. D Boss. 

« Le double talent de savoir les choses aucien- 
» nes, et de narrer celles qui sont nouvelles 
» avec, etc. (Voyez sentiment.) La Baur. 

, & Une double distribution, et de La nourriture 
» pour le corps, et du pain de la parole de Dieu 
» pour l'ame.» ~“ FLécu. 

Non , je ne l'aurai point amenée au sapplice, 

Ou vous ferez aux Grecs un domble sactifice. 


L'ordre dont Amurat 
Aatorise ce monstre à ce double attentat. Rac. 
Dans le double vallon. 
(Voyes contour , fermer , pallon.) Borz, 


Il se dit aussi des choses plus fortes, de plus 
grande vertu que les autres de mème nature. 
ncre double. Duuble:biere. Catholicon double. 
Dans les rubriques ecclésiastiques , on a 
pelle, fétes doubles , certaines fêtes dont l'office 
est pios solennel que daus plusieurs autres, et 
on les appelle doubles pour les distinguer des 
simples ou des semi-doubles. Double majeur. 

Double mineur. 
Dovus: , au figuré, dissimulé, fourbe faux, 
traitre. Cœur double. Esprit double. Ame double. 
. Dicr. DE L'Acan. 
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« Ennemi des esprits doubées et des mauvais 
D Cœurs, » FLèca. 

a Etre double et dissimulé est un mérite que, 
» etc. » Muss. 

DousLe, subst., une fois autant. Payer le 
double. Condamner au double. Dicr. De L'Acan. 

« Les nouvelles remarques qui avoient grossi 


» du double mon édition. » La Bruy. 
AU. Dousce, beaucoup plus. Fous m'avez 
rendu un bon office , je vous le rendrai au double. 


On donne le nom de double aux acteurs et 
actrices qui remplacent dans les rôles ceux qui 
en sont chargés en premier. Cef acteur n'est 
qu'un double. Il a un bon double. La pièce a été 
Joue par le double. 

On dit, mettre une chose en double, pour dire, 
la replier sur elle-même. Mettre une serviette en 

ubie. 


DOUBLEMENT , adv. , pour deux raisons , en 

deux manières. Doublement coupable. Double- 
ment pe . Doublement obligé. Dicr. DB L'Acan. 

« Il est dangereux de s'y trouver complice 
» d’un grand (Hans uneaffaise suspecte); il s'en 
» tire, et vaus laisse payer doublement pour lui 
» et pour vous. » |: La Baux. 

« Nos premières années souillent encore notre 
» cœur par des souvenirs Jascifs et iujustes; 
» nous faisons sans cesse revivre nos jours pas- 
» és en ce qu'ils ont eu de criminel : ainsi 
» nous vivons doublement pour le crime. — 
» Soyez le père de vos peuples, et vous en serez 
» doublement le maitre. » ( Voyez tenir.) Mass. 

DOUBLER, v. a., mettre le double, mettre 
vne fois autant. Doubler le nombre. Doubler la 
somme. Doubler la dépense. Doubler les gardes. 

| Dicr. DE L'Acan. 
P Douszen , au figuré, augmenter, rendre plus 
ort. 

« Le secret de doubler mes revenus et de thé- 
» sauriser. — Il double et renforce les liens qui 
» l'attachent à la vie.» ~ La Bruy. 

On dit, doubler le pas, pour dire, aller plus 
vite. Doubler le filage ( faire plus de chemin en 
mer ). Doubler le cap ( passer au-delà du cap). 

On dit, en termes de guerre, doubler les 
rangs , doubler les files, pour dire, y mettre le 
double de ce quia coutume d'y être. Il signifie 
anssi, joindre une étoffe contre l'envers d’une 
autre. Doubler un manteuu. Doubler de velours. 
Doubter dz soie. 

On dit, de mème 
dire, lui faire un d 
planches. 

On appelle, doubler un corps de logis, quand 
on joint, un autre corps de logis à la face de der- 
rière de celui qui est déjà fait. 

On dit aussi, au théâtre, dombler un róle, 
doubler un acteur, pour dire, jouer un rôle au 
défaut de l'acteur qui en est chargé en premier. 

DOUCE. ( Voyez DOUX.) 

DOUCEMENT, adv., d'une manière douce. 
Heurter doucement à la porte (heurter avec peu 
de bruit). Marcher doucement (marcher lente- 
ment ou avec peu de bruit). Ducr. DEB L'Acan. 


J'ai gagné doucement ìa porte sans rien dire. BorL. 


doubler un vaisseau, pour 
oublage de cuivre ou de 


Dovucexesr, délicatement. Cette affaire veut 
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étre traitée doucement. Il faut s’y prendre douce- 
ment. 

Doucemexr, sourdement, sans éclat. C’est une 
chose qu’il faut fuire doucement. 

Doucemexr, paisiblement, Tbut s'est passé 
fort doucement. 

Dovucexexr, lentement. Jous marchez bien 
doucement. On avoit recommandé au cocher d'al~ 
ler doucement dans les mauvais chemins. Le car- 
rosse alloit si doucement que nous fümes deux 
Reures à faire une lieue. 

Dovucemexr, agréablement, commodément. 
On peut vivre doucement à la campagne pour peu 
de chnse. Il passe le temps doucement di son 
cabinet , dans la solitude , avec ses livres, avtc ses 
amis. Dicr. DE L'Aca. 

Dovucemesr, sans éclat , sans faste. | 

æ La simplicité d'une vie particulière qui 
» goûte doucement et innocemment ce peu de 
» biens que la nature nous donne. » . 

Doucanexr, avec bonté, sans humeur, sans 
colère. Traiter doucement les vaincus. Reprendre 
quelqu'un doucement de ses fautes. 

Doucawexr, médiocrement bien, Comment se 
porte ce malade? Tbut doucement. Celle affaire 
avance-t-eble ? Tout doucement. On dit, prover- 
bialement, aler doucement en besogne. Et tantôt 
il signifie, sagement , mûrement, sans rien pré- 
cipiter ; tantôt il signifie, /dchement, molle- 
ment. Dicr. De L’Àcan. 

La médisance y va plas doucement. Borr. 


On dit aussi, doucement, par une sorte de 
réprimande ou de conseil. Doucement, vous 
parlez trop haut. Doucement , vous cous échauffez 
trop. Doucement , vous allez trop vite. 

. Dict. pe L'Acan. 
A quoi bon ces grands mots ? doucement, je vous prie. 
BOILEAU., 
. DOUCEREUX , EUSE, adj., doux, sans être 
agréable. Fin doucereux. Liqueur doucereuse. 
ruits doucereux. Drcr. DE L'Acas. 
Un vin rouge et vermeil, mais fade et doucereux. B. 


Il se dit figurément des personnes et des 
choses , et signifie, qui paroit trop doux et af- 
fecté. Cest unhomme doucereux. Il a l'air douce- 
reux , la mine doucereuse.  Dicr. DR L'Acap. 

« Il est fin, cauteleux, duucereux, mysté- 
» rieux, > La Baux. 

Ces doucereur Renauds , ces insensés Rolands. 
Des Bergers doucereus. Bors. 

On dit anssi , des vers doucereux, une leltre 
doucereuse, des choses doucereuses , pour dire, 
des vers, une lettre, des propos d'amour, mais 
d'un amour fade. Drcr. Dz L'ACan. 

« Un tissu de mots doucereux. » La Bror. 

Douceneux, subst. C'est un doucereux. Il fut 
le doucereux auprès des femmes ( il cherche à 
leur plaire par des galanteries fades ). 

Dicr. BE L'Açan, 

Je laisse au doucereux ce langage affecté. Borr. 

DOUCHEUR, s. f., qualité de ce qui est doux, 
de ce qui flatte le goût. La douceur du sucre, du 
miel , du lait. Douceur fade. 

| Doucgua , agrément, plaisir qu'on trouve 
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dans une chose. La douceur du sommeil. La 
douceuy du repos. Goùter la douceur de la vie, 
les douceurs de la societé, La douceur de la liberté. 
La douceur du commandement. La solitude a ses 
douceurs. Les douceurs de la vie. Les douceurs 
trompeuses du siecle. ' 

« Déçu par la douceur apparente du repos; — 
» Ce repos, cette douceur de la vie, etc. — Les 
» douceurs célestes qu'elle avoit goûtées sous les 
» ailes de sainte Fare, étoient reveuues dans son 
» esprit. — Je ine suts arraché moi-mème aux 
» douceurs de la gloire humaine. — Il (Dieu) 
» ne veut avoir les cœurs que pour les remplir 
» de douceurs célestes! — Il faudroit vous mon- 
» trer cette ame détachée des chastes douceurs 
» qui lont attirée à Dieu. — Le pilns grand 
» hien de la vie humaine, c'est-à-dire les dou- 
» ceurs de la société. » (Voyez gagner, godter , 
manne , retour.) Boss. 

« [l ne manque rien à un roi que les douceurs 
» d'une vie privée. — La douceur de ses jours. » 
(Voyez amener, servir.) La Bror. 

a Ils livrent leur cœur aux vaines douceurs 


» guit, & on ne la nourrit dequelques douceurs. 
v — ll jouissoit de la duraeur du repos. — Les 


» nuits, plus tristes que les jours, lai êtent la. 


» douceur de la compagnie, et ne lui donnent 
» pas celle du repos. » ( Voyez goûter, méler, 
sacrifier, viere. ) FLtca. 
u Les pius légères douceurs dont on console 

» lenrs. peines. — Les douceurs de l'espérauce. 
» (Voyez méler.) — Vous verrez qu'il vous reste 
» encore dans votre état plus de doucetirs capa- 
» bles de vous corrompre, que de croix propres 
» à vous sanctifier. — Vous sentirez alors le 
» plaisir d’être nés grands; vous goûterez la vé- 
» ritable douceur de votre état. — Noustrouvons 
n dans leur société une douceur qui se change 
» en nn ennui avec le reste des hommes. — 
» Goûtant avec vous les douceurs d’une vie pri- 
» vée, — Ce spectacle tout seul noircit l’imagi- 
» nation, emypoisomne toute la doucerr de la 
» vie. — Goûter à longs traits la douceur empoi- 
» sonnée du crime. » ( Voyez cather, embellir, 
insupportable , partager, répondre.) : Mass. 

Dans les nobles douceurs d'un séjonr plain de charmes, 
Tu n'es pas moins héros qu'au milieu des alarmes. 

(La vieillesse) 

Inhabile aux plaisirs dont la jeuhesse abase , 


Blime en eux les douceurs que l'âge lui refuse. BOL. 
(Voyez indoknce.) 


Douceur DE, suivi d’un infinitif. Za douceur 
de commander, C'est une grande douceur de vivre 
avec ses amis. Dıcr. Dx L'Acan. 

Cent fois jo me suis fait ane doureur extrême 

D'eutretenir Titus dans une autre }ui-rmême. 
Quelle douceur extrême 

D'engager à ce Dieu son amour et sa foi! 


Quelle douceur extrème 
De se voir caressé d'une épouse qu’on aime. 


Rac. 


Borr. 


Doucxvx, caractère donx, opposé au caractère 
rude, farouche , sévère, violent, emporté. Dor- 
ceur d'esprit. Douceur de mœurs. Douceur de 
caractère. Dicr. px L'Acan. 

« Son incomparable douceur. » (Voyez ga- 
gner , ouvrir. ) Boss. | 


« Relevant sa douceur par sa majesté. — La 


» d'une vie molle et oisive. — Son amitié » pas eu lui une duxezrempruntée, où ta poli- 
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» douceur naturelle de son esprit. » ( Voyez ar- 
der , consoler, naître, plier , soutenir. ) Fuca. 

« Les charmes de sa douceur et de son affabi- 
» lité. » ( Voyez concilier.) Mass. 


Quelque douceur dont brille ton épouse. Borr.) 


Dovucaur, fagon d'agir douce et éloignée de 
toute sorte de violence. Naturel enclin à la dou- 
ceur. Gouverner les' peuples avec douceur, avec 
un esprit de douceur. Dicr. DE L'Acav. 

« Auguste garde l'Italie, et changeant en 
n dourernr ses premières cruautés, etc. — Une 
» sévérité mêlée de douceur. — Calmer les es- 
» prits avec une douceur qu'on n'auroil jamais 
» attendue d’une humeur si vive, ni, etc. — 
» Là, ou gouverne sans commander; toute 
» l'autorité est dans la douceur. d | Voyes enne- 
mi , gagner.) Boss. 
` a Ll répondoit avec domceur. — La douceur 
» dont il usa. » FLrécn. 

a Un excès de douceur. — Quel fonds de bonté 
» et de douceur envers les siens! — Ce n'étoit 


» tesse et les manières ont plus de part que le 
» sentiment. — L'esprit de douceur et de charité 
» dont, etc, — Ceux qui vécurent sous la dæ- 
v ceur de ses lois èt de son empire. » ( Voyez 
ajuster, exercice , montrer , voile, sele.) Mass. 
a La domination turque qui n'est jamais fa- 
» tale qu'aux grands, et qui affecte de la dou- 
OLT. 


CoR. 


» ceur pour les peuples tributaires. » 
Souvent de la justice il passé à la dorceur. 
I! affecte poor vous une fausse douceur. 
Mais je sens que bientôt ma douceur est à bout. 

. J'essaiersi tour à tour la force et la douceur. 

Craigoes sa feinte douceur. 
(Voyez joug, verser.) 
Oublier la” douceur aux chrétiens commandée. 
Sous le bon rvi Saturne , ami de la douceur. 
(Voyez enclin, garder.) Bort: 


On dit, la dormeur du visage, des yeux, des 
traits, eic., par opposition à ce qui a l'air sé- 
vère, rude, etc. , Dicr. DE L’Acar. 

« Elle croit voir dans la douceur de ces regards 
» et de ce visage, la douceur d'une humeur pai- 
» sible.» >- Boss. 

« Des yeux pleins de douceur. » (Voyez excel- 
ler. Les La Bauy. 

« traits de douceur. » (Voyez lever, trait.) 
FLiécriee. 

« Un air plein de douceur et de majesté. — 

» Cet air simple et noble.de douceur. — 
» douceur et la majesté de son front est uue 
» image de celle de son ame. v Mass. 
Enfio, avec des yeux où régnoit la douceur. 
J'admirois su douceur , son air noble et modeste. Rac. 

Dovezun , tranquillité. 

a La douceur de sa mort. » (Voyez rempiir. ) 

° Bossurr. 

Douceur , se dit encore de tout ce qui fait une 


Rac. 


| impression agréable sur les sens, par opposition 


à ce qui est désagréable, rude, choquant, etc. 

La douceur de lhaleine. La douceur d'un par- 

Jum. La douceur de la voix. La doueeur de kı 
au. 


Douceur, température agréable. La douceur 
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du lemps. La douceur de l'air. La douceur de la 
sason. 

On dit, & douceur du style, en parlant d’un 
style qui plait, qui attache. Fénékn et Racine 
vnt une grande douceur de style. 

Dicr. ve L’Acan. 


Il faut que sa sonceur flatte , chatouille , éveille. 
(La douceur de l’idyile.) 
De tes vers les charmantes douceurs. 
Le madrigal plas simple , et plus noble en son tour, 
Respire là douceur , etc. 
La douceur de tes accords. | Borr. 


, On dit, conter des douceurs , dire des douceurs 
« une femme (\ui dire des choses flatteuses et 
gilantes, comme si l’on étoit amoureux d'elle J. 
{1 dit des douceurs à toutes les femmes. 

Dicr. ps L'Acan. 

De mes froides doureurs fatiguer toat le moude. 

À leurs fameæx époux vos aieules fidèles . 

Aux douceurs des galans farent toujours rebelles. 

BotLEAU. 


DOUER, v. a., avantager , favoriser, pour- 
voir, oruer. Il nese dit que des avantages, des 
srâces qu'on reçoit du ciel ‘de la nature. Dieu 
l'a doué durme grande vertu, d'une grande sa- 
sesse, d'une grande patience. La nature la doué 
d'un grand- esprit, de divers talens. La nature a 
doué cette fille d’une grande beauté: 

Dovt , £x, participe. Doué d une grande vertu. 

DOULEUR , +. f. , mal que souffre le corps ou 
l'esprit. Douleur de téte , d'estomac. Les douleurs 
de la goutte, de l'enfantement. Douleur vive, 
aiguë, amère , sensible, cuisante , mortelle, vio- 
lente, Accablé de douleur. Pénéètré de doutiur. 
Apaiser, modérer, soulager la douleur. Eprou- 
cer, sentir la douleur. Causer de la douleur. 

| Dicr. ne L’Acan. 

« Dans la douleur de la plaie, on sent , etc. — 
» Souffrir les plus vives douleurs. — Ses douleurs 
» plus vives et plus pénétrantes que ses joies. 
» {Voyez reconnoitre. ) — Une si juste et si sen- 
» sible douleur. (Voyez permettre.) — La vio- 
» lence de notre douleur. (Voyez tromper.) — 
» Une douleur qui n'a point de bornes. (Voyez 
» douleur, ) — Partout on voit la douleur et le 
» désespoir. — Parmi les plus cruelles douleurs. 
» (Voyez joie.) — Les plus mortelles douleurs. 
» (Voyez pourpre.) — Succomber à la douleur. 
» Quand je devrois renouveler vos doul-urs. — 
» Les extrêmes douleurs du fils. (Voyez repré- 
» senter. ) — Des fragiles images d'une douleur 
-» que le temps emporte avec tout le reste. — 
» Des enfans percés de douleur. — Percé de dôn- 
» leurs aiguës. » ( Voyeg adoucissement , cather , 
éclater, effort, esprimer, image, pénétrer, sus- 
_ 1etdre, tomber , vain , vaincre. ) Boss. 

« Il est plongé dans une amère douleur. — 
» Pour adoucir une grande douleur. — Les dou- 
» leura muettes et stupides sont hors d'usage. 
» On pleure, etc. » ( Voyez accompugner, des- 
sus , naltre, raison , renouveler, source , vaincre.) 

LA BRuYÈRE. 

a Elle n’a pas ressenti de ces douleurs aiguës 
» qui font regarder la mort comme une consola- 
=» tion. — Dût-il augmenter vos douleurs. — La 
» douleur doit céder à la foi. — Résister à la 
» douleur. — Jamais cœur ne fut pressé d'une 
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». plus vive douleur que le sien. — Snspendez 
» pour un temps votre douleur. — Trompez 
» votre deuleur par le souvenir, etc. ( Voyez 
» tromper, )— Laissons aux infidèles ces longues 
» et sensibles douleurs que la religion ne mo- 
» dère pas: — Entre la douleur et la joie. ( Voyez 


» entre.) —' Un effort de douleur. (Voyez rom- 


» pre.) — Modérer votre douleur. — Posséder 
» sans orgueil, perdre sans douleur. — Qui 
» pourroit exptimer la dvuleur qu'elle ressentit 
v lorsque, etc. — Ne croyez pas que pour con- 
» soler ou pour flatter votre douleur, je veuille 
» etc. — Touchée de douleur, — Des doulenrs 
» vives et longues tout ensemble. (Voyez offrir.) 
» — Dans ces jours de donfeur. — Se livrer à sa 
» douleur. — Un cœur brisé de dauleur. — Des 
v chants de douleur et de funérailles. ( Voyez 
» méler.) — Je réveille ici votre douleur. — 
» N'attendez pas que je ménage vos esprits, ont 
» que, par des figures étudiées, je flatte ou j'ir- 
» rite votre douleur. » ( Voyez abandonner , dı- 
cabler, causer, épuiser, effort, empire, lier, 
marque , marquer, méler, motif, occuper, 
plainte, puissance , ressentir, renouveler, source, 
soutenir, temps , tirer.) FLécu. 

« Au milieu de ses peines et de ses douleurs. 
» — Une douleur moins circonspette. (Voyez 
» larmes.) — La douleur d'un poste manqué. 
» ( Voyez sentir. } — Etendu sur le lit de votre 
» douleur. (Voyez conserver, représenter, voir. } 
» — Les douleur: cruelles que sés maux lui font 
» sentir. ( Voycz tenir. ) — Des jonrs de douleur. 
» (Voyez jour.) — Supérieure à la douleur. 
» (Voyez philosophie.) — Il sent toujoufs la 
» douleur secrète de la rupture et de la sépara- 
» tion. » (Voyez déconcerter, enfanter, gander, 
insoulenable , lien , reconnoissance, renouveler , 


soulager. ) Mass. , 
« Ce qui irrite la doukur dans un temps, l'a- 
» doucit dans un autre. » Fix. 


Mourir de dbuweur. (Voyer monrir.) 
Apaise , ha Chimène , apaise ta douleur. 
Prends du repos , ma fille. , et calme tes douleurs, 
Et de quelque façon qu'éclatent mes douleurs. 
Je ne viens pas ici consoler tes doueurs. 
Croit-elle ma douleur moins vive que la sienne ? 


Vit-on jamais une ame , en un jour, plus atteinte 
De joie et de douleur , d'espérance et de orainte....? 


Ma joie et mes doweurs dépendoient de son sort. 
Chimène à vos genoux apporte sa douleur. Cor. 
(Voyez douter , secret , trahir.) 
Votre rivale en pleurs 
Vient à vos pieds sans doute apportèr ses ducs. 
Quoi! madame , toujours irritant vos domeurr. 
Vous triomphes, cruelle , et bravez ma douleur. 
Je lis dans vos regards lu douleur qui vous presse. 
Je te laisse trop voir mes honteuses deukurs. 
Connoitre l'amoar et ses folles domeurs. 
La dou/eur qui se tait n’en est qae plus funeste. 
Que de cris de doukrur le temple retentisse. 
(Voyez abendrir , joindre, margue , rire , soulagement, 
soulager.) RAC. 
Et souvent de douleur se pamer par Avance. 
l De douieur oppressėe. 
De Charenton l'hérétique douleur. (Voyez hérdiique.) 
Et qui, voyant nn jour la douleur vettuense 
Le Phèdre , malgré soi , perfide , incestueuse, etc. „ 
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La tragédie en pleurs, 

D'Œdipe tont sanglant fit parler les douleurs: 
Le comique, ennemi des soupirs et des pleurs, 
N'admet point dans ses vers de tragiques dou/eurs. 

(1) leur confie en oes mots sa trop juste douleur. 

Dissipe tes douleurs, 
H) fait mourir l'appétit ot naître la douleur. 
v En proie à tes vives dou/rurs. 
sex 7 1 
a nas » force , frémir , mort, respirer node > 

« La douleur de l'avoir perdue. — Leur tris- 
> tesse est souvent un regret de mourir, plutôt 
» qu'une dowleur d’avoir mal vécu.» FLécn. 

« La douleur de perdre ses amis. » ( Voyez 
sentir.) Mass. 

© Dovureur! an! Dourrvur ! 

« Les enfans de Dieu ‘étoient étonnés de ne 
» plus voir ni l'autel ni le sanctuaire. O dou- 
» ur! il falloit cacher la pénitence avec le 
» même soin qu'on eût fait les crimes. » 
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© doufeur ! b supplice affreux à la pensée! 
… Ah ! douleur non encore éprouvée ! 
À quel uouvean tourment je m'étois réservée! Rac. 


. DOULOUREUSEMENT, adv., avec douleur. 
I se plaignoit douloureusement. 

DOULOUREUX, EUSE, adj., qui cause de 
la douleur. Une plaie douloureuse. Un mal dou- 
bureux. Celle perte m'a été bien douloureuse. Je 
spectacke douloureux des souffrances d'autrui. Sé- 
Parotion douloureuse. Dicr. DE L'Acan. 

« Une chose triste et doubureuse à imaginer. 
» — La goutte la plus douloureuse. — Perte plus 
* » douloureuse. n La Brur. 

« Des plaies plus douloureuses et plus pro- 
» fondes. — Nos pertes ne deviennent si dou- 


» koureuses que, etc. » ( Voyez perte.) Mass. 
La pierre , la colique , ete. 
De travaux douloureux le viennent accabler. Borr. 


(Dans ce vers, de marque le régime indirect. ) 
Dovroureux, rempli de douleurs, accom pa- 
gné de douleurs. ~ 
« Une vieillesse douloureuse. — Jours doulou- 
» reux. » (Voyez jouir.) 
Le daplouresx moment où » etc. 


Tant de jours douloureux. Rac. 


Douroureux, qui marque de la douleur. 
Cris douloureux. Plainte douloureuse. Dict. 
De nos cris douloureux la plaine retentit. Rac. 
Aux élans redoublés de sa voix donloureuss.  BoiL. 


On dit, au fignré, l'Aistoire douloureuse de ses 
malheurs. | Dicr. pe L'Acap. 
Servons tous trois d'exemple à l'univers, 
De l'amour la plus tendre et la plus malheureuse 

Dont il puisse garder l'histoire doufoureuse, Rac. 

L'élégie an orna ses doulaurenx caprices. Boir. 


DOUTE, s. m., incertitude. Etre en doute. 
Laisser en doute. Doute bien ou mal fondé. 1 
lui reste encore quelque doute. N’avoir aucun 
doute sur une chose. Lever un doute. Résoudre 
un doute. Former un doute. Luisser un doute. 
Cela est hors de doute. Nul doute que cela ne soit 
(c’est-à-dire il n'ya aucun doute que cela ne 
voit). On dit, dans ke mème sens, point de 


` 
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doute que cela ne soit. Mettre en doute 
Révoquer en doute un fait (en douter 
Drer. ne L'Acas. 
« Qui leur résoudra ces doufes?— La résolu- 
» tion de tous ces doutes. » Boss. 
« Il meurt dans le doute. » LV oyez accabler.) 
R 


(douter). 


7 


B . 
«a Dans les recherches de sa foi, il lui étoit 
» échappé quelque doute. » Frécs. 
« Ils nous vantent leurs doutes, et nous dé- 
» fient d’y satisfaire et d’y répondre. — Quel- 
» ques doutes usés et vulgaires qu'on a debit 
» dans tous les temps. — Dans le doute que s 
» forme l'impie sur l'avenir. — N'ayant pour 
» Jui que des doutes frivoles. — Cette lumiere 
» intérieure qui éclaire nos doutes. —Plutôt pour 
se faire une gloire de ses doutes que pour les 
éclaircir. — Us proposoieut déjà contre tout 
culte rendu au très-haut, ces doutes impies 
qui sont devenus le langage vulgaire de liu- 
crédulilé. » (Voyez former, scrupule, vérité.) 

MassiLLios. 
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Qto moi d'an donte. 
Parles : notre amitié par co due est blessée. 
Aucun ne met en doule 
Leslongset grands travaux que notreamour vons cotte. 
CORNEILLE. 


Délivres mon esprit de oe funeste doute. 

Ua moment quelquefois éclaircit plus d'un desse. 

Entroos : c'eit trop garder ya doaie qui m'accable. 
(Voyes condamner , débarrasser, éclaircir. ) Rac. 

Lui soul éclaircira vos doutes ridicules. 

Notre docteur bientòt va lever tous s3s donates, Borr. 


sans Doure, assurément. Jiendrez-vous de- 
main? Sans doute. Drcr. DE L'Acan. 

« Foible ettrompense image, sans doute! mais 
» Ja vanité s'en repait. — Peut-on mener uue 


» telle vie dans le monde? Oui sans doute.» 
Bossucr. 

« Vous admirez sans doute cette fermeté. » 
FLécaren. 


-« Sans douté une haute naissance est une pré- 
» rogative illustre, etc. » Mass. 


J'ai fait des malheureux , sans doute , et la Phrygie 
Cent fois de votre sang a vu ma main rougie. Rac. 


sANs Doure, selon toutes les apparences. // 
arriveru sans doute aujourd hui. Sans doute qu’il 
n'a pas songé à ce qu'il disoit. Dict. DE L'Acan. 
« Si donc vous ne trouvez pas, sans doute 
» vous ne cherchez pas. » : Boss. 
« Si ce n'étoient là que mes vœux et mes 
» prières, les dernières sans duule que mon mi- 
» nistère me permettra de vous offrir dans ce 
» lien auguste, etc. » (Voyez amollir, consola- 
lion, couronne, croire, foudre, unir.) Mass. 
Sans doute ils sont aux mains. Coan. 
Et vous ne voulies pas sons doute lui déplaire. 
Terrible , et piein da Dien qui l'agitoit sans doué, 
Le ciel s'est fait sans doute une joie inhbamaine 
À rassembler sur moi, etc. 
Vous u'ètes point sens doute an enfant ordinaire. 
(Voyez douleur.) RAC. 


sans Dovre, dans un sens ironique, quand 
on veut réfuter ou ridiculiser. 

«L'ame ne sait plusce qu'elle est ; elle dit : 
» je suis une vapeur, un feu subtil, un ait 
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» délié; sans dbule une vapeur qui aime Dieu, | 


x» un feu qui connoit Dieu, un air fait à son 
» image. » . 
« Admirable sans doute pour envelopper une 
» dupe.» í Bruy. 
Le musique sans doute étoit rare et charmante. BOIL. 


Dovre , crainte, appréhension. Dans le doute 
d'un evenement Jächeux, il faut prendre ses prë- 
cautivns. Dicr. DE L'Acan. 


Dans le doute mortel dont je suis agité. Rac. 


Ila quelquefois le sens de scrirpule. Ce cas de 
conscience n’a pas dté si bien éclairci qu’il ne me 
reste encore quelque doute. y 

DOUTER, v. n., être dans l'incertitude. 
Douter de quelque chose. Douter de tout. 

. Dicr. DE L’Acan. 

« Les choses visibles, et dont on ne peut dou- 
» ter. — Nul n’a jamais doute de sa bonne foi.— 
» Je n'ai jamais douté des mystères de la reli- 
» gion , quoi qu’on en ait dit, mais j'en doute 
» moins que jamais. » Boss. 

« On doute de Dieu dans une pleine santé, 
» comrhe l’on doute que ce soit pécher que d'a- 
» voir commerce , etc.; mais quand on devient 
» malade, etc. » (Voyez événement , intention.) 

La BRUYÈRE. 

« Les uns douloient de tout, les autres croyoient 

» tout savoir,» “Mass. 
T! n'en faut point douter, Auguste a tout appris. 
Et l'on doule d'un cœur qui n'a pas combattu. 
Adien : mais quand l'orage éclatera sur vous, 
Ne doutes point du bras d'où partiront les coups. 
Douté-je de son crime , ou de votre innocence ? 
Notre profond silence abusant leurs esprits, 
lis n'osent plus douter de nous avoir surpris. COR. 


Lesilence de Voltairesur ce dernier vers (dans 


ses commentaires sur Corneille) semble justifier 
cet emploi du mot douter avec un infinitif. 


Thésée est mort, madame, et vous seule en doutes! \ 


Xipharès ne vit plus, il n'en faut point douter. 
Doutes-vous d'une paix dont je fais mon ouvrage ? 
Je ue venx point dos/er de votre obéissance, 
Elle vent quelque temps douter de son malheur. 

Cet amour dont vous rouler douter. Rac. 


L'homme a ses passions , on n'cn sauroit douter. BorL. 


Dovurer DE, sufvi d’un infinitif, balancer à. 
Pourriez-vous un mument douter de l’accepter ? Rac. 
( Cette construction est rare. ) 


Dovurra LEQUEL, etc. 

« Il a laissé à douter en quoi il excelloit da- 
» vantage. » La Beur. 

« Les Sarrasins, étonués de la surprise de 
» leur sultan, et de la grandeur d'ame de leur 
» prisonnier, doutérent quelque temps lequel 
» des deux étoit leur maitre. » FLECA. 

Dourer QUE. Je doute qu’il vienne. 

ICT. DE L’ACAD. 

«x Je doute que le ris excessif couvienne aux 
» hommes qui sont mortels. — Alors vous sou- 
» teries qu'il y ait eu un César. — S'ils étoient 
» nés plus tard, j'ose douter qu’ils fussent tels 


' p aujourd'hui qu’ils ont été alors.» La Brux. 


« Peut-être doutez-vous qu'étant éloigné des 


» yeux du public, il fùt eucore égul à lui- 


DOU 783 


» même. — Doutant qu’elle se puisse trouver 
» dans la nature, » Frica. 


Douter qu'elle vous aime. Cor. 


Lorsque douter , suivi de gue , est employé er 
proposition négative, il doit être suivi de la 
particule ne, qui dans ce cas n'est pas négation. 
On ne doute pus qu’il ne parte bientôt. On met 
aussi ne quand douter est interrogatif. 

Dicr. DE L’Acan. 


« Je ne doute pas’ que la vraie dévotion ne 


| » soit la source du repos. (Voy. favori, confus.) — 


» Il n'y a personue qui doule que ce ne soit un 
» héros qui doive la charmer, — Qui doute que 
» la chasse sur d'eau ve soit de leur invention.» 
1 La Bruvére. 
S'il fuit, ne doutes point que , fiers de s1 disgrâce, 
A la baine bientôt ils ne joignent l'audace. 


Doutes-vous que l'Euxin re me porte en deur jours 
Aox lieux, etc. Rac. 


DovrteR sı. Je doute si je partirai demain. 
o Dicr. DE L'Acan. 
« Quel découragement plus grand que de 
» douter si son ame n’est point matière comme 
» la pierre, et si elle n’est point corruptible 
» comme, etc. » (Voyez maux.) La Bruv. 
« On doutoit si c'étoit lui qni se trompoit , ou 
» la renommée. » | Frica.” 
« On doute si la valeur doit le faire compter 
» parmi les grands rois qui, etc.— Vons doutes 
» même s'il existe.» (Voyez regard.) Mass. 
Je donte encor sije ne t'aime pas. 
Je doute si je veille, 
(Us) doutent si lc visir vous sert on vous trahit. Rac. 
Et si durant on jour notre premier ajeu], 
Pios riche d'ane côte avoit vécu tout seu] , 
Jedoute , en sa demeuré alort'si fortunée , 
S'il n'eût point prié Dies d'abréger la journée. Borr. 


N'EN DouTez pas , N'EN Dourons PAS » etc. 
termes d'affirmation. 
« N'en doutons pas, chrétiens, Dieu a pré- 
» paré, etc.» Boss. 
« S'il soutient cette longue guerre, men dou- 
» fons pas, c'est pour nous donner une paix 
» heureuse. » La Brvy. 
C'est lui, n’en doutons plus , mes vænx sont exaucés. 
CORNEILLE. 
N'en doutes point , madame , un diea combat pour vous. 
Voilà , n'en doutons point , le parti qu'il faut prendre. 
N'en doutes point, seigneur, que ce coup ne la fréppe. 
RACINE. 
IL s'emploie quelquefois sans régime. 
« Celle qui doute et qui cherche à s’éclaireir. 
» — Il faut écouter, douter, s'informer. » ` 
La Bruyker. 
« Plus on douta, plus Dieu permet que les 
» doutes augmentent, » Mass. 
NE PAS Douter ne. Se flatter d’une chose, es- 
pérer ou se promettre une chose. 
q Il ne doutoit pas de la conquète de l'Ttalie, 
» s'il pouvoit se saisir de quelque place dans 
» Pitalie.» FLécu. 
se DOUTER, v. pron., croire sur quelque 
apparence, conjecturer, soupçonner. Je me 
doutois bien qu'on en viendroit la. Je men suis 
toujours douté. Elle s’en est toujours doutée. fi 
a eté bris dans le tempe qu'il ne se doutoit de 
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rien, lorsqu'il s'en doutoit le moins. Je ne me 
doutois pas de sa méchanceté. Il ne se doutoit 
. pas qu’on edt des preuves conire lui. 

Dicr. ng L'Acan. 

« Il y voit des choses dont il ne se doutoit 
» pas. — Je tiens, dites-vous, à la faveur par 
» un endroit; je men doutois.» La Bryr. 

DOUTEUSEMENT, adv., avec doute. {l en 
parle douteusemené. 

DOUTEUX, EUSE, adj., incertain, dont il 
y a lieu de douter. Un succès dauteux. Une 
affaire douteuse. Son droit est Juri douteux. Re- 
putation douteuse. Probité douteuse. 
` « Une pénitence douteuse. (Voyez pénitence.) 
» — Autorité dvuteuse. » (Voyez pas.) 


Bossuer. 
« Sa victoire n'est plus douteuse. — Uue guerre 
» douteuse.» La Bruy. 


« Favorisant la bonne cause, décidant la 
» douteuse.» FLécu. 
« L'équité douteuse de nos anciennes victoires. 
» (Voyez expier.)— Ils se parent d’une antiquité 
» douteuse. — Des vérités douteuses et peu inté- 
» ressantes. — Des actions douteuses, où l'on a 
» peine à démêler te crime de la simple of- 
» fense. — Le succès donteux de l'événement. — 
» Des biens qu’il avoit accumulés par des voies 
» peut-être si douteuses pour le salut. — Des 
» abus dont l'injusticæ ne nous est pas dou- 
» keuse.» Mass. 
« Uue affaire doufèuse. » (Voyez tribunal.) 
VOLTAIRE. 


L'issue en est douteuse , et le péril certain. 
Leur pouvoir est douteux, leur voix mal écoutée. C. 
Ua long siège douteux. Rac. 


Doureux, se dit aussi des persounes dout on 
ne peut pas trop s'assurer, sur qui lou ne 
peut pas trop compter. Dans cette chambre, il 
y a trois juges'qui sont pour moi, trois contre, 
el les quatre autres douteux. 

Doureux, qui balance, irrésolu. 

Douteux en son choix. Cor. 
Mon cœnr douteux en apparence. RAC. 
Ainsi toujours douteux , chancelant et velage , etc. 
BOILEAU. 


Doureux, au figuré, dans le sens pré- 
cédent. 
« La fortune est long-temps douteuse. » 
FLécaten. 
« Partout où la victoire est douteuse. » 
MasatzLON. 


Va-t-en, et no rends plus-la victoire douteuse. COR. 


De tant de coups affreux la tempête oragense 
Tient long-temps sur les eaux la fortune douteuse. 
' BOILEAU. 


Dovtevx, ambigu. Une réponse douteuse. 
Dicr. »g L'Acan. 


Et de ses derniers mots voyant le sens douteux, COR. 


Tout sens devint douteux , tout mot eut deux visages. 
BOILEAU. 


Dovureux, qu'on peut résoudre de deux ou 


plusieurs manières différentes. 
a Des questions douteuses.» La Bauy. 
Sar tous ces pointa douter. Bos. 
Ou appelle, en termes de grammaire, noms 
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douteux, œux que les uns mettent au masculin, 
et d’autres au féminin. 

On dit qu'une pièce de monnaie d'or ou dar- 
gent est douteuse , lorsqu'il y a Lieu de soupçon- 
ner qu’elle est fausse, soit du côté dnu metal, 
soit du côté de la ique. 

DOUX ,'OUCE, adj., qui est d'une saveor 
qui fait ordinairementune impression agrébk 
au goût, qui n’a rien d’aigre, d'amer, de pi- 
quant, d'âpre ou de salé. Le lait, le miel, i 
sucre , sont doux. Orange douce. A mandle dowe. 
La rê ds vins d italie sont deus. Où 
appelle vin deux, le vin qui p'a pas encore cuve. 
Qn appelle eaux douces, tantes les eaux des rni- 
vières , des fontaines et des lacs, par opposition 
aux eaux de la mer qui sont salées. Porssos 
d’eau douce. 

I se dit aussi de tout ce qui fait une impres- 
sion agréable sur tous les autres sens, et qui 
ņa rien d’aigre, de piquant, ui de rude. H ~- 
leine douce. Doux parjum. Voix dance. Son 
doux. Douce harmonie. Doux ramage. Du: 
murmure. Un doux regard. Un dous souris. 
Avoir les yeux doux. Avoir la peau douce. Cr! 
est doux au laucher. Un jour doux. Une limier 
douce. Dicr. og L’Acan. 

« Quel enceus plus doux!» (Voyez encens. 
» — Ce doux objet. — Une voix douce. » 


UET. 
a Il a la main douce. — Il a les dents belle 
» et la peau douce. » (Voyez fumée, manière, 
physionomie.) La Baur. 
« Un air doux et insinuant. » (Voyez visage. | 
HIER. 


« Un visage doux et ouvert. » ( Voyez regard. 
MaAssILLOS. 

On dit qu’un cheval ext fort doux, pour dire 

qu'il ne fatigue point le cavalier. On dit de 


même, qu'un cheval a les allures fort douces, 
des mowwernens doux. On dit aussi qu'u» cherul 
est doux, pour dire qu'il n’est pas fringant ni 
ombrageux. On dit qu’une voiture est doute, 
pour dire qu'elle ne fatigue pas. Ze carrosse 
n'est pas une voilure assez douce pour un blesse, 
il faut une litière ou un brancard. 

On dit, qu'un escalier est doux, qu’une mon- 
tagne a une pente douce., pour dire qu'ils ne 
sont pas rudes à monter.  Dicr. DR L Acan. 

« La douce pente qui, etc. » (Voyez pente.) 

Bossuer. | 
, Dovx, en parlant de la constitution de l'air, 
signifie, qui est d’une température agréable, 
qui n'est ni trop chaud ni trop froid, et qu | 
est calme. Un air doux. Un temps daus. Ur: 
douce température de l'air. On dit, un doux ze- 
Phir, pour dire un petit vent frais et agréable, 
et une pluie douce, pour dire uue pluie menve, 
plus chaude que froide. 

Il se prend anssi quelquefois pour tranquillr. 
Un doux sommeil, Le ux silence des bori. U) 
doux repos. Mener une vie douce. Il est dans u1 
état plus doux. Une gaieté douce. 

On dit aussi : Une douce mélancolie. U. 
douce langueur. Une mori douce. 

Dicr. px L’Ac». 

« Dans ce doux transport. — Une mort pli 
» douce. — Une vie plus douce. v (Voyez jẹ 
lousie, impulsion, perfnettre, reveil, sommeil. 

Bossuxr. 













DOU 


« Une plus douce manie.» La Berur. 
‘ « Des feux plus doux, etc.» (Voyez jeu, repos, 
sujet.) o FLécu. 

Dovx, se dit aussi, au figuré, de l'humeur et 
de l'esprit, et signifie humain, traitable, afa- 
hle, bénin, clément, et il est opposé à rude, 
farouche , fächeux , évère, violent. Esprit 
doux, Humeur douce. Naturel doux. Homme 
doux et traitable. Doux et affable. Il a les incli- 
` cations douces. C’est un homme d'une douce 
conversation , doux et complaisant. Une gaieté 
douce. ICT. DE L'ACAD. 

« Toujours douce, toujours paisible, autant 
» que généreuse et bienfaisante. — Oui, ma- 
» dame fut douce envers la mort, comme elle 
» l’étoit envers tout le monde; son grand cœur, 
» nine s'aāgrit, ni ne s'emporta contre elle. » 
(Voyez naitre.) ss . 

« Pour le rendre plus #oux et plus sociable. » 


La BRUYÈRE. 
« Un homme duxet secourable.» (Voyez jus- 
tice , voie.) i LÉCH. 


« Vous étiez né doux, accessible, etc. — Des 
» mœurs douces. — Une douce affabilité. » 
(Voyez inclination, idée, passion.) ` Mass. 


(J'ai cru) | 
Que ce Dieu, quel qu'il soit, en deviendroit plas douz. 
Les princes les plos doux. Rac. 


On ditaussi : De doux reproches (c’est-à-dire 
des reproches faits avec douceur). Une raillerie 
douce (qui n’a rien d'offensant). On dit aussi : 
Un gouvernement doux (qui n'est pas tyranni- 
que). Une religion douce (qui n'esl pas trop 
austère). Des peines douces (qui ne sont pas trop 
rigoureuses). Un châtiment doux. Une douce pu~ 
nition. ` ' Dicr. 0e #Acan. 

« La morale douce et relächée. — La plai- 
» santerie la plus duuce.» (Voyez plaisanterie.) 

| BauyÈèRe. 

« Un règne doux et pacifique.» : Mass. 


Cosse de murmurer contre on arrêt si doux. COR. 

Doux, supportable, qui n'est pas pénible, 
qui est moins pénible. 

a Vous vous flatiez que la mort vous sera 
» plus douce et plus facile.» Boss. 

« Leur gloire ainsi partagée offense moins 
» notre vue, et nons devient plus douce et plus 
» supportable. » | La Bauv. 

«u Une mort douce et tranquille.» Frica. 


« Rendre l'assujettissement doux et aimable. à 


MassiLLox, 


De mes malheurs ce sont là les plus dour. 
Un supplice trop doux. (Voyes malheur.) Rac. 


Doux, se dit aussi au figuré de tout ce qui 
fait une impression agréable sur l'esprit. Z/n’y 
a rien de si doux que de vivre avec ses amis. 
Cest une chose bien douce que l'indépendance, 
quelque chose de bien doux que la liberté. Il m'est 
bien doux de voir que vous éles enfin parvenu , etc. 
Rien ne rend la vie si douce que le commerte et 
la societé de nos amis. Dior. DE L'Acan. 

« Une amitié si commode, un commerce si 
» doux.—Une joie si fouce.— Ses duuces conver- 
y sations. » (Voyez agrement, familiarité , foi, 
lieu , mémoire, présence, réponse.) Boss. 

«a Douce situation. (Voyez situation.) Il est 


i 


» doux de voir ses amis par goût et par estime, 
» il est pénible de les cultiver par intérêt. » 
(Voyez illuslon, porter, vengeance.) . La Bauy. 

« Les peines que Diep lui envoyoit lui étoient 
» douces. (Voyez corruption , espérance, joug, 
nom.) | FLécu. 

« Destinée douce et tranquille. — Uue douce 
» société, — Douces erreurs. (Voyez erreur.) — 
» Ce que l'on trouve de plus doux, ou daus les 
» plaisirs frivoles, ou, etc. — Toul ce que les 
» sens offrent de plus doux et de plus riant. » 
(Voyez espérunce, joie, nom , occupation, plai- 
sir, poste, souvenir, litre, tribut, usage.) 

MassicLoN. 
Et ne pouvant quitter ni posséder Chimène , 
Le trépas que je cherche est ma plus douce peine. 
Il m'étoit bien plus douz 
De sortir de la yie en combattant pour vous. 
Rome triomphe d'Albe , et c'est assez pour nous 3; 
Tous nos maux à ce prix doivent nous être dour. 
/ Le malheur succède au bonheur le plas dur. 
Mais ce trépas enfin me sera bien plus dour. 
Movrant pour vous servir , tout me semblera dour. 
(Voyez commandement , espoir, fruit, spectacie.) COR. 
Le doux pays de nos aeux. 
Cette douce nouvelle. 
Le doux moment de ma félicité.” 
Et tont ingrat qu'il est , il me sera plos doux 
De mourir avec lui que de vivre aveg vous. RAC. 

(Voyez attrait, entretien , nom , spectacle. ) 

, Un doux tumulte. (Voyez tumulte. ) Borr. 

On appelle douces paroles, des paroles obli- 
geantes, flatteuses, ou de galanterie. 

. Dicr. px L'Acap. 

« Il les attire dans ses filets par des paroles 
» douces. » Mass. 

On dit, un style doux, ponr dire, un style 
qui n’a rien de rude, qui est aisé et coulant. 
Cet auteur a le style doux. Cela est assez bien 
écrit, le stylen est doux et coulant. Ses vers ne 
soni pas si doux que sa prose. DICT. DE L’Acan. 

« Cette douce éloquence qui s’insinuoit, etc.» 
(Voyez éloquence.) Boss. 

On appelle , une vue douce, une vue qui a 
d'agréables repos, comme des prairies, de pe- 
tits bois qui sont à une médiocre distance. 

Doux, se dit aussi des métaux dont les par- 
ties sont bien liées, et qui se plient aisément 
sans se casser. Le cuivre fin est doux, mats lal- 
liage le rend aigre. Le fer le plus doux est le plus 
propre à faire de l'acier. 

Tour Doux. Façon de parler adverbiale pour 
reprendre quelqu'un qui s'emporte trop. Tbut 
doux, tout doux, s'il vous plait. > 

DOYEN, s. m., le plus ancien en réception 
dans un corps, dans une compagnie. Le dejen 
des rriaftres, des requêtes. Le docteur des doyens 
en theologie. Doyen de l Académie françoise. On 
appelle doyen du-sacré college, le premier car- 
dinal évéque. Il se prend plus particulierement 
pour uu titre de dignité ecclésiastique. Ze doyen 
d'un chapitre. | 

Il se prend aussi pour un titre de dignité dans 
les tacuités de l’université. Doven de lu faculté 
de medecine. Doyen de la faculté de droit. 

- Il se prend encore quelquefois pour le plus 
ancien selon l'age, pour le plus ancien dans 
une société. 
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DRACHME, s. f. (on prononce et Ton 
pent écrire doemt Espèce de nionnoie d'ar- 

ent dont ge servoient les Grecs, et qui pesott 
f huitième partie d'uue once. On s'en sert pré- 
sentement pout signifier ce poids. Une drachme 
de casse. Deux drachmes de send. L'écu d’or pese 
une drachme. | 

DRAGON , s. m., espèce de monstre à qui la 

fable donne des griffes, des ailes et une queue 
de serpent. Le dragon qui gardoit le jardin des 
Hespérides. CT. DE L'ACAD. 

Indomptable taureau , dragon impétoeux, 

Sa croupe se recoarbe en replis tortueux. RA€. 


On appelle dragons, une sorte de tronpes qui 
combattent , tan tt à pied , tantôt à cheval. Les 
dragons d’une armée. Une compagnie de dra- 
ons. .Capilaine de dragons. 

Les astrouomes appellent Dragon, une cons- 

tellation de l'hémisphère boréal. 
DRAMATIQUE, adj. des deux genres. Il se 
dit des ouvrages qui sont faits pour le théâtre, 
et qui représentent une action tragique ou co- 
mique. Poeme dramatique. Pièce dramatique. 
Il réussit dans le genre dramatique. Un poete 

. dramatique. Il est quelquefois substantif. Z 
réussit dans le dramatique (dans le genre dra- 

matique). Dicr. DE L’Acav. 

a Certains poëtes sont sujets dans le drama- 
» lique à développer , etc. » "La Bror. 

Il s'étend aussi à d'autres ouvrages qui ne 
sont pas faits pour le théatre, et où l’auteur 
quitte le récit pour faire parler les person- 
Wages qu'il introduit. Le dramatique fait une 
des grandes beautés des écrits de Platon. 

DRAMATISTE,, s. m., celui qui compose des 
ouvrages de théàtre. 

DRAME, s. m., poëme composé pour le 
théàtre, et représentant une action , soit comi- 
que, soit tragique. 

DRAP, s. m.; espèce d’étoffe de laine. Bon 
drap. Drap fin. Gros drap. Drap d'Angleterre. 
Faire du drap. Habit de drap. On dit aussi, 


drap d’or, drap de soie; mais quand le mot de | 


drap est mis seul, on entend toujours qu’il 
est de laine. On appelle drap mortuaire, une 
pièce de drap ou de velours noir dont on 
couvre la bière ou le cénotaphe au service des 
morts. 


Drar, grande pièce de toile qu'on met dans 
le lit pour y coucher. Paire de draps. Draps 
trèsfins. Draps blancs.  Dicr. Dg L'Acan. 

« Le luxe etla vanité de ses ainenblemnens, 
» dont il ne lui restera que le drap lugubre 
» qui va l'envelopper dans le tombeau. » 

MassiLLox. 

DRAPEAU , s. m., enseigne d'nn régiment, 
d'une compagnie d'infanterie. Se rendre au 
drapeau. Se ranger sous le drapeau. Combattre 
sous le drapeau. Bénir les drapeaux. Des dra- 
peaux pris aux ennemis.  Dicr. DB L’Acan. 

« Charger trois fois les ennemis, dresser aux 
» pieds de son général, comme un honorable 
» trophée, trois drupeaux qu'il leur enleva. — 
» Quand ou suspend aux voûtes sacrées des 
» temples des drapeaux décorés et sanglans 
» quon a pris sur les ennemis, etc. » 

LÉCHISR. 


DRE 


« Prenant lui-même, des mains d'un de nos 
» officiers blessés, le drapeau qu’il est hors d'état 
» de porter. » Mass. 
On a vu dix vaisseaux 

De nos vieux ennemis arborer les drapesux. COR. 

J'attaqne sur son trône une reine orgucilleuse, 

Qui voit sous ses drapeaux marcher un camp nombreux 

De hardis étrangers, d'infSidèles Hébreux. 

S'ile suivent aa combat des brigands qoi les vengent, 

De quelle noble ardeur pensez-vous qu'ils se rangent 

Sons les d'apaux d'un roi long-temps victorieux. Rac. 


On dit. au figuré, se ranger sous les drapeaux 
de quelqu'un, pour dire, embrasser sou parti. 

DRESSER, v. act., lever, tenir droit, faire 
tenir droit. Dresser la téte. Ce cheval dresse les 
oreilles. Dresser un mât. Dresser des quilles. 


` Drer. pe L'Acap. 
Chaque mot sur mon front fait dresser mes cheveux. 
RACINE. 


Dresser , ériger, élever. Dresser des statues, 
des autels, des trophées.  Dicr. pe L'Acan. 

« Les monumens dressés à sa gloire. — On 
» lui dresse une pompe funèbre où l'on s'at- 
» tendoit de lui dresser un triomphe.» (Voyez 
drapeau , trophée.) FLéca. 

a Ses sujets lui ont presque dressé des autels. 
» Ils lui dressent déjà un trône dans leur cœur. » 
(Voyes monument.) Mass. 

A qui Décie enfin, poar des exploits si beaux, 

Fit si pompeusemeut dresser de vains tombeaux. 
` Dressrons-lai des auteis sur des moncsaax d'idoles. 
Il fui dresse un bûcher à la hâte et sans art. COR. 


On dit, wresser un lit, pour dire, monter, 
tendre un, lit. Dresser une tente, dresser un 
échafaud tonstruire un échafaud). - 

Dict. pe L'Acan. 

a Hôpitaux dressés par ses soins et par ses 

» bienfaits dans les villes de son gouvernement.» 
FLÉCHIER 


Duaxssen , aplanir. Dresser une allée, une ter- 
rasse , un parterre. 

On dit, dresser une palissade, pour dire, la 
tondre avec le croissant. On dit, en termes de 
menuiserie, dresser une planche, un potean, 
une règle, pour dire, les unir, les mettre en 
ligne droite. 

l se dit aussi du linge. Dresser un mouchoir 
de cou , dresser des rabats (les repasser). 

On dit, dresser un buffet, pour dire, le gar- 
nir de sa vaisselle. On dit, dresser le potage, 
dresser le fruit, dresser du fruit, pour dire, 
préparer le potage, préparer le fruit, et le 
mettre eu état d’être servi. 

On dit, dresser une batterie de canon, pour 
dire, mettre une batterie en état. Ou dit Egu- 
rément, dresser une balterie, pour dire, pren- 
dre des mesures pour réussir dans quelque 
projet. Dresser ses batteries contre quelqu'un, 
pour quelqu'un. Il a dressé une grande batleris 
pour obtenir cette charge. (Voyez machine.) 

On dit, dresser un piége, pour dire, tendre 
uu piége. On a dressé un piége, pour preruire 
des loups. 

On dit figurément, dresser un piége à quel- 
qu'un, pour dire, faire ou dire quelque chose 
pour tâcher de le faire tomber dans quelque 





inconvénient. Dresser dés embñches. Dresser une 
embuseade. Dict. DE L'Acan. 

« Le piége est out dressé à ceux qui, etc. » 
(Voyez piège.) La Brur. 

« Tout dresse des piéges à la jeunesse des 
» rois. — Votre cœur lui-mème vous dresse des 
» embüches. — C'est le premier piége qu'il 
» dresse à leur innocence. » Mass. 


Contre vos jours quelques pièges dressés, 

(Voyez pidge.) . 

On dit, dresser un plan, dresser lè plan d'un 
ouvrage, dresser la minute d'un acte, pour 
dire , faire un plan, faire la minute d’un acte. 

Dicr. DE L’Acan. 

a Il falloit dresser le plan d’une compagnie, 
» où la vertu seule fût admise.» La Bruy. 

On dit, dresser un procès, dresser des articles, 
pour dire;. mettre des articles, un projet par 
écrit; dresser un contrat, une obligation , une 
requéle (les mettre, dans la forme nécessaire) ; 
dresser dés comptes, dresser un mémoire, dres- 
ser des mémoires, dresser une instruction pour 
un ambassadeur, dresser la carie d'un pays. 

Dicr. DE L'ACAD. 

« L'acte de leur séparation est tout dressé 
» chez le notaire. » © La Bauy. `’ 

Dresser, tourner droit vers quelque en- 
droit. Dresser la proue d'un vaisseau vers, etc. 
Ži dressa sa marche du cólé de, etc. Dresser sa 
route vers le Nord. 

On dit, au figuré, dresser son intention , pour 
dire, diriger son intention. | 

Daesser , instruire, former, façonner. Dres- 
ser un écolier, le dresser à la vertu, à la piété. 
Cet enfant est dressé de. bonne main. Dresser un 
soldat. Dresser un cheval. Dresser un cheval 
pour le manège. Dresser un oiseau. Dresser un 
chien , le dresser pour tirer , le dresser à ruppor 
tvr, le dresser à la chasse. i 

DRESSER , neut. On dit , an figuré, Zes che- 
ceux lui dressérent à la téte, pour dire, il ent 
horreur de ce qu'il entendit ou de çe qu’il vit. 
Ce récit fait dresser les cheveux à la téte , ou sim- 
plement, fait dresser les. cheveux. 

. Dicr. oE L'Acan. 
Chaque mot sur mon front fait dresser les cheveux. 
RACINE. 
Les cheveux cependant me dressoient à la tête. BOIL, 


se Dresser. Fous vous courbes ; dressez-vous. 
Ce cheval se dresse sur les pieds de derrière. 
Drcr. DE L'ACAD. 


Le chanoine, surpris de la foudre mortelle, 
Se dresse, et lève en vain nne tête rebelle. 


se DRESSER , dresser à soi. ” 

« On se couronne de ses propres mains, on se 
» dresse un triomphe secret à soi-même. — 
» Chacun voudroit lui dicter l'arrêt qu'il 


» se dresse lui-mème daus son esprit. » 
FLÉCHIER. 


RAC. 


Bots, 


Darssé, ke, participe. 

De superbes autels à leur gloire dressés. 
Dresst, instruit à, formé à. 
a Ces mains dressés à porter la mortet la 


» terreur. » (Voyez main.) Mass. 


Con. 


'» ternité. » : 


DUR nET 


DROIT , DROITURE. (Voyez le Supplément ) 
_ DUEL , s. m. , combat singulier , combat as- 
sigué d'homme à homme. Se batire en durl. 
Appeler quelqu'un en duel. Offrir le duel. Rece- 
voir, accepter le duel. Refuser le duel. Ce fut un 
duel de quatre contre quatre.‘ Ce ne fut pas un 
duel, ce fut une rencontre. Les édite contre les 
duels. Abolir les duels. Dicr. De L'Acan. 

« Sa fermeté à laquelle nous voyons céder 
» jusqu’à la fureur des duels. » Boss. 

a Le duel est le triomphe de là mode. » 
( Voyez mode. ) La Brur. 

DUPE. ( Voyez le Supplément.) 

DUPLICITÉ , s. f. Il se dit des choses qui 
sont doubles, et qui devroient ètre uniques. Ce 
verre est taillé de façon qu'il cause une dupli- 
cité d'objets. Il y a duplicité d'action dans celte 
tragédie. Dicr. vs L'ACAD 

« Une duplicité indigne , qui loue en. face, 
» et déchire ‘en secret. » ( Voyez entrer.) ` 

MassuiLox. 

DUR. ( Voyez le Supplément.) 

DURABLE, adj. des deux genres : qui doit 
durer long-temps. Ouvragè durable. Paix dura- 
ble. Félicité durable.  Duicr. ne L'Acan. 

(Voyez excessif, distinction , possession.) 

« Une paix durable. — Le monde n’a rien de 
v solide, rien de durable.» FLécu. 

« Des monumens durables. (Voyez monument.) 
» — État durable. — Un lien durable. — Féli- 
» cité durable et tranquille. — La gloire la plus 
» pure et la plus durable. — Rien n’est durable 
» sur la terre. » Mass. 


Des feux si pou durables. (Voyez feu.) 
O songe peu durable ! RAC. 


DURANT, préposition servant à marquer la 
durée du temps. Durant l'hiver. Duruñt toute 
sa vie. | Dicr. DE L'Acan. 

« Durant l’assoupissement que lui causa, etc. 
» — Il s’étoit réfugié en France durant les 
» malheurs de sa maison.— Durant l'espace de 
» quatre cents ans. — Durant la minorité du 
» roi. — Durant tout le cours de sa vie, — 
» Durant łe temps de ses études. — Durant son. 
» absence. » Boss. 

« Durart le siége de Brisach. — Durant plu- 
» sieura siècles. » FLécx. 

« Durant les troubles d'une lôngue mino- 
» rité. — Durant Je cours d’un si long règne. — 
» Durant les jours de l'été. — Durant toute l'é- 
Mass. 


Hélas ! durant ces jours de joie et de festins , 
Quello étoit èn secret ma joie et mes chagrins ? 
Durant vos adieux, 
Quelques pleurs répandus ont obscurci vos yeux. RAC. 
DURÉE, s. f., l'espace de temps qu'une 
chose dure. Za vie des hommes est de courte 
durée. Son règne fut de peu de durée, de longue 
durée. Eternelle durée. Les choses violentes ne 
sont pas de durée. La durée du monde: . 
Drcr. pe L'Acan. 
« Tout ce qu'elle aimoit devoit ètre de peu 
» de durce. — La durée de sa vie.» Boss. 
« La durée de votre nom.» (Voyez reposer.) 
La BruyÈre. 
a Pour adorer la grandeur et la durée éter= 
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» nelle du Dieu vivant. — Cette régence qui, 
» dans son peu de durée, ne laissa pas de faire 
» voir les lumières , etc. — Ce petit nombre de 
» jours malheureux qui composent la durée 
» de notre vie. — Augmenter la durée de sa pé- 
» nitence. » FLécu. 

« C'est le destin des choses humaines, etc. de 
» n'avoir qu'une courte durée. — Son ouvrage 
» eût pu défier la duree des siècles. — Ces 
» louanges n'ont eù que la mème durée que 
» leurs bienfaits. — Quelle est leur fragilité et 
» leur rapide durée ! » (Voyez altérer , arran 
ment, couronner, durer, égaler, félicité, for- 
tune, incertain, moment, partager , plaindre, 
pails, porter y promettre, regne, repondre , temps, 
risquer.) 7 Mass. 

Tu leur promis , de ta bouche sacrée , 

Une postérité d'éteroelle durde. | Rae. 

DUREMENT, adv., d’une manière dure, 
avec dureté. Étre couché durement. 

Dunsuenr , au figuré. Traiter quelqu'un 
durement. Il lui parle durement. 

E Dicr. De L'Acan. 

«u Refuser durement. » (Voyez refuser. ) 

| , MassiLLon. 

On dit aussi, au figuré, écrire durement, 
peindre durement. (Voyez dureté de style, du- 
relé de pinceau , au mot dureté.) 

DURER. ( Voyez le Supplément.) 

DURETÉ, s. f., fermeté, solidité, ce qui fait 
qu'une chose est difficile à pénétrer , à enta- 
mer. La dureté du fer. L1 dureté du marbre. On 
le dit quelquefois simplement par opposition 
à ce qui est mou, tendre. La dureté de la 
viande. La durete du lit. 

Dureré, au figuré, insensihilité. 77 a une 
grande dureté de cœur. Dict. ne L’Acan. 

« Quelle dureté est semblable à la nôtre, si 
» un accident ai étrange ne nous fait que 
» pous étourdir pour quelques momens. » 

` - SURT. 

« O dureté des hommes, qu’une telle bonté 
» ne touche et n'amollit pas! » Mass. 

Rien ne vons a pu vaincre , et votre duretd 


Auroit dù dans son cours arrèter ma bonté. Rac. 


DureTÉ , au figuré, opposé à bonté, douceur, 
compassion. Fvus l'avez traité avec dureté. II 
a. beaucoup de dureté pour les pauvres. 

| Dicr. ve L'Acan. 

« L'expérience confirme que l'indulgence 
» pour soi, et la dureté pour les autres, n'est 
» qu'un seul et mème vice. — Il y a une du- 
» relé de complexion , il y en a une autre de 
» condition et d'état; on tirede celle-ci, comme 
» de la première, de quoi s'endúrcir sur la mi- 
» sère des autres, dirai-je mème de quoi ne pas 
» plaindre les malheurs de sa famille. — Ne 
» nous emportons pas contre les hommes, en 
v voyantleur dureté. — S'il est permis de trom- 
» per, c'est dans une occasion où il y auroit 


_cienne des monarc 


DYN 


` » de la dureté à être sincère. » (V oyez inspirer.) 


RUY. 

« Vous désespérez par votre dureté des mix- 

» rables qui, etc. — On les rejette avec dureté. » 

(Voyez acheter, justice, pardonner, prétexte. ) 

, FLécuren. 

a Notre dureté pour nos frères (Voyez grossir.) 

» — On accompagne souvent Ja miséricorde de 

» tant de dureté envers les malheureux, etc. » 
ILLON. 

Pharnace cependant , par son ordre arrèté, 
Troove en lui d'un rival toute la dureté. 

(Voyes fléchir , s’obsiüner.) 


On appelle durrtés, des discours durs et of- 
fensans. Jl lui a dit beaucoup de duretés. 

Duneré, eu parlant de ce qui est dur à sup- 
porter. | 

« Un temps où le salut des peuples rend la 
v dureté des charges publiques netessatre. » 

MassiLLow. 

On dit figurément, dureté de style, pour dire, 
une manière d'écrire contrainte, où il n'y à ni 
facilité ni douceur. ” 

On dit aussi, dureté de pinceau, en parlant 
d'une mauière de peindre sèche et sans grâce. 

DUVET , s. m., la menue plume des oiseaux. 
Un oreiller de duvet. (Voyez indolence.) | | 

On appelle figurément duvet, le premier poil 
qui vient au menton et aux joues des -jeunes 
gens. Duvet, se dit aussi d’une espece de coton 
qui vient sur certains fruits. Les coins sont cou- 
verts d'un petit duvet. 

DUUMVIRAT , s. m. (uw se prononce ox 
dans ce mot et le suivant) Charge de dur hA ir. 

Il se prend. aussi pour le temps pendan 
quel un duumvir aexercé sa charge. Cela s'est 
passé sous le duumvirat de Cornelius. 

Drcr. px L'ACAD. 

DUUMYVIRS, s. m. pl. , titre que les Romains 
donnoient à différens magistrats. Les commis- 
missoires chargés extraordinairement de l'ins- 
fruction de certains procès ,.se nommoient 
duumvirs. Les intendans de la navigation por- 
loient aussi ‘le même nom. Dans l'origine, ils 
tiroient ce nom de leur nombre, quoiqu'ils 
n'aient pas toujours été fixés dans la suite à 
deux. 

DYNASTIE, s. f (terme de l’histoire an- 

ies d'Orient), suite de rois 
ou de princes qui ont régné dans un pays. Il 
se dit sur-tout en parlant des anciens rois 
d'Égypte. Les dynasties d'Égypte sont fort em- 
brouillées. Sous la première dynastie. 
o Dicr:pe l'Aca. 

« Il connoit les Égyptiens et leurs dynasties. » 

| La BRUYÈRE. 

On l'emploie encore pour désigner une suc- 
cession de souverains d’une mème famille. Za 
révolution d'Angleterre, en 1688, a amené un 
chungement de dynastie. 


+ 


Rac. 
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Eau , &. f., élément liquide. L'élément de 
l'eau. Eau élémentaire. Eau naturelle. Eau de 
source. Eau de fontaine, de puits, de citerne, de 
ruisseau, de rivière, de mare. Eau de pluie ou 
pluviale. Eau de roche. Eau de ciel. Eau de 
neige. Eau de mer. Eau claire. Bonne eau, eau 
bonne à boire. Eau fade. Eau vive. Eau fraiche. 
Eau chaude. Eau courante. Eau jaillissante. 
Eau dormante. Eau croupie. Eau bourbeuse. 


Eau légère. Eau pesante. Eax puante. Goutte | 


d'eau. Verre d'eau. Puiser, tirer de l'eau. Jl ne 
boit que de leau rougie. I! boit le vin sans eau. 
Répandre de l'eau. Munquer d'eau. 
i Dicr. De L'Acan, 
«a Il vous comptera un verre d'eau donné en 
» son nom, plus que tous les autres ne feront 
» jamais tout votre sang répandu. —Semblable 
» À de l'eau gelée. » _Boss. 
« Là coulent , sur des têtes hbumiliées, les 


» eaux.salutaires du baptème. » ( Voyez étein- |: 
FLéc 


dre. ) CH. 
a Ces fleuves qui portent dans le seinde la 


» mer des eaux vives et pures. — Comme de 
» l'eau qui coule sans se faire sentir, et sans 
» piquer d’aucun goût le palais par où elle 
» passe. — Une eau fade et insipide. » . 
Des pois verts qui se noyoient dans l'eau. 
Et de l'eau dans son vin n'a jamais su l'asage. BoïL. 


On dit, jeûner au pain et à l'eau, pow dire, 

ne manger que du pain et ue boire que de l'eau. 
‘ On dit, dans le mème sens : meltre un prison- 
nier au pain el a l'eau. 

Eav, s'emploie par: rapport aux fontaines. 
Une source d’eau. Fouillez en cel endroit , vous 
trouverez de leau. Une ligne d'eau. Un: pouce 
d’eau. Filet d'eau. Jet d'eau. Nappe d'eau. Ré- 
servoir d'eau. Place d’eau. Euu jaillissante. Eau 
plate. Il entend la conduite des eaux. 

Eav pouce, se dit de l'eau des rivières, dés 
étangs, des lacs, à la différence de l'eau de la 
mer. Poisson d'eau douce. ( Voyez doux, ) 

Eau, se dit à l'égard de ses différens usages. 
Fau chaude. Eau bouillante. Eau ferrée ( où 
l'on a'éteint un fer chaud). Eau ( dans 
laquelle on a fait tremper du pain ). Eau battue 

eau que l’on a versée plusieurs fois d'un vase 
dans unautre). Eau blanche (eau dans laquelle 
on a mis du son pour la faire boire aux che- 
vaux ). 

EAU, pluie. Les bles ont besoin d’eau. Il est 
tombé de Peau. Le vent est à l'eau. Tuut a séché 
faute d'eau. Il est obligé de recevoir les eaux de 

son voisin (les eaux pluviales qui tombent de 


dessus le toit de la maison de son voisin ). 
Dicr. Dg L'Acan. 


Le ciel qni se fond tout en ess. 
Abîimer sous los saur tous ces audacieux. Bot£. 


Eav , mer, rivière, lac, etc. Se jetter à l’eau. 


leau. Aller qu fond de ledu. Revenir sur leau. 
Lancer un navire à Peau. Nager'entre deux eaux. 


' Couper Peau en nageant. Le navire fendoit les 


eaux. Battre l'eau pour prendre du poisson. En- 
sevelir sous les eaux. Au bord de l'eau. 
Dicr. pr L’Acan. 
a Nous ressemblons tous à des eaux courantes. 
» — De même qu’une eau débordée ne fait pas 
xy partout les mèmes ravages, ainsi, etc.» Boss. 
« Recueillant des eaux qui se perdoient dans 
» la campagne, etc. » (Voyez fleuve.) FLécu. 
a La profondeur des eaux de la mer. — Les 
» dangers de l'Égypte évités; les eaux de la mer 
» Rouge franchies.—Il se jette dans l'eau „l'épée 
» à la main. » (Voyez engloutir , réunir.) Mass. 
Nons les pressons sur l'eau , nous les pressons sur terre. 
(Voyez fureur.) Con. 
Des mers pour eux il entrouvrit les eaux. 
La fureur des esur. (Voyez écarter, ennemi.) 
Et la flamme à la main les suivra surlescesx. RAG. 
Le peuple qui du Nil boit les eaux. 
Et bientôt en grande eau sur le fleuve de Tendre 
Naviguer à souhait. 
(Ces lieux) 
Où Poilycrène épand ses libérales eaux. Borr. 
(Voyes curher , dlancher , dteindre , empire , fortune , 
mouiller , périr , progrès , sein, soif, tirer.) 
Ils sont craints sur la torse , ils sont rois sur les canr. ` 
VOLTAIRE. 


On appelle eau baptismale , l'eau dont on se 
sert en dounant le baptème. Dicr. ne L'Acan. 
a Là coulent, sur des têtes humiliées, les 
» eaux salutaires du baptème. » FLéca. 
Le sacré caractère 
“Qui lave nos forfaits dans nne eas salutaire, Con. 

On appelle eau bénite, Veau qui se bénit 
dans l’église les dimanches avec des cérémonies 
particulières, et plus solennellement à Pàques 
et à la Pentecôte. Donner, jeter, présenter de 
l’eau bénite. Faire de Feau bénite ( faire la béné- 
diction de l’eau ). Dicr. ps L'Acan. 

Eav, dans un sens figuré. 

«a Cette jeune plante ainsi arrosée des eaux du 
» ciel, etc. (Voyez plante.) — Pour y puiser 
» avec joie les eaux d'une doctrine salutaire. » 
( Voyez source.) Frécu. 

On dit, à fleur d'eau, pour dire, au niveau 
de la superficie de l'eau. Batterie à fleur d'eau. 
Coup a fleur d’eau. 

On dit, que les eaux sont grandes, grosses , 
‘hautes, pour dire, que les eaux des rivières 
sont débordées, les chemins inondés. On dit, 
que les eaux sont basses, pour dire, qu'il y a peu 

’eau dans les rivières. | 

On dit, rompre l'eau à un cheval qui boit , 
pour dire, l'empêcher de boire trop avidement, 

On dit, figurément, pécher en eau trouble, 


. 


Miler par eau. Passer l'eau. Nager, flotier sur 1 pour dire, faire son profit, faire bien ses affaires 
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peudant le trouble, la division, les malheurs 
publics. | 

On dit, qu'un navire fait eau, pour dire, 
qu'il y entre de l’eau par quelque ouverture : 
on appelle cette ouverture, voie d’eau. On dit, 
slancher une voie d’eau, pour dire, boucher 
l'ouverture par où l’eau entre dans le vaisseau. 

On dit, les eaux d'un navire, pour désigner la 
partie de la mer qu'un navire laisse après lui à 
mesure qn'il avance. Un vaisseau est, se mel 
dans les eaux d’un autre, lorsqu'il file ou qu'il 
entre dans le mème sillage. 

„On dit, qu'un poisson est de bonne eau , pour 
dire, qu’il ne sent point la bourbe. Carpe de 
bonne eau. 

Eav , se dit aussi de certaines eaux’ qui, en 
en passant au travers des minéraux, contractent 
quelque vertu médicinale, soit qu'on s’y hai- 
gne, soit qu'on les boive. Bau minérale. Eaux 
thermales. Eau de Forges, de Spa , de Bourbon, 
de Bourbonne , de Passi , de Suinte-Reine. Eaux 
ottrioliques, aluminenuses, etc. Aller aux eaux. 
Prendre les eaux. Fl prend tous les matins deux 
bouteilles d'eau d'un fel endroit. Les eaux ne lui 
serant pas bonnes. Il ne rend point ses eaux. Les 
eaux ne passent poiné. 

Ou appelle ‘eau, certaines humeurs, cer- 
taines sérosités qui se trouvent, qui sengen- 
drent dans le corps de l'animal. Quand il fut 
mori , on lui trouva la poitrine toute pleine d'eau 
rousse, d'eau verddtre. Les eaux. qui tombent, à 
ce qu’on prétend, du cerveau. [l'y a de l'eau dans 
da poitrine. Les vésicataires font des ampoules 
pleines d'eau claire. Celle médecine lui a bien 
fait vider des eaux. Ce cheval a des eaux aux 
Jambes , il faudroit sécher ses eaux, lui barrer les 
veines pour arrêter les eaux. On lui a lire du 
mauvais sang, ce n'est que de l'eau. Celte femme 
accouchera bientôt , ses eaux ont percé. 

_ Eau, se prend aussi pour sueur. MI s’est 
cchauffe a courir, il est tout en eau. L'eau lui 
deguuttoil du visage. 

Eav, signifie aussi urine, en style populaire. 
Faire de l'eau. Lâcher de leau. Retenir son eau. 
Laisser aller son eau. {l faut garder de son eau 
cans un verre, pour la faire voir au médecin. 

Eav, se dit aussi d’une liqueur artificielle 
exprimée de quelque plante, de quelque dro- 
zne, on tirée par l’alambic, ou composée de 
différens sucs. Kau rose. Eau de plaintain. Eau 
de chicorée, Eau de veau. Eau de poulet, etc. 
Eau-de-vie, Eau d'ange. Eau de senteur. Eau 
de la Reine à Hongrie. Eau de fraises, de ce- 
rises, de groseilles, Eau styptique. Eau vulne- 
raire. Eau clairette, Eau cordiase. 

Les chimistes fout différentes sortes d'eaux. 


De l'eau-forte. De l'eau seconde. De l'eau de dé 


part. De l'eau régale. De Peau de chaux. 

Eau-roRnTEe. On nomme ainsi une estampe 
gravée avec le seul secours de l'eau-forte, et 

ans Jaquelle le burin n'a pas travaillé.’ Une 
belle eau-forte. 

Eau, signifie suc, en parlant de quelqués 
fruits, particulièrement de la pèche at dé la 
poire. Cette pérhe, celle poire a une bonne 
ane eau fort agréable; a bien de l’eau. 

Eau, se dit aussi du lustre, du brillant 
qu'ont les perles, les diamans et quelques au- 


eau ; 
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tres pierreries. Ces perles sont d’une belle eau: 
Ces diamans sont de lq premiere eau. 
EBAUCHE, s. f., ouvrage de peinture et de 
sculpture qui u’est pas commencé, mais où les 
parties principales sont indiquées. Ce n'est 
qu'une légère ébauche, que la première ébauche. 
Ésaucae, au figuré. Cette pièce n'est pos 
achevée, ce n'est qu’une ébauche. 
« Dans les amusemens mèmes de son enfance, 
» on découvroit presque les ébauches de ses 
» grandes qualités. — Les premières ébauches de 
» nos passions. — Les ébauches naissautes des 
» grands vices, on les appelle de grandes espé- 
v rances. » Mass. , 
ÉBAUCHER,, v. a., terme de peinture et de 
sculpture; commencer un ouvrage, lui douuer 
les premiers traits en indiquant les parties prin- 
cipales. Ebaucher une statue , un tableau. 
Ésaucrenr, au figuré, en parlant des onvrages 
d'esprit. Cet auteur n'a pe mis la dernière 
main à son ouvrage , il ne l'a qu’ébauché. 


De ces traits ébaurher la peinture. Rovuss. 
(Voyez peinture.) 
ÉBLOUIR , v. a. , empêcher l'usage de la vue 


par une trop grande lumière Le sokil éblouit la 
vue, éblouit les yeux, nous eblouit. La grande 
chaleur, la neige nous éhlouit. Dicr. pg L'Acan. 
( Voyez uu exemple de Fléchier au mot auf. ) 
Mes yeux sont éb/ouis du jour que je revois. 
Des éclairs de ses yeux l'œil étoit éblouf. 
ÉsLour , au figuré. | | 
« Je ne découvre que des rois, et partout je 
» suis ébloui de l'éclat des plus augustes cou- 
» ronnes. » Boss. 
a Ces merveilles où tout l’orgueil de la raison 
» éblouie se perd et se confond. » (Voyez lu- 
mière. ) .. Mass. 
Cette fansse clarté dont il les 421omit, 
Les plonge dans un gouffre et puis s'évanouit. COR. 


ÉsLouir, au figuré, frapper les yeux du 
ou de l'esprit pa quelque chose de brillant, Te 
ompeux , de grand, de beau, etc. Cesi une 
eaulé qui éblouit. Dict. DE L'Acan. 

« Les actions pompeuses qui eblowissent les. 
ÿ hommes. — Apprenons à u’être pas éblouis 
» du bonheur qui ne remplit pas le cœur de 
» l’homme, ni des belles qualités qui ne le 
» endent pas meilleur, ni des vertus dont, 
» etc.» (Voyez éclat, grandeur, lumiere.) Boss. 

« Ces décorations magnifiques qui uous 
» éblouissent. — Le monde a éte blou: de l'éclat 
» qui l'environnoit. — Les grands talens et les 


RAC. 


» titres qui nous élèvent au-dessus d'eux les 
» éblouissent. » Mass. 
Ces besutés dont l'éclat dBonir. Con. 
(Ce jour) où Néron fut lui-même dé/omi de sa gloire. 
} RACINE. 
ÉsLoure , inspirer un sentiment d'admiration 
mèlé d'orgueil. 
« Elle ne se laissa pas éblhuir à l'éclat des di- 
» gnités. (Voyez éclat.) — Rien ne les enfte « 
» ne les ébbuït, parce que rien n'est plus hant 
» qu'elles. » Mass. 
Ce nom depuis long-temps ne sert qu'à l'éHouir. COR. 
Levr gloire de si loin n‘éb/omit point mes yeux. Rac. 
(La gloire de mes ayoux.) 
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Éstoum , tenter, séduire. Les grandeurs l'ont 
ébloui. Il s’est laissé éblouir à l'or. Il a été ébloui 


de Féclat des richesses, par les richesses. De si 
ôelles promesses l'ont ébloui.  Dicr. DE L'Acan. 


« Les passions peuvent éblouir pendant 


» quelque temps, » 
L'éblouir par un feint hymenée. 
J'ai de l'ambition , et je dois la régler ; 
Elle peut m'ééjouir ‘et non pas m'aveugier. Con. 
Tantôt m'é//ouissant de tes riches trésors. | 
Néron croit dbjouir vos yeux de sa splendeur. 
Je ne murmure pas, etc. 
Que l'éclat d'an empire ait pu vons déjouir. 
Mes promesses aux uns éb/ouirent les yeux. 
Quelque amour qni me puisse éblouir. Rac. 
És1ouim, surprendre l'esprit par quelque 
chose de vif, de brillant, de spécieux. // ma 
allégué tant de ruisons qu'il m'a ébloui. On se 
laisse souvent éblouir par l'éclat du style. Son 
éloquence éblouit plus qu'elle n'éclaire.  Dicr. 
« L'un travaille à l'eblouir par des apparences 
» de droit et par des raisons spécieuses. » ( Voyez 
charme.) FLrècx. 
« Il ne cherche pas à éblouir les esprits par de 
» nouvelles découvertes. » Mass. 
JInventez des raisons qui pnissent l'ébJouir. 
Les discours dont il veut t'éblouir. Rac. 
Ébloui de vos vaines paroles. (Voyez œil.) BOIL. 
ÉsLovir , tromper, donner le change. 
« Un jugement solide qui ne se laissoit pas 
» éblouir par les apparences.» FLécs. 
Et ta crois m'éblouir avec cet artifice. 
A dessein d'ébluir le roi, Rome , et la cour. 


Veulent-ils m'éblouir par une feinte vaine. Con. 
Mais en vain par ce calme il croit nous dé/ouir. Rac. 
On ne m'ébjouit pas d'une apparence vaine. Bor. 


ÉsLout DE. 

« Toute éblouie de L’éclat de sa fortune. » 
(Voyez ghire.) FLécr. 

« Ebloui de l'éclat et de la pompe qui l’envi- 
» ronne. — Moins ébloui de sa gloire. » ( Voyez 
degré, prospérité. ) Mass. 

s'ÉBLOUIR, v. pron. 

« Se réjouir de leur gloire, et s’éblouir de 


» leur majesté. » Fiica. 
Vous vous éblouissies du titre et de l'emploi. 
Je ne m’éblouis pas de cette illosion. Con. 


Et toutes les vertus dont s'#élouit la terre. Bor£z. 


ÉBLOUISSANT , ANTE, adj. Tt a les signi- 
fications de son verbe, au propre et au figuré. 


Eclat éblouissant. Couleur eblourssante. Beauté 


eblouissante. La neige est éblouissante. 
ÉBLOUISSEMENT , s. m., difficulté de voir 
causée par trop dé lumière. M est impossible de 
regarder le soleil sans éblouissement. U signifie 
aussi une difficulté de voir , occasionée par 
quelque ‘vapeur ou par quelque autre cause 
intérieure. // m'a pris un tel eblouissement que 
je ne voyois plus. Les vapeurs sont souvent ac- 
comtpagnées de vertiges el d'éblouÿssemens.. Dicr. 
« Pour les autres, c'est une lumière impor- 
» tune, et comme un éblouissement qui les at- 
p triste et qui les gène. » Mass. 
ÉBRANLEMENT , s. m. , secousse, action par 
laquelle nne chose est ébranlée. Apres un si 
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grand ébranlement , il est à craindre que cette 
muraille ne tombe. L'ébranlement du cerveau. 
ÉBRANLEMENT, au figuré. L’ébranlement de sa 
fortune lui fit perdre la moitié de ses amis. Les 
guerres civiles causent de grands ébranlemens 
dans les fortunes. ICT. DE L'ACAD. 
BRANLEMENT, action de s'ébranler. 
& Dans le feni dans le choc, dans l'ébrante- 
» ment , on voit naitre je ne sais quoi de si net, 
» de si posé, etc. » Boss. 
Et dans de tels orages, 
L'ébrenlement sied bien aux plas fermes courages. COR. 


ÉBRANLER , v. a., douner des secousses 
à une chose, en sorte qu’elle ne soit plus dans 
Gue ferme assiette. Cette batterie, celle mine a 
fort ébranlé le bastion. Les vents ont ébranlé cette 
maison. Dicr. Dr L’Acan. 

« Ce grand arbre ébranlé par tant de mains. » 
Bossuzr. 


t ` 
Sar ces antiques fondemens 
Venoit-il eéran/er la terre ? Rac. 
D'’an bras qui peut tout déranler. 
Des filous effrontés , d’un coup de pistolet, 
Ebranlent ma fenêtre , etc. 
(Voyez fondement , louange , tempéte.) 


ÉBRANLEN , au figuré. 
« Il commença d’ébrander l'autorité de l’église. 
0 — Æbranler tout l'état. — La monarchie 
» ébranlée jusqu'aux fondemens. » ( Voyez fon- 
dement. ) Boss. 
« Elle fut bientôt ébrundée. » (Voyez maison, 
soutenir.) . Frécaien. 
« Ces grands événemens qui semblent ébran- 
» ler l'univers. — En ébranlant les fondement 
» de la foi, elle a ébranlé les trônes et les em- 
» pires. » { Voyez edifice. ) Mass. 
I) crat pouvoir saisir la couronne édéraniée. COR. 
Un empire , un trône peut être ébranlé , 
mais ye pas une couronne. ( Remarques de Vol- 
taire. , 
Le tyran, après moi, vous craint plos qu'aucun autre, 
Et ma tête abattue ééranieroit la vôtre. Con. 
Des plus fermes états dérantant les colonnes. RAG. 


EBRANLER, au figuré, émouvoir quelqu'un, 
faire qu'il soit moins ferme dans la situation 
d'esprit où il étoit. Les raisons qu’on lui a dites 
l'ont fort ébranlé. Drcr. DE L'Acap. 

« Ceux que la crainte avoit ebranlés. » FLÉcH. 

« Pourquoi leur infortune ne vous ébranle- 
» roit-elle pas? » Mass, 

Et recoauoissez-vous que tout ce qu'il m'a dit, 

Par quelque impression , dbranle mon esprit. 

Si ce malheur illustre ééranioit l'an de vous, 

Je le ddsavouerois , etc. 

Il déchire mon ame , et ne l’ébran/e pas. Con. 

(Voyez dmouvoir , foi, guérir.) ° 

Le dessein en est pris , rien ne peut m'é£ranler. 
Quoi , toujours les plus grandes merveilles, 
Sans ééranier ton cœur , frapperont tes oreilles. RAC. 


On dit aussi, au figuré, dans le mème sens : 
les malheurs, les disgräces n'ont point ébranlé 
son courage , sa constance. DICT. DE L'Acan. 

Et les dons achevant d'éérun/er leur devoir. 
Un amour qu'il peut vouloir troubler, , 
Nais que tout son pouvoir ne sauroit diranler, RAC. 


Borr. 
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Raffermis ma verta qu'ébran/ent tes soupirs. 


S'ÉBRANLER , V. pron. » 
a Les voûtes du temple s'ébranlèrent. — Les 
» montagnes s'ebranlent. » FLécu. 
s'ÉsRANLER, eu termes de guerre, se mettre 
en mouvement. La première ligne s’ébranla 
pour charger les ennemis. Les &roupes commen- 
cent à s'ébranler. Dicr. DE L’Acan. 
Tout s'ébranie , tout sort, tout marche en diligence. B. 


s'Énrancee, faire quelque mouvement pour 
prendre la fuite, Ce régiment éloit exposé à un 
si grand feu, qu'il commenpoit à s'ébranler. 
Dict. De L'Acan. 
a Voyez comme tout s’eébrande. » Boss. 
« L'ennemi s’ébranle. » Mass. 
s'Ésraxcen, au figuré, être moins ferme dans 
la situation d esprit où l’on étoit. 
Et son cœur s'affermit, an jieu de s'déranier. COR. 
Le sang à ces objets facile à s’dbranler. Rac. 
ÉvnaxLé, ke, participe, s'emploie au propre 
et au figuré. 
«a Pousser l'aile droite des ennemis, soutenir 
» la nôtre cbranlée. » . Boss. 
«a [l rassure les siens ébrandes par la grandeur 


Borr. 


» du péril. » . 
Raffermir leurs ames dbranides. Con 
Et par le centre ouvert de la,terre déranide.  BOIL. 


( Voyez d’autres exemples ci-dessus. ) 


ÉCAILLE , s. f., petite partie dure et ordi- 
nairement trausparente, de figure ronde et 


plate, qui couvre la peau de certains poissons | 


et de certains reptiles. Zes écailles d’une carpe, 
d'un saumon, d'une morue , d'un crocndile. 
Grandes écailles. Petites écailles. Ecailles dures, 
rondes, plates, transparentes. Dicr. Dg L'Acan. 

« Jésus-Christ fit tomber en un instant, des 
» yeux de Saul converti, cette espèce d’écaille 
» dont ils étoient couverts. » Bots. 

Il se dit aussi d’une espèce de coque dure qui 
couvre la lupart des poissons qu’on appelle 
testacées. Il se dit plus particulierement des tor- 
tues, des huîtres. L'écaille d'une huitre. Huitre à 
l'écaille. Ecaille de tortue. Dicr. pe L'Acap. 


Tout son corps est couvert d'écailies jaunissantes.R Ac. 


On appelle absolument, écaille , de l’écaille 
de tortue. Cabinet d’ecailles. Tublettes couvertes 
d’ecailles. Tabatière d'écaille. Ce que vous prenez 
„pour de da corne est de l'ecaille. 

On dit, en peinture, qu'un tableau tombe par 
écailles, lorsque, par vétusté, il s’en détache 
des parti | 

ÉCARLATE, s. f., couleur rouge et fort vive. 
Teint en écarlate. Une belle écarlate. Ecarlate 
des Gobelins. >» 

Il signifie aussi l’étoffe mème teinte de cette 
couleur. Manteau d'écarlate. DICT. DE L’Acan. 

Y voit-on des savans en droit’, en médecine, 
Endosser l'écarlute.... ? BorL. 


ÉCART, s. m. , aclion de s écarter. Pour éviter 
le coup, il fit un écart. Le cheval eut peur, et fit 
un écart. | 


` Ou dit, figurément,, füire un écart dans un 
"ca 


discours , pour dire, s'écarter mal à propos de 
son sujet; et on dit, d'un homwe qui ne tient 


tourné , en un lieu écarté. Les voleurs 
rent à l'écart et le dépouillerent. Mener , prendre 
quelqu'un a l'écart. 


» Pécart leur salut avec crainte. » 


qu'un à l'écart. 


dire, faire a 
tion à Peart. Mettons nos intéréts à l'écart. 


sées. a rA 
« Ecarter les obstacles. — Ecarter les tenta- 
» tious. » : 


quelqu'un du droit chemin. 
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pas une conduite bien réglée, que c'est un 
homme qui est sujet à fuire des écarts, sujet à 
des écarts. 


Il se dit aussi, au figuré, pour dérangement 


de conduite, égarement. 


A L'Écarrt, phrase adverhiale, en un lieu dé- 
de trou. 


Dicr. DE L'Acan. 
n petit nombre de justes qui opèrent å 
Mass. | 
Et souveut dans nn coin renvoyés d'écart, BAL. 

Il signifie aussi, à quartier, à part. Tirer quel 
Se mettre, se tenir à l'écart. 


On dit, fgurément mettre à l'écart, pour 
traction. Metfons celte considéra- 


« 


ÉCARTER, v. a., éloigner, séparer , dis t- 


e 
ser  Écarter les ennemis. Le vent à éca 


nuages. 
vaisseaux. 


Écarter la foule. La tempête a écarté les 
Dicr. DE L'Acan. 

D'un souffle l'aquilon dcarie les nuages. 

Écarier les matias. — Écerter tout le monde. 


Malgré ce même exil qui va les dcerter. 
(Qui va les séparer Pun de l'aatre.) 


Écanrrn, au figuré. Écarter les malheurs. 


Rac. 


Ékcarter la tempête. Ecarter les mauvaises pen- 


Drcr. DE L’ACan. 


Mass. 
Le bandeau que j'avais dcarté. (Voyez bandeau.) Rac. 


ÉcaRTER ok, qu propre et au figuré. carter 
Dict. DE L'AcaD. 
Laissez-moi de lantel drarter une mère. 
Ici tout vous retient , et moi tout m'en écarte. 
Et ma jeunesse mème écarte loin de moi 
Tous cour qui, etc. 
De tous deux il faat que je l'écarte. Rac. 
(Voyez empire , imag œ , lit , ombre, péril , tré .) 
s'Écanter , se détourner de son chemin. Fous 





vous écarteries trop, si vous prenies ce chemin. 


- Dicr. ng L'Acan. 
Mais ne récarte point , prends un fidèle guide. 
Le chemin est glissant et pénible à tenir ; 
Pour pen qu'on s'en dcerte, aussitôt , etc. 
s'ÉCARTER , s'éloigner. 
Loin de l'aspect des rois , qu'il s'écarte, qu'il faie. 
La cour autour de vous, on s'écaris , Où s'empresse . 


Selon qu'il vous menace ou bien qu'il vous caresse. 
` RACINE. n 


Des chantres désormais la brigade timide 
S'écarse , ete. 
Tout s'écarte à l'instant. 


s'ÉcarTER , au figuré, s'éloigner. S’écarter de 


Borr. 


Boi. 


son devoir, du respect que lon doit a qguelgw 
S'écarter du bon Le. mn an 
un discours. 


‘écarter de son sujet dass 
c Drcr. DE L'Acar. 
« S’éarter de l’honnête simplicité de se 


» pères. » (Voyez loi. ) Futen. 


« Il ne s’éarta jamais de cette règle. — Pour 


» pèu qu'ils s'æcartent du point fixe de l'obéis 
» sance. » ( Voyez voie. ) Mass. 


Jamais de la nature Íl ne faat s'érerter. 
Que jamais du sujet le discours s’Aurtanf, etc. BoiL. 
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Écarré, £R, participe. 
Horace'les voyant lun de Puuire drartds. 
‘’Rassembler nos Parthes ccartés. COR. 


Après sa mort l'an de l'autre écartés. RAC. 
(Voyez voler.) ` 
Énce et ses vaisseaux par le vent écuries. Bo. 


Écanré, isolé, qui est à l'écart, éloigné , Soli- 
taire. i . 
« Dans mm pays écarté. — En quelques régions 
» écartées que, etc. » (Voyez ternpete.) Boss. 
a Le sommet solitaire d'une montagne ecar- 
D fee. » g , ASS. 
Ces bords “cartés. 
Des chemins écartés, 
Cet endroit érarté, RAC. 
Saisissant da Cyrus un volame écarté. Borr. 


ECCLÉSIASTIQUE , adj. des deux genres. 
(Les deux C se prouoncent comme sil n'y en 
avoit qu'un.) Qui appartient à l’église, au corps 
du clergé. L'ordre ecclésiastique. Les censures 
ecclésiastiques, Biens, revenus ecclésiastiques. 
Dicr. DR L'Acan. 
« Les affaires ecclésiastiques. — La discipline 
» ecclésiastique.— Sans être contraint par aucune 
» autorité ecclésiastique. — La vie ecclésiastique. 
» Une institution si véritablement erc/ésiusti- 
» gue.» | Boss. 
« Dans l'état ecclésiastique. » FLécn. 
Il signifie encore, qui est d'église. Personne 
ecclésiastique. Electeur ecclésiastique. 
| Dicr. DE"L’Acan. 
« Quelques auteurs qui se disen} ecr/ésiasti- 
» ques.» Boss. 
ECCLESIASTIQUE , s. m. Un ecclesiustique. 
Un bon ecclésiastique. . 
ÉCHANGE, s. m., change d’une chose pour 
une autre. Echange avantageux. Echange des 
ritifications. Echange des prisonniers. Je lui 
avois donné un cheval, il m'a donné un tableau 
en échange. Faire uñ échange. 11 se dit plus 
ordinairement des immeubles. En echange de 
sa terre, il lui a donné des maisns à Paris. 
On dit : le commerce se fait en échunge dar- 
gent ou de marchandises. Dicr. DE L'Acan. 
« Ils nans envoyoient leur or et leur argent, 
» et nous leur portions peut-être en échange, 
» an lieu de la foi, nos dérèglemens et nos 
» vices. — Les peuples lui ont confié la puis- 
» sance et l'autorité, et se sont réservé en 
» échange ses soins, son temps et sa vigilauce. » 
, MaAssILLON. 
ECHANGER, v. act., faire un échange. Echan- 
ger une piee -de terre contre une autre. On u 
echange les prisonniers. On a échangé les rati- 
Jficutivns. 
Contre un bien temporel, 
- Hardiment “changer un bien spirituel. Boil.’ 


ÉCHANSON, s. m., officier qui sert à boire 
au roi qu à un prince; on n'appelle plus 
ainsi ceux qui font cet office, et on ne sen 
sert que quand où parle du grand échanson. 
Le roi de Bohéme est grand echanson de lem- 

ie. Ou s'en sert encore dans la fable: Ga- 
ñrinede est l'échanson des Dieux; où en racon- 
tant quelque histoire de l'antiquité : lechanson 
de Pharuon. 


La 


e 
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É ÉCHANSONNERIE, 8. f., corps des officiers 


qui servent À boire aux rois, aux princes: 
lieu où est la boisson des rois. Chef déhan 
sonnerie. Officiers d’échansonnerie. 

ÉCHAPPER, v. n., s'évader, s'esquiver, se 
sauver des mains de quelqu'un, d'une prison 
de quelque péril. Il se met avec [à préposition 
de , quand il signifie, cesser d'être où l'on étoit 
sortir de. Æchapper des mains des sergens. 
Echapper du naufrage, du feu. Echapper un 
danger. | . Dicr. DE L'Acan. 

« Ceux qui sont échappés du naufrage. » Boss. 

Le prince est d'happé. Con. 

Vous n'ètes pas encore échappé de sa rage. 

1l te tarde déjà qu'écheppe de mes mains s etc. 

D ‘entre leurs bras à la fin échappe. Rac. 

(Voyez naufrage s nom. ) 

Quand le régime est un nom de personne , on 
met ja préposition à. Sa 

« Rome que tu tenois, téchappe. — Ta prin- 
» cesse leur échappuit parmi des em'frassemens 
» si tendres. » Boss. 

Depuis qu'à Pharaon ce peuple est écharpe. 


Seigneur , quelque troyen vous est-il échappé? RAC. 


pres au figuré, quitter brusquement 


Mais il fuit, il m'é-Auppe. Rae. 
ÉcHaprer, au figuré, n'être phis sous la dé- 
pendance de quelqu'un. 
Néron m'échappers , si ce frein ne l'arrête. Rac. 
EcnarreR , sans régime, se sauver. 
` Tes yeux cherchent en vain ; tu ne penx erhapper. R. 
Écuarrer, en parlant des choses dont nous 
perdons la possession, ou dont on ne peut plus 
jouir. La vie nous échappe. Le temps nous 


échappe sans y penser. Dict. DE L’Acan. 
. & Les richesses nous sont eulevées par la vio- 


» lence des hommes, on nous. échappent par 


» leur propre fragilité. — Les biens qu'ils ont 
» acquis, éAappent de leurs mains avares, » 


, , FLtcur, 
« Ces années disparoissent; elles nous echap- 
» pent eu un instant. — Al tend en vain {es 


» mains à toutes les créatures, qui Ini ec up 


» pent.» (Voyez monde, victoire.) Mass. 

On dit, la patience mechappe, pour dire, 
ma patience est à bout. 

On dit, qu'une chose est échappée de la main, 
pour dire, qu’on l’a laissétomber par mégarde. 
On dit, au figuré, qu'une chose est échuppee de 
la mémoire , pour dire, qu'on l'a oubliée. 

Dicr. DE L’ACAD. 
Tant d'autres dont les noms Ini sont même é Aappés. 
, A RACINE, ` 
. Ecnarern, au figuré, en parlant d'us, se- 
crel, elc. ' e 
De peur qu'en le voyant nrelque trouble indiscret 
Ne fasse avec mes pleurs e. /arjer mon secret. i 
Peut-être, etc. . 
L'affreuse vérité me seroit érAapnée. 
( Voyez pleurs , secret.) . 


Écnaëren, se met avec la préposition à, 
quand ìl signilie n'ètre pas pris, netie ps 
saisi, n'ett pas aperçu, etc. Æchapper & id 

100 
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reur, à la poursuite des ennemis. Le sens dif- 
ferent ‘des déux prépositions à et de est bien 
marqué dans l'exemple suivant : L’un des cou- 


; gendarmes et l'autre s’est 
pables Re man Dicr. DE L'ACAD. 


échappé de leurs mains. , 
« Ceux qui échappoient à ses coups. — Parmi 
» tant de places , n'y en eut qu'une seule qui 
» put échapper à ses mains. » . 
au glaive des infidèles. » { Voyez 

a Echapper au g AS 


« Les périls ayxquels il est échappé. — Ceux 
v qui vivent sous ses yeux, n'échappent guère 
» à sa censure. » (Voyez reste.) Mass. 


Et si sa curiosité 
No l’eût rendue à ma vengeance, 

Elle échappoit à mon cœur irrité. 
L'assassin sous cette ombre échappe d ma rigueur. 
Le ciel me rend un frère d ta rage dchappd. 

( Voyez victime. ) 
Je suis soule échappée aux fureurs de Ja guerre. 
Ce monstre affreax ne doit pas ‘échapper. 
. Comment à tant de coups seroit-il échappé ? 
h ! que plutôt l'injare échappe à ma vengeance 
us si rare bienfait à ma reconnoissance. Rac. 
Écnarrer À , au figuré, ne pouyoirêtre connu, 
pénétré. | | 
« Vous changiez de caractère, de senti- 
» ment, vous echappies à tout le monde, » 
MassiLLon. 
Écrarrer À, n'être pas remarqué à cause 
‘de sa petitesse, de son obscurité, etc. 


Cox. 


a Leurs vices, obscurs comme leurs noms, 


» ont échappé à l'histoire. » Mass. 


On dit, échapper à la vue, pour dire, n’ètre. 


pis vu. [l y a des étoiles si éloignées, des in- 
sectes si pelits, qu’ils échappent à la vue. 
. | IUT, DE L'ACAD. 
« Le roi du ciel aux yeux de qui rien n'é 


» chappe. » s8. 
Rien n'échappe aur regards de notre curieuse. BOIL. 
(Voyez pue.) 


Écnarrer À, au fig. ne pouvoir être acquis, 
obtenu. | ‘ 
« Vous courez après tv es qui Caa 
» écha toujours. » oyes fantôme. ) 
Ppe i MassiLLON. ` 


On dit, rien n'échappe à la prévoyance, aux 
lumières de quelqu'un, pour dire qu'il voit 
tout, qu'il prend garde à tout. 

Dicr. Dg L'Acan. 


« Rien n'échappe à sa prévoyance. » Boss. . 


« Rien n'échappoit aux soins niaux lumières 
» de, etc. » | | . Ericu. 

« Les plus petites attentions qui sembloient 
» devoir échapper à la supériorité de son génie, 
» n’échappoieni pas à la bonté de son cœur. » 
MassiLLox. 


Je vrais que rien n'échappe à votre prévoyance. RAC: 
On dit qu'un passage, qu’une cilation a 


échappe à un auteur, pour dire, qu'il l’a omise, . 


qu'il n'y a pas pris garde. 
On dit qu'un mot est échappé à quelqu'un, 
"il à hussé échapper un mot, pour dire, 
qu'il lui vst arrivé de dire un tel mot par mé- 
garde, saus y penser , et contre sa volonté 
(ou quelquefois à dessein). Dicr, DE L'Acap. 


+ 
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Un mot par hasard échappé. (Voyez paru.) Con. 
S'il m'échappoit un mot , c’est fait de votre vie. Rac. 

(Voyes soupir.) 

On dit, dans le mème sens, il lui est échappé 
de dire, de faire, etc. Il lui ext échappé des 
fautes , des négligences. Dans ce sens il est im- 
personnel. l cha Dicr. DE L que péché 

« Comme i toujours ue 
» à la fragilité humaine. » | 1 Bout 

« Est-il échappé quelque indiscrétion & sa 
» jeunesse? » (Voyez raillerie , rosée.) FLica. 

Le sens different d’a échappé et d'est échappe, 
dans les avceptions précédentes, se fera seutir 
dans les exemples suivans : Le mob que vous ve- 
nez de dire vous est échappe (c'est-à-dire, vous 
l'avez dit inconsidérément); le mot que vous 
venez de dire m'a échappé (c'est-à-dire, je ne 
l'ai pas entendu). 

: ÉCHAPPER, au figuré, en parlant de la ra- 
reté de certaines actions, de certaines choses , etc. 

«a Leurs ouvrages ne furent que comme d’heu- 
» reux intervalles, qui éhapperent à ua siècle 
v malade et généralement gåté. — Quelques ac- 
» tions louables, mais rares, qui échappent du 
» milien d'une foule de vices. — Ce ne sont là 
» que des étincelles de foi, pour ainsi dire, qui 
» nous échappent. » Muse. 

LAISSER ÉCHAPPER. 

« Partout il laisse échapper des traits d'hu- 
» manité pour les peuples. » (Voy. trait.) Mass. 

Il Jaissa pour son fils échupper quelques plaintes. Rac. 

(Voyez margue , secret. ) 

On dit, laisser échapper l'occasion, pour dire, 
perdre l'occasion. i 

CHAPPER est quelquefois actif, mais dans lc 
style familier, échapper le danger, échapper la 
côte, et alors il signifie éviter. 

s'ÉCHAPPER, se sauver de, sortir de, au pro- 
pre et au figuré, il s’est échappe des prisons. 

ICT. DE L'ACAD. 

« L’aînéqui ne s’est jamais échappé de La mai- 
» son paternelle. — Ils ont dans le fond du 
» Cœur, je ne sais quoi d'inquiet qui s’echappe, 
» sion leur ôtece frein nécessaire. » Boss. 

a Je meurs, et je z7’echappe insensiblemen® 
v» à moi-mème. » Fiica. 

Le rôle de vos dieux rentre en votre courage , 
Celui d'être chrétien s'échappe ; et par hasard 
Je vous viens d'obliger à , etc. Con. 
Ma fille, de l'autel cherchant à s'échapper, etc. 
Je me suis échappés. 
Ils ont peine à s'#Aappef 
Des piéges de l'artifice. Rac. 
Mais sa voix s'échappent au travers des sanglots. Borr. 
sS'EcnarreR , au figuré, s’emporter inconsidé- 
rément à dire ou à faire quelque chose coutre la 
raison on la bienséance. fesi sujet à s'échapper. 
Il s'est échappé jusqu'à injurier son pere. 
Dicr. pe L'Acap. 
Vous vous dchapperes sans doute en sa présence. COR. 

Fous vous échapperez, expresion bourgeoise. 

(Remarque de Voltaire.) P % 
Et si jamais ses vœnx s‘éAsppoñent jusqu'à moi, 
Je sais ce que je suis et ce que je me doi. 
- Ne doutez point 
Qu'en reproches bientôt sa douleur ne 3'd.'huppe. Baa. 


# 


Con. 
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Écrarré, z, participe, au propre et au 
guré. . 
« Echappé à mille autres coups. — Un petit 
» reste de noms et d'actions échappé de cette 
‘» foule innombrable, etc. » (Voyez noms, 
parmi, reste.) Mass. 
! Un soupir dchappd. 
Avucun gémissement à son cœur dchappd. COR. 
D'uv geste on d’un soupir échappé pour lui plaire, 
(Voyez rayon.) ‘ RACINE. 


ÉCHAUFFER, v. act., donner de la chaleur. 
Echaufer la chambre. Les oiseaux échauffent 
. leurs petits avec leurs ailes. Il avoit un si grand 
Jroid qu'on ne le pouvoit échauffer. Le vin, les 
epiceries échauffent le sang. 

“Écnaurrer, au fig. Ces lectures ont échauffé 
son imagination. 

« Lumière ardente et luisante, qui ne bril- 
» loit que pour éAuuffer.» Boss. 

Est-ce l'esprit divin qui s'empare de moi? 
C'est lui-même , il m'éhaufe , etc. 
Echauffant pat mes pleurs ses soins trop langnissans. 
RACINE. 
Que dans tous vos discours la passion émue 
Aille chercher le cœur , l'écheufe, etc. 
Un poëte seos art ` 
Qu’an bean feu quelquefois échauffs par hasard. 
Vous me verres, etc. ,` - 
Seconder votre ardeur , dchayffer vos esprits. 
L'espoir d’un donx tumulte échsæfant son courage. 
Et je sens que ta vune échauffe mon audace. | BorL. 
( Voyez valeur. ) 


ÉcnAurren, irriter , animer. 


Et comme à l’échuufler j'appliquerai mes soins. COR. 
Æchauffes mes transporte trop lents, trop retenus. 
Et de sang toat couvert , dchauffant le carnage. RAC. 


s' ÉCHAUFFER, v. pron. La salle commence 
à s'échauffer. Ne courez pas tant, vous vous 
échoufferez. H s’est échauffé à marcher. 

` Dıcr. de L’Acan. 

a S'il combattoit les ennemis, elle levoit ses 
» mains innocentes vers le ciel, et nos armées 
» s’échaufjuient plus de l’ardeur de sa prière, 
» que de La chaleur du combat.» (Or. fun. de 
Marie Thérèse.) FLécx. 

On a blâmé, avec raison, cette phrase où 
l’auteur mèle le sens propre au sens figuré. Il 
y a d’ailleurs nne affectation vicieuse d'esprit 
dans la pensée. 

Da salpètre en fareur l'air s’échoufe et s'allame. 
BOILEAU. 

S'ÉCHAUFFER, Au figuré, s'emporter, se pas- 
sionner, devenir ardent, etc. On ne. sauroit 
lui parler de cette pe qu'il ne s’éhaulfe 
aussitôt. Ils s'échauffent trop au jeu. Une ima- 
gination qui s’échauffe trop , exagère tout. Sa 
valeur s'échauffe au sein des combats. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Ainsi votre ambition que la prière devoit 
» éteindre, s’y échauffe. » . 

a Son courage sembla s'échauffer dans les 
»'guerres étrangères. » |. Fstcs. 

Tu sais éombien mon ame attentive À ta voix 

S'échauffoit au récit de ses nobles exploits. 

Ma bile alors s’échauffe , et je bxÂle d'écrire. 


Rac. 
Bor. 
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On dit aussi que le jeu s’échauffe, commence à 
s'échauffer , pour dire que l'on commence à - 
jouer avec chaleur , eț plus gros jeu. 

On dit qu'une querelle, qu'une dispute, 
qu'une conversalion, qu'une guerre s’échauffe , 
qu’elle est fort échauffee, pour dire qu'elle s’a- 
nime de plus en plus. 

ECHEC, s. m. Terme qui se dit au jeu des 
échecs, lorsque l'on ajtaque le roi, en sorte 
qu'il est obligé de se retirer ou de se couvrir. 
Donner échec. Mettre le roi en échec. Le roi est 
en échec. Echec au roi et à la dame. On dit, 
échec et mat, quand le roi, étant attaqué par 
quelque pièce, ne peut plus se couvrir ni se 
retirer. On dit figurément, fenir des troupes, 


‘une armée en échec, pour dire, empêcher dea 
'a 


troupes, une armée d'agir, de rien entrepren- 
dre. On dit anssi, {er une place en échec, 
poùr dire, la tenir en crainte d’être assiégée. 


L'armée se posta de manière qu'elle tenoit kes 


principales places des ennemis en échec. 


Écrec, au figuré, une perte considérable que 
fant des troupes. Les ennemis reçurent un grand 
échec dans cette occasion.. 

On dit aussi, un grand échec à sa faveur, à 
sa fortune , à son honneur. Il a reçu un terrible 
échec en son honneur, Souffrir un grand échec à 
sa réputation.  Dicr. px L'Acan. 

Ces phrases n’entrent guère dans le style 
noble ; on peut dire néanmoins , avec Massillon : 

€ Le premier échec de l'adversité renversera 
» tout cet édifice de philosophie. » 

ÉCHECS, s. m. pl. (le dernier C ne se pro- 
nonce point). Jeu qui se joue par deux per- 
sonnes sur un tablier ou damier, avec huit 
pièces et huit pions de chaque côté. Jouer aux 
échecs. Une belle partie d'échecs. Un grand joueur 
d'échecs. Il se dit aussi des pièces avec les- 
quelles on joue à ce jeu, considérées toutes 
ensemble. Des échecs d'ivoire, de buis, d’eébene. 


ÉCHELLE, s. f. Machine de bois composée 
de deux longues branches traversés d’espace en 
espace par des bâtons disposés en sorte qu’on 
s'en puisse servir pour monter ct pour des- 
cendre. Monter avec une échelle. Monter a une 
échelle. Tenir le pied de l'échelle, de peur qu’elle 
ne glisse. L'échelle rompit. Echelle brisée. Echelle 
double. Dicer. ne L'Acan. 

Vous seal , seigneur, vous seul, une dchello à la main, 
Vous portêtes la mort jusque sur leurs murailles. 
RACINE. 


ÉCHEVELÉ, ÉE, adj., qui a les cheveux 
épars et en désordre. Une femme échevelée. Cet 
enfant est tout échevelé.  Dicr. DE L'Acan. 


Elle accourt l'œil en fen , la tête échepelce. Borr. 
Le regard furieux , la tête dchepelde. Rouss. 


ÉCHO, s. m. (prononcez éco) Les poëtes ont 
feint une nymphe de ce nom , fille de l'air, qui, 
étant devenue amoureuse de Narcisse, dont 
elle ne put se faire aimer, fut métamorphosée 
en rocher, et ne conserva que la voix. Ce 
mot est féminin en ce sens: la triste écho. Mais 
il est masculin, lorsqu'il signifie le réfléchisse- 
mentet la répétition du son qui frappe contre 

uelque corps qui le renvoie distinctement, 
Un bon écho, Les échos des foréls, des monta- 
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s , des vallons , des bois, Les échos d'alentour. ` 


échos redoublés. Les échos répondent & sa 
r. Il y a des échos qui repetent jusqu'à sept 


| se prend aussi pour le lieu où se fait l'écho. 
«ho de l'observatoire. Chanter à l'écho. (Voyez 
, sotlise.) 
CHOUER, o. neut., ètre 
ıs un endroit de la mer o 
d'eau pour flotter. Donner sur le sable, sur 
écueil. Il se dit proprement des vaisseaux. 
caisseau échoua sur un banc de sable. Il si- 
fie anssi , se briser. Za frégate échoua contre 
rocher, contre les brisans, On le dit aussi des 
sonnes. Nous échouämes sur un tel banc. Il 
dit des baleines. On trouva ure baleine qui 
il echroué à la côte, qui avoit échoué sur la 
p Dièr. DE L Acap, 
. Les flots ivrités font echuuer le vaisseau. » 
FLécaren. e 
l'est quelquefois actif. Ce pilote échoua son 
sscan. Îl nous échoua par malice. Il a mieux 
16 s'échouer que de se laisser prendre. 
IchouER, au figuré, ne pas réussir à ce qu’on 
ntrepris. N'’entreprenez pas cette affaire, vous 
houerez. Ce genre d'écrire est fort difficile, ily 
Jeu de gens qui n'y éhouent. Cette affaire a 
oué, Ses desseins échouërent. 
| Dicr. ps L'Acan. 
: Cenx qui renssissent dans le monde, nous 
es appelons heureux, ceux qui echouent nous 
xaraiseut dignes d’ètre plaints. — L'Afrique 
core fere d’avoir vu autrefois échouer sur 
es côtes la valeur de Saint-Louis et toute la 
uissance de Charles-Quint, — Faire échouer 
les entreprises glorieuses à la patrie. —On a 
vu la réputation la plus brillante echouer 
sontre les mœurs du héros. » (Voyez dessein, 
eil, mesuret.) Mass. 
« Cette affaire dans laquelle la puissance de 
„ouis XIV avoit échoué. » Vorr. 
ScnouË, $E, participe. Un uaisseun echoué. 
: trouva uræ baleine échouee à la côte. Un pro- 
échoue. 
ÉCLAIR , s. m., éclat de lumière subit et de 
a de durée. Il se dit principalement de cet 
at de lumière qui précède le bruit du ton- 
rre. Il a fuit toute lu nuit de grands éclairs. 
1 ne voyoit qu'à la lueur des éclairs. Les 
airs qui sillunnoient la nue. 
i Dict. pE L'Acan. 
Le cie] brille d'éc/uirs. Rac. 
Le feu des dcàiirs. VOLT. 


ÉcLarR , au figuré. 
« Une valeur brillante, et dont les. éclarrs 
brillent déjà de tontes parts.» Mass. 


Quel cœur audacieux 
sutiendroit les dr/airs qui partoient de vos yeux ? 


rté, être poussé 


os éclairs de ses yeux l'œil étoit ébloui. Rac. 
Bientôt l’ang, dans les airs, 
De l'épée étincelante 
Fit reluire les dc/airs. Rouss. 


On dit figurément, passer comme un éclair, 
ur dire, passer vite, ne durer guère. 47 re 
st point urrète ici, il a passé comme un éclair, 
! gloire du monde passe comme un éclair. 
Dicr. DE L'Acan. 


il n'y a pas as 
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«'Il paroit en un moment comme un 
» éclair dans les pays les plns éloignés.» Boss. 
a Pour vous, ce n'est déjà plus qu'un songe, 
» qu'un é/air qui a disparu, et que chaque 
» jour même efface de votre souvenir. — L- 
» spectacle , que nous donnons au monde , n’est 
» qu'un éclair qui s'éteint en naissant. » Mass. 


Mais, plus prompt que l'écjair, le passé naus échappe. 
Racine. 


' ÉCLAIRCIR, v. act., rendre clair, rendre 
plus clair. Le vent a éclairci le temps. Cela sert 
à éclaircir la vue. Eclaircir la voix. Eclaircir 
des armes. 11 y a de certaines choses qui servent 
à éclaircir le teint. I\ siguihe aussi rendre moins 
épais , et il se-dit des choses liquides. Eclaircir 
un sirop. 

Il signifie aussi, diminuer le nombre. Eclair- 
cir un bataillon, un escadron. Eclaircir un 
corps. Le canon a fort éclairci les rangs. Eclaircir 
une forét. - 

Écuarmcmm, au figuré. 

N'éclaircires-vous point ce front chargé d’ennuis P 
RACINE. 

En vain ce misauthrope, aux yeur tristes et sombre, 

Vent par un air riant en dcaireir les ombres.  BOIL. 


ÉcLamcir, au figuré, rendre évident, in- 
telligible. Cet auteur éclaircit bien des vérités. 
Eclaircir un point de doctrine. Eclaircir un 
fuit. Le temps élaircit la vérité. Eclaircir une 
question. Eclaircir une matiere. 

« Les affaires n'eurent jamais rien d'obscur 
» qu'il n’#c/aircit. — Eclaircir les matières les 
» plus embrouillées.» (Voyez chaos , point. ) 

MassiLLox. 

On dit, éclaircir un doute, une difficulté, 
pour dire, résoudre un doute, et mettre une 
difficulté dans tout sou jour, on quelquefois la 
faire disparoitre. Dicr. Dr L'ACAD. 


Et pour tout fruit de ce donte éclairri, etc. COR. 
Un moment «uelquefois dclaircit plus d'un donte. 


RACINE. 
Lui seul dc/aircira vos doutes ridicules. Boir. 
Écraracie , ôter uue équivoque. 
Ce terme est équivoque , il le faut écisircir. Barr. 


On dit, éclaircir quelqwun , pour dire, lins- 
truire d'une vérité, d'une chose dont il fou- 
toit. Je dois vous éclaircir sur celle affaire. 

Dict. nE L Acab. 
- De vos desseins secrets on est.trop éc/airci. 
Je veuz de tout le crime être mieux d'#sicr. 
De moh erreur , hélas}! trop é/airci. Rac. 


Quelquefois on l'emploie saus régime in- 
direct. 


Que devant lui je vons puisse éclaircir, Cor. 
Erleircissez Théste. 
- Häétez-vous d'écruirrir votre mère. 
Il est temps que je vous é/airrisse. Rac. 


s'Écuarrcir , s'instruire d’une chose dont on 
doute. 
JÌ met tont en nsage afin de s’éésirrir. 
Quoi! de vos sentimens je ne puis »réclaircir. 
Il faut maintenant m'éc/airrir 
Si dans sa perfidie elle a su rénssir. 


Coa. 
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Du moins 
Daïîgnes avec César vous dclaircir, etc. 


S'ÉCLAIRCIR, devenir clair. 


« Que ces vérités se démélent et s’écaircis- 
» sent dans mon esprit.» Boss. a 


Avec elle i) n'est point de droit qui s'éc/aircisse. 
Tous vos doutes, mon fils ı bientôt s’éclairciront. RAC. 


S"ÉcLarmciR, n'être plus incertain. 


Rac. 


Toutefois attendons que son sort s'éc/aircisse. COR. 
ÉCLAIRCI, qui n'est plus incertaiu. 
Le sort de votre pére est enfin éc/circi. 
Mon destin éclairci. Con. 


Voyez une autre acception figurée d'éclaircir, 
au mot touhle. | " 
"ÉCLAIRCISSEMENT, s.m.,explicalion d'une 
chose obscure. Æclaircissement d'un doute, d’une 
difficulté. Je n'entendois pas ce passage, mais 
vous m'en avez donné l'éluircissement. 
ÉcLarrctssemEexr, explication qu'on demande 
un homme, pour savoir s'il a dit on fait 
telle chose, ou si, en la disant on en Ja fai- 
sant, il a eu intention d'offenser. Tyrer un 
éelaircissement. Demander un éclaircissement. 
Donner un éclaircissement, En venir à un éçlair- 
‘sement. Avoir unéclaircissement avec quelqu'un. 
Dicr. DE L'Acan. 
Epargnez à mon cœur cet dclaircissement. Cox. 
e rpi n'a pas voulu d'autre éclaircissement. 
Et vos embrassemens . 
Ne se passeront-ils qu'en éc/aircissemens ? 
Dans un âge si tendre, 
Quel drlaircissemen: en pouvez vous att2ndre ? Rac. 

ÉCLAIRER », 0. n. imj., en parlant des éclairs, 
TI wa fait qu'éclairer toute la nuit. 

ÉCLAIRER , v. aci. » illuminer , jeter, répan- 
dre de la clarté. Le soleil éclaire la terre. Ce 
flambeau éclaire toute la chambre. 

.. © Duicr. pe L'Acan. 

« Dieu l'a Fait (le soleil) pour embellir et 

& pour éclairer Le grand théatre du monde. » 
Li Bossurr. 

« Le premier, jour qui éclaira le monde. 
n — Le jour pésent qui nous aire. (Voyez 
d» immensité.) — Ils adorèrent le soleil qui les 
» éclairuil,» Mass. 

Quand ces feux d'artifice éc/airofent le riva ge. 
Et toute ma grandeur me devient insipide, 
Tandis que le soleil deluire ce perfide. 

Ce jour presque écl3ira vos propres funérailles. 
L'astre qui vous éclaire ( Je soleil Je 

Cieux , dclairerez-vous eet horrible carnage? 

( Voyez festin , hyménde , jour, las , soleil. ) 

La nuit d'un voile obscur couvroit encor les airs, 
Et la seale Diane é/siroit l'univers. 
On me diten vain que les cieux 
De quelques beaux jours encore 
Pourront éclairer mes yeux. 
(Voyez fureur.) 


ÉcLaiRer , aufiguré, 

« Tant de lumières et de vertus qui ont 
» éclairé toute l’Église. » ( Voyez une autre ac- 
ceplion figurée an mot repli. ) - FLicy. 

ÉcLAIRER, an figuré, donner de l'intelligence , 


Rac. 


Rouss. 


de la clarté à l'esprit; et alors il est actif. 


E TEARRE 
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Cette lecture lui a bien culaire Pesprit. Srignenr, 
éclairez mon entendement. Dicr. DE L'ACAD. , 
« Tant son ame lenr paroissoit éclairée 
» comme d'en haut, dans ces terribles rencontres. 
» — Alors elle se sentit st éclairée , que, elc. » 
(Voyez expérience.) __ Boss. 
« Eclaire des lumières de l'esprit de Dieu. — 
» Le moment que Dieu avoit marqué pour 
» l’éclairer de ses vérités. — Un chrétien éclairé 
» des Jumières de la foi. » (Voy. gréce.) FLécu. 
. € La raison qui nous Æ/air. — En vain la 
» grâce nous éclaire en secret. — Eclairant le 
» maréchal de Luxembourg même , par la jus- 
» tesse de ses conseils, et par la pénétration 
» de ses vues. —-La supériorité de ses lumières 
» éclaire ces rois sur leurs vérilahles intérèts. » 
' MaxssiLLox. 
Souffrons que la raison éc/aire enfin nos ames. 
La vérité qui vient de m'éc/airer. 
Le ciel.en un moment quelquefois nous éciaire.' Con. 
Ciel, daigne m'éc/airer ! ' 
Et d'un œil que la gloire et la raison écluire, 
Contemplez-mon devoir dans tonte sa rigueur. 
Pour m'éclairer snr ces sombres matières. 
Un censeur 
Que la raison condait et le savoir drlaires 
Apollon m'inspire et m'é/aire. 
(Voyez flamleau , lumière , lustre. ) 


Il se construit aussi avec un nom de chose, 
dans l'acception précédente. 

« Cette limière intérieure, qu nous montre 
» ce qu'il faut fuir, ce qu'il faut éviter, qui 
» éclaire nos doutes. — Ahin que vous daigniez 
» vons-mème venir à son secours, éclairer sea 
» erreurs.» Mass. 


Dieux , dclairez mon trouble, et daignez à mes yeux 
Montrer la vérité que je cherche en ces lieux. RAC. 


Il s'emploie quelquelois sans régime. 
«a Des lumières qui éblouissent, au lieu d'é- 
» clairer. » l Frėcn. 
“Ecrammer , observer, épier. Vous allez duns un 
monde où vous serez éclairé de près. Quand un 
homme est suspect , on lui donne quelqu'un pour 
l'eclairer, pour éclairer ses actions. Dicr. 
Ceux mêmes don’ les yeux devoient les erluirer , 
Sortis de lenr devoir, n'oserent y rentrer. RAC. 
Minerve dont l'œil l'éciaire. Rouss. 


ÉcLAmÉ, ÉR, participe. Une salle bien éclairée 


Rac. 


Bork. 
Rouss. 


(où il y a beaucoup de lumière). , Dier. 
Près d'ètre ér/rirés du naptiel flambeau. Can. 
Daus ces affreux assants du soleil éc/airés. BorL. 


ÉcraiRé, au figuré, qui a beancoup de con- 
noissauces, qui a de grandes lumières. Ua 
homme fort éclairé. Un esprit fort éclaire. 
Très-éclairé sur ses vrais intéréts. .  Dicr. 

« Le barreau éclairé. (Vovez opinion.) — Une 
» Compagnie si éclairée.» (Voyez croire , justice , 
eurpusser. ) Boss. 

« Un jugement si éclairs. (Voyez tout.) — Les 
» yeux ecluirerde sa foi. » (Voyez nuin.) Futon, 

« Des philosophes si éclairs: — Ceux qui 
» passoient pour être les plus éclairés et les 
» plus sages. — Un peuple si éclairé. — Le 
» prince est crlaire, je le sais ; mais peut-il tout 
» voir de ses yeux? » (Voyez censeur , lumière. }\ 

MAssILLON. 


- 
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Et mes yeux dolairds des célestes lumières. 
Les esprits les plos éc/airés. 

L'œil Je mieux declairé sur de telles matières. Con. 
Cette roine éclairée, intrépide. Rac. 


Ecrainé, au figuré, avec un nom de chose. 
« C’est un devoir juste, éclairé, raisonnable.» 
MassiLLox. 
De Platon l'dclaird paganisme. Borr. 


(Voyez d’autres acceptions aux différens arti- 
cles du verbe éclairer.) 

, On dit qu'une maison , qu'un jardin sont trop 
éclairés , pour dire, qu'on y est exposé à la vue 
de trop de monde. 

CLAIRER; v. neul., étinCeler. Les 
chata éclairent durant la nuit. 

ECLIPSE, s. f., il se dit principalement de 
J'obscurcissement du soleil ? notre égard par 
l'interposition du corps de la lune, ou de l'obs- 
curcissement de la lune par l’interposition de 
la terre. Eclipse de soleil ou du soleil. Eclipse de 
dune ou de la lune. Eclipse partielle, totale, centrale, 
annulaire. Prédire Les éclipse. Rectifier la chro- 
nologie par les éclipses. La lune a des éclipses, 
suffre des éclipses. Eclipse d'un satellite, 

Ecripsz, au figuré. I? n’y a point de gloire 
éclatante qui ne soit sujette à souffrir de temps 
en temps quelque éclipse. Dicr. ve L'Acan. 

« Ces temps de désordre et de trouble où l’es- 
> prit ténébreux de discorde confondoit le de- 
» yor avec la passion, où les astres les plus 
» brillans souiriırent ue tous quelque 
» éclipse. » presq Fin, q 

ÉCLIPSER , v. act: , cacher , couvrir en tout 
ou en partie. Il ne se dit an propre que d’un 
astre, qui, par son interposition , en cache un 
autre, eu intercepte la lumière. La lune éclipse 
le soleil. 

ÉCLIPSER, au figuré, en parlant du mérite, 
des talens. Coræeille eclipsa tous les poëles tra- 
giques qui avoient précédé. Dict. DE L'Acap. 

« La fortune produisant tous les jours de 
» nouveaux héros sur le théâtre, en faisant 
» étlipser ceux qui auparavant y jouoientun rôle 
» si brillant.» Mass. 

« Il fut éclipse par Racine. — Le nom du duc 
» d'Enghien éclipsoit alors tous les autres 
» noms.» 3 Vozr. 

s’ÉCLIPSER , v. pron. ‘ 

a L'étoile qui guidoit les mages, s’éc/ipsa sur 
» la cour d'Hérode. » Frécn. 

s'ÉcLiPsrr , au figuré, s'absenter , disparottre. 
Tl's'échipsa tout d'un coup. Ll s’éclipsa de la cour. 

Dict ne L'Acan. 

« Tout sembla fondre et s’er/ipser autour de 
» lui, — Tout s’éclipse et s’évanouit le lende- 
» main.» (Voyez honorer.) Mass. 


. Le jeune dieu s'é/ipsa dans les airs. 
Ce qu'il eut de mortel s’écäpse à notre vue. 


yeux des 


Rotss. 


‘Écrire, au figuré, perdre sa gloire, dé- 
choir de sa réputation. 


Tel brille au second rang qui s'éclipse au premier. VOL. 
Écuirst , qui n'existe plus. 


On reconnut le prix de sa muse éc/iprée. Borr 
Ainsi leurs grandeurs dc/psées 
S'anéantiront à nos yeux. Rouss. . 


A 


ÉCO 


ÉCLOBE, v. n. Tl éclot, ils échsent; il échos; 
il écloroit ; qu'il éclose (il prend l'auxiliaire dre 
dans ses temps com ds). Il mest guère d'u- 
sage qu'à l’infinitif, et aux troisièmes per- 
sonnes de quelques temps. Il se dit de quelques 
animaux qui naissent d'un œuf, comme dés 
oiseaux, des insectes. Voilà des poussins qu 
viennent d'éclore. La chaleur fait éclore les ven 
à soie. Mettre des œufs de vers à wie au soleil, 
afin qu'il éclosent. Tés petits sont éclos. Il s 

it aussi des fleurs qui commencent à s'on- 
vrir. Le soleil fait éclore les fleurs. Ces feur 
écloront bientôt, Un bouton qui vient d'éclore. 
Ces fleurs sont écloses celte nuit. Dicr. 

Et tiouve sons sa main des fleurs toujours doloses. B. 

Et retenez vos fleurs qui ze pressent d'éciore. ROUSS. 
t Voyez prémice. ) r 

Telle une tendre flenr qu'an matin voit dclore 

Des baisers du Zéphyr et des pleurs de l'Aurore. Vot. 


Écrong, au figuré. Le jour vient délore, 

commence éclore. Son projel étnit près d'éclore. 
Dicr..nE £'AcA». 

« Le regret de voir éclore une vie qui a été 
» aussitôt éteinte. — Il en est qui ne font que 
» se montrer à la terre, et qui ne mettent 
» presque point d'intervalle entre l'instant 
» qui les voit éclore, et celui qui les voit sécher 


» et disparoitre. » ss. 
Ma vie à peine a commencé d'éclore. Rac. 
Dès que l'impression fait bre un poëte. 
Comme ces dienx dclos dn corveau des pobtes. Bars. 
Je redisois à }’Anrore : 
Le jour que tu fais dclore , etc. 
Un vouveau monde vient d'éciors. 
Letemps ` 
A peine du sein des ténèbres \ 
Fait #rivre les faits célèbres, 
Qu'il les réplonge dans la nuit. Rousse. 


ECOLE, s. f., lieu où t'on enseigne les helles- 
lettres, les sciences, les arts, etc. Ercole de 
grammaire. Ecole de médecine, Ecole de théo- 
logie. Camarade d'école. Au sortir de Pecole. 

a Dans les écoles de droit. » (Voyez exercice, 
refleurir. ) Frécs. 

On appelle petites ecoles, celles où l'on mor- 
tre à lire, à écrire, où l’on enseigne la gram- 
maire ; et c'est de celles-là qu'on entend parter, 
quand on dit : maitre d'école, aller à Fécok, 
erwoyer à l'école. 

LE, les lieux où l'on enseigne la théo- 
logie, la philosophie , selon les principes et 
dans les termes reçus dans la plupart des uni- 
versités. Saint Thomas È Aquin est appelé lange 
de l’école, C’est ainsi que Bécole parle. Dacr. 

«a L'école de théologie de Paris est de tont 
» temps en possession de donner des hommes 
» illustres, etc. — Un philosophe qui dispute 
» dans une école. » Boss. 

« Autaut d'écoles, autant de sentimens.» 
(Voyez disputer, former.) Mass. 

Sur les bancs d'une dcole. 


Oh ! le bel argument digue de leur dcole ? -Boit. 
Écocr. Secte ou doctrine de quelques parti- 
culiers. L’ Ecole d'Epicure, de ton, Ans 


tote. L'école de Suint-Thomas. L'école de Sert. 
Tant d'écrivains de l'ccoke d'Iguase. BoiL. 








ECO 

On dit auesi, l’école de Rome, de Lombardie, 
de Florence , pour dire, les peintres fameux de 
Rome, de Lombardie, etc. dont les disciples 
imitent la'manière. On appelle l’école de Ti- 
tien, l’école de Raphaël, etc. , les peintres qui 
out appris sous eux, ou sous leurs élèves, 
l'art de peindre dans leur manière. 

Ecore, au figuré. On devient souvent sage à 
l'école du malheur. Le grand monde, pour un bon 
esprit, est la meilleure école de sagesse et de vertu. 

Drcr. DE L'Acap. 
« Les bienséances inséparables du rang, et 
» qui sout comme la première ecole de la vertu.» 
| MassiLLox. 
L’'Asie en fait l'épreuve, et trois sceptres conquis 
Font voir à quelle éco il en a tant appris. Cor. 


Le mot école est du style familier: mais 
quand il s'agit d’un disciple d'Annibal, ces 
mots, disciple , ecole , acquièrent de la grandeur. 
(Remarque de Voltaire). 

. Ce fut alors qne la scène féconde 
Devint l'dcolè et le miroir da monde. 
Dans l’école du grand Turenne 
(1! apprit à fixer le hasard. . Rouss. 


ÉCOLIER, ÈRE, subsi., celui, celle qui va 
à l’école, au collége. Ecolier de rhétorique. 
Ecolier de philosophie. Íl signiñe aussi celui 

ui prend des leçons d’un maitre. Ce matire 
it de bons écoliers. Dicr. DE L'Acan. 


Ne vois-tu rien en moi qui sente l'écolier. . COR. 
(Voyez ériger.) 
D'écoûers libertins une troupe indocile. 


Borz. 
ÉcoLter, au figuré. / 
Ecolier on plutôt singe de Bourdaloue, 
Je ne te réponds pas qu'an retour moinstimide, 
Digne érolière enfin d'Angéèlique et d'Armide , 
Ene, etc. Bor.’ 
ÉCONOME, adj. des denx genres : ménager, 
ménagere, qui sait épargner la dépense. Z/ est 
drex-econome. | 
Économe signifie celui ou celle qui a soin 
de la dépense d’une maison. Un sage économe. 
Un habile économe. 


ÉCONOMIE, s. f., l’ordre, la règle qu'on 


apporte dans la conduite d'un ménage, dans la 
dépense d’une maison. Avoir de l’économie. En- 
tendre l'économie. Vivre avec économie. Avec une 
grande économie. P'ivre d'économie. Il a de l'éco- 
nomie dans sa dépense.  Dicr. nE L'Acan. 

« Une prévoyante économie. » Boss. 

« Sa prudente et modeste éconômie.» FLécu. 

« Une sage économie. » | Mass. 

ÉcoxomtE, au figuré, ordre ‘par lequel un 
corps politique subsiste principalement. L’éco- 
nomie politique. C’est renverser toute l’économie 
dun état, dune république. . | 
. On appelle, économie rurale , l'administration 
des biens de lą} campagne. , | 

Il se dit aussi figuréiment de l'harmonie qui 
est entre les différentes qualités du corps phy- 


nomie du corps humain. 
Il se dit encore figurément de la disposition 
d’un plan, de la distribution d’un discours, 
d’une pièce de théâtre. 


ÉCONOMIQUE, adj. des deux genres : qui 


r 


sique. Le dérangement des humeurs trouble toute 
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concerne l’economie, Je gouvernement d’une 
famille. Prudence économique. Sagesse écono- 
mique Science économique. 

SCONOMIQUEMENT, adv. , avec économie. 
Vivre économiquement. 

CORCE, s. #., enveloppe d’un arbre ou 
d’une plante baiseuse. La premiere, la grosse 
écorce. La seconde, la petite écorce. Cel arbre 
a l’écorce tendre, l'ecorce déliée. Peler l'écorce. 
La filasse est l'écorce du chanvre et du lin. 

On dit, l'écorce de certains fruits, pour dire, 
leur enveloppe quand elle est épaisse. Æcorce 
de citron. Ecorce d'orange. Dict. DE L'Acar. 

Changer Narcisse en fleur, couvrir Daphné d'écorce. 

| e5 BOILEAU, 

Et le miel coulera de l'écorce des chênes. Ross. 


Écorce, au figuré, apparence superficie. Pous 
vous arrétez a Pecorce , il fuut pénétrer plus avani. 
'  Dicr. DE L'Acan. 
« Il ne voit , de tout ce qui est autour de lui, 
» que la surface et l'écorce. » ` Mass. 


Le peuple qui voit tout seulement par l’éçorce. Ca. 


ÉCORCER, v. act., ôter l'écorce du bois. 
On écorce le bois en mai, parce que lu sève qui . 
est alors abondante, facilite la séparation de 
léchree. 

ECORCHER , v. act., dépouiller un animal 
de sa peau. Ecorcher un cheval, un bœuf, etc. 

CORCHER, emporter, déchirer, ôter une 
partie de la peau d’un animal ou de l'écorce 
d’un arbre. Les voitures en passant ont écorché 
cet arbre. Je me suis écorché le bras. . 

ÉCOULEMENT, s. m., le flux, le mouve- 


-ment de ce qui s'écoule. L'écoulement de Peau > 


des eaux, etc. Ecoulement des humeurs. 
ÉCOULER, v. n., couler hors de quelque en- 
droit. Le torrent s'est écoulé. Faire écouler l'eau. 
Quand leau sera écoulée. Le vin s'est écoulé dis 
tonneau, DiC DE L’Acap. 
Les monts , fondus à son aspect , 


S’écoulent dans le sein des ondes embrasées. Rouss. 


On dit, figurément, que le tempa s'écoule, 
ue l'argent s'écoule, que la foule, que la presse 
secoule, qu'iffaut laisser écouler lu foule, ponr 
dire, que le temps passe, que l'argent se dis- 
sipe, qu’il faut laisser diminuer la foule. 
« Ces jours d’aveuglement sont &oulés. — 
» Leurs années se poussent successivement 
» comme des flots ; ils ne cessent de s’'ecouler. » 
Bnssuer. 
« Ainsi le torrent du monde s'écoule. — Ce 
» petit nombre de jours malheureux s'écoule 
» insensiblement. » FLécx. 
« L'intervalle qui sest écoulé depuis votre 
» naissance. » Mass. 
« Trois mois entiers s'écoulerent , sans quil 
» pût avoir audience du roi. » Vorr. 
De moment en moment votre garde s'écoule, Con. 
Laissas à ce torrent le temps de s'érowler. 
Le bonbeur des méchans comme un torrent s'écoule. R. 
Ft l'assemblée en foule, 
Avec un bruit confas , par les portes s'écoufe. BOIR, 
Et toutes vos richesses 
S'écoulent de vos mains. 
Avec tne vitesse extrême 


Nous avons vu l'an s'écou/er, Rouss. 


_ 


… 


. » tout en un moi, etc.— Ecoutez la piense reine, 


800 -ÉCO , 


On dit, que Le temps est écoulé, pour dire, 
que le terme prélix est expiré. 

ÉCOUTTR , v. a., ouïr avec attention, prêter 
l'oreille pour ouïr. Ne parlez pas si haut, on 
nous écoute. Jl étoit à la porte pour ecouter ce 
qu'on disoit. Dicr. DE L Acan. 

« Vous m'écoules avec attention. — C'est la 
» seule louange qu'ils peuvent écouter sans 
» peine. —.Mais pourquoi les a-t-il faits? 
» Fcoutes Ja réponse de saiut Augustin. — 
» Ecoutons les paroles de Dieu par la bouche 
» de son prophète. — Après avoir écoulé ses 
» plaintes. — Que dirai-je davantage? Æcoutez 


» qui parle plus hant que tous les predicateurs ; 
» evoutez-la, princes; écoutez-la, monseigneur , 
» plus que tous les autres. » . 

« [l parle; chacun ecoute ses oracles. — Avec 
» quelle docilité écouloit-il les instructions sa- 
» Intaires des prédicateurs évangéliques ! — 
» Æcouter les raisons des parties. — Avec quelle 
x soumission évutuit-elle la parole de Dieu? » 
(Voyez engager , lungue, vérité.)  Fiècx. 

« Écoutez veux qui reviennent des iles les 


t » plus éloignées. — Ecoutez ces adulations im- 


» pies comme des blasphèmes contre la majesté 
» des rois. » (Voyez applaudissement , censure, 
discours , incrédule , louange „ relation. ) Mass. 
Ecoutes , admires et plaignez son trépas. Con. 
On n'évoute point un trépas, mais la ma- 
nière héroïque dont un homme est mort : 
cependant cette expression est une heauté et 
nou une faute : c'est une figure très-adinis- 
sible. (Remarque de Voltaire.) 
(Voyez voix. ) 
Parlez, je vous éromte. 
N'importe, dcoutons tout. 
Tout le eamp immobile, 
L'dcouta avec frsxggr, et regarde Eriphyle. 
(Le roi d'une oreille attentive écoute ce récit. 
Ce discours, sans horreur se peut-il écouter ? | 
J'écoute avec transport cette grande entreprise. RAC. 
De quel air cet amant doute ces leçons. 
Ecauies tout le monde , assidu consultant. 
Bt tremble en éroutant le sujet de mes plaintes. BOIL. 
(Voyez louange.) 4 
Écourre, au figuré. 
Et partout sa doctrine, en peu de temps portée, 
Fat du Gange et du Nil et du Tage #routde. BotL. 
Écourrr,. épier lé discours de quelqu'un. 
Parlez plus bus, on nous écoute. IE étoit à la 


porte pour écouler ce qu'on disork. Drcr. 
Ami, dans ce palais on peut nous écouter ; 
Sortons. Con. 


Néron nous h‘oufoit. 


Que ce mème Burrhus qui vient pons éconter. RAC. 


ÉcouTrr, donner audience à quelqu'un. On 
le renvova sans lrcouter. Dict. DE L ACAD. 

« Notre sage magistrat ecoutoit égaleinent le 
v richeet le pauvre. » Ross. 

« Elle ecuutuit, mns se rebuter, les impor- 
» tuns mèmes. — Il reçoit les vœux, il ecoute 
» les plaintes. —Ges étrangers, se trouvant dans 
p un pays où l'on ne pouvoit les entendre, où 
» l'on ne vouloit pas mène les couler. » Frtuu. 
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. «a Tonjours prèt à écouter ler plaintes. * 
MassiLLON. 


COR. 


Ah ! sire, écoutes-nous. 
Et vons prie un moment de vouloir l'écoster. 
Œnove , on me déteste , on ne t'écouée pas. 
(Voyez sang.) 
Écourer, au figuré, être sensible; exancer 
les vœux, les prières de quelqu'un. 
a Ecvuler les gémissemens des justes. n Mass. 
Les dieux m'ont éroutés. 
Ils éroutent mes vœus. 
Ecoula mes soupirs. 
Si votre amour pent drouter mes pleurs. 


Rac. 


Cor. 


On ecoute des soupirs; ou m'ecoufe point 
des pieurs, on les voit. ( Remarque de Vol- 
taire sur Corneille. ) 
Si le ciol eût gcout/ mes vœux. 
(Voyes soupir.) 
Ce n'est que dans ces bois propres à m'exciter, 
Qu'Apollon quelquefois daigne encor m'eroxéer. Borr 


Écoute, donner quelque croyance ou quel- 
que consentement à ĉe qu'un homme propose, 
ou prendre plaisir à l’enteudre. On ne voulut 
pas écouter les propositions de paix qu’il faisoit. Il 
parla d'accommodement, mais il ne fut pas 
écouté. Dicr. DE L'Acan. 

« On écoutoit des propositious contre lui- 
» même.» . Boss. 

« Ceux qui secouoient le joug de l’obéissance 
» ne laissoient pas d'ètre écoutés et de trouver 
» des protecteurs. » FLécn. 

a Ils trouvent des grands qui les écoutent et 
» qui les protègent. » Mass. 


RAC. 


Il vous plaint d'écouter ces lâches politiques. COB. 
Je condemnois Borrhus pour router Narcisse. 

Elle ne voit dans Rome et n'écoute que vous. 

Je vois qu'on fils perfide , etc. , 

Vous a parlé d'amour, et que vous l'éoutes. Rat. 


Écouter , au figuré. Ætoufer la raison (s 
rendre à la raison ). Ecouter la voix, les insp- 
ralions de Dieu. Ecouter la voix de la nature. 
N'écouter que sa colère, que sa passion. 

Dicr. DE L'ACan. 
a Ecouter les conseils de la sagesse. » Boss. 


« Il n’eécouté, ni l'orgueil, ni l'ambition , ui 


» l’avarice. » Frica. 
… « Il n'écoute rien ; il veut se venger. — Rien 
» n'est écouté. — La religion n'est plus ccoutee. » 
( Voyez verité. ) Mass. 


« Le grand capitaine ne fut pas assez ecoute. t 
Vortains. 
T'écouterai-je eucor, respect de ma naissance ? 
| Eroutes-vous vos flammes ? 
Ecoutes un peu moins ces ardeurs générouses. 
Eroute la pitié. 
Pour peu qu'elle veuille érowter la raison. 
Ah ! si vons écoutes cet injuste courroux. Cor. 
(Voyez conjugal, douleur , marime , penser.) 
D'un coopable transport #Æoutani la chaleur. 
J'écoute trop peut-être une imprudente audace ? Rare. 
(Voyez leçon, religion.) - 
Écouter, s'emploie souvent sans régime. 
« Il écouta, il jugea. » Boss. 


= 
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« Il écoufoit avec patience, et répondoit avec 
» douceur. — Il a mis leur perfection à écouter, 
» et non pas à enseigner. — Celui qui parle, 
» et ceux qui écoutent. » FLécu. 
et mon ame acéablée 
Æcoutoit sans entendre. Rac. 
Le maçon vient, écoute, approuve et se corrige. BOTL. 


Les orateurs l’emploient souvent à l’impéra- 
tif pour exciter ou réveiller l'attention sur un 
objet important. _ | 

«a Ecoutez, riches, et tremblez. — Aussi, 
» avoit-il pour maxime : Ecoutez, c'est la 
» maxime qui fait les grands hommes, etc. — 
» Mais pourquoi les a-t-il faits? Ecoutez la ré- 
» ponse de saint Augustin. — Mais comment 


'» affermira-t-il cette colonne? Ævoutes, voici 


» le mystère. — Æcoutez, et prenez garde snr- 
» tout de ne pas écouter avec mépris Fordre des 
» avertissemens divins. » Boss. 

« Écoutez, esprits moqueurs et libertins , 
» qui, etc. » FLécn. 


Bajaset, doutes, je sens que je vous aime; 
Vous vous pérder, etc. Rac. 
Il se dit aussi pour appeler quelqu'un. 
Ismael, écoutes. 
ECOUTER COMME. a 

« Ecoutez comme il parle par la bouche de 
son prophète, — Ecoutez comme il l'encourage. » 
Bossuer. 

Ecoute, écoute, enfin, comme j'ai eombaitu. 


On le construit aussi avec l'infinitif. 

« Ecoutez parler le juste et le saint.» Boss. 

ÉCRASER, v. a., applatir et briser par le 
poids de quelque chose ou par quelque effort. 
La poutre tomba et lui écrasa la tete. El fut 
écrasé sous la ruine d’un bätiment. Ecraser un 
insecte. | Dicr, DB L'Acan. 

« Ebranler l'édifice, et être ecrusé sous ses 
» ruines. » Mass. 


Et me dût leur colère deraser À tes yeux. 
Que la foudre à vos pieds m'écrusesije mens! COR. 


Et vous ne craignez pas que , etc. 
Ou qu'eb tombant sur vous ces murs ne vous dcrasent, 


RACINE. 
ÉCRASER, au figuré, | 
« 1l'tombe sur lui avec une barbarie que rien 
» ne peut adoucir; il l'écrase et rien ne peut 
» assouvir sa fureur tant qu'il reste encore au 
» malheureux quelque ressource, etc.» Mass. 


Il to peut, en tombant , écraser sous sa chute. COR. 


Écrast, au figuré, trop applati, trop bas, 
trop court. Fla le nez écrasé. Le comble de cette 
maison n’a point de gréce, il est trop écrase, On 
appelle, une taille écrasée, une taille trop courte 
et enfoncée. | 

ÉCRIER , S'ÉCRIER, verbe qui ne semploie , 
qu'avec le pronom personnel : faire un grand 
cri, faire une exclamation. Quand il vit cet 
homme venir à lui Pépée nue, il seeria. Il s'est 
écrié de douleur. S’écrier d'admiration. Dict. 

« Mais surtout quand le corps est attaqué, 
» c'est alors qu’on s’écrie plus fort que jamais : 
» Je suis perdu. — Eh ! s'ecrie ce sage roi, y a-t- 
» il rien de si vain? — Qui donc ue s'écrieruit, 
» à un si soudain changement : Le doigt de Dicu 


Rac. 


Con. 





D 
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» esl ici? — Il s’écrioi jour et nuit : Ô Sei- 
» gueur !-etc. » , Boss. 
«Et doutant qu’elle se puisse trouver dans la 
» nature, il s’écrie : Qui est-ce qui la tronvera? — 
» Combien de fois s’ecria-t-elle, dans la ferveur 
» de son oraison : Seigneur, etc. » (Voyez vois). 
| FLÉCHIER. 
a Ils s’ecrient que c'est un prophète. — Où est 
» le Dieu de Louis, s'écrie-t-il , comme un autre 
_» Théodose. » Mass. 


Et ne pouvant souffrir an combet si barbare, 
On s’écrie, on s'avanes, enfin on les sépare. 
Surpris d'an tel spectacle à l'instant je m'écrié ; 
Et soudain à mes eris , etc. . 
- J'ai chaogé de couleur; je me suis deride. 
Quand dans le sein d’Araspe un poignard enfoncé 
Le jette aux pieds du prince. Il s’écrie ; et sa snite, 
De penr d'un pareil sort, prend aussitôt la fuite. COR. 
S’écrier sur an as mal à propos jeté. 
Platon sort de.son trône, il pålit , il s'écrie BOIL. 


ÉCRIRE , ÉCRIT. ( Voyez le Supplément. ) 
ECRITURE, s. f., caractères écrits. On a 
voulu efficer Pécriture. Belle écriture. Mauvaise 
écriture, Il se dit aussi de la manière de former 
les caractères. Les experts nommés pour vérifier 
les écrilures. Il a reconni son écriture. Dicr. 
Inutile ramas de gothique écriture. BOIL. 


On dit, F'Æcriture-Suinte, ou simplement 
l Ecriture où les Ecritures, pour dire, l'ancien 
et le nouveau Testament. Nous lisons dans E E- 
criture-Sainie que, etc. Il a cité plusieurs pas- 
sages de l Ecriture. Expliquer les Ecritures, les 
Suintes-Kcrilures. Dicr. DE L'Acan. 
« Seton l'Ecriture. — Si nous faisons no: 
» chastes délices de votre Ecriture. — Ces terres 
» ténébreuses dont il est parlé dans l'Ecriture. 
» — Cette femme dont l’ Ecriture a loné la prn- 
» dence. — C’est Ini-mème qui s'en glorifie 
» dans toute son Ecriture. — Méditer l Ecri- 
D dure-Sainie. — Le goût des Ecritures diyi- 
» nes, » ( Voyez familier, gnût, puiser. ) Boss.’ 
«a L'Ecriture m'apprend que, etc. — L'esprit 
» de Dieu nous apprend dane ses Ecritures que, 
» etc. — Ce que l’Ætriture a dit d’une autre 
» reine. —L'Ecriture-Suinte nous enseigne que, 
» etc. » Fuon. 
. » En un mot, dit l'Ecriture, on les appelle 
» miséricordieux , etc. » Mass, 
ÉCRIVAIN, s. m. , auteur qui compose quel- 
què ouvrage. Un excellent écrivain. Un fameux 
ecrivain. us les écrivains du dernier siècle. 
Méchant etrivain. Dicr. or L'Acan. 
« Les divits transports des prophètes et Ponc- 
» tion des autres écrivains inspirés. — C'est vous 
» seuls qui donnez à la terre des auteurs permi- 
» cieux, des ecrivains profanes. » Mass. 
Mais combien d'écrivains , d'abord si bieo reçus, 
Sont de ce fol espoir honteusement déçus ? 
L'enauyeux écrivain ! 
Saivons les pas famevx d'un si noble écrivain. 
Tant d'ocrivains de l'école d'Ignace. 
Par ce sage écrivain la langue réparée. 
Un froid écripsin. — Un sublime érivain. 
(Voyez Akngue.) ` 
ÉCROULEMENT, s. m. , éboulement, en tout 
ou en partie, de tezges, de murailles, d'édifices 
101 
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mal soutenus. L’écroulement d’une partie de la 
courtine. , 

ÉCROULER, S'ÉCROULER , v. n., tomber 
en s'affaissant. La terre ecroula sous leurs pieds. 
Cette maison vient de s'écrouler. Dict. pe L'Acav. 

« Un édifice écroulé sous vos pieds. — La 
» montagne qui va s'écrouler sur eux.» Mass. 

s'ÉcaouLer , au figuré. 

« Tout passe, tout disparoft, tout s'écroule à 
» vos yeux. — La monarchie a pensé périr et 
» s'écrouler sous le poids de sa propre gloire. 


.» — Tous ces appuis de chair s'ecrou/eront sous 


» volre main.» (Voyez édifice , harmonie, mai- 
son, Mass. 

IL, s. m. (ou prononce ékueil) , rocher 
dans la mer. Dangereux écueil. Une mer pleine 
d'écueils, Il se brisa contre un &cueil. Ce vaisseau 
s’est brisé contre un écueil. 

Écverz, au figuré, choses dangereuses pour 
l'honneur, la vertu, la fortune, la réputa- 
tion, etc. Le monde est plein d'écueils. C'est un 
écueil où les plus habiles font naufrage. Dicr. 

« Il fait naufrage contre ces écueils. — On 
» y marche parmi des écueils. » Ross. 

« Elle a évité ces écueils. — Il leur fait voir 
» les écueils où la raison humaine fait tant de 
» naufrages. — Ces dangereuses passions, qui 
» sont comme les écueils où l'ardeur de l'âge, 
» la licence du siècle, le mauvais exemple et 
» souvent de mauvais conseils poussent une 
» jeunesse inçonsidérée. — À la vue de ce tom- 
» beuu , fatal ecueil des grandeurs humaines. » 

FLécmzR. 

a Le premier écueil de notre innocence, c'est 
» le plaisir, etc.— Ce premier écueil de la vie 
» humaine devient comme l’ecuei/ privilégié 
» de la vie des grands. — C'est le vice le plus 
» cominuu des cours, et l'écuei/ des meilleurs 
» princes. — Au sortir de cet écueil où ils vien- 
» nent de se briser, ils vont, etc. — La vie 
» paisible et privée, l'écueil des réputations les 
» plus brillantes. — La gloire des princes et des 
» grands a trois ecueils à craindre sur la terre: 
» la malignité de l'envie, les passions qui la 
» déshonorent, etc. — La religion les met à 
» couvert de ces ecueils inévitables, où toute 
» la gloire humaine vient d'ordinaire échouer. 
» — Sa maison devient un écuei/ d'où l'inno- 
» cence ne sort jamais entière. — Elles périssent 
» pour vous plaire, deviennent des ecueifs pu- 
» blics et le scandale de la religion, etc. — Elles 
» trouvent dans cette tentation l’ecuer/ de tous 
» Jeurs désirs de pénitence. — La piété trouve 
» dans la. dissipation et la licence des armes 
» des obstacles et des écueils où les pins belles 
» espérances de l'éducation, les plus heureux 
» présages du naturel, les plus tendres précau- 
» tions dela grâce viennent tous les jours tris- 
» tement échouer. » (Voyez innocence, occasion, 
“idicule, terme.) Mass. 

Combien à cet écueil se sont dejà brisés ? Con. 


-Ile viennent se briser contre le même écuei. ' 


, (Tes yeux) / 
M'ont sauvé jusqu'ici de mille éruris converts. 
Rhode , des Ottomans le redoutable dues! , 

De ious ses défenseurs devenu le cercueil. Rac. 
Un brait court que , etc. . 

Que Cambrai, des Francois l’'épouvaotable dewei? , 

À yu tomber eujin $65 macs ot 308 orgueil. 
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Pentant fuir un dczei? , souvent vous vons noyes. 
Toi qui, etc. 
Des écueils de la cour as sauvé ta vertu. Boir. 
(Voyez marquer.) 
Et le port n'est pour eux qu'dn véritable dewei. 
Cette constance équivoque 
Dont la douleur est l’écueil. 
Temesvar , de uos conquêtes, 
Deux fois le fatal écueil. 
(v oyes orguril , sauver.) 
ÉCUMANT, ANTE, adj. , qui écume , qui 
jette de l'écume. 
La bornant son discours encor toute {wmante. 
Son coursier écumant sous son maitre intrépide. Borz. 


ÉCUME, Ÿ. f., espèce de mousse hlanchätre 
qui se forme et qui surnage sur l'eau, ou sur 
quelque autre liqueur agitée ou échauffée. 

‘écume de la mer. L'écume des flots. 

Ils rovgissent le mors d’an sanglante ecume, Rac. 


ÉCUMER, v. neut., jeter de l'écume. Za mer 
écume. Son cheval commencoit à &umer. On 
dit au figuré (mais dans le style familier), á 
écumoit de colere, de rage. 

Sous les fougueux coorsiers l'onde eume et se plaint.B. 

ÉCUMEUX, EUSE, adj. qui jette de l'écume. 

Les flots écumeux, Bot. 


ÉDIFIANT, ANTE, adj. , qui porte à la vertu 
et à la piété par l'exemple ou par le discours. 
Il mene une vie très-éifiante. Un livre fort 
édifiant. Un sermon fort édifiant. Il préche 
d’une maniere très-édifiante. Dict. DE L Acap. 

« Une vie qui ne fut jamais plus édifiante 
» que lorsque, etc. — Tant d'actions édifiantes. 
» — Des paroles edifiantes. — Quel spectacle 
» plus edifiant que de la voir , etc.» FLéce. 

« Le detail triste et édifiant de sa pénitence. » 

NMassiLLox. 

ÉDIFICATION, s. f., action de bàtir. Ce 
terme ne se dit au propre quen parlant des 
temples. Z'édification du temple de Jérusalem 
fut réservée a Salomon. 

Il se dit au figuré des sentimens de piété et 
de vertu que l’on inspire par l'exemple ou par 
le discours. Cela est de peu d'édifiation. Cela 
est de grande edification. Faire des choses pour la 
gloire de Dieu et pour l'édification du prochain. 
Précher avec édification. Dire un mot d'edification. 

Dicr. ps L'Acan. 

« Sa mort a été d'une siugulière édiffcation à 

» toute l'église. — Pour l'édification de l'église. » 
Bossusr. 

« Ces vertus qu'elle a pratiquées avec tant 
» d 'édification. — Donnant à l'edihcation du 
» prochain, ce qu'elle devoit à l'exemple. » 

FLrécaien. 

u Vous devenez le modèle des peuples, ledi- 
» fication des familles. — Ils contribuent à l'édi- 
» fication des fidèles. » Mass. 

ÉDIFICE, s. m., bâtiment. On ne s'en sert 
guère qu'en parlant des temples, des palais et 
autres grauds batimens publics. Be; edifie. 
Grand édifice. Superbe édifice. Lesedifices ble 
Elever un édifice. Construire un édifice. La sina- 
ture d'un édifice. Dicr. bg L Acan. 

a Le grand édifice qui soutemoit cette colonus. 


Rouwss. 
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n — Ni l'édifice n'est plus solide que le fonde- 
» ment, ni, etc.» Boss. 

u Ces édifices orgueillenx qui , etc.» FLtcs. 

«a De somptueux édifices s'élevèrent peu à 
» peu dans nos villes. — Des edifices superbes 
» consacrés à l'orgueil, à l'impudicité, à la 
» vengeance. — Un édifice écroulé sous vos 
» pieds. — L'orgueil de ces édifices que le bien 
» de la-veuve et de l’orphelin, que la misère 
» publique a peut-être élevés. — Au milieu de 
v nos murs s'élèvent encore, et subeisteront 
v toujours des édifices sacrés, etc. — Un édifice 
» célèbre s'éleva hors de vos murs où, etc. — 
v De superbes édifices sortent en un instant, 
» comme par enchantement, du sein de la terre. 
» (Voyez écraser, écrouler.) — Les deux édifices 
» pieux et augustes, où Ja valeur d'un côté, et 
» la noblesse du sexe de l’autre, trouveront 
» jusqu'à la fin des ressourees sûss et publi- 
» ques. » (L'auteur parle de l'hôtel des Inva- 
lides et de la communauté de Saint-Cyr } Mass. 


Dans le fond de ce vaste édifice. Rac. 
Éprrice, au figuré. / . 


« Il a plu à Dien qui a étahli son église 
comme un édifice sacré, de permettre, etc. — 
Ce fondement étant renversé, tout l'édifice 
tomberoit par terre. — Ils peuvent bien con- 
tribuer à faise les réparations de l'édifice, 
mais ils ne pourroient jamais le redresser de 
nouveau, sil étoit entierement abattu. — 
Qu'est-ce donc que l'homme? un reste de lui- 
mème, un edifice ruiné qui conserve encore 
uelque chose de la heauté et de la grandeur 
de sa première forme? Ii est tombé en 
ruine par.sa volonté dépravée, etc.» Boss. 


` 
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« Se bàåtir un édifice périssable de grandeur 


sur la terre. — En vain, ô mon Dieu, uous 
travaillons à élever ici-bas un édifice de gran- 
deur et de puissance; si vons n'y msttez 
vous-même la main, ce n'est pius qu'un 
édifice de boue, qui, loin de passer à nos 
descendans, ne survit pas mème au premier 
qui l’a élevé.— On sert mal la patrie, quand 
on la sert aux dépens des règles saintes ; c’est 
saper les fondemens de l'édifice pour l'em- 
hellir et l'élever plns haut; c'est, en affoiblis- 
sant ses přincipaux appuis, y aiouter de 
vains ornemens qui bâtent sa ruine. — Le 
schisme funeste qui, sous prétexte de nous 
donner une religion plus pure, a mis des 
erreurs à la place des abus qui s’étoient 
glissés, a renversé le fondement de la foi en 
voulant ôter les décoyations snperftues de 
l'édifice. — Le premier échee de l'adversité 
reuversera tont cet édifice de philosophie et 
de fausse sagesse. — Il faut enfin gne cet 
édifice d'orgueil et d’injustice s'écroule. — 
» Vous reuverserrz tout cet édifice d'orgueil 
» d'injustice et de prospérité qui s’étoit élev 
> sur les débris de tant de malheureux. » Mass. 
(11) de la religjon soutient toat |’ e. Rac. 
ÉDIFIER v. act., bâtir. On ne s’en sert guère 
qu'en parlant des temples et autres grands 
bâtimens publics. Edifier un temple, un pa- 
žais, etc. 
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Énrrien , au figuré, porter à la piété, à la 
vertu, par l'exemple ou par le discours. Edifier 
le prochain. Edifier tout le monde par son exem- 
ple, ses aclions, ses paroles, Sort air méne et 
sa démarche , tout édifie en lui. La lecture de ce 
livre édifie beaucoup. Dict. DE L'Acan. 

« Gouverner sa famille, #difier ses domesti- 
» ques.» Boss. 

« Les provinces qu’elle a édifices par sa piété, 


» et par les aumônes qu'elle y a répandues. —. 


» Je cherche à vous édifier plutôt qu’à vous 
» plaire. — Les ministères qu'elle à éd/fés par 
» ses exemples. » - | FLécz. 

« Tl laissa ces vents de doctrine qui enflent, 
» pour s’en tenir à la charité qui édifie. — Et 
» là, devant les pontifes du Seigneur, la 
» science qui enfle, cède à la simplicité qui 
v éilifie. » . Mass. 

I! signifie encore, mais dans le style familier, 
satisfaire par sou procédé, donner bonne opi- 
nion de soi. La conduite qu’il a tenue tans 
ceite affiire m'édifie extrémement. H est bien 
édifié de la reception qu'on lui a faite 

S'EDIPIBR , v. pron. 

« Afin de s’édifier kes uns tes antres par les 
» bonues œuvres qu'ils font. » FLécu. 

Voyez une autre acception de s'édifier, au 
mot solitude. 

DIFIÉ, ÉE, participe. I s’en retourne très- 
édifié du sermon. Il est opposé à srandalisé. 
| LF., s. m., magistrat romain qui avoit 
inspeclion sur des édifices publics, sur les 
jeux, etc. , 

ÉDILITE, s. f., charge d'édile. Obtenir Pé 
dilité. Exercer l'étilite. Pendant son édilite. 

IT, s.m., loi, ordonnance, constitution 
du souyerain. Edit du prince. Verifier, enre- 
gistrer un édit. Publier un édit. Révoquer un 
edit. Relirer un édit. Reriouveler un édit. Füire 
un édit. Les édits du roi. 

On appeloit autrefois, chambre de l'édit, une 


chambre instituée par l'édit de Nantes, pour - 


connoitre Jes affaires des protestans, et qui 
étoit mi-partie de catholiques et de calvinistes. 
Dicr. be L'Acap. 

a La révocation du fameux édit de Nantes. > 

| . Bossuer. 

« La sévérité de ses dats. » FLécr. 

« En déclarant par uu edit public que sa 
» bonne foi avoit été surprise.» Mass. 

Et le roi Wop crédule a signé cet #2it. Rae: 

ÉDITEUR, s. m., celui qui prend soin de 
revoir et de faire imprimer l'ouvrage d'an- 
trus Ct ouvrage paroit. avec ne belle préface 
de l'éditeur. Un éditeur anonyme. 

ÉDITION, s. £, publication d’un livre. Le 
premiere, la seconde édition d’un ouvrage. Il 
veut dire aussi impression, ce livre est de l'edi- 
lion de Manuce. Belle édition. Mauvaise édition. 
Edition correcte. Edition fautive. 

ÉDUCATION, s. f., le soin qu'on prend 
de l'instruction des enfans, soit en ce qui re- 
garde les exercices de l'esprit, soit en ce qui 
regarde tes exercices du corps, ét principalement 

| en ce qui regarde les mœurs. Bonne ucation. 


Mauvaise éducation. Prendre soin de l'éducatiorr 


« Ils n'édfient-rien , ils ne travaillent point: des enfans. La bonne éducalion qu'il a reçue. - 


» en commun.» UFE: 


; Dics. nE L'Acan. 
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« Heureuse par sa naissance, par s. sainte | 


» education. » ù 
« Cette éducation si importante. (Voyez em- 
» ployer.)— On peut dire d'elle ce que l'Écri- 
» tue a dit d'uhe reine, qu'elle ne changea 
» pas son education. — Le ciel fit naitre en 
» même temps, et faisoit croitre sous une pa- 
» reille educution, le roi dont la naïfsance, etc. 
» — Quaud la nature ne lui auroit pas donné 
» tous ces avantages, elle auroit pu les rete- 
» voir de l'ducation. — La providence l'avoit 
» destinée à l'eucadion du jeune prince. — Son 
» heureux naturel ne laissa pra T mer à 
» faire à Véducation.— Dieu présida lui-mème 
» à l'éducation de ce fils, etc. — Sa prudence 
» avancée lui tenoit lieu d'éducation. » ( Voyez 
fractifier, sacrifier.) Frécs. 
a Ce n'est pas un préjugé de l’education. — 
» L'éducation de S. François répondit à sa nais- 
» sance. — Combien de jeunes personnes doi- 
» vent à ses soius leur éducation. — Les iucli- 
» nations qui leur viennent de La bassesse de 
v leur éducation. — Ce.priuce dont l'éducation 
» vous est confiée. » (Voyez écueil, excellence, 
Jonde , fortifier , jeter, prevenir, sentiment.) Mass. 
EFFACER, v. acl., ôter la figure, l'image, 
le caractère, les couleurs, les traits, l'empreinte 
de quelque chose, rayer. Effucer une ligne 
d'écriture. Il faut effacer ce mot-la. Dwr. 
« Ce qui n’est écrit que sur le marbre et sur 
» l’airain est bieutôt efucé. » Mass. 
Et la amma à lu main efuçons tous ses noms, 
Que Rome , etc. | Rac. 
Ajontes quelquefois , et sonvent ofaces. Borg. 
(Voyez moi , trait.) 


Erracer, au figuré, détruire. Le temps a 
efuce les traits el les couleurs de ce tableau. Celte 
\femme étoit belle, muis le temps a effacé sa 
beauté. Elle avoit de belles couleurs, mais la ma- 
ladie les a efucees. Dicr. ve L'Acan. 

« Je ne veux rien voir en vous de ce que la 
» mort ‘y efave. — Pour effucer cette égalité 
» qui, etc. (Voyez egalite). — Que je crucilie le 
» monde à son tour; que j'en efuce tons les 
» traits et toute la gloire. — Quoique cette ame 
» soit défigurée, quoique cette image de Dieu 
» soit comme èffucee par le péché. » {Voyez 
tableuu.) Boss. 

a Des titres spécieux que le temps efface. 
» (Voyez idee, titre.)— Effacer la première beauté 
» de l'ame. » (Voyez écrit, monument, sérénité , 
trait) . Mass. 

Quelle étrange pâleur 
De son teint toat à coup «fuce la couleur P 

(Voyez titre.) 

On dit aussi, an figuré, efrcer la mémoire, 
effucer les idées. Les bienfaits sont bientót effacés 
de la memoire des ingrats, Dict. DE L'Acan. 

« Les siècles passés dont la mémoire est effacée.» 


Rac. 


« La déclaration de nos fautes au tribunal 
v de la pénitence , les efuce de notre souvenir. 
» — Il oublie ces devoirs, il les efüce de son 
» cœur. — Eu vain les histoires parleront de 
» nous; nous serons effacés dn livre de vie gt 
» des histoires éternelles. » (Voyez éloge , gloire, 
maxime, sentiment, songe, souvenir.) ; 
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Ces vœux dans l'orage formés, 
Qu'efece un prompt oubli quand les flots sont calmés, 
C'est sans les oublier qu'on quitte ses parens ; 
L'hymen n'efsce pas ces profonds caractères. 
Dispotes-vous la gloire 
À qui m'efacers plutôt de sa mémoire. 
Je sais que tast d'amocr s'en peat être effacée. 
`  (Effacés de votre cœur.) 

Je vous rappelle ua songe “fucd de votre arme. Rie. 

(Voyes haine.) 

On dit encore, au figuré, efucer ses pëckés 
par ses larmes. Ses dernières actions ont ef, 
facé les taches de sa vie ade., Dicer. 

» Pour efucer leurs péchés. » (Voyez peck.) 

` BossoET 


Con. 


« Il croira facer par l'éclat de ses victoires 
» Jeur témérité on leur injustice.» (Voyez él, 
opprobre , titre.) ° Mass. 

Pour effacer ma honte. 
L'affront que ton courage «fsce. 
{1 n'est crime envers moi qu'un repeatir rvefacs. Con. 
Ses caresses n'ont point effacé cette injure. 
O bonte , qui ne peut jamais être «#scde ! 
J'Œucersi le crime de ma mère. Rac. 

Erracrs, au figuré, surpasser, être plus cé- 
lèbre par sa vertu, par son mérite, par ses 
talens, par une qualité ou uu avantage quel- 
conque. Il a effacé tous ceux qui Pont precédr. 


Ce général a ofacé tous les grands capitaines 
de son temps. Cette dame efuça toules celles qui 


étrient dans l'assemblée. Ce seigneur efaça par 
sa bonne mine et par sa magnificence tous ceus 
qui parurent à ce carrousel. Ce, počte a efiri 
tous ses contemporains. Il a efface Las gloire de xa 
ancétres. Dicr. pe L'Acan. 

« Je me plais à répéter ces paroles; elles 
» efucent les disceurs les plus magnifiques.» 

Bosseer 


« La gloire de ses actions efface celle de s 
p naissance, » officen cu 

« Ceux emi vons mi, où qui hrillent 
» trop à vos côtés. — Une naissance qui efuce 
» l'éclat de toutes les généalogies de l'univers. » 
(Voyez elat.) ` Mass. 

Dans le vers suivant de Corneille, il signi- 
fie réfuter, détruire les raisons d’un adversaire. 


Vos discours par les leurs ne sont pes sfacés. 


s'Erracex, v. pren. , être effacé. 

« Tout ce qui a fin ne peut être long; ar 
n tout ce qui est sujet à finir s'efare necessai- 
» rement au dernier moment, et on ne pent 
» compter de longueur en ce qui est entière- 
» ment effacé. — Les sentimens de religioa sont 
» la dernière chose qui s'efface en homme.» 

Bossuzr 


« Une beauté qui s'efface et s'éteint tous les 
» jours. — La connoisrance d'un seul Dieu a 
» pu Peffacer sur la terre; mais, etc. — Le so- 
» timent de l'immortalité de l'ame n'a pu 
v s'effucer de leur cœur. — Votre gloire ne 
» s’effacera jamais de la mémoire des hom me. * 
(Voyez vice). Mass. 
La natare est trop forte, et ses aimables traits, 
Imprimés dans le sang, ne s’effecent jamais. 

Il a quelquefois un sens actif. ' 

e Les victoires et les conquètes sont de tous 


>” 


Cons. 
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» les siècles et de tous les règnes ;.elle vefi- 
» cenl pour ainsi dire les unes les autres dans 
» nos annales. » Mass. 

Un spectre en paroissant prenoit soudain la fuite ; 

Ils s'effaçoiens l'an l'autre. 7 Con. 

Errack, #e, participe, s'emploie au propre 
et au figuré. L'écriture de cette lettre est toute 
cffacée. | Dict. DE L'Acan. 

« Un cœur jenne encore dans un corps changé 

» et effacé» — ` Mass. 

- Dans certains exercices du corps, com me l'es- 
crime, la danse, le manège, on dit, effacer 
le corps ; effacer une épaule, etc., pour dire , les 
tenir dans la position qui donne le moins 
de prise, le plus de grâce. Effucer l'épaule gaur 
che. Ce soldat a les épaules biin effucées. 

Errart, £r, adj., tout troublé, tout hors de 
sot. Jl est venu tout effuré nous dire que, etc. 

V'isuge effuré. 

Il la quitte à ces mots. Son amante <farde 

Demeure ie teint pâle et la vue égarée. Borr. 


EFFAROUCHER, v. act., épouvanter, df- 
frayer , faire éloigner. Efuroucher des pigeons. 
Erraroncsza , au figuré, rendre moins trai- 
table, donner de l'éloignement , rebuter. Si 
vous lui faites cette proposition, vous l'effarou- 
cherez. C'est un homme qui s’effurouche aisément. 
Dicr. DE L'ACAD. 

Et ceux que vos riguenrs ne font qu'afarourher 

Peut-être à vos bnntés se laisseront toucher. 

Encor qu'à mon devoir je conre sans terreur , 

Mon cœur s'en effurourhe, etc.  ” 

Vous jui cachez un dessein qui le touche! 
Je crains qu'en l'apprenant son cœur ne s'éfarouche.C. 
Est-ce à moi, 

Arsace , à me charger do ce croel emploi ? 

Soit vertu, soit amour, mon sœur s’en «ffarouche. 

Je connois sa vertu prompte à s'efaurourher. Rac. 

Dès qu'on veut tenter cette vaste carrière, 

Pégase s'effirourhe et recule en arrière. BOIL. 
Je sais que vos attraits, encor dans lenr printemps, 
Pourroient s'effarnucher de l'hiver de mes ans. VOLT. 


EFFECTIF, IVÈ, adj., qui est réellement 
et de fait. Une armé de trente mille hommes 
effectifs. Il a dix mille cous effectifs dans son coffre. 

Dicr. bE L’Acan. 
« Il ne s'arrêta pas à la protection ; il passa 
jusqu'aux assistances effectives. — Les a-t-il 
a m usés par des caresses , quand ils attendoient 
de lui des services effectifs. » FLéca. 


« Vous ne trouverez pas de différence mieux ` 


marquée, ni qui vous paroisse plus efective, 

ue celle qui relève le victorieux au dessus 

es vaincus qu’il voit étendus à ses pieds ; 
cependant, etc.— La pauvreté, la honte, la 
mort, sont des choses trop efécfives et trop 
réelles pour eux. — Il faut savoir se donuer 
des heures d'une solitude efeciire. » Boss. 
EFFECTIVEMENT, adv. , réellement, en effet. 


ZE ne vous trompe pus, cela est effectivement 


orai. Celaest arrive effectivement. Il paroït moins 


touché 


uil ne lest effectivement. 
EFFECTUER, v. act., mettre à effet, mettre 


en exécution. Z/ a effictué ses priumesses. Ce 
m'est pas tout que de promettre, il fuut ej- 


ectuer. . 
EFFEMINER, v. act., rendre foible , comm 


EFF 805 


l'est ordinairement une femme. Rien mest si 
capable d’efféminer le courage que l'oisivelé et les 
delices. Les voluptés efféminent l’ame et le corps. 
Le luxe effémine une nation. 

ErémMixé, bg, participe, est souvent adjectif. 
Homme efféminé. Cœur efféeminé. Mine efféminée. 
Visage effeminé. Air effeminé. Naturel efëminé. 

| | Dicr. DE L’Acap. 

a Ces princes invisibles et eféminés. — Des 
» mœurs eféminées. d | Mass. 

EFFERVESCENCE, s. 6 , mouvement intestin 
qui ressemble à l'ébuilition, et qui s'excite 
par le mélange de deux substances. On dit, 
fuire effervescence. Les alcalis font effervescence 
avec les acides. Il ne faut pas confondre efer- 
vescence avec fermentation ni avec ébullition, La 
bierre est en fermentation. L'eau qui bout est 
en ébullition , et le fer dans l'eau forte jit effer- 
vescence. | 

EFFERVESCENCE, se prend aussi figurément 
pour une émotion vive et passagère dans les 
ames, dans les esprits. 

EFFET. (Voyez le supplément.) 

EFFEUILLER , v. acl., ôter les feuilles, dé- 

ouiller de feuilles. Efruiller une branthe d'ar- 

re. Effeuiller des roses. 

Il se met aussi avec le pronom personnel. 
Les roses épanouies s’effeuillent du malin au 


soir. 

EFFICACE, adj. des deux genres : qui pro- 
duit son effet. Ce remède est efficace contre les 
venine, conire les poisons. Discours efficace. La 
parole de Dieu est eficace. Dicr. DE L'Acan. 

« IL faut prendre des armes plus puissantes, 
» plus eficaces. — Vous n'avez donné aux hom- 
» mes rien de plus eficace pour effacer leurs 
» péchés que la grâce’de les reconnoitre. » Boss. 

« Ces lumières vives et eficaces qui triom- 
» pheutdes erreurs de l’esprithumain.—Etpour 
» toucher nos auditeurs, sa présence fut quel- 
» quefois plus gicace que nos paroles. — Uu 
» désir efficace de son salut. » (Voyez exhorta- 
tion , loi. - Fica. 

Les théologiens appellent gráce efficace, la 
grâce qui a toujours son effet. 

EFFICACE, s. f., la force, la vertu de quel- 
que cause, pour faire son effet. Z’efcace d'un 
remède, L'éloquence, quandon sait bien s'en sers 
vir, esi d’une grandee ficace , à une grande e ficace. 
L’'eficace de la grâce. Dror. px L'Acan. 

a Toute ja grâce de l’église, toute l'eficace 
» du Saint-Esprit est dans l'unité.» Boss. 

« L'église qui conuoit le prix et l'efficace du 
» sang de J. €. » FLécu. 

Et je n'ai point appris qu'elle eût tant d'eficace. COR. 


Efficace , pris comme substantif, n’est plus 
d'usage; on dit efficacité, ou plutôt on se sert d'un 
autre mot. (Remarque de Voltaire.) 

EFFICACEMENT , adv., d’une manière effi- 
cace. Travailler efficacement à quelque chose, 
FPouloir efhicacerment quelque chose. 

ICT. DE L'ACAD. 

« Il faudroit avoir sa prudence pour ne dire 
» que ce qu’il faut, son éloquence pour le dire 
» efficacement.» \ FLécu. 

EFFICACITÉ, s. f., il signifie la méme 


ı chose qu'eficave , substantif; mais il est beau- 
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eoup plus en usage. L'efficacité d'un remède. 
L'efficacité de ses prières. L'efficacité de la 
grâce. 
EFFIGIE, a» f., figure, représentation d'une 
personne, Il ne se dit guére que dans les exem- 
ples suivans : On doit porter respect à l'effigie 
ds prince, c'est-à-dire, à ka représentation du 
prince , soit en relief, soit en peinture. Après 
fe mortdes rois et des gninds princes, on expose leur 
efigie en public (leur représentation en cire). On 
sert leur efigie pendant quelques jours aëec les 
mémes cérémonies qu'on a coutume d'observer 
pour leur propre personne, qand ils sont vivans. 
On dit, exécuter un criminel en eff -ie , pour 
dire, attacher un tablean à une potence dans 
lequel le criminel qui est en fuite est repré- 
senté comme souffrant le snpplice auquel il a 
elé comdaunné, et au has duquel son nom et 
l'arrèt qui le coudamue sont écrits. Z fut pendu 
en efivie. Ti eut la tete tranchée en effigie. 
EFFLEURER , v. act., ne faire qu’enlever la 
superlicie. Le coup n’a fait que lui effleurer la 
peau. Il s'est effleure la jambe en tombant. Ce 
laboureur ne fait qu'efleurer lu terre. 
ErrLECRER, au figuré, toucher légèrement 
une snatiere sans l'approfondir. Z wa fait 
qu'effleurer la matière. IE ne fuit qu’effleurer les 
choses sans les approfondir. Dict. nE L'Acan. 
Errieurer , au figuré. 
Jamais, blessant leurs vers, H.n'Moura leurs mœurs.B. 


EFFORCER, S'EFFORCER , v. neut., em- 
ployer toute sa force à faire quelque chose , ou 
toute son industrie pour parveuir à une fin. 

« Trois fois le jeune vainqueur s'efforça de 
» rompre ces intrépides combattans , trois fois 
» it fut repoussé par, etc. — Chacun seffurce 
» de les avoir en sa mai. » 8. 

u Ceux à qui elle s’efürce de plaire.» Mass. 
Et ce lâche attentat nest qu'nntrait de l'envie ` 
Qni s'efforre à noircir nne si belle vie. 

Et ta mort que mes væax s'efforcent de hâter. Con. 
Ah! lon s’-#irce en vain de me fermer la bouche. R. 
Quaod un anire à l'insiavt s'efforçant de passer. BoIL. 


s’ErroRcER, ne pas assez ménager ses forces 
en faisiut quelque chose. Z/ sest efforcé à 
courir, Ne vous efforcez point à parler. Ne vous 
effirres pus, vous vous blesserez. 
s'Errorcsr, faire uu effort sur soi. 
Feignez, efforcea-vous. RAC. 
. EFFORT, s. m. , action faite eu s'efforçant, 
en y employant beaucoup de force. .Il se dit 
des actions et du corps et de l'esprit. Grand 
effort. Vain effort. Effort inutilo Employer tous 
ses efforts. H en est venu à bout sans beaucoup 
d'efforts. Faire beaucoup d'efforts. Fuire des 
efforts redvubles, des efforts impuissans. Fuites-y 


vos efforts, tous vos efforts. Effort d'esprit. Efori 


d'imagination. Effort de memoire. ICT, 

« Agréez ces derniers efforts d'une voix qui 
» vous fut connue.— Ce n’est pas un soudain 
» effort de l'esprit pour se retirer du vice, 
» mais une longue babitude de s'en ahstenir. 
» — Vous rendrez inutiles tous les efforts de 
» l'ennemi. — Passion qui wous consume par 
» des eforts laborienx et vains. — Soutenir 
» l'effort de, ete. (Voyez vaincre.) — Après de 
+ courageux, mais de vains cfùrts, il est con- 
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» traint de, etc. — Dans les nécessités extraor- 
» dinaires, sa charité faisoit de nouveaux 
» efforts. — Cette couversion demande, pour 
» ainsi dire, le dernier efort de ja puisssne 
» divine. » (Voyez emporter, épuiser , irutik, 
récompense, retenir, rompre.) Boss. 
a Deux places qui mettent une de nos plws 
» belles provinces à couvert des efòris de VEs- 
» pague. — Rien ne peut soutenir leurs efort. 
» — Un effort de douleur, etc. (Voyez rompre.) 
» — Sa bonté constante et toujours égale ne 
» yeuoit pas d’un efort de réflexion , mais de 
» l'habitude, otc. — Vous croyez que c'est le 
» dernier efort de sa constance que ce sacrifice 
» qu'elle a fait de sa propre vie. — Les der- 
» niers efforts que la grâce de J. C. fit en elle, » 
l FLÉCHIER. 
« Il essaye, il fait des efforts. — Il leur 
» en coûte si peu de se coucilier les cœurs; 
» il ne faut pour cela ni efort ni étude. — 
» Le dernier soupir ne lui coûte pas plus 
» d'effort que les autres. — Il n'a pas eu besoin 
» d'un nouvel effr£ pour passer outre. — En- 
» fin, au milieu de ces tristes efforts, ses yeux 
» se fixent , sa bouche livide s'entr'ouvre d'elle- 
v même, tout son esprit frémit, et par cœ 
» dernier eforé son ame infortunée s'arrache 
» comme à regret de ce corps de boue. » 
(Voyez chutile, verité.) Mass. 
Enfin perdant haleine , après cos grands efforts. 
Secnader ses efforts. — Repousser lears «forts. 
D n’est pas, pour ce choix, besoin d'un grand «fort. 
(Il fautique je serve un rival, lorsqu'il vous abandoeze, 
Et que par un cruel, mais genéreux efori, 
Pour vous rendre en ses mains, je l’arrache à la mort. 
Abatta sens efori, ` 
L'effort que tu te fis parut si magsanime , 
Si digne d'un grand cœur, que, ate. 
Tourne ailleurs les <forts de tes bras triomphans 
Il s'épaise en efo;ts superflus. 
Et quaod son assassin tomba sous notre efort. 
Souffrez ce foible efort de ma reconnoissance. 
L'effort de mon courage. 
Cet «fort de verte couronne sa mémoire. 
Après les vains efforts de mes isimitiés. 
Ce dernier «fort de générosité. Con. 
(Voyez dissimnler , emporicr, espérer, impuissance , 
insansi! le’, opposer , prix, ‘vuuloir.) 
D'an voisin ennemi redoutant: les efforts. 
Pardonnez anx efforts que je viens de tenter 
Pour prévenir les pleurs, etc. 
Pour tout fruit d'un déplorable «fort. 
(Voyez fruët.) 
En efforts impuissans lear maltre se consume. 
Pour prix de mes efiris heureux. 
Hélas! je me consume en impuissans forts. , 
Prévenez, punissez, leurs ipsolens efforts. 
De mss foibles efforts ma vertu se défie. 
L’orient accablé 
Ne pent plus soutenir leur effort redoublé. 

De tous ses efforts mon cœur a dû s'armer. 
Cédons-la. Vains +: Por/s, qai ne font que m'instraire 
Des fuiblesses d'un cœur qri cherche à se séduire! 

Quals aveugles transports 
Yous font tenter sur vous de criminels “fort ? Rae 


(Voyez impuiisart, oæud, tenter.) 
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Mais à ce grand efort en vain je vous anime, 
Accablé sous lenr commun «fort. 
Mais tout cède aux efforts du chanoine Fabri., 
Le chanoine pourtant l'enlève sans «fort. 
Quand le pygmée altier redoublant ses efforts , etc. 
Pleurant ses vains efforts. 
Succombant sous l'sfurt. 
Sous le coupable «fort de sa hoire insolence 
Thémis a va cent fois chanceler sa balance. 
Le sujet ne veut pas de vulgaires efforts. ' 
L'antre, en vain se lassant à polir une rime, 
Grand et nouvel efort d'un esprit sans pareil! 
A la fin d'un sonnet te compare au soleil. 


Les vains efforts de votre rhétorique. Borr: 
(Voyes fatiguer, réprimer, ressort, succomber, trom- 


per.) 


Le vent redouble ses efforts. LA Foxr. 


ErrorT nE, suivi d’un infinitif. 

a C'estaux hommes un trop grand effort que 
» celui de se refuser à cette éclatante beauté 
» qui, etc. — Après qu'on a fait l'effort de re- 
» noncer à soi-même. » Boss. 

EFFORT CONTRE. 

a Tant dames insensées ne font d'effort 
‘» contre elles-mêmes, que pour vaincre, aw lieu 
» de leurs passions, les remords de leur cons- 
» cience. » . Boss. 

Joignez tous vos efforts contre un espoir si doux. 
Arttendrons-nous ja mort? 
On ferons-nons contre elle un généreux sjurt? 


EFFORT sur. 
a Faisons donc cet efùrt sur notre douleur. » 
Bossuer. 
Cet efori sur ma flamme à man honneur est dù. 


Lui seal combat encor les vertueux efforts 
Que sur les conjurés fait ce juste remords. COR. 


Sans perdre tant d'efforts sur ce cœur endurci. Rac. 

FAIRE Eryonr À. | aa 

Quelque effort que je fasse à lire dans son ame. 

Cela n’est pas françois : on a de la peine À 
dires Oon fait effort vour lire. ( Remarque de 
Voltaire sur ce vers de Corneille.) Cette re> 
marque s'applique aux vers suivans du même 
auteur. 

Et quelque effort qu'on fasse d rompre tes beaux nœuds. 
Je vais dans la prison faire tout mon effort 
A vaincre cet esprit, etc. 


FAIRE EFFORT, PAIRE UN EFFORT, PAIRE DFS 


Rac. 


EFFORTS POUR. Les ennemis ont fuit un grand 
effort pour emporter cette place. 


Dicr. DE L’Acan, 


« Fire effort pour s'élever. (Voyez elever.) 


» Ces grands efforts que nous faisons tons pour 
» nous séparer du commun: » Boss. 


» effort pour vous émouvoir.» 


« N'attendez pas que je fusse ici un dernier 
i FLtcu. 


a Le culte:a subsisté malgré tous les efforts 


x que chaque siècle a faits pour le détruire. » 


MASSILLON. 
J'ai fait pour le fléchir un inutile efort. 
Meurs ; tu ferois pour vivre un lâche et vain effort, 
Si , etc. 
Et sou courroux mourant fuit un dernier efori ` 
Peur reprocher aux dieux sa défaite et sa mort. Com. 
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Je fais pour reposer un effort inutile. 
Pour t'immortaliser ta fais de vains efforts, Borr. 


SE FAIRE EFFORT, SE FAIRE UN EPPORT, DES 
EYFORTS. . 


Quels «forts à moi-même il a fallu me fuire ? 


On dit bien se fuire des efforts, mais non pas 
faire des efforts à soi : il faut sur soi. (Remarque 
de Voltaire.) . 


Faites-vous un effort ponr lui servir d'appui. 
M'étant fuit cet effort , j'ai fait ma sùrete. 
Pour de pareils amis il faut se faire rflurt. Con. 
Malgré tous les «forts que je pourrois me fuire , etc, 
' RACINE. 


Erronr, ouvrage qui est produit par une ac- 
tion où l'on s'est efforcé de faire tout ce qu’on 
pouvoit. Ainsi on dira, d’une excellehte pièce 
d'éloquence, de la solution d'un problème très- 
difficile, etc., que c’est un éffuré d'esprit, le der- 
nier effort de l'espr.t; et d'une excellente pro- 
duction de l'art, que c'est un effort de l'art, 
un des plus grands efforts de l'art. 

Dicr. pe L'Acan. 

Quand ane femme a le don desetaire, 

Elle a des qualités au-dessus du vulgaire y 
C'est un efort du ciel qu'on a peine à trouver. Con. 

Error? , se dit aussi des choses qu'on ne fait 

qu'avec beaucoup de peine, et en s’incommo- 
ant. Jl a fuit un grand effort pour Petablis- 
sement de son fils, pour murier sa fille. 

On dit figurément : Turt l'effort de cette voûte 
porte sur les contre-murs. Tout l'effort de la guerre 
va ge purier sur l'Allemagne. - 

On dit qu'uz cheval a fuit un effort, pour 
dire qu'il est blessé en Ébanvun Kia P 

EFFRACTION, s. f., terme de pratique, 
fracture, rupture que fait le voleur pour dé- 
rober. Il y a eu vol uvec effruction. 

EFFRAYANT, ANTE, adj., qui donne de 
la frayeur. Un songe effrayant. Un spctarie 
effrayant. Figure effrayante. Dict. DE L'Acan. 

« Cette idée que l’on a d'ordinaire de la jus- 
» tice, qu'elle doit ètre toujours aveugle, tou- 
» jours effrayante , etc.» FLécu.. 

a Des spectacles si efrayans. » Mass. 

Un oracle effrayant. 
Quelque songe effrayant cette nuit l'a frappé. RAe. 
À gité d'un sommeil effrayant. 
Du vaillant Argus la figure effrayante. 
Mille oiseaux effriyans. 
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Borr. 


EFFRAYER , e. act. (il se conjugue comme 
payer) donner de la frayeur, épouvanter. Fous 
m'avez effrayé par cette nouvelle. | 

Dicr. DE L'Acan. 

«u L'hiver ne l’avoit pas efrayée, quand elle 
» partit d’Angleterre. — Bien loin d'en être 
» effrayeée, etc. (Voyez onction.) — Nul fleuve 
» ne les arrête, nulle forteresse ne les effraye. 
» — N'importe que cette comparaison soit iu- 
» digne de lui, pourvu qu'elle nous effraye, 
» et qu'en nous efruyant eMe nous sauve. » 

| Bossuer. 

« Cruelle pitié qui les perd, de peur de les 
D frayer: ~ Cet aigle dont le vol hardi avoit 
» d'abord effrayé nos provinces. -= Paur uous 


+ 
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» accabler par la force , après nous avoir effrayés 


» par la multitude.» Fcécn. 
a Effrayer la cupidité des gens d'affaires. » 
` VOLTAIRE. 
(Je voulois) effrayer son esprit. Con. 


L'offre de mon hymen l’eût-il tant efrayé ? 
Et dès le premier pas se laissant effrayer. 
Et puisse ton supplice à jamais frayer 
Tous ceux qui, eto. 
Quel jour mêlé d'horreurs vient effrayer mon ame? R. 
C'est Jupiter armé pour «frayer la terre. 
De l'aspect du supplice effrayer l’insolence. 
De sa déroute illostre «frayer tout Paris. 
De ta valeur effrayer l'univers. 
(Voyez parole ) 
ÉrrRAYER , sans régime. | 
a Ceux-là efrayenf et rebutent , ceux-ci cou- 
» solent et attirent. » F . 
s EFFRAYER, v. pron., s'étonner, prendre 


de la frayeur. Ji v'e de peu de chose. 
for kk DE Ł'AcaD. 


« Sans s'effrayer de ce qu'on. disoit. » Boss. 
« On s'efraye à la vue d'un coulesseur. » 
FLécuisr. 
Et bien que je m'effraye avec peu de justice. , 
La sultaue , à ce bruit, feignant de s'frayere 
Enfin d'en chaste amour pourquoi vous frayer? R. 
Aussitôt je m- ffraye , et mon esprit troublé , etc. 
On les voit , otc. 
S'effrayer sottement de louts propres chimères. 
S'effrayer d'un péril qui, etc. Borr. 

Errravk, LE, participe. 

« Des familles efrayées fuient devant Plen- 
» nemi. — Il rassuroit ses troupes effruyées. — 
» Effrayé de l'avenir. » LÉCH. 

a Effrayés de la seule présence de Goliath. 
» — La conscience encore rffrayee de son état. 
» —N'étes-vous pas effrayé de vous représenter 
» alors sous la fondre d'un Dieu vengenr. » 
SILLON. 

COR. 


‘BortL. 


Con. 


Et moi tout effrayé d'on si tragique sort. 
De mon front effrayé je craiguois la pâleur. 
A vos yeux fraycs. (Voyez spectacle.) 
Je veux qu'on dise on jour aux siècles 4f ray’s : 
Jl fat, ete.. Race. 
D'agneaux efrayds une tronpe bélante. Boir. 
(Voyez oreille , yeux.) 
EFFRÉNÉ , ÉE, adj., qui estsans frein, sans 
retenue. Licence effrénée. Ambition effrenée. Il 
ne se dit qu'au figuré. Dicr. DE L'Acav. 


a Cette licence effrénée qui,etc.» Mass. 
| Une muse effrénve. BoiL, 
arrachant lenrs filles tremblantes 
Des bras d'na soldat ef rend. 
De l'aveugle naiure 
Les besoins ef rinis. Rouss. 


s.m. , frayeur, terreur, épouvante, 


EFFROI 
Trembier d'effroi. Pålir 


Porter l effroi partout. 
deffroi. Dicr. DE L'ÀcaD. 


« L'effroi du spectacle. » Mass. 
Remplir les bons d'amour , et les méchens d'effroi. 
L'effoi que produiroit cetto alarme iautile. 
Tsembler d'effroi. (Voyes trembler, tomber.) 

Redoubler l'efroi. — Calmer l- grot. 


… 
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Votre assemblée 
Par l'effroi da péril n'est-elle pas troablée. 


Et vaincre cet esprit par l'efroi de la mort. 
Les peoples pleins d'efroi. 
Et sans que tes pareils er conçussent d'effroi. 
Ces mots , áu lieu d'espoir , lui donnent de l'«frx. 


Et pour comble d'effroi, 
Un faux broit , etc. 


Je l'ai va sans effroi. — Ponr régner sans effroi. ' COR, 
Dans ce commun effroi. 


Je n'ai pu concevoir sans rffroi 
Que Bajaset pùt vivre, et n'être plus à moi. 


Que nos tyrans communs en pâlissent d'effroi. 
La mort aux malheureux ne cause point d'efrof. 
Ce discours qui me glace d'effroi. 
Pleine d'un juste efroi. 
Mais d'où vient que mon cœur frémit d'un saint cr 
La trompette guerrière 
Daus le camp ennemi jette un subit effroi. 
(Voyez frémir , glacer , jeter, terminer.) 
Et lès Dymphes d'effroi se cachout sous les eaux. 
Pour augmenter l'efroi. 
L'aurore, cependant d'un juste efroi troublée. 
Semant partout l'effros. 
Encor pâle d'effroi. — Tremblant d'effroi- 
Par un récit affreux redoubler son froi 
(Voyez éloigner, giacer , plein, remplir, soir.) 


Errnor, ce qui cause de l'effroi. 
« Vous seriez l'effroi et la terreur Ge vos voi- 
Mass 


RAC. 


Borr. 


» sins. » . 
Ce bras, jadis l'effroi d'une armée ennemie. Coz. 
C'est l'effroi de l’ Asie (Pompée . Rac. 


Vierge , effroi des méchans , appui de mes autels. 
Juste effroi àes lecteurs. 
Est-ce là cet auteur, l'efroi de la pucelle. 
Ce perraquier snperbe est l'efroi da quartier. Borl. 
EFFRONTÉ, ÉE, adj., impudent, qui na 
honte de rien. Un homme effronté. Une femme 


effrontee. Dicr. DE L'Acan. 
* Des filons effrontés. Borr. 
Imposteurs effrontés. Rovs: 


Il se dit augi d'une chose qui prouve de 
l’'effronterie, qu'on fait avec effronterie, etc. 
Et d'an zèle effrontf couvrant son attentat. Coa. 
Étouffe dans son sang ses désirs cfronté. 


(Elles) se font des mois entiers, sur un lit «front, 
Traiter d'une visible et parfaite santé. BOL. 


Je trouve ahusive et forcée la figure qui at- 
tribue au lit l'efronterie de la malade. Il faot, 
comme l'observe très-judicieusemeut Du Mar- 
sais dans son excellent Traité des Tropes , que. 
dans toute figure, l'imagination aperçoive tov- 
jours uu rapport clair ct prochain ; ainsi l'os 
diroit très-bien : un lit adultère, nu litcrimivoe!, 
quoique dans la réalité un lit ne soit pas plos 
adultère ni criminel qu'il n'est ef/mnle; mars 
l'esprit saisit sur-le-champ le rapport des idées, et | 
voit dans le lit l'instrument de l'aduitère et le 
théâtre du crime; et comment voir de l'efron- 
terie dans un lit, Au reste, cette faute est la 
seule de ce genre qui soit dans tous les ou- 
vrages de Boileau. (Remarque de La Harpe.) 
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L'imposture aux yeux efrontés. 
E: le mousonge aux regards effrontés. 


Il est aussi substantif. C'est un effronté, une 
effrontée. 

EFFRONTÉMENT ; ado., d’une manière 
efrontée, impudemment. // est entré effronté- 
ment. Parler effrontément. Regarder effron- 
tément. Soutenir effrontément un mensonge. 

‘ ' Dict. DE L'Acan. 

«Le vice semble chercher efrontément le grand 
» jonr.» Mass. 

EFFRONTERIE, s. f., impudence. Etrange 
effronterie. Il a eu Peffronterie de les menacer. 

, Dicr. DE L'Acap. 

« L'indécence du siècle et l'avilissement des 
»,Cvurs honorent d'éloges publics les -attraits 
» qui réussissent à séduire les princes ; on rend 
» des hommages indignes à L’efronéterie la plus 
» honteuse. » Mass. 

EFFROYABLE, adj. des deux genres: qui 
cause de l’effroi. Un spectacle effroyable. Il fui- 
soit des sermens effroyables. Dicr. DE L’Acan. 

& D'effroyables précipices. — Cette effroyable 
» confusion de toutes choses. — Dans cet ef- 
» froyable péril. —Sa mort si précipitée et si 
» effroyable pour nous. » ( Voyez nuit. ) 

. Bossuer. 


Rouwss. 


| D'affroyables soucis. 
Seigneur , le récit même en paroît effroyable. 
D'effroyables tempêtes., 
(Voyez dtait , partie, peinture.) 
Des regards effroyables. 
Un effroyable cri. 
Ce jour effroyable. 
Ce songe et ce rapport , tout me semble effroyable. 
Un monstre effroyable à mes yeux. Rac. 

(Voyez ordre, visage.) , 

Un Hérode , un Tibère , efroyablo à nommer. 
(Voyez foule , regard, tonncrre.) Borr. 
ErrROYABLE, excessif, étonnant. Une laideur 

effroyable. Dicr. DE L'AcaD. 

« L'effroyable débordement de mille sectes la 
» zarres.» . Boss. 

EFFROYABLEMENT, adv,, d'une manière 
excessive et prodigieuse” Elle est efrovablement 
laide. Il dépense effroyablement. Ces expressions 
sont du style familier. 

EFFUSION, s. f., épauchement. L'efusion 
du vin dans ds sacrifices. Il y eut. une grande 
efusion de sang dans ce combat. 

. Dicr. DR L’Acan. 


Dteux , que j'appelle À cette “fusion, 

Venez favoriser notre réunion. Rac. 

On dit aussi au figuré, effusion de cœur, 

ur dire, vive et sincère démonstration de 
confiance et d'amitié. Dicr. DE L'Acan. 

« Ils recevoient dans leurs maisons les hom- 
» mes apostoliques comme des anges de Dieu, el 
» leur offroient les efusions sincères de leur 
» charité. » Mass. 

« C'est ici nne fusion de mon cœnr , plutôt 
» qu’un ouvrage de mon esprit. » ( Voyez ex- 
primer.) Feten. 

EGAL, ALE, adj., pareil, semblable ; le 
mème, soit en nature, soit en quantité, soit en 


Con. 
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alité. Deux personnes d’une fortun 
ùne condition Late, Dicr. £ Lacase? 
« Quoique Dieu et la nature aient fait tout 
» les hommes égaux. — Dieu joint à ces avan- 
» tages une égale réputation. — Son oraison fut 
» perpétuelle , pour ètre égale au besoin. » Boss. 
« Le danger est presque égal en celui qui 
» souffre et en celui qui l'assiste.» FLécn. 
« Un malheur égal. (Voyez craindre.) — La 
» mesure de nos destinées n’est pas égale. 
» (Voyez mesure.) — Quand même, dans le 
» doute que se forme l’impie, les choses se- 
» roient égales. (Voyez croire.) — Dans une 
» incertitude égale. — Les crimes les plus af- 
» freux , et les vertus les plus pures, tout est 
» égal selon yous. — Les passions sont les mèmes 
» dans le peuple et parmi les puissans; mais 
» il sen faut bien que le crime soit egal. » 
; : MassiLLog. 
Rien n'est dga? à sa prandeur suprème. | 
Et pour toi mon estime est éga/e à ma haise. 
Déj4 les deux armées 
D'une égale chalour au combat animées. 
Des maux pareils aux miens-et des pertes /çulse.. 
Leur ardear est éga/e à poursuivre sa fuite. 
Rendre tout éga/. (Rendre le combat égal.) 
As-tu rien connu d'egal à ma misère ? 
Un bonheur sans dga/. — Leur vertu sans egele. 
(Voyez orgueil , succès.) E COR. 
De mon rang descendue, à mille auires gaz. 
Quel trouble au mien peut être éga/ ? 
Rien ne met à l'abri de cet'ordre fatal, 
Ni le rang ni le sexe; et le crime est dgu. 
(11) juge tous les mortels avec d'égales lois. 
(Voyez horreur , tendresse , terreur.) Rac. 
Sur cent pieux devoirs aux saints elle est cgale. 
Boyer est à Pinchône éga? pour le lecteur. 
Dans le fatal instant que d’oue egale audace , 
Le prélat et sa tronpe , etc. 
(Voyez fureur , loi, vigueur. 


Étaz, au figuré, qui est toujours le mème. 
Un esprit é, Une ame egale. Une humeur 
égale. Un caractere égal. Dict. DE L'Acan. 

« Elle soutint avec humilité et avec douceur 
» les plus rudes tribulations de Ja vie, et tou- 
» jours égale, toujours magnanime, etc, — 
» Soit qu'il fallût se modérer dans les pros- 
» périlés, ou se soutenir dans les malheurs de 
» la guerre, son ame fut toujours egale. — 
v Floigué des yeux du public, il fut encore 
» égal à lui-mème. — Ce qui couronne la vie de 
» cette princesse, c’est qu'elle fut toujours 
» égale; mêmes vertus, mèmes retraites, etc, » 

FLÉCRIFR. 

a Vous étiez né doux, égal, accessible. » 

| MassiLLON. 

TI veut qu'on soit dga? en tout temps, en tons lienx, 
S'il ne faisoit paroître un cœur toujours egal. COR. 

(Voyez œil, rival.) 

ÉcaL, uni, qui n'est point raboteux, qui 
est de niveau. Un chemin bien égal.. Une’allée 
bien égale. Une aire bien égale. 

GAL, uniforme. Sévé egal. Ila toujours tenu 
une conduite égale dans toutes ses affaires. 
Il a toujours marche d'un pas égal. ` 

Dict. ve L'Acan. 
102 
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« Dans une vie si égale, ete.» Boss. 
« Sa bonté constante et toujours egale. » 
! FLécuirr. 


« Un cours égal.» Mass. 


- Lui que j'ai va tonjours , elc. 


Suivre d’un pas éga/ mes fortunes diverses. Rac. 
Un style trop éga/ et toujours uniforme. BoIL. 


Éoar , est quelquefois substantif. Z? n'est son 
égal, ni en force, ni en mérile. Se buttre 
contre son égal. Vivre avec ses égaux. Cela 
est bon entre égaux. D'igual à égal. 

« Le royaume où l'on ue craint pas d’avoir 
» des égaux, et où l'on voit sans jalousie ses 
» concurreus. — Une mère qui n'eut jamais son 
» égale. » | Boss. 

« Nos iuféricurs, nos égaux, nos maitres. » ! 

` FLÉCHIER. 

a Chacun veut l'emporter sur ses égaux. — 
» Cette doctrine nous apprend à respecter uos 
» maîtres, à souffrir nos égaux. » (Voyez en- 
vier.) Mass. 

Heureux d'avoir vaincu pour vivre son égal. 

L'an ne veut point de maitre , et l'autre point d'a. 
Je l'ai fait votre égal. 

Et moi par un malheur qui n'eut jamais d'ega/. Con. 

(Voyez traiter.) 

Je ceignis la tiare et marchai son dga?. 
Mais sur le. ton flatteur Pinchène est votre rgs/.BOTL. 


Ou dit ‘au figuré, enir la balance égale. 
(Voyez balance.) | 
À L'Écaz ne, autant que, aussi-bien que. 
Rome se fera Craindre d J'égal du tonnerre. | 
Fuir cet bymenée d légal de la mort. Con. 


A Pégal des Persans , je veux qu'on les honore. Rac. 


ÉGALEMENT, adv., d'une mamière.égale. Z 
les traite tous également. Je les estime toys éga- 
lement. Dicr. DE L'ACAD. 

a Il écontoit également le riche et.le panvre. 
» — Contenter également les deux parlis. » 


. 


(Voyez nécessite.) Boss. 


Je pensois qu'à lamour son cœnr tonjoars fermé, 
Füût contre tout mon sexe éga/ement armé. RaAc. - 


Écazemenr, autant, pareillement. ZI esë chéri | 


et respecté également. Cet établissement sera 
également glorieux et utile. Dict. nE L'Acan. 

« Également redoutable dans les sièges et 
» dans les batailles. — Elles les efface toutes 
» également. (Voyez égaler.) Egalement actif 
» et infatigable dans la paix et dans la guerre. 
» — Je v:s des denx côles la foi egalement victo- 
» rieuse. — Deux reines dont la mort égulement 
» précieuse devant Dieu. — Un amour qu'il 
» trouvoit toujours également Vif après vingt- 
» trois ans écoulés. » (Voyez accabler, confon- 
dre, éloigner, entendre, estimable, foi, leçon, 
menacer, plein, répandre.) Boss. 

« Une de ces actions où la force d'esprit et 
» la charité chrétienne ont egdement éclaté. 
» — Ne, fut -elle pas en tont temps egalement 
» attentive, immobile, anéantie en elle-même? » 
{Voyez reconnoissant , soutenir.) FLécu. 

» Un ordre contraire, mais également juste, 
» etc. (Voyez oritre.) — Toujours également 
n poli. — Attacher également de la honte au vice 
» et à la vertu. -—Les bons et [es mauvais princes 
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» ont été également loués pendant leur vie. 
» — S'ils tombent ou s'ils demeurent fermes, 
» c'est également à l'insu du public. — Le 
» Grec et le Barbare, le Romain et le Scythe 
» ont élé également ‘appelés à sa divine phr 
d lésophie. » ( Voyez éloigner, inhabile.) Mass. 
Nos esprits étoient donc “pa/ement distraits. 
Les rendre également contens. 


(Voyez fort., lasse , srivre , trempé.) Cor. 
Indigue ‘galement de vivre et de mourir. 

(Voyez perfide.) Rac. 
Charmer également la ville et les provinces. 

(Voyez son.) Bore. 


ÉGALER, v. act., rendre égal. Egaler les 
parts et les portions. Egaler les biens el les 
conditions des personnes. La mort égale tnus les 
hommes. Dicr. DE L'Acan. 

« La mort qui égale tout. — La longue etla 
» courte vie soùt toutes égalées par la mort, 
» parce qu’elle les efface toutes également. — 
» La corruption et les vers, la cendre et la 
» pourriture qui nous égalent. » (Voyez condi- 


tion, lamentation.) Boss. 

. « Elle ne voit dans les hommes que le titre 
v de fidèle qui les égale tous. — Puisqu'un 
» anéantissement éternel va bientôt égaler le 
» juste et limpie, etc. » Mass. 

Égaler le supplice à l'offense. Cos. 


Écazer , être égal. | 
» Un frère dont la réputation ne pouvait éga- 
» lerle mérite. » Fica. 
« La multitude des divinités égala celle des 
v passions. — Il falloit. que ses malheurs égu- 
» dassent ses prospérités pour, etc. — Ses succes 
# ont égaié ses désirs. — La gloire des couquèts 
» et des triomphes a-t-elle rien qui égale œ 
» plaisir? » Mass. 
Je crois que ta frayeur égueroit ls mienne , 
Si , etc. 
Lni qui, toujours triomphant et vainguear, 
Vit ses prospérités ćgalcr son grand cœur. Cor. 
Quelle gloire , seigneur , quels triomphes /galent 
Le spectacle pompeux que ces bords vous étaleat? 
Mes richesses , des rois éga/ent opulence. 
En ce temple où tn fais ta demeure sàcrée , 
Et que doit du soleil #ga/er la duree. 
(Voyez Aymen.) Rae. 


ÉGALER , être égal ou se rendre égal à quel- 
qu’un en vertn, en courage, en mérite , etc. 
(il se dit en bien et .en mal.) Ce prince égok 
Alexandre. Cel auteur a égale les anciens. Les 
exploits de Gengis-K'an ont égale ceux d A lexar 
dre. Egaler quelqu'un en merite, en beaute, e 
talens , etc. Dict. DE L'AcCan. 

« Un héros dont la bonté avoit égalé le cov- 
» rage. — Rien n'égala la grandeur de sa nais- 
» sance. — Rien n’a jamais egulé la fermeté de 
» son ame, ni ce courage paisible qui, etc.» 


w 


| Bossuer. 
« Tout ce qui vons passe ou vous égols 
» vous contraint et vous gène. » Mass. 


Et je cherche un époux qui le passe on ligale. 

Et si vous m’#ga/ez , faites le mieux paroitre. 

Ton premier coup d'épée gale tous les miens. 

Reste d'an demi-Diea dont å peine je puis 

Eguker le grand nom, tout vaiaqueur que je suis.Cox. 
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Rien n°/ra% en fureur , en monstrneux caprices , 
Une fausse vertu qui s'abandonne aux vices. 


(Voyez fureur , rigueur.) Borr 


ÉGALER, parvenir à, représenter parfai- 
tement. ' 
« Un portrait que tous les traits de l'élo- 
» quence ne pourrout jamais égaler. » 
È | . FLÉCHIER. | 
On dit encore, égaler quelqu'un à un autre, 
pour dire, prétendre qu'il fui est égal. Li 
n’y a personne qu'on lui puisse 'égaler. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Ces deux hommes que la voix commune 
» de toute l’Europe éguloit aux plus grands 
» capitaines des siècles passés. » Boss. 
Il n'est princes ni rois 
Qu'elle daigne égaler à ses moindres bourgeois. COR. 
Et pouvant justement l'égaler à Mécève. OIL. 


s'ÉcALER , se rendre égal, aller de pair 
avec. 
« L'autre dès sa première bataille s’égzle aux 
» maitres les plus consommés. » Boss. 
Du mérite éclatant cette sombre rivale, 
Pour s'égaler à lui, cherche à Je rabaisser. 
(AL, usurpe tous mes droits , et s'galant à moi. BOL. 


s'Écazee. Se prétendre égal. Il se veut égaler 
à un tel; Il s'egale à tout ce qu'il y a de plus 
grand. 

ÉGALISER, v. act., rendre égal. Ægaliser 
les lots d'u partage. L'amour egalise toutes 
des conditions. 


On dit, égaliserun terrain , pour dire, rendre 
un terrain nnt. 


ÉGALITÉ, s. f., conformité, parité, rap- 
port entre des choses égales. L'égalité des per- 
sonnes ct des conditions.  Dicr. DE L’Acab. 


« Quoique Dieu et la nature aient fait tous 
» les hommes égaux, en les formant d'une 
» mème boue, la vanité humaine ne peut 
» souffrir cette égalité. — Telle est la loi de la 
» nature, et l'égalité à laquelle elte soumet tous 
» les hommes. — Que pourront inventer les 
» enfans d'Adam pour combattre, pour con- 
» vrir ou pour effacer cette: égalité qui est 
gravée si profondément dans toute la suite 
de notre vie. — La mort, où l'arrogance hu- 
maine est bien coufondue; car cest là que 
l'égalité est inévitable. » , Boss. 
« Considérez ces grands corps de lumière ; 
comprenez , si vous le pouvez, leur nature, 
leur usage, l'égalité ou l'inégalité de leurs 
mouvemens. — Quand même, dans le dont- 
ue se forme l'impie sur l'avenir, les choses 
seroient égales, et que les vaines incerti- 
tudes, etc., je dis que, dans une égalité 
même de raisons, son dœur et sa gloire de- 
groient le décider en faveur de la foi. » 
MassiLLon. 
Écatté, uniformité. Egalité d'esprit et Chu- 
meur. Grande égalité de conduite. Egalité de style. 
| Dicr. DE L’Acan. 
« Cette égalité d'humeur que rien n'altère. 
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-» (Voyez source , uniformité.) — Possédant sun 


» ame dans la patience et dans l'égalité. — 
» L’esalité duns tous les événemens de la vie. 
» — Témoins de l'humanité, de lasdouceur et 
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» de l'égalité d'une si bonne maitresse. » Mass. 
Qu'est-ce que la sagesso? nne égañté d'ame, 
Que rien ne peut troubler, qu'aucun désir n'enflamme; 
Qui marche en ses conseils à paswmlus mesurés , 
Qu'an doyen au palais ne monte les degrès. - 
Or , cette égulits dont se forme le sage, 
Qui jamais moins que l’homme sn a connu l'asage ? 
BotLÆau. 


On dit, distribuer avec égalité, pour dire, 
distribuer en parties égales, en portions 
égales. a 

ÉGARD, suhst. masc., considération, cir-. 
conspection, déférence, attention, marques d'es- 
time. Jl aura quelque égard à ma prière. Fous 


wavez eu nul égard à ce que je vous ai repré- 


senté. Avoir de grands égards pour quelqu'un. 
Un homme fort circonspect, tout rempli d'égards: 
C'est un homme sans égards. La science des 
égards est une partie bien essentielle de lu bonne 
éducation. Les hommes se doivent des egards ré- 
ciproques. Dicr. DE L'Acan. 
« Quels funestes égards n’a-t-on pas pour eux?» 
FLécuren. 
« On a pour leurs passions les mêmes épars 
que pour leur personne. — Ils avoient pour 
sa personne des égards et des déférenrces qu'ils 
ne devoient pas à sa couronne. — Des égurds 
injustes pour votre rang. (Voyez démarche.) 
— C'est un langage indécent qui blesse les 
> égards et les attentions qui vous sont dus. 
» — Les premiers égards affoiblis par la fami- 
» Jiarité et le long usage. — Ils déchirent sans 
» égard leurs frères. — Quels égards pour la 
» princesse son épouse? » (Voyez engagement, 
libre, prix.) Mass. 
Vons savez pour .Joad mes égards , ete. Rac. 
On dit, avoir égard, pour dire , considérer. 
Il faut avoir égard au mérite des personnes. 
Sans avoir égurd, aucun égard aux prières, aux 
sollicitations. Sans avoir égard à la requéta. 


TE SEE 


LA 


il n'a aucun égard à mes raisons. Decr. 
« Si l'on a égard à ce qu'il est.» Boss. 
« Sans avoir egarda leur rang.» FLèca. ` 


« Si Fon n'avoil eu égard qu'aux qualités 
» naturelles de l'ame, à la droiture, à I'in- 
» noceuce, etc., combien d'ames obscures, nées 
» avec toutes ces vertus, auroient dû vous ètre 
» préférées. — Quand nous n'aurions égurd 
v qu'au repos seul de notre vie, etc, — Vons 
» avez eu egard, en me choisissant ,à quelques 
» suffrages publics que, etc. » Mass. 


Si je n'avais égard qu'aax lois de la justice. Con. 


On dit, ex egard, pour dire, ayant égard. 
Eu égard à la qualité de l'affaire, eu égard à 
a sa jeunesse, etc. (Voyez le participe eu, à la 
fin du verbe avoir.) 

À L'Écanp De, pour ce qui regarde, pour ce 
qui concerne. 4 mon égard. A votre égard. A 
l'égard de ce que vous disiez. A l'égard des proposi- 
tions que vous faites. Dicer. pe r'Acan. 

« Us sont également criminels à l'égard de 
» ceux qu'ils condamnent ou par erreur ou 
» par malice. — Juste à l'égard de ses. domesti-- 
» ques. — La conduite de Dieu a l'égard des 
x saints. » FLécu. 

« Leurs vices, obscurs comme lenrs noms, ont 
» échappé à l'histoire, et ils sout d notre égurd 
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» comme s'ils n'étoient pas. — Il ne les a pas 
» bornés à votre egard aux hiens extérieurs de 
» Ja foitune(il n’a pe borné ses bienfaits, etc.). 
» — Manquer à leur égard de vérité. (Voyez 
» manquer.) — Un privilége qui adoucit à 
» votre. égard les règles :séveres de l'évangile. 
» — Nos devoirs à l'égard de nps frères. (Voyez 
devoirs , diversifier.) — Sa dureté à mon egard.» 
(Voyez sortir.) Mass. 

On dit, en ce sens, à cet égard, par rapport 
à cet objet. 

« La cupidité rend l’homme injuste envers 
» les autres hommes, et quelle autre doctrine 
» que celle des chrétiens à jamais mieux ré- 
» glé nos devoirs à cet égard?» Mass. 


x 


À L'ÉGARD, par comparaison, par propor- 
u SQ 


tion. La terre est petile a legard 

On dit aussi, å differens égards, sous divers 
égards, à certains égards, poux dire, sous diffé- 
rentes vues, sous certains points de vue, sous 
certains rapports. 

EGAREMENT,, s. m. , méprise du voyageur 
qui s’égare de son chemin. Apres un long éga- 
rement , ils revinrent dans leur chemin. 

Dicr. pE L'Acan. 
' Areas s'est vu tromper par notre dgaremeni. RAC. 


Il s’emploie plus ordinairement au figuré. 
Les égaremens des philosophes. Egarement d'es- 
prit. Le cœur a ses égaremens, comme l'esprit. 

Drcr. pe L’Acan. 

« L'ame se dépouille des choses extérieures, 
» elle revient de son égarement.» Boss. 

« Avant que la miséricorde divine ke retirât 
» des voies de la perdition et de l'égarement de 
» ses pères.» FLécs. 

« Les égaremens de la raison. (Voyez regle. 
» — Les égaremens du cœur. (Voyez entrer.) 
» — S’étourdir dans ses egaremens.» (Voyez 


éloigner, multiplier, yeux.) Masé. 
Et saintement confus de nas égarermens. 
Dans ses égaremens mon cœur opiniâtre. Rac. 


ÉcaREMENT , dérèglement des mœurs. Jl est 
revenu des égaremens de sa jeunesse. 
| Dicr. pe L’Acan. 
« L'adultation l’affermit dans l'égarement. — 
» La lecture de vos égaremens conservés à la 


» postérité, vous fera encore des imitateurs | 


» après votre mort.» (Voyez flétrir, oublier, pre- 
cipiter.) Mass. 

Egarement d'esprit, signifie aussi quelquefois 
aliénation d'esprit. 


ÉGARER, v. a., fourvover, mettre, tirer 


hors du droit chemin. Notre guide nous égara. 
Drcr. pe L'Acav. 
nous égarent. » 
MassiLron. 
Écarsr, au figuré, jeter dans l'erreur. De- 
Jiez-vous de ce directeur, il pourroit bien vous 


« Des feux errans qui 


égarer. La prospérité nous égare. Decr. 
«a Les grandes prospérités nous avenglent, 
» nous garent. » Boss. ` 


« Les sciences nous enflent; l'ignorance nous 
d égare.» . Mass. 


Hélas ! ils ont des rois égare le plus sage. Rac. 


ll sè dit anssi d'une chose qu'on ne trouve 
pas, et qui neanmoins n’est pas perdue. J'ai 
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égaré ces papiers, ils ne sont pas perdus. Egarer 
ses lunettes, ses ganis. o. 

On dit, qwune maladie, une a , un 
effroi soudain a égaré l'esprit à quelqu'un, pour 
signifier, qu’il en a l'esprit troublé. , 

s'ÉGARER, v. pron., s'écarter de sou chemin. 
Il s'est égaré de son chemin. Je m'égarai dans 
la furét. Je me suis égaré d'une lieue. 

Dicr. De L'Acan 

« On les perd de vue à chaque instant: 
» ils changent de sentier; on s’égare ave 


» eux, eton les manque encore.» Mass. 
Elle s'est quelque temps ¿garée 
Dans ces bois qui, etc. 
Où vous rgares-vous ? 
Voilà votre chemin. Rac. 


Dans un bois que cent routes séparent 
Des voyageurs sans guide assez sonvent séparent. B. 
s'ÉcaRER, au figuré,se tromper dans ce qui 
regarde la morake ou la foi. Zes philosophes 
païens se sont égarès dans la recherche de la cé- 
rité. La présomption , Porgueil, font que Les héré- 
tiques s'égarent. S’égarer dans ses pensées. 
Drcr. pe L'Acan. 
« Cette sagesse qui s’garr dans l'avenir. 
» — Ces liens qui empèchent l'orgueil humain 
» de s'égarer dans ses pensées » . 
» Si l'on ne se perd, au moins on segare 
» souvent.» FLécn. 
« La philosophie s’égaroit dans ses pensées. 
» — Pluson veut raisonner, plus on #'égare. » 
(Voyez voie.) . 
Je ne m'égare point dans ces vastes désirs. Rac. 


s'ÉcARFR , en parlant des égaremens du 
cœur, des dérèglemens des mœurs. 
« Une ame qui, après s'étre ainsi é, per 
» cet amour pernicienx , etc. — Il s’eégan: 
» dans les passions qui ont perdu Salomon.» 
Bossuxr 


« La brebis qui s’égare est renvoyée à sou 
» pasteur. » FLéca. 
Vous céyez que sans vous Néron va sgarar. 
Ma jeaonesso, nourrie à la cour de Néros, 
S’rgareit , cher Paulin, etc. 
Ce cœur que vous voyez tout prêt à s'/garer. 
Craint-on de s'égarer sur lestraces d'Hercule. Rac. 
s'Écanre, s'éloigner du sujet qu'on traite. 
Il se perd, il s'égare dans son discours. Der. 
Mon esprit s’égare. 
Il s'emporte, il «gare. 
Excusez un amant qui s'-gure. 
Où laissé-je égurer mes vœux et mon esprit ? 
Mais dans quel souvenir me laissé-je égarer ? 
Je le vais, je lut parle , et mon cœur... Je m'čgere, 
Seigneur , ma falle ardeur malgré moi se déclare. 
Que fuis-je ? où ma raison se va-t-elle fgarer? Rac. 
Al ne s'dgare poiot en de irop longs détours. 
Et sans nous égarer , suivons notre propos. 
Mais sans nons égarer dans ces digressions. 


Cox. 


Borr. 
Éoart, te, participe. Il a la vue égarée. Il 
a les yeux égarés, Air égaré. Dict. DR L Acan. 
« Il commença à marcher avec crainte dzus 
» ces roules égarées où il étoit engagé.» FLfcn. 
Sa bouche ençore ouverte, et «a vue dgarde. Cox. 
(Voyes yeux) 
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Son «il tont dearg ne nons reconnoîit plus. 

Elle m'a fait venir, et, d'un air égard, 

Tu vois, m'a-t-elle dit , ete. 

(Elle) demeure leuteint pâle et la vue egarée. 
Eeart , au figuré. 


(11) cherche en vain son discours sur sa langne egarde. 
BOILEAU., 


Écaré, au figuré, dans un sens moral. Ra- 
mener les brebis égarées. Il a l'esprit égaré. 
Dicr. DE L'Acan. 
a Les troupeaux égarés reviennent èn foule, 
» — Une ame égarée. — Cœurs égarés, — L'ame 
» si long-temps égarée dans les eboses exté- 
» rieures,» :_ Boss. 
« Le salut de tant d’ames égnrérs. — Je vois 


Rao. 
BorL. 


» des enfans égarés revenir en foule au seiu de 
» leur mère. » . FLÈCH. 
Mon ame egarde. Con. 


Mos sens égarts. ` 
Ta me voyois tantôt, inquiet , egard. 
Ma raison ‘gore. 


Bossuet l'emploie comme substantif. 


« Recueillir dans les égarés , etc. » (Voyez re- 
cueillir. ) l 


ÉGAYER, v. act. (il se conjugne comme 
payer), réjouir, rendre gai. Egayer la conver- 
sution. Il fuut faire ce qu'on pourra pour égayer 
ce malade, Táchez de vous égayer Pesprit. 

Dicr. DE L'Acan. 


Un fou da moins fait rire, et peut nous égayer. BOIL. 


On dit, égayer un ouvrage , égayer son aiyle , 
égayer son sujet, pour dire, le traiter d'une 
manière plus riante, le rendre plus agréable. 
I! a fait entrer cette description pour égayer la 
matiere. Dier. DE L'Aean. 

« Les mystères les plus angustes et les 
» terribles, égryés par tous les attraits 
» harmonie recherchée, etc. » à Mass. 

De son sujet gayer la tristesse. ` 
De figures sans nombre éguyes voire auvrage. BOIL. 
(Voyez exploit.) 


On dit aussi, dans le même sens, égayer un 
bdtiment, égayer un tableau, une broderie , etc. 
On dit, avec le pronom personnel, qu'un 
auteur s'égaye, lorsqu'il dit quelque chose d’a- 
gréahle qui n’est pas tont-à-fait de son sujet. 
On ditanssi, s’égayer sur quelqu'un, pour dire, 
se permettre des plaisauteries sur son compte. 
Dicr. pe p Acan. 


Rac. 


plus 


Et qui, pour s'-gayer , souvent dans ses discours, 
D'on mot pris en mes vers emprunte le secours. 


Le poëte s'“gaye en mille inventions. Borr. 
ÉGIDE, s. f., le houclier on Ja cuirasse de 
Pallas. Za tele de Méduse étoit sur l'égide de 
Pallas. ' 
« Pallas volant à son secours 
a Vieot le couvrir de son égide. » Rouss. 
Écewr, au figuré, ce qui met à couvert. Sa 
rotection a eté mon égide conire mes ennemis. 
di me sert égide. Il est mon égide. 


ÉGLISE. (Voyez le Supplément.) 
ÉGOIÏSME, e. m. , amour-propre qui consiste 


à parler trop de soi, ou à rapporter tout à soi. ! 


d'une 
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ÉGOÏSTE, s. celui ou celle qui a le vice 
appelé égoisme. | 
ÉGLOGUE, s. f., sorte de poésie pastorale, 
où ordiuairement on fait parler les bergers. Zes 
églogues de Firgile. ` Dicr. pe L'Acan. 
L'an en style pompeux habillant une dgiogue. Borr. 


ÉGORGER, v. act. , couper la gorge. Egorcer 
un bœuf, un mouton. Jl signifie aussi, par 
extension , tuer, massacrer. Les habitans egur- 
gèrent toute ka garnison. Ces deus hommes se sont 


égorges potir un mot. Dicr. pe L'AcAD. 
« Il ne put voir égorger ces lions comme de 
» timides brebis. » Boss. 


a Il-renvoie même avec des présens des assas- 
» sins venus pour l'égorgersur sou trône.» Fric. 


Le mari par sa femme en son lit éscrgd. 
Le père et les deux fils Mchement éçorg#s. 
De princes égorgés la chambre étoit remplie. 


Et dans un même jour égorger à la foie ot 
(Quel spectacle d'horreur ? ) quatre-vingt fila de rein RAC. 


Avant tont aux mortels (il) prescrit de se venger, 
L'un l'autre au moindre affront les force à s'égorger. BOIL. 
ÉLAGUER, v. act., ébrancher, dépouiller 
ur arbre de ses branches jusqu’à une certaine ` 
hanteur. Éclaircir.un arbre en coupant une 
partie de ses branches. Æ/aguer des arbres. 1 
faut faire élaguer ces arbres. . / 
Il se dit aussi figurément, en parlant des 
onvrages d'esprit. Cet exorde a besoin d'etre 


Con. 


$ élagué. Il faudroit élaguer cette scène. Ces ex- 


pressions sont du style familier. 

AN , s. m. , espèce d'animal qui se tronve 
dans les pays septentrionaux. Corne -d'elan. 
Pied d'élan. Une bague faite de corne d'élan. 

ÉLAN , s. m., mouvement subtil avec effort. 
Il fit un grand élan, et se sauca d’entre les 
mains de ceux qui le tenaient. Un cheval qui ne 
va que par élan. Les éluns du cerf, Le cerf {it 
deux ou trois élans. Dicr. DE L'Acan. 

Les ‘ane qu'il fit ferent vains. La Font. 


Éxay au figuré. | 

De paroles dans lair par ans envolées, 

Effrayer les oiseaux , etc. f 

Aux luns rednublés de sa voix doulonrense, 

Tous les valets tremblaos quiitent la plume oisense. 
BOILEAU. 

Il se dit aussi des mouvemens affectueux et 
doulourenx de l'ame: Des élans de devrtion, 
d'amour de Dieu. On ne lui saurait parler de 
la mort de son fils, qu’il ne lui prenne des elans 
de douleur. . . 

ÉLANCEMENT , s. mm., l'impression que fait 
en quelque partie du corps une douleur su- 
bite et de peu de durée, provenant de qnel- 

ue cause interne. Cela me cause de grands 
elancemens fecdnublés. Sentir des élancemens. 

Il se dit encore en terme de dévotion, et si- 
gnifie un mouvement affectueux et subtil : 
et eh ce sens il n'est guère d'usage qu'en 
cette phrase : les élancemens de Pame vers 
Dieu. 

ÉLANCER , S'ÉLANCER, verbe, qui ne s'em- 
ploie qu'avec le pronom persounel ; se lancer, 
se jeter en avant avec impétnorité. // s'élurrçue 
au traverse des ennemis, Les serpens s’elarnené. 
Lechiens'élança sur lui. Son cheval s'étant éhincé, 

Diet. pE L Acan. 


oi 
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« Les astres ne quittent pas leur séjour pour 
» aller éclairer une autre terre; la terre ne 
» s'élance pas en haut pour aller prendre leur 


» place. » Mass. 
Mille et mille fusées, 
S'élançant vers les gieux , etc. Con. 


Quand son roi lni dit , pars , il s’#/anve avec joie. 
S'élancer dans les flots. Rac. 
Vendôme . etc. ' 
Au méme instant dans l'oude impatient s'é/ance. 
Contre moi sur mon banc je le vois qui sunce, 
Là , s’élançgant d'un vol que de vent favorise. 
Le prélet hors du lit impérueux s'éanre. 
Aussitôt contre Évrard vingt champions s'é/ancent. 
Partout la terre y recèle 
Un feu prêt à s'é/ancer., 
s'ÉLANCER , au figuré. 
Pins ont veut l'afablie, plus il croît et séance. 
(L'auteur parle du génie persécuté.) Boir. 
_Évaxcer „est aussi neutre, et alors il n'est 
d'usage qu'à la troisième personne , et se dit de 
la douleur aignë que l’on souffre, pareille à 
celle que fait sentir la pointe d'une aiguille 
ou d'une alène. Cela m’élance. Je sens quelque 
chose qui m'élance. 
ÉLANCÉ, $E, participe. 


BOL. 


Jusqnes au ciel mille cris añrcrs. Rac. 
Et les yeux vers le ciel de fureur é/ancés. BoiL. 
Et ces soupirs en public éahcés. Rocuss. 


Ri est aussi adjectif, et se dit proprement 
Pun cheval qui a naturellement le boyan 
étroit, ou qui est devenn efflanqué par le tra- 
vail, ou faute de uonrriture. Un cheval élancé 
et haut sur jambes. De vieux cheveauxs maigres 
et elances. v . 

On appelle, un arbre élancé, un-arbre qui a 

ucoup de hauteur et pen de grosseur; et 
une branche élancée, wne hranche longue, peu 
grosse à proportion, et dégarnie d'autres 
branches, . 

ELARGIR , 6. act., rendre plus large. Æ/ar- 
gir un habit, des souliers. Elargir une cham- 
bre, une allée, un parc, un fosse. 

«a Ainsi vous élargirez un peu les voies du 
» ciel, » Boss, 


Dans les flancs c#ergis de leur vaste contour. BoiL. 


On dit de quelqu'un, qu'i s’élargit, pour 
dire, qu'il prend plus de terrain, d'espace ; 
qu'il agrandit sa terre, soit par acquisition ou 
autrement. Z/ s’est élargi du côté de, etc. Le 
grand chemin Pempeche de s'élargir. 

Érarcir, mettre hors de prison. J} avoit éte 
mis en prison ppur deltes , on l’a élarre. 

s'ÉLancin, devenir plus large. Le chemin 
s'élargit en cet endroit. Le chemin:va en s’élar- 
gisant, C 

ÉLARGISSEMENT, s. m., augmentation de 
largeur. Elargissement d'un caral, d'une ri- 
viere , d'une allée, dune route dans une furét, 
dun chemin, d'une rue. Il west guère d'usage 
que dans ces sortes de phrases. 


Il signifie aussi délivrance de prison. ZI 


poursuil son élargissement. Il a oblenu son dlar- 
gissement. L’elargissement de «a personne. Elar- 


‘&gissement provisoire. 


avant été comprimé se réta 





& r 
: ELE 

ÉLASTICITÉ, s. y., propriété par laquelle 
un corps est élastique. L'élasticité de l'air. 

ÉLASTIQUE, adj. des deux genres, qui à 
du ressort, qui fait ressort, c'est-à-dire, qni 

blit de lui-mème. 
Corps élustique. 1 signifie aussi, qui produit 
le ressort, l'élasticité. Porce ou vertu élastique, 
c’est-à-dire, la qualité par laquelle un corps 
fait ressort. 

ÉLECTEUR , s. mu, celui qui élit. Les cde- 
teurs s’assembleront demain. Il se disoit surtout 
des électeurs de l'empire. L’électeur de Cologne. 
L'électeur de Mayence. L'électeur de Bavier. 
L'électeur de Saxe. 

Ou appelle Electrice, la 
teur. 

ÉLECTIF, IVE, adj., 
tion. Le pape est électif. 


femme d'un élet- 


qui se fait par élec- 
Roi életif. L'évéque 


de Strasbourg est un évéque électif. Larche- 
véque de Cologne est un archevéque 


electif. Abbe 
électif. 

On appelle, royaume électif, 
le roi se fait par élection. 

ÉLECTION , a. f., action d'élire ; choix fait 
par plusieurs personnes, corps ou communes, 
au concours des suffrages. Fuire une election. 
Approuver, confirmer une election. L'élection de 
l'empereur. se fit un' tel jour. fl donna sa voix 
pour l'élection de... Assister à une élection. 

Dicr. DE L’ Acan. 


le foyaume où 


« Il s'absenta de l'élection. » Vour. 
Si jadis quelques sétlitions 
Usurpèrent le droit de ces éArtions. Con. 


ÉLecriow , au figuré. 

« Dieu le fit passer de la régian des ténèbres 
» au royaume de sou fils bien-aimé , auquel 
» il appartenuit par son élection éternelle.» 

__ Frécmie. 
+ ÉLECTORAL, ALE, adj. qui appartient à 
l'électeur , aux électeurs. College électorul. Bor- 
net électoral. Son altesse électorale. 

On donne le titre de prince électoral an fil 
ainé d’un électeur. 

ÉLECTORAT,, s. m., la dignité d’électeur: 
L'électorat dans l'empire est la plus grande 
dignité après celle de l’empereur et du roi dei 
Romuins. 

Il signifie aussi l'étendue du pays à laquelk 
est attaché le titre de l'électorat. Dans tout l'elec- 
torat de Trèves. - 

ÉLÉGAMMENT , adv., avec élégance. Par 
ler élegamæient. Ecrire élégamment. 

Dicr. ne L'AcaD. 

« Cette noblesse que Saint-Grégoire appelle 

» si élégamment la noblesse personnelle. » 
Bossurr. 


Nous savons nous plaindre é/“gamment. Borr. 


ÉLÉGANCE, s. f:, choix de mots et de 
tours, d'où résultent la grâce et la facilité du 
langage. Parler avec elegance, sans érgance. Bi 
gance sans affectation. L’élégante du style. (Voye 
joindre.) Dicr. DE L'ACAn. 
C'est-là qu'il faut des vers étaler l'é/gence. Borr. 


On appelle aussi é/rgance, uu certain goët 


fin et délicat qui se fait sentir dans la petim- 
ture, la sculpture, l'architecture, et dans qui 


(A , 
ELE , 
ques antres arts. L'élégance du pinceau du Cor- 
rège. L'eélégance du dessin plait plus que la 
régularité. 
On dit, l’eélégance de la taille, pour dire, la 
grâce et la noblesse de la taille. 
ÉLtcaNce , en mathématique, signife sim- 
plicité et facilité. L'éfégance d’une solution. 
ÉLÉGANT, ANTE, adj. , qui a de l'élégance. 
Un discours élégant. Fuçon de parler élégante. 
Tour élégant. Tournure élégante. Mot élégant. 
Termes élégans. Auteur élégant. \ se dit aussi, 
Par extension, de tous les ‘ouvrages des. arts 
susceptibles d'élégance, Une parure élégante. 
Dicr. DE L'Acap. 
_ Jmitons de Marot l’égant badinage. 
Une é/égante idylle. Borr. 


On appelle taille élégante, celle qui réunit 
la grâce et la noblesse. Et on appelle en ma- 
thématique, solution élégante ; une démonstration 
élégante, uue solution, une démonstration sim- 
ple et façile. 

LÉGANT, se dit substantivement d’un homme 
recherché dans son ton, ses manières et sa pa- 
rure. C'est un élégant. Il a toute la tournure 
de nos élégans, d'un élégant. Ces expressions 
sont du style familier. 

ÉLÉGIAQUE, adj. des deux genres, qui ap- 
partient à l'élégie. Jers élégiaques. Poëtes élé- 
£taques. I\ se dit principalement des vers et 
des auteurs latins ou grecs. Tibulle, Ovide et 
Properce sont les plus connus des pocles élé- 
giaques. 

ÉLÉGIE, eœ. f., espèce de poésie dont le sujet 
est triste et tendre. Blégie amoureuse. Com- 

poser une élégie. Elégie plaintive, Elegie tendre. 


L’élègie françoise est ordinairement en ‘vers 


Alexandrins. 
ÉLÉMENT, s. m., corps simple qui entre 
dans la composition des corps mixte. Les quatre 
élémens. L'élément du feu. L'élément de leau. 
L'élément de lair. L'élément de la terre. Elément 
chaud et sec. Elément froid et humide, etc. Le 
mélange des élémens. Le combat des élémens. La 
contrariété des élémens.: Les Cartésiens n'admet- 
tent que trois élémens. Dicr. DE L'Acan. 
« Composé des mèmes élémens. (Voy. sang.) 
» — El force les élémens. — Les élémens, pour lui 
» obéir, rompent leurs lois. » (Vovez empire.) 

FLÉCHIER. 

« Les éleémens vous contrarient. » Mass. 


On erut que. etc. 


Tout Ll’ééément du feu tombo*t dn ciel en terre. Con. 
Élie aux cdlémens parlant en souverain. 
V'enoit-il renverser l'ordre des é/#mens ? Rac. 


ÉLémexs, au pluriel, se dit des principes 
Pun art ou d'une science, Les elemens de la 
réométrie, de la grammaire. Apprendre les dle- 
zens d’une science. Il en est encore aux élémens, 
ux premiers élémens. . 


On dit, qwun homme n'a pas les premiers 


errens d’une science, pour dire, qu'il n’en a 


ucune connoissance, qu'il y est extrèmement 


morant. 
» . , . 
ÉLémexs, en chimie, ce sònt les parties les 
lès simples dont les corps sont cumposés. Ce 
rot est synonyme de principes. 


uaaa nee 


| 
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ELEMENTAIRE, adj. des deux genres : qui 
appartient à nn élément, qui constitue l'elé- 
meut. Les corps élémentaires. Le Jeu élémentaire. 
Parties élémentaires. . z 
On appelle #éométrie ‘élémentaire, les élé- 
mens de géométrie, et en général , un ouvrage 
élémentaire , un ouvrage quicontient les élémens 
d'une science. 
ÉLÉPHANT, s. m. , le plus grand des quadru- 
CiS, Qui a nne trompe, et dont les dents 
principales, quand elles sont détachées de ja 
gueule de l'animal, s'appellent Zcoire. Monter 
un éléphant, Gouverner un éléphant. On se ser 
voit autrefois des éléphans à la guerre , et on 
s'en sert encore dans les Indes orientales au 
méme usage. Dresser uù éléphant. Dicr. 
+ L’éléphant approche de l'homme par 
l'intelligence ; autant du moins que la ma- 
tére peut approcher de l'esprit. L'e/éphant 
au moyen de sa trompe qui lui sert de bras 
et de main, et avec laquelle il peut enlever 
et saisir les petites choses comme les plus 
grandes pour les porter à sa bouche, etc, 11 
ne faut pas oublier ses armes ou ses défenses 
avec lesquelles il peut percer et vaindre le 
lion. Sous ses pas il ébranle da terre, de 
sa maiu il arrache les arhres. Il est d’un 
naturel glong, Son instinct est admirable. 
H a les mœurs sociales, On le voit ya- 
rement errant et solitaire. Il marche ordi- 
» nairemeñt de compagnie, etc. » (Voyez les! 
Morceaux choisis de Buffon , par M. Renouard.) 
ÉLÉVATION, ÉLÈVE, ÉLEVER. (Voyez le 
Supplément.) | " 
ELIDER, v. a: , faire unc élision , retrancher 
une voyelle finale, la supgrimer dans l'écriture 
ou dans la prononciation en françois. On élide, 
dans la prononciation, [E féminin quand il est 
suivi d'une voyelle ou d'une H muette. On met 
une apostrophe dans l'écriture à la place de {a 
voyelle qu’on élite. (On écrit : S'il vient, pour 
si il vient. ) 
SÉLIDER. Cette voyelle s'élide ( 


souffre élision ). 
ELIRE, v.a. ( 


il se conjngue comme lire) 


e. . » 
choisir, prendre par préféreuce, nommer à un 


e 
dignité, à une charge, à une place par le con- 
cours des suffrages. Ælire au sort. Ælire à la plu- 
ralité des voix. Elire un pape, un roi, un empe- 
reur. Elire le plus digne. Elire un magistrat, un 
tueur. Ti a été élu à la pluralité des suffrages. 
LIRE, se dit aussi en parlant de. la grâce. 
Ceux que dieu a élus, il les a prédestinés. 
Dicr. nE L'Acan, 

vez élue pour jouir 
et de votre gloire, » 
_ - FLécuwnR. 
Que l’on tire an billet ceux que l'on doit elire. Bor. 
ÉLu » UE, participe. Elu par le peuple, 
. ELU, s.m., en matière de religion, prédes- 
tiné à la vie éternelle. 7 y a beaucoup d'appelés 
mais peu d'élus, Etre du nombre des élusi > 
a Il remue le ciel et la terre pour enfanter ses 
» elus. » O38, 

« La providence de Dien qui veille sur ses élus 
» — C'est ainsi que par le tempérament de son 
» adorable sagesse Dieu entretient et gouverne 
» ses élus. — Tout est prolitable aux élus, x 
(-Voyez possession, provetir. ) FLécu, 


« Cette ame que vous a 
» sans fin de votre amour 


PE 
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« Tous les élus des siècles passés sont uos an- 
» cêtres. — Il régnera sut tous les élus dans le 
» ciel. — Le seigneur a ses élus partout. » Mass. 

ÉLISION , s. f., suppression d'une voyelle 
finale à la rencontre d’une autre voyelle. L'éli- 
siou se marque, en françois, par une apostro- 
phe, comme dans ces mots : l'ame, s'il, lors- 
qu'elle. | | 

Dans la prononciation, il se fait beaucoup 
d'élisious qui ne se marquent pas dans l'écri- 
ture : comme , il marché apres lui (on prononce, 

a d’excellent en 


il march'après lui.) 
ÉLITE, s. f., ce qu'il Í 
chaque genre, et de plus digne d'ètre choisi. 
Troupe d'élite. Soltats d'élite. L'élite de la no- 
blesse. L'élite de armée. J'ai eu l'élite de ses 
livres , de sa bibliothèque.  Dicr. px L'Acan. 
«a L'élite de la noblesse françoise précipitée 
» dans le tombeau. ( Voyez rappeler.) — L'élite 
» deson armée est bientòt sacriħiée. »  FLécu. 
Patrocle et quelques chefs qui marchent à sà suite , 
Le mes Thestaliens vons amènent l'Aite. 
Pourquoi sans Hippolyte 
Des héros de la Grèce assembla-t-il l'éZie ? Rac. 


j 

ELLE, pronom personnel féminin ; Íl est tou- 
jours relatif, Elle fuit. Elle dit. Elles vont. Elles 
parlent. Elles viennent. 

Ce pronom se met , powr l'ordinaire, immé- 
diatement devant le verbe, sans qu'il y ait rien 
cutre deux, si ce n'est des particules et des pro- 
noms personnels, comme : Elle nous dit, elle 
lui parla, elles ne veulent pas, elles n'osèrent, 
elie n’en veut pus, elle y veut aller. Quelquefois 
aussi on ’interpose élègament quelques mots 
entre le pronom et le verbe. Elle , sans sembar- 

` russer des suitea, prend le parti de, etc. Elle, 
qui se prétend si sage, a fuit pourtant une folie. 
J! se met aussi inimediatement après le verbe 
dans les interrogations : que fuit-elle ? où sont- 
elles? dort-elle ? on mème sans interrogation , 
quaud le verbe est précédé de quelque adverbe 
ou de quelque interjection : alors , dit-elle. 

ELOCUTION, s. f., c'est la partie de la rhé- 
torique qui a pour objet le choix et l'arrange- 
ment des mots. 11 se prend communément pour 
la manière dout on s'exprime. Elocution nette, 
clégante , belle, noble, simple, sublime, figuree, 
pure, claire. C-t auteur a beaucoup de noblesse 
dans son élocution. Elocution foible, languis- 
aante , triviale, embarrasece , confuse. Traité de 
d'élocretion. Dicr. DE L’Acan. 

« S'il troùvoit en son chemin les fleurs de 
» l'élocution , etc. » ( Voyez fleur.) Boss. 

ÉLOGE, s. m., discours à la louange de 
quelqu'un. Eloge pompeux, magnifique. il a 
Juit l'éloge d'un tel. Eloge funèbre. 

. Dicr. DE L’Acan. 


’éloge, D 


ET. 

« Dans l'éloge que je fais aujourd’hui de très- 

» haut et puissaut seigneur Michel Le Tellier, 
n etc. — Ces deux réflexions composeront l'éloge 
» de très haute et puissante princesse, etc. — Je 
» commencerai l'éloge de sainte Thérèse par 
» l'excellence de son esprit. — Ce nom n'est-il 
» pas un doge abrégé,de celle qui l'a porté. — 
.» Un éloge digne de lui — J'ai presque achevé 


a Celui dont je dois prononcer 1 


ELO 


» son éloge.» ( Voyez glisser, profane, inler- 
rome, manquer.) sti FLécu. 

« Il comprend tout dh 
» ils ont maintenu et embelli au dehors l'ordre 
v et la beauté de , etc., et ils ont été au dedans, 
» etc. » Mass. 


Il se prend aussi quelquefois pour de simple 
louanges. On a fait de grande éloges de lui. En 
pretendant le blämer , vous faites son éloge. Don- 
ner des éloges. Dicr. DE L'Acas. 

« Après lui avoir donne, par ses larmes , an 


» milieu de toute sa cour, le plus glorieux ex 
» qu'il pit recevoir. — Et déplorant la mort de 
» deux famenx capitaines qu'on venoit de 
» perdre. il leur donna cet éloge : plus vites que 
» les aigles, plus courageux que les lions. — 
» Mériter des éloges. — Il vit dans la boncke de 
v tous les hommes; les éloges ne lui manquent 
» pas, mais c'est lui qui manque aux élages. — 
» Le pape saint Grégoire a doune cet roge sin- 
» gulier à la conronne de France, qu'elle est au- 
» tant au-dessus de, etc. —: Son époux lui a 
» donné ce bel ébge , qu'il n'y avoit, etc. — Le 
» roi l’a mise, par sou estime , au-dessus de tous 
» nos éloges. » { Voyez nommer, satisfaire, vi- 
vant 


~ 


dansces deux traits: 


« Lisez ces tristes caractères qui font l'éloge 
» de ce ministre. — Que de regrets sincères ! 
» Que d'élogrs non sus | — Réœæevoir des 
» éloges. » ( Voyez élvigrement, matiere, rele- 
ver. ) | FLéca. 
« Le plus grand coge d'un prince , c'est d'être 
» bon. — Quelle douleur ne resentez-vous pas 
» de l'avoir perdue? L'abondance de vos larmes 
v fait son “ge et le vôtre. — Enivré des &oges 
» que l'adnlation lui prostitne saus cesse. — 
» Nous donnons aux plus légéres vertus des 
» grands des éloges que la religion désavoue. — 
» éloges mercenaires. ( Voyez immortaliser. ) 
» — La France a retenti long-temps de ces pom- 
» peux éloges. — La mort, qui efface d'ordi- 
» naire tous les éloges des princes, etc. ( Voyer 
v Papa — L'amour des peuples est l’ k 
» moins suspect du souverain. —On ne compte 
» pour rien les éloges donnés aux souverains 
» pendant leur règne, s'ils ne sont répétés sous 
» les règnes suivans. » { Voyez ufirer, consacrer, 
disputer, fudeur , fournir, honorer, inmortaliser, 
répondre, rejetler , venger.) ` Mass. 
Jl vous comble partout d'd/oges fastnetnr. 
Ne vons enivrez poiut des sloges flsiteurs 
Qu'on amas quelquefois de vams admirateurs 
Vous donne en ces réduits, ecc. 
Avaler sans dégoût le plus grossier “age. 
Tout doge imposteur blesse une ame sincère. 
(11) a fait on bien mangeant l'd/oze des morceaux. 
(Voyez placer , pourrir.) Bor. 
Combien avons-nous vu d'dleges unanimes , 
Condamnés , démentis par on honteux retour ? 
Souvent de ceux qu'ils admirent , 
Läches flatteors , ils attirent 
Les dioses mendiés. Ress. 


ÉLoo®, se dit aussi deschoses. Æo historigas 
d’une ville. Synésius a fait lélnge de La relé, 
Favarin de la laideur , Erasine de la folie , ete. 

ÉLOIGNEMENT , s. m., action par laquel 
on éloigue, on s'éloigne, ou l'effet de cette ac 





. e . . } e 
tion. Ce prince a rétabli ses affaires par Pébigne- 
ment du ministre qui le trompuit. L'élvignement 


des occasions du peché. H a eu ontre de-se retirer. 


ele la cour, et depuis son éloignement , etc. Durant: 
son éloignement. Drcr. DE L'ACAD. 

« Quand l'éloignement de ce grand ministre 
» eût atiiré celui de ses confidens, etc. — Ne 
» craignez pas que je parle ici de rétablissement 
» et d'éloignement, de prisons et de libertés. — 
» Ceux qui demandoient son éloignement fai- 
» soient eux-mêmes son éloge. » Fca. 

« L'étatsouffrira de son. dlãoignement. » Mass. 


Je prévois la rigueur d'an long #oignement. RAC. 


Ecorcxeweyr, antipathie, aversion , soit pour 
les personnes, soit pour les choses. 74 a de l'eli- 
gnement pour cét homme-là. {la de l'éloignement 
pour le mariage. Dicr: DR L'Acan. 

« L'application à ses devoirs, l'éloignement de 
» tout intérêt. » Fzécn. 

« Notre éloignement pour eux. » Mass. 

On dit, d’un hômme qui vit dans unegrande 


kad 


LA 


inattention pour les.choses de son salut, qu'il. 


cit dans un grand éloignement de Dieu, dans urr 
grand éloignement. des choses de Dieu. Et ou dit 
que l'éloignement de Dieu est une chose terrible , 
pour dire que l'état d’un pécheur dont Dieu 
s'éloigne, est déplorable. Dicr. DE L’ACAD. 

« Est-ce donc ici cet heureux retour que je 
» vous promets depuis si long-temps? Non, 


- » messieurs, vous ne verrez eucore à celte fois 


» qu'un plus déplorable éluignernent.» Boss. 
ÉLotonxueNr, signifie aussi absence. Depuis 
san éloignement de Paris. Triste et fdcheux éloi- 


. gnement. Son éloignement na pas duré. Je ne me 


console point de votre éloignement. Fivre dans la 
retraite, dans l'éloignement du monde. Dicr. 
« Le monde, la solitude, la présence, l'éloi- 
» gnement, tout lui rappelle le souvenir , etc. » 
- . MassILLON. 
BLOIGNEMENT, au figuré. , | . 
? « Elevé dans l'éloignement des affaires. » 
| VOLTMRE. 
ÉLoIcNEMENT, distance, soit de lieu, soit de 
temps. L'élnignement de nos maiwns, de nos 
terres, nous empéche de nous voir souvent. Cetle 
maison de campagne est dans un éloignement rui- 
sonnable de Paris. Il faut regarder celte statue, 
celte perspective, dans un certain éloignement. 
-Léloignement des temps ent cause de l'obscurité 
wil y a dans une telle histoire. Dict. DE L'ACAD: 
« Nos alliés ont ressenti, dans le plus grand 
» éloignement, combien la ‘main de Lonis étoit 
» secourable. »( Voyez attirer. ) , Boss. 
Ou le dit des objets qui terminent la vue 
dans yne distance fort éloigaée. La vue est ud- 


mirable en ce lien-la ; on y voit deg côleaux, des 


prairies, la rivière qui serpentes et Paris en élni- 
gnement , dans l'éloignement. Dicr. DE L'ACAD. 
Dans ce sens, on-dit, au figuré, sl voit de 
ds biens en éloignement , en parlant d'un 
homme qui n’est pas riche, mais à qui peut 
échoir un jour quelque grande succession. 
ICT. DE L ÅCAD. 
« Cette imagination , autrefois si vive, ne lui 
» représentoit plus lb monde qu'en chigrement. 
» — Que ne puis-je vous faire Voir, da mows 
» en éloignement, des espérances rejetees, etc. » 
( Voyez imagination , trône.) Fric. 
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ÉLOIGNEMENT , 8e prend anssi quelquefois pour 
les dernjers plans d'un tableau. Dans l’éloigne- 
ment, qu voit des bergers qui... En ce sens, il: 
n'est guère d’usage qu'étaut employé avec la 
préposition dans. | t 
ELOIGNFR , v. a., écarter une personne ou 
une chose d’une autre. Ævignez cette chose du 
ftu. Eloignez cette table de la fenétre. Eloignez- 
les Pun de l'autre. Il fuut éloigner ce jeune 


_hommè des mauvaises compagnies qu'il fré- 


quente. Eloigner quelqu'un de ses parens, de son 

pays. Eloigner quelqu'un de la cour. Le roi la 

éloigné d'auprés de lui, la éloigné ds affaires. 
Dicr. DE L'Acan. 

« Pour vons éloigner et pour vous détruire, 

n — Lll éloigne des sujets capables. — Vous ne 


» daignez pas l'entendre, vous l'éloignez mème 


he A 


> rudement. — Æloignez limpie d'auprès de 
vous. — Plus un respect malentendu é/nigne 
de lui les foibles et les petits, plus il doit, 
» etc. » : Mass. 
Les siens en ce désastre , à force de ramer , 
L'éloignent do la rive , etc. 
Des l'âge de quatre ans ils vous ont é/oigne, 
. ~ Éloignez-le de voos. 
‘Un amour qui m'alloit éDigner de ces bords, 
On dit qu'un prompt départ vous éoigne.de nous, 
| RACINE. 
ELOIGNER DE, au figuté. Ze roi la éloigné des 
affaires. | Dicr. nE L'Acan. 
« Ni l'orgueil ; ni ła paresse, ne l'é/owerent 
» d'aucun des emplois, etc. — Certaines pas- 
» sions qui l'ébigrnent de la perfection. » 
FLécuirr. 
« Tel prend le parti des armes, et suit une 
» route d'où mille raisons de tempétainent, de 
» goùt, de couscience, d'intérêt mème l'eli- 
» gnent. — Cette paresse vous éloigne de certains 
» plaisirs, etc. — Nos frontières reculées , et qui 
» sembloient é/oigner de nous la guerre pour 
» toujours. — Tout le rappeloit à ses devoirs, 
» et tout ce qui devoit l'y rappeler l'w: éloigna. 
» — Ceux que la distance des lemps et des lieux 
» éloigne de ses regards. — Une piété’oisive qui 
» les eloigne des soins et des devoirs publics, — 
» Ceux que la politesse, le rang ou l'intérèt 
» même eloignernt de tes excès. » (Voyez démar- 
che, gráce , péril, piége.) Mass. : 
On dit encore, au figure : Éhignesde Vous Ces 
mauvaises pensées. Prions Dieu qu'il éligne ce 
malheur de nos teles.  Dicr. DE L'Acan. 
« Pour etoigner de lcur esprit les funestes 
» idées de la mort. » Boss. 
« ÆEloignons encore un pen cette idée funeste 
» de mort. » ( Voyez idco. j | FLécu. 
. « Nous élsignons cette pensce comme dange- 
» reuse.» «Mass. 
ÉLoicxru, signifie aussi retarder, différer. Z 
a éloigné cct accommodement, ce murtuge, Toutes 
os dipicultes éloignent la paix. Les chicanes ont 
cligne le jugement de ce proces.. Elnigner un 
paiement. __ Dicr. DE L'Acab. 
« On eigne les derniers sacremens, comme 
» si, elc. » l'Ltor. 
Écotexer, donner de aliénation. J n'y a 
rien qu élotgne plus les cœurs, les esprits, les 
afectes , que le mépris; les mauvais truite- 
mens, | ` 


Li 


` 


= 


Cor. 


~ 
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s'ÉroicxER, V. pron. S'eloigner de son pays. 
S'éloigner du rivage. Fous avez de puissans en- 

"mis, eloignez-vous r quelque lemps. 
rumis, éloigne pos Toicr. DE L'AcaD. 

a Céder au temps, et s’éigner de la cour. — 
» Il l'invite à s’eligner. » | Boss. 

« Ces fleuves qui s'étendent, à mesure qu'ils 
» s'éloignent de leur source. » è — Frica. 

a Ils s'éloignoient de lenr patrie et de leurs 
» enfans. — Elle nous paroît comme J'horizon 
» qui borne uotre vue, s’éloignant de nous à 
» mesure que nous en approchons. » Miss. 


Ébigne-toi , daus peu'j'irai te retrouver. 


* Pour m'é/aigner de ce climat funeste. Con. 
Aibine , il ne faut pas s'éloigner un moment. 
i Qu'il s'dioigae , qu'il parte. 
Rac. 


Toutefois , Acomat , ne pons éloignes pas. 
ÉLoicxerR, au figuré, éviter. S’élrigner des 
Des du peché. S ’chigner de son But. 
: ._ Dicr. De L Acan. 

«a L'ame qui s’est éloignée de la source de san 
`» être. — O mort, éloigne-toi de notre pensée ! 
. » — Elle s’éloignoit autant de la présomption 
» que de la faiblesse. — La paix s éloigne. — La 
» confiance s'éloigne. — S'éloigner des afuires. 
n (Voyez signal) — Ceux qui s'éloignent de 
» Dieu.» . FLécu. 

u Quiconque s’ébigne de la règle et de la 
» sagesse, s'éloigne du seul bonheur où l’homme 
» puisse ispite sur la terre. o (Voyez repos, 
félicite.) o. Mass. . 

On dit aussi, au figuré, s'éloigner de son de- 
voir, s'éloigner du respect qu’on doit à quei- 
qu'un, pour dire, manquer à son devoir , man- 

es won doi uelqu'un. 

quer au respect q sor DE L'ÅCAD. 

s'Érorcwer, en parlant de la distance des 
Pour connoitre la grandeur véritable des 
» souverains et des grands, il faut la chercher 
» dans les siècles qni sont venus après eux; lus 
» mème ils s'éloignent de nous, plus leur gloire 
» croit et s'affermit lorsqu'elle a pris sa source 
» dans l'amour des peuples.» Mass. 

On dit, qu'une personne ne s'éloigne pas de 
quelque chose, poux dire, qu elle n'y témoigne 
pas de répugnance, ou même qu elle y a de la 
disposition. // ne s'éloigne pas beuucuup de con- 
sentir à ce qu’on lui demande. Il ne paroit pas 
qu'il s'éloigne fort de la proposition qu'on lui 

uil. ' 
J On dit , en termes-de 
doigne bien dans un ta 
paroit fort éloignée. 

Évorexé, te, participe, eu parlant de la dis- 
tance des temps on es lieux. Pays ébigne. 

/ éloigné. Posterité éliignee, 
Tempe ine \CT. DE L’Acan. 

« Les puissances du Nord les plus éloignées. 
» — Les ramener des lieux les plus éloignés. 
» — La postérité la plus é/nignée. — Les mo- 
» numens qui nous restent des règnes les plus 
- p éloignés. » Boss 


" 


inture, une figure s'é- 
au, pour dire, qu'elle 


« Obligé de se montrer à ses sujets les plus 


» éloignés. — Dans les villes et dans les pro- 


» vinces les plus éluigndes. — Dans un point de 
» vue si éloigné. » Mass. 


`» de leurs amis par tant 
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Érorcxt, absent, séparé de, exclu de. 

« Eluigné de la cour. — Soutenir le ministre 
» deux fois éloigné. » Boss, 

« Etoit-elle eluignée de la cour, ou eût dit 
» qu'elle étoit née pour la province. — gne 
e terres et par tant 
» de mers. — Æloigné des yeux du pubhc. » 

` FLrécaxe. 


J'ai eru qu'Antiochus les tenoit doignés , 
Pour-jouir des états , etc. 

epuis près de six mois , do gné de mon père. 
Éloigné de ses yeux , J'ordonne , je menace. 
Mais, de nos saints autels , qu'elle tienne é/ogné, 


D'un ramas d'étraogers l'indiscrète fureur. Rac. 
ÉLoicxé, au figuré. 
« Les ames éloignées de Dieu. » Boss. 


« Cet être spirituel, si éluigné, par sa nature, 
v dela matière.» ` Mass. 

Le même auteur a dit aussi, dans un sus 
figuré : 

« Mille projets élignés de conversion. — 
» Mille lueurs éloignées de la fortune. » (Voyez 
lueur, vue.) 

\La vengeance éloignés est à demi perdoe. Cor. 

On dit, qu'un homme est bien éloigné de faire 
une chose, pour dire, qu'il n'en a pas linten- 
tion ou le pouvoir. J4 est bien éloigné de fuire 
ce que vous dites, ce que vous souhaikz. {l'en est 
bien éloigne. | Drcr. ve L'Acan. 

On peut rapporter à cette acception les exem- 
plés suivans : \ , 

« Egalement cboignée, et de cette rigueur fte 

» rouche , et de cette induigence molle et reli- 
» chée, etc. » (Voyez extremite.) ` . 
. œ Qu'elle étoit #/ignée de la foiblese de ceux 
» qui, etc. — Eligné de toute superstition. 
D — Combien il étoit éloigné de l'humeur de 
» ces bommes vaius, etc. — Combien il étoit 
» éloigné de ceux qui affligent les pauvres de 
» J. E etc. — Que notre sainte fut #oignée de 
» cet orgueil! » FLéca. 

u Bien éloigne de ces petites délicatesses qu'on 
» remarque en la plupart des grauds, etc. — 
» Plus éloignée encore, par l'élévation de son 
» caractère, que par celle de sa naissauce, d'une 
» basse adulation.— Jamais prinœ ne fut plus 
» éloigné de l'osteutation et de là fausse loire. » 

MasetLLox. 

On dit, qu'une chose epl fort éluignée de la 
vérité, pour dire, qu'elle est très-fausse. 

Ou dit, cela est hien éloigné de ma pense, 
pour dire, il s'en fant bien que je pense de 
a sorte. 

On appelle, en termes didactiques, causea #r- 
gnées, les causes qai ne sont pas immédiates. 

ELOQUEMMENT, adr., avec él ce. 
Parler eloquemment. Ecrire eloquemment. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Ceux qui sen plaignent tous les jours le 

»- plus éloquensment ne laisent pas de s’y plaire.» 
FLécaima. 


ÉLOQUENCE, +. f., l'art, le talent de bien 
dire, d'émouvoir , de persuader. Harte , sublime 
dloquence. Eloquence mêle, rapide. Douce dr 
quence. Eloquence naturelle. La vraie éloquence. 

usse éloque ue. L'éloquence de la chaire. 
L'éloquence du barreau. Cet homme a beaucoup 


+ 
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.» dans : 


” Æluder les 


ÉLU 


d'éloquence. Un discours plein d'éloquence. La 
Porce de l'éloquence. La véritable éloquence con- 
sisle encore plus dans les choses que dans les pa- 
roles. Drcr. DE L'Acan. 

a Les artificieuses fictions de l'éloguencs. — 
d Toutes les grâces de cette douce éloquence qui 
» s’iusinuoit dans les cœurs. » (Voyez épuiser.) 

Bossuer. 

a Les ornemens d'nne grave et solide elo- 

» queme. — L’éloquence de Ja chaire n’est pas 


. » propre au récit des combats. » (Voyez got, 


portrait, refleurir, mémoire, inspirer 
ot FLÉCRIER. 
. « Abuser de son eloquence,» ` Fix. 

« L'éloquence et la science des loix britlent 
barreau. — L’'éloquence, toujours 
» flatteuse dans les monarchies , s’est affadie 
» par des adulations, etc. — Les fidèles attirés 
» par les charmes de son éloguence. — Char- 
» mées de son e/oguence céleste, elles s'écrient, 
» etc. » (Voyez épuiser, got, héros, main, 
sauver.) _ Mass. 

Croyois-tu que sen cœur , eto. 

Pour la persuader trouvât tant d'dtoguence ? 
. De leur vaine dloguence employant l'artifice. 

Ton auguste présence , 

Trouble par trop d'éclat sa timide éJoymenre. 

Des barangueurs da temps l'ennuyeuse éloguenre.  B. 

ÉLOQUENT, ENTE, adj., qui a de l'élo- 
quence. ‘Pomme éloquent. Démosthène, Cicéron, 
sont les plus éloquens orateurs de lantiquite. Il 
y ades gens qui sont naturellement éluqriens. 
Dicr. De L'Acan. 

" « Que n'êtes-vous à ma place dans celte 
» chaire, élboguent prélat, etc. — Une bouche 
» plus éloquenté que la mienne.» FLécx. ` 

a El étoit ébquent, poli dans ses discours. » 
| |  MASsILLON. 
Il se dit aussi des discours et des ouvra 


Rae. 


‘d’esprit. Cka harangue, celte pièce est fort dlo- 


quente. Il a prononcé un panégyrique fort élo-. 
quent. Dicr.. DE L'AcA». 

a Tantôt méditant ces graves et éloquens dis- 
» cours qui, etc.» . FLécs. 

UENT, 6e dit aussi des termes dont on se 
sert pour s'exprimer, etalors il signifie nobie, 
choisi, etc. S'exprimer en termes eéloquens. 

Il se dit figurément des larmes. Ainsi, on dit 
que les larmes sont éloquentes, pour dire, 
qu'elles persuadent mieux que tout ce qu'on 

ourroit dire. On dit, dans le mème sens, que 

colère est éloquente, pour dire, qu’elle rend 

éloquent. On dit aussi, silence éloquent , geste 
éloquent, regard éloquent. Dict. DE L'Acan. 

L'autre avec des regards éoguens , pleins d'amour. 

RACINE. 

ÉLU, s. m. (en matière de religion) prédes- 
tiné à la vie éternelle. Etre du nombre dts 
élus. Dicr. px L'Acan. 

«a On le verfa rassembler ses élus des quatre 
». vents. » (Voyez ci-dessus élire.) Mass. 

ÉLUDER, v. act., éviter avec adresse. {u 
dieu de répondre juste, il a éludé la dificulte. 
ursuites , les artifices de quelqu'un. 
Æluder la loi. Dicr. DE L'ACAD. 

Par combien de détours, | 
L'insensible a long-temps ds mes discours? Rae. 


<< 
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Depuis près d'uno année , 
J'dludošs ons les jours sa poursuite obstinée. Borr. 


ÉLYSÉE, s. m. , terme de mythnlogie. Séjour 
qu'habitent après leur mort les heros et les 
hommes vertueux. | 
. Ou dit aussi, dans le mème séns, es champs 
élysées où les champs elysiens; et alors il est 
adjectif. Drcr. pe L'Acan. 


Et déjà les Césars dans l'é/ysée ecrans. BOTL. 


EMAIL, s. m., composition faite de verre. 
talciné, de sel, de métaux, etc. , que l'ou ap- 
plique avec le feu sur des ouvrages d'or, Var- 
gent, de cuivre, de fer , etc. , pour les embellir. 
Fuire appliquer de émail. Email noir, vert, 
rouge, blanc. Peintre en émail. Portrait en 
émuil. | 

On appelle émail usé, celui qui a été usé 
pour le rendre égal et poli. Il est opposé à email 
en relief. 

MAIL, se prend quelquefois pour l'ouvrage 
émaillé. Ainsi l'on dit : Des émuux de Nevers. 
LL est curieux en maux. Ce peintre réussit éga- 
lement bien dans les différens émaux. 
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On dit, qu’une porcelaine est d'un bel émail, 


our dire, ‘que les couleurs en sont vives et 

rillantes. S 

ÉmaiL , signifie figurément et poétiquement, 
la variété, la diversité des fleurs. L'énaif d'un 
parterre. L'email d'une prairie. 

On dit figurément, l'émail des dents, pour 
dire, l'éclat des dents fort blanches, la super- 
ficie luisaute qui couvre la partie osseuse de 
la deut. 

Émaux, au pluriel, se dit aussi des couleurs 


et des métaux en armoiries. Les pièces de ces ` 


deux écus sont les mémes „nais les.émaux en sont 
differens. | 

ÉMAILLER, v. act. , orner , embellir avec de 
l'émail, appliquer de l'émail. files ámailler 
cette bague. ' — 

Émaircer, se dit aussi fignrément et poéti- 
quement, pour, orner, embellir. La nature a 
émaillé les prairies d'une variété admirable de 
fleurs. . 

Émauré, Łe, participe. Prairies émailides de 
vert, de rouge, de bleu , etc. Un parterre émaillé. 
Des pres émaillés de fleurs.. 

ÉMANATION, s. f. , l'action d'émaner. L’éma- 
nation du Verbe. Par voie d'émanation. L'èma- 
nation dè la lumière. 

Émaxarion, se prend quelquefois pour la 
chose qui émane. Les rs sont des dmana- 
lions des corps odorans. L'autorité du ment 
est une émanation de la puissance royale. 

ÉMANER , v. neut. , tirer son origine, sortir, 
découler de quelque chose. Le f’erbe émane du 
Père éternel. Le Saint-Esprit émane du Père et 
du Fils. Les influences qui énsnent des plansles: 

Un édit qui émane de . la puisance royale. Ily a 
des corpussules qui émanent dés corpa odorans ,' 
et qui causent les odeurs. 

Émaxé, Łe, participe. Des leltres émandes du 
prince. Un décret émané d'une telle juridiction. 

EMBARQUEMENT , s. mm., action de s’em- 
barquer, ou d'embarquer quelque chose. De- 
puis nobre embarquement, nous avons dié un mois 


. » barras, aussi paisible, aussi dégagé, etc. » 
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sur mer, sur la mer. Embarquement de gens 
de guerre. Embarquement de marchandises: 

EmsARQUEMEXT, se dit pour Les frais qu’il en 
coûte pour embarquer des marchandises. Cet 
embarquement a conté fort cher. 

EMBARQUER , v. act, , mettre dans la barque, 
dans le navire, dans le vaisseau. Il se dit‘ des 
hommes, des armes , des vivres, des marchau- 
dises, etc. Embarquer l'armée. Embarquer des 
marchandises. 

On dit, s’enbarquer, pour dire, entrer dans 
un vaissean ou dans quelque autre bâtiment, 
pour faire route. Nous nous embarquämes à 
Toulon. Dicr. ne L'Acan. 


Sur la foi des vents, tout prêt à s'embarquer. BOIL. 


Ensarquer, bignifie figurément, engager à 


quelque chose, ou dans quelque chose. On l'a 
emburquée dans une méchante uffuire. 
s'EMBARQUER, au figuré, s'engager à quelque 
chose, s'y abandonner. S’enbargaer au jeu. Ne 
cous y embarques pas. S'embarquer ans une 
‘méchante affaire. S'embarquer trop avant dans 
une fausse démarche. Dicr. DE L'Acar. - 
Ces expressions n'entrent poiut dans le style 
noble. Racine a néanmoins employé une fois 
cette métaphore. 
Et dans un fol amour ma jeunesse embarquée. 
Chacun a débité ses maximes frivoles , 
Et de là s'emburquant dans la nouvelle guerre , 
A vainca la Hollande , etc. ‘Borz. 


EMBARRAS, s. m., obstacle qu'on rencontre 
daus un chemin, dans un passage. J/ y a tou- 
Jours de l'embarras dans une telle rue.. L'em- 
barras des carrosses et des charrettes. Grand em- 
barras. Faire de embarras. Faire, causer un 
embarras. Eviter les embarras. 

Dicr. pe B Acap. 
C'ést moi , dont l’utile secours 
Vous eût du labyrinthe enseigné les. détours ; 
Pour en développer l'embarras incertain ,' 
Ma sœur du fil fatal oùt armé, votre main. RAC. 
Quand uv autre à l'instant s'efforçant de passer, 
Dans le mème embarras se vient embarrasser. BOL. 


Emparras, au figuré, obstacle. 
« Depuis que ce corps est devenu mortel, il 
» semble n’être devenu'pour moi qu'un em- 
» barras, et qu'un attrait pour me porter au 
» mal.» | Boss. 
«.La mort ue lui ôte rien que l'embarras du 
» corps terrestre qui Féloignoit de Dieu. » . 
l . MassıLLON. ' 
(11) se fait un embarras de sa propre fortune. BoIL. 
.Emsanras, au figuré, Ja confusion de plu- 
sieurs choses difficiles à débrouiller. Z? y a bien 
de l'embarrus dans ces procè-lé, dans cette suc- 
cession. Dicr. pe L` Acap. 
L'art de former un nonvel embarras. Borr. 
(Voyer pavillon.) 


Emsarras, la peine que donne une multi- 
tude d'affaires qui surviennent toutes à Ja fois. 
Je me trouve dans un embarras d'affaires le plus 
grand du monde. = Dicr. pe L'Acan. 


« Il s'est moutré, dans les plus grands em- 


BOSSUET. 
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« Il n’interrompit jamais le cours de ces 
» pounes œuvres dans ses plus grands emòbarns 
» d'affaires. » Fztcs. 

« Ennemi du travail et de l'embarras. — 
» L'indolence qui craint l'embarras. — Pour lui 
» susciter mille embarras. — Les grands sont 
» d'autant pius susceptibles de préjugés, quil 
» aiment moins la peine de l'examen et l'em- 
» darras delá défiance, — Des embarras du trône 
» effet inévitable.» (Voyez environner , ocauper.) 

MassiLLox. 

Emnanras, l'irrésolution dans laquelle on se 
trouve lorsqu'on ne sait quel parti prendre. 
‘ni par quelle voie se tirer de quelque pas dil- 
ficile. Je me suis vu dans un étrange embarras. 

Ou dit, embarras d'esprit, pour die, peine 
d'esprit, irrésolution d'esprit. 

Dicr. DE L'ACAD. 

« Leur raison, qu'ils prennent pour guide, 
» ne présente à leur esprit que des conjectures 
» et des embarras.» Boss. 


Madame , excusez l'embarras , etc. Rac. 
Son cœur flottant entre millo embarras. 
_ Pour sortir d'embarras. Boir. 
EmBarnas DE, suivi d'un infinitif. 
L'embarras irritant de ne s'oser parler. Rac. 
1l n'a point en ses vers l'eméwras.de choisir. BOIL. ‘ 
Emsanras, gène domestique. « 
« Alléguer l'embarras de vos affaires. » 
Musso, 


Emsagnas, en parlant de maladie, un com- 
mencement d’obstruction. ZZ y a de embarras. 
Ce n'est qu'un embarras dans le foie. . 

EMBARRASSANT, ANTE, adj., qui cawe 
de l’embarras. Les bagages roni embarramans 
dans une marche. Ce choix est embarramani. 
Cela est embarrassant G' porter. Il se dit ausi 
des personnes : Cet homme est embarrassani. 
Cette femme est embarrassante. 

\ Dicr. DE L'Acan. 
N'aflons point les gêner d'un soin embarrassant. RAC. 


EMBARRASSER ,v. act., causer de l'embarras. 
ÆEmbarrasser les rues. Cette charrette embarrasse 
le chemin. Voila un lit qui embarrasse trop cetle 
chambre. Ces moulins embarrassent le cours de lu 
riviere, i 

Ennanrassr, empêcher la liberté du mov- 
vement. Olez volie manteau, il ne fait que voui 
embarrasser. Dicr. px L’ACAD. 

‘se dit dans ce sens figuré : 

« Ce sont des témoins qui vous embarrassent 
» et vous gènent. » (Voyez réputation.) 
MASsSILLON. 


Sa vne embarrassoit. Bof. 


EMBARRASSER, au figuré. ÆEmbarrasser un 
affaire, embarrasser une question, ur dire, 
la rendre ohscure et pleine de difficultés, L 
rendre malaisée à démèlèr. Dict. ne z'Acan. 

« Loin de décorer nos histoires, ile ne font 
d que les obscurcir et les embarrasser. » 

SSILLO 


L'auteur parle des rois fainéans de la pre- 


mière race, 
.EmBarnassen, mettre en peine, donner de 
l'irrésolution. Ce que vous dites m'e. 





EMB- æ 
| Jort. On Va fort embärrassé, il ne sait quel parti | 
prendre. Dier. ne L'Acan. | 


« Ce grand nombre d'actions dont je dois | 


» parler m’embarrasse. » __. Frécs. 
Oui , mais de cette mort la suite m'enbarrasse. COR- 
M'embarrasse , terme de comédie. (Remarque 
de Voltaire.) 
Il est néanmoins employé par Racine. 
Modérez des bontés dont l'excès m'embarrasse. 
! Quel prodige nouveau me trouble et m'embarraste ? 
| RACINE. 
t'embarrasse ? 
BOILEAU. 


d 


Et sans qu'un long détour t'arrête on 


EMBARRASSER DE. 
Afin qu'un héritier, etc. 
De son train quelque jonr embarrasse la ville. 

Tu viens m’embarrasser de mille autres vertus; 
Te voyant de plus près, je t’admire encor plas-BO1L. 


EMBARRASSER DANS. 
Cet art , etc. , 
Qui dans sẹs propres lois embarrasse Thémis. 
Pour embarrasser homme en des nœuds plus subtils. 
BoILEAU. 


} 


S EMBARRASSER. | 
Avec mon pistolet le eordon s’embarraste. Con. 


S'EmBARRASSER , au figuré. Zi s’'embarrasse dans 
ses discours, il perd la suite de ses discours, et 
ne sait plus par où en sortir.  Dicr. DE L'Acan. 


Comme en sa propre fourbe un mentenr s’emharrasse ! 
. CORNEILLE. 


On dit, ne vous embarrassez pas dans cetle 
âffaire-la , pour dire, ne vous en mèlez pas, 
vous vous y trouveriez embarrassé. . Dicr. 

« L’ame qui s'est éloignée de la source de son 
» être, reconnoît plus ce qu'elle est; elle s'est 
» embharrassée dans toutes lee choses qu'elle 
» aimè. » Boss. 

S EMBARRASSER DE, au figuré. 


S'embarrasser de soucis superflus. Borr. 


SEMBARRASSER DE, s'inquiéter. Cest un homme 
qui ne s embarrasse de rien. | 
S'FMBARRASSER DE , suivi d'un infinitif. 

(Voyez accorder.) : 

SEMBARRAsSER, le pronom se marquant ré- 

#iprocité entre deux çhoses. ` 
« Ces deux puissances, d’un ordresi différent, 

» ne s'unissent pas, mais semôarrassent mu- 

» tuellement, quand on les confond ensemble.» 

Bossuer. 
« Ses passions se multiplient, ses projets 

» s’embarrussent. » Mass. 
EmsarRRassf, tE, participe. M a la téle, la 

langue embarrassée. ` nas 

Dans les rènés lui-même il tombe embarrassé. 

. Et dès le premier mot ma langne embarrassdo. RAe. 
(Voyez langue.) | , 
Emsarnassé, au figuré, qui ne sait quel 

parti prendre. | 
« Résolu et déterminé au dedans, lors même 

» qu'il paroissoit mbarrassé au dehors. » 

Bossuer. 
On dit, un air embarrassé, une’ contenance 
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embarrgssée, en parlant de quelqu'un qui ne 


sait quelle contenance faixe. , 

EMBARRASSÉ DE. ` 

a Se plaindroit-il de la longueur du temps 
» qu’on lui accorde? en seroit-il embarrassé ? 
» — Jamais embarrassé du temps présent que 
» des devoirs marqués occupent.» - Mass. 
| Ce sage insensé , . 

Qai , d'un argent commode esclave embarrassé , 
Jeta tout dans la mer. BorL. 

(Voyes nuage.) 

On dit, d’un homme malade, sa téte sembar- 
rasse , pour dire, que le transport au cerveau 
commehce à se déclarer; on dit aussi, que sa, 
poitrine s'embarrasse, pour dire, qu'elle com- 
mence à s'emplir. | Ba 

EMBAUMER, v. at., remplir de baume et 
d’autres drogues pour empêcher la corruption. 
Il ne se dit en ce sens que des corps morts. Em- 
baumer un corps mort. On la embaumé. 


Il signifie aussi simplement, parfumer , rem- 
plir de bonne odeur. Z/ vient odeur de ces 
oranges qui embaume toute la maison. Pos 
gants ont embaumé ma chambre. Cela mem- 
baume. . \ | 

EMBELLIR, v. aci., rendre beau. Celite egu 
embellit le teint. Embellir une maison. Embellir 
un ouvrage. Une fontaine embellit fort un jar- 
din. Les ajustemeris embellissent une femme. 

Drcr. DE L'Acan. 


« Embellir cette magnifi ue et. délicieuse , 
» maison. — IL. a fait le solei pour embellir et. 
u 


» éclairer `œ grand théàtre monde. » 
BossuET. 
a Embellirun édifice. » Mass. 


ExsFLLIR, au figuré, orner. , 


« Vous auriez pu honorer notre siècle , et em- 
» bellir peut-ètre nos histoires. — Ces actions 
» d'éclat qui embellissent les. histoires. — Cha- 
» que jour embellissoit le de Louis. — 
» L'abondance embellit le dedans du royaume. 
» — Tous ces grands événemens qui enbellissent 
» nos histoires. — Cette lumière divine qui em- 
» bellit ton être. » (Voyez fond, histoire, statue.) 

E — ` MABSILLON. 

EMBELLIR DE. | a 

« On élève, surles débris de la gloire du mort, 
» la gloire du vivant; on embellt de.ses dé- 
» pouilles et de ses vertus celui qui prend sa 
» place.» Mass. 
Ces trésors dont le ciel voulat vous embellir. RAC. 


De sa folle valeur enbe//ir la Gazètte. Bortz. 


On dit, embellir un conte, une hisloire, pour 
dire, les orner aux dépens de la vérité, ou les 
rendre plus agréables par des détails intéressans. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Ce west pas ici une de ces vaines images 
» que le discours embellit. » (Voyez volupté.) 

| ’ MassILLon. 


EMBELLIR, v.. neuk., devenir beau. Celte fille 


' embellit. st 


s EMBELLIR , v. e. Y 
a Paris s’embeklissoit des dépouilles des na- 
» tions.» ? Mass. 
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. EMBELLISSEMENT, s. m., l'action par l4- 
quelle on embellit. Cet homme travaille béaucoup 
a l'embellissemens de sa maison. ‘ 

Il signifie aussi la chose mème qui fait l'em- 
hellissement. Ce canal est un grand embellissr- 
ment å cette maison. Les figures sont les embel- 

. lissement du discours. 

EMBLÉE, s. f. Ce mot ne se dit qu’adver- 
bialement avec la préposition de, et signifie, 
du premier effort, de ptein sant , et n'est guère 
d'usage que dans ces phrases: Prendre une ville 
d'emblée. Emporter une ville d'emblée. On dit 
aussi figurément, emporter une affuire, emporter 
gucique chose d'emblée, pour dire, en venir à 

out promptement et d'un premier effort. 

_EMBLÉMATIQUE, adj. des deux geures : qui 
tient de l'emblème. Figure emblématique, 

| ME, s. m., espèce de figure symbo- 
lique, qui est d'ordinaire accompagnée de quel- 
ques paroles en forme sententieuse. Les em- 
blèmes d Alciot. Emblème ingénieux. Expliquer 
. un emblème. Composer un emblème. 

EMBONPOINT ,s. m., hou état, ou bonne 
habitude du corps. Il se dit surtout des per- 
sonnes un peu grasses. Avoir de l'embonpoint. 
Avoir trop d'embonpoint. Prendre de lembon- 

point. Reprendre, recouvrer son embonpoint. Il 
a beaucoup perdu de son embonpoint. 

On ditaussi, que des bœufà, des chevaux , etc. 
ent repris leur embonpoint , pour dire, qu'ils 
sont bien charnus, qu'ils ont le poil luisant. 

È Dicr. DE L'Acan. 
Ce discours qne soutient l'embonpoins du visage. 
L'un pétrit dans nn coin l'embonpoins des chanoines. 
| BoïLzauy. 


EMBOUCHER, v. act. Ce verbe a diverses 
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significations , selon les divers substantifs avec | 


lesquels il se joint. Ou dit, emboucher une 
trompette , emboucher un cor, pour dire, mettre 
une trompette, un cor, à. sa bouche, afin d'en 
tirer des sons. On dit figurément, emboucher la 
trompette héroïque, pour dire, Composer des 
vers épiques, un poème épique. 

On dit (dans le style familier), enboucher 
quelqu'un, pour dire, le bien instruire de ce 
qu'il faut qu'il dise. On l'a mal embouché. 

EMBOUCHURE, +. f., l'entrée d'une rivière 
dans la mer, ou daus une autre rivière. L'em- 
bouchure dé la rivière de Seine. L'embouchure 
de la Loire.'Crette rivière a tant de lieues de large 
a son embpuchure dans la mer. A l'embouchure 
de la Marne dans la Seine. 

Emsoucuvre, se dit aussi de la partie du'mors 
qui entre dans la bouche du cheval. Embou- 
ehure rude, aisée. Avoir diverses embouchkurcs 
pour toutes sortes de chevaux. 

Exsovcaure, se dit encore de la manière 
dont on embouche certains instrnmens. Ce 
Joueur de flûte a embouchure excellente. Une des 

randes dificultés de la fidle traversière, c'est 

‘embouchure. : 

On appelle embouchure de trompette, de flûte 
et de flageolet , La partie de ces ra ens que 
l'on met dans la bouche pour en jouer ou pour 
en sonner. y 


ENBRASEMENT, s. m., grand cendie. 


l t 


EMB- 


L'embrasement de Troie. Une légère étincele 
peut causer un grand embrasement. 

| _ Dicr. De L'Acan. 
Un roi qui, non.content d'effrayer les mortels, 

A des embrasemens ne borne point sa gloire, etc. Rac. 


Il se dit aussi, au figuré, pour combustion, 
désordre, grand trouble dans un Etat. Cf em- 
brasernent alloit gagner les provinces, on Farrts 
heureusement. 

EMBRASER, v. act., mettre en feu. Enbrerr 
une maison, une ville. Il s'emploie anssi ave 
le pron. pers. Cette matière s'embrase facilemeni. 

Drcr. DE L'Acar. 

a Une étincelle de feu embrase les forêts et les 

» Campagnes. » Mass. 
| Et vous ne craignez pas 
Que du fond de l'abime , eutr’ouvert sous vos pas, 
Jl ne sorte à l'instant des foux qui vous emérasens. 
(Voyez tonnerre.) Rao. 


Exanaser, se dit figurément de la guerre, 


de l'amour. L'amour divin embrase son cœur. 
La guerre a embrasé toute l'Europe. ~ Dicr. 

« guerre qui embruse aujourd’hui touts 
» l'Europe. » ~ FLécn. 
Embrases par nos mains le couchant et l'aurore. 


C'est moi qui ‘les rendant Pun de l'autre jalour, 
Vins allumer le feu qui les embrase toas. 


L'ardeur dont je suis embrercs. 


O t filles de Lévi, ste. | 
Que déjà le seigneur emôrass de son sèle, 


(Voyes ferveur.) .. 
s'Emsraser , au figuré. 
« L'ame qui s’en approche, s'enflamme et 


Rac. 


» s'embrase. » Fées. 
EmBRASÉ , ŚR , participe, au propre et au fig. 
Dans Troie embrasée. 
De colère embrasé. Borr. 


` EMBRASSEMENT , 2. m. , action d'embrasser. 
Leur contestation finil par des embrassemens mu- 
tuels. Dic. pg L'Acan. 
« En vain, mousienr, eu vain le roi lu- 
» même tenoit Madame serrée par de si étroits 
» embrassemens ; alora ils pouvoient dire l'un 
» et l’autre, avec S. Ambroise : je serrois les 
» bras, mais j'avois déjà perdu ce que je teuots; 
» ja princesse leur échappoit parmi des embras- 
» sæmens bì tendres. » Boss. 
Et jouir de l'hoangur de vos embrassemens. ` 
(Il) répond aveo tendresse à ses embressemens. COR. 
(Voyez erreur , dionffer.) 
Alles , et soutenant l'honneur de vos aleur, 
Dans cet embrassement recevez mes adieux. 
Dans cet embrassement dont la douceur me flatte. 
Où courez-vous , et quels empressemens 
Vous dérobent sitôt à nos eœmbrassemens ? 
- Tout fuit, tout se refuse à mes eméressemens. 
Ses froids embrassemens ont glacé ma tendresse. 
. (Voyes éclairciisement , réchanffèr , spectecke.) RAC 
On dit, Achille naquit des embrassemens à 
Thébyset de Pelée, pour dire, qu'il est fils de 
Thétys et de Pelée. Dans ce sens, ii ne se dn 
qu'au pluriel. Embrassemens légitimes. Embror 
semens illégilimes. Dicr. ns L'Acar. 
Ni la foi que ta main m'a donnée, 
Ni nos emõrassemens qu'a snivis l'hymenés. Bots. 
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- EMBRASSER, v. act. , serrer, étreindre avec 
les deux bras. Embrasser une personne. Em- 
brasser bras dessus bras dessous. On a fait leur 
l__arcommadement, et ils se sont embrassés. Se 
. Jeter aux’ pieds d'un prince, lui embrasser les 
| genoux. Cet arbre est si gros, que deux personnes 
| ne sauroient l'embrasser. , 

On dit, qu'un homme embrasse bien un cheval, 
pour dire, qu'il le serre bien avec les cuisses, 
pour être plus ferme. Dior. pe L'Acan. 

« Elle ne put s’empécherid'embrasser l'aveugle 
» dont, etc. — ÆErnbrusser la croix.» Boss.. 

« Il a couru au-devant de moi, il m'a em- 
» brussé, » "  Muss. 

Je pense l'embrasser , ot n’embrasse qu'une ombre. 

ÆErnbresser le vainqueur en pleurant le vaincu. 

Nous ayant embrassés , elle nous assassine. COR. 

J'embrasse mon rival, mais c'est pour l'étouffer. 

Et, courant pm'oméresser , etc. 
Enfin , d'an même esprit tout le psuple inspiré, 
Femmes , enfans , vieillards , s'embrassent avec joie. 
Du Parthe eméresser les genoux. 
Les uns avec transport emòbrassent le rivage. 
Par le salat des Juifs, par des pieds que j'eméresse. 

(Voyes genour.) Rac. 

Emsnassen, au figuré, environner, ceindre. 
La mer embrasse la terre. Cette rivière se sépare 
en deux, et embrasse une grande \élendue du 
pays. Il y a vi bastions à cette place, cela 
embrasse bien terrain. La vigne embrasse 
l’ormeau. 

Exmnasser, au figuré, contenir, renfermer. 
Ce projet embrasse bien des c 
dion embrasse bien des matières. C’est un génie, 

un esprit capable d’embrasser toutes sorles de 

s'iences. Dicr. Dg L'Acar. 

. « Son grand génie embrassoit tout , l'antique 
» comme le moderne, l'histoire, la philoso- 
» phie, la théologie la plus sublime, et les arts 
„w avec les sciences. — Cet esprit vif et perçant 
» qui embrussoit sans peine les plus grandes 
» affaires. » : ` Boss. 

Et sa vaste science embresssnt toutes choses. BOIL. 


LL signifie encore, entreprendre une affaire, 
s’en charger. Z/embrnsse toutes les affaires qu’on 
lui propose. Il en embrasse trop. 

Dicr. DE L'Aca». 
De J'Asie embrassant la conqué!#. Rac. 

On dit aussi figarémnt : Embrasser un parti. 
ÆEmbrasser un état, une profession. Fubrasser 
da défense, la cause de quelqu'un. Embrasser 
sa querelle. Embrasser la vie religieuse Embras- 
ser la profession des armes, pour dire , s'y atta- 
cher, la chérir, la préférer. Dicr. DR L’Acan. 

« Embrasser la sagesse. — Embrasser toutes 
» Jes mortifications. — Ærmbrasser tout ce qui 
» choque. — Depuis que ses rois ont embrassé 
» le Christianisme. » | Boss. 

«a ÆEmbrasser la saine doctrine.» FLécx. 


J'embrasse comme vous ces nobles sentimens. 
D'une croyance avide embrasser ce faux bruit. 
; Des conjurés embrasser l'entreprise. 
J'embrasse également son service et le vôtre. 
(11) embresse avec chaleur l'intérêt de la reine. 


Sans onbresser jamais vos résolution, 


r 


) 


hoses. Celte ques- 


‘aller s'établir dans un autre. Il 


$ 
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Mon esprit eméressant tout ce qu'il imagine ; 
Voit tantôt mon bohevr, et tantôt ma ruine. 


Non, non, n'emérasses pas de vertu par contrainte. 

© (Voyez erreur ,'pole) , COR. 
Vous m'ouvrez un avis quo j'embrasse, | 

Si quelque audacieux embrasse sa querelle. 

Vous seal pouves conire eux émérasser sa défenst, 


823 


Pour oser de tou peuple embrasser l'intérêt. Rac. 
Il iroit embrasser la vérité qu'il voit, . 
Mais , etc. ` Borr. 
(Voyez mütier.) 
EnmprRAssen , saisir. . 
L'occasion est belle , il la faut embratser. Rac. 


EMBROUILLER, v. act., mettre de la con- 
fusion, de l'obscurité. Z? a embmuillé l'affaire. 
Ii m'a embrouillé lesprit. Dicr.pgL'Acan. > 

€ Eclaircir les matières les plus embrouillées. — 
v Il éclaircissoit ce que la malice ou la calomnie 
» avoit tâché d'enbromiller. » Frica. 

Tl falloit qué sa rage , à l’onivers faneste , 
Allât encor de lois embrouiller un digeste. Borr. 


EMBUCHE, subst. f., entreprise secrète pour 
surprendre quelqu'un, pour bui nuire. // lui 
avoit dressé une embüche qui a été découverte. 
Dresser des embächès. Il est sauvé des embiches 
qu'on lui avoit dressées. I] cst plus usité au plu- 
riel. Dicr. Ds L'Acan. 

« Les apparences qui cacheut les embdches 
» qu'on nous tend. — Votre cœur lui-même 
» vous dresse des enbiches. » Mass. 


Elle-même leur dresse ane embúche au passage. 


De qui se rend trop tôt on doit craindre une ém/éche. 


| . CORNEILLE. 
Mille emèdcher toujonrs certaines 


Semblent conjurer vos malheurs. Rouss. 


EMBUSCADE, s. f., embüche dressée dans 
un bois, ou dans quelque lieu couvert, pour 
surprend re les ennemis. Dresser une embuscade. 
Faire une embuscade. Donner dans une embus- 
cade. Tomber dans une embuscade. Se mettre 
en embuscade. Découvrir une embuscade, Être 
en embuscade. Se tenir en embuscade. Dicr. 


Et dans cette embuscade où son effort fut vain. Con. 


EMBUSQUER , S'EMBUSQUIR , verbe qui 
ne s'emploie qu'avec le pronom personnel : se 
mettre en embuscade. Tla s'étoient embuagues 
dans un bois. 

ÉMERAUDE, s. f., pierre précieuse et diaa 
phane de couleur verte. Emeraude d'Orient ou 
Orientale. Emeraude gui ades taches , des nuages. 
Table d'émeraudes. Bracelet émeraudes. Éme- 
raude bien taillée. Une émeraude brute. 

Dicr. De L’Acan. 
On polit l'émeraude , on tailla le rubis. Borr. 


 ÉMERSION , s. f., terme d'astronomie. Il se 
dit eu parlant des planètes, quand, après avoir 
‘été cachées par l'ombre ou par l'interposition 
d’une autre planète, elles commencent à repa- : 
roître. L’émersion des satellites de Jupiter. 

ÉMIGRATION , a. J. , action de sortir de son 
pays pour aller s'établir ailleurs. Il se dit aussi 
de l'effet de cetté action. 

ÉMIGRER, v. meut., quitter son pays pour 
s établir , se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir. Une foule de cultivateurs 


EMI 


a émigré d'Europe en Amérique. Cette loi est 
trop dure , elle fera émigrer bien du monde. 

MINEMMENT, adv., excellemment, par, 
excellence ʻau plus hant point, au souverain 
degré de perfection. J/ possede éminemment cette 
qualité, celte science, celle certu. 

On le dit aussi, dans le style didactique, 
par opposition à urmellement, comme quand 
on dit : L'effet esl contenu éminemment dans La 
cause. Toutes. choses sont éminemment en 
Dilu. ` / 

ÉMINENCE,, subst. fém., hauteur, lieu ébevé, 
lieu éminent. Les ennemis se sont logés sur une 
éminence. Il s'est saisi de toutes les éminences. 
S'emparer d'une éminence. Diet. ve p Acan. 

« On remarquera dans le campement de Chä- 
» tenai l’éminence qu'occupa ce grand capitaine.» 

| ` Bossuer. 
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Éxixence, au figuré. C’ ` 

« La sainteté de leur vie et léminence de leurs 
» ‘vertus. — Frappés de l'éninence de sa gloire 
» et de sa dignité. —L'éninence et la distinctien 
» des talens. — Soutenir ld'éminence d'une si- 
' » hante origine. » Mass. 

Émxexc, titre d'honneur qu’on donne aux 
cardinaux. Votre éminence veul-elle que... ? 
Son éminence lui dit. On lui donne de Pemi- 
nence. . , 

On traite déminence, le grand maître de 
Malte aussi-bien que les cardinaux. 

ÉMINENT, ENTE, adj., haut, élevé. Un 
lieu émihent. | 

Il signifie figurément, excellent, et surpas- 
sant tous les autres. Un homme éminent en loc- 
trine, en piété, d’un savoir éminent. Qui a des 
qualités éminentes. D'une érninente vertu. Dans 
un, degré éminent. Dicr. Dg L'Acan.. 

« Dans le lieu le plus éminent de la Chré- 
» tienté (à Rome). — Des dignités eminentes. » 

Bossuer. 

« Un mérite éminent.» FLécs. 

_« Un poste éminent. — Avec ces avantages 
» éminens de la nature. » . 
Un seigneur éminent en richesse , on puissance. Bots. 

Il demploie quelquefois pour imminent. Péril 
éminent. Danger'émunent, 

ÉMINENTISSIME, adj. superlatif des deux 
genres : titre donné aux cardinaux et au grand 
maître de Malte. Altesse éminentissime. 

ÉMIR , s. m., titre de dignité que les Ma- 
hométans donnent à ceux de la race de Maho- 
met. Les émirs descendent de Mahomet par les 
Jemmes. , | 

ÉMISSAIRE , s. m., celui qui est envoyé 
secrètement pour découvrir quelque chose, 
pour semér des bruits, ponr douner des avis, 
etc. Zl a fait semer ce bruit par ses émissaires. 
{l a fuit donner cet avis par ses émissaires. Il 
se prend. ordinairement en mauvaise part. 

Il se dit aussi de ceux qui, sans avoir été 
envoyés, ont une correspondance secrète avec 
un parti, avec des étrangers. | . 

Dans l'ancien Testament, on appeloit Bouc 
émissaire, uu bouc que l’on chassoit dans le 
des malédictions 


désert, après l'avoir chargé 
qu'on vouloit détourner de dessus le peuple. 


EMO 

ÉMISSION , s. f.,terme didactique, action 
par laquelle une chose est poussée au dehors. 
L'émission des rayons du soleil. L'odeur est lim 
pression que fait sur nous émission des corpus 
cules émanés des corps odorans. 

On dit, en termes de jurisprudence cano 
‘nique, émission des vœux, pour dire, pronor 
ciation solennelle des vœux. On a cing joun 
pour réclamer, à compter du jour de l'émissen 
des vœux. 


EMMANGHER, v. act. , mçttre un mauchei 
quelque instrument. Enmancher une cognée. 

mmancher des couteaux. Emmanrher un 
faux. Emmancher de come, d'ivoire. 

| Dicr. BR L'Acar. 


Un héron au long boc emmené d'un long cou. 
LA FONTAINE. 


EMMENER, v. act., mener quelqu'un ave 
soi du lieu où il est en quelque autre lieu. /! 
la emmené dans son carrosse. J{ quitta Farmi 

et emmena deux régimens ‘avec lui. 
. Dicr. pe L'ACan. 

« Il emmène captif ce premier auteur de notre 
» captivité. v Mass. 

Qu’à l'instant hors du temple elle soit emnene. RAC. 

ÉMOLUMENT,, s. m. , profit, avantage. Tire 
un grand émolument, de grands émolumens de 
quelque chose. Ii nma reçu aucun émolumert d 
cette affaire. 

Il se prend aussi plus particulièrement pour 
les’profits et avantages casyels qui proviennent 
d'une charge; et en ce sens il est oppose aus 
revenus fixes et certains, et il ne s'emploie quar 
pluriel. ZZ sest réservé les gages de cet ofer. 
de cette charge, et il en laisse les emolumen v 
ceux qui travaillent sous lui. 


ÉMOTION , s. f. , altération , trouble, mov- 
vemeut excité dans les. humeurs, dans les e 
prits, dans l'ame. J'ai peur d'avoir la fièr, 
J'ai senti. quelque émotion. IT n'a plus la fier. 
mais je lui trouve encure quelque émotion, & 
Pémotion. Il a trop marché; cela lui a donne. 
lui a causé de l'émotion. Ce disoars le féch. 
on vit de l'émotion sur son visage. Il n'en ei 
pas la moindre émotion. Tl attendit de coup saa 
emotion. Il a de l'émotion dans le poula. L 
émotions du cœur. Les émotions de la haine e 
de la colère. Cet orateur excite de grandes im- 
lions dans l'esprit de ses auditeurs. 

° Dict. ne L'Acan. 

« Qui pourroit n'être pas ému à ce spect 
> cle? Mais ces &notions d’un jour, qu'opère: 
» elles? — Envisager 1x mort suns mokon. — 
» Nous ne voyons en elle, ni cette ostentat"i 
» par laquelle on veut tromper lrs autres, ™ 
D 


émolions l'une ame aularmee, etc » 
. Busscrr. 
a Cette émaqlion dont je parle, n'était pas ut 
» foiblesse , etc. » . FLècu. 
Que son visage est sombre et plein d'rmorxun! 
Quoi! sans émotion perdre trône ot maîtresse! COL 


Le prélat se réveille, et pleia d''motion , etc. Boit 

On dit, d.y a de l’émolion dans Le peupk, 
pour dire, il y a de la disposition Let 
peuple à se soulever. Dicr. ur L'Acas. 





pitié 


» affectées de sa misère. » 


ÉMO | 


« Parmi les incertitudes des emotions popu- 
» laires et d'une cour agitée. » Boss. 


ÉMOUSSER , v. act. , rendre moins tranchant, 
moins perçant, ôter la pointe ou le tranchant 
à un instrument qui perce, qui coupe. Émous- 
ser la pointe d’une épée. Émousser un rasoir. 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, 
Les ferremens sémoussent quand on frappe sur 


quelque chose de trop dur. L'agier de Damas 


. coupe le fer sans 8 émousser. Les lancettes s émous- 


Dicr. DE L'ACAD. 
Con. 


senti facilement. 
Des traits émoussés. 


On dit figurément,. Zes afflictions émoussent 
l'esprit, pour dire, abattent l'esprit. L'oisivelé 


émousse le courage. 

ÉmovsseR se dit dussi en parlant des arbres, 
et signifie, en ôter la mousse. On émousse les 
arbres , quand il a plu. 

Émoussé, te, participe. Un instrument émoussé. 
Un arbre bien taillé, bien émoussé. (Voy. ongle.) 

ÉMOUVOIR, v. act. (il se conjugue comme. 
mouvoir), mettre en mouvement, faire mou- 
voir. Il ne se dit guère que des parties les plus 
subtiles et les plus mobiles d'un corps y comme 
sont les humeurs, les vapeurs, les esprits 


Celte drogue émeut les humeurs., la bile, et ne | 


purge pas. Le vin blanc émeut. 


Il se dit aussi de l'homme. Celle médecine 


‘nwa fait qùe lémouver, elle ne l'a pas purge. 
I est facile, dificile à 


émouvoir. 
Dicrt. pe L'ACAD. 
Boileau l'a employé dans le sens de mouvoir. 
Six chevaux attelés à ce fardeau pesant, 
Ont peine à l'émouvoir sur le pavé glissant. 
om, signifie aussi, exciter, agiter, 
soulever, et se dit en parlant des flots de la 
mer, d'une tempète ,etc. Jne faut que le moin- 
dre vent pour émouvoir les flots. 
motvorr , exciter quelque mouvement, quel- 
ue passion dans le cæur, causer du trouble, 
e l'altération dans les esprits. Émouvoir la 
colère. IT sait l'art d’émouvoir les passions. C’est 
un homme qui ne se trouble de rien, que rien 
n'émeut. Dicr. Dr L'Acan. 
« Ce n'est pas mon dessein de Vous émouvoir 
» par mon discours, mais de vous instruire pâr 
» des exemples. » (Voy. passion.)  FLécu. 
Ce triste et fier honneur m’émeut sans m'ébranler. 
De pensers sur pensers mon ame est agitée, 


Je sons l'amour , la haine , et la crainte et l'espoir. 
La joie et la doulour, tour à tour l’émouvoir. 


J'ai prié, monacé , mais sans vous émouvoir. COR. 
Mais puisque la raison ne vous peut émouvoir, RAC. 
Émouvoir , étonner , rayir un spectateur. Boir. 


Émouvoin, toucher, attendrir. Émouvoir ée 
cœur de compassion. Etre ému de crainte el de 
tié Dicr. DE L'Acar. 
« L'un tâche de l'émouvoir par des images 
FLécu. 
Si ła pitié peut émowvoir un roi. 
„Son âge et sn beauté vous pourrolent émouvoir. 
11 émut le sénat pour des rois ontragés. COR. 
Mais si mes vœux ardens vous peuvent dmouvoir , 
Permettez-moi de , etc. 
Par quelque heureuse adresse , 
Je pourrai de mon père émoupar la tendresse. RAC. : 


r 


EMO 
Éxouvorn , exciter , soulever. 
«Ne croyez pas que cesoient quelques chi 
» sur la liturgie quiaient ému te peu le.» "Boss. 


« Comment saura émozvoir tant de ions 
» Ld , a 
» différentes, celui qui, etc. » FLécr, 


Pour contenir le peuple , où bien pour l’émouvoir C, 


On dit, d’un homme pr 
| | rompt, que sa bile es 
aisée à émouvoir, pour dire, qu'il se met en 
colère ur peu de chose, . 
n dit, émouvoir une xédition 
4 4 une querelle 
pour dire, exéiler faire naitre une sédition > 
une querelle. On dit encore, émouvoir une dis- 
pute, la faire naître. - ` 
s'Emovvorr, v. . j 
s'émouvoir » pron. La mer commençoit à 
s'Émouvoir, s'élever. I? sé grande 
tempie , er s emeut une 
s'Émouvorr, au figuré 
| ? guré, en parlant des ém 
tions populaires. Le peuple commençoit à dé 
mouvoir. | , Dicr. DE L'Acap 
« La ville royale s’émeut; Rome menace. » 


Bossuer. 
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s'ÉMOUvOIR ; s'échauffer. 


Parle sans ?’ ir. > 
émouvoir. Cor. 


à 8 ÉmouvorR ,an figuré, éprouver du trouble 
e l'altération dans l'esprit. Z/ s’émeut à la vue 
du péril, Il ne sauroit voir ces hommes sans s'é- 
mouvoir, o, Dicr. pe L'Acan. 

« Le prince, sans s’émouvoir, lui laisse repren- 
» dre ses esprits. » ss 

« Ici se réveille ma reconnoissance; mes en- 
» trailles s’erneuvent. » - Fiécr 


Platon s’émeus aa bruit de Neptune en furio. BOIL. 
Il se dit au fig. des choses inanimées. 


Le ciel avec horreur voit ce monstre sauvage 

La terre s'en émeut, R AC. 
Au seul broit répanda de sa marche étonnante, 

Le Danube s'émeut. Borr. 


s'Éxouvvom , s'attendrir, être touché. 
« Il sémeùt plus sensiblement sur les pè- 


» cheurs convertis. » Boss. ~ 
L'un s'émeut de pitié , l'autre , ete. COR. 
Tantôt à sun aspect je Fai vu s'émouvoir. ‘RAe. 

Son époux s'en emeut. BOIL. 


Ému, UE, participe, 

« Elle, toujours intrépide, autant qne les va- 
» gues étoient émues. » Boss. 

« Elle a vu la mort dans son plus terrible ap- 
» pareil, sans en ètre emue. » FLécu. 


Sous les conps redoublés tous les bancs retentissent, 
Les murs en sont emus , etc. BOIL. 


Ému, ue , au figuré. | 

« Tout fondoit, en larmes: le prince seul 
» n'étoit pas ému.» Boss. 

a Sa grande ame ne parut point émue.» Mass. 


Que veut Zatime tonte émue ? Rac. 
Du pupitre sort une voix effroyable, 
Brontin en est ému , etc. Borr. 


Ému, touché, attendri. 
a Qni pourroit n'ètre pas emu de ce spec- 
» tacle? — Vivement emu du péril de ses amis. » 
Bossurr. 
a Tow lés cœurs sé sentent émus.» Fiécx. 
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« Ses entrailles sont si tendrement mues gur 

» le malheur de ses frères, que, etc. — On sort 

» d'une représentation, le cœur encore tout 

» ému du récit de l'infortune d'un héros fa- 
» buleux. » (Voyez entruille.) Mass. 

Lorsqu'encor tout éms de vos derniers adieux. RAC. 


Émy , irrité. | 
« Il calme les courages emus.» Boss. 
EMPARER , SEMP , verbe qui ne sem- 
loie qu'avec le pronom personnel. Se saisir 
L'une chose, s'en rendre maitre, l'occuper, 
Penvahir. Les ennemis se sont emparés d'une 
place par surprise. S'emparer d'un héritage. Il 
s'est emparé de tous mes papiers, de tous mes 
litres. S'emparer d'une maison. S'emparer de 
empire. Diıcr. DE L'Acat. 
a S’emparer de toutes les avenues. » Mass. 
Le rang dont il s’esipare. ` 
(Tu vions) s'emparer d'une reine eu son propre palais. 
CoANEILLS. 
Est-ce l'esprit divin qui s'empare de moi ? Rac. 
Les voleurs à l'instant s'emparent de la ville. 


L'insolent , s'emparani du fruit de mes travant- Boir. 


sEsrarer, au figuré. S'enparer de lå conver- 
sation. S'emparer de l'esprit de quelqu'un. | 
S'EMPARER , au figuré, en parlant des passions. 
uand Pamour s’est une fois empare d'un Cœur. 
Quand ambition , la jalousie, la haine, la co- 
lëre se sont une fois emparés de quelqu'un, :se 
sont emparés de Pame. Drcr. DE L’ACAD. 
Une joste fureur s'empare de mon ame. 
De vos sens étonnés quel désordre s'empare! RAC. 
Une lâche tiédeur s’empara des courages. Borr. 


EMPÊCHEMENT , s. m. , obstacle, opposition. 
Apporter de lempéchement à quelque chose. Je 
n'y mets point d'empéchement. Mettre empéche- 
ment à un mariage. Empéchement légitime. 
Empéchement dirimant. Empéchement cano- 
nique. Dicr.-pg L'Acan. 

a Un corps qui est devenu un erspéchement et 
» un fardeau à l'esprit. » (Voy. importun.) Boss. 

« Il s'avance à la perfection sans empéchement 
»_et sans obstacle. » LÉCH. 

EMPÈCHER , v. act., apporter de l'opposition, 
faire obstacle. Empécher le jugement d'un pro- 
cês. Empécher un mariage. Empécher la déli- 
urance d'une somme. Cette muraille empéche la vue. 

¿ile digue empéche les inondations.  Dicr. 

o Empécher une injustice. » … Boss. 

« Il voulut empécher cette corruption. — Sous 
» prétexte d’erpécher une trop austère domi- 
» nation, on renversoit l'ordre.v  FLécx. 

« Que de malheurs prévenus! que de maux 
» empéches! » Mauss. 

De son cœur nous empêcher l'accès. COR. 

Nous est là au datif, c'est un solécisme; on 
ne.dit point empécher à; il faut dire, on nous 
interdit l'accès, On nous défend l'accès. (Remar- 
que de Voltaire.) 

Il a feint ce trépas povr empécher ma perte. 

Les dieux empéchergnt l'effet de ces augures, 

Hs pervent de sa rage 

ÆEmpécher la surprise et le premier outrage. 

(Voyez perte.) ° | 

Nien ns peut de leur temple empécher le revage. RAG. 


Con. 


_ 


EMP 


Emrtcæen De. Je l’empécherai bien de faire ce. 
qu'il dit. Dicr. DE L'Âcan. 

a Il l'empéche d'avaucer. — Le dédain qui 
» empéche de jeter les yeux sur les mortels trop 
» rampans. » Boss. 

a Pour les empéther de se détruire. — La 
» crainte de faire des ingrats ne l'a jamais em- 
» péché de faire du bien. — L'affliction do- 
» mestique l'empéche-t-elle de travailler au re- 
» pos de la province? — Certaines terrenrs qui 
» empéchent de parler aux rois avec li 3 

FLécaren. 

« Pour l'enpécher d'ètre accessible. — Em- 
» pécher la superstition de prévaloir, etc. — 
» Les lumières qui empéchent dètre surpris. a 

Massizox. 
Poor t'empécher de courir au ffépas. 
Le respect qui pourroit m'empécher 
De combattre un avis, etc. 
Et la peur de les perdre empéche d'en jouir. 
(Voôyes rejoindre.) = ` 
Tun crois l’expécher de plaider. 
Ti est bongd'empdcher ces emplois fastueux, 
D'être donnés peut-être à des ames mondaines.Bort. 

EMPECRER QUE. Je n’empéche pas qu’il ne fasse 
ou qu'il fasse ce qu’il Poudre. La pluie em- 
pécha qu’on n'allát se promener. 
| Dicr. ns L'ACAD. 

« Pourquoi croyez-vous que les Romains 
» fussent si jaloux dé Thettre leurs aigles et 
» leurs dieux à la @te de leurs légions, sinon 
» pour empécher que le tumulte et l'agitation 
» des guerres ne fit ouhlier ce qu'on doit aux 
» dieux qui y président, etc. » . 

« Empécher qu’elle ne se mèle d'aucune 
» affaire. » Vozr. 


Empéches qu'elles ne sortent. 
Dis-lui que l'amitié , l’alliaéce et l'amour 
* Ne pourront empécher que les trois Cariaces 
Ne servent leur pays contre les trois Horaces. 
Hé ! pourrai-je empécher, malgré ma diligence, 
Que Roxane d'un coup u'assure sa vengeance. 
Vous n'empécherez pas que ma gloire offensée 


CoR. 


Cor. 


N’en punisse aussitôt la coupable pensée. Rac. 
Empécher que Caron , dans la fatale barque, 
Afhsi que le berger, ne passe le monarque. Borr. 


. Dans ce dernier exemple, empéher que, 
signifie , ne pas vouloir qu’on fasse usageen poésie 
de la fiction par laquelle Caron, etc. - 

On dit, s'empécher de...., pour, se défendre 
de, s'abstenir de. Je ne puis m'empécher de vous 
donner cet avisi Il ne saurnit s’empécher de 
jouer, de médire. Dict. DE L'Acan. 

« Elle ne peut sempéher d'embrasser la- 
» veugle. — Elle ne peut semperhker de célé- 
» brer tant de vertus. — Je ne puis m'empe- 
» Cher de dire que, etc. » ss. 

« Des objets dont il ne pouvoit s'arn pécher 
» de sentir. le faux. — Nous ne pouvons nous 
» empécher de verser des larmes sur le sort 
» de, etc.» Miss.. 

« On peut sempécher à toute force d'enten- 
» dre. » (Voyez oreille.) Vorr. 


Le perfide ! il n’a pu s’ermpécher de pâlir. Rac. 
_Evetcré, &, participe. (Voyez des exemples 
cidemus.) . 


EMP 


Il signifie aussi, dans le style familier, em- 
barrassé, occupé. Voilà un homme bien em- 
péché à rendre ses compiles. Il a les mains em- 
péchées. 

On dit proverbialement, un homme empéché 
de sa personne, de sa contenance, pour dire, un 
homme qui est dans un grand embarras d'es- 
prit, ou simplement, qui ne sait comment se 
tenir. i 

EMPEREUR. (Voyez le Supplément.) 

EMPESTER, v. act., infecter fde peste, de 
mal contagieux. On ouvrit des ballots qui ve- 
noient d’un lieu pestiféré, et qui empestèrent 
toute, la ville. Les corps morts qui étoient de- 
meurés sur le champ de bataille, avoient em- 


pesté lair. 


EmrESTER , au figuré, infecter de manvaise 
odeur. Zl empeste tout le monde de son haleine. 


Euresré, au figuré. 


Vous, malheureux, assis dans la chaire empesiée. Race. 
L'erreur , ete. | 
Sortant pleine d'attraîts de sa bouche empestée. BOTIL, 


RER, v. act., embarrasser , engager. 
Il se dit proprement des pieds. Ce cheval s'est 
empétré dans ses traits. Il s’est empétré les pieds. 
Il s’est empétré. 

Il s'emploie aussi dans le figuré. Fmpétrer 
quelqu'un dans une méchante affaire. Pourquoi 
m'avez-vous empétré de cette femme-là? Il s'est 
empétré.sottement. Il est familier. 

On dit de quelqu'un, qu'il a l'air empétré, 
l'air tout empétré, pour dire, qu'ila le maintien 
embarrassé. 

EMPHASE, s. f., pompe affectée dans le dis- 
cours ou dans la prononciation. Cet homme 
parte avec emphase. Déclamer, parler avec em- 
phase. Drcr. DR L’Acan. 


Jl réprima des mots l’ambitieuse emphase. 
Ces mots ont dans sa bouche une emphase admirable. 
BoILEAU. 
EMPHATIQUE, adj. des deux genres : qui 
a de l'emphase. Discours emphatique. Pronon- 
ciation emphatique. Ton emphatique. Ha parlé 
dun air emphatique. 
EMPHATIQUEMENT , adv. , d’une manière 
emphatique. Cet homme parle emphatiquement. 
EMP , v. act. (les lettres I E font ici 
une diphthongue), usurper dans l'héritage 
d'autrui. Zla empiété sur moi plus d'un arpent. 
Ce laboureur empiète tous les ans quelques sillons 
sur Phérilage de son voisin. 
On dit, par extension, que la mer empiele 
sur les côtes, qu’une rivière empiète, pour dire, 
qu'elle prend sur le terrain voisin. 


Ewrrérer , au figuré, entreprendre sur quel- 


qu'un au-delà du droit qu'on a. Fous avez em- 
piété sur ma charge, sur mon emploi, sur mes 
droits. Il empiète sur moi. Il empièle autant qu’il 
ut, Ces expressions n’entrent point dans le 
style noble. 
Esptérer, se dit, en termes de fauconnerie, 
„de l'autour qui arrète le gibier avec la serre. 
- EMPIRE. (Voyez le Supplément.) 
EMPLACEMENT, s. m., lieu, place consi- 
dérée comme propre à y faire un bâtiment, 


Voi 
` L'emplacement de son jardin est très-beau. Il a 


+ 
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e e l e ` e e 
un jardin, etc. Il se dit plus ordinairement 
des places environnées de rues, de bâtimens. 
i un bel emplacement pour une maison. 


un grand emplacement. 

Il signifie aussi l'âction de placer certaines 
choses dans le lieu qui leur est destiné. L'em- 
placement du sel dans les greniers. 

EMPLETTE, s. f., achat de marchandises. 
Bonne empleile. Mauvaise emplette. Grande em- 
plette. Faire emplette. Sortir d'une boutique sans 
emplette. Fuire empletie dune chose. Faire des 
empleltes. ; 

EMPLIR, v. ac4., rendre plein. Emplir un 
coffre, une armoire de hardes. Emplir un vase, 
un verre de quelque liqueur. Emplir une bouteille, 
Emplir un sac, 

ExrLrR, au figuré. 


Ces grands mots dont alors l’auteur empřii sa bouche. 
Cet écervelé qui mit l'Asie en cendre, 

L'enragé qu'il étoit s'en alla follement , etc. 

Courir comme un bandit, et , etc. 

De sa vaste folie smplir toute la terre. Bort. 


s’Emrz , devenir plein. Le vaisseau sempli:e 


-sois tellement d’eau, qu'il étoit; prés de couler à 


fond. 
EMPLOI, s. m. , l'usage qu'on fait de quelque 
chose. Faire un bon emploi. Un mauvais emploi 
de ses biens, de son temps. Il n'a pu faire woir 
l'emplui de l'argent qu'il a touché. 
Dicr. De L'Acan. 
a Tel fut l'emploi qu'il fit de ses finances. » 
FLrécarer. 

On appelle, emploi d'argent, la collocation 
de l'argent. Bon emploi. Mauvais emploi. On 
vous donnera un bon emploi de vos deniers. Quit- 
tance d'emploi. 

On appelle, emploi dune somme, l'action 
d'employer une somme, d'en faire mention 
dans un compte, soit en mise, soit en recetl& 
L'emploi d'une partie courhée dans un compte. 
Faux emploi. Double emploi. - 

Exroi, l'occupation, la fonction d’une per- 
soune quon emploie. Bel emploi. Emploi ho- 
norable. Grand emploi. Emploi ruineux. Pé- 
nible emploi. Donner de l'emploi. Etre sans emploi. 
Demeurer sans emploi. C’estun homine quicherche 
de l'emploi. Se bien acquitter de sonemploi. Tl aew 
de grands emplois. Il a eu les plus beaux emplois 
dans l'épée, dans la robe. Dicr.neL'Acan. ` 

« Ses emplois glorieux dans la ville et dans 
» les armées n'ont paint corrompu son inno- 
» cence. — Ceux qui sont dans les empbois de 
» la guerre. — Renfermé dàns les modestes 
v emplois de la robe. (Voyez sanctifier.) — 
» Parmi ces glorieux emplois, il a fait voir, 
» etc. — Dans les emplois les plus importana 
» et de la plus haute confiance. » s. 

« Soutenir de grands emplois. — Choisi pour 
» un emphi si important. — Dieu l’a retiré de 
» cet emploi. — Toujours employé et toujours 
p au dessns de ses emplois. — Elle leur pro- 
» curoit des emplois selon leurs talens. — Dans 
» la distribution des emplois. — H fut rappelé 
» de ses emplois. — Tous deux remplissoient les 
» mêmes emplois avec les mêmes vertus. — Cette 
» affabilité si rare dans les grands emplis. — 
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» Les emplois de confiance qu’on lui destina. » 
(Voyez éloigner, glorieux, mesurer, pousser.) 
+  FLécHIEA. 
« Capable des emplois les plus hauts et les 
» plus importans. — Des emplois illustres sou- 
» tenus avec réputation. — Remplir des em- 
» plois pénibles. — Des emplois militaires. » 
(Voy. esclavage, marqüer, servitude , voie.) Mass. 
« Se démettre d'uu emploi. » ` Vour. 
Cet illastre emploi 
Demande un roi lui-même ou l'héritier d'an roi. 
Bien choisir à chacun son emploi. 
Vous vous éblonissez do titre-et de l'emploi. 
J'ai refusé ce détestable emploi. 
Lpi dont j'avois fait choix 
Pour les plus importans ei plus nobles emplois. COR. 
Quel est tous les jours votre emploi ? 
Ne me demandez rien de tout ce qui sc passe, 
, Madame , on m'a chargé d'un plus funeste emploi. 
(Moi) 
Qui, d'emplois en emplois, vieilli sous trois sultans, etc. 
(Voyez imposer, prix.) ' Rac. 
Mais chacun prétend part à cet illustre empoi. 
Pour un si bas emploi ma muse est trop altière. : 
Et prenant désormais un empřęi salutaire, 
Mets-toi chez un banquier , où bien chez un notaire. 
Toi que le rang, la naissavce , etc. 
Appellent dans Paris aux sublimes emplois. 
(Voyez empécher , orcuper.) 


On dit, au théâtre, qu’un acteur a l'emploi 
des mis, des valets, etc. , pour dire qu’il joue 
les rôles de rois, de valets. 

Ewpror De, suivi d’un infinitif. 

J'aurai le triste emploi, 
De recueillir des pleurs qui ne sont pas pour moi. 
Digne emploi d'un ministre ennemi des flatteurs, 
Choisi pour mettre on frein à ses jeunes ardeurs, 
De les fatter lui-même, etc. RAC. 
Mais son emploi n'est pas d'aller dans une place , eto. B. 

EMPLOYER , v. act., j'emploie, tu emploies , 
il emploie; nous emplryons , vous employez, ils 
emploient. J'employois, vous employiez , ils em- 
ployoient. J'empluirai. Que j'emploie, que nous 
employions, que vous employiez. Que j'em- 
ployasse. J’emploirois. Employant. Employé. 
* Mettre en usage. Employer de l’étoffe, de Par- 
gent. Employer son bien en folles dépenses. Em- 
ployer la plus grande partie de son revenu en 
charites, en aumônes. . 

Il se dit des choses métaphysiques et morales. 
ÆEmployer tout son esprit, toute son industrie, 
tous ses soins , toute son éloguence. Employer le 
temps à quelque chose. Employer le crédit de 
ses amis. Employer ses amis. Employer toutes 
` sortes de moyens. Employer ses bons offices. 

Djcr. n8 L'Acan. 

« Elle employoit auprès du roi ses sollicita- 
» tions et ses prières. — Qéerois-je dans cel 
» éloge employer la fiction ẹt le mensonge. — 
» Employer utilement son crédit. » (Voyez pou- 
voir.) | Les olus indi ' _  Frécs. 

a Les ruses us indignes sont employées 
» sans remords, ha que, AC Ma? l 
Plàt aux dieux que César eup'oyét mieux ses spins. 
Emplayes mieux l'effort de vos justes douleues. COR. 
De leur vaine éloquence employant l'artifice. 
En leur faveur «"ployes mon crédit. 


BOIL. 


a ploya'et son argent et son cré 
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Voilà, comme infectant cette simple jennesse, 
Vous employes tous deux le calme où je vous laisse. 
. Employons hien le moment qui nous reste. Rac. 
N'oter de ja fable employer la figure. 
Es doux amusemens , 
(Elle) sait du temps qui s'envole employer les momens. 
BOILEAU. 


FmrLoveR À. E er du papier à &rire. 
Employer du bois e pierre à bâtir. Cet ar- 
gent a été employé aux nécessités de l'état. 

Dicr. DE L’ACan. 
__« Dieu qui emplie toutes choses à ses fins 
» cachées. — Elle employoit son crédit à pro- 
» curer du repos, etc, — Trois mois fureut 
» employés à repasser avec larmes, etc. — Le 
» nom du prince étoit employé a rendre tont 
» incertain. — 1l n'emzploya pas ucoup de 
» temps à ce beau panégyrique. — Em, 
» tout ce qui est en vous d'esprit et de cœur, 
» de lumière et de zèle au rétablissement de la 
» discipline. » Boss. 

« Elle employa ses premiers soins à fui ap- 
» prendre les principes, etc. — Méèlant in- 
» dustrieusement l’or et la soie, elle eraployoit 
» l'adresse, et, pour parler avec le sage, le 
» conseil et Ja prudence de ses mains royales 
» à la décoration des autels. — Ær r ses 
» trésors au salut public. — Ils emploient leur 
» puissance à la gloire de la religion. — Elle 
croyoit que ce n'étoit point avoir de l'esprit 
» que de ne poiut l'empluyer, ou à s'instruire 
» de ses devoirs, ou à vivre en paix avec le 
» prochain. — Il emploie à cette éducation cet 
» esprit que vous avez tant estimé, celle ame 
» qui, etc., ce cœur qui, etc.» (Voyez erreur, 
force, langue, main, moment, temps.) 
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« Employez vos biens et votre autorité d 
» faire des heureux, à rendre la vie plus doute 
» et plus supportable à des malheureux, etc. » 
(Voyez usage, vie, temps.) Mass. 
Employes mon-épée à punir le coupable. 
Nons empiorons la Sn'de la journée 
Aux doux préparatifs d'un heureux hymenée. 
Et n'employons après que nous å notre mort. 
Employer ìa douceur à cette guérison. 
(Voyez perte.) 
A ses desseins secrets employant les homaïss. Rac. 
EMPLOYER CONTRE. | 
a Les jaloux de la France n’auront pas éter- 
» nellement à lui reprocher les libertés de l'é- 
» glise toujours employées contre elle-mème. » 


u 


Con. 


Sn ssyET. 

« Les biens, les talens du corps et de les- 
» prit, n'étoient destinés qu'à étever nos cœur 
» jusqu'à Dieu, et nous les employons contre 
» lui-même. — Nous employons contre lui s5 
» propres bienfaits. » Maass. 

Contre qui que ce soit que mon pays memproses. 
J'emploirai contre toi de plus nobles maximes. Con. 


Emrioyer rour. Jl emploie tout le monde pour 
obtenir cette charge. Dicr. px L'Acan. 

« Respectez votre puissance, et ne Pemployes 

» que pourle bien.» | Boss. 

‘« Durant les guerres d'Allemagne > il em- 

it pour ra- 





| 


t 
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» mener les officiers. — I! enpbya le fer et le 
» feu pour reparer cet vutrage. — Elle a employé 
» tout son crédit pour assister tous ceux qui 
» ont eu besoin de son secours. — Elle aimoit 
» mieux employer son crédit pour les intérèts 
» des autres, que de le ménager pour les 
» siens propres. » (Voy. remède, yeux.) FLrécu. 
« Elle nemploya jamais pour plaire que sa 
» droiture et sa candeur.» (Voyez talent.) 
MassILLON, 
Après avoir pour nous emp/ayd ee grand homme. Con. 


On dit, employer un mot, une phrase, pour 
dire, s'en servir en parlant ou en écrivant. 
Dicr. DE L'Acan. 
«d Ce terme ne s'emploie que, etc. » (Voyez 
terme.) - Vor. . 
Où dit, employer une raison, une piècd, 
pour dire, s’en servir pour en tirer quelque 
preuve. - 
Sans qu’elle employdi ane seule prière. Rac. 


On dit, employer une partie dans un compte, 
pour dire, la mettre, la tirer en ligne de 
compte. 

„ On dit, employer quelqu'un sur létat , pour 
dire, le mettre sur l'état de dépense, sur l’état 
de ceux qui doivènt être payés. . 

MPLOYER, signifie aussi, donner de l'occu- 
pation, de l'emploi à un homme. On a em- 
ployé cet homme dans les pays étrangers. On 
la employé dans les grandes aflüuires, à de 
grandes négociations. Il est employé dans les 

ances , dans les ferme, C’est un homme qui 
mérite d'être employé. Cet officier est employé 
cette année dans l'armée de Flandre.’ Employé 
sur la frontiere. Employé sur les côtes. 

Dicr. ne L’Acan. 

« Jules Mazarin employé par la cour de Rome 
» en diverses négociations. » ` Boss. 

« Il les employoit dans ses expéditioné. — Il 
» est permis d'acheter des secours et d'employer 
» des ames que l'avarice jette dans les dangers. 
» — Toujours employé et toujours au dessus de 
» ses emplois. » FLécu. 

a C'est à Dieu seul à nous employer selon 


» les vues qu'il s'est proposées.» Mass. 
De tous cenx que le sultan emploie , 
Orcan le plus fidèle , etc. Rac. 


s EmrLoYrR, v. pron. , s'occuper, s'appliquer, 
agir. Il ne s'emploie qu’à cela. Je m'y empboirai 
avec joie. Dicr. DE L'ACAD. 

Sauvez ce malheureux, employes-vous pour lui. COR. 

ExLové, Łe participe. 

a O temps inutilement employé! Boss. 

Voyez d'autres exemples aux différens articles 
du verbe. | 

EmrLoré, se prend aussi substantivement. 7/7 
y a beaucoup employés dans les fermes du roi. 
Un emplore des fermes. 

EMPOISONNEMENT , &. m., action d'em- 
poisouner. L’empoisonnement est un crime ca- 
pital. ` Dıcr, DE L Acap. 

D'un empoisonnement vous craignes la noirceur. RAC. 


EMPOISONNER , v. azt., donner du poison, 
à dessein de faire mourir. Le bruit est qu’on 
d'empoisonna. ÆEmpoisenner une personne, un 
chien. DT. DE L'Acan. 







gnard , des flè 





_» plus qu'une h 
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Je sors de chez un fat, qui, pour m'empoisonner, 

.Je pense , exprès ches lui m'a forcé de diner.” BOIL. 
Exrorsonxer, v. neul., se dit aussi des choses 
ui font mourir par une qualité vénéneuse, 
l y a des champignons qui empoisonnené. 
Empoisonxzr, se dit aussi des vapeurs qui - 


` 


sont extrèmement infectes. En remuant la 
terre, il en sortit une vapeur qui empoisonnæ 
tous les travailleurs. Cet 


mme a une haleine 
qui empoisonne. Cè poisson est pourri, il em- 


poisonne. 


Emroisoxxen, infecter de poison. Æmpoisorr- 
ner des viandes, des fruits. Empotsonner une 


fontaine, un puits, ùne source. Empoironner 


une plaie. Empoisonner des armes, un poi- 
ches, Ernpoisonner des terres , pour 
dire, jeter dans des terres des choses propres à 


faire mourir des chiens, afin d'empêcher la 
chasse. 


Diçr. DE L'ACAD. 
Exmousoxser, au figuré. 
« Un air empoisonné de factions et de ré- 
voltes. — De tels diseours sont enpoisonnés , 
et par la diguité de celui qui parle, et pat 
la maligne et flatteuse approbation de ceux 
qui écoutent. » FLécu. 
« Ce spectaële empoisonne toute la douceur 
de la vie. — Toutes les sociétés sont empoi- 
sonnées par le défaut de sincérité. — La dou- 
ceur empoisonnée du crime. — Les menaces 
de la religion empoisonnent tous les plaisirs 
criminels. — Vos louanges mêmes sont èm- 
» poisonnées. (Voyez poids, trait.)— Une amer- 
» tume qui empuisonne tous vos plaisirs. — 
» Son rang mème, ses bienséances, ses devoirs, 
» tout empoisonne sa passion criminelle. » 
(Voyez enfunter, hommage , poids, source, trait.) 
MaAssiLLON. 
Mais je ne sais quel trouble empoisonne ma joie. Rac. 
Et éhez les animaux, jamais up médeoin 
N'empoisonna les bois de sou art assussià. 


Emporsonxer, aù figuré, eu parlant de tout 


voyy 


uvey yss 


Boir. 


ce qui corrompt l'esprit et les mœurs. Créle 


doctrine a empoisonné beaucoup esprits. Ces 
maximes sont capables d’empoi 
Il lui empoisonne l'esprit par ses flatteries. 
. Dicr. DE L'ACAD. 
Voyez un exemple de Fléchier au mot 
encens. 7 
Photin et ses pareils. 
Vous ont empoisonné de leurs lâches conseils. 
Pallas de ses conseils empoisonne ma mère. 
Ainsi donc jasqu'anu bout tu veux m'empoisonner. RAC.. 


Ewpoisouser, au figuré, rapporter une 
chose en y donnant un tour malin, défavo- 
rable, dangereux, contre l'intention de celui 
qui l'a dite. Cest un mauvais espaé qui em- 
poisonne les choses les plus innocenles, qui em- 
poisonne tout ce qu’on dit. Les médisans empoi- 
sonnent wut. Dicr. DE L'’ÅCAD. 


« Vous donnez du ridicule, par des inter- 
» prétationgempuisonnées, à des actians qui, etc. 
» Tout s'emspoisonne eutre les mains de cette 
» funeste passion ; la piété la plus avérés n est 
risie mieux conduite, à 

Massiox. 


Corn. 


r la jeunesse. + | 
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Esvorsowxk, ££, participe. 
Britannicus est mort empoisonnd. . . Rac. 
Ici le frère pleure un frère empoisonnd. Borr. 
Emporsonxé , au figuré. Louanges empoi- 
sonnées (loueuges données à dessein de nuire). 
- Bicr. DE L'ACan. 
« Les discours emnpoisonnés de la médisance. » 
, Bossuer. 
a Vos louanges mêmes sont empoisonnees. » 
ASSILLON. 
J'ai dû craindre da roi les dons empoisonnés. 
Ne pas laisser remplir d'ardeurs empoisonnées 
Un cœur déjà glacé par le froid des années. 
(Voyez respirer , source.) 
EMPOISONNEUR, EUSE, s., celui, cc 
‘qui empoisonne. I? fut condamné comme em- 
Poisonneur. Dicr. Dg L’ Acao. 
L'empoisonneur d'Annibal , de mon maitre. COR. 
On appelle, au figuré, empoisonneur, un 
méchant cuisinier , un méchant pâtissier. 
Car Mignot c'est tout dire ; st dans le monde entier, 
Jamais empoisonneur ne sut mieux son métier. BOIL. 
Exrasoxxeur , au figuré, celui qui débite une 
doctrine pernicieuse. C'est un .empoisonneur 
public. Dicr. De L'Acan. 
(Ils) traitent d'empoisonnenr et Rodrigue et Chimène. 
ROILEAU. 


Rac. 


Il est-quelquefois adjectif. 


Do ce fatal honneur, 
Hélas ! vous ignorez le charme emporñscnnevr. BqiL. 


EMPORTEMENT , EMPORTER. (Voyez le 
Supplément. 

EMPREINDRE , v. act., imprimer une figure 
sur quelque chose. Æmpreindie une figure. 
Empreindre une marque. Empreindre des ca- 
raclères, 

On dit fignrément : C'est une loi que la na- 
dure aà empreinte dans nos cœurs. & sont des 
sentimens que la nature a empreinis dans tous les 

8. Dicr. be L'Acan. 
« L'idée de celui qui nous a crées est em- 
a preinie profondément au dedans de nous. » 
| Bossuer. 
La même majesté sur son visage empreinte. Cor. 
L'augoste majesté sur votre front empreinte. Rac. 
Telle est l'humble vertn , qui, dans son ame emtpreinte. 
Ils couvrent de Dien mème , empreint sur leur visage , 
De leurs honteux plaisirs l'affreux libertinage. Boir. 


EMPREINTE, s. f., impression, marque, 
figure de ce qui est empreint. L'empreinte d'un 
cachet, d'un sceau, d'une pierre gravée, d'une 
médaille. . ` 

On le dit aussi figurément. ZL'empreinte du 
doigt de Dieu se reconnofl dans tous les ouvrages 
de la nature. ` 

EmraxinrTes, dans l'histoire naturelle, sont 
des pierres sur lesquelles on trouve la figure 
des plantes, de poissons, etc. Empreintes de 
poissons. Empreintes de fougères. 
` EMP » EE, adj., qui agit avec ardeur, 
qui se donne heaucoup de mouvement pour 
Je succès de ce qu'il a entrepris. C'est un homme 
Jort empressé. Il fuit l'empressé auprès d'une 
delle personne. Dicr. ne L'Acan. 
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« Une ponle devenue ère , empressée anton? 
» des petits qu’elle conduisoit.— Tant de fidèles 
» domestiques empressés autour de son lit. » 
. BossuEr. 
« Désintéressé pour lui, empressé pour eux.» 
FLécaren. 
Ses femmes à toute heure autour d'elle empressées. 
(Voyez hymen.) Rac. 


Empnessé, avec un nom de chose, qui est un 
effet de l’empressement, qui marque de Pem- 
pressement. Rechercher quelque chose avec une 
ardeur empressée. Il a l'air empressé. Les ma- 
nières empressées. Dicr. DE L ACAD. 

« Şes vœux les plus empresses. » Boss. 

« Ce zèle ardent et empressé que, etc. » 

FLécuren. 


Cette ardeur empressce 
N'est point en moi l'effet d’une ame intéressée. BOIL. 
EmPressé À. 
« Sa famille trop empressée à exécuter ce pieux 
» projet. » ` Boss. 
& Toujours empressés à profiter de la disgràce 
» d'un concurrent. » Mass. 
Tant de mortels à toute heure empressés 
A nous faire valoir leurs soins intéressés. 
Tu me verras souvent à te suivre empressée. 


EMPRESSEMENT , s. m., action d'une per- 
sonne qui s'empresse, mouvement que se 
donne celui qui recherche une chose avec as- 
deur. Ægir avec empressement. Marquer de 
Pempressement. Avoir beaucoup d'empressemnent 
pour quelque chose. Témoigner beaucoup d'em- 
pressermené auprès d’une personne. H a beaw- 
coup empressement à vous servir. 
| Dier. DE L'Acan. 

« Flje demande la sainte onction des mou- 
» rans avec un pieux empressement. — Vous 
» qu'elle visitoit avec de si saints empressemens. 
» —D'importuns empressemens. — Elevé sans 
» empressemens aux premiers honneurs. — 
v Lihre des erpressemeris de l'ambition. — 
» Paris et tout le royaume, avéc un fidèle et 
» admirable empressement, reconnoit son roi 
» gardé par la providence. — Ses tendres em- 
» pressemens. — Les saints empressemens de la 
» Charité. » (Voyez quitter.) . 

« Recevoir les honneurs sans empressement, 
» les posséder saris orgueil. » FLrécu. 

« Quel pieux empressement pour conserver 
» les restes précieux de leur corps! — Ces di- 
» gnités devienneut le prix de l'intrigue et 
» des empressemens. — Il se dérobe aux em- 
» pressemens d'un peuple qui veut l'élever sur 
» le trône. — Il met dea bornes à leurs pieux 
» empressemens. » . 


Rac. 
Botir. 


~ Et mérites mon choix par votre empressement. 


L'ingrat est-il touché de mes empressomens ? 
Je ne mérite plus ces doux empressemens. 
(Voyez embrassement , prévenir , succéder.) RAC. 


EMPRESSER, S'EMPRESSER, verbe qui he 
s'emploie qu'avec le pronom personnel. Agir 
avec une ardeur inquiète pour faire réussit 
quelque chose; s'agiter, s'inquiéter, se tour- 
menter, se donner beaucoup de mouvement 
pour. le succès d'une affaire. Zi m'aime pas à 


. 
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s'empresser mal à propos. C’est un homme qui 
s’empresse, qui se fait de féte. S'empresser à 
Jire sa cour. S'empresser de parler, de prendre 
da parole. Dicr. pe L'ACAD. 

« En s’empressant beaucoup, ils faisient les 
» zélés et les importans.» Boss. > 

« De quelle sagesse dois-je vous entretenir? 
» Ce n'est pas de celle du siècle, qui s'empresse 
» et qui s'inquiète, qui conduit des intri- 
» gues, etc. » Frica. 

«a Le mérite est négligé, parce qu'il est trop 
» modeste pour s'empresser, ou trop noble pour 
» devoir son élévation à des bassesses. — Une 


» foule d'enfansqui s’empressent autour de ni.» 
MASSILLON. 


Tont s'empresse, tout part. 
S'empressant aux autels de Baal. Rac. 
Qnel charme, au moindre mal qui nons vient menacer, 
De la voir aussitôt accourir , s'empresser , 
S’effrayer d'un péril , etc. 
- S'ÉMPRESSER À, S'ÉMPRESSER DE, S'ÉMPRFSSFR 
rour. S’empresser å fuire sa cour. S'empresser de 
parler. | Dicr. DE L'Acav. 
a Tout semprese à lenr persnader. qu'ils 
» sont, etc. — On s'empresse a lui offrir des 
» établissemens. — Un poste est vacant, on 
» s'empresse de le demander. — Tout sert leurs 
» passions, tout s'empresse pour en être les mi- 
» nistres. » Mass. 


« Ne s'empressant jamais de parler d'affaires.» 
VOLTAIRE. 


` A nous chercher même il s'empresse. 


Et quels cœurs si plongés dans un lâche sammeil, 
Ne s’empresseront pus à suivre notre exemple? RÀc. 


Et qu'importe à nos vers que Perrin les admire, 
Que l’auteur du Jonas s'erapresse pour les lire? BoïL. 


EMPRISONNEMENT, s. m., action par la- 
quelle quelqu'un est mis en prispu, ou état de 
celui qui est emprisonné. Depuis son emprison- 
nement. 

Les emprisamnemens , le rapt et le divorce. Rac. 

EMPRISONNER , v. a., mettre en prison. On 
Pu emprisonné. On la fuit emprisonner. 

° Dicr. DE L'Acan. 
_ Emærisoxxer , au figuré. 
Les ondes dans leur lit étoient emprisonnés. L. RAC. 


EMPRUNT, s. m., l'action d'emprunter, ou 
la chose qu’on emprunte. Faire un emprunt. 
C’est un homme qui est toujours aux emprunts, 
qui ne vit que d'emprunt. Argent d'emprunt. 
Cheval d'emprunt. Aller dux emprunts. 

On dit, figurément, une beaulé demprun, 
des vertus d'emprunt, pour dire, une uté 

ui u’est point naturelle, des vertus dopt on 
n'a que l'apparence. | 

EMPRUNTER, v. act., demander et recevoir 
en prèt. Emprunter de largent. Emprunter å 
usure, à intérét. Emprunter un cheval. 
Emprunter des livres. J'emprunterai cette somme 
à quelqu'un de mes amis. Dict. DE L'Acan. 

« Il emprunte de tous côtés. » Boss. 

«a Le ministère emprunta de l'argent de tous 
» côtés.» Vozr. 


(Las) d'enprunter en tous lieux, et de ne rien gagder. 


Borr. 


BOILEAU, 


vérité. 
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On dit, que Za lune emprunte sa lumière du 
soleil, pour dire, qu’elle ne luit point d’une 
lumière qui lui soit propre, mais qu’elle la 
reçoit du soleil. ` 

On dit fipurément : Emprunter le masque 
de la vertu. Emprunter les apparences de la 
Dict. pg.1'Acan. 

a Emprunter les fauses couleurs de la rhéto- 
» rique. » . + Boss. 

a L'orgueil emprunte les sentimens de la 
» vertu. — Emprunter les apparences de la 
» piété, les apparences du zèle et de lamour 
» du bien public. » (Voyez erreur, réalité.) 


MassiLLON.: 
D’an sappliant emprunter le langage. RAC. 
De Sidrac elle emprunte l'image. Borr. 


On dit aussi figurément , emprunter le nom , 
le bras, la plume, le crédit de quelqu'un, 
pour dire, se servir du bras, de la plume, 
du nom, du crédit de quelqu'un. 

ICT. DE L'ACAD. 

« Il empruntoit la voix de son confesseur 

» pour. demander pardon à tout le monde. » 
Bossurr. 

« Il emprunta l'autorité du roi.» FLécn. | 

« Il fant que la religion, pour leur plaire, 
» emprunte les joies et tout l'appareil du siècle.» 
(Voyez langage.) Mass. 

Ta générosité doit répondre à la mienne, 

Et ponr venger un père emprunter d'autres bras. 

Sans emprunter ta main pour servir ma colère 

Je saurai bien venger mon pays et mon père. 

(La raison) ` 

Perd-elle de son prix pour emprunter ma voir? COR. 
Ne saoroit-il rien voir, qu’il n'emprunte vos yeix? 
L'insolent , de la force empruntoit le secours. RAC. 


EMPRUNTER ne. Les magistrats empruntent 
toute leur autorité de la justice, de la force pu- 
blique. Dicr. vE L'Acan. . 

« Devant tout! à lui-même, n'enmpruntant 
» rien de l'appareil et du dehors. » Mass. 

Cette foule de rois , les consuls , le sénat, 
Qni tous de mon amant empruntoient leur éclat. Rac. 
Un héros de soi-même empruntant tout son lustre. 
Aimez donc la raison, qne toujonrs vos écrits 
Empruntent d'elle seule et leur lustre et leur priz. 
Boirtav. 
On dit aussi , au figuré , emprunter une pensée 


Tun auteur, pour dire, employer Ja pensée, 
se servir de la pensée d’un auteur. C'est d'Ho- 


- mère qu'il a emprunté cetie pensée. 


| Dicr. px L’Acan. 
Ja vai rien emprunte de Perse ni d'Horace. Borr. 


EmrruNTÉ, ÉE, parlicipe. On. dit, au figuré, 
une beauté empruntée, des charmes empruntés , 
pour dire, qu'ils ne sont pas propres à la per- 
sonne, qu'ils ne sont pas naturels. Éclat em- 
prunté. Lumière empruntée. Dict. DE L'Acan, 
- « Ces ornemens empruntés. — Toute leur ma- 
» jesté est empruntée. » (Voyez lumière, majesté.) 

| Bossurr. 

« Un personnage ermpruntr. — Ce n'étoit 
» pas en lui une donceur empruntée. — Une 
» jeunesse empruntée. — Elle se cache sous des 
» babits empruntés. » \ - Mass. 
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Moi-même revêta d'an ponvoir emgrunté, 
Sous un nom emprunté. ` 
Elle avoit eucor cet éclat emprunté , 


Dont , etc. _RaAt. 
Un visage empranid. Bot. 
On dit, avoir un air emprunté , pour dire, 


avoir un ait embarrassé, contraint, qui n'èst 
point naturel. 

On dit, qu’un livre a pars sous nn nom em- 
prunté, pour dire, qu’il a paru sous uu autre 
hom que celni de son auteur. 

On dit, conter une histoire sous des noms em- 
pruniés, pour dire, la conter sous des noms 
déguisés, sous de faux noms. 

EMPRUNTEUR, EUSE, subst., celui, celle 
qui emprunte. C'est un hardi emprunteur. C'est 
` une emprunleuse. 

Il se dit ordinairement d’un homme accou- 
tumé à emprunter. 

ÉMULATEUR , s m., qui estanimé du sen- 
timent d'émulation. Émulateur de la gloire 
d'autrui. Il a eu plus envieux de ea fortune, 
que d'émulateurs de sa vertu. | 

Il ne s'emploie guère que dans le style 
soutenn. | 

ÉMULATION, s.. f., sentiment noble qui 
excite à égaler ou à surpassér quelqu'un en 

uelque c de louable. Noble, belle ému- 
Aion. Honnéte , louable émulation. Il y a une 
honnête émulation, Exciter, donner de l’ému- 
lation. L'émulation tâche d'imiter les grandes 
aclions. Ils étadieront mieux tous les deux par 

lation. Dicr. Dg L'ACan. 

« L'idée qu’elle avoit de sa naissance exci- 
» toit dans son cœur, non pas une élévation 
» d'orgueil, mais une émulation de vertu. — 
» Une sainte emnalation. » (Voyez inspirer.) 

FLéchren. 

« Les arts à la fin sans emulation. — Une 
» louable émulation, — Comme l'émulation 
» donne des sujets illustres aux empires, il 
» faut que les récompenses excitent lémula- 
» tion. — Quelle émulation plus louable que 
» de laisser des exemples qui, etc. (-Voyez 
» exemple, goût, mener.) — Rauimer l'énula- 
» lion.» (Voyez téte.) Mass. 

ÉMULE, s. m., concurrent, antagoniste. 
Il est émule d'un tel. C’est son émule. 

Il se dit aussi de deux hommes qui sont 
regardés comme étant d'un mérite égal en 
quelque art, en quelque profession. Ces deux 
peintres étoient émules. 

Il se dit quelquefois au féminin. Cœrthage 
éloit l'émule de Rome. 

ENCEINDRE, v. uct, , environner, entourer, 
enfermer. Enceindre une ville de murailles. En- 
ceindre de fossés , de palissades. 

ENCEINT, EINTE , participe. 

On dit, une femme enceinte, pour dire , une 
femme grosse; et alors il est adjectif. 

ENCEINTE, s. f., circuit, tour, clôture. 
L'enceinte des murailles. L'enceinte d'une ville. 
Faire l'enceinte d’une ville. 

[1 veut dire aussi, en termes de chasse, ce 

ue fait le veneur dans un bois, apres avoir 
détourné un cerf, pour marquer le lieu où il 
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est, en semant, tout autour, des branches et 
autres brisées. Le veneur a détourné un cerf, il fait 
son enceinte. Dicr. DE L Acan. 


« Il faut éclater ; il.faut percer cette er- 
» ceinie, etc. » (Voyez renfermer , retentir.) 


UET. 
« Villes que nos ennemis s'étoient déjà par- 
» tagées, vous êtes encore dans Penceinte de 

» notre empire.» (Voyez renfermer.) Fuca. 
a Dans l'enceinte des murs domestiques — 
» Dans l'enceinte d'une famille. — L'enceirée de 
x cette capitale ne renferme pas tous les soins 
» bienfaisans de sa magnificence et de sa piété. 
vo — L'enceinte des villes qui nous unit sous 
» les mêmes lois ne réunit pas les cœurs et 
» les affections. ( Voyez inchnation , person- 
» nage.) — Dans l'enceinte des murs paternels. » 

7 MassizLox. 
Elle se préparoit à passer les limites 

De l'enceinte sacrée ouverte aux seuls lévites. Rac. 
Vivant dans l'enceinte des villes. Borr. 


ExcEtNTE; au figuré. 


« ll y a une fausse sagesse qui , se renfermant 
» dans l'enceinte des choses mortelles, etc. » 
Bossurr 


a Sereufermer dans l’enceinée d'un petit nom- 
» bre de devoirs pieux.» Mass. 


ENCENS, s. m., espèce de gomme aromati: 
que. Encens måle. Grain encens. L'encens 
crot dans l Arabie. L'arbre qui porte Pencens 
La fumée de l'encens montoit au ciel. L'odeur 
de l'encens est pénétrante. Brâler de lencens sx 
les autels. Donner de l'encens. Il refusa de da- 
ner de Pencens aux idoles. Bénir l’encens. 

. l Dicr. DE L'Acan. 
x L'homme offrit de l'exers à la bète.» 
MassiLLog. 
Il recevra des vœut , de l'encens , des victimes. 
Pensez-vous que les dieux, vengeurs des innocens , 
D'ane main parricide acceptent de l'ecens ? CoR. 
Que d'encens bràleroit dans les temples de Troie, 
Si , etc. 

Sur les autels ma main brûloit l'encens. 

Jasque sur notre autel votre iniaste ssarûtre, 
Veut offrir à Baal on encens idniètre, 
Jébu , sur les bauts Kear ; enfin omnt offrir 
Un témėraire rncens que Dieu ne peut souffrir. 
Ton encens à ses yeux est un oncens souillé. 
(Voyez porter, préserver.) 

Excers, au figure. 

« Ange saint, qui présidiez à l’oraison de 
» cette sainte princesse, et qui portiez cet er 
» cens au-dessus des nues pour le faire brûler sut 
» l'autel que S. Jeau a vu dans le ciel, et.» 

UET. 

« Je vois ces autels où fuma sì souvent l'er 
» cens de ses oraisons. » FLrècy. 

Excexs, au figuré, hommage , louange, fiat- 
terie, etc. Ct homm- aime lenrrens. Fi Lu à 
donné de l'entens. Gest un encens bien prepare. 

| Drcr. 0x L'Acap. 

« Combien de fois éteignit-il l'encens dont l 
» douce et maligne odeur aurait em poisons 
» une imagination encore tendre. — El allot 
» pee son encens avec peine sur les autels d 
» la foftune. — Je ne crains pas de méèler s 


Rac. 
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p louanges au sacrifice qu'on offre pour elle, et 
» je prends sur l’autel tout l'ezcens que je brûle 
» sur son tombeau. — Qu'il est dificile qu'on 
» ne mèle aux vœux quon rend au seigneur 
» des applaudissemens qu'on croit se devoir à 
d soi-mème, et qu'on ne retienne au moins 
» quelqnes grains de cet encens qu'on va brûler 
v sur ses autels, » FLéce. 

(Il y a de l'affectation dans ces deux dernières 
ensées, et surtout daus la seconde où l'on a 
justement blâmé le mélange du sens propre 
avec le sens métaphorique.) 

T'offrir un encens qui t'est dù. 
A des dieux sans verta prodiguer mon encens. 
Ua héros digne de notre entens. 
Il a reçu l'encens de mille auteurs. 
Mon encens payé n'est plus dn même prir. 
D'un frivole encens malignement avare. 
(Al) se donne par ses mains l'encens qa'on lai dénie. 
(Voyez honorer , profaner , repaitre , vendre.) BotL. 


ENCENSEMENT,, s. m., l’action d'enceuser. 
Après les encensemens. Dict. DE L'Acab. ` 


« Ils ne l'invoquèrent plus avec la solen- 

» nité des encensemens et des victimes que, etc. » 
MassiLLOX. 

ENCENSER , v. act., donner de l’encens. En- 

censer les autels, Encenser l'évêque, le celebrant, 
le peuple. Dicr. DE L'ACAD. 


Seulà Magnificat je me vois enrensé. Boir. 


Excenser, au figuré, flatterpar des louanges, 
rendre des hommages. 

« On encense et on adore l'idole qu'on mé- 
» prise.» Mass. 

En ce sens, on dit figurément : Encenser la 
fortune. Encenser les défunts de quelqu'un. 

Dicr. DB L'ACAp. 
Pendant que da Dieu d'Atbalie, 
Chacan court encenrer l'autel. 


(Vénus) vous a-t-elle forcé d'encunser ses antels ? 
RACINE. 


ENCENSOIR, s. m., espèce de cassolelte qui 
pend à de petites chaines, et dont on se sert 
dans l'église pour euceuser. Tenir Pencensoir. 

Dicr. DR L'ACAD. 
Et sur les bords du Nil, 
L'‘enrensoir à la rain, chercher les crocodiles. Bol. 


Excexsoin , an figuré. 
Un auteur novice à répandre l'encens , 


Souvent à son héros, ete. 
Donne de l'encensoir au travers du visage. 


Mettre la main à lencensoir, se dit figuré- 
ment de ceux qui entreprennent sur l'autorité 
ecclésiastique. Dicr. DE L’ÅCAD. 

Qaand j'osai contre Jai disputer l'encensoir. RAC. 


°” Et l'absolu poavoir 
Met dans les mêmes mains le sceptre et l'encensoir. V. 


ENCHAÎNEMENT , s. m. Il n'est guère d'n- 
sagė au propre; mais, au figuré, il signifie 
liaison, ou suite de plusieurs choses de même 
nature, de mème qualité. Enchalnement de 
malheurs. Enchaînement de pmpesitions, de pa- 
radoxes. L’enchainement des idees. L'enchaine- 
anong des preuves, d'un discours. Dict. 


BotL. 


.» tant, et nousnous ve MY comme 
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a Certaines lectures engageantes qui amusent 

» le cœur par un enchainement de passions 
» agréablement exprimées. » Ficu. 

a Les autres en faisoient un Dieu sans puis- 

» sance et sans liberté ; ils l’assujettissoient 

» à un ezchainement fatal d’événemens.» Mass. 


Par quels secrets ressorts, par quel cnchcfnement, 
Le ciel a-t-il conduit ce grand événement? . RAC. 


ENCHAÎNER, v. acl., lier et attacher avec 
on chaine. Ænchainer un chien. Enchaïiner 
un furieux, un prisonnier, de 
un furieux ; P r, des forçats, des 

_ExcnaixeR , au figuré. Ærchaîner les pas- 
sions. „Dict. pE L'Acan. 

« Ou il enchaîne, ou il aveugle, ou il dompte 
» tout ce qui est capable dè résistance. » (Voyez 
lien.) . 
Ces vents depuis trois mois enchafnés sur nos têtes. 


£ Dieu) sur ce secret encor tient ma langne enchalnde, 
| RACINE. 

Son pouvoir malheureux ne sert qu’à le gêner, 

Et pour le rendre libre , il le faut encAafner. BOIL. 


(L'auteur parle de l'homme.) 


ExCHAÏNER, captiver, attacher une chose à 
uve autre, au propre et au figuré. Şa beauté 
enchaine tous les cœurs. Enchainer la victoire & 
son char. Dicr. DE L'Acap. 

(11) vit au char da vainqueur son épouse mrhaînée 
Moi-même à votre char je me snis enchafrée. 
(J'ai servi au triomphe de vos charmes.) , 
De mon devoir esclave infortauée, 


À d'éternels ennuis je me vois enchaîne. Rac. 
(Voyez image.) - 
(Il) voulut avec la rime nchaîfner la raison. Borr. 


(Voyez prison.) 


EncuAÎinER, se dit aussi des choses, des pro- 
positions, des raisonnergens qu’on lie les uns 
aux antres, de manière qu’ils dépendent les 
uns des autres. Fl a enchainé toutes ces pro 
sitions. Ces propositions’ sont enchainées les 
unes avec les autres , les unes aux autres. 

Il s'emploie aussi avec le pronom per- 
sounel. Les verités s’enchainent les unes aux 
autres. ' 

Excuainé, au figuré, qui est sous le joug. 

Ils adorent Ja main qui les tient enchaînés, Rac. 


ENCHAINÉ À. 
Heureux, si ses vertus, Pone d l'autre enrAufndes 
Ramènent tous les ans ses premières années. ' 
Les malheurs sont souvent enchainds l'un à l'antre. R. 


ËNCHAÌNÉ DE. : 
Quoit toujours enchaîné de ma gloire passée. Rac. 


(Retenu par la orainte de déshonorer ma gloire 
passée.) 


ENCHANTEMENT , s. m., l'effet de pré- 
tendus charmes, de paroles magiqnes, etc. 
Un long enchuntement. Les vieux romans sont 
pleins d'enchantemens. Faire un enchankernent. 
Défaire, briser, rompre un enchanlement, len~- 
chantement. Dicr. DB L’Acap. 

« Les anuées paroissent longues, quand elles 
» sont encore loin de nous ; arrivées , elles dis- 
» paroissent, elles nous échappent en un ins- 

run 
e fatal qui nous paroit 


» enchantement, au te 
105 


Led 


` mour , de la poésie. 


par des paroles, par des attraits, par de belles 
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» encore si loin. — De superbes édifices sortent 
» comme par enchantement du sein de la terre.» 
MassiLLoN. 
EncaanTEMENs , au pluriel, se dit aussi quel- 
uefois pour l'action mème de l'enchanteur 
Les enchantemens de Médée. 


Dans Te sein de la mort ses noirs enchantemenrs 
Vont troobler le repos des ombres. Rouss. 


On dit, au figuré, les enchantemens de l'a- 
si Drcr. DE L’ACAD. 

« Dans cet amas d'enchantemens qui nous 
»ÆÂont perdre de vue les biens éternels. — 
» Ainsi disparoit tout à coup la figure du 
» monde, ainsi s'évanouit l'enchantement des 
D sens. » Mass. 

Il se dit aussi figurément de tout ce qui est 
merveilleux et surprenant. Cette féte étoit ma- 
gnifique; c'éloit un enc t, une succes- 
sion denchantemens. . 

ENCHANTER , v. act., charmer, ensorceler 
par des sons , par des paroles, par des figures, 


par des opérations prétendues magiques. Le 
peuple croit qu'il y a des magiciens qui en- 
chantent les hommes, les animaux, etc. 


ExcuAnNTER, au figuré, surprendre, engager 


paroles et de belles promesses. Cette femme est 
belle et artificieuse, elle l’enchantera. Ne vous 
laissez pas enchanler par cet homme-là. Se 
laisser enchanter par l'éclat des grandeurs, par 
les plaisirs du monde Dicr. DE L'Acan. 

« Le monde nous occupe, les sens nous en- 
» chantent. » Boss. 

« Tout ce qui nous enchante , s’évanouit avec 
» nous. » | Frics.» 

« Cette figure du monde qui nous saisit et 
» nous enchanle. » Mass. 


Là, pour nons enchanter , tout est mis en usage. 
La fille qui m'enchante. Borr. 


Il signife aussi, ravir en admiration. Je vous 
Pavoue, cette musique, cette pièce ma enchanté. 

Excaanren (avec un nom dé:chose), faire 
oublier par une espèce d'enchantement. 

« Un baume qui adoucit tous les maux, un 
» charme qui les enchante. » #8. 

EncuaxTÉé, fe, participe. Tous ses sens éloient 
enchantés. Dicr. DE L'Acan. 

« Nos cœurs erchantés de amour du monde.» 

Bossurr. 


Non que par les yeux seuls lâchement enchentde , 
J'aime e. lui sa beauté , ja grâce tant vantée. RAC. 


ExcnantTÉé, fait par enchantement, plein 
d'enchantemens. Palais enchanté. Armes en- 
chantées. Paroles enchantées. | 

EncaaxTÉ, au figuré, merveilleux, extraor- 
dinairement beau, surprenant. que celle 
maison est belle ! c'est une maison enchantée. Des 
dieux, des jardins enchantés. Dict. DE L'Acan. 

« Dans ses jardins enchantés.» Boss. 

ENCHANTEUR , ERESSE, subst. , celui , celle 
qui enchante par des paroles, par des opéra- 
tions prétendues magiques. Farneux enchanteur. 
Cicé Fenchanteresse. . | 

Il se dit figurément d’un homme qui sur- 
prend, qui Kompe par son beau langage, par 
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ses artifices. Défiez-vous en, c'est un enchanteur, 
un grand enchanteur. 

Il se dit aussi en bonné part. Ce pocte est un 
grand enchanteur. C'est une grande enchan- 
teresse. 

Il semploie aussi comme adjectif. Séyle en- 
chanteur. Regard enchanteur. Dict. DE L'Acan. 


Un regard enchanteur. 


Et des lâchos flatteurs la voix enchanteresss. Rac. 
Un spectacle enchanteur. 
Des discours enchunteurs. 
La plome encAunteresse. (Voyez lit.) Borr. 


ENCHÅSSER, v. act, entailler, mettre , faire 
tenir quelque chose dans du bois, dans 
pierre, dans de l'or, de largent , etc. Ærchdsser 
des reliques, un morceau de la vraie croix dans 
de l'or. Enchâsser un diamant, un rubis dant 


-une bague. Enchdsser des perles , du cerail , etc. 


dans de l'or. Enchässer un lableau dans une 


bordure. 

On dit, figurément, enchdsser un passage, 
un trait d'histoire duns un discours, pour dire, 
l'y placer, l'y faire entrer. Zl a bien en:hdssé 
ce passage de Platon. Ce trait d'histoire a eté 
mai enchássé dans ce discours. 

ENCHÉRIR, v. act., faire une offre an-dessus 
de quelqu'un, mettre enchère sur quelque 
chose. Enchérir une terre. Enchérir une maison 
sur quelgu'us , au-dessus de quelqu'un, par-dessus 
quelqu'un. On dit aussi absolument, il a fait 
venir des gens pour enchérir. 

Entafrir, au figuré, ajouter à ce qu'un 
autre a fait, le surpasser en quelque chose, 
soit en bien , soit en mal. Un tel traa ma- 
gnifiquement , mais cet autre a bien enchéri sur 
lui. Enchérir sur l'eéloquence des anciens, sur les 
ouvrages des anciens. Néron a bien encheri sur 
la cruauté de Tibere. Dicr. pe L’Acan. 

«. Sur ce point, tout devient capital dans 
» la bouche du souverain; une simple légèreté 
» va autoriser la licence de l’impiété, ou faire 
» de nouveaux impies : on croit plaire en en- 
» chérissant , et les railleries du maître devien- 
» nent bientôt des blasphèmes dans la houche 
» du courtisan. v Mass. 

On dit, qu'un mot enchérif sur un autre, 
pour dire, qu'il ajoute à l'idée que l'autre 
exprime. 

Il est aussi neutre, et signife, devéuir cher, 
hausser de prix. Zes blés ont fort enchéri, sont 
fortenchéris. Toutes lesmarchandises enchérissent. 

Il signifie aussi, rendre une marchandise plus 
chère. Ce marchand a fort enchéri ses denrées. 

ENCHÉRISSEMENT , s. m., haussement de 
prix. C'est aux magistrats à empécher l enchéris- 
sement des vivres. 

ENCLAVE, s. f. , les bornes, les limites d'une 
terre ou d'nne juridiction. Cette terre est dans 
Lencke , dans les enclaves de la vôtre. Cela est 
dans les enclaves de votre juridiction. 

Il se dit aussi d'une étendue de terre qui 
avauce et qui est enclavée dans une autre. Cette 
terre fuit une enclave, une longue enclave dans 
la vôtre. ‘ 

On dit aussi, qu'une paroisse est une enclave 
d'un évéché, pour signifier une paroisse d'un 
diocèse qui est enclavée dans un autre. 








. gnerie. Enclin à mal faire, à médire. 
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ENCLAVER, v. act., enfermer, enclore une 
chose dans une autre. Il ne se dit guère que 
d'une pièce de terre, d’un héritage ou d’une 
juridiction. Z? veut enclaver cette pièce de terre 
dans son parc. 

ENCLIN, INE, adj. , porté de son naturel 
à quelque chose. Zl est enclin aw mal, a l'ivro- 
Ce mot 
se dit plutôt du mal que du bien.  Dicr. 

Et toujours pour un aùtre enclin à la douceur. 

Plus enclin à blâmer que savant à bien faire. BOL. 


ENCLORE, v. act., clore de murailles, de 
haies, de fossés, etc. Zi faut enclore ce champ. 
Enclore un jardin de murailles. Enclore sa mar- 
son de fossés. Il n'a que les mêmes temps que 
Clore, dont il est composé. | 

On dit, enclore les faubourgs dans la ville, 

ur dire, donner une plus grande enceinte à 
la ville, en sorte que les faubourgs en fassent 
partie. 

ENCLOS ; s. m., espace contenu dans une 
enceinte de maisons, de haies, de murailles, 
de fossés, etc. L'enclos du Louvre. L'enclos du 
palair. Grand enclos. Bel enclos. Enfermer dans 
l'enclos, Comprendre dans Venclos. 

Il se prend aussi pour l'enceinte mème. 
Faire un enclos. Réparer son enclos. Dicr. 

a Daus le camp, on repose d'un sommeil 
» tranquille, comme on feroit sous son toit ou 
» dans son enclos. » Boss. 

Je n'appelle plus Rome un enclos de murailles , 
Que ses proscriptions comblent de funérailles. 


Ce mot enclos qui, ailleurs est si commun et 
mème si bas, s’'ennoblit ici, et fait un très-beau 
contraste avec ce vers : 

Rome n'est plus dans Rome ; elle est toute où je suis. 
(Remarque de Voltaire.) 


Sous le bon roi Saturne , etc. - 
Aucun n'avoit d'enclos , ni de champ séparé. BorL. 


ENCLUME, s. f., masse de fer sur laquelle 
ou bat le fer, l'argent et autres métaux. En- 
c/ume de maréchal. Enclume de serrurier. En- 
c/ume d'orfevre. Battre sur Penclume. Frapper 
sur l'encturne. Plus dur qu'une enchume. Dict. 

CIF frappe à coups redoublés l’enciume qui gémit. 

(Voyes résonner.) L. RACINE. 


ENCOLURE, s. f., toute cette partie du 
cheval qui s'étend depuis la tète jusqu'aux 
épaules et au poitrail. Belle encolure. Filuine 
encolkure. Ce cheval a l’encolure fine. L’encolure 
de cygne. L'enéoure chargée, deéchdsgée. Il est 
chargé, déchargé d'encolure. Il a l’encolure d'un 
cheval d'Espagne, d’un barbe, etc. Dicr. 

Chez lui deux bons chevaux de pareille encolure. BotL. 


ENCORE. (Voyez le Supplément.) 

ENCOURAGEMENT, s. n. , ce qui encourage. 
Jes arts, les manufactures ont besoin d'encou- 
rugement. Les louanges sagement placées sont 
des encouragemens à la vertu, pour la vertu. 

ENCOURAGER, v. act., donner courage, 
exciter, inciter. Æncourager à bien faire. Il 
m'encouragea à cela. Le bon succes l'a fort en- 
couragé. Quand il eut encouragé ses soldats. Hs 
s'encourageoient Pun Vautre. Encourager les 
chiens, Dicr. DE L'ACAD. 


afin de le tromper 
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« Il l’encourage parmi les épreuves, etc. » 
(Voyez épreuve.) . 
« Encourager les vaincus.» . FLéca. 
« Pour encourager les foibles. — Vous vou- 
» liez qu'ils pussent s’ercourager l'un l'autre, » 
MassiLLow. 
Pour vous encourager ma voix manque de termes. 


Le méchant par le prix au crime encouragé. COR. 
Mon exemple encourage l’armée. 

Allez, en lui jurant que votre ame Vadore , 

À de nouveaux mépris l'encouruger encore. Rac. 


Un censear que sa verve encourage. 
Aujourd’hui toute fois mon zèle m'encoursge. BorL. 


ENCOURIR, v. act. (il se conjugue comme 
courir) , attirer sur soi, mériter, tomber en... 
Il ne se dit que des maux ou des peines qui * 
viennent des puissances supérieures. Ærcourir 
les peines portées par la loi. Encourir les censures 
ecclésiastiques. Il a encouru l'excommunication.. 
Fous encourrez l’indignation, la haine de Dieu, 
du roi, Sous peine encourir, etc. Encourir le 
déshonneur. Encourir l’infumie, la haine pu- 
blique , le mépris public, la honte, l'opprobre. 
~ ENDETTER, v. act., charger de-dettes, en- 
gager dans les dettes. L'achat de cette terre l’a 
Jort endetté. 

Il s'emploie avec le pronom personnel. Z4 
s’est fort endetté. 

ENDOMMAGER, v. act., apporter du dom- 
mage à... Cela a endommagé les grains, les 
fruits. Le mur est fort endommagé des coups de 
canon. Il ne se dit que des choses. 

ENDORMIR, v. act. (il se conjugue comme 
Dormir), faire dormir. Endormez cet enfant. 
On ne le sauroit endormir, Il est dificile à en- 
dormir. Bercer un enfant pour endormir. 

Exponmtr, au figuré, amnser quelqu'un, 
et de l’empècher d'agir. Z4 
Pa endormi de belles. paroles , avec de vaines. 
espérances, par de vaines promesses. Dict. 

« Pour endormir ses voisins.»  FLécu. 

« Cette incertitude endort élle-mème notre vi- 
» gilance.» ` Mass. 

« Pour endormir ses précautions et sa vigi- 
» Jauce.— La Suède endormie par des négocia- 
» tions. » Vozr. 

En vain deux fois le paix a voalu l'endormir. 
Ces esprits frivoles, 


… Que tout flatteur endort au sein de ses paroles. Borc. 


Exnormim, engourdir. Cela m'a endormi la 
jambe. Il lui a fallu endormir le bras avant que de 
de couper. Endormir la douleur. Fly a des remèdes 
qui endorment le mal de dents. 

On dit, figurément, par exagération, qu’une 
chose , une personne endort, pour dire, qu’elle 
ennuie fort. Celle piece est si ennuyeuse Qu'elle 
endort. Ce livre endort. La conversation de cet 
homme m'endormuit. Dicr. Dr L'Acan. 

« Une triste uniformité qui endort ou ‘qui 
» lasse. » Mass. 

De vos sermons endormir l'auditeur. Borr. 
—(Voyez siyle.) 

s’Exnonmmir , commencer à dormir. Il sena 
dort. Je ne saurois m'endormir. Je me suis ene 
dormi sur lss rvis heures. Dict. DE L'Acan. 
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Il s'endort , il s'éveille au son des instrnmets. 

( Voyez fatiguer.) 

On dit, figurément et familièrement, s'en- 
dormir, pour dire, négliger une affaire, man- 
quer à la vigilance, à l'attention nécessaire. 
C'est un homme qui ne s'endort pas. Ce m'est 
pas un homme à s'endormir sur ses intéréts. Il 
s’est trop endormi sur cette affaire. 

On dit encore figurémeut, s'endormir dans 
le vice, dans les voluptés, pour dire, demeurer, 
croupir dans le vice, dans les voluptés, dans 
les délices. Dicr. pe L'Acan. 

« On s'endort daus l'amour des biens de la 
» terre. » Boss. 

« Les donces erreurs et les songes sur les- 
» quels votre esprit s'endort. » Mass. 

(IL s'endort dans une lâcbe et molle oisiveté. 
Ce langage aff'té, 
Où s'endort un esprit de mollesse hébété. 
(Lis) s'endormoïent sur le trône. 
Le mérite en repos s'endort daas la paresse. BOIL. 
‘tranquille , il s'endormit au bord da précipice. VOLT. 


` Expor, 1E, participe. Ce tableau représente 
une nymphe endormie. Dicr. DE L’Acap. 

« Ce pilote endormi. » Mass. 

On dit, au figuré , un homme endormi, pour 
un homme lent, peu animé; et un esprit en- 
dormi, pour, un esprit paresseux. Dicr. 

Vons voules que, etc. ” 

Et que sous mon amour ma valeur endormie, 
Couronnes tant d'exploits d'une telle infamio.’ 
Ma prudence n'est pas tout-à-fait endormie. 
Et réveiller cent rois dans leurs fers endormis. 

(Voyez foi.) 

On dit aussi figurément, endormi, pour, 
. engourdi. J'ai la jambe endormie, bras 
endormi. 

ENDOSSER, r. act., mettre sur son dos. Il 
n’est guère d'usage qu'en cette phrase: En- 
dosser le harnois, la cuirasse. On le dit aussi 
par plaisanterie, en parlant de celui qui prend 

e pt de la robe. 7/ porte la robe au palais, 
il lui a fallu enfin endosser le harnois.  Dicr. 


D'une longue soutane il endosse la moire. 
Endosser l'écarlate. 


ENDROIT. (Voyez le Supplément.) 

ENDUIRE, v. act., couvrir d'une couche, 
soit de chaux, soit de plâtre ou autre matiere 
détrempée. Enduire une muraille de plütre. En- 
duire un vaisseau ‘de goudron. 

ENDURCIR , v. .act., rendre dur. Ze grand 
gir endurcit la pierre. Donner une nouvelle trempe 
au fer pour l'endurcir davantage. 

purcir, rendre fort, rendre robuste. Ze 
travail endurcit le corps. 

Expurcir, accoutumer à ce qui est dur, fà- 
cheux, pénible. Z/ est bon d'endurcir de bonne 
heure les Jeunes gens au travail, aux intempéries 
de lair , aux privations, à la douleur. 

On dit anssi, endurçir aux injures, aux af- 
. fronts, aux coups. 

Exourcin, rendre impitoyable, insensible. 
L'avarice lui a endurci le cœur. ` Dicr. 

« N'endurcisses pas vos cœurs. » Boss. 

€ Les richesses endurcissent lecœur. » Ficu. 


Rac 


\ 


Con. 
Rac. 


Borr. 
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~ Un cœur qu'ont endgsroi la fatigue et los ans. Rae. 


Endurcis-toi le cœur. BorL. 


Expurcir, faire contracter une habitude telle 
qu’on n'éprouve plus aucun remords. 
« La vieillesse l'endurcit dans lecrime. o Mass. 
sExpurcir , avec le pronom personnel, signifie 
devenir dur. Ze corail s’endurcit à l'air. La 
plante des pieds s’endurcit à force de marcher. 
On dit , au figuré, s'endurcir au travail, à la 
peine , à la fatigue (s'y accoutumer). Drcr. 
S'endurcir à la peine. Con. 


* On dib aussi, dans le même sens, s'endurcir 
au crime, à la douleur, aux misères d'uutnia. 
s’Expurcir, devenir insensible. 

« Si nos cœurs s’endurcissent après un aver- 
» tissement si sensible. » Boss. 

« S’endurvir contre les ris de sa conscience. » 
(Voyez pleurs.) Mass. 

On dit figurément, dans le mème sens, 
s'endurcir dans le vice, dans Le crime , pour dire, 
contracter l’habitude du vice, du crime, au 
point de n'en avoir plus de honte, de remords. 

L'Ecriture - Sainte dit que Dieu endurcit le 
cœur des pecheurs, pour dire, qu'il les aban- 
donne à leur égarement. Dieu avoit endurci le 
cœur de Pharaon. 

EnpurCt, 13e, participe. Un homme endurci 
aux coups, à la peine, au crime. 

Dicr. ne L'Acan. 
« Ændurci dans le crime. » Mass. 
Hippolyte , endurci par de sauvages lois, etc. 
Un tyran dans le crime endurci dès l'enfance. Rac. 
(Voyez assaut , effort , haine.) Rac. 
Par ma constance aux affronts endwri. Borr. 


ENDURCISSEMENT , s. m., il n’est point 
d'usage au propre, et signifie figurément l'état 
d’une ame qui n'a plus de sentimeut pour 
la vertu , et pour les choses de Dieu. Cela mar- 
que un grand endurcissement. Tomber dans len- 
durcissement, dans l'endurcissement de cœur. 

Dicr. nE L'Acan. 


Dans l’obstination et l'enadurcissement. Con. 


ENDURER , v. act., souffrir, éprouver. En- 
durer du mal. Les peines que j'endure. Endurer 
la faim, la soif. Dicr. ns L'Acan. 

Les peines que j'endurs. 
Lè , par un long récit de toutes les misères 
Que pendant notre enfance ont endurd nos pères. Con. 


Ont enduré, paroit une faute aux grammai- 
riens; ils vondroient : Les misères qu'ont endurées 
nos peres : je ne suis pas du tout de leur avis. 
Il seroit ridicule de dire, {es mrssères qu'ort 
souffertes nos peres , quoiqu'il faille dire : &s 
misères que nos pères ont souffertes. S'il n'est 
pas permis à un poëte de se servir en ce cas 

u participe absolu, il faut renoncer à faire 
des vers. (Remarque de Voltaire.) 
Tous les maux qu’une esclave endure dansles fers. C. 
Lo tourment que j'endure. Rac. 

Il signifie quelquefois, supporter avec pa- 
tience, avec fermeté, avec constance. Ji y a 
des gens qui endurent les injures, lez opprobre: , 
les adversités eb les persécutions mieux que ka 
aubres. Dicr. px L'Acap. 
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« Endurer la rigueur du froxi malgré sa 
» vieillesse. » . ss 


Ce sont des monstres furienx , etc. 
La terre avec horreur dès long-temps les endure. RAC. 


Exruren, permettre. Mendures pas qu'on 
Jusse tort à personne. Dict. DE L'Acan. 
(Voyez ci-après la remarque de Voltaire). 
« Elle ne pouvoit endurer qu’on lui dit, etc. » 
BossuEr. 
Ennurer que l'Espague impute à ma mémoire, 
D'avoir mal soutenu, etc. 


Ce mot endurer est du- style de la comédie. 
J'endure que, je n'endure pas que, me se dit 
que dans le discours familier. Le terme endurer 
ne s’admet dans le style noble qu'avec un 
accusatif : #s peines que j'éndure. (Remarque de 
Voltaire.) 

ÉNERGIE , s. f., efficace, vertu, force. Il se 
dit principalement du discours, de la parole. 
ll y a dans les prophètes des expressions d'une 
grande énergie. 1! fit un discours plein d'énergie. 
Parole pleine d'énergie. S'exprimer avex énergie. 

Il se dit aussi de la conduite dans les choses 
publiques et privées. Une administration pleine 
d'énergie. Il se comporte avec beaucoup d'énergie. 

ÉNFRGIQUE, adj. des deux genres : qui a 
de l’énergie. Style énergique. Discours énergique. 
Ce mot est fort énergique. Termes énergiques. 
Une conduite énergique. Dicr. DE L'ACap. 

D'on siyle énergique. BorL. 

(Voyer grifonner , joug.) 

ÉNERGIQUEMENT, adv., d’une manière 
énergique. J/ lui parla énergiquement. Il 
s'exprime énergiquement. Il se comporte éner- 
giquement. 

ÉNERVER , v. act. , affoiblir par la débauche, 
ou par quelque autre cause. Le trop grand usage 
du vin est capable d’énerver un homme. Les 
débauches l'ont énervé. Il est énervé a force de 
debauches. 

On dit, figurément, que les voluptes éner- 
vent, qu'elles énervent le couruge, pour dire, 
qu’elles amollissent, qu'elles affoiblissent le 
courage. Et on dit aussi figurément, que le 
trop de soin, le trop ornement énerve le style, 
pour dire , qu'il le rend foibleetläche. Dicr. 

« Ou enerve la religion quand on la change. » 

BossuET. 
« Tout ce qui rond l'autorité odieuse l’énerve 


» et la diminué. » Mass. 
Et notre luxe ssiaiique 
N'a point énervé sa vigueor. Rouss. 


ÉxEnvÉ, E, participe. Un corps énervé par 
les exces. 

ENFANCE, s. f., l'âge de l’homme depuis 
Ja naissance jusqu’à douze ans ou environ. Des 
mon enfance. Dans mon enfance. Dans la plus 
tendre enfuncè. Des 3a plus tendre enfance. Sortir 
de Penfance. Dicr. DE L'Acan. 

« Les infirmites de l'enfance. — Depuis son 
» enfance jusqu'à sa mort. » (Voyez z retrancher.) 


- URT. 
« Il n'y a rien. de si aimable que l'enfance 
» des princes destinés à l'empire, lorsque, etc. 
» — Quel soin ne prit-elle pas de votre en- 
» fünce? » (Voyez exercice.) FLécu. 


» 
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a L'enfance de cet auguste monarque surpasse 
» déjà Îles vœux de toute la nation. — Au 
» sortir de l'enfance. — Un enfance docile aux 
» leçons de la sagesse. — Une enfance délaissée à 
» elle-mêine. — Chargé du sin de votre en- 
» fance. — Les sages auxquels votre enfance est 
» confiée. — Une enfance cultivée par tant de 
» soins et des mains si habiles.» (Voyez essai, 
otil, impression, préjugé, prévenir, recom- 
Piancler , éveiller: teur) r Mass 
An sortir de l'enfance. 
(Ce mal; a souvent sans péril attaqué sou enfance. 
Billie a va son enfance élevée avec eux. 
De ces paisibles lieux si chers à votre enfance. 
Et quelle main si sage éleva votre enfance? 
Heureuse , heureuse l'enfance, 
Que le seigneur instruit et prend sous sa défense. 
Celle dont la fureur poursuivit votre enfance. . 
Son enfance nu glaive dérobée. RaAG 9 


Exraxcz, au figuré, puérilité, état semblable 
à celui d’un enfant. C’est une vraie enfance. 
Dicr. pe L’ACAD. 


Dans une longue enfance ils l’auroient fait vieillir. ` 


L'imbécille Jbrabim , sans craindre sa naissance, 
Traine exempt de péril une éternelle enfance. RAC. 


Enraxce, au figuré, commencement. L'en- 
fance du monde. L'enfance de la société. Len- 
fance de la republique. L'enfance de Rome, etc. 

Dicr. DE L'Acan. 
« Quand le monde plus innoceut étoit encore 


» dans son enfance.» Boss. 
Dans les temps bien heureux du monde en son enfance. 
BOILEAU. 


Etre en enfance, tomber en enfance, se dit 
d’une vieille personne qui est imbécile, qui 
n’a plus l'usage de la raison. 

ENFANTEMENT,, s. m., action d'enfanter. 
Fuciliter l'enfantement. Häter enfantement. Les 
douleurs de lenfantement. 

On dit figurement d’un auteur qui compose 
avec heaucoup de difficulté, que luraqu’il tra- 
vaille, il est dans les douleurs de l'enfuntement. 

ENFANTER, v. act., accoucher d’un enfant. 
Il est dit dans l'Écriture-Sainte, une Fierge 
concevra et enfantera un fils. Heureuse la mere 
qui la enfante. | 

Quand quelque projet, quelque dessein , 
qui a fait beaucoup de bruit et d'éclat dans le 
monde, ue produit rien qui réponde à l'espe- 
rance qu’on en avoit conçue ,on dit, que c'est 
la montagne qui a enfunté une souris, qui en~ 


‘Jante une souris. 


Ou se sert d'ordinaire de ce mot enfanter, 
absolument et sans régime. Znfunter avec dou- 
leur. Apres qu'une femme u enfunté. 

Il se dit figurément des productions d'esprit. 
Cet auteur tous les uns enfante de gros volumes, 
Il enfante avec peine. (Voyez plume.) 

On dit aussi figurément, les guerres civiles 
enfuntent mille muux dans un Etat. Dicr. 

« Dieu remna le ciel et la terre pour enfanter 


.» 8es élus. — Que dirai-je des prières des agoni- 


» sans, où, dans les efforts que fait l'église, on en- 
» tend ses vœux les plusempressés , et comme les 
» derniers cris par où celle sainte mère achève 
» de nous enfunler à la vie céleste. — Etoil- 


. 
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» là de ces tempêtes par où le ciel a besoin 
» de se décharger quelquefois; et le calme pro- 
» foud de nos jours devoit-il être précédé par 
» de tels orages? Ou bien étoit-ce comme un 
» travail de la France prête à enfanter le règne 
» miraculeux de Louis. — Si Dieu a béni le 
» travail par lequel je tâche de vous enfanter 
» en Jésus-Christ. » Boss. 

« Ces monstres qu'il a plu à Ja Providence 
» de permettre que la nature enfantät. — Les 
» horreurs qu'enfante la guerre. — Les arts ont 
» erfunté la noblesse. — L'adulation enfunte 
» l'orgueil. — Leurs tempéramens ont été de 
» nouvelles plaies, et ont enfanté de nouveaux 
» exces. » (Voyez iniquité, inventeur, fidèle.) 

MassiLLon. 
Dans le fond de la Thrace un barbare enfants. 
Cieux , répandes votre rosée , etc. 
Et qne la terre enfunte son sauveur. | 
Et quel affreux projet avez-vous enfantd 
Dont votre cœur, etc. Rac. 
La soif de commander enfanta les tyrans. BotL. 


ENFANTIN , INE, adj. d'enfant. Fuix en- 
Jantine. (Voyez pudeur.) | 
. ENTER, s. n. (on prononce le R), lieu des- 
tiné pour les supplices des damnés. Les tour- 
mens de l'enfer. La crinte de l'enfer. Menacer 
de l'enfer. L'enfer est le partage des réprouves. 
Jésus-Christ a promis que les portes de l'enfer 
ne prévaudront point contre son église. Les puis- 
sances de Penfer. Faurie d'enfer. Monstre que 
Fenfer a vomi. 
En ce mot le pluriel n’ajonte rien à la signi- 
cation du singulier. Ainsi , au fond des enfers, 
ne veut dire autre chose qu'an fond de l'enfer. 
Il se dit aussi au pluriel, du lien où étoient 
les ames que Notre-Seigireur délivra après sa 
mort. Jésus-Christ est descendu aux enfers. 
« Les peines de l'enfer. — Tourmenté dans 
» les en/ors. — La Discorde rentroit dans les 
» enfers d'où elle éloit sortie. — Pendant que le 
» riche est enseveli dans les enfers, etc. — 
» Les portes de l'enfer ne prévaudront pas 
» contre elle. — Apprenons à n’ètre pas éblouis 
» du bonheur qui ne remplit pas le cœur de 
» l'homme, ni des belles qualités qui ne le 
» rendent pas meillenr, ni des vertus dont 
v l'enfer est rempli. » (Voyez horreur, plonger.) 
i Bossuer. 
« Les crimes lni ont paru des polices hu- 


» maines, l'enfer un préjugé. » Mass. 
Jusques au ciel élevée autrefois, 
Jusqu'aux enfers maintenant abaissée. Rac. 


(Ils mettent à chaque pas le lecteur en enfer, 
N'offrent rien qu'Asiaroth, Belzébatb , Lucifer. 


Je pense qu'avec cux toat l'enfer est chez moi. BOIL. 


On dit figurément , d’un lieu où l'on se dé- 
plait, où l’on est extrèmement gêné, tour- 
menté, où il y a ucoup de confusion et 
de désordre, que c’est un enfer, un vrai enfer. 
C'est un enfer pour moi que cetle maison. 

, Dicr. De L'Acab. 
Combien n'a-t-on pas vn de belles anz yeux donr , 
Avant le mariage, anges-si gracieor , 
Tout à coup se changeant en bourgeoises sauvages, 
Vrais démons, apporter l'enfer dans leurs ménages, B. 


Qn dit encore figurément, porter son enfer, 
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pour dire, porter son supplice avec soi. Le: 
mechans ent leur enfer avec eux. 

Exrer, signifie aussi figurément, les démons, 
les puissances de l'enfer. L'enfer en frèemui 
L'enfer se déchaîne contre lui. Dicr. DE L` Acar. 

« Ces foudres de bronze que l'enfer a iw 
» ventés pour la destruction des hommes. » 

` FLÉCRIER. 

Et l'enfer couvrant tout de ses vapeurs funèbres , 
Sur les yeux les plus saints a jeté ses ténèbres. Rac. 
Et jamais de l'enfer les noirs frémissemens , etc. 


Exrgns, au pluriel, se prend encore pour le 
lieu où les païens croyoient que les ames al- 
loient après Ña mort. Orphée alla chercher E:- 
ridice aux enfers. Hercule et Énče descendirent 
aux enfers. Dicr. DE L'Acan. 


Avec Pirithoëüs aux enfers descendu. 
Monstre que dans nos bras les enfers ont jeté. 
Et def crimes peut-être inconnus aux enfers. Rac. 


ENFERMER ,, v. act., fermer un lieu en telle 
sorte, que les personnes qui y sont ne pui- 
sent pas en sortir, ou que les choses qu'on 
y a mises ne puissent pas être dérobées. Enr- 
Jermer un homme une maison. Enfermer 
un habit dans un coffre. Enfermer des papiers, 
des livres dans un cabinet. Enfermer des che- 
vaux dans une écurie, Enfermer à clef, sous la 
clef. Enfermer entre quatre murailles. Drcr. 

« Qui tient les: vents dans les lieux où ils 
» sout enfermés. a Mass. 

11 m'enferma dans des cavernes sombres. ao. 

Sans attendre qu'ici la fortune ennemie 

L'enferme en un cachot le reste de sa vie. 

Avant qu'on pea de terre obtenu par prière 

Pour jamais sous la tombe eût enfermé Molière. Borr. 

EnrrRMER, au fig. 

a Cette sagesse dont la prévoyance s'étend 
» aux siècles futurs, et enferme dans ses des- 
» seins l'éternité toute entière.» (Voy. éternile.) 

Bossuer. 


Exyrenmer, au figuré, cacher. 
Et seule dans ma chambre enferman: mes regrets. COR. 
Dans la nuit da tombeau j'enfrmeraf ma honte. Rac. 


- Il signifie aussi environner et clore de toutes 
parts. Enfermer un parc de murailles. Enfer- 
mer de haies. Les ennemis se sont laisse en- 
fermer entre deux rivières , entre deux montagnes. 

ExrEenMER, siguifie, figurément, coutenir, 
comprendre. Ce passage enferme beaucoup de 
vérités. Cet article, cette proposition, en enferment 
beaucoup d’autres. 

ENFERMER , se dit absolument, pour dire, 
mettre un homme dans un hôpital de fons, 
dans un lieu de correction, etc. C'est un 
homme ‘à enfermer. Ses deèportemens Pont fai 
enfermer. 

On dit proverbialement et figurément , d'nn 
chirurgien qui a laissé fermer une plaie trop 
tôt, et qui ne l’a guérie que superticiellement, 
quil a enfermé le loup dans la bergerie. 

On dit, s'enfermer dans une place, pour dire, 
demeurer dans une place qui va ètre assiégée, 
pour la défendre. ' 

On dit, s'enfermer dans un cloître, pour dire, 
se faire religieux. 

On dit, s’enfermer avec un malade, pour dire, 
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| s'enfermer avec quelqu'un qui tombe malade, 
pour y demeurer jusqu’à la fin desa maladie. 
| Elle s'est enfermée avec son mari qui a la pelite 
| vérole. p , 
© On ditencore, s'enfermer, pour dire, se re- 
tirer dans son cabinet, et n'y vouloir voir per- 
sonne. On ne sauroit le voir, il s'est enfermé. ` 
Dicr. DE L'ACAD. 
Exrenmé, ke, participe. 
(11) laissa dans le sérail Bajazet enfermé. 
Ce billet enfermé dans son sein. 
Fidèle à sa douleur et dans l'ombre enfermée. 
(Voyez horreur , malice , naître, nuage.) _ Rac. 
Et ces riens enfermés dans de grandes paroles? BOIL. 
ENFLAMMER , v. act., allumer, mettre en 
feu. Une seule étincelle enamn de la poudre 
a canon. Tout le palais Jut enflammé dans un 


moment. 


ExnrLammeR , au figuré, échauffer, donner de | 


la chaleur, de l’ardeur. Ze vin enflamme : le 

sang, et les esprits, enflamme la bile. La colère 

enflamme les yeux, enflamme le visage. 
ENFLAMMER, excitet, irriter. Ce. sont nos 


péchés qui ont enflammé la colère de Dieu. 
Dicr. DE L'Acan. 


a Les obstacles eux-mêmes enflamment cette 
» passion. » Mass. 
Ah ! que vous enflammes mon désir curieux! RAC. 
Un guerrier que la colère enflamme. . BotL. 
EnrLAmMMmER, exciter, encourager, animer. 
« Qui pouvoit plus puissamment enflammer 
» leurs cœursà travailler sans relâche?» Boss. 
Je sais combien est pur le zèle quit'enflamme. RAC. 
Dieu tout à coup d'un vrai sèle l'enffamme. [Bo1tz. 
` Il se dit aussi, figurément , de l'amour. Ses 
yeux enflamment tous les cœurs. L'ardeur qui 
l'enflamme: Dicr. DE L'Acan. 
Depuis qu’an vrai mérite a pu nous enflammer, COR. 
Se laisser enflammer. Bot, 


S ENFLAMMER , v. pron. On vit tout le vaisseau 
s'enflammer en un instant. Ce bois-la s’en 
facilement. Les roues d'un chariot s'enflamment 
par la rapidité du mouvement. ` 

s’ENFLAMMER, au figuré. <Æ. cetle parole, il 
s'enflamma de colère. Des qu’il vit cette personne, 
il s’enflamrria d'amour. Dicr. DE L'Acan. 


« Il est dificile que, Dieu étant la souveraine | 


» charité, lame qui s’en approche ne sen- 
» flamme et ne s'embrase. — Ses désirs s'en- 
» flammen.» Fca. 

« Cette imdigne passion se nourrit et sen- 
» flamme par les remèdes mêmes qui guérissent 
» les autres passions. » ASS. 
Tout mon sang de colère et de honte s'enflamme. RAC. 

ENFLAMMÉ , ££, participe. 

Dans Lesbos enflammée. 
Sur ton sommet enflammd. 
Une gueule enflammée. 

EyrLAammÉ, au figuré. 

«x Ces discours enflammés que vous ferez au- 
» dedans des cœurs.» Boss. 


e 


Rac. 
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D'an œil enflammé. 
Des soupirs enflammds. (Voyez soupir.) Rac. 
Dans ses yeux enflammés. * BorL. 


_Exrzammé pe. 
« Enflammé du zèle de la religion et de l’a- 
» mour de la patrie. » (Voyez zele.)  FLécu. 
Toujours du mème amour tu me vois enflammé. 
Ef des mêmes ardeurs dès long-temps enflammé. RAC. 


ENFLER , v. act., remplir de vent, ou d'au- 
tre chose qui donne une plus grande exten- 
‘sion qu'à l'ordinaire , qui fait excéder la 
grosseur ou la mesure ordinaire. Ænfer un 

allon. Enfler une cornemuse. Enfler la joue. 
Enfer les joues. Enfler les voiles. L'hydropisie 
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ı enfle le corps. Les pluies ont enflé la rivière. 


(Voyez chalumeau.) 

On dit figurément, enfler le cœur, enfler le 
eouruge , pour dire, augmenter le courage. Cela 
lus a enflé le courage: Ce bon succès a enflé le 
cœur aux troupes. Par leurs promesses, ils en- 
lient ses espérances. Dicr. De L’Acan. 


Le sang de Jupiter doit enfler leur courage. Rae. 
Exrzer, au figuré, remplir, grossir. 
A ussitôt tu verras poëtes , orateurs , 
De tes titres pompeux enfler leurs dédicaces. BOIL. 
Enfiés d’une nouvelle audace. Borr. 


ExrLER , au figuré, enorgueillir, donner de 
la wanité. La prospérité l'a extrémement enflé. 
Et absolument , {a science enfle. 

| Dicr. pe L’Acan. 

"« Ces pensées qui se présentent saus cesse 
» pour enfler nos cœurs. — Ce prince que ni 
» sa naissance, ni sa valeur, ni la victoire 
» elle-même, ne peuvent enfler. » Boss. . 

« La prospérité ne l'avoit point enflé, l'ad- 
versité ne l’abattit pas. » F Voyez édifier.) 

FLécarer. 
« Les plus hautes places sont totfjours au- 

» dessous des grandes ames; rien ne les enfe, 
» et ne les éblouit, parce que rien n'est plus 
» haut qu'elles.» (Voyez vent.) Mass. 

On dit aussi figurément, enfler son style, pour 
dire, écrire d’un style ampoulé. 

On dit-aussi figurément, enfler le cahier, en- 
fier les rôles, pour dire, y mettre des choses 
inutiles afin de les grossir. , 

On dit aussi, enfler la dépense, pour dire, y 
employer de fansses parties, pour la grossir et 
la faire monter plus haut. 

On dit, dans le même sens, enfler un mé- 
moire, un compte. ' 

Il est aussi neutre , et dans le propre et dans 
le figuré. Les venins font enfler le corps. Les 
jambes lui enflent à vue d'il. La rivière enfle 
tous les jours. 

Il s'emploie avec le pronom personnel au 
propre et au figuré. La riviere s'enfle. Ses jambes 
commencent à s'enfler. Il s'enfle d'orgueil. 1 
ne faut pas s’enfler des bons succés, 

ui AT DE L'ACAD. 

ı « Un fleuve qui ne s'élève et ne ven e 
; metc..— Ce torrent qui s’enfle et TR 
‘ » grands flots. — Notre cœur s’enfle tellement, 

» que pous regardons ‘les autres, etc. » 

Bossuzr. 


D 
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Un levain d'orgueil qui s’enfle ,etc.»(Voyez | On dit, enfoncer un bataillon , enfoncer un esa- 
levain.) 5 1 fe, LAN 7 dron, enfoncer les rangs, pour dire, les percer, 
a Il paroitroit bien plus pardonnable à ceux | les rompre, les renverser en donnaut dedans 
d qui naissent, pour ainsi dire, daus la boue | Dicr. DE L'Acan. 
» des’eryer, de se hausser, etc. » (Voy. enflure.) a Les mains élevées à Dieu enfoncent plo 
MassiLLON. » de bataillons que celles qui frappent. » 
Exrcé, Łe, participe. Un corps enflé. On dit Bossuer. 
d'un hydropique, qu'il est enflé. Exroxcrn, v. neut., aller au fond. La na 
ExrLÉ , au figuré, rempli. celle enfonça dans l'eau. Un cheval qui ex 
Enflés d'une nouvelle andace. BoïL. fonce dans la boue Jusqu'au poitrël. 


Dricr. DE L’Acacn. 
Evrzé, au figuré, orgueilleux. Exroxcer , au figuré, pénétrer plus avant. 
« Enflé de tant de succès et de la prise de 


« Il n'y a rien en apparence de plus ev- 
» Fribourg. — Enflé de ses titres.» Boss. » joué; enfoncez, vous trouvez partout ds 
« Plus grand , lorsqu'il paroit tout seul, que 


» intérêts cachés, des jalousies délicates. » 
» tant d’autres ne le sont , enflés de tout le faste 


» et de toute la pompe qui les environne. » 
(Voyez science.) Mass. 

On dit aussi, au figuré, un style enflé, un 
rôle enflé. (Voyez épithète.) 

ENFLURE, s. m., tumeur, extension, gros- 
seur, bouffissure qui survient extraordinaire- 
ment en quelque endroit du corps. L'en/lure de 
l’hydropisie. Une enflure gui vient d'une fluxion, 
d’un coup reçu, ou de la morsure d'une béte 
venimeuse. 

On dit figurément, lenflure du style, pour 
dire, le vice du style. - . 

On dit ausi figurément, l'enflure du cœur, 
pour dire, l'orgueil, la vanité. 

« Il paroitroit bien plus pardonnable à ceux 
> qui naissent, pour ainsi dire, dans la boue, 
» de s'enfler, de se hausser, et de tàc de 
» se mettre, par l'enf/ure secrète de l'orguéil, de 
» niveau, avec ceux au-dessous desquels ils se 
» trouvent si fort par la naissance. o Mass. 

ENFONCEMENT, s. m., ce qui paroit de 
plus éloigné, de plus reculé dans uu lieu en- 

oncé. Dans l'enfoncement de la vallée, il y avoit 

un ruisseau. Un enfoncement dans la perspective, 
dans la peinture. Un bel s«nfoncement. Voila un 
beau tableau; on voit, dans l’enfoncement de ce 
theâtre, un palais, une campagne, etc. ` 

ENFONCER, v. act., mettre an fond , pousser 
vers le fond, faire pénétrer bien avant. Æn- 
foncer un vase dans l’eau. Enfoncer des piens. 
Enfoncer des pilotis, Enfuncer uñ clou dans la 
muraille. Enfoncer le burin dans le cuivre. En- 
foncer un poignard dans le sein. Ii lui en- 
Jonça son épée jusqu'a la garde. 

. Dicr. ne L'Acan. 
Qu'on lui fasse en mon sein enfoncer le couteau. RAC. 

(Voyez poignard.) 

Exroxcer, au figuré. 

g Ainsi l'âge rajeunit cette indigne passion; 
» jes années, les maladies, les réflexions, tout 


» l'enfonce plus profondément dans l'ame. » 
' MassıLLON. 


Mais Mardochée assis anx portes du'palais , 
Dans ce cœur malheureux enfonce mille traits. RAc. 


On dit, enfoncer son chapeau dans la téle, pout 
dire, faire que la tète entre plus avant dans le 
chapeau. 

Exroxcem, rompre, briser. ÆEnfoncer une 
porte. Enfoncer un cabinet. Ils enfoncèrent le 
plancher. La bombe enfonça la voite de la cave. 
Æ&n/onçer une côte. ` 




















s'Exroncer, pénétrer hien avant vers le fond, 
vers le bout. S’enfoncer dans le bois. S'enfoncer 
dans une caverne. S'enfoncer dans le lit. 
Drcr. De L'Acap. 
« S'enfoncer dans son oratoire.» Boss.: 


et d'un homme profondément occupé, qu'il 
est enfoncé dans ses medilations. 
Drcr. De L'Acan. 

a Il n'étoit pas de ces hommes enfonces et 
» impénétrables , sur le cœur desquels un voile 
» fatol est toujours tiré. » Miss. 

Il se dit aussi au propre. | 

« Les bataillonseñ/onces demandent quartier.a 

Bossutr. 

ENFOURR , v. acl., cacher en terre. Enfòuir 
un trésor. Enfouir de largent. 

On dit aussi, enfouir du fumier, enfouir des 
plantes, des arbres, pour dire, les mettre en 
terre, les couvrir de terre., . fa , 

n dit figurément, qu'il ne faut enfotur 
le talent ga Dieu nons a donné, e a lu, 
ment, qu'il ne faut pas enfouir le talent, pour 
dire, qu’il ne faut pas laisser inutle le talent 
qu'il a plu à Dieu de nous donner. ( Voyez 
talent.) 

ENFREINDRE, v. act., transgresser, violer, 
rompre, contrevenir à... U n’est d'usage qu'en 
parlant de traité, de loi, de privilège, d'or- 
dounance , et autres choses semblahles. £rfri- 
dre les lois, les règles, les coutumes, les pri- 
uileèges. Enfreindre les ordonnances. Enfreindre 
un traité. Cest lui qui a enfreint le traité, les 
conditions du traite. Dicr. pe L’Acan. 

Oser tout enfreindre. Co. 
Si quelque iransgresseur en/rein! cette promesse. R AC. 

ENFUIR, v. neut., qui ue s'emploie qu'ave 
le pronom personnel. S'enfuir, fuir de quelque 
lieu. S'enfuir de la prison. On l'a mis en prison, 
nais il s'en est enfui. Elles se sont enfuics. 

& Tout s'enfuit, tout l'abandonne.c Mass. 
Vos esclaves tremblans dont la moitié s'enfuit. Rac. 
(IL) vient de s'enfuir, chargé de sa semie misère, 
CIl) t'ira joindre à Paris pour senfwir à Baville. 

La chicane ant abois, 
S’enfuit , au seul aspect de tes nouvelles lois. BOIL. 
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s'Exrurm, au figuré. 

« Un moment qui s'enfuit d'une course pré- 
» cipitée. » Boss. 

«a Dans ce dernier moment où le monde 
» s'enfuit, et l'éternité approche. — Le charme 
» cesse, le, bonheur s’errfuit.» Mass. 

On dit, figurément , d'une liqueur qui s'é- 


` coule d’un vase, qu’elle s'enfuit. Prenez garde, 


votre vin s'enfuit. Il se dit du vase mème d'où 
la liqueur sort. Cette cruche est féler , elle s’en- 
l, Le tonneau est mal relié, il s'enfuit. 
ENGAGEANT, ANTE, adj., insinuant, at- 
tirant. Çet homme a l'esprit doux et engageant. 
Toutes ses manières sont engageantes. C'est une 
personne fort «ngageante , d'une douceur, d’une 
bonté engageante. Drcr. DE L'Acan. 
« La cour ne vit jamais riea de plus enga- 
» geant (que la princesse Anue de Gonzague), » 
Bossurr. 
« Certaines lectures engageantes qui amusent 
» le cœur , etc. » FLécu. 

7 ENGAGEMENT, s. m., l'action d'engager, 
ou l'effet de cette action. Tenir une terre pur en- 
gagement. Ce n'est qu’un engagement. 

ExcacemexT, promesse, attachement, obli- 
gation qui ne laisse plus la liberté de faire 
ce que l'on veut. Engagement desa foi, de sa 
parole. C'est un engagement sacre. Prendre un 
engagement, des engagemens. Entrer dans un 
engagement. Manquer å un engagement. Rompre 
un engagement. Dicr. DE L'Acao. 


«a Reufermé daus les modestes emplois de la- 


robe, il ne jetoit pas seulement les veux 
sur les engagemens éclatans, mais périlleux 
de la robe. —OUn s'endort dans l'amour des 
biens de la terre sans s'apercevoir de ce mal- 
heureux engagement. — Là, une sainte li- 
berté fait un saint ergagement. — La gran- 
deur de la maison d’où elle étoit sortie n é- 
toit pour elle qu'un engrgement pins etroit 
dans le schisme de ses ancètres.» Boss. 
« Ces mortihcations volontaires dont il s'é- 
» toit fait un engagement indispensable. » 
FLÉCHIER, 
« Un engagement de passion. — Il ne voit 
» dans la honte de ces engagemena qu'une foi- 
» blesse innocente. — Nons nous formons des 
» engagemens eternels. — Que de cœurs pré- 
» parés n’opposent à la force de la vérité que 
» mous leur annouçous, que les longs engu- 
» gemens qui les lient à vos mœurs et à vos 
» plaisirs. — La voie des armes où les engagr- 
» mens de la naissance et le service du prince 
» vous appellent. — Libre de tout engagement 
p avec le monde.» Mass, 
` ENGAGEMENT À, ENCACEMENT DE. Ce premier 
succès est un engagement d'en mériter d'autres. 
Dicr. DE L'Acan. 
e La jouissance d’un grand reveuu lui pou- 
» voit être dans la suite un engagement à de- 
» meurer sans vocation dans l’état ecclesias- 
» tique. — Dans l'engagement où je suis de 
» vous parler des grandeurs d’un saint. » {Voyez 
lier.) , | Préc. 
« Un ergagenrent à la gloire. (Voyez nais- 
» sance.) — Que d'engagémens heureux, sire, 
» lenr état ne forme-t-il pas aux grands et 


» aux rois pour la piété et Li justics? Mass. 


SES VYLYE 
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ExcAcemexT, combat. // s'est détourné de 
lennemi , afin d'éviter un engagement. 

Il se prend aussi pour l’enrôlement d'un 
soldat, et mème pour l'argent qu'il reçoit en 
s'enrôlant. L'engagement de ce soldal n’est que 
pour six ans. {l a reçu trois louis l’engagemert. 

ICT. DE L'ACAD. 
Ft ces noms , ces respects , ces applaudissemens , 
Devicanent pour Titus autant d'engagemens , 
Qui , etc, (Voyez fixer , lier.) Rac. 

ENGAGER, v. act., mettre en gage. Engager 
ses meublis , sa vaisselle d'argent. Dicr. 

| Saint- Amand n'avoit rien: 

Las de traîner une vie importnne, 
N engagea ce rien pour chercher la fortune. Borr. 


L signifie aussi, donner poer assurance. En- 
gager sa charge. Engager une muison à des 
crranciers. 

_ On dit, au fignré, engager sa fui, sa parole, 
son honneur. , 

On dit aussi, au figuré, engager son cœur, 
poùr dire, donner son cœur, aimer. Les jeunes 
gens engagent leur cœur facilement. | 

Dicr. de L'Acan. 
Si vons voulez ma main, n'engages pas la vôtre. Con. 
Viens m'engager ta foi. 
E i Quelle douceur extrême 
D'engager à ce Dieu son amour et sa Toi. RAC. 

ENGAGER, au figuré, lier. 

Songei-vous quel serment vous et moi nous engage? 
CORNEILLS. 

ENcAGRR, faire entrer dans. 

« Nete détourne pas de la voie où je t'engage. 
» — Les erreurs où les derniers de s-s pères l’a- 
» voientergage.n Boss. 

Le danger 
Où son ressentiment le pourroit enguger. 
Dans quel emportemeñt la douleur vous engage. 
Où vas-tu t'ergager ? , 
Mais ma juste douleur va plas loin m'engager. RAE. 
Celui qu'ane affaire imprévue 
Engage un pen irop tard au détour d'une rue. 
Du limon où le vice m'engage. Borr. 
£i toutefois l'ardeur de son noble courage 
L'engagcoit quelque jour au-delà de ses droits. ROUSss. 

ExcaGsa paxs, au figuré, faire entrer dans 
uu parti. 

a Elle engage la Hollande dans les intérêts du 
» roi.» Boss, 

Une église, un prélat m'engage en sa querelle. Borr.. 

Ecacrr À, détermiuer, par la persuasion, à 
faire quelque chose. Z? ma enguge à cette de- 
marche. On nous a engagés à solliciter pour lui. 

Dicr. DE L'Acan. 

« Pour J'ergager à une péuitence longue et 
» laborieuse. — Ængageant les uns à l'écouter 
» avec plaisir, les autres à lui répondre avec 
» confiance. » _ FLécs. 

a Pour vous engager a le servir et à hui être 
» fidèle. » Mass. 

(Rotane) Nons engagea tous deux par sa facilité, 

A Ja laisser jouir de sa créduhté. 

Mais d te condamner tu m'as trop engigde. Rac. 


Excacgse À , étre un engagement, au unmotif 
10 


a . 
^ 
„b 


» «1 naissance, I 


fidélité , volupté.) 


Le 
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__ Dicr. nE L'Acan. 

« Votre profession vous engage à nne vie pé- 
p nitente. — La bienséance et la coutume, et 
» plus encore les devoirs de sa condition et de 
‘engagérent à se mèler dans la 
» foule des courtisans. — Lorsque l'ardeur de 
» son courage et les besoins de l'état lenga- 
» gerent à ces expéditions militaires où, etc.” 

FLÉCHTER. 
« La reconnoissance vous y engage; » {Voyez 
ASS. 

On dit, engager le combat, pour dire, com- 
mencer l'attaque, provoquer le combat.-Cr ge- 
néral ne voulut pas engager le combat. Cette 
escarmouche engagea le combat (fit commencer 
le combat). Æscarmoucher sans engager le com- 
bat. L’aile droite de Parmée engagea le combat. 

On dit, figurément, engager le combat, un 
combat, ponr dire, provoquer ou commencer 
une querelle, une dispute. 

s'ENGAGER, v. réfl., sobliger, ] promettre. Je 

í à vous servir dans cette affaire. 

m engage Dicr. DE L'ACaD. : 

« Elle déclaroit aux chefs des partis jusqu'où 
» elle pouvoit s'engager. » . Boss. 

« Il est inutile de s'engager à lni rendre œ 
» qu'on ne peut lui refuser. — Elle s'engagea 
» par une promesse solennelle de faire toujours 
» ce qu'elle croiroit être de plus parfait, etc. » 

| FLÉCRIER. 


A vons donner Jupie, elle s’esi enragre. RAC. 
(Il) à peindre tes exploits ne dvit point s'engager. 
S'engager à polir un écrit. BotL. 


s'Excacer, s'obliger à servir quelqu'un pour 
nn certain temps. J{ s’est engagé pour trois ans 
moyennant une telle somme. | 

On dit, qu'un soldat s'engage, pont dire, 
qu’il s'enrôle ; et engager un soldat, pour dire, 
l’enrûler. 

s'Excacre, accnmuler ses dettes. Il est deja 
fort endetté, et il s'engage tous les jours de plus 
en plus. Je me suis bien engagé pour lui. 

s'Excacer, s'embarrasser. Cette perdrix s’est 
engagée dans les filets. Il s'engagea le pied dans 
un étrier en to t de cheval. La clef s’est en- 
gagée dons la serrure. ‘ Dict. DE L ACAD. 

s'Éxcacer , au figuré. | 

« Nous nous engageons de toutes parts. — 
» S'étant engagée toute entière dans son corps 
» et daus toutes les choses sensibles. » Boss. 

Ou dit, s'engager dans un bois, dans un défilé, 
pour dir, y entrer trop avant. = 

SENcAcCER, au figuré, dans le sens pré- 
cédent. | , 

« Les routes égarées où elle s'étoit engagée. » 

FLÉCHIER 


« Nous ne trouvons, hélas! après nous y étre 
» engagé imprudemment, qu’un chemin âpre 
» et difficile. » - Mass. 
Sur les pas des tyrans veux-tu que je m'engage? 
Je me suis engagé trop avant. Rac. 
Mais loin de mon projet, je gens que je m'engage. 
Mais où vais-je aujourd’hui wengeger? Borr. 


s'Excacrn, au figuré, en parlant d’un état 
qu'on embrasse. 


de faire une chose. Cette charge engage à beau- ; 


coup de dépenses. 


ENG 


« S'engager et se dévouer à Dieu. — Ceux 
» qui s'engagent au ministère des autcls. » 
(Voyez sacerdoce.) ‘FLrécs. 

A peine au fils d'Égse, 
Sous les lois de l'hymen, je m'éiois engusre. Rac. 
Sous co joug moqué, tont à la Gn s'eng:ge. BOTIL. 


sExgacrR, au figuré, s’'embarrasser, entrer 
daus une affaire, dans une entreprise plos 
avant qu'il ne faudroit. ous vous engagrz dans 
une étrange affaire, duns de grandes difficultes. 
Ne vous engagez point dans la lecture de ce gros 
livre. Ducr. DE L'ACAaD. 
' Libre des soins'èruels où j'allois m'enguger. Rae. 
Sais-tu dans quels périls aujourd'hui «tu r'engeges ? 

(Voyes projet.) /Boï£. 


Excact, £x, participe. C’est une affaire en- 
gagée (commencée). Dicr. DE L'Acan. 
« Une escarmouche engagée trop téméraire- 
» ment avec les Turcs. » Massa 
Excacë, au figuré, lié. 
Engagde avoc toi par de si forts liens. 


Excact À, 

« De peur qu’ils ne fussent malheureusement 
» engagés à faillit toujoars, parce qu'ils avoieut 
» failli une fois.» ‘Boss. 

« La religion dispense de ces devoirs ceux qui 
» n’y sont point engagés par un caractère par- 
» ticulier. » FLécu. 


Rac. 


Tous ceux de qui le zèle 
* Engagd de long-temps à suivre son destin , etc. 


Quelques amis engagés å se taire. Rac. 


EXGAGÉ DANS. 

« Le courtisan engage dans une vie de 
» Jesse, d'ambition, etc. » Mass 

ENGENDRER, v. act., produire son sem- 
blable., Il s dit S Cane et des : animaux. 

ngendrer des enfans. ue ani engendre 
son semblable. La vertu d'engendrer. Il se dit 
plus communément du måle. 

En parlant des personnes divines, on dit 
que le père engeruire le fils de toute éternité. 

Drcr. ne L'Acan. 

a L'église donc par son esprit d'unité catho- 
» lique et universelle, est la mère toujoars fé- 
» conde de tous les particuliers qui la compo- 
» seut :\uinsi tout ce qu'elle engendre, elle se 
» Punit très-intimement: en cela, différente des 
» autres mères qui mettent hors d'elles-rèmes 
» les enfans qu'elles produisent; au contraire, 
» l'église n’ergendre les siens qu'en les rece- 
» vant dans son sein. » Boss. 

Excxxorer, produire quelque chose que ce 
soit. Le mauvais air engendre des maladies. En 
ce sens, il s'emploie avec le pronom personnel. 
L'or s’engendre dans les entruilles de la terre. 
Les vers a'engendrent dans les cadavres. 

ExesxpaEr, au figuré. La diversité des in- 
lèréts engendrent les inimitiés , les querelles. Ce 
testament «a engendré bien des. procès. L'ois- 
veté engendre le vice. On dit proverbialement 
et figurément, la familiarité engendre le mé- 
pris. Dans ce sens, {Ls’emploie avec le pronom 
personnei Les proces s’engendrent aisément dans 
es fanulles. 

ENGLOUTIR, v. act. , avaler gloutonnement- 


~% 








i 
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| ENG | 
JU engloutit les morceaux sans les mâcher. Un 
grua brochet engloutit une carpe tout d’un coup. 
Dicr. DE L'ACan. 


« Un d'eux s'étant écarté, notre malade le 
>» Vit engloutir par un chien avide.» Boss. 
Exczourim, au figuré. 
Vons bràlez de voir tous vos parens 
Ængloutir à la cour charges, digaites, rangs. 
Des peuples et des rois engloutir les offrandes. BOIL. 
D'avides héritiers 
Engloutissent déjà toute cette richesse, 
Ces terres, ces palais , etc. Rouss. 
(Voyez grandeur.) - 
FxcLourir, au figuré, absorber, on faire 
absorber. La mer a englouti bien des vaisseaux, 
bien des richesses, Cette ville fut engloutie par 
un tremblement de terre. Dict. DB L'Acan. 

« Il entr'ouvrira les entrailles de l’abime, 
» pour les y engloutir, — Un naufrage vous en~ 


o» gloutira sous les eaux.» (Voyez ensevelir.) 


| ILLON. 
Les flots ont engřouti cet époux infidèle. 
Dans les sillons votre sang englouti. RAC, 
L'effort des vagues profondes 
EÆngioutissoit dans les ondes S 
Berge:8, cabanes , troupeaux. Rovss. 


Exczourir, consumer , dissiper des biens, etc. 
JI a englouti en peu de temps toule celte grande 
SUCCESSION. | 

s’ExcLouTtR , V. pron. 

« Un abime où il va se perdre et s’ergloutir 
» pour toujours. » Mass. 

ENGOURDIR, v. a. , rendre comme perclus, 
endormir une partie du corps, en sorle qu'elle 
soil presque sans mouvement et sans sentiment, 
Je froid engourdit les mains. La torpille en- 


` gvurdit la main de celui qui la touche. Il y a des 


venins, des plantes qui engourdissent. 

On ditau figuré : L'oisiveté engourdit l'esprit. 
Ja mollesse engourdit le courage. Un long repas 
avoit engourdi le courage des soldats. 

s Escovanir. Zes mains sengourilissent par 
de froid. L'esprit s'engourdit par oisiveté. 
~ EngovrDs , œ, part. Avoir là jambe engourdie. 

Dicr. DE L'Acan. 
« On sent ses membres engourdis.» Boss. 
a Vos membres engourdis. » Mass. 


Danus les sens les plus engourdis. Rovss. 


On dit figurément : Un esprit engcurdi (un 
esprit pesant). Une ame engourdie (une ame 
fraide , insensible. 

ENGOURDISSEMENT, s. m. , état de ce qui 
est engourdi. Æuoir un engourdissement au 
bras. Cel engourdissement est un commencement 
de paralysie. 

Il se dit aussi au figuré. J! est dans un étrange 
engourdissement d'esprit. Tous les esprits étoient 
dans un engourdissement et dans une léthargie 
etrange. 

ENGRAISSER, v. act., faire devenir gras. 
ÆEngraisser des bœufs , des moutons, etc. 
dit aussi en parlant des terres, dans le sens de 
fertiliser. Engruisser des terres avec du fumier , 
avec de la marne. 


S'y prononce comme dans engourdir), 
har 


l se | » des enigmes. — Leurs 


+ 


ENI 
Fxeraisser, au figuré. 
a Que faisons-nous autre chose quand nons 
» flattons notre corps, que d'accroitre la proie 
» de la mort, de lui engraisser sa victime? », 
| Bos:uET. 
De vos revenus engraisser la justice. BoIL. 


Exonaissen , v. n., devenir gras. Ce cheval 
n'engraisse pas, quoiqu'on le nourrisse bien. 

s'Excnaïssen, devenir gras. Ce cheval s'en- 
&raissera avec le temps. | 

S'ENGRAISSER , au figuré. S’engraisser des mi- 
sères publiques. S’engraisser du sang de lı ‘tuve 
ed de Forphelin. Dict. pe L'Ac v, 

€ lls s'engruissoient des malheurs publics. » 

VOLTAIRE. 

ÆEngraisse-toi, mon fils, du sang des malheureux. 


(Ils) s'engraissoient d'une longue et sainte oisiv té. 
BOIL&AU. 
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EncraiseË, ÉE, participe. 
Un commis engraissé des malheurs de Ja France. Borr. 


Dans nos champs engruissés de tant de fanérailles. 
ROUSSEAU. 


On dit proverhialement et figurément, l’œi/ 
du maitre engraisse le cheval, pour dire, que 
lorsqu'on prend soin de ses affaires, et que l’on 
ne sen repose pas sur les autres, elles en vont - 
mieux. 

ENHARDIR, v. act. (TH est aspirée, et EN 
rendre 

1, encourager. Ce bon succes Pavoil extréme- 
ment enhardi. Enhardir quelqu'un à faire une 
chose. S’rnhardir au crime. Dict. DE L'ACan. 

«a Le flatteur enhardit ìa timidité du crime. 
» — C'est l'orgueil des rois tout seul qui au- 
» torise et enardit les adulations et les mauvais 
» conseils, » Mass. 

© Mes mains sur le père enhardigs. Con. 


ÉNIGMATIQUE, adj. des deux genres. qui 
appartientà l’éuigme, qui renferme une énigme. 
Parules énigmatiques. Discours énigmatiques. 
Peinture énigmatique. Sens énigmatique. 

ÉNIGMATIQUEMENT,, adv. , d'une manière 
énigmatique. Jl parte toujours énigmatiquement. 

ÉNIGME, s. f., description d'une chose na- 
turelle eu termes qui la déguisent, et qui la 
rendent diMcile à deviner. Faire une énigme. 
Proposer une énigme. Deviner une enigme. 

Énicue, au fignré, discours dont on ne pé- 
nètre pas hien le sens , chose difficile à deviner. 
Ce que vous me dites est une énigme pour moi. 
Fous parlez par énigmes. 

On dit aussi au figuré. Ze carıctere de cet 
homme esl une énigme pour moi. La nature est 
une grande énigme proposée à Nntelligence 
du sage. 

« O Dieu * qu'est-ce donc que l'homme? est-ce 
» nn prodige? est-ce un assemblage menstrucux 
» de choses incompatibles? est ce une énigme 
» inexplicable? — O moment heureux où nous 
» sortirons des ombres et des énigmes pour 

Boss 


|» voir la vérité manifeste! » 


« La nature de toutes parts ne vons offre que 
rojets se détruisent 


» les mms les autres; il faut les deviner : ils 


_» sont une éugme inexplicable à eux-mêmes. » 


x. 
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ENIVRANT, ANTE, participe et adjectif. (Ce 
mot et les suivans se prononcent comme s'il y 
avoit deux N, la première nasale, la seconde 
articulée.) Qui euivre. Fin enivrant. Boisson 
enivranle. 

On dit figurémgnt : Louanges enivrantes. Ap- 
plaudissemens enivruns. 

ENIVREMENT , s. m., état d’une personne 
ivre. Il n'est d'usage qu'au figuré. L’exivrement 
de lamour et des passions. L’enivrement où ils 
se trouvent, ne leur permet pas de discerner... 
Plant qu’il est dans lenivrement de ses 
pussiont. | . 

ENIVRER, v. act., rendre ivre. Z/s le firent 
tant boire, qu'ils Penmvrerent. La bière enivre 
cussi-bien que le vin. On dit, par extensión, 
que le tuc enivre, que les vapeurs d'un pres- 
soir, que certaines odeurs enivrent. 

Exivrer, au figuré, 

a On ne voit plus que carnage, le sang enivre 
» le soldat, jusquà ce que, etc. — Cest un 
» sentiment qui nous transporte, qui nous 
» enivre, — Ce torrent de délices qui exivre les 
» bienheureux. » Boss. 

« Les premières fureurs du vice enivrent la 
» raison , et ne lui laissent pas le loisir de sentir 
» sa misère. — Si un amour outré de la gioire 
» les enivre, etc. » Mass. 

L'orgueil qui vous enivre. 

J} est d'autres erreurs dont l'aimable poison 

D'un charme bien-plus doux enipre la raison. 

Une vaine folie e-ivrant la raison. BorL. 


On dit, au figuré, que les louanges, que les 
fratteries enivrent, ponr dire, qu'elles remplis- 
scent l’esprit de vanité. Ou dit, dans le même 
sens, que la prospérité enivre. 

S'ENIVRER, v. prou. Il s’est enivré à ce repas. 
Il s'enivre tous les jours. 

s'Exivarn, an figuré. S’enivrer espérances, 
Il s'enivre de la bonne opinion de lui-méme. 

Dicr. pr L'Acan. 

« S’enivrant du torrent de ces délices. » (Voyez 
pénétrer.) , Boss. 

Ne vous enipres point des éloges flatteurs , ete. BoïL. 


Exıvrt, FE, participe. 
u Enivré des plaisirs du monde, — Enivré de 
» sa passion. » Mass. 
L'esprit enivré d'une douce fumée. BO1z. 
(Voyez fumée, faveur.) 
Exivré, ÉE, fier. Enivre de sa fortune, 
Dicr. DE L'Acan. 
« Enivrés de leur grandeur.»  FLécx. 
a Enivre des éloges que l’adulation lui pros- 
» titue.— ÆErivrée de sa personne et de sa beauté.» 
MassiLLon. 
Néron de sa grandeur n'étoit point eniyré. Rac. 
Enivré de sa vaine science. 
Ænivrr de lui-mème. BorL. 
ENJOUÉ , TE, adj., qui a de l’enjouement. 
Jl est enjoué. Elle est enjouee. Su conversation 
est enjouee. If a l'humeur enjouee, l'esprit en- 
joué, Pair enjoué. 1\ se dit anssi des pièces et 
productions d'esprit où il y a de la gaieté. Cte 
grèce est fort enjouee. 
a Par un mélange étonnant, il n'y a rien de 


ENN 


» plus sérieux ; ni ensemble de plus enjoué.» 
(Lhuteur parle de la cour.) Boss. 
Dacte , enjoud , sublime. Borr 


ENJOUEMENT , s. m. (on prononce ezjow- 
ment), gaieté douce, hadinage léger. ZZ a 
beaucoup Cenjouement. Ibest aujourd'hui dus 
enjouement qui ne. tui est pas ordinaire. LE y a 
trop d’enjouement dans cette piece. L'enjouement 
ne sied pas à tous les Ages et à tous les ca 
raclèrrs. Dicr. DE L'Acan. 

« L’enjoternent des conversations.» Boss. 


Horace à cette aigreur mêla son enjouement. BOIL- 


ENLACER, v. act., mèler, passer des cor- 
dons, des lacets l’un dans lautre. Enlaœr 
des rubans lun dans lautre. Enlacer des bras- 
ches d'arbres les unes dans les uutres. Dicr. 


Ces festons, où nos poms enlacés l'an dans l'autre. R. 


On dit aussi, enlacer des papiers (les passer 
tous daus un mème lacet).\ 


ENLÈVEMENT, s. m., rapt, ravissement, 
action par laquelle une personne est enlevée 
malgré elle, ou par laquelle uue chose est en- 
levée malgré œluià qui elle appartier t. L'en- 
lévernent de Proserpine. L'enlévenent des Sabines. 
L'enlèsement de sa personne. Apres lenlevernent 
de acs meubles. ' 

Quelquefois il signifie simplement, l'action 
d'enlever. Z/ se fit un enlèvement de grains qui 
amena une diselle. 

ENLEVER. (Voyez le Supplément.) 

ENLUMINER , v. act. , colorier une estampe, 
y mettre des couleurs convenables. Bnlurmuner 
des images. Des cartes enluminées. 

Exruminer, rendre rouge et enflammé ; et en 
oe sens il n'est d'usage qu'en parlant dn teint, 
du visage. L’ardeur de la fièvre lui avoit enlu- 
miné le visage. Une aimabl pudeur enluminoit 
son front. Drer. DB L'Acan. 


Le verta du vieux Caton, 

Chez les Romains, tant prônée, 

Etoit souvent, nons dit-on, 

De falerno en/uminée. Rouss. 
ENNEMI. (Voyez le Supplément.) 
ENNOBLIR , v. act. (la première syllabe est 

nasale dans ce mot, dans ennu: et ses derivés), 
rendre plus considérable, plus noble, ptus 
illustre. Zes sciences, Les begux arts ennoblissnt 
une langue. _ Dict. pr v’ Acan. 

« La levée d'nn siége, une retraite, l'ont 
» plus ennobli que ses triomphes. » (Quelques 
éditions portent anobti , ce qui est une fautè.) 

La Bruvèr:. 

a Le crime qui l'élève est pour lui comme 
» une vertn qui lennoblit. — Les dons de la 
» nature dont vous l'aves ennobli , etc. (Voses 
» rehausser.) — Tous ces titres qni entourent 
v et snnablissent leur couronne — La piété élève 
» l'esprit, ennoblit le cœur.— Dès que la vertu 
» est enmmòblie de vos noms. » Mass. 

« Il faut chercher des tours qui ennoblissemt 
» ces idées: — Cléopâtre ennoblit l'horreur de 
» son Caractère par, etc. (Voyez peindre.) — 
» Cinna que l’auteur veut et doit ennoblir , etc.» 

Voirarax. 


Le Parnasse françois ennob!} par ta veine. Borr, 
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* On confond souvent ennoblir avec anoblir : 
à ce dernier mot ne se prend que pour, donner la 
) noblesse. oo 


t Mais enfin par le temps le mérite avili 
' Yit l'honneur en rotore , et le vice anabli. 


ı (Tontes les éditions de Boilean portent ennobli ; 
mais il faut avobli , lequel est ici pris au figuré, 
ı comme dans l'exemple suivant de Massillon : ) 
y,  « L'impiété qui devroit avilir l'éclat mème 
+ » dela naissance et de la gloire, décore et anoblit 
t » F'ohacurité et la roture.» | - 
. ENNUL , s. m. longueur, lassitude, fatigue ou 
iuaction d'esprit, causée par une chose qui dé- 
plant par elle-mème, ou par sa durée, ou par 
e défaut d'intérèt, ou par la disposition dans 
laquelle on se trouve. On ne sauroit entendre cela 
suna ennui, sans mourir d'ennui, L'ennui est 
plus dificile & supporter que la douleur. On dit, 
l'ennui de la vie, pour le dégoût de la vie. 
Dicr. pr L'Acan. 
« Le chagrin la dévore, l'ennui la tue, — 
Par le travail on charmoit l'ennui, on mé- 
nageoit le temps, etc. » "Boss. 
«Iks veulent se dérober par la diversité des 
plaisirs à l'ennui qui les suit partout, à me- 
sure qu'ils le fuient.— Dans cet ennui qui 
me poursuit au milieu de mes plaisirs. — 
Ces plaisirs suspendrout pour un moment 
votre ennui. — Í veut que leur élévation soit 
» elle-mème leur ennui et leur supplice. » 
(Voyez avoir, diversifier, fonds, insipide, pre- 
caulion, rfugier, ressource, trainer.) Mass. 

Il signifie aussi généralement , facherie, châ- 
griu, déplaisir, souci. Un homme accable d'en- 
nuis. Les ennuis de la vieillesse. De mortels 
ennuis. Cela lui donne beaucoup d'ennui. Adou- 
cir les ennuis. Charmer les ennuis. Dicr. 

« Pour ôter aux courtisans lemnui d’une 
» triste et pénible oisiveté. » (Voyez trainer.) 

FLéchieR 

« Se préparer de nouveaux ennuis. — Nous 
» charmons nos ennuis présens par l'espair 
» d’un avenir chimérique. » Mass. 

Narcisse veut en vain affecter quelque ennui, 
Pour accabler César d'un éternel ernui. 

Dans l'Orient désert quel devint mon ennui! 
Rien ne peut-il charmer l'ernui qui vous dévore. 
Saspendesz où cachez l'ennui qui vous dévore. ` 
Elles calment un peu l'ennui qui me dévore. 

Dès qu'un léger sommeil suspendoit mos ennuis. 
Si d'une mère en pleurs vous plaignez les ennuis. 
Réparer tout l'ennui que je vons ai causé. 
l'aves-vous point au roi confié vos ennuis. 
L'heureux Aman a-l-il quelques secrets eunuis? 

De temps en temps j'irrite ses ennuis. Rac. 
(Voyer enchaîner , front, préparer , sufet.) 
ENNUYER , v. act., lasser l'esprit par quel- 

que chose de désagréable ou de trop long. 
Cet homme ennuie tous ses auditeurs. Ce spec- 
tacle ennuie par sa longueur. Dict. pE v'Acan. 

« Ce jour précieux nous est à charge, nous 
» ennuie.— Tes conversations nous ennuienl par 
» les oppositions d'humeur et la contrariété 
n des sentimens. — La tendresse de son pro- 


» pre fils Pernuie et lui devient suspecte, » 
MassizLon. 


\ 


ENO 845 
Ces auteure nés pour novs ennmųyer. - | 
Et qui vont tous les jours d'une importune voix 
T'ennuyer du récit de tes propres exploits, 
Ce qu'ils font vous rmuie. O le plaisant dètour T 
Tls ont bien ennuyé le roi, toute la cour. Bot. 


' (Voyez Zcicur.) 


On le met quelquefois sans régime. o’ 


Venez done , et surtout gardez bjen d'ennuyer. 
Mais vn froid écrivain ne sait rien qu'enuuyer. 
Et souvent on ennuis en termes maguifiques. BOIS. 
SENNUYER, V. pron. Jl s'ennuie partout. 
Drcr. DE L'ACAD. ` 
Il sennu ie dès qu'il se trouve renferme en lni- 
» même.» . FLicn., 
| « Avec tons ses amusemens, le monde depuis 
» qu'il est monde, se plaint qu'il sennuic. » 
| MassiLLON. 
Ld 


TProfanes amateurs de spectacles frivoles, 
. Dont l'ureille s'erruie au son de mes paroles. RAc. 


S'ExxuYER vx. Je m'ennuie d'etre ici. Dict, 

« On s'emiuie de tes entendre. — Elle s'em- 

nuie de vivre, lorsque, etc. » FLécu. 

« On ne s’eunuie pas de la posséder, » 
l * MAssıLLON. 


D 


kd 


ExKvYÉ , fæ, participe. 
« Ennuyé de son état. — Ærnuyeée de ces 
changemens. — Ennuyés de ces vanités. » 
N Bossurr. 
a Ennuyés de leurs pertes. » Fzécu. 
« Ænnuvés bientôt de tout, tout lenr, est à 
charge. » Mass. 
ENNUYEUSEMENT, adv., avec ennui. Passer 
la journee ennuyeusement. I m'a raconté de 
point en point fort ennuyeusement son histoire. 
Dacr. DE L'Acamp. 
a Il ne leur reste d'autre consolation que 
» clle de redire ennuyeusement beur misère. x 
FLécuier. 
« Il consume ennuyeusement dans des anti- 
» chambres des momens qui lui promettoiens 
» ailleurs mille agrémens. » Mass. 
ENNUYEUX, EUSE, auj., qui ennuie. C3 
homme est forl ennuyeux. Discours ennuyeux. 
Temps ennuyes x. Dict. ne L'Acan. 
a Une longue et ennuvcuse maladie. — L> 
» détail ennuyeux des affaires. — Ces ennujeuses 
» douleurs où, etc. — Après jeur avoir stuvé 
» ła vie, il ne la Jeur rendit pas enrmuycuse 
» par des froideurs et des défiances éternelles. 
» Sa persévérance ne lui fut point eznuyeuse.» 
(Voyez étude, mémoire , poursuite.) FLéci. 
« Pour éviter d’être enrvenx, où participe 
» à ses plaisirs. — Les plaisirs doux et permis 
» qu'offre la nature, fades et ennuyeux pour 
» l'homme dissolu, conservent, elc.» Mass. 
L'ennuycux écrivain! 
Sombre , inquiet, à soi-même caruyenx. | 
Un éloge ennryeur. — Ce siyle efnnyruz. 
Des barasguenurs du temps l'ennuyersx éloqnenre. 
(Voyez fuux, loisir, sublime , tristesse.) Borr.. 


ÉNONCER, v. uci., exprimer ce qu'on à 
dans la pensée. Ce n'est pus tout que de bicie 
penser, il fuut savoir bien énoncer ce que Uee 

* pense. - La manière dont il énonce ses pemi 
y leur donne de la foree. Un des articks de ve 


à 


- 
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traité eloit énoncé de telle sorte que les deux 
partis le pouvoient interpréter a leur avantage. 
' Dicr. pe L'Acan. 
Avnauld, le grand Arnauld, ft mon apolôgie : 
Sur mon tombesa futur, mes vers, pour l'dnoncer , 
Coures en lettres d'or de ce pas vous placer. BUIL. 


Qn se sert plus ordinairement de ce verbe avec 
le pronom personnel. C'est un homme qui s'énonce 
bien, qui s'énonce en bons termes, qui s'énonce mal. 
Al pense assez bien , mais il ne sauroit s’énoncer. 
H n’a pas ledon de s'énoncer.  Dicr. De L'Acan. 

Ce que l’on conçoit bien s'énonce clairement. BOIL. 

Ésoscé, £e, participe. . 

On l'emploie aussi suhstantivement. Un sim- 
ple énonca, uh faux énoncé, pour dire, une 
chose avancée sans explication, sans dévelop- 
pement ») ou une chose avancée contre ja 
vérité. . ` ' 

ÉNONCIATIF, IVE, adj., terme de logique 
et de palais : qui énonce. Terme énonciatif. 

ÉNONCIATION ,. s. f., expression. Une 
simple énonciation dans les titres anciens est 
une espèce de preuve. En matière de théologie , 
il fuut prendre garde aux moindres énonciations, 

I signifie aussi la manière de s'énoncer, 

uant à l'expression, et quant à l'organe. #voir 

enonciation fucile, lénonciation heureuse. 

On appelle en logique, énonciation , une pro- 
Position qui nie où qui affirme. Z{ y a trois 
opérations de l'entendement, la simple perception , 
l'énonciution et le raisonnement. ' 

ENORGUEILLIR, v. act, (il se prononce 
comme s'id y avoit deux N , la première nasale, 
la seconde articulée), rendre orgueilleux. La 


` Jiweur du prince l'a enorgueilli. 


| CT. DE L'Acan. 
a Les sciences nous euflent, les œuvres saintes 
& nons enorgueillissent. » Mass. 
S'ENORGUEILLIR , Y. pron. S'enorgueillir de 
son savoir , de sa bonne frère. Dicr. pe L'Acan. 
« Pour confondre l'esprit humain qui senor- 
» gueillit de tels dois, » Boss. 
Cessez de vop: enorgueittir ` 
De ces lauriers imaginaires » etc. Rouss. 


ÉNORME , adj. des deux genres : démesuré, 


excessif eu grandeur ou en roseur. Un co- 


e d'une grandeur énorme. Dict. vx L'Acan. 
« Cette distance enorme que Dieu laisse en- 
» treux et vous. — La grandeur énorme de nos 
» navires. — Que signifient ces masses pom- 
d peuses et formes? n e 
D'an bonnet couvrant sa tête énorme. Bosr. 
(Voyez machine , poids.) . 
Quelle est cette déesse énorme , 
Ou plutôt ce monstre difforme , etc. Rouss. 


Il se dit figuréinent , et ne s'applique qu'aux 
ehoses mauvaises. Crime énorme. Paute énorme. 
Trahison énorme. Avarice énorme. Ingratitude 
énorme. Laideur énorme. (Voyez fondement.) 

, Dicr. pe L'Acan. 

« Trois vices énormes. » Boss. 

J'assemblage énorme 
Des vices les plus détestés. 
Quel attentat énorme à Rouss. 


ENR 


ÉNORMITÉ, +. f. Il se dit uelquefois & 
l'excès de la grandeur, de la taille. L’'énormu: 
de la taille de ce géant. 

Il s'emploie plus ordinairement dans le figor 
cet siguifie atrocité. L'énormité d'un crime. Le 
normité du fait. Dicr. DE L'’A cap. 

« Les péchésdes grands ont deux caractèr 
» d'énormité qui les rendent infiniment ple 
» punissables, etc. — Le scaudale y ajoute x 
» nouveau degré d’énormité, qui , etc. » 

ASSILLOX. 

_ENRACINER , v. act., qui s'emploie plr: 
communément au neutre avec le pronom per- 
sonnel , s’enrariner,; prendre racine. Son plu 
grand usage est au figuré. Il ne fuut pas laisw 
enraciner les maux , les abus , les mauvaises k- 
bitudes , les mauvaises opinions. S celle opima 
vient une fois à s’enraciner dans les esprits. 

ENRACINÉ, ££, participe. Un arbre bien eœ 
racine. Un mal enraciné. Une haine enracinée. 

` Dror. DE L'Acan. 

« Une dévotion affermie et enracinée par us 
» grand usage. » . 

' « Pour counoitre la grandeur de Dieu selos 
» l'apôtre, il faut ètre fondé et enraciné dam 
» la charité.» (Voyez haine.) FLéca. 

ENRICHIR , v. act. , rendre riche. Ze £raffc des 
vins l'œ enrichi. Le commerce enrichit un pays. 

Dicr. px L'Acan. 

« Ils appauvrissent leurs maisous, pour en- 

» richir des monastères, » (Voyez dépouille.) 
FLicnien. 

a La piété de vos ancêtres enrichissoi? autre- 
» fois nos temples. — Les deux mèrs qui en- 
» tourent et qui enrichissent ce vaste royaume.» 

MassiLLox. 

Jo t'enrichis après des dépouilles d'Antoine. Con. 

Des Romains que la guerre enrih't de nos pertes. 2R. 

D'une heureuse abondance enrichir tes sujets. 

Saches quelle province enrichit les traitans. Bot. 

Rapprochons-nous de la nature 
Qui seule peut nous enrichir. Rovss. 


ExricarR, orner par quelque chose de riche, 


de précieux. La broderie enrichit fort les habits 


Enrichir de pierreries une montre. Enrichir un 
livre de figures, de vignettes, etr. i 
Dicr. De L'Aeap. 
Exricatr, au figuré, , 
« Ce cœur que Dieu avoit pris plaisir d'ornec 
» et d'enrichir de ses dons et de ses grâces. — 
» Ce dépôt saint (les dépouilles sacrées de la 
» croix) dont ils enrichirent cette ville régnante 
a — Des hommes pleins de lumière, de scienee 
» et de vertu qui mettent en œuvre leurs u- 
n lens, enrichissent l'église d'ouvrages saints e 
» chrétiens.» 
On dit au figuré. Enrichir un 


ouvrage - ER 

poëme (y ajouter des ornemens). Fi-a enrichi 

son discours de figures , d'expressions 

nobles. Hl a enrichi son vuvrage de recherches 

curieuses. Enrichir son esprit de nouvelles con 

noissances. Enrichir un eonte, un récit (aïou- 

ter plusieurs circonstances, pour l'embeikir, 
pour le rendre plus agréable ). 

.. Dict. px L’Acan. 
« Si l'esprit divin avoit earicki mon discours 
» de ces images vives, etc.» 








ENR 


« Tous ces grands traits qui enrichissent nos 
æ annales.» - Mass. 
Au joug de la raison , sans peine, elle fléchit, 
Et loin de la gêner, la sert et l'enricAit. 
(L'auteur parle de la rime). C 
Du reste, il l'enrichit d'une beauté suprême. Borr. 
(Il enrichit le sounet d’une, etc ). 
Pour vous l'amante de Céphale- 
ÆEnrichit Flore de ses pleurs. 

(Voyez tribus.) 

On dit aussi, figurément, enrichir une langue, 
pour dire, la rendre plus abondante, pius 
riche par de nouveaux mots, ou de nouvelles 
phrases que l'usage adopte. ICT. DE L'ACAD. 


Il faut voir de quels mots elle enrichit la langue. BOIL. 
(Voyez ci-après s'enrichir.) 


s’Exricure, devenir plus riche, plus orné (il 
s'emploie au propre et au figuré). {/ s’est enrichi 
en peu de temps. A quoi s'est-il enrichi? S'en- 
richir de ses épargnes. S’enrichir des dépouilles 
d'autrui. S'enrichir aux dépens d'autrui. La mé- 
moire s'enrichit par la lecture. Le cabinet de ce 
curieux s'enrichit tous les jours de nouvelles raretés. 

Drcr. px L’Acan. 

« Il faut que je m'enrichisse par quelque 
» chose de plus grand et de plus intime. — 
» Quand la fortune l’eut abandonnée, elle ven- 
» richit plus que jamais elle-même de vertus.» 

Bossuxr. 

« S'enrichir non-seulement des dépouilles de 

» l'ennemi, mais encore de celles des peuples. » 
FLÉCHIER. 

a Où les autres se ruinent, ils s'enrichissent. 
» — Toutes les beautés dont notre langue s'est 
» depuis enrichie.» Mass. 


S'enrichir aux dépens du mérite joué. BoiL. 


EnRicui, 1E, participe. | 
« Une ame destinée à servir Dieu, enrichie 
n de ses dons. » Mass. 


C'est par toi qu'on va voir les Muses enrichies, 

De leur longte disette à jamais afranchies. 

Le poblic enrichi du tribut de nos veilles. Borr. 
Ces côteaux enrichis de verdure. Rouss. 


ENRICHISSEMENT , s. m., angmentation de 
richesses, ornement, parure. L'enrichissement 
d’un habit, d'une tapisserie. L'or est un grand 
enrichissement dans les élnffrs. Les peintures, 
les dorures sont un grund enrichissement dans 
ne maison. l 

On le dit anssi au sens figuré. Zl a ajouté à 
eon discours des citaticns , dea iruts, qui sont 
un grand enrichissement. Un sage emploi de mots 
étrangers contribue à l'enrichissement dune 
langue. 


ENRÔLEMENT , s. m., action d'enrôler ou 
de s'enrôler. Les enrélemens forcés sont défen- 
dus. Son enrôlement a été volontaire, Il signifie 
aussi l'acte, la feuille où l’enrôlement est ecrit. 
J’ai mon enrôlement dans ma poche. 


ENRÔLER, v. act., mettre, écrire sur le 
rôle. Il se dit particulièrement des gens de 
guerre. Ænréler des soldats. Enrôler des matelots. 
On l'a enrôlé dans une compagnie d'infunterie. 
On dit, avec le pronom personnel, e’enréler, 


Rouss. 
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pour dire, se faire soldat, JI s'est enrólé depuis 


deux jours. 


On dit, par extension et dans le style fami- 
lier : Un homme s’est enrôlé dans une confrérie ,. 
dans une compagnie, dans une société. 

ENSANGLANTER, v. act., souiller Ale sang. 
La blessure qu'il reçut ensanglanta ‘tout son 
habit. La terre étoit toute ensanglantée, Dir. 

L'exil des Tarquins même ensenglanta nos terres. C. 


Si dans un sacrifice anguste et solennel 
(Une fille du sang d'Hélène) 
De Diane en ces lieux n'ensangante l'autel, 


Et je ne réponds pas que ma main à vos yeux 


N'ensanglante'à la Rp nos funestes adieux Rac.. 
Vas-to dès l'aube da joor, ` 
Secondé d'un plomb rapide, 
Ensanglanter je retour 
De quelque lièvre timide. Rousse. 


(Voyez mystère.) | 
On dit, figurément, qu'un prince a ensan- 
glanté.son regne, pour dire, du a été cruel. 
_Dicr. DE L’Acan. 
ENSANGLANTÉ, ÉE, participe. 
Soutenir vos rigueurs par d'antres cruautés, 
Et laver dans le sang vos bras ehsanglanids. Rae. 


ENSEIGNE, s. f., marque, indice servant à 
faire reconnoitre quelque chose. Je le reconnus 
a l'enseigne qu’on nren avoit donnée. 

Exeki6nz, tableau, figure ou autre chose 
que l'on suspend à la maison d’un marchand, 
‘un artisan, d'un cabaretier , pour le désigner. 
Il loge à une telle enseigne. N'y a-t-il point: 
d'enseigne à votre logis. A l'enseigne du lion , 
dor. Une maison où pend pour enseigne le chea 

val blanc. 

Il signifioit autrefois les drapeaux que porte 
l'infanterie, et qui servent à distinguer les 
corps et à les faire reconnoitre plus facilement 
aux soldats; mais il ne sc dit plus guère en 
ce sens. On dit néanmoins encore : Sortir tam- 
bour battant et enseignes déployées. Combattre 
sous les enseignes de quelqu'un, marcher sons 
ses enseignes. Les enseignes romaines éloient ses 
aigles. On dit figurément, marcher sous les 
enseignes de quelqu'un (suivre son parti). 

Arborer de ses lis les enseignes flottantes. VoLr. 


Il signifie aussi la charge de celui qui porte 
le drapeau qu’on appeloit autrefois enseigne. 
Le roi a donné une enseigne à un tel. 

LI signifie aussi celui qui a cette charge, et 
qui porte le drapeau dans les occasions; et alors 
il est masculin. Un enseigne aux gardes a monté 
le premier a l'assaut. ; ° | 

n appelle enseigne de diamans , enseigne de 
Pierreries , plusieurs pierreries arrangées et 
montées en forme de rose, ou de quelque autre 
figure dont on se servoit autrefois. J? portois 
une enseigne de diamans au chapeau. Elle por- 
doit à sa coiffure une enseigne dd pierreries. 

ENSEIGNEMENT, s. m., instruction, pré- 
cepte. Il se dit plus ordinaifement en parlant 
des choses morales. Donner de bons enseignemens. 

n'a guère profité des bons enseignernens qu’on 
lui a donnés. aliens d'autrui nous divent 
servir d'enseignemens. Dict. DR L'Acan. 

« Voilà les enseignemens que Dieu donne aux 
» rois. » Boss. 
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« Et tirant de la conduite de ses juges des 
» enseignemens powt dla sienne, etc. — Les en- 
v sæeigremens que lni donnoit lé duc de Mon- 
» tausier. — Jusqu'à ce qu'il soit capable d’eriser- 
» rnemens plug solides. » | FLëcn. 

ENSBIONEMENT , l'action d'enscigner. Ce maitre 
a la pratique de l'enseignement, L'enseignement 
demande des methodes appmpr'e-s à Uintelligenca 
et à la capacité de ceux qu'on vert instruire, 

ENSEIGNER, v. heut., instruire. Enseigner 
lu jeunssse. Enseigner les ignarans. Enseigner 
des enfans. - Mier. pr L Acan. 

a J'ai dit que ce grand Dien enseigne les rois, 
» el en leur donnant, eten leur òtaut leur puis 
» sance. » ss. 

Exetiexer , montrer quelque science, en 
donner des leçons. Enseigner la philosophie 
a quelqu'un. Enseigner la théologie. Enseigner 
des langues. Enseigner la vertu. 

Dict. DE L'Acan, 

« Ils ne pouvoient enseigner lihremeut leurs 
» dogmes. — Nou conteut de lui enseigner la 
» gnerre, — Si j'allois vous enseigner quelque 
» erreur.» (Voyez pratique.) Boss. 

œ Des écoles où Fon enseigne la crainte des 
v Dieux, l'amour de la patrie, le respect des 
» loix. » EN. 

a Jésus-Christ nous ensesgne cette vérité dans 
» son évangile. — Ces éloquens et graves dis- 
» conrs qui ezseignoient, et qui inspiroient 
» tous les aus la jnstice. » Ficu. 


MiMe exemples sanglans peuvent nous l'ensrigner. 
CORNEILLE. 


Exsercxer , indiquer, faire connoitre quelque 
cbose. Ænseignez-moi 84 maison. Enseignez-moi 
de chemin. Dicr. De L'Acan. 

It vous m'avez du crime enseigné le chemin. Con. 

Te me suis vu, madame, enseigner ce chemin, 

Et par plus d'an héros, et par plus d'on romain. 
Da labyrinthe , enseigner les détours. RAC. 

(Voyez d'ionr, pouvoir.) 

Exsnioxer À, suivi d'an infinitif. Quelgrres 
aninuux nous ont enscigrié à ddlir des maisons. 

. Dicr. DE L'Acan. 

« Leur enseigner à conserver parmi les em- 

» piois une sainte liberté d'esprit, etc. » 
BossurT. 

«a Ou leur montre les pompés du siècle, on 

» leur enseigne a les aimer. » LÉCH. 


‘Un Dieu que votre bouche enseigne à blasphémer. 
: RACINE. 


« Elle sait qu’il y a des péchés véniels, car Ja 
» foi l'enseigne; mais la foi ne lui enseigne pas 
v que les siens le soient. » ” Boss. 

«a Si l'Écriture-Sainte nous enseigne que toute 
» ame doit être soumise anx puissances, elle 
» nous enseigne anssi que toute puissance doit 
» veiller sur les amés qui lui sont soninises. » 


FLÉCHIFR. 
« lls enseignoient que la véritable félicité de 
» l'homme est dans les sens. » ss. 


Vos royales vertus /ui vont trop enseigner 
Que sob bonheur consiste à vous faire régner. CoR. 


Exseicté, Łe, participe. Les sciences ensei- 
xnees Méthodiguement ne s'oublicnt guére. 


Dicz, 38 L’Acan. 
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EKsEICNE DR. | 
«a Un théologien enseigné de Dieu.» Boss. 
ENSEMBLE, adw., Pun avec l'autre , les ur. 
avec les autres. //s song sortis ensernble. Char 
tons ensemble. Mettre plusieurs choses ensemi. 
Dicr. DE L’AcaAp. 
a Cet esprit si solide et si délicat tout ++ 
semble. — Afin que les pauvres soient nourr 
et évangélisés tout ensemble. — Lui don: 
tout ensemble les gertus d’un roi et d'un p- 
ticunlier. — Pour se briser ensemble.» Puti 
« Faire habiter ensemble les diona, les aig 
» et les agneaux. — Des circonstinces qui x 
» se trouvent presque jamais ezserrsble. » 
` | Massizox. 
Que je sois tont ensemble idolâtre”et chrétien. 
Vivez heureux ensemble, et monrez comme moi. 
Les nôtres bieo sauvent s'accordent mal ensemble. 
Et je veux l'afrancbir enrem/e et le venger 
Coafidens tout ensem''e, et rivaus l'an de l’autre. 
Si j'ai l'amour ensemble et le sang i venger. COR. 
(Voyez aller, fondement, honnevr, joindre , male, 
périr, unir, valoir.) 
J'ai votre fille ensemble et ma gloire à défendre. 
Ils vouloient tous ensemble acrabler Mithridate. 
Il voit comme un néant toat l'univers eusemóle. RAC. 


Il s'emploie aussi substautivement, pont 
dire ce qui résulte de l'union des parti» 
différentes qui composent un tout. Z? y e ct 
belles figures dans ce tableau, mais il n’y a pa: 
d'ensemble. ll y a de beaux morceaux dans + 
bdliment, mais l'ensemble n'en vaut rien. 

ENSEMENCER , c. act., jeter h semence daus 
un champ destiné à La recevoir. Rnrsemencer ri 
champ » une terre. Les terres ont ete bien er 
semencres. 

ENSEVELIR, v. act., envelopper un corp 
mort dans uu drap, dans un linceul. Ces 
une œuvre de charité 'ensecelir les morts. 

Dict. oE t Acab. 

« Tantót il ensevelissnit ni-mème les soldats 

» morts pour la gloire de Jésus-Christ. » 
MassiLLoN. 


C E -SE -SE -} 


ExsEvrLIR, au figuré. 

« Eteignez ces feux de division, enserrlissez 
» ces nons de parti.»{Vovez erterr.r.) Boss. 

« Et ces grandes espérances, un vice hou- 


» teux les a ensevelies. » Mauss. 
Voile, crêpes, habits, lugubres ornemens , 
Pompe, où m'ensevelit sa premiere victoire. fon. 
Il veut avec leur sœur ensevelir leur nom. Rae. 
(Voyez ci-après le participe exseve/i. 
S'EXSEVELIR, v. pron, au figuré. Ze gourer- 
, 
neur est enseveli snus les rites de La plr 


(sest fait tuer en défrudant sa place jusqu a 
extrémité). On dit aussi, liguréiment, qu'a 
homme s'est enseveli dans lu retraite, dirt ii 
soktlude, pour dire, qu'il s’est entiereineut re- 
tiré du moude. Dict. DE L'Acan. 

« Que le monde voit pen de ces veuves 
» désolées qui s'ensevelissent, pour ainsi dire 
» elles-mêmes dans le tomben de leurs épous! 
D — S'ensecelir tout vivant. (Voyez harn’ , -— 
» Plut à Dieu que je m'ensmelisse avee Jésus 
» Christ pour ètre son co-héritier. — Une fus 
» sagesse qui se reufermoit dans l'enceinte do 





a 


ENS 


» choses. mortelles s’enseveli£ avec elles dans le 
» néant.» Boss. 

« Ces hommes qui s’éfuient ensevelis vivans 
» dans les solitudes. » ° FLécu. 

« Des nations entières vont s’erseve/rr sous ces 
» murs. » Mass. 


Je m'ensevelirai sous ma propre ruine. 


Qu'il m'envoie an supplice, 
Je suis Héraclius, je suis hils de Maurice, 


Sous ces noms précieux, je cours n’ensevelir. CO R. 

En ua sommeil où tout s’enseyclit. Boir. 
ExsEvELI, 1P, participe. 

Il est mort ; savons-nous s'il est enseveli. Rac. 


ExsEvELI , au figure. 
‘a Le riche,est enseveli dans Îles enfers. » 
BossuFT. 
« Il recut le coup mortel , et demeura comme 
» enseveli daus son triomphe. » FLéca. 
« Ænseveli sous les ruines de votre palais. — 

» Ces statues furent ensevelies dans les débris de 
» leurs temples. — Cette immortalité sera ex- 
sevelie dans les ruines et les débris de l'uni- 
vers.» (Voy. cendre, gloire, obscurité.) Mass. 


Ton père enseveli dans la foule des morts. 
Leur temple enseveli sons l'herbe. 


Exseveut, au figuré, plohgé. Elre enseveli 
dans une profonde reverie (xèver profondément). 
Etre enseveli dans le chagrin. Etre enseveli 


dans les livres (lire sang cesse 
ICT. DE L ACAD. 


x-y 


RAC. 


La soperhe Athslie 
Dans on sombre chagrin paroit ensevelie. 


Dans up lèche sommeil croïs-tu qu’'enseveli , 
Achille, etc. Rac. 


_On dit aussi, dans le sens propre , étre en- 


seveli dans le sommeil (dormir profondément). 
. On dit, au figuré, élre enseveli dans la débi:u- 


-n 


che (s'abandonner entièrement a la débauche;. 


Dicr. DE L'ACAD. 

Ensevei, au figuré, caché, ignoré. 

« Cesrois sont demeurés com mie easevelrs dans 
» les foudemens de l'empire qu'ils ont élevé. 
» — Ces dérèglemens sont demeurés ensevelis 
» dans l'oubli. » (Voyez cendre, gloire, obscu- 
rité, prosperilé.) Mass. 

Ó combien d'actions , eombisr d'exploits célèbres 
Forent ensevelis dans l'horreur des ténébres. Con. 
Lorsqu'un gros de soldats se jetant entre nous 
Nous a fait dans la fonle enscvr/ir nos coups. 

Qu'en nn profond oubli 
Cet horrible secret demeure enseveli. Rac. 

(Voyez silence.) 

Voyez desexemples de Boileau, aux mots Jour, 
sacristie. 

ENSEVELISSEMFNT, s. m., action d'ense- 
velir. L’enserelissement des morts est au aombie 
des œuvres de miséricorde. 

ENSUITE, adv., après, à la suite de. Frs 
irez d’abord chezvotre frère, vous pusserez ensu:le 
chez votre sœur. Dur. DE L’'AcCan. 

« Tout ce que peuvent donner de plus glo- 
» rieux la naissance et la grandeur accumulées 
» sur une tête qui ensuite est exposée à tons les 
» outrages de la fortune. — Destinée premiè- 
» rement par sa glorieuse Miussauce, et ensuite 
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» par sa malheureuse captivité à l'erreur et à 
» l'heréste. » Boss. 

« Elles ont duré nn certain nombre d'an- 
» nées, et sont tombées ensuite avec la punis- 
» sauce de leurs sectatenrs. — Ce n’étoient d'i- 
» bord que des Libertés timides, ce n'étoient 
» ensuile que des actions üonteuses où vous 
»,aviez encore peine à démeler le crime de la 
» simple ‘offense, etc. — Cette passion le rend 
» d'ahord malheureux; elle l'avilit ensuite et 
» le dégrade. — C'est le choix de la nation qui 
» mit d'abord le sceptre cutre les mains de 


» vos ancêtres; le royaume devint ersuite l’hé- 


» ritage de leurs successeurs.» (Voyez mœurs.) 
M ASSILLON. 
ENSUIVRE , verbe qui ne s'emploie qu'avec 
le pronom personuel , s'ensuivre : suivre, ètre 
après. Il nese dit que dans la morale, et à Ía troi- 
sième personne, tant du singulier que du plu- 
riel. Le premier chapitre et tout ce qui s'ensuit. 
Il signifie aussi, dériver , procéder, venir de. 
Un grand bien s’ensuivit de tant de maux. l 
Il se dit aussi, d'une conséquence qu'on tire 
de quelque principe. Foyez les çrreurs qui 
s'ensuivruient de cetle proposition. En ce sens 
on l'emploie à l'impersoninel. J? s'ensuit de ce 
que... Li s'ensuivroil de cette proposition gue... 
De là il s'ensuivroit que... De celle proposition , 
«s'ensuit que. Si vous établissez ce principe, il 
s'ensuivra que... Dict. DE L’Acan. 
« Tout mon être dépendant dn temps, il 
» s'ensuit que ma substance n'est rien. — Parce 
» qu'il y a de fausses religions, s’easuit-il qu'il 
» n'y en a pas une véritable?» Boss. 
ENTAMER, v. act., faire une petite incision, 
une petite déchirure. Entamer la chair. Enta- 


mer la peau. Le coup lui entama los. On en- 


taine de certains arbres pour en tirer la gomme. 

Il signifie aussi, ôter une petite partie d'une 
chose entière. Entamer du puin. Entamer un 
melon, un pété. Entamer une pièce de drap. 
Entamer un sac d'argent. ` 

EntameR, au figuré, commencer. Æntamer 
une malière, yn discours, une uffuire, une né- 
gocialion. i 

On dit aussi, an figuré, entamer un corps de 
troupes (commencer à l'ouvrir, à le rompfe). 


| Dés que la première ligne Jut entamée, tout le 


reste s'enfuit. 

On dit, figurément (mais dans Je style fa- 
milier), quun homme se laisse entamer, lors- 
qu'il souffre que d'autres entreprennent sur 
ses droits, sur sa charge, ou lorsqu'il se laisse 
fléchir ponr faire quelque chose coutre son des- 
sein, on contre sa résolution. Cest un homme 


‘mou, il s’est laissé entamer. C'est un homme 


impénétrable, on ne sait par où l'entamer. 


ENTASSEMENT,, s. m., amas de plusieurs 
choses entassées les unes sur les autres. JZ y 


un si grand entassement de papiers, de livres:et 
2 


de meubles dans celte chambre, qu'on Ry peut 


entrer. 

EnTASSEMENT, au figuré. Uu entassement d'idées, 
de figures, de mots, affaires, etc. 

ENTASSER , v. act., mettre en tag Z? a en- 
tasse ses meubles lun sur l'autre. Il entasse pa- 
piers sur papiers. Entusser des gerbes: Entasser 
du Join. . Dict. DE L'AGap. 
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« Æntasse-t-il les dépovilles des ennemis 
» pour en faire des trophées de- sa propre 


» glaire?» FLécn. 
« Des corps entassés, des membres épars. » 
MassıLLoN. 


Que de corps entassés! que de membres épars! RAC. 
Les trésors qu'il entasse. 

Mais n'aller pas aussi sor les pas de Brébenf, 

Mème en une Pharsale, entasser sur les rives, 

De morts et de mourans cent montagnes plaintives. 


(Voyez nom.) ` Boir. 


Exrassen, au figuré. Entasser procès sur procès. 
Il a entassé trop de cilations dans ce livre. 
Dicr. DE L Acab. 
« Une érudition entassce sans choix.» Mass. 
Fourbe sur fonrbe à nos yeux il entasse. Con. 
Et tont ce que Segoing dans son Mercure entasse. 
` BOILEAU. 
Enrassé, Ér, participe. On dit, par exagé- 
ration , que des gens sont enlassés les uns sur 
les autres, pour dire, qu’ils sont extrèmement 
pressés. 


Voyez ci-dessus d'autres exemples de ce par- |. 


ticipe au propre et au figuré. 


ENTENDEMENT, s. m., faculté de Pame 
par laquelle elle conçoit. L’entendement humain. 
L'entendement , la mér oire et la volonté sont les 
trois facultés de Pame. Entendement subtil, 
grossier. Premiere opération de l’entendement. 

Dicr. pe L’Acan. 
« Tout fidèle doit captiver son entendement. » 
FLÉCHIER. 

Il signifie aussi, sens, jugement, bon esprit. 
C'est un homme entendement. Il n'a point 
entendement. C'est un homme de petit entende- 
ment. I! faut avoir perdu l'entendement pour faire 
ce qu'il a fait. 

ENTENDRE. (Voyez le Supplément.) 

ENTER, u. act. , faire nne ente, greffer, Enter 
un poirier, un pommier, Enter sur sauvageon. 
Enter sur un coignassier. Enler en écusson en 
fente, en œillet, en œil dormant, etc. 

On dit, figurément, qu’une maison, qu'une 
famille est enlée sur une autre, poux dire, 
qu'elle y est entrée, et qu'elle eu a pris l’écusson 
et les armes. Dict. DE L'Acap. 

a Recueillir avec affectation les débris de ces 
» famillesantiques,et éteintes pour les enter sur 
» un nom obscur. — La piété la plus avérée 
» n'est plus qu’une hypocrisie mieux conduite, 
» la naissance la plus illustre, qu'un grand nom 
» sur lequel on est enté. » Mass. 

Il se dit aussi en parlant d'm homme qui 
joiut ensemble diverses qualités. Cest un finan- 
cier ente sur un patricien. Un gascon enté sar 

Wn normand. Ila beaucoup de vices entés sur de 
bonnes qualites. . 

ENTERREMENT, s. m., inhumation, cé- 
rémonie avec laquelle on met un corps en 
terre. Enterrement somptueux , magnifique. En- 
terrement sans pompe, sans cérémonie. Aller à 
l'enterrement. Etre prié d'un enterrement. ds- 
sister à l'hlerrement. Voir passer un enterrement. 
Billet d'grterrement. 


Li d'un enierremeni la funèbre ordonnance, Bors. 


ENT . 


ENTERRER, v. act., eufouir, mettre dans 
la terre. Erit-rrer des ognons de tulipe. Enterre: 
du plant. Enterrer de l'argent dans une care. 
L'avarire enterre ses trésors, plutót que d'en jouir. 

Exrrnren , inhumer , mettre en terre un corps 
mort, ou censé mort. Enterrer un homme , um 
femme, un enfint. Entrrrer en terre sainte, 
dans un cimetière, dans l'église, dang le chœur. 
On l'a enterré lu nuit sans cérémonie. On F: 
enterre avec beaucoup de ponpe. 

| Dicr. DE L'Acap. 

«a Les premiers chrétiens faisoient erzéerrer 
» avec eux les livres des évangiles.» FLécx. 

ENTERRER , au figuré. 

« Ces venves désolées qui s’ensevelisent, 
» pour ainsi dire, elles-mèmes daus 1e tombheau 
v de leurs époux, y`enterrent tout amour bw 
» main avec ces cendres chéèries. — Que je cru- 
v cifie le monde à sou tour, que je l'enseve- 
» lisse, et que je l'exterre avec Jésus-Christ. 

Bossurr. 

On dit, d’un homme accablé par la chute 

d’un bâtiment, qu'il a été enterré sous les ruines. 
Dicr. px L' Acas. 
Ces bataillons sous Maestricht enterrés. Boir. 


On. dit, figurément, d'un gouverneur de 
place, qu'il veut se Juire enterrer sous des ruines 
de sa pluce, pour dire, qu'il veut plutôt mourir 
que de la rendre. 

On dit aussi, figurément, d'un homme qui 
a quitté le grand monde pour se retirer dans 
la province, qu'i/ s’est enterre dans la province. 
Entrerdans un ordre aussi austère , c'est s’enterrer 
tout vivant. 

On appelle une maison enterrée , un jardin 
enterré, une maison, un jardin dont la situr- 
tion est trop bisse. 

ENTÉTEMENT , s. m. , attachement opiniètre 
à ses opinions ou à ses goûts. L’entétement e~! 
un grand obstacle à la découverte de la vérit’. 
C'est un étrange entetement que le sien. (Voyez 
maintenir.) 

ENTÈTER , v. act., envoyer à la tète des 
vapeurs incommodes et facheuses Il s'emploie 
avec ou sans régime. Le charbon entéte. Il y a 
des gens que l'odeur des roses entéte. Ce oin est 
fumeux , ilentéle Le tabac entéts ceux qui n'ont 
pas coutume d'en prendre. Ce parfum est trop 
forl, il nr'entéle. 

EnNTÊTER, au figuré, préoccaper, prévenir. 
Qui est-ce qui vous a entéte de cet homme-là, 
de ce systeme? 

TL s'emploie anssi dans le mème sens, avec 
le pronom personnel, et se prend toujours eu 
mauvaise part. J s'est entété de cet auteur, «ie 
cette femme. [s'est entété de ce système de phi- 
losophie. S’enteter des nouvelles opinions. Les 
ignorans s'entrtent facilement. Cest un juge dar- 
gereux, il est trop sujet à s’entéter. 

ExTêré, ÉE, participe, opiniätre, trop pré- 
venu , fortement préoccupé. Un vieillard entéte. 
Un enfant entéte. Dicr. DE L’Acan. 

ENTÈTÉ DE. É 

« Un homme entété de l'élévatiou de sa for- 
» tune. » Mass. 

- « Enlétée des vanités et des folies du siècle. » 
| FLÉCHER. 








ENT 


ENTHOUSIASME, s. m., émotion extraordi- 
naire de l'ame causée par une inspiration qui 
est ou qui paroit divine. Sal, se trouvant 
parmi les prophètes, fut scisi du meme en- 
thousiasme qu'eux. I se dit plas ordinaire- 
ment des Sibylles, de la Pythie, et de ceux qui 
prononçoient les oracles du paganisme. La Si- 
bylle dans son enthousius:re avoit prédit que, etc. 

Drcr. DE L'ACAD. 

a Les prophètes entroieut dans un erthou- 
d siasme divin. » Mass. 

Il signifie aussi un mouvement extraordi- 
naire de l'ame qu'un poëte, qu'un orateur 
éprouve dans le moment de la composition, 
et qmi l'éleve en quelque sorte au-dessus de 
lbui-mème. Heureux, noble enthousiasme. En- 
thousiasme poétique. Entrer en enthousiasme. 

Il signifie aussi, admiralion outrée, goût 
excessif pour une personne ou pour une chose. 
Son enthousiasme pour cet auteur, pour cel ou- 
cruge , l'aveugle. Ses enthousiasmes sont ridicules, 
mais ils ne durent pas. ` 

ENTHOUSIASMER , v. act., charmer, ravir 
en admiration. La lecture de cet ouvrage lacvoit 
enthousiasmé. Jl yest laissé enthousiusmer de 
celle nrusique, de la voix de cette femme. Il 
s'emploie aussi avec le pronom personnel. Cet 
lomme enthousiasme aisément. Il se prend 
ordinairement en mauvaise part. | 

Enrsousiasmk, ÉE, participe. Erthousiasme 
de ses propres vers. - 

ENTHOUSIASTE, subst. des deux genres : 
visionnaire, fanatique. C'est un enthousiaste. 
On appeloit ainsi certains hérétiques qui se 
croyoient inspirés. 

H signifie aussi, admirateur outré. J est en- 
thousiaste de cet ouvrage. 

ENTIER, IÈRE ; adj. complet qui a toutes ses 
parties, ou que l’on considère dans tonte son 
étendue. Un pain entier. Un jour entier. Une 
année entière. Une province entirré. Le monde 
entier. L'univers entier. On y joint quelquefois 
le nom de fout pour appuyer davantage. 4t- 
fendre une heure toute entière. Lire un livre lout 
e..lier. f Dicr. DE L'ACAD. 

« Un prince qui a honoré l'humanité toute 
» entière.» à Boss. 

« Il se renferma huit jours entiers dans sa eel- 
» Inle » -~ FLécx. 

« L'univers entier. — Des peuples entiers. — 
n Une éternité toute entière. — L'humanité en- 
» tière. — Vos fonds et vos héritages Ini appar- 
» tiennent tout entiers. — Défier nne armée en- 
» tière.— Le royaume entier changea de face. — 
» Des nations entières vont perir, etc. — Une 
» vie entière de péniteuce. — Une vie entière de 
» soins et de peines. » Mass. 

Et Rome toute entière a parlé par ma bouche. COR. 
Depuis trois ans entiers, ` 

J'ai va trancher les jours de ma famille entière. 

Rome entière assemblée. Rac. 


Il s'applique aussi aux choses morales. ivre 
dans un entier détachement des choses du monde. 
Avoir une entière confiance en Dieu. Conserver 
sa raison loute entière. Pire dans un entier 
abandonnement , dans un entier delaissement. 


Laisser une entière liberté a ses amis. 
Dict. DE L'Acan. 


-pauvrele.) ” 
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« Une entiere indépendance. » (Voyez mon- 
trer, vanité.) Boss. 
« Une soumission entiere à la volonte de Dieu. 
» Sa conversion fut entiere.» (Voyez gloire, 
FLéca. 
« La dépravation extiere d’une ame qui, etc. 
» — L'extinction erztiere de lenr culte. — La 
» ruine entiere de lunivers. » (Voyez »nuntrer ; 
déployer, fuce.) - | Mass. 
Une entière assurance. — Une entière allégresse. 
Et laisses un ex: mple à la postérité , : 
Et de rigneur nuire et d'entière équité. . Cor. 
( Voyez honneur , malheur , puissance , repos , gréce.) 
Une victoire ehtigre. 
(Voyez honneur , malheur , puissance.) 
S'il n'eùt pas émporté sa gloire toate entière. 
Des légions l’entise obeissance. 
(Voyer haîne , raison, puissance.) 


Rae. 


- 


On dit, fignrément, qu'une affaire, qu'une 
fonction, qW une charge, qu'une science demande 
un homme toutentier, pour dire, qu'il est néces- 
saire qu'il y emploie tous ses soins, toute ‘ou at- 
tention et tout son temps. On dit dans le mème 
sens : C“lle occupation m intéresse, je m'y suis livré 
tout entier. Dicr. DE L’Acan. 

« Sa grande ame se déclare toute entiere, — 
» Toutes les forces demeurent entières pour les 
» vrais périls. — La gloire de la compagnie est 


'» d'être toute entière aux prélats, pour être par 


» eux toute enière à l'église et à Jésus-Christ, 
» (Voyez trouver.) — La princesse change en un 
» moment toute entière. » (Voyez dispurvitre | 
engager, trouver.) … Boss 
« Saint Louis s’appliqua tout entier à régler 
» ses états. — Les sens ont toute leur vigneur; 
» OÙ a, pour ainsi dire, son ame encore tonte 
» entière, — Vous vouliez qu'il me fùt counu 
» tout entier. — Dans les maux violens, la na- 
» ture se recueille toute entière. — Se réservant 
» toute entière à sou créateur.—On s'abandonne 
» à sesmouvemens naturels, on se découvre tout 
» entier. — Ces prospérités laissent daus l'ame un: 
» plaisir qui la remplitet l'occupe tonte entiere.» 
7 FLécuire. 
. « Le cœur taut entier se révolte coutre nous- 
» mème. — Partagé entre mille soins, il fut 


» toujours tout entier à chacun. » Mass. 
Connoissez Pauline tonte entière. 
Toute entière à son cher Clabtion. Con. 


Roxane se livrant toute entière à ma foi. 


C'est venus toute entière à sa proie attachée. RAC, 


Exrrer, sans tache. Conserver sa réputation 
entière, sa vertu entière. Drcr. DEL ACAD. 

« Un écueil d’où l'innocence ne sort jamais 
» entiere. » Mass. 

On dit, au figuré, mourir tout entier, pour 
dire, ne laisser aucun souvenir, aucune re- 
nommée après sa mort. Dicr. DE L'Acan. 

« Cette idée, si opposée mème aux sens, puis- 
» que l'homme, comme la hète, meurt tout 
» entier à nos yeux, s'est établie sur toute la 
» terre.» ` Mass. 

Sont-ils morts.tout entiers avec leurs grands desseins. 
CORNEILLE. 
Ne laisser aucun nom, et mourir tout enter. RAC. 


En son entier. En leur entier. Façons de parles 


Pa 
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qu’on emploie suhstantivement pour marquer 

wil n'y a rien de changé, de gâté, d’altéré 
dans les choses dont on parle; qu'elles sont en- 
core au même état qu'auparavant. Cette piece 
est rapportée en son entier.dans un tel livre. Cet 
amphithéátre est encore en son entier. Remeltre 
les choses en leur entier. 

ExTiER, opiniâtre, attaché à ses sentimens. 
C'est un homme entier, furt entier en ses opi- 
nions. Cette femme est fort entiere. 


Enrier s'emploie aussi substantivement en 
terres d'arithmétique, pour un nombre com- 
posé de toutes ses parties. Quatre quarts font 
un endier. ' i 

ENTIEREMENT, adv., totalement, tont-à- 
fuit. Æ£ntièrement ruiné. Abandonner entiere- 
mient. Se livrer entièrement à l'étude, au jeu, etc. 

i Dicr. DF L'Acan. 

a La discipline entièrement rétablie. — Un 

» édifice entierement abattu. » (Voyez plouger.\ 
BossuEr. 

« Mourir entièrement au monde. » (Voyez 
Jerveur, piege.) l'LécR. 

« Entièrement oule ié.» Mass. 

ENTONNER, v. act., mettre un air sur le 
ton. Zatonner les notes. Entonner l’antienne. En- 
donner un air. 

Il se dit aussi absolument. Ce chantre entonne 
bien , entonne juste. I! æ mal entonne. E 

Il signifie aussi chanter le commencement, 
les premières paroles d’une hymne, d'nn 
psaume, d'une auntienne, d'un air. Entonner 

e Le deuin, Entonner le magnificat. 
Dicr. DE L'Acan. 

_Esrosxer, au figuré. 

Tout chantre ne pent pas, sur le ton d’un Orphée, . 

Æntonner en grands vers la discorde étouffée. Bot. 

(Voyez louange , tronipette.) 


ENTOURER, v. act., environner, ceindre. 
Entourer une ville de murailles. Entourer de 
ses gardes. Entouré des seigneurs de sa cour. 
Dicr. DE L’Acan. 

« Entourer de lumière. » FLécn. 

u Nous étions sans cesse erfaurés d’adimira- 
d teurs. — Les deux mers qui entourent ce vaste 
» royaume, — Les périls qui vont m'’enrtourer 
» de toutes parts. — Entouré de tous les attraits 
» tu vice. — Entouré de plus de pièges. — Les 
» malheurs qui ont entouré són berceau royal. 
» — Les titres vains et po'npeux qui entourent 
» le diadème des souverains. — Les cœurs de ses 
d sujets exfoureront son trône. » (Voy. couronne.) 

MassiLLon. 
Tu vois de mes soldats tont ce temple entouré. 
De morts et de mourans noblement entouré. 
. L'hÿmen n'est pas toujours entdurd de flambeaux. 
, RACINE. 
Son livre , etc. 
Est souvent chez Barbin entouré d'acheteurs. BôrL. 


ENTR'AIDER, avec le pronom personnel, 
s’erilr'aider, s'aider muluelletnent. Les hommes 
doivent s’entr'aider. Dicr. DE L'Acan. 

u Les excitant à s’éxtr'aider par des services 
» mutuels. » FLéca. 
| ENTRAILLES, 8. f. plur. , intestins, boyaux. 
Avoir les entruilles échauftcs. Rafraichir les en- 


~ 


ENT 


trail'es. Tl a une colique qui lui dechire lese 
truilles. Il se prend quelquefois dans an sen 
plus général, pour tous les viscères, toutes le 
parties enfermées dans le corps des hommese 
desanimanx. Les païens consullüient les entrat: 
des victimes., (Voy. victime.) DICT. DE L'Acav, 
« Les femmes de Juda appellent heureuse 
» les entrailles qui l'ont porté. » (V vez para., 
` M assiLLON. 


Un auteur qni, pressé d'un besoin importan, 


Le soir entend crier ses entrailles à jeun. BOL. 


ENTRAILLES, au figuré, lieu profond, int- 
rieur. On fouille duns les entrailles de la ur: 
pour en tirer les metans, — Dict. pr L'Acan. 

a Ravagée par les infideles qui peuetrent ju 
» qu'à ses entruillea. » ss. 

« [l descen jusqu'aux entrailles de la terree.. 
(Voyez abime.) Mass. 


ENTRAILLES , au figuré, cœur, sein. 
« Lorsque Dieu forma le cœnr et les entrat 
v de J'homme, il y mit premièrement li 
» bonté, ætc. — Quaud”léglise voit les hér- 
» tiques qui s'arrichent de ses ezénulles, o 
» plutôt qui lui arrachent ses eréisr//es mème 
Boesver. 


. Ces tristes batailles 
Où Rome par ses maius dechiroit ses ew/rai/es. 


(Voyez richesse.) 


Exrraicres, au figuré, tendre affection. Ea- 
trutlles paternelles. Fe a des entriulles de mèr 
pour cel enfunt, On dit, figuirément, qu'us 
hornme a des entrailles, pour dire. qu'il a us 
cœur sensiDle pour ses amis, ponr ceux qr 
souffrent. On dit aussi. figuréement, entrailles, 
pour, sa f:mille, son enfant. Cest un homa 
arme conire ses propres entrailles. Dicr. 

« Des entrailles de miséricorde porr les mal- 
henreux.— Cœurs étroits, entrailles resserrés 
que la foi et la charité wont pas assez dilates 
pour comprendre toute l'étendue de l'amor 
de Dieu. » | Boss. 

« Les longues prospérités lenr ont for 
des entrailles cruelles. v ( Voyer oucrir. 

| FLfcaire. 

« En fermant ses propres ertrailles à lon: 
hèsoins. — Ce spectacle capable d’émoun - 
» ses entrailles paternelles. — Ses en niilles s 
» si tendrement émues sur le mallienur de 
» frères, que ,etc.—Ses entrailka se trouhlent 
MassiLLoy. 


COR. 


» 


Je sens qne, malere ton nffense, 
Mes entrailles, pour toi, se iroublent par avance. 


. Et vons qui lui devez des entruitles do père. Rae. 


On dit, en lähpase mystique, /ec eritraille > 
la miséricorde de Dien, pour dire, la tendres 
etla bonte que Dieu a pour les hommes. 

Dicr. DR L'Acan. 

a Les erfniilles de Votre miséricorde n'en suit 
» elfes Pas énes? — Phuvez-Vons fermer à tint 
» de vœux és eréniill:s de votre miwrioré:' 
D — Que son enfance réveilte les errtresdes de 
» votre Atiséricorde. » Mass. 

ENTRAÎNEMENT , 2. m., action d'entraiur. 
on l'état de ce ‘qui est entrainé. 11 me se d: 
guère qu'au figuré. Z'ertrefnement des jata, 


de lhibitucde, de l'exemple. Celte tragedie : 


ENT 


produit le plus grand effet, et l'entraînement a 
ete general. 


| 
F 
b 
i 


| » seins. » (Voyez étre, fiur.) 


©» tout dans les abimes de l'éteruité. » 


ENTRAÎNER, v. act., trainer àvec soi. Les 
torrens entrainent lout. Dict. DE L'Acan. 
« Les ondes vous gagnent, le torrent vous 
» entritirre. —Sembiabte à ces frgutes que la roue 
v rapide entraine. » Mass. 
EXTRAÏÎNER , emmener. 
Est-ce Phèdre qui fuit ou plntôt quon entraine. RAC. 


Bientôt dans ce grand monde où tu vas l'ertruiner. 
BotLraAu. 


EXTRAIxER , au figuré. 

« Né pour entrainer In fortune dans ses des- 
Boss. 

« Une rapidité, que rien n'arrête, criraine 
TASS. 


Exrraiker, au figuré, en parlant de tout ce 


. qmi nous porte à quelque chose avec force, et 


comme malgré nous. ét orateur entraine tous 
les esprits. Ïl a exposé de si fortes raisons qu'il 
a entrainé tout le monde dans son sentiment. La 


passion la entraine, L'exemple entraine souvent. 


Le penchant nous entraîne. Le temps\nous en- 

traîne. L'occasion nous entraine malgré nous. 

Entrainer les sfrages. Eutraitner les cœurs. 
Diir. DF L'Acan. 

« On ne l’ent pas plntôt vu forcerà pied ces 

hauteurs in:ccessihles, que son ardeur en- 

traina tout après elle. — S'il est enfin entrainé 

dans ces guerres infortunées, etc.— Le moude 

nous occupe, le présent nous entraine. » 

Bossuer. 

« Les plus fidèles. sujets se virent enéraines 

malgré eux par le torrent des partis. — Les 

plus sages mème entraînés par le malheur des 

engagemnens et des conjonctures. — Par quelle 

invisiblechaîne erérafnoit-il ainsi les volontés! 

— Nous nons livrons à nos plaisirs, le Siècle . 

préseut nouns entraine. — Le mauvais exem- 

ple les entraine. » (Voyez instinct.) Frécr. 

a Ils sont erérafnés par les plaisirs plutôt 

qu'ils ne courent après eux. — Ceux que le 

monde sédnit et entraine. — Nous Yous lais- 

sons entrainer à la multitude. — Il entraine 

après Ini les villes et les peuples. — Que de 

justes séduits! que de foibles entraines! — 

Tout le peuple entrainé par leur exemple. — 

Les grands que des passions injustes ernirui- 

nent.» (Voyez luisir.) Mass. 

(On craint) 

Qail n'entrafne après Ivi tout nn penple volage. 

Eh bien, à tes conseils je me laïgie rn'rainer. 

Par un charme fatal vous fütes entraine. 

Jules céda lui-même an torrent qui th nt afne. 

De soins tamultneux un prinee environné 

Vers de nouveaux objets est sans cesse entrafng. 

Quelque desir qui m'entrafne auprès Ale. 

(Voyez pas, torrent.) 
Et si pour l'entrainer l'argent manque d'attraits. 
ÆEntrainant tous les cœurs. BotrL. 
(Voyez torrent. 


Exrraîrer, être la canse. Za guerre entraîne 
aprés elle où avec elle bien des mairs. 
Dier. ve L'Acan. 
« La captivité entraine bien d'antres maux, » 
Bossver. 


) 
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u Les horreurs qu'entrafne la guerre. — Un seul 
» de vos crimes entraire qlus de malheurs 
» que, etc. » Mass. 
a Pnltava et l'absence de Chartes avotent 
» entrairé ka chute du duc de Holstein. » 
` VOLTAIRE. 
Voyez une autre acception au mot sujet. 


Elle a cru que ma perte entrafnois sa ruine. RAC. 
Frrraixé, Éx, participe, s'emploie au proprt 
et au figuré. Enérainé par la foule. + Dict. 
« Tant il avoit été entraine par un amour 
F - 


” Entruîné d'nne ardens étrangère. 
Et des bords du Permésse à la cour exfrainé. 
Nous sommes loin de nous à tonte bauro eniruinés. 
Son courage entrainé par la gloire. Bo1L. 


ENTRAVER, v. act., mettre des entraves. 
Entraver. un chevtl. 

ENTRAYVER , au figuré, arrêter le mouvement , 
embarrasser la marche de quelque chose. Des 
formes rhihutieuses entravenit lex afaires. ll cher- 
choit à entravkr'la procédure par des chicanes. 

ENTRAVES , s. f. plur., ce qui sert à lier 
les jambes d’un cheval, ou ponr le dresser à 
l'amble, ou pour l’empécher de s’éloi 
du lieu où l’on veut qu'il paisse, 
entrives à un cheval. 

Exrraves, au figuré, obstacle, empêchement. 
Cri homme s'est donné des entraves a lui-même. 

Dicr. DÈ L’Acab. 


Nous ne sanrions briser nos fers et nos entraves. BOB. 


I s met qrelquefois au singulier, en ce sens > 
La jeunesse est naturellement emportée , elle a 
besoin de quelque entrave qui la retienne. 

ENTRE. (Voyez le Supplément.) 

ENTRF-CHOQUER , verbe qui ne s'emplbie 
qu'avec le pronor personnel , s’ertre-choquer, 
se ch@grier nn d'autre. £n courant, ils se sont 
entre-choques. 

SENTRE-CHOQUER , an figuré, s'opposer l'en à 
l'autre, pour se nuire, se contredire avec aigreur. 
Cs deux hommes ne font que s’entrechogrer, par 
l'envie qu’ils ont de se détruire d'un l'antre. 

Dics. DE LAc. 

« C'est là où tontes tes passions se réunissent 
» ensemble pour s’entrexhoquer etre detruire.» 
. Masszcox. 

ENTRECOUPER, e. act., eouper en divers 
endroits, par divers endroits. Fes canaux qe 
entrecoupent les jundirs, les rendent plus aBretr 
bles. Ce pays est entrecoupé de ruñmeaus , de 
collines. 

On dit, figurément, qu'un discours est entre- 
coupé de digr'aions, de citations , de parer- 
thèses. On dit amsi, an figuré : Ses surapérs en- 
érccoupoient sa voix , ses paroles. 

Exrercurk tr, participe. Foix ehfrecaupée. 

Dict. dr L'ACab. 
a Prononçañt à peine quelques mots ere 


” u Une voix e pde de ‘sanglots. '» Frécs. 
u 11 pousse du fond de sa tristesse des paroles 

» emreconpées de sanglots. » Mass. 
te liet par bù l'on entre. 


ENTRÉE, s. f, te lie d l'on. 
L'entrée tie la ville. L'entrée de l'église, L'entn s 


# 
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du pont. Fermer l'entrée. Ouvrir l'entrée. Entrée 
étroite , large, obscure, claire. Cette maison est 
belle, mais l'entrée en est inrommode. On dit 
aussi : L'entrée de la serrure. L'entree d'un cha- 
peau, d'un soulier. Dicr. DE L ACAD. 


Voilà donc de ces lienx ce qui m'ouvre l'entrée. 
Ses criminels amis en ont force l'entrée. 
Ces hois qui du eamp semblent cacher l'entrée. 
De ce palais, j'ai su trouver l'entrée. Rac. 
(Voyez livrer.) 
Josqu’en la sacriiie , elle s'ouvre une entrée. BotL. 


ExTrte, action d’entrer. JZ entra dans la 
chambre, et à son entrée on reconnut qu’il avoit 
du chagrin. Se trouvera l'entrée des juges. 

Dicr. pe L' ACan. 
« L'entrée du Louvre étoit libre à tons ceux 
» qui recouroient à sa protection.» Frica. 
Je ponvois de ces lieux lui defendre l'enyree. 
Mon entrés en ces lieux no te surpreudra plus. 
‘(Ma mort) 
De Pharpace en ces lieux alloit suivre l'entrée. 
Comment m'offririez-vous l'entrée et la couronne. 
D'on pays, etc. 
Un ange du Seignenr 
A donc couduit vos pas, et caché votre enirde. ` 
Et du temple bientôt on permettra l'entrée. 
Sortont qu'à son entrée , et que, sur son passage, ‘’ 
Tout d'an calme profond lui présente l'image. RAC. 


Exrrée, l'action d'entrer solennellement dans 
une Ville. L'entrée du roi. L'entrée de la reine. 
L'entrée du légat. L'entrée d'un ambassadeur. 
Faire son entrée dans une ville. Faire sor entrée 
publique. Dicr. De L'Acan. 

A la porte sacrée, 
D'où les nouveaux sultans font leur première entrée, 
RACINE. , 


Exrafg, réception solennelle qu’on fait à 
un roi, à une reine, à un légat, lorsqu'ils en- 
trenten cérémonie dans une ville. Os g, fait 
une magnifique entrée à ce prince. 

ENTRER, permissiou ou droit de siéger dans 
un tribunal, aux états, dans une diete, dans 
une assemblée. Ce prince a entree à la diète. Ce 
baron n’a point d'entrée aux états. On dit, d’un 
homme qui entre sans payer‘, à l'opéra, à la 
comédie, ila son entrée ou ses entrées à Popére, 
a la comédie. 

ExTréss, au pluriel, droit qui est attaché 
à certaines charges , ou accordé à certaines per- 
sonnes de pouvoir entrer dans la chambre du 
roi à des heures où les autres courtisans u'en- 
trent point. Cette charge donne toutes les entrées. 
Cet officier a venilu sa charge, et le prince lui 
a conservé les entrées. Avoir les entrées. Prendre 
ses entrres. Il y a les grandes et les petites en- 
trees de la chambre. Dicr. DE L Acap. 

ENTRÉE, au figuré. . 

« Il ne falloit qu'en ouvrir l'entrée à un 
» genie si perçant. (Voyez introduire.) — ln- 
» capable de donner entree aux raisons des au- 
» tres, etc. » {Voyez oreille.) Boss. 

a C’est-là ce qu'ils appellent la véritable 
» entrée de l'homme chrétien dans la vie.» 


| Bossurr. 
« Notre entrée dans le monde. » (Voyez ou- 
orir.) Mass, 
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Que dès les premiers vers l'action préparée 
Sans peine da sujet aplanisse l'entrée. 
Interdire chez vons l'entrée aux hy perboles. 


Interdire à mes vers 
L'entrde aux pensions où je ne prétends pas. Boir 


Exrrée, au figuré, occasion , ouverture. Li- 
résie de Luther a donne entrée. a une infri 
d'autres efreurs. Le luxe a donné entrée à brov- 
coup de désordres. Voilà ce qui lui a donné enim 
dans les bonnes grâces du prince. 

Esrrée, commencement. # d’entrée de Phi 
A l'entrée de son discours. A d'entrée du lnr. 
L'entrée de son pontifical. Vers Pentre & 
printemps. Dicr. DE L'ACap. 

« Tout est déjà usé pour eux à l’enérée mer 
» de la vie.— Souffrez donc que je vous marqr. 
» à l'entrée presque de cette carriere, les ob- 
» tacles, etc. » Mass. 

ExTRÉE, certains mets qui se servent au com 
mencement du repas. Les potages éloient bon, 
mais les entrées ne valoient rien. Il y avoil pl 
sieurs plats d'entrée. Une tourte d'entrée. 

Exrrée, le droit qu'on paye pour Îles mat- 
chandises qui entrent dans une ville, dans 
une province, dans un royaume. Payer ler 
trée, les druts d'entrée. L'entrée du vin. Drait 
d'entrée et de sortie. Celle marchandise duit 
payer entree. 

ENTREE DE BALLET, partie d’un hallet dansant, 
laquelle y fait le même effet que les scènes dans 
les pieces dramatiques. Il se dit aussi des acts 
d'un opéra-hallet, lorsque chaque acte est un 
sujet détaché. Zu première, la seconde entree. 

ENTR'ÉGORGER , verbe qui ne s'emploie 
qu'avec le prouvm personnel, s’exfrégorger, 
s'égorger l’un l’autre. (Voyez égorger.) 

ENTRELACEMENT, s. m. , l’état de plusieun 
cho. #; entrelac®s les unes dans les autres. I.s 
entrelacemens de ces chiffres sont faits avec beac 
coup d'art. ` 

ENTRELACER, e. act., enlacer l'un din 
l’autre. Entrelacer des branches d'arbres lus 
dans lautre. Eitrelacer les cheveux de ruban. 
de fleurs, de perles, de diamans. 

On dit, figurément , entrelacer un discours à 
citations, de moralites , etc., pour dire, y hire 
entrer, y mèler des citations. 

ENTREMELER, v. act., mèler une chose ars 
d’autres. Entremeler des fleurs rouges parm in 
blanches. Il faut entremeler les orangers et k 
citronniers. _ 

li se dit aussi au figuré. JI ne faut poin o 
treméler des questions si différentes. 

ENTREMISE, s. f., interposition, actio 
d'une personne qui interpose ses offices, s 
crédit. Zl se servit de l'entremise de son fre 
pour obtenir, etc. La paix se fit par Fentremix 
des puissances neutres. L'empereur d'Allemag® 
offrit son entremise. 

ExTREMIsE, ministère, médiation par laqodi 
une chose se fait. Dieu a souvent déclaré = 
lonté par entremise des anges. 

Dicr. DRE L'Acan. 

Qui croiroit ,.en effet, qu'une telle entreprise 


Du fils d'Agamemnon méritat l'entremise? Rac. 
Et toi dont la sage entremise , 
De ce schisme naissant débarrassa l'église. Borr. 





— 


place. 


» prenez pas de me consoler. » 
> “« Il entreprit de réprimer la licence. — Elle 
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ENTREPRÉNANT,, ANTE, adj. , hardi qui se 
porte atsément à quelque entreprise. Ce général 
d'armee est entreprenank. 

Il se prend quelquefois en mauvaise part, 
et signifie téméraire, qui entreprend sur le 
droit d'autrui. {/ est querelleur et entreprenanl. 
Ilest trop entreprenant.  Dicr. DR L'Acan. 

« Des hommes superbes et entreprenans. » 

. BossUET. 

« Esprits inquiets, entreprenans. » Mass. 

ENTREPRENDRE, «v. act. (il se conjugue 
comme prendre), prendre la résolutiou de faire 
quelque chose, quelque action, quelque on- 
vrage. Entreprendre une besogne, un voyage, 
une guerre, un bätiment. Il vient a bout de tout 
ce qu'il entreprend. Dicr. DE L'AcCAD. 

« Tout ce qu’on peut soutenir et entreprendre 
à la guerre. — Capable de tout entreprendre. 
—Cequ'elleenirepret pour lesalutduroyaume. 
— Que ne fait pas entreprendre aux ames cou- 
rageuses lamour de la gloire, aux ames les 
plus vulgaires l'amour des richesses, à tous 
enfin, tout ce qui porte le nom d'amour!» 

BossuEr. 

« IL entreprend les'choses difficiles, et ne 
tente pas les impossibles. — Un esprit de 
courage et de confiance qui leur faisoit tout 
entreprendre. — Tous entreprennent sou eloge. 
— Elles’obligea d'entreprendre nou-seulement 
tout ce que la loi commande; mais encore 
tout ce que la charité snuggere. — Il entreprit de 
grandes guerres. — Ces nobles mouvemens de 
son cœur qui la porloient à tout entreprendre 
pour étendre le royaume de Jésus-Christ. » 
(Voyez fruit, ouvrage, pélerinuxe.)  Frécu. 

« Entreprendre de nouvelles guerres. — Ils 
» entreprennent tout. — Tout ce que son cou- 
» rage lui fit entreprendre. » (Voyez ouvrage.) 

MassiLLON. 
Jamais nn coup d'état ne fut mienx entrepris. 
On sait que mon courtege ose tout entreprendre. 
Plåt aux Dieux que vons-même enssiez vu de quel zèle 
Cette troupe entreprend une aciion si belle. 
Et quoi qu'il entreprenne , avez-vous lieu de craîndre ? 
CCRNEILLE. ' 
L'oavrage me regarde , et quoi qu’on entreprenne, 
Je réponds d'ane vie où j’attache la mienne. 
Animé d'un regerd , je puis tout entreprendre. 
J'errtrepris le bonhenr de mille malbeureux. 
(Voyez vengeunce.) 
N'entreprends point mème un juste procès. 


Au récit que, pour toi, je suis près d'entreprendre. 
‘ BOTLEAU. 


ENTREPRENDRE, s'engager à quelque chose, à 
certaines conditions. Cet architecte a entrepris 
ce batiment pour une telle somme. 

ENTREPRENDRE DE. Entreprendre de traduire, 
d'expliquer un uuteur. Il entreprit de forcer cette 
* Dict. vE L'ACAD. 

« Il semble qu'il ait entrepris de montrer à 
» toute l'Europe, que sa faveur, etc. — Il en- 
» éreprié de diviser ces deux princes. Montre 

oss. 


Rac. 


» entreprit de les imiter. » (Voyez martyr, mai~ 
son, ouvrage, souvenir.) —— Fuécu. 
« Cette religion est si bien établie qu'il fau- 
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» droit des lumières hien rares et bien nou- 
» velles pour entreprendre den douter ou de 
» la comb. ttre. — Ils entreprirent en vain de 
» régler les mœurs et de corriger les hommes 
» par la force seule de la raison.» Mass. 


Quoi, vons entreprenes de sauver un chrétien. 


Il ne pouvoit souffrir qu'un artisan grossier 
Entreprit de tracer d'une main criminelle, etc. 


Con. 


Bor. 


ENTREPRENDRE SUR, usurper. Ce juge entre- 
prend sur la juridiction, sur lautarite des su- 
périeurs. {entreprend sur son voisin. Il entre- 
prend sur les droits de , ete. Dict. DE L'Acan. 

« On ne cesse d'entreprendre sur ses droits 
» sacrés. » 


Ce seroit à vos yeux faire la souveraine 
D'entreprendre sur vous. 


Con. 


ENTREPRENDRE sur, attenter à. César entreprit 
sur lu liberté ce peuple. Il a entrepris sur la 
uie de san voisin. Dict. DE L'Acan. 

« La honte d'avoir entrepr s sur la vie d’une 
» princesse si bonne et si généreuse.» Boss. 


On ne peut sur ses jours , sans moi, rien entreprendre. 
RACINE. 


. ENTREPRFNDRE, sans régime. 
« Cet homme que son ambition engageoit 
» toujours à erfriprendre. » Boss. 
« Le courage qui fait décider et entreprendre. 
» — Obligé d'agir, et n'osant entreprendre. ù 
| MassizLon. 
On entreprend assez , maïs aucun n'exécute, Con. 


EXTREPRIS, 13E, Participe. ° 
« Neuf voyages sur mer entrepris par une 
p princesse, malgré les tempètes. » Boss. 
« Que de voyages entrepris pour aller ho- 
» norer les saints lieux.» (Voyez etablissement.) 
MassiLLon. 


Un voyage si long pour moi seul entrepris. Rac. 


ENTREPRISE, $. f-, dessein formé, ce que 
l'on a entrepris. Une belle, grande, glorieuse, 
hardie , vaste entreprise. Une entreprise chime- 
rique, tlémeraire. C'est une vaine entreprise, 
Fuire, former une entreprise. Executer une en- 
treprise. Venir a bout d’une entreprise. Manguer 
une entreprise. Fchouer duns une entreprise. 
Réussir dans une entreprise. Fuire avorter une 
entreprise. Mesurer une entreprise à ses forces. 

Drcr. De L'Acan. 

« Il découvroitiles erstreprises les plns cachées. 
» — Le succès d’une entreprise militaire. — La 
» difficulté de l'entreprise. » (Voyez hauteur, 
inconvenient, inutile, remplir, sentir, suite.) 

Bossurr. 

« Elle fut l'ame de cette entreprise. — Tant de 
» difficiles entreprises. — Heureux dans ses en- 
» reprises. — La hardiesse de l’entreprise. — 
» Quelque grande que fût l'entreprise , elle lui 
» parut infaillible. ». (Voyez les verbes /uvo- 
riser, múrir, regarder.) FLécn. 

« Le succés de vos entreprises. — Ils vont 
» teuter une autre ezéreprise qui ne leur offre 
» pas moins de péril, et ne leur promet pas 
» moins de confusion. — Des entreprises con- 
» duites avec succes. — Les entreprises les plus 
» éclatantes. (Voyez eficer.) — Les plus justes 
» entreprises. (Voyez attirer, colère.) — La sain- 
» teté de l'entreprise, (Voyez annoncer, succes.) 
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.w — Les travanx incompréhensibles de Pentre- 
» prise. (Voyez miraculeux. — La dificuité de 
» l'entreprise. (Vovez faciliter.) — Les entreprises 
» des passions. (Voyez nom.)— Nos rois dans 
» leurs entreprises contre les infidèles. — Si 
» l'orgueil, plutôt que la justice at la piété, 
‘» est lame de vos entreprises. — Méditer des 
» entreprises injustes. — Faire échouer des en- 
» éreprises glorienses à la patrie. » (Voyez /un- 
tome , indécision , maintenir , mesurer, solliciter, 
soutenir, zele.) Mass. 

(ID vonlat plus d'ape fois rompre son entreprise. 

Je vais des copjnrés embrasser l'entreprise. 

Mon entreprise est sûre, et sa perte infaillible. COR. 

(Voyez facilitar , issue, mander, renverser, rompre, 
Sarotr.) 

L'engreprire, madarss , est étrange et soudaiue. 

Rien ue peut-il, seigneur, changer votre entreprise? 

Prèt d'achever cette grande entreprise. 
Mon entreprise alors étoit moins avancée. 
L'entreprise, sans doute, est grande et périleuse. RAC. 
(Voyez emiremise , honorer.) 
Quelle avenglo entreprise 
Arme aujourd'hui ton bras en faveur d'une église? 
L'entreprise est fort belle, 
Et digue seulement d'Alexandre et de vous. Borr. 


Exvrxrnisr, violence , action injuste par la- 
quelle on entreprend sur le bien, sur les droits 
d'autrui. C'est une entreprise sur les droits de la 
couronne. C’est une entreprise contre le droit des 
gens, contre la foi publique. Dict. DE L'Acan. 

On a fait contre vons dix entreprises vaines, 
Poat-être que l'onzième est prête d'éclater. 
De tes moines mutins réprimer l’entreprise. 


ENTRER. (Voyez le Supplément.) 
ENTRETENIR, v. act. , arrèter et tenir en- 
semble. Cette piece de bois entretient toute la 
charpente. Ces deux pièces de bois s'entretiennent. 
Exrartenin, tenir en bon état. Entretenir un 
bâtiinent, un jardin. Entretenir les ponts, les 
chaussées, les chemins. Entretenir la couverture 
d'un hdtiment. Dict. Dg L'Acao. 
« U sufira seulement quon Ventreiienne. » 
(Voyez temple.) | Boss. 
EnTRretExIR, faire qu'une chose subsiste, con- 
tinue dans le mème état. Butretenir la paix. 
Entretenir lu desunion dans une famille. Enu- 
éretenir des peuples duns l'erreur. Bnirepenir des 
parens dans l'union. Les V’estales entretenoient 
le feu sacre. Les bons offices entretiennent l'amitié. 
Dicr. DE L'Acao. 
« Les richesses entretiennent l'orgueil, lam- 
» hilion , la mollesse et fous les dérèglemens de 
» l'ame. — Entretenir l'ojisiveté. — Pour entre- 
» tenir leur libertinage. — Pour entretenir le 
» courage et la Bonne humeur des gens de 
» guerre. — Pour entretenir l’ordre et la disci- 
» pline. » (Voyez édifice , excès, gloire, mission, 
opulence, ordre, paix, passion, union.) 
Fikcniee. 
D’aue guerre si langue entretenir le reste. 
- Un songe 
Entrotient dans mon cœur un chagrin qui le ronge. R. 
| Ta sage prévoyance, 
An fort de la famine , entrent abondance. 
(Voyez réperie.) 


s9? 


COR. 
Bor. 


BOIL. 


ENT 
‘ On dit aussi : Entretenir des correspondante: 
dans les pays étrangers. Entretenir des carn» 
es avec ses allies. Entrelenir des inieli:- 
gerices avec les ennemis. Entretenir commerce ax 
quelqu'un. ` Dicr. vx L'Acap. 
« Pour entretenir un commerce familier ave 
» lui,» Mass. 
(L'ode) 
Entretient dans ses vers commerce avec les dieux. 
BOtL=AU. 


On dit, entretenir un homme d'espérance, 
d'entretenir de belles promesses, pour dire, l':- 
muser en lui faisant espérer beaucoup & 
choses. 

Enrrerenre, fournir les choses nécessaires i 
la subsistance. Entretenir ses enfuns. Entre 
tenir sa maison. Fntretenir une armée. Entreten: 
une garnison. Entretenir un enfant au college. 
Entretenir un grand train, un grand équipas 
(avoir beaucoup de valets, de chevaux). On 


e dit, daus le mème sens, avec le pronom 
uoi s'entretenir Ponne 


personnel. Z/ a de 

ment. Il s'entretient de ce que le roi lui donne. 
Il s'entretient de linge, d'habits , etc. Je donne 
tant à mon vàle£ pour s'entretenir. 

Tl s'emploie anssi dans le sens de, se conserver. 
Cette femme s'entretient toujours fraiche. JE y a 
des arbres qui entretiennent toujours verts. 
L'union ne s'entretient pas long-lemps entre des 
personnes qui ont des inlerels contraires. 

Dicr. DE L'ACAD. 

a Les sectes demeuroieut unies, et sentr- 
» éernnoien£ long-temps. — Là, le respect s'en- 
» érelient sans le secours de la crainte. » 

Bossuer. 

« La modestie ct la piété s’entretenoient pr 
» ja prière. — La vertu s'entretient par les bous 
» comseils. » FLècx. 

ENTRETENIR, parler à quelqu'un, converser 
avec ui. Je Pai entretenu fanrilièrement dans 
son cabinet. Je cherche l'occasion de l'entretenir 
de cette affaire. Dicr. pe L'Acan. 

« Maitre de sa douleur, comme de tout le 
» reste, il entretenvit sa conr attendrie, avec la 
» même trauquillité,etc. —J'espéreaujourd'hui 
» vous entrelenir de la vie et des actions de 
» messire, el. — Pour l'entretenir des vérités 
» chrétiennes. » Boss. 

« La sainte dont je dois vous entretenir au- 
» jourd'hui.» (Voyez néant , sujet)  FLécu. 

« Les devoirs dont je dois vous entretenir. — 
» Loin de vous entretenir de la gloire des ar- 
» mes, elc. » Mass. 


Va de nowe combat l'entrr:emir pour moi. 

Votre importunité, qne j'ase dire extrême, 

Me peut entretenir en un autre moi-mème ; 

Il couuoit tout mon cœur, et répondra pour moi. 

| CORNFILLE. 

Cent fois, je me suis fait une douceur eytrème 

D'entretenir Titus dans ua autre ini-même. 

1) m'a de vos bontés long-temps entretenme. 
(Voyez feux.) 


N s'emploie dans ce sens avec le pronom 
personnel. Zes umis s'entreliennent pur lettres. 
Ils s'entreliennent de bagatelles. S'entretenir He 
quelqu'un. S'entrelenir de propos sérieus, Ve 


Rac. 
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propos frivoles, S’entretenir de ses propres pensées. 
S’éntretenir avec soi-même. Dicr. ne L'ACan. 
a Souvent il s'esérelient seul avec la mort. » 
Bossuer. 
« Dans le tumulte des armées, il ventretenoit 
» des douces et secrètesespérances de la solitude. » 
FLECHIER. 
« Tel est l’homme qui ne s'entretient jamais 
» avec le seigneur qui l'a fait. » Mass. 
On dit, entretenir ses pensées , entretenir ses 
réveries, pour dire, méditer , rêver. 
ENTRETENU, UE, participe. 
ÆEntretenue en son erreur fatale. RAC. 
De ces contes vains , le monde entretenu. Bort. 


ENTRETIEN, s. m. , subsistanee : ce qu'on 
donne à quelqu’uu pour vivre et pour s'ha- 
biller. 7 dépense tant pour l'entretien de sa mai- 
son. Fournir à l'entretien d'une garnison, d’une 
armée. Il donne tant à son fils pour son en- 
tretien. ` 

ENTRETIEN, ce que l’on dépense pour main- 
tenir une chose en état. Ce batiment est de grand 
entretien. 

ENTRETIEN, couversation , les discours, les 
propos qui sont la matière de la conversa- 
tiou. Æniretien familier. Entretien sérieux. Nous 


eúmes un long entretien ensemble. Je dois avoir,- 


un grand entretien avec lui. Il interrompit nolre 
entretien. Il troubla notre entretien. 
Drcr. pe L'Acan. 

« Ses entretiens de dévotion plus fréquens. 
» — Ses derniers entretiens avec le duc d'Eu- 
» ghien.— Dans ses entretiens familiers, il par- 
» loit de ce grand roi avec, etc. » (Voyez 
charme, insinuation , laisser, inferrompre. ) 

i Bossuer. 

« Cette attention à ła parole de Dieu, et 
» aux entretiens spirituels qu'il ayoit presque 
» tous les jours avec les plus saints et les plus 
» savans hommes de son siècle. »  FLtcx. 

« Au sortir de son entretien, on goûtoit le 
plaisir de, etc. — Sur quoi roulent la ptu- 
rt des entretiens de ce monde. — Devenir 
e sujet de tous les entretiens. — La licence des 
entretiens. » Mass. 
Éparguez-moi ces tristes entretiens 
Quai nefont qu'irriter vos tourmens et les miens. 
Hate cet entretien. 


ILY 


Un si doux eniretien 
N'est plas charmant pour vous, quand j'y mèle le miea. 
Je romps un eniretiendont la suite me blesse. COR. 
D'’an cœur qui s'offre à vous quel farouche entretien ! 
` Conrs , ordonne et revien 
Moe délivrer bientôt d'un fèchenx entretien, i 
Je puis donc jouir d'an entretien si doux. 

Témoin de tout notre entretien. 
Mosa lui demander un entrotien secret. 
Et si j'en crois , seigneur , l'entretien de la sour. 

, J'svite, mais trop tard, 
Ces cruels entretiens où je n'ai point depart. 
Que mon nom soit toujonrs dans tous vos entretiens, 
(Voyez faciliter, jeter, permettre , présider, presser, rese 
perter , soulenir.) Rac. 
On dit, d'une personne, d'une chose dont 
tont le monde parle, qu'elle fuit l'entr tiea du 
public, de soutes les ouciétés.  Dicr. DE LACAJ. 
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a Conservez le souvenir de ce héros, etc. ; 
» ainsi puisse-t-il toujcurs vous être un cher 
» entretiend » . 
a Vous devenez le modèle des peuples, ler- 
» trelien des petits. » Mass. | 
O vous, à ma douleur objet terrible et tendre , 
Éternel entretien de haine et de pitié, 
Restes du grand Pompée, etc. 
Et ce friomphe heureux qui s’en va devenir 
L'éternel entretien des siècles à venir. 
(Voyez secret.) . 
Celle qui de son chat fait son seul entretien. Borg. 


Cor. 


Rac. 


ENTREVOIR, v. act. (il se conjugue comme 
voir), voir imparfaitement ou en passant. Le 
témoin n’a pu reconnoitre le meurtrier, parce 
qu'il navoit fait que Pentrevoir. Il ne voit pes 
dislinetement ; il ne fait qu’entrevoir. 

I! se dit aussi des vues de Pesprit. J'ai en- 
trevu les desseina, les intentions de cet homme. 
Not lumières sont si foibles que nous ne faisons 
qu’entrevoir la verité. Dicr. DE L'Acan. 

« Il entrepit des piéges qui, etc. (Voyez piège.) ` 
» — Privé, daus ses jeunes ans, d'un pere dont 
» il n'avoit fait qu'entrevoir les bons exemples. 
» — La justice n’est pas toujaurs si bien voilée 
» qu'elle weztrevoie les personnes qni la recher- 
» chent. — Des lumières qui nous font ersre- 
» coirsa grandeur. — Chercher ces tours ingé- 
» nieux qui ne font entrevoir aux malades le 
» danger où ils sont, qu'au travers de feintes 
» proinesses ou de vaines espérances de gué- 
» rison. » (Voyez nouveauté.) FLéca. 

« Entrevoir partout les apparences du mal.» 
(Voyez lueur.) . Mass. 


Et les dons achevant d'ébranler Jear devoir, 
Leurs captifs dans ce trouble osèrent s'entrevoir. 
J'ai cru dans son désordre entrevoir sa tendressa. 

Un cœur où j'entrevof ' o 
Moins de respect pour lui que de haine poar moi. 
J'entrevois vos mépris. 
Tu m'as fait entrevoir que je pouvois l'aimer. 
Par humaine raison, de clarté dépourvue, 
L'humble et vraie équité fat à peine entrevue. BOIL. 


Rac. 


s’ENTREVOIR , Avoir une entrevue. Pour ter- 
miner leur afjuire , il faudroit qu’ils s’'enkyevissent. 
Ils s'entrevirent dans une telle maison. 

ENTREVUE , s. f., visite , rencontre con- 
certée entre deux ou plusieurs personnes pour 
se voir, pour se parler d’affaires. J/s ont eu 
plusieurs entrevues. La première entrevue se 
passa en complimens. Demander une entrevue. 
Convenir d'une entreoue. Dicr. DE L'Acan. 


Comme entre deux rivaux la haine est naturelle, 
L'entrepue aisément se termine en querelle. COR‘ 
Je reviens le chercher , et dans cette emireyus 
Dire, etc. 

Et de leur entrevue attendre je succès. Rac. 


ENTR’'OUVRIR, v. act. , ouvrir à demi, on- 
vrir uu peu. Enérouvrir la porte. Entr'ouvrir 
lı fenétre. Entr'ouvrir les yeux. 

s'Exrr'ouvair. La terre s'entr'ouvre. Les roses 
commencent à s'éntrouvrir. A la fin ses yeux 
s’entr'ouvrirent. Ceite voúte commence à s'en- 
trouvrir. (Voyez porte.) 

ENTR'UUVERT , BTE, Participe. a 
| 10 
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dans un malheur, pour dire, le comprendre are 
d’autres dans une accusation , dans une dépos- 
tion, dans un crime , dans un malheur, etc. Or 
la enveloppé mal à propos dans cette afaire, 
dans ce procès. Se trouver enveloppé dans de ma- 


ENV 


TION, subst. f., dénombrement. 
Simple énumération. Tl m'a fait une ample et 
exacle énumération. L énumération des parties 
est un des lieux communs de la rhetorique. 
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ENVAHIR, v. act., usurper ; prendre par 
violence, par fraude, injustemeut. Envahir un 
état, une province. ll a envahi mon bien, ma 
terre, mon héritage. Envahir la puissance sou- 
veraine. Envalhir autorité. 

Exvast, 12, participe. | | 

ENVAHISSEMENT, s. m. , l'action d’envahir. 
L'envahissement d’une province. Il a des projets 
d'envahissement. | 

ENVELOPPE, subst. f „ ce qui sert à enve- 
lopper. Oter, défaire enveloppe dun paquet. 
Enveloppe de cuir, de toile cirée. Papier d'en- 
velnppe. Toile d'enveloppe. B 

On dit, écrire sous l'enveloppe de quelqu'un, 

our dire, mettre sous l'adresse de quelqu un 
es lettres qui sont pour un autre. 

ENVELOPPER, verbe act. , mettre autour de 
quelque chose une étoffe, un linge, etc., qui 
enferme, qui environne de tous côtés. Enve- 
lopper du linge, des habits. Envelopper des con- 
filures sèches dans du papier. S’envelopper le 
doigt, la téte avec du linge. S'envelopper le 
corps de son mandeau. Dict. DE L'ACAD. 

« Le drap lugubre qui va l’envebpper dans 
» le tombeau.» Mass. 

Envecorren (en termes de guerre), entourer, 
environner. Envelopper l'ennemi de toutes parts. 
On dit aussi : J] faut envelopper ce village , cetie 
hauteur. Dicr. DE L'ACAD. 

Tons les flots d'ennemis prêts à l'envelopper. 
Jo vear que d’ennerais partout enveloppée, 
Rome, etc. 

De combien d'assassins l'avois-je enveloppé ! 
Et Dien de toutes parts a su L'enpelopper. 


Quelquefois il signifie simplement entourer 
quelqu'un, pour empêcher qu'on ne le voie. 
Mais les prêtres bientôt nous ont enpeloppés ; 
On nous a fait sortir. - BOIL. 


EnveLorrer, au figuré. 
« Une nuit obscure enveloppe son esprit. » 
FLÉCHIER. 
ENVELOPPER , AU figuré , cacher , déguiser. Les 
poëtes ont enveloppé vérité sous des fables. I 
enveloppe à dessein sa pensée. On dit, dans ce 
sens, envelopper quelque chose, quand on ra- 
. conte eu paroles couvertes et honuĉêtes quelque 
chose de trop libre. | 
ExveLorrer, au figuré pes pour sujet un 
nom de chosé inanimée), empècher qu'une 
chose ne soit vue ou connue; rendre obscur, 


Rac. 


embrouiller. Dicr. DE L'Acan. 
« Le chaos d'incidens dont on avoit enveloppé 
» leur cause. »° FLécu. 
Une profonde nuit enpeloppe sa race. Rac. 
Quand la nuit qui déjà va tout envelopper, 
Dès que l'ombre tranquille 
Viendrs d'ua crêpe noir enve/opper la ville. 
Le mort d'une ombre noire 
Enveloppe avec lui son nom et son histoire. Bort. 


-Ondit, figurément, envelopper quelqu'un dans 
une acusalion, dans une déposition, dans uncrime, 


vaises affuires. Jl s'est trouvé enveloppé dane cette 
banqueroute. Dicr. oe L'Acan. 

« Leurs amis et leurs proches se trouvent 
» enveloppes dans les mèmes peines.» FLéca. 

« Que de ministres de leurs passions n'ere- 
» loppent-ils pas dans leur condamnation et 
» daus leur destinée! » ASS. 

«a Ænveloppé dès l'âge de huit ans dans le ban- 


» nissement de son père. » Vozr. 
Dans sa ruine même il peat t'enpelopper. Cor. 
Tout Juda 
Avec ses frères morts se crut enpe/oppé. Rae. 

s'ENVELOPPER , v. pron. 
a Enveloppez-vous dans ce voile. » Boss. 
Exvecorrf£, Er, participe. 

Tous les piliers erveloppts d'affiches. BorL. 


EnvrLorré, au figuré. 

u Cet homnie caché dans son désert, er 

Lppé dans sa vertu, et comme anéanti en lui- 

» même. » FLrécn. 

« La sagesse humaine toujonrs ezveloppre 

sous de fausses apparences. — Les entretiens 

» ne sont plus que des mensonges enveloppra 

» sous les dehors de l'amitié et de la politesse. » 
- Massnirox. 


x 


s 


Le roi d’un uoir chagrin paroît enpeioppé. Rac. 
Dans un sujet d'intrigue envelonpé. Borr. 
Envelopp“s dans leur orgueil. Rovss. 


On dit, discours enveloppé , pour un discours 
dans lequel où par circonspection ou donne 
plus à entendre qu'on ne dit. On dit aussi, 
raisonnement enveloppé, pour dire, obscur, 
embarrassé. 

Ou dit, dans le même sens, d'un homme 
dont les idées sont coufuses, et les expressions 
obscures, que c'est un esprit enveloppé, qu'il 
a l'esprit enveloppe; et d'un homme grossier, 
qu’il a Pesprit enveluppé dans la matiere. 

ENVENIMER, v. act., infecter de venin, 
communiquer une qualité venimeuse On pre- 
tend que les crapauds enveniment les herbes en 
y répandant de la bave. 

On dit aussi, qu'une herbe a enveninr la 
bouche, pour dire , qu'elle y a causé des 
élevures. . 

On dit, envenimer une plaie ur dire, la 
rendre plus douloureuse, plus difficile à guérir. 
1l a envenime la plaie en la grattant. 

On dit, au figuré, envenimer un discours, wr 
fait, le récit d'un fait, pour dire, les rapporter 
d’une manière odieuse. 

On dit anssi , envenimer l'esprit de quelqu'un, 
pour dire, l'aigrir, l’irriter. 7/ a envenimé les- 
prit de cet homme-là. Il la envenimé contre moi. 

Dicr. DE L' Acap. 
« Cette jalousie secrète qui ervenime presque 
» tous les hommes contre leurs semblables. » 
, Bossurr. 
a Un cœur que la jalousie noircit et en enime.» 
MassizLoy. 
N'envenime point le cuisant souvenir 


Que, etc. Conr 
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Exvægnc, £=, participe. Zangue encienimée. 
Discours envenimes. Dicr. DE L'Acan. 

a Les traits envenimés de l'envie.» Frica. 

« Chacun en le redisant, y mettra quelque 


» trait envenimé de sa façon. » Mass. 
D'un astre envenfmé l'invincible poison. : COR. 
Sa baine envenimée. < Rao. 
Deux puissans ennemis par elle enpenimés. Bor. 
(Voyez rouille, trait.) | 
Les ennemis les plas ensenimés. Rouss. 


_FNVERS, préposition, à l'égard de... Cha- 
rituble envers les pauvrss. Pieux envers Dieu. 
Ingrut envers son bienfaiteur. Traïtre envers sa 
patrie. Dicr. pe L'Acan. 

« Son amour maternel envers ses enfans. » 

. Bossuer. 

a Le respect des fidèles envers Marie. — Le 
» premier devoir envers Dieu. — Sa piété en- 
» cers Dien. — Sa fidélité envere Dieu. — La 
» reconnoissance envers Dieu. — Sa miséricorde 
» envers les hommes. — Son humanité envers 
» les peuples. — Votre haine envers votre frère. 
» (Voy. jugement, plainte rigueur, vengeance. 

» Injusteencers vos frères.—Alffable envers ses in- 
» férieurs. —Respectueux envers les grands. — La 
» rigueur dont il use envers les autres.» Mass. 


Criminel envers vous. Cor. 

Pourvu que Xipbarès, devenant votre époux, 
Me venge de Pharnace, et m'acquitte envers vons. 
RACINE. 


ENVI, s. m. Il ne se dit qu'en cette façon de 
parler adverbiale, 4 lenvi , avec émulation. Zis 
eludient à l'envi l’un de l'autre. A lenvi les uns 
des autres. Dicr. pe L'Acan. 

« Des princesses d'un mérite extraordinaire 
» la désirèrent à Penvi pour favorite. — Ils 
» accouroient à l’ervi pour avoir part à ses bé- 
» uédictions. » Frécn. 

« On se prodigue à l'envi les louanges et les 
» adulations. — Ils s'étudient à l'envi ou de 
» vous suivre ðu de vous surpasser. » 

MassiLiox. 

Je les peins dans le meurtre à l'ensi triowphans. 
Ils servent à l'envi la passion d’un homme. 
Tous les rois à l'envi briguent votre hyménée. 
(Ts béoissent à l'envi le prince et Rodogune. COR. 
La nature et la ciel à l'enwi l'ont ornée. Rac. 

(Voyez livrer , soulager.) a 
Déchirant à l'envi leur propre république. Boir. 


ENVIE, s. f., chagrin qu’on ressent du bon- 
henr, des succès, des avantages d'autrui. Envie 
maligne , secrète. Avoir une mortelle envie contre 
quelqu'un. Etre rongé envie. L'envie le dévore. 
Secher d'envie. Sa borme fortune lui attire l'envie 
de tout le monde. Exciler lerwie. Son merite est 
au-dessue de lenvie. Se mettre au-dessus de 
l'envie, hors des atteintes de l'envie. Les traits de 
l'envie. Dicr. px L'Acan. 

« La maisou de France, à qui les plus puis- 
» santes maisons peuvent céder sans envie, puis- 
» qu'elles tâchent de tirer leur gloire de cette 
» source. — Sans envie, sans fard, sans osten- 
» tation.—Irriter l'envie des Pharisiens.— L’un, 
» par de vifs et continuels efforts, emporte 
» l'admiration du genre humain, et fait taire 


j 
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» l'envie ; l’autre jette d'abord un si vif éclat 

» qu'elle n'ose l'attaquer.» (Voyez grandeur.) 
Bossver. 

« L'envie fut étouffée , ou par le mépris qu’il 

» en fit, etc. ( Voyez oufer. )— Ses grands 

» services le mirent enfin au-dessus de Penvie. » 
(Voyez réputation.) FLécn. 

_« Une envie basse qui, blessée des talens ou 
» de la prospérité d'autrui, en fait le sujet de 
» sa censure. — Si la vertu nous met au-dessus 
n de l'envie, c'est elle encore qui, etc. » | Voyez 
élever, malignité, objet, trait, triompher.) 

. Masaicox. 
En dépit de l'envie. 
Regarder avec un œil d'envie. 
La voix de la plas noire ensie?. 
Et que dira l'envie. 
Un bonheur sans mesure et sans fin 
Au-dessns de l'envie. 
Un trait de l'engée, | Cox: 
(Voyez fouler , œil, der , publier.) 

O ciel, pourquoi faut-il que ta secrète envie 

Ferme à de tels héros le chemin de l’Asie. Rae. 
Son bonheur pent-il exciter votre enmic? 

La mort seule ici-bas, on terminant sa vie, 
Peut calmer sur son nom lPinjustice et l'engie. Borr.” 

(Voyez rouille.) ` 


Ou dit, fuire envie, pour dire, donner de 
l'envie, exciter l’envie; et l’on dit dans ce 
sens -là , qu'il vaut mieux faire envie que 
pitié. 

On ditproverbialement, lesenvieux mourront, 
mais non jamais Penvie ; et figurément, Le ser- 
pent de l'envie a siffle dans son cœur. 

On dit, porter envie œ quelqu'un, pour dire 
simplement, souhaiter un bonheur pareil au 
sien , sans en avoir de déplaisir; et l’on dit 
dans le mème sens, je porte envie à mon ami 
de ce qu’il a le plaisir d'étre avec vous. On em- 
ploie envie dans le même sens, lorsqu'on dit, 
mon sort est digne d'envie.  Dicr. DE L’Acan. 

« Ils regardoient les biens des autres sans 
» envie.» FLéca. 

« On régarde avec envie une jeunesse floris- 
» sante. — Ce qui nous paroit ici-bas digue 
» d'envie. » (Voyez sans.) 1 Mass. 

Fais que je porte envie à ta vertu parfaite. 
Qu'on est digne d'envie, 


| Lorsqu'en perdant la force, on perd aussi la vie? 


“CORNEILLE. 
L'autre, trop redoutable , et trop digne d'enrie. 


Jamais mon cœur 
Ne porta plus d'envie à sa félicité. Rac. 


Euvix, signifie aussi, désir, volonté. Grande 
envie. Legere ervie. Envie déréglée, désordonnée , 
furieuse , immodérée. Avoir envie , une extréme 
envie de dire, de savoir, d'apprendre , etc. Avoir 
envie de manger, de dormir, de parler. Je n'ai 
nulle envie de vous nuire. Ll ne vouloit point de 
celle terre, mais on lui en a fait venir l'envie, 
on lui en a fait naître l'envr. Il a envie de ce 
tableau. On lui en a donné envie. Il lui a pris 
envie de se retirer. L'erwie lui a pris aller à 
Rome. Je brile d'envie, je meurs d'envie de 
vous revoir. L'erwie de voyager. 
| , DE L'ACAD. 
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« Pour donner aux uns l'envie de leur per- 
» fection , etc. — L'envie de vaincre. » FLécu. 
« L’envie de plaire. » Mass. 
Mais mon âge a trompé ma généreuse ane. 
Sans quitter l'envie 
De finir par ma main ma déplorable vie. 
J'aime mieux toutefais céder à ton envie. 
Je te voudrois moi-même en arracher l'enme. 
Vous senl vous lui pouvez arracher cette envie. 
Sentez-vous cette noble et généreuse envie? 
Et qui de ce dessein vous inspire l'envie ? - 
Ne faites point languir one si juste enpie. 
Bajaret secondant ton envie. - 
Prévenant ton envie. Rac. 


ENVIER, v. act., ètre attristé dea avantages 
autrui. Tout le monde Penvie. Envier le bon- 
heur autrui. Je ne lui envie point sa bonne for- 
tune. Les grands, les favoris sont ordinairement 
enviés. À l'actif, il se dit plus souvent des 
choses que des personnes. Dict. DE L'ACA». 

« Elle envie plus notre bonheur qu'elle n'est 
» jalouse de nos victoires. — Le monde envie 
» plus votre opulence qu'il ne l'honore.» Mass. 


Et je n'envierai point cette haute fortune. 
Je ne t'enpierai pus ce beaa titre d'honneur. 


` Quelle étrange manie 
Pent vons faire envier le sort d'Iphigénie ? 


Jux dit à Néron dans la tragédie de Bri- 
tannicus : . 
Jl n'a pour tout plaisir, seigneur, que qaelqnes pleurs, 
Qui lui font quelquefois oublier ses malhours. 


. N£rox. 
Et ce sont ces plaisirs et ces pleurs que j'ensée. RAC. 


On dit anssi , envier, pour dire simplement, 
souhaiter pour soi-mème un bonheur pareil à 
celui qu'un autre possède, sans être fâché qu'il 
l'ait. Je vuudrois bien étre aussi indépendant 
que vous, J'envie voire bonheur. 

Dicr. DE L'Acar. 

« Il envie la destinée de ses esclaves. — Nous 
» envions la fortune de nos supérieurs. — La 
» valeur, la réputation, la naissance , les agré- 
» mens du corps et de l'esprit, nons les en- 
» vions s'ils nous manquent. — La France ne 
» vit plus rien qu’elle dût envier aux meilleurs 
» siècles de l'antiquité. —On va jusqu'à envier 
» la condition des bêtes. — Ils n'envient dans 
» Ìcs grands que le pouvoir de faire des grâces. » 

k MassiLLon. 

Trop jaloux d’un poavoir qu'on peut vous envier, 
(Voyez naufrage.) Rac. 
ÆEnvier un emploi. BorL. 


Con. 


Con. 


Exvie À. Ne vouloir pas que quelqu'un 
jouisse d'une chose ; refuser une chose à quel- 
qu'un. 

« Dien ne leura pas envié cette gloire tant 
» désirée, » Boss. 

M'envierez-vous l'honneur de mourir d vos yeux? 
Ah ! destins ehnemis, 

Qui m'envies le bien que je m'étois promis! 

Vous m'enwes soudain l'anique et foible appoi 

Qu'une wire, etc. Con. 

Soit que son cœvr, jaloux d'ane austère fierté, 

Enviis à nos yeux sa naissante btauté. 


ENV 


Posrquoi m’enmes-vous l'air que vous respires ? 
Et le roi m'enpiant une mort si soudaine. 
Si ta baine m'envoie un supplice si dour. Rac. 


Envié, Łe , participe. On dit, une place, une 
charge bien enviée , pour dire, une charge fort 
recherchée. Drcr. DE L’ACan. 
a Cet état d’élévation et de prospérité si encié 
q du monde. — Les faveurs les plus enviées. v 
MassizLox. 


Hai , craint, envi. 


Des jours toujours à plaindre, et toujours enpirs. 
RACINE 


ENVIEUX, EUSE, adj., qui a de l'envie, 

qui est sujet à l'envie. Un homme envieux. Une 

emme envieuse. Íl esl envieux de ma bonne for- 

tune. Envieux du bien d'autrui. Un esprit envieux. 
Dicr. DE L'Acan. 


Enpieux l'an de l'autre. Con. 
Quel démon ensieur 
M'a refusé l'honneur de mourir à vos yeux? 
Un destin envieur. 
J'ai rendu mille amans enpieux de mon sort. 
Quelle rage envieuse, etc. 
(Voyez ingénieur.) 
Il est aussi substantif. Un envieux ma jamais 
de repos. Les envieux sont toujours tenrmentes. 
Dict. DE L'Acan. 
« Sans faire de mécontens ni d'envieux. — 
» On arme les encieux. » N . Figa. 
« Ceux dont le sort fait tant d'enuieux. — 
» Sa gloire auroit pu faire des emvieux. v 
| MassiLLON. 
Ni tons vos ennemis, ni tous mes enviesr. Con. 
Et son trop de merite , importunant les yeux, 
De ses propres amis loi fait des engieur. 
De pâles enpicux. 
Laisse gronder tes enpieux. Bot. 


ENVIRON, adv., à peu près; un peu plus, un 
peu moins, //y a environ deux heures , environ dix 
ans. Son armee étoit d'environ vingt mille hommes. 
Il avoit fuit environ deux lieues. Combien y a-t-il 
dans ce suc? Il y a environ trois cents Jeana, 
quatre cents francs ou environ. 

ENVIRONS, s. m. plur., lieux d'alentour. 
Paris et ses environs. L'urinée se logea aux en- 
virons de la place. Il ne s'est pas eloigné de la 
ville , il est encore campé dans les environs. On 
a publié cette ordonnance dans tous les enw- 
rons, dans les paroisses des ernirons. 

Dicr. DE L'Acar. 

« Quand l'Espagne lui voulut donner Cam- 
» brai et ses environs, etc. — Tous les environs, 
» du Rhin.» Boss. 

ENVIRONNER, v. act., entourer , enfermer, 
ètre autour de quelque chose ou de quelqu'un. 
Ænvironner une ville de fosses , de murailles. Les 
ennemis environnoient la . Ce prevót ei srs 
archers avoient environne la maison. Les ganl-s, 
les gentiishommes, les courtisans qui erviron 
noient le roi. Dicr. DE L` Acao. 

« Les princes qui vous ercironnent.— L'Océan 
» qui l'eavironne. — Environnes ce tombeau. » 

Bosstrr. 


« Les conseils pernicieux de cenx ki les en- 
D vironnent. à Jicn. 


Rae. 


Borr. 
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«a Les.ohjets qui nous ercironnent. n (Voyez 
d'isparvitre , Joule , image , lit.) Mass. 

Si durant le festin, sa garde Venoironna. Con. 

Les uns avec respect environno'ent la reine. 


Un pays que partout leur armée environne. Rac. 


On dit aussisau figuré: Les dangers l'envi- 
ronnoient de toutes parts. Les malheurs qui len- 
cironnent. [l'est encironné de flilteurs. L'éclat 
qui l'environne. JL est environné de gloire. Cette 
uflaire est environnée d'épines. 

Dicr. pr L' Acao. 

« L'éclat qui l'environne. — Toute la majesté 
» qui l'ervironne.» (Voyez inconvénient.) Mass. 

« Les piéges qui l'euvironnent. »  FLécu. 

« Les périls qui les environnent. — Ils sont 
» éblouis de l'éclat et de la pompe qui l'envoi- 
» ronne.— La maguificence qui i'evvrronne. — 
» La gloire qui vous envimnue. — Le faste qui 
» environne la grandeur. — Quelle gloire et 
» quelle magnificence ervironnoient son trône. — 

e tumulte et l'agitation qui environnent le 
» trône. — Ces infortunés que la faim, la mi- 
» sère, les calamités, les nécessités domestiques, 
» et tous les plus uoirs sohcis environnent. — 
» Hélas! si les passions et les intérèts humains 
» N'envimnnoient pas le trône, etc.» (Voy. éclat, 
garde, jeunesse, mujeste.) Mass. 
Peut-être assez d'honneurs environnoïent ma vie 
Pour ne pas souhaiter , etc. 
Dieu que la Inmière enpironre. 


=- 


Sur ce trône sacré qu'environne ia foudre. Race. 
(Voyez oreille.) 
La hanteur, le dedain , l'andace l'encéronnent. BOIL. 


ÆENVIRONNER DF. 

« Vous m'avez environné de gloire, de pros- 
» périté et d'abondance.— Plus le trône est 
» environné de piéges, plus les rois ont besoin 
» que vous les ezcironntez de votre protection. 
» — Protégez cette troupe céleste exvironnée de 
» votre force. » Mass.” 

ENVIRONNÉ, ÉE, participe au propre et au 
figuré. | 

« La France qui vous vit environnée d'un 
» nouvel éclat. — Æncironnee de mauvais con- 
» seils. » (Voyez gloire.) Boss. 

«Environnee de la gloire deson époux.» (Voyez 
nuage.) | lrécu. 

« Ce monarque environné de tant de gloire. 
y — Ænvironné de puissance et de majesté. — 
» Les placessont excimnnées de tumulte et d'em- 
» barras. (Voyez place.) — Le trone environne 
» de tant d'appuis. —La gloire d’ètre cher à 
n sou peuple n'est environnee que de la joie et 
» de l'abondance. — Rien n'est plus rare que 
» la piété environnée de grandeur et de puie- 
» sance. — Ce désir ezurronné de toutes ces pré- 
» cautions n'a rien dont la moale chrétienne 


» puisse être blessée. » Mass. 
Votre mérite est grand, 
J) est environné de puissance et de gloire. Con. 


Up prêtre environné d'une foule eruelle. 
E'nvironné d'enfane , sontiens de ma puissgnees, 
J'expire environns d'ennemis que j’immole. 
De soins tamuliveux nn prince enpironné. 

Les périls dont tes jours étoient enpironnés. 

Lt de mille rempärts mon onde enpironnée. 


RAC. 
BosL. 
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ENVISAGER, v. act., regarder une personne 


au visage. Dés que je leus envisage, je le re- 
connus. Envisagez un peu cel homme. Ll n'ose- 
roit m'envisager. Dicr. DE L Acap. 


C'est lui que la cour ensirags. Rac.. 
Et je n’ouvris les yeux que pour enmisager > 
Les miens que sur le marbre on venoit d’égorger. 
VOLTAIRE. 


Il se dit figurément des actions et des affaires. 
Cette action est belle, cette action est bonne, si 
vous Penvisagez de ce côte-là. Il se dit aussi de 
toutes les choses sur lesquelles on porte sa ré- . 
flexion, et que l'ou considère en esprit. Ce 
sage n'envisage pas les richesses comme un bien. 
ÆEnvisager lavenir. Envisager la morb, les 
lourmens, le péril, la pauvreté, sans en étre 
ému. li a envisage la mort comme la fin de ses 
misères. Il envisage le ciel comme le but delses 
espérances. Envisager les suites d'une affuire. 
Nous envisageoné la nature sous d'autre points 
de vue des anciens. Dier. DE £’ACan. 

« Elfe envisage la mort sans émotion. — Me 
» permettrez-vous, ô Seigneur, d'envisager en 
». tremblant vos saints et redoutables conseils. 
» — Quaud envisage de près les infortunes 
» inouïes d’une si grande reine. » (Voyez fuute.) 

Bossuer. 
Enfin, senle et toute à moi-même. 
Je puis envisager cet affreux changement, 
Qui, etc. COR. 
Je cherche , j'ènrisare 
Des monarques persans la conduite et l'usage. 


s ENVISAGER, V. pron. , 
« Chacan senvi toujours par certains 
» côtés favorables qui, etc. — Nous ne nous en- 
» visageons jamais que dans le point de vue 
» que notre état présent nous offre.» Mass. 
s'Eswisacer, en parlant de deux persounes. 
L'un et l'autre rival, s'arrétant au passage, 
Se mesure des yeux, s'observe , s'envisage. BOIL. 


ENVOI, s. m. , action par laquelle on envoie. 


Il. se dit particulièrement des marchandises. 
Cette marchandise est de bon débit, on en a deja 


Rac. 


fuit deux envois. 


ENVOLER, verbe qui s'emploie avec le pro- 
nom personnel, s'envoler, prendre son vol, 
s'enfuir en volant. Les oiseaux se sont envolés. 
Le moindre bruit fait envoler les canards, 

On dit, figurément, que le temps senvole, 
que l’occasion s'envole, pour dire, que le temps, 
l'occasion passent rapidement. On dit aussi, 
avec l'âge les plaisirs s'envolent, pour dire, 
qu'en vieillissant, on perd le goût des plaisirs. 

Dicr. pe L ACAD. 

« Ces grâces qui æ’envolent avec le temps. » 

(Voyez gráce.) Boss. 


« L'ame juste-s’emcole dans le sein de Dieu. 


» — Le charme fuit et s’ervote. » Mass. 
Sa lumière s'éteint , ét son ame s'envole. - COR. 
Elle s'envole au céleste séjour. 
Le temps qui s'envole. BotL. 


Sar les ailes du temps la tristesse s'envole. La FOST. 


Exvozt, tr, participe. Les oiseaux sont en- 
volés. Dicr. DR L’ACan. 
ExvoL£, au figuré. 
De paroles dans l'ais par élans enpoides. Boiz; 


/ 
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ENVOYER, v. act. (Imparfait. J'envoyais , 
cous envoyiez, nous envoyions. Futur de Vin- 
dicatif. J’encerrai. Conditionnel. J’enverrvis. 
Subjonctif. Que j’envuye ou j'envoie, que vous 
envoyez.) Donner ordre, faire en sorte qu’une 
personne aille, on qu'une chose soit portée à 
un certain lieu. Envoyer un homme à lu can- 
pagne, en province, en Îlalie, en mer, à la 
cille. Envoyer des chevaux. Envoyer un paqnet 
par le messager, pur le eourrier. Envoyer des 
scours dans une place.  Dicr. DEL Acan. 

« Honteuse de n’envoyer que cent mille livres 
» au roi et à la reine de Pologue. — Daus les 
» relations qu'il envoyoit à la cour.» Boss. 

« Envoyer par, mer des ouvriers. — Il en- 
» voya des ambassadeurs jusqu’au fond de la 
» Calabre, pour obliger François à venir, etc. 
» — Il envoye aux uns les secours nécessaires 
» pour vivre, aux autres des consolations pour 
» bien mourir, » FLrécu. 

u Des hommes habiles furent envoyés sur les 
» côtes les plus éloignées de, etc. — Il envoyoit 
» dans toutes les villes de Juda des hommes 
» habiles. — Ses premiers docteurs ne furent 
» pas envoyés dans l’univers comme des lions 
» pour, etc. » | | Mass. 
l'attends dans mon palais ee guerrier magnanime , 

Et lui viens d'envoyer Achillas et Septime. 

Le dictateur dont l'ordre ici m'enpoie. 

Vons m'enverres à Rome. 
Il m'envoie à la mort. 
Envoyer Métrobate et Zéuop au supplice. 

(Voyez esquif.) . 

C'est Orcan qu'il envore. 
Une autre Helène, 
Quo vous avez esclave envoyée à Mycène. 
Vous pouvez à l'autel enpoyer votre fille. 
Gardez-vous d'envoyer la princesse à son père. 

Mais quel bonbeur vons envoie Atalidet 

(Voyez gape , lettre.) 

De ces nobles sans nom, 
(Que: la province souvent eu guêtres nons enpoie. 
Attends que la belle en cornette , etc. 

Et dans quatre mouchoi:s de sa beauté salis’ 
Envoie au blanchisseur ses roses et ses lis. 


Exvoyer, au figuré. 
« C'est de saintes méditations , c'est de bonnes 
» œuvres, ce sont ces véritables richesses qué 
» vous enverrez devant vous au siècle futur. » 
Bossurr. 


Con. 


RAC. 


Borr. 


ExvoyrR, au figuré, pousser. 


Ua seul des soupirs que mon cœur vous envoie. RAC, 
. e.. , 
AUX cris qu’à son abord vers le ciel il envoie, BOIL. 


Envoyer, au figuré, en parlant des choses 
qui nous viennent du ciel, du destin, de la 
divinité. Les biens el des maux que Dieu nous 
envoie, Dicr. DE L'Acan. 

« Le vengeur que Dieu envois à la chré- 
» tienté. — Souffrir les maux que Dieu envoie. 
» — C'est lui qui envoie du ciel les généreux 
» sentimens, les sages conseils et toutes les 
» bonnes pensées » {Voyes gloire.) Boss. 

a Le peines que Dieu lui emvovoit.» FLtcn. 

« ÆEnvoyez-la moi du haut des cieux (la sa- 
» gesse). » Mass. 


Le ciel m'envoie an compagnon. Sa 
Cet heureux transport que le ciel vous smpois, 


ÉPA 


Ciel! quelqnes manr que ta rigueur menpera. 
Et goûtes le bonheur que le eiel vous enppie. 


Un avis secret que le ciel vous ønpoie. Cor. 
Pareil à ces esprits que ta fureur envois. 
Les honneurs que le ciel m'envoie. Rac. 


(Voyez horneur.) 
L'ardeur qui justifie , et que Dieu bous envoie. Bori. 
Exvoyrr, suivi d’un infinitif. Les ennemi 
envoyerent reconnoitre la place. Envoyer far 
compliment. D'cr. DR L'Acas. 
« Il encoi reconnoitre l'autre côté.» Boss 
a Les pères mourans envoient leurs fils pleurer 
» sur leur général mort. » FLiécs. 
« Il envoie chercher eu secret ce prophète.» 
MassiLLox. 
Elle m'envoie 
Savoir, etz. Cox. 
On craignoit qn’Amurat, par un ordre sévère, 
N'envoyét demander la tète de son frère. 
Sans m'envoyer du Parthe embrasser les genous. RAC 
Bientôt l'ambition 
L'envoie , en furieux au milien des babards, 


Se faire estropier, etc. Borr. 
Envoyé, ke, participe. 

Envoyé par le roi pour consoler un père. 

Malgré les faux avis par vos dieax enveyés. Con. 

` Envayé per la reine 

Pour rétablir le calme . etc. Rac. 
Extfoyé DE. | 
« Un chef envoyé de Dieu. Boss 


« Cet ange envoyé de Dieu sur la terre.» FLécr. 

« Des prophètes encoyrs de Dieu.» Mas 
. I est quelquefois substantif; et alors il si- 
guifie uh ministre envoyé d’un prince soute 
rain, ou d’une république, dans la cour d'un 
autre prince, et cest un grade inférieur à œlni 
d’ambassadeur. Jl est envoyé d'un tel prince. Bn- 
voyé extruordinuire. Il n'y a point d'ambassa- 
deur de tel prince en celte cour, il n'y a qu'un 
envoyé. Il a été envoyé extraordinaire du roi en 
tel royaume. L'enviyé de Florence, de Gênes. 

On appelle la femme d'un envoyé, Envoyée. 
L'envoree de Genes. 

Exvoyé, au figuré. | 

« Ce ministre et cet envoyé du ciel.» Mass. 

ÉPAIS , AISSE , adj., se dit d'un corps solide 
considéré par rapport à sa profondeur. Mur 
épais de six pieds. Planche epuisse de trois 
pouces. Cet homme a beaucoup de difficulté a 
parler, il a la langue épaisse. Du velours épais. 

Nos plus épais luirins. Borr. 

On dit, d’un homme, qu'il est épais, pat 
opposition à un homme d'une taille déliée. // 
a taille épaisse. | 

On dit, dans le mème sens, un cheval épais, 
pour dire, un cheval qui n'est pasfin. 

On ditaussi , brouillard épais, tenebres épaisses, 
un uir épais, nuit épaisse, ignorance Baisse: 


pour dire, un grand brouillard, une grande 


cbscurité, un air grossier, nne nuit noire, une 
ignorance profoude. Dicr. ne L'Acao. 
« Un nuage epais. » . 
Une épaisse nute. 
U ne épaisse nuit. (Voyez poža) Borz 
On dit figurément, dun homme, qu'il s 
l'esprit épais, Pinielligence épaisse, pous dire, 





ÉPA 


qu'ila l'esprit grossier, lourd, pesant, qu'il a 
peine à compren dre. Dicr. DE L’ACAD. 
Vainement offusqné de ses pensers épais. Boir. 


Érars , se dit aussi d'nn amas de certaines 
choses qui sont fort près les unes des autres. 
Ce bois est bien epäis. Ces bles sont trèsépais. Il 
y aura bien de foin dans ve pré, l'herbe y est 
dien épaisse. Des bataillons épais. Les cheveux 
épais. Il étoit dans le plus épais du bois. 

Il se dit encore, d'une chose liquide qui 
prend une consistance plus ferme. Ce sirop 
n'est pas assez épais. De l'encre trop épaisse. Du 
vin trop épais, De la bouillie trop épaisse. 

ÉPAISSEUR, s. f., la profondeur d’un corps 
solide. Celte pierre a tant de pieds de longueur, 
el tant d'épaisseur. Dans l'épaisseur du mmur. 
Ce diamant a une grande épaisseur. Pratiquer 
une armoire, un escalier, une cheminée dansa 
d'épaisseur du mur. (Voyez accepter, gémir.) 

On appelle, l'épaisseur d’un bois, d'une or , 
l’endroit où les arbres sont le plus prés les 
uns des autres. | 

On dit, l'épaisseur des brouillards , l'épaisseur 
de l'air. 

On dit aussi, l'épaisseur des ténèbres. 

ÉPAISSIR, v. act., rendre épais. Mettez du 
sucre dons ce sirop pour l'épaissir. Les vapeurs 
épaississent l'air. Il est aussi neutre. Ze bouillon 
epuissit en cuisant. I\ s'emploie aveu le pronom 
personnel. Ce sirop s'épaissit. Lalangue s'epaissit. 

On dit anssi de quelqu'un, sa taille s’épais- 
sit, pour dire, il grossit. 

On dit aussi au figuré : Son esprit s’épaissit 
tous les jours. Dicr. DE L'Acan. 

«a Les ténèbres s’épaississent.» Boss. 

« Une vapeur qu'on voit naitre, s'éparssir, 
» monter. » | Mass. 

ÉPAISSISSEMENT, s. m., condensation. 
L’épaississement des liqueurs. L'épaississement 
de la lymphe.’ , o, 

Il signifie aussi l'état de ce qui est épaissi. 
L'épaississement de la langue. 


ÉPANCHEMENT, s. m. , effnsion. Epanche- 
ment de'bile. Son plus grand usage est au 
fig. Epanchement de cœur. Epanchement de joie. 

ÉPANCHER, v. act., verser doucement, ré- 
pandre. Epancher du vin, de Phuile.  Dicr. 

Ma main de cette coupe “panche les prémices. RAC. 


S'ÉPANCHER , V. pron. , au figuré. 
Le sommeil sur ses yeux commence à s’épancher. 
Leur venin qui, sur moi, brûle de s'pancher. 


On dit figurément, épancher son cœur, pour 
dire, l'ouvrir avec sincérité, avec tendresse, 
avec confiance, etc. Epancher son cœur durs le 
sein de amitié. Dicr. DE L ACAD. 

« Touchés de tant de merveilles, épanc/rms 
nos cœurs sur la piété de Louis. — Seul, ìl 
savoit épancher et retenir son discours. — 
On ne peut retenir ses larmes quand on lui 
y voit épancher son cœur sur de vieilles femmes. 
» — L'appas d'une flatterie délicate ou d’une 
» douce conversation qui, souvent épanchant 
» le cœur, en fait échapper le secret. » 
- BossurT. 

« Ce fut alors qu'elle éparcha sod ame devant 

» Dieu. » ‘ Futon. 
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B'EPANCHFR, V. pron. 
« Pendant que son cœur s’épenche.— Son ame 
» s’épanche dans les célestes cantiques. » Boss. 
Il s/panrhoît en fils qui vient en liberté, | 
Dans le sein de sa mère, oublier sa fierté. 
Et lorsque avec mon cœur ma main peut s'épancher, 
Vous fuyez mes bienfaits. Rac. 
Mon cxar pour s'épanrher n’a que vons et les dieux. R, 
ÉPANCHÉ , Łe, participe. | 
Un sang por par mes mains épanchd, 
Lave, eic. (Voyez /aver.) ° Rac. 


ÉPANDRE, v. act. (il se'conjugne comme 
rendre), jeter çà et là. en plusieurs eudroits, 
éparpiller. Il se dit des choses liquides et de 
celles qui peuvent aisément s'amasser ensemble 
et aisément se séparer, comme de l’eau, de 
la paile, du foin, du fumier, du sable, des 
pieces d'argent, etc. Ce fleuve épand ses eaux 
dans la campagne. Epandre du foin parr le 
funer. Epandre du fumier dans un°champ pour 
l'engraisser. Epandre du pain dans une terre. 

Dicr. DE L'Acan. 
Ces côteaux 
Où Polycrène dpand ses libérales eanx. 


ÉPANDRE , an figuré. 
Une majesté douce pand sor son visage 
De quoi s’assujettir le plus nob'e courage. 
Daigne le ciel, etc. 
Et n'epandre sur vous que des prospérités. COR. 
Elle a soif de mon sang, elle a vonlu l'dpandre. 


Epandre étoit un terme heureux qu'on em- 
ployoit au besoin, au lien de répandre : ce mot 
a vieilli. (Remarque de Voltaire.) 

Il s'emploie avec le pronom personnel, pour, 
s'étendre. Les eaux s'épandirené par la campagne. 

Dict. pe L'Acan. 

« Sa charité, comme un fleave sorti d'une 
» source vive ct abondante, rompit ses bords, 
» et s’épaudit sur tant de terres arides. » FLEcu. 


Ua bruit s'#pand qu'Enghien et Condé sont passés. B. 


Il est vieux, eton dit plussouvent, se répandre. 
ÉPANDUE, UE, participe. 
Les ombres cependant aur la ville “pandues. BOIL. 


ÉPANOUIR , avec le pronom personnel, sé- 
panouir, se dit des fleurs qui commencent à 
déployer leurs feuilles, et à sortir du boutou. 
Les fleurs commengoient à s'épanouir. Un bouton 
de rose qui s'épanouit, Le soleil fait épanouir ies 
fleurs. ' 

On dit, au figuré, son visage s'épanouit, son 
front s'épanouit, pour dire, qu'il se déride, 
qu'il devient serein. 

ÉrAnOUI IE, participe. 

Il s'emploie an propre et au figuré. Une rose 
épanouie. Son visage eluil tout epanoui. 

ÉPANOUISSEMENT , s. m., action de s'é- 
panouir. Le chaud contribue beuucoup å lépa- 
nouissement des fleurs. 

Ou dit aussi fignrément : Epanouissement de 
rate. Epanouissemient de cœur. 

ÉPARGNANT, ANTE, adj., qui use d'épar- 
gne, qui est trop ménager. C-t homme est trop 
epargnant, [1 ne faut pas etre si épurgnant d irs 
une occasion semblable. Dicr. DE L'Acap. 

« D'une humeur serrée et épurgnante.» Mass. 


- 
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ÉPARGNE, s. f., parcimonie, ménage dans!  « Les coups de votre colère Pont cpargné se 


la dépense. Epargne honteuse, sordide, consi- | 


deruble, mesquine, etc. Il a amassé de grands 
biens par son épargne. C'est un homme de grande 
épargne. Il faut aller à l'épargne. Il u beau- 
coup amassé par ses épargnes. Ìl a fait un grand 
bátiment avec ses épargnes. [l vit de ses épargnes. 
Fenrichir de ses épargnes.  Dicr. DE L'AcCAD. 
Et poarquoi cette épargne enfin? Borr. 
On appelait autrefois l'épargne, cé qu'on 
appelle aujourd'hui Ze tresor royal, où iou porte 
l'argent du roi. Trésorier de l'épargne. Billet 
de l'épargne. Ordonnanve de l'épargne. 


« Remplir épargne du prince.»  FLécn. 
Mon épargne depuis en sa faveur ouverte. Con. 
Dau débris des traitans ton épargne grossie. BOL. 


Éranoxe, se dit aussi du temps et destoute 
autre chose qu’on ménage. {I wy a point de 
Plus belle épargne que celle du temps. L'épargne 
des mots. 

EPARGNER, v. act.,. user d'épargne dans la 
dépense, employer avec réserve, ménager la 
dépense. Epargner son bien, son argent. Nous 
n'avons guere de provisions, il les fuut épar- 
gner. On ne leur épargne pas largent. Levin ne 
Jt pas épargne a celte noce. N’epargnrz pus ma 
bourse. On n'épargne rien pour vous satisfaire. 

On dit figurément, épargner sa peine, épar- 
gner ses pus, pour dire, ménager ses peines, 
ses pas, on s’exempter de la peine, s'exempter 
d'agir. Zous chercherez en vain à me persuader, 
épargnez-"ons ce soin. Dicr. DE L'Acan. 


Érancxrr, au figuré, employer sans scrupule 
ou sans réserve. 

« Els s'avancent à Ja grandeur par toutes sortes 
» de voies, sans épargner les plus criminelles. » 

| Bossurr. 
« Il weépargna rien pour préparer les voies à 

» cet homme apastolique. » FLécu. 
« Nous n'epargrnens rien pour satisfaire, etc.» 

l MassıLLaN. 

Et pouren amasser, 


I} ne faut épargner ni crime ni parjure. Boit. 


ÉTARGNER, méuager, prendre soin, ne pas 
exposer. 


« Ne lui dites pas que la vie d’un premier. 


> prince du saug si nécessaire à l’état doit être 
> épargnée.» Boss. 

« Ceux qui vivent sous la loi de Jésus-Christ 
» doivent épargner un sang consacré par le 
» sien.» (Voyez flot.) FLrécx . 


Tontofois épergnes votre tête s:crée. RAC. 


FrarcxFR, au figuré, ne pas faire à quelqu'un 
tout le mauvais traitement qu'on pourroit. Je 
pouvois lui faire beaucoup de mal, mais je lai 
épargne. Sun imposition est moins forte que celle 
des autres, on l'a épargné. 

PARGNER, au figuré, ne faire aucun mal, 


ne pas envelopper quelqu'un dans le traite- 


ment qu'on fait éprouver à d'autrés. La mort 
n'épargne personne. La peste épargne très-peu 
J'halitans. Dicr. pe L'Acan. 

« Dieu les épargne si pen, qu'il ne craint pas 
» de les sacrifier à l'instruction du reste des 
> hommes. » Boss. 

« Cette maladie contagieuse n'éparzwa pas 
» votre famille.» . © Frica. 


» milien des débris de son auguste famille. — 
» La contagion n'a pas mème épargné ces asis 
v saints. » Mass. 
Forcé d'énargner s09 rival. 
Quoi ! tu veur qu'on l'épargne , et n'as rien épargnt. 
En perdant tous les miens , tu m'as seul cpargnte. 
Mais voulant épargner le sang de (léopätre. Cos. 
(Voyez téte, tyran.) 
Épargnes votre race. 
Monstre, qu'a trop longrtemps éparsné le tonnerre. 
RACI=»s. 
En vain je veux au moins faire grâce à quelqu'un, 
Ma muse auroit regret d'en éparrner aucun. 
De vieux parchemins qa‘ont cpargné les vers. BOIL. 


ÉPARGKER , ne rien dire on ne rien faire qui 
puisse blesser quelqu'un on Jui causer quelque 
peine, avoir des égards pour , respecter. 

« Je pourrois eu dire beaucoup davautage, 
» si je ue voulois épargner la modestie de w 
» pères, » Boss. 

« Flatter la vauité, ou du moins l'épurener. : 

FLiCHIER. 

Phèdre ~pargnoit toujours un père déplorable. 

Mes soins en apparence -pargraent ses douleurs. 

Grands Dieux! pargnes mes malheurs, 

Je crois que votre haine , “nargmn: ses vertns, 
coute, sans regret, ces noms qui lui sont dus. Rac. 
On dit, au figuré, cet homme n’épargne per- 

sonne, pour dire, qu'il médit de zont le mone, 
qu'il censure tout le monde, qu'il 4ccuse tel on 
tel. Dicr. ve L'Acas. 

« Les hommes, tonijonrs harlis à juger les 
» autres, sans épargner les souverains; car 
» on n'epargne que soi daus ses jugemens. » 

Bossurr. 

Qui m'érargnoit tantòt ose enfin m'accusér. 

Je l'épurcnois assez poar ne découvrir pas 

* Les infâmes projets de ses assassinats. Con. 
Ah! si sous votre empire on ne m'epargre pas. etc. 
Le silence de Phèdre épargnoï le coupable. Rac. 


ÉPARGNER À. Épargnez-moi le chagrin, ta 
douleur, la confusion, la honte {faites que ie 
n'aie pas le chagrin , la douleur, la honte, etc.) 

Dicr. or L'Acan. 

« Puisse-t-il épargner désormais au monde 
» de si terribles leçons! » - Boss. 

«Afin de lui épargner les horreurs de la mort.» 

FLÉCRIER. 
« Tant d’autres peines qu'il nous epargne. » 
MassiLios. 

í Épargnez-moi des pleurs qui coulent à ma honte ; 

” Epargnez-moi des feux qu'à regret je surmonte z 
Eufin rpargnes-moi ces tristes entretiens 
Qui, etc. - 
J'épargne à sa vertu d'éternels déplaisirs. 

e (Voyez parricide.) 


CoR. 


De ce maïlbeur, 
Ma mort m'épargnera la vue et la douleur. +. 


Épargnes à mon cœur cet éclaircissement. 

Que ne m'dpurgnes-pous la douleur de le dire ? 

D'une mère en fureur cpargne-moi les cris. 
Je lui veux bien “pargner ce souci. 

Il épargne à ma mort leur presence i mpartune, Rae. 
(Voyez hor, cur, prière.) 
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_ Évarcxen, cesser un discours, parce qu'il est 
‘ inutile ou qu'il déplait. 
Enfin, pour épargner les disconrs superflus. CoR. 
Cesse , cesse , et m'épargne un importgn disconrs. 
RACINE, 
Il a ún autre sens dans le vers suivant : 
Je t'en ai dit assez ; dpargne-moi le reste. 


L'auteur veut dire : ne m'oblige pas à te dire 
de reste. 

s'ÉBARGXER, V. pron., ménager ses soins, ses 
pas, son crédit. Quand il peut obliger, il ne 
s’y épargne pas. S'il peut vous nuire, il ne s’y 
(pores pas. i 
B'EPaRCNER (se étant régime indirect), se 
dispenser, sexempter. 

« Il soulageoit leurs peines, et ne s’en épar- 
» gnoit aucune. P Ficu. 

Épargnes-vous ce soin. Con... 

Voyez un autre exemple de Corneille au mot 
honte, et un exemple de Massillon au mot 
expérience. o , 

s'ÉragcweER , se refuser à soi-même une chose 
par un bon ou par un mauvais motif. Jf est 
si avare qu'il s'épargne jusqu'à la nourriture. 
Il s'épargne jusqu'aux choses de première né- 
cessilé pour secourir les indigens. 

ÉPARGNER est aussi un terme d'art, pour dire, 
ménager quelque chose dans la matière que 
lon travaille, et faire en sorte qu'on entire 
quelque embellissement, quelque ornement 
qui n’en soit pas détaché ou qui fasse méme 
une pièce utile. Cette table a été épargnée dans 
l'épaisseur du roe. 

ÉPARPILLEMENT, s. m., action d'épar- 
piller, on l'état de ce qui est éparpiHé. Z'é 
parpillement de la lumière. If éparpillement de 
ses troupes lui fit perdre la bataille. 

ÉPARS, ARSE, adj., épandu çà et là en 


divers endroits. Les loups avoient épouvanté le 


troupeau, il étoit épars dans les bles, dans les 
vignes. Les Juifs n’ont point de pays certains, 
ils sont épars dans tous les pays du monde. Ba- 
taillons épars. IL a ramassé toutes les particula- 
darités de notre histoire qui étoient éparses dans 
les livres, dans les chartes, etc. 

Dicr. pe p'ACAD. 

. « Considérer de quel côté alloit tomber ce 
» grand arbre, ou qui en releveroit les ra- 
» meaux épars. » ` Boss. 

” « Un champ de bataille tout couvert de 
» corps entassés, et de membres épars. » 
| MAssiLLON. ` 


Que de corps entassés! que de membres ‘pars ! 
Ces colombes timides, éparses en cent lieux. Rac. 
(Voyez cheveux.) 
(11) rassemhla les humains dans les forêts épars. 
Des plaideurs les escadrons épars. 
Il voit de toutes parts 
Ses pales défensears par la frayeur épars. 


ê 
Vous pourrez Vons sauver, ‘pars dans le volume. 
BotLEAU. 


ÉPAULE, s. f., partie, membre du corps, 
qui est au-dessous du chignon du cou, et se 
joint au bras dans l’homme, et à la jambe de 
devant daps lės animaux à quatre pieds. Cet 
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hômme a une épaule haute, une grosse épuuie 
Il a lépåule démise, rompue, Tracassée. 1 porte 
un fardeau sur ipaule. Porter le mousquet sur : 
l'épaule, sur.son épaule. On lui ôta le manteau 
de dessus ses épaules. Il a la téte dans les épaules. 
Pousser de l'épaule, avec l'épaule. Preter Ve- 


paile pour relever ug fardeau. Il est plus haut 


ue vous de toutes les épaules. Il à les 

arges, de larges épaules. Epuule de orne 
Epaule de veau. Ce sanglier, ce cheval est blessé 
å épaule. Dicr. DE L’ Acap. 

` « On l’a vu porter lui-même Jes co 

» de ses soldals, et courber ses épaules tonale 
» sons ces fardeaux de charité et de miséricorde 
» chrétienne. FLéca. 


o A l'épaute blessé. 
Sur son épeuie, il charge une lourde cognée. 


Je vous ai vu cent fois, sous sa main bénissante 
Courber servilement une dpaule tremblante. Borr 


On dit, hausser les épaules, lever Les épaules 
pour dire, témoigner en haussant les épaules, 
qu'une chose deplait, qu'elle choqûe, et plus 
souvent, qu'elle m'inspire que du mépris. Cela 
me fait hausser les épaules. Il n’y & rien à ré- 
pondre à cela, il n'y u qu'à hausser les épaules 

On dit figurément et familièrement d’un 
homme qui n’a pas assez de capacité : I n'a 
pas les épaules assez fortes, ou il a les épaules 
trop foibles pour'un tel emploi, pour soutenir 
ceile charge, cetle dignité. 

On dit aussi figurément et familièrement 
préler l'épartle à quelqu'un, pour dire, lui aider. 
le soutenir. Z a des amis qui lui préteni l'épaule, 
autrement il ne pourroit pas soutenir cette en- 
freprise. ` * 


| ÉPÉE, 3. f., arme offensive et défensive que 
l'on porte à son côté. Longue épée. Courte épéc. 
Epce de combat. Epée à garde dorée. Epee à 
garde d'argent, à poignée d'argent. Epée en- 
richie de diamans , ou simplement épée de dia- 
mans. Se battre à l'épée. Ceux qui portent L'épée. 
Mettre une épée à son côté. Le connétable por- 
toit l'épée haute et nue devant le roi. Ce grand 
écuyer porte l'épée du roi. Ils avoient l’épee nue. 
Mettre l'épée a la main. Tirer l'épée. Recevoir 
des coups de plat d'épée. Je lui fis rendre L'épée 
rengainer l’epée. Si je le rencontre, nous me- 
surerons nos épées. Remettre l'épée dans le Jour- 
reau. Il lui passa son épée au travers du corps. 
Tl lui enfonça son épée jusqu'aux gardes, jusqu'à 
la gårde. Voilà un grand coup d'épée. Il le 
poursuivit l'épée dans les reins. Nos soldats atta- 
querent de retranchement des ennemis l'épée à lu 
main. Charger l'épée à la main. Gagner le firt 
de l'épée. Je lui fis tomber l'épée des mains. 1.1 
ville fut prise d'assaut, on passa tout. au fil de 
lépée. Jouer de lépée à deux mains, ou de 
l'es . Autrefois, quand on faisoit un che- 
valer , on lui ceignoit l'épée. l 

Dicr. DE L'Acap. 

« Louis à leur tète brûlant d'une sainte im- 
» patience, s’avance l'épée d’une main, le hon- 
» clier de l’autre. — La Qprurert des princes 
» jusqu'alors avaient pensé qu'ils ne portoient 
n l'épée que pour défendre leurs intérèts, ou 
» pour venger leurs propres injures. » (Voyces 
Jace, forcer, fuir.) | Fit, y: 
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Contre nous , de pied ferme, its tirent lears épées. 
Le droit de l'épée, 
J:ctifiant César, a condamné Pompée. 
Quoi de la même main et de la mème /rée 
Dont il vient d'immoler le malbeureous Pompée. 
Septime la tranché ses jours), | 
Et dans Pharsale même il a tiré l'épse 
Pour, etc. 
Employer mon dés à punir le coupable. 
Et la première dose 
Dont s'est armé Rodrigue. 
Ton premier coup d'épés égale tous les miens. COR. 
Aussitôt dans son sein, il plouggs00 épée. Rac. 

(Voyez tremper.) 

On dit proverbialemeut et figurément, pour- 
suivre presser un Pépée dans les reins, 
pour dire, le presser fort de conclure, d'achever 
une affaire. ' | 

On dit figurément, emporter une chose à 
la pointe de Pépée, pour dire l'emporter après 
de grands efforts. | ICT. DE L'ACÇAD. 

Érte, au figuré. ., 

« U fut tantôt le bouclier, tantôt l'épée de 


.» LECH. 
” On P belle absolument l'épée , l'état des gens 


dé rticulièrement. par opposition à- la 
SAS l'a quite la robe pour prendre l'épée. 


Les gens d'épée. Homme d'épée. On l'a mis 
dans Pepee. in ui a fait gete le parti de 
L'épée. ; DE L'ACAD. 


a Cenx qui sont dans les emplois de la guerre 
» croient que c'est uue prééminence de l'épée 
» de ne s’assujettir à aucunes lois. » Boss. 

ÉPERDU, UE, adj., qui est tout étonné, 
qui a l'esprit comme troublé par la craiute 
ou par quelque autre passion. Qa lui dit qu'on 
attaquoit son mari, elle courut aussitót toute 
éperdue pour le secourir. Tout éperdu d'amour. 

ICT. DE L'ACAD. 


Vous ressurez mon esprit dperés. Con. 


Elle sort éperdue. 
Qh ! ciel je demeure éperdus. 
Achille est à l'autel; Calchas est “perds. 
Un trouble s'éleva dans mon ame éperdwe. 
Mos filles, soutenez votre reipe éérdue. 


Peins-toi , deus ces horreurs, Andromaque éperdwe. 
' Racine. 


Tous ces gens éperdus au seul nom de satire. 
On voit courir ches lui leurs troupes éperdues. 
Ils regagneni la nef, de frayeur éperdur. Boil. 


ÉPERDUMENT , adv. , violemment et d’une 
manière éperdue. 7/ est éperdument amourrar. 
Ces deux personnes s'aiment éperdument. Il se 
dit des desirs violeus, et particulièrement de 
Pamonr. 

ÉPERON, s. m., petite branche de fer, ou 
d'autre métal, qui se met autour des talons, 
et au milieu de laquelle joue une espèce d'é- 
foile appelée molette, dont les pointes servent 


. 


à piquer le cheval afin qu'il aille plus vite. 


ÆEperon doré. Eperon d'argent. Branche d'éperon. 
Mofette d'éperon. Dessous d'éperon. Ce cheval est 
tendre , est sensible à Péperon, dur à l’eperon. Ce 
` cheval est vif et a plus besoin de bride que d'é- 
peron, Il craint l’éperon. Vous desespérez ce 


cheval, vous lui tenez toujours l’éperon dans des 


, 
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Les éperona dorés étoient uue marque de che- 
valerie. 

Où dit, figurémentet familièrement , rAauser 
les éperons quelqu'un, pour dire, le poursuivr 
vivement quand il fuit. ` 

On dit, qu'en cheval n’a ni bouche ni éperor, 
pour dire, qu'il a la bouchs forte, et qui 
u'est point sensible à l'éperon, 

Et on dit, figurément et familièrement, d'un 
homme, qu'il n’a ni bouche ni éperon, pour 
dire, qu'il est stupide , qu'il n'a ni seutimer! 
ni Courage. - 

On dit, figurément et familièrement , quun 
homme a besoin l'éperon , qu'il lui fist donner 
un coup deperon, pour dire, qu'il faut le 
presser, lexciter ; et qu’il a plus besoin de bride 
que d'éperon, pour dire, qu'il a plus besoin 

‘être reteuu que d'être excité. 

ÉPgnox se dit aussi de certaines rides qui s 
voient au coin de l’œil des personnes qui vieil- 
lisent. . 

Il se dit aussi de l'ergot que quelques ani- 
Maux, comme les coqs, ont derrière la jambe 
vers le bas, et que les chiens ont derrière iv 
jambes de devant. i 

Il se dit aussi de cette pointe qui fait 
la proue des galères, L'éperon d'un vaisseau 
(quon nomme aussi ie , Cap, OÙ avar- 
tage) est la partie de l'avant du vaisseau qui 
se termine en pointe en faisant une grande 
saillie, et s'avance la première en mer. 

Il se dit aussi d'uue sorte de fortification en 
angle saillant, qui se fait, ou au milieu da 
courtines, ou au-devaut des portes, pour les 
défendre. , 

On appelle encore éperon , tout ouvrage en 
pointe qui sert à rompre le cours de l'eau de- 
vaut les piles des ponts, ou sur les bords des 
rivières. - 
` On appelle aussi éperon , certains ouvrages de 
máçonnerie terminés en pointe, faits en de- 
hors d’un bâtiment ou d’une muraille pour les 
soutenir. 

Érerox, terme de botanique. La pointe de 
certaines fleurs. Lu fleur de ls linaire est ter- 
miee en eperon. 

On appélle encore éperons, des branches qui 
sout courtes, droites, regardant l'horizon, et 
qui sont placées en forme d'éperon. Les um- 
brettes sont sujettes à porter des éperons. 

EPERONNE, EE, adj., qnia des éperous au 
talou. Z? est botte et éperonne , tout prét à monter 
a cheval. 

Il se dit aussi des coqs et des chiens. Tn 
cug épèronne. On dit que des chiens eperonnés ne 
sont pas sujets à la rage. 

Ou dit aussi d'une personne, qu'elle a k: 
yeux éperonnés, qu'elleest éperonnée, poar dire, 
qu'elle a des rides au coin de l'œil. 

Il se dit encore des fleurs qui ont des épe- 
rons. Une fleur éperonnée. 

ÉPERVIER, s. m., oiseau .de fauconnerie. 
Lacher l'épervier. 

Évsavian est aussi une sorte de filet à prendre 
du poisson. Jeter lépervier. Coup d'épervier. 
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EPI 
-ÉPHÉMÈRE, adj. des deux genres r qni ne 
dure qu'un jour. Fièvre éphémère. Des upinions 
éphémères. Fleurs éphémères. Des animaux éphe- 
mères. Succès éphèmére. Ouvrage éphemere. 
EPI, s. m., la tête du tuyau de blé dans 
Jaquelk est le grain. Gros épi. Bpi bien garni. 
Epi maigre. Epi de blé, d'orge, etc. Epi de 
froment. Quand les blés sont èn épi, montent en 
épi. Les barbes des dpis d'orge sont plus lon- 
gues que celles des épis de seigle. 
Dicr. DR L'Acan. 
Les dpis jaunissant qui tomboient soue la faux. 
DELILLE. 
ÉPICURIEN , s. m. Il signifie, au propre, 
un seclateur d'Épicure, et, par extension, un 
voluptueux, un homme qui ne songe qu’à son 
plaisir. C’est un franc épicurien. 
Il se prend aussi adjectivement. Le système 
épicurien. La morale épicurienne. 
ÉPICURISME , 3. m., système moral, ma- 
nière de vivre d’Épicure, et des épicuriens. 


EPIDÉMIE, s. f., terme de médecine. Ma- 
ladie générale ou populaire qui dépend d'une 
cause commune et accidentelle; comme l'al- 
tération de l'air ou des alimens. Cette maladie 
ayant commericé par peu de personnes, degénéra 
en épidémie. , | 

On dit figurément : H y a des épidémies 
morales. | | 

ÉPIDÉMIQUE, adj. des deux genres : qni 
tient de l'épidémie. Ma! épidémique. Maladie 
cpidémique. 

On dit aussi, au figuré : Des passions épi- 
demiques. Des maladies épidémiques de corps 
el d'esprit. s 

ÉPIER, © neut., monter en épi, Les blés 
commencent à épier., i 

Err, fe, participe. Les seigles sont déjà 
cpiés. | 

On dit, une queue de chien épiée, pour dire, 
éparpillée en Drme d’épi ; un chien épié , celmi 
qui, au milieu du front, a du poil plus grand 
qu'aillenrs. | 

ÉPIER , v. act., observer secrèlement et 
adroitement les actions, les discours de quel- 
qu'un. On lu mis aupres de ce jeune prince 
pour épier ce qu’il fait. Prenez Barde ace que 

a 


vous direz , vous étes épie. Je le fuis épier. 
Dicr. DE VAcaD. 
' Je ne sais pas du moins épier ses discours. R#e. 


On dit ausi: ÆEpier le mouvement des enne- 
mis. Epier Poccasion , le temps d'agir. Epierle 
mnorfhkent. Dicr. ns L'Acan. `’ 


Je viens pour épier le moment favorable. Rac. 


ÉPIEU, s. m., sorte d'arme à fer plat et 

intu, dont ou se sert plus ordinairement à 
[a chasse du sanglier. Z/ attendit le sanglier de 
pied ferme avec son épieu, et l'enferra. 

ÉPRRGRAMMATIQUE, adj. des deux gènres : 
qui appartient à l'épigremme. Style épigram- 
matique. Trait épigrammatique. Fournare épi- 
grammalique. | 

ÉPIGRAMMATISTE, +. m., celui qui fait, 
qui compose des épigrammes. Les épigramma- 
distes sont quelquefois licencieux. 
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ÉPIGRAMME, 2. f., espèce de pelile poésie, 
qui se termine ordinairement D un trait 
piquant, ou par un bon mot. Une bonne épi- 


gramme. Pointe d'épigramme, Il y a peu de sel 


dans cette épigramme. Dicr. pr L'ACAD. 


J'épigramnie pilus libre , en son tonr plus borné, 
N'est souvent qu'an bon met'de deux rimes orné. 
Aiguiser par la queue une dpigramme folle. ° 
Que pour lui l'épigremme aiguise tous sos truits. 
. BotLEAU. 
Ou donne aussi fignrément le nom d’épi- 
gramme, à un mot, un trait qui, dans la 
conversation on dans un écrit , présente 
vue critique vive, une raillerie mordante. 
Chaque phrase de cet écrit esk une épigramme. 
Sa cunversulion est toule en épigrammes. Celle 
louange est si exagérée qu’elle a l'uir d'une épi- 
mme. 


ÉPIGRAPHE, ». f., inscription qu'on met 


sar un bâtiment pour en marquer l’usage, pour 
indiqner le temps de sa construction, etc. En 
ce sens, on dit plus souvent; inscription. 

El se dit aussi et plus ordinairement de ces 
sentenceb on devises que quelques auteurs 
mettent au frontispice de leurs ouvrages, et qui 
en indiquent l'objet. ; 

ÉPILEPSIE, s. f., mal caduc, haut mal, que 


| le vulgaire appelle mal de saint Jean , ou mal de 


saint. Convulsion irrégulière de tont le corps, 
ou de quelque partie, particulierement de la 
mâchoire inférieure, qui saisit subitement et 
fait tomber le malade. // est sujet à l'épilepsie. 
Il a eu des attaques d'épilepsie. 

ÉPILEPTIQUE, adj. des deux genres : qui 
appartient à l'épilepsie. Symptóme épileptique. 
Convulsions épileptiques. > 

Il est aussi quélquelois substantif; et alors 
il ne se dit que des personnes , et signifie „sujet 
à l'épilepsie, attaqué d'épilepsie. Zes épilep- 
tiques perdent toule connoissunce en ün mo- 
ment. | 

ÉPILER , v. act. , arracher le poil, ou le faire 
tomber au moyen de quelque topique On- 
guent à épiler. Fl est allé chez le baigneur pour 
se faire épiler. 

EPILOGUE, s. m., la dernière partie , on la 
conclusion d'uu discours oratoire. Z'epilogue 
doit être court. L'epiligue doit résumer les prin- 
eipaux points d’un discours. Il se dit particu- 
liêrement de la conclusion d'un poëme. . 

ÉPINE, s. f., espèce d'arbre ou d’arbrisseau, 
dont les branches ont des piquans. £hire blan- 
che. Epine noire. Sa terre est en friche, il n’ 
croft que des épines. La couronne d'épines de 
Notre-Seigneur. Dict. pr L'Acar. 


« Elle mit, selon les conseils du sage, une . 


» haie d'épines autour de ses oreilles. » (Voyez 
ler.) e, FLéca. 

Évixe, se dit aussi des piquans qui viennent 
à l'épine et à quelques autres arbres, comme 
aux sauvageons des pommiers, des poiriers, et 
à quelques arbustes, tels que sont les rosiers, 
les groseillers, les ronces, etc. Une épine l’a 
piqué. Jl lui est entré une épine dans le pied, 
dans le doigt- | 

On dit, bgurément et familièrement , d'un 
bomme qui est daus de grandes inquiétudes e 
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dans de grandes impatiences, qu'il est sur des 
épines , sur les épines. On dit assi, au figuré : 4 
s’est tiré une fácheuse épine du pied (il a sur- 
monté un graud obstacle; ou il s’esttiré d'un 
grand embarras). , 

Erixr , signifie figurément, difficulté, chose 
qui donne Pien deda peine. Les épines 
chicane. Jes épines de la logique. Le monde est 
plein d'épines, Il wy a point de science dont 
lilude ne suit pleine d'épines et de difficuliés. 
En ce sens, il ne se dit qu’au pluriel. 


(Ils) couroient chercher le ciel au travers des dpines. 
BOILEAU. 


On dit, d’un homme qui rencontre des dith- 
cultés à tont moment dans uue entreprise, 
dans un discours qu’il fait, qu'il marche sur 
de: ‘épines. 

On dit proverbialement, qu'il west point de 
mses sans épines, pour dire, qu'il n’y a point 
de plaisir sans quelque mélange d'ennui, de 
chagrin. Dicr. DE L'Acan. 

« Les plaisirs portent avec eux leurs épines. » 
(Voyez Yadème Mass. 

On appelle l'épine du dos, cette suite de ver- 
tèbres qui règue le long du dos de l’homme, 
et de plusieurs autres animaux. Zi s’est rompu 
Pepine du dos. 1l est blesse à Lépine du dos. 

ÉPINEUX, EUSE, adj., qui a des épines, 
des piquans. Arbre épineux. La plupart des 


sauvageons sont épineux. 


El se dit figurément des choses qui sont 
pleines de difficultés, d'embarras, Une affaire 
epineuse. La logique, la grammaire est fort 
epineuse, Cetle maiïière est fort difficile à traiter, 
Jort épineuse. Question épineuse. Les principes 
des sciences sont épineux. La carrière des belles- 
detires esi epineuse. Dicr. DE L’Acan. 


Conrir du bel esprit la carrière épineuse. Borr. 


Il se dit aussi des personnes, et signifie, 
qui fait des difficultés sur tout. Un homne 
fpineux. Esprit épineux. Il est désugréable d'avoir 
affaire à lui, il est trop épineux. 

ÉPIPHANIE ,s f., fète de la manifestation 
de Jésus-Christ aux Gentils, et particulière- 
meut de l’adoration des rois, appelée commu- 
nément le jour des rois. La fête de l Epiphanie. 
Le premier dimanche aprés l'Epiphanie. 

ÉPIPHONÈME, s. m., nom d’une figure de 
rhétorique. C’est une exclamation sentencieuse, 
par laquelle on termine quelque récit inté- 
ressant, 

ÉPIQUE, adj. des deux genres : il n'est guère 
d'usage qu'en parlant du poëme épique, qui 
est un grand ouvrage de poésie, où le poëte 
raconte quelque action héroïque, qu'il em- 
bellit d'épisodes, de fictions et d'événemens 
merveillenx. Ze poëme épique raconte ; le pvëme 
dramatique représente. . 

On dit aussi : Un poële épique.. Lu poésie 
“épique. On dit de même: Des cers épiques. 

‘ Dicr. DE L’Acan. 
D'an air plus grand encor la poésie épique 
Dans lo vaste récit d'une longue action, 


Se soutient par la fable, et vit de fictioo. BotL. 


On dit aussi.en critique, pour les ouvrages 
de poésie, où le style, le ton est trop relevé, 


l 
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` 
trop figuré ponr la nature du sujet: Z2 a Le tan 
trop épique. Cene sont pas des vers dramatiques, 
ce sont des vers épiques. 

ÉPISCOPAL, ALÈ, adj., qui appartient à 
l’évèque. Ornemens épiscopgux. Dignite epis- 
copale. Fbaction épiscopale, etc. (Voyez farte.) 

EPISCOPAT , subst. m., dignité d’évèque. I) 
est entré dansil'épiscopat. ICT. DE L` 

a La dignité de l'épiscopat. — Ceux-là de 
» meurent exclus de l’episcopat qni ne veulent 
» pas y arriver par des travaux apostoliques. » 

. UET. 

« L'honneur de l'épiscopat. » Afass. 

Il se dit aussi du corps des évêques. Z fait 
honneur à Pépiscopat, 

Il se dit encore du temps pendant Jequel ua 
évèque a occupé son siège. Pendant son épiw- 


copat. 

EPISCOPAUX,, s. m. pl., c'est le nom qu'on 
donne en Angleterre à ceux qui tiennent pour 
l’'épiscopat, et on le dit par opposition aux 
presbytériens. 

ÉPISODE. s. m. , action subordonnée à Pac- 
tion principale dans un poëme, dans une 
pièce de théâtre, dans un roman. L'épisode 
doit étre lié œ l’action principal. Un episode 
bien amené, intéressant. | 

ÉPISODIQUE, ‘adj. des deux genres: qui 
n’est pas essentiel au sujet. Action episodique. 
Personne épisodique. 

EPISTOLAIRE , adj. des deux genres : qui 
concerne la manière d'écrisp des lettres. Il n'est 
guère d'usage qu'en ces deux phrases. Syl 
épistolaire. Le gertre épistolaire. 

ÉPITAPHE, s. f., inscription que Von met 
sur un tombeau, ou qui est faite ponr ètre 
mise sur un tombeau. Belle épitaphe. Mettre, 
graver une épitaphe. Epilaphe en vera. Epila- 
phe satirique. Epitaphe en style lapidaire. 

Drcr. DE L'AcAD. 

« La mort confondra les cendres de celles 
» qui brillent à la cour, et de celles qui vivent 
» obscures dans la retraite, ct tonte la diffé- 
» rence ne va qu'à quelques titres de plus on 
v de moins dans nos épitaphes. — Chacun, re- 
» traçant dans son esprit les sujets quil a 
» de s'en Jouer ou de s’en plaindre, fait leur 
» épitaphe à sa mode.» Frica. 


EPITHALAME, s. mm., sorte de poëme qni 
se fajt à Poccasion d'un mariage, ct à la louange 
des nouveaux mariés. Fuire un épithalame , un 
bel épithalame. 

EPITHETE, s. f., terme adjectif qui, étant 
joiut à un substantif, y désigue quelque qno- 
lité (comme dans ces deux phrases : nuit obscur, 
pays froid). On dit : Une belle épithète. Une 
épilhiète oiseuse. Cette épithete n'est pas bun 
placée. Ces vers sont trop chargés d'épithètss. 

(Si, ma muse, au moins, souffroit une froide «Age. 
Ses durs vers d’cpithdtes colis BoiL. 


ÉPÎTRE,, s. f., lettre missive. Il ne se dit 
guère que des Jetires des anciens. Les épétrrs 
de Cicéron. Les épêtres familières., Les epitres de 
S. Paul. Les épitres de S. Jérôme. Les épitres 
canoniques. Les éplires catholiques. 


Il se dit aussi de certaines pièces de vers 
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adressées à quelqu'un. ÆEpitre en vers. Eplire 
salirique. Epitre héroique. Epitre morale. Les 
“pitres de Boileau. , 

On appelle épitre dédicatoire, la lettre qui 
tête d'un livre qu'on dédie à 
svelqu'un. 

lIl signifie anssi, leçon tirée de PÉcriture 
sainte et plus ordinairement des épitres de 
caint Paul ou des épitrés canoniques, qui se 
dit un peu avant l'évangile, et qui est chantée 
par le sous-diacre dans les messes hautes. Chan- 
der Vépttre, La messe en est à l’epitre. 

. On appelle le côté de l'épitre, le côté droit de 
l'autel en entrant dans le chœur. Dans celte 
cerérhonie, les officians etoient du cóté de l'epitre. 
Dans les cathédrales, le trône épiscopal'est placé 
du côté de l'épitre. 

LEPIZOOTIE, s. f. (le T est dur dans ce mot 
et dans le suivaut) maladie contagieuse des 
bestiaux. | 

. EPIZOOTIQUE, adj. des deux genres : qui 
tient de l'épizootie. | 

EPLORE, FE ;' adj., qui est tout en pleurs. 
Elle entra toute éplorée. Je trouvai ses parens 
teut cpiorés. Dicr. DE L'ACAD. 

a Une mère éplorée. — Les tristes images de 
» la religion et de la patrie éplorées. » 

FLÉcniEn. 


An bruit de votre mort justement éplorée. Rac. 


ÉPODE, s. f., terme de la poésie lyrique des 
Grecs, qui signifie la troisième partie d'un chant 
divisé eu strophe, antistrophe et épode. 

On appelle aussi les Epodes d'Horace , łe 
dernier des livres de ses poésies lyriques. 

ÉPOQUE, s. f., point fixe dans l'histoire, 
dont on se sert dans la chronologie, ou dont 
on pent se servir pour commencer à compter 
les années, et qui ordinairement est marqué 
par quelque événement considérable, L'époque 
du déluge. La naissance de Jésus-Christ est le- 
poque d'ou la plupart des chrétieis commencent 
4 compter des années. Dicr. DE L'Acan. 

« El falloit que tout fût marqué au com de 
» immortalite sons le règne de Louis, et que 
» les époques des lettres y fussent aussi célèbres 
» que celles des victoires.— L'époque glorieuse 
» de l'élévation d'une race devient un moment 
» après elle-même, sous un indigue héritier, 
» le signal de sa décadence. — Il falloit rap- 
» peler l’époque de leurs grandes actions. — 

» foi est deveuue, pour ainsi dire, la pre- 
la monarchie. » 
MassiLLON. 

ÉPOUSER, v. act. , prendre en mariage. Jla 
épousé sa cousine. Elle n'a pas voulu l'épouser, 
Enfin, ils se sont épouses. Dicr. DE L'Acan. 

Mais cependant, ce jour, il épouse Andromsque. 
Cen est fait, ils se vont épouser. 
En “pousant en vous l'allié des Romains. Rac. 


ÉpousEr, au figuré. Je n'eépouse aucun parti. 
Je n’épouse aucune opinion. Epouser les intéréts , 
les passions, la querelle de quelqu'un. 

; Dicr.pe L'Acan. 


» mièreet la plus sûre époque de 


« Les mêmes liens, qui lattachèrent au 
ince son époux, l'altachèrent à la France ; 


K Mass. ` 


» ekle parut avoir épousé la nation. » 


ÉPO 


Et l'on ne montera jamais à ce hant TANE, 
Qu'en épôusant ma haine au lien de ma rivale. 


Épouser une haine au dieu d'une femme , est 
un jeu de mots, une équivoque qu'il ne faut 
jamais imiter. (Remarque de Voltaire.) 


Dois-je épouser ses droits contre un père irrité? RAC. 


ÉPOUVANTABLE, adj. des deux genres : qui 
cause de l'épouvante, Un. spectacle epouvan- 


table. Des menaces épouvantables. . 
Drcr. pe L'Acan. 
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De ces maux l'éponvantabté image. COR. 
Des plus fermes états la chute épouvantable. 
En achevant ces mots dpouventables. R Ac. 
Ea voilà donc, cotte bydre épouvan/alie. Borr. 
Il se dit généralement de tont ce qui est 


étonnant, iucroyable, étrange, excessif, et se 
prend ordinairement en mauvaise part. Lai- 
denr épouvantable. Douleurs épouvantables. Bruit 
épouvantable. Ea 

ÉPOUVANTABLEMENT, adw., d'une ma~ 
nière épouvantable, avec excès, extrêmement. 
Il est épouvantablement laid. , 

-EPOUVANTAIL, s. m., haïllon que l'on 
met au bout d’un bâton dans les chenevières, 
dans les jardins, etc., pour épouvanter les 
oiseaux. J/ faut mettre là un épouvantail. 

Dıcr. DE L'Acan. 

ÉPouvanTAIL, au figuré. . 

« Il tâche de se persuader que tout le poids 
» de votre colère n'est qu'un épouvantail dont 
» on fait peur aux ames simples. » Mass. 

ÉPOUVANTE, s. f., grande et soudaine 
peur causée par quelque chose d'imprévu. Ter- 
rible épouvante. Causer, donner de l'épouvante, 
Jeter l'épouvante dans le pays ennemi. L'épou- 
vanie se mit dans le camp, dans l'armée. L epou- 
vante l'a pris, l'a saisi. Ilsont pris Pepouvante. 

Drcr. DE L'ACAD. 
« L'invasion subite des Tures jeta dans tout le 


» monde chrétien l'étonnement et l'épouvante.3 
. FLÉCHIER. 


Prenez-vous l'épouvante en nous voyant paroltre ? 
Ab! souvenez-vous bien des désordres qu'egfaute, 


Dans un peuple sans chef, la première dpdopante. - 
. ` CORNEILLE. 
Semer l’épouvante. Rac 


(Voyez semer.) 
Le Rhin, à lenr aspect, d'éposvant frisonne. BOL. 


ÉPOUVANTER, v. act., causer de l'épouvante. 
La marche de cette armée a fort épouvanté tout 
le pays. Ces menaces l'ont épouvanté, 

. ICT. DE L'’ÅCAD. 

« Point de difficulté qui les rebute, poimt 
» de péril qui les epouvante. » FLécu. 

« Voici la pensée qui m'occupe et qui m'épou- 
» vante. » (Voyez horreur.) Mass. 

Son ombre époupanta votre grand Annibal. 

Leur nombre m'epoupante. 

La rigueur de ses lois m'épouvente pour vous. 
' Ah! gue cette Jongoear 

D'un présage funeste érospante mon cœur.. 

Ce n'est que pour ses jours qu'elle est cpouparttée. 

Les malheurs de Lesbos, par vos mains ravagée, 

ÆEpouyurtens encor toute la mer Egee. 


Con. ` | 
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Et vosles par ee prix dpouvanker l'andaee ° * qui ovt fait vœu de virginité, ds 4 de 

De quiconque vous peut disputer votre place. ésus-Christ, Et dans le Cantique des Cant- 
‘ Achille farieux ques, on dit absolument, l'époux et Pepouse. 


Épouventoit l'armée, et partageoit les dienx. 
De noirs pressentimens viennent m'pousanwr. 
` (Les dieor) : 
Qui d'un bruit si tertéble dpoupantent les erimes. RAc. 
(Voyez main.) 
Le prélat que ce songe épourante. 
T! faut qée sa doncear flatte , ete., 
Et jamais de grands mots n'épouvdnte l'oreîtle. BOtL. h be qui loi 
5 EDOL PRENDRE, ver ui ne s'em e qu'ave 
pir rovvanren , V+ pron- Tne + pourante PE | ie pronom personuel, s'éprendre. H. u rest d'usage 
La moitié s'dpoupanie, et sort avec des cris. gaan pArIcIpe (pris. n 
Le peuple s’épouvanse , et fait de toutes parts. Rao. ÉPRIS » ISE, participe. Zi est épris d'amour 


, , pour céetle femme. Epris d'une belle passion. 
Ps ' Stine oupante- Boil. | voir le cœur épris des beautés celestes. 
? , . 


Dicr. DE L’Acap. 
(Voyez un exeinple dé Bossuet, au mot| « Tu deviens épris d'une fleur qui, etc. » 
Juntôme;. Boss. 
+ Un prince épouvanté 


(Voyez objet.) 
« On a heau dire que les soins des passions 
De voir tant de colère ei iaat de majesté. CON. 
Ah! combien frémira son gnbre dpouvenide. RAC. 


» font la félicité de ceux qui en sont epris. » 
(Voyez flot , projet.) 


| MassiLLOK. 
Er si tu sens, pour moi, fon eœer encore dis. 
ÉPOUX , OUSE , subst., qui est conjoint par 
mariage. Son époux. Le futur époux. La future 
e 


E Dicx. DR L'Acan. 

_« Chastes épouses de Jésus-Christ. — Heureus 
» de pouvoir former des épouses fidèles à Jé- 
» sûs-Christ. — L’épouse des cantiques. » 

Friécaren. 

Éroux , au pluriel, s'emploie quelquefois 
pour le mari et la femme. dpoux doive 
etre unis. E 


C'est ou d'elle ou du trône étre ardemment doris. 
ase Dier. DE L'Acan. 


On a touché són ame, et son cœur s'est épris. 
. Sou tiens-toi da beau fen dont nous sommšes epris. 

« Au nom d'un éponx si chier. — Des épouses 
‘ » délaissées. — Unè épouse désolée.» Boss. 


.. CORRELL E, 
Un fls perde épris de ves beactés. 
« À la vue dun aimable et royal époux. , ' Vous m'an Toye Pp pas que jarane. 
À » (Voyez Jeu.) — Quelle union avec celle épouse | Sa coupable moitié dont il est trop épris. 
» fidèle, qui, étt. — On fui choisit un époux Épris d'un feu profane. 
» tiré du sein ge la faveur et de la fortune. i Le aane doris de sar 
» — Sa tendresse pour son époux.» FLécr. P eias ts prir tef attraits 
« Les caprices d'un époux souvent injuste, | 27° don cadet, ivre d'un mousquetaire. 
% jaloux, bizarre, qui change une société sainte 
» en nue affrense captivité. — Une épouse qu'il. 


Rac. 


Éprises du néant des vanités humaines. 
Fels deux fougueux tanteaux, de jalousie ri. 
3 a coutristée par des passions étrangères. n 
MassiLLOù. 


Vous done qui d'un beau feu pour le 1hèâtre dæi, 

| ` Boizrav. 
ÉPREUVE, s. f., essai, expérience qu'on fait 
de quelque chose. Faire l’epreuve d’une ma- 
chine nouvelle. L'épreuve en esl aisée à faire. 

Celu est d'une épreuve difficile. Faire l'épreuve 
d'un canon. Mettre la constance, la fidéité, la 
patience de quelqu'un à lépreuve. Pous l'avez 
mis à de-rudes épreuves. + Dict. DR L'Acav. 

« L’épreuce eu est hasardeuse pour un bomme 

v d'état, et ła retraite a presque toujours trompe 
» ceux qu'elle Hattoit de l'espérance du repos 

— Elle étoit inébranlable daus ses amitiés: 

la reine sa sœur en fit l'épreuve dans un 

temps, etc. — Li vient, dans les plus rudes 
épreuves, apprendre la guerre aux côtés du 
prince son père. — Douze ans de -persévé- 
rance au milien des épreuves les plus dif- 
-Ciles. — Parmi lės dures épreuves où Dieu 
met sa patience, — J'ai peine à contempler 
sou grand cœur dans ces deruières épreuves, » 
UET. 

« Soutenir cette longue épreuve. — Davs 
y l'épreuve de la mauvaise fortune. — Jamais 
on n'a passé par de si longues et-de si rudes 
» épreuves.» (Voyez former, représenter, revivre.) 

FLécarrr. 
u L'épreuve la moius équifoque d'une vertu 
» solide , c'est l'adversité. —Le tempe des eprew 
» ves ne durera pas toujours. » Mass. 


Pour éouse, Cinna, je vous donne Émilie. 
+ Quelque époux que le ciel me destine. 
Dépeudre d'un épour. 
Faire choix d'un owr. 
Pouxrrois-je lai trouver un plus illustre époux 
J'attendois un épour de la main de mon père. 

Prenes un époux des mains de Léontine. 

Si donc je vous offcois, pour épour, un Romain. 
Je lui donne up époux. Con. 
(Voyès désurouer, éter.) 
Et jo veux de ma main vous choisir un dépose. 
Que Junie à son choix puisse prendre un “pomr. 
De Titus épouse en espérauce. 
Les Parques à ma mère , il est vrai, l'ont prédit, 
Lorsqu'un époux mortel fat reçu dans son lir. 
D'un cœur aussi soumis,” 
Que j'acceptois l'époux que vous m'aviez promis. 
Vous suivrez un our avoué par lui-même. 
Vous trhhisses l'pour à qui la foi vous lie. 
L'accepter pónt épour. 

(Vyer ontrager, ruvir, repudier.) 

On dit, eu parlant de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, qu'il est l'époux de son église, l'époux 
- des vinrges, le céleste époux; et on appelle l’é- 

glise , l'épouse de Jésus-Christ. i 

On appelle aussi Jes religieuses et les filles 


Rae. 
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preuve. 


ÉPR 


J'ai fait de mon courage une épreuve dergière. 


A quelle épreuve, Ò ciel! réduis-tu Mithvidate ? 
' RACINE. 


On appeloit autrefois, 
Jer chaud , de l'eau bouillante, de l'eau froide ,elc., |. 
l'épreuve que les personnes accusées de euel- ` 

ue crime, dont il n’y avoit pas de conviction, 
étoieut obligées de subir, pour justifier leur in- 
nocence, en marchant sur des fers chauds, 
sur des charbons ardens, en mettant la main 
dans l'eau bouillante, ou étant jetées dans 
l'eau. Les épreuves du feu , elc., sont abolies. 

À L'Érreuve ne. On dit, qu’une cuirasse est 
à Pépreuve du mousquet, pour dire, que le 
mousquet ne la perce point; qu'un manleuu 
est à l'épreuve de la pluie, pour dire, que la 
pluie ne le traverse point. 

Ou dit, qu’un homme n’est point à Pépreure 
de largent, pour dire, qu’il est capable 
se laisser corrompre par argent. 

Dicr. DE L'ACAp. 


À L'Éerenve DE, au figuré. 


# 


« Il n'est pis å l'épreuve de tout, d'une perte, |, 


» d’un procédé, d'une disgrèce. — Les vertus 
» humaines ne sont à l'épreuve de reu. — 
» L'un d’une probité au-dessus de nos mœurs, 
» l’autre d'ane vérité à épreuve de la cour. » 
| MassiLLON. 
Mon cœur n'est point d l'épreuve des traits, etc. 
A l'épreuve d'an sceptre , il n'est point d'amitié. Con. 


On dit, que la vertu d'un homme est à lé- 


+ 


preuve de ‘la médisance, pour dire, qu'elle est | 


äu-dessus de la médisance, qu’elle ne craint 
as les atiaques de la médisance. 

On dit, qu'un homme est à l'épreuve de tout, 

u'il est à toute épreuve, pour dite, qu'il est 
d'une probité reconnue, d’une fidélité incor- 
ruptible. » Dicr. Dg L'ACaD. 

« On vous regardoil comme un homme in- 
» tègre et d'une probité à l'épreuve dans l'ad- 
» ministration de votre charge.» Mass. 

On dit, qu'un homme est à l'épreuve de la 
tentation , pour dire, qu'il résiste à la tentation ; 
et qu'il n’est pas à l'épreuve dé la tentalion, 
pour dire, qu'il y succombe. 

Dict. DE L'Acan. 

« Une conscience pure et d l'épreuve de tout. » 

MassiLLON. 

On dit, qu'un homme n’est point à l’épreure 
de la ruilterie, pour dire; qu'il ne peut souf- 
frir la moindre raillerie. Su patience n'est pus 
a Pépreuve cles injures. ICT. DE L'ACAD. ` 

« Il n'y a presque plus d'amitié qui soit a 
» l'épreuve de la Franchise d’un ami. — Son 
» obéissance étoit à l'épreuve’ des plus austères 
» commandemens. » FLéca. 

ÉPROUVER, v. act., essayer, mettre à ré- 
Fprouver un canon, une arme a Jtu, 
Eprouvez ‘si cela vous fera du bien. 
r Dicr. DE L'AcaD. 


a Pour éprouver sa vertu. » (Voyez penitence.) 
| Bussuer. 


une cuirasse. 


a Dieu prouva par de longues intirmités sa | fidelité éprouvée. 


p résignatiou et sa palience. — Pour éprouver 


» sa , au 
éprouver sa fidélité’ et sa coustance. ». ‘ 


» yet d'esprit. Z. est tombé dauns un  épuisemeri 


foi. —’La main qui le frappoit pour 


Féfcuirs. 


l’epreuve du feu , du Tes oracles, sans doute , ont voulu m'eprouper. 


# 


LI 


ÉPU 


` ‘ t | 
Sa bonté prête à me couronner, 
Daigne “prouver la foi qu'il vient de me dooner. Con. 
Pourquoi, seigneur, pourquoi voulez-vous m'épremter? 
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Il vouloit éprouver votre zèle. RAC, 


(Voyez Řasard.) 
ÉPROUVER CONTRE. 


Va contre un arrogant dproyper ton courage. 
Éprouver contre lni ma foible autorité. 


S'ÉPROUVER. 


« Élle s’éprouvoit, elle se corrigeoit, elle veil- 
n loit sur elle-mème. » FLécu. 


Contre vous, contre mvi, vainement je rn'éproure. 
RACINE. 
Évnouver, conuoitre par expérience. Il a 
éprouvé l’une et l'autre fortune. Il a éprouvé 
duns ses mulheurs la fidélité de ses amis. 
‘ Décr. ve L'Acan. 
» Elle éprouva que Jésus-Christ ne dit pas eu ' 
vain, etc.» | 3 Boss. 
« Dieu lenr fait éprouver par sa grâce qu'ils 
penveut tout, etc. — C’est ce que Thérèse 
éprouva avec tant d'abondance, qu'elle con- 
esse que, elc.» FLrécs. , 
« Les troubles que l'homme orgueilleux 
éprouve au-dedans de lui-mème. — Ses sujets 
ne commenrèreut à éprouver des charges 
excessives, que lorsque, etc. — La France, 
presque épuisée, avoit éprouve ces temps diff- > 
» ciles où le salut des peuples rend la dureté des 
» charges publiques nécessaire. — Ses prospérités 
» ont pu éprouver des revers , eb en doroaveront 


Cog. 
Rac. 


» 


à 
» 


» 
» 
» 
» 


w 


w 
w 


» eux, et leurs premières années éprouvènt déjà 
» les dégoûts et l’iusipidité que la lassitude 
» et le loug usage de tout semble attacher à 
» da vieillesse. » (Voyez rigueur.) Mass. 


Apyroche, seul ami , que j'rprouve fidèle. Con. 
D'un barbare éprouvant les fureurs. 

Avant que Babylone “prouvdt ma puissance. 

Nons vous verrions , elc. 

Eprouver la douleur que j'éprouve aujourd'hui, 


Et jusqu'aux vils troupeaux tout éprowva leur rage. 

Eprouves seulement mon ardente amitié. 

Qu‘ éprouve, grands dieux, ta fureur vengeresse. 
(Voyez terreur.) f Rac. 


Quelques vains dégoûts 
Qu'en sa ferveur souvent la plus sainte ame prouve. 


(Voyez regard.) BoiL. 
Et toi, qui, suivant les traces 

Do premier de tes aïeux, 

Æprouvgs, par tant de grâces, ` 

La bienveillance des cieux. Rouss, 


» 
Érrouvé, te, participe. . 
« Les bontés de la reine, tant de fois éprou- 
v vées par ses dosuestiques. » ss. 
« Cette bonté si connue et si éprouvée. » 


Ab 1 doalsur, non encore cprouude ! Rac. 


“Éeaouvé (dans le premier sens du verbe ). 
C’est un homme d’une valeur , d'une vertu, d'une 
Dicr. DE L'Acap. 


Et ce cœur tant de fois dans la guerre éprouvé. Cons. 


ÉPUISEMENT , s. m., dissipation de forces 


À 


peut-être encore, — Tout est déjà usé pour . 


LA 


LA 


_ 
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deñt il a peine à revenir. Les jenes et les veilles 
Pont jeté dans l'épuisement. Un travail forcé 
cause dè l'épuisement. 

Il se dit aussi des finances, lorsqu'elles ont 
été épuisées par des dépenses excessives. L’'épüi- 
sement des finances fut cause qu’il fallut recourir 
à des voies extraordinaires. | 

ÉPUISER, v. act., tarir , mettre à sec. Épui- 
ser une fontaine à force d'en tirer de l'eau. 

Il se dit aussi en parlant du sang, de l'hu- 
mide radical, des esprits vitaux, et de tout 
tout ce qui contribue à l’entrajien des forces 
naturelles. On la tant saigné qu’on l'a épuisé 
de sang. Une trop grande application epuise les 
esprits. Ses débauches ont épuisé ses forces. 

Dict. DE L’ Acap. 

« Pour tomber sur nos soldats épuisés. — Les 
». forces que son cœur lui fait trouver, l'épus- 
» sent. — Des langueurs qui épaisoient le corps 
» et l'esprit. » Boss. 

_ Éruren, au figuré. Épuiser la bourse de ses 
amis (emprunter de l'argent de ses amis jusqu'à 
les incommoder). Epuiser le trésor public. Epui- 
ser les finances (tirer tout l'argent du trésor pu- 
blic). Cette guerre épuisades finances, épuisa le 
trésor public. On dit aussi ligurément :, Æpuiser 
une province d'hommes et d'argent. ICT. 

« Ses trésors étoient épuisés. — Malgré les né- 
» cessités de s3 maison épuisée.» Boss. 

« Les nécessités de l’état ont épuisé leurs 
» forces. — Nos villes désolées, nos peuples 
» épuisés. » (Voyez éprouver, état , province, res- 


source.) Mass. 
« La France épuisée d'hommes et d'argent. » 
VOLTAIRE. 


Leurs états et d'argens ot d'hommes épuisés. 
Et do ce peu qui ini reste de sang, 
Une guerre nouvelle épuisers son flanc. Con. 
De Claude ep même temps, épuisani les richesses. 
RACINE. 
Il se ditanssi, au figuré, des choses morales. 
« Ce torrent de larmes que le temps n’a pas 
» épuisé. » | . 
« Nulle douleur ne pouvoit épuiser sa pa- 
» tience. — Ces cruelles douleurs qui épuisent 
» en un moment toute la constance d'un ma- 
» lade. » FLécn. 
« Ilattendoit que ma colère fût épurisre.n Fix. 
« Epuiser leur zèle. » Mass. 
J! (le destin) puista force à former un malheur, etc. 
o» CORNEILLE. 
De mes persécutears j'ai vu le cial complice ; 
Tant d'horreurs n'avoient point épæiré son COUrTOUX, 
Je conjure les dieux d'spuiser tous les coups 
Qni pourroient menacer une si belle vie, 
Sur ces jours malbeureux que je vous sacrifie. RAC. 
{Voyez pleur.) mo 


On dit, figurément, qu'en auteur a épuisé la 
matière, pòur dire, qu'il n’a rien oublié, d 
tout ce qui pouvoit se dire sur le sujet qu’i 
a traité. Dict. DE L'ACan. 

« Les sujets que l'on croyoit avoir épuisés. » 

FLécHrER. 
En vain, Rome et Ja Grèce avoient puise 
» toute la science de l'art pour, etc. — Epuiser 
p toutes les précautions de l'art, toutes les res- 
» sources de l'art.» (Voyez louange.) Mass. 


ÉPÜ 


Quai vondroit épuiser ces matières. ` 
Vons avez désormais épuisé la satire. 
Épuise en s3 faveur ta science fatale. 

(Voyez plane, sujet.) 
S'ÉPUISER , v. prou, 
u Toute la nature s’epuise pour la parer. -— 
» L'éloquence s’est épuisée à louer la sagesse |- 
» ses lois et l’ordre de ses finances. — Des o 
» prits qui s'épuisent. v (Voyez ressort.) 
Bossurr 


« Ceux qui s'épusent en folles dépenses. : 
(Voyez plaie.) FLica. 

« Il se fatigue, il s’épuise, et n'arrive jamais 
» au but. — L’éloquence s'épuise pour ler: 
» donner du lustre. — Il étoit nécessaire, que 
» les plus grands génies et toute La force de 
» la raison humaine se fút épuisée pour rend:- 
» les hommes vertueux. — Les arts s'epuiseni 
» pour diversifier ses plaisirs. » Mass. 
Il se hâte et s’épuise en efforts superflas. 


Érv;st, Łe, participe. 

« La variété des ressources tarit bientot 
» tout est bientôt ‘épuisé. — Les plaisirs prt - 
» que tous épuisés pour eux, etc. » (Voyez vi- 
rier, uniformité.) | Mass. 

Ou dit, un esprit épuisé, u, pour dire, 
qui ne peut plus rien produire de nouveau. 

ÉPURER , v. act., rendre pur, rendre piv. 
pur. Æpurer de l'eau bourbeuse, en la filra: 
avec du sable. 

On dit, épurer la langue, pour dire, rendr’ 
la langue plus-pure et plus polie.. Bpurer ss 
auteur ( retrancher d’un auteur ce qu'il peut ~» 
avoir d'ohscène et de trop libre). Epurer ie 
thédtre (faire des pièces de théâtre, où il n'y a 
rien qui puisse blesser la pudeur). 

. _ Dicr. DE L'Acas. 
« Il faut beaucoup d'années pour épurer lh 
» langue et former le goût. » Vozr. 


Et d'un vers qu'elle épure aux rayons da bon sens: 
(Voyez orvilie.) Boir. 


On dit, Epurer son cœur, SES senlimens , si 
intentions, pour dire, chasser de son esprit t 
de son cœur, les pensées, les sentimens cor- 
traires à la religion, aux bonnes mœurs «t a 
la droiture. L'inforlune a épuré son cœur de 
tout sentiment d'orgueil et de vanité. 

On dit aussi dans le mème sens : Epurer sor 
cœur da toute affection terrestre. 

Dicr. nE L Acas. 

« Là, on épure ses intentions.» Boss. 

On dit, épurer le goût, pour dire, le rendre | 
plus sûr et plus délicat. (Voyez finesse.) 

s'ÉPURER, avec le pronom personnel , signiñc 
devenir plus pur. Jl faut laisser reposer crie 
liqueur, elle s’'épurera avec le temps. L'or s ipun 
dans le creuset. ` a’ 

On dit aussi figurément, que Pesprit, qr” 
les mœurs, que le style s'épurent, pour dir. 
qu'ils se perfectionnent. Le gott sepure par o 

nnes lectures. La vertu s'epre dana les scu:- 
francea du corps. Dicr. pE L'Acan. 

« Ainsi, parmi les snuffrances et dans le: 
» approches de la mort, s'epure comme dam 
» un feu l’amg chrétienne.» 


Rac. 
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EQU 
Érurt, tx, participe. Des sentimens putés? 
des intentions épurées (des sentimens nobles e 
détachés de tout intérèt;. : Dicr. DE L’Acan. 
«a Tenir ses sens épures de la corruption du 
» siècle. — Son ame épurée de tous les senti- 
» mens de la terre.» . 
«a Une raison saine et épurée.» Mass. 
ÉQUESTRE, adj. des deux genres. Il n'est 
en usage qu’en ces phrases : sfatue équestre, 
figure équestre, qui èst une statue d’une per- 
sonne à cheval; et dans cette phrase, l’ordre 
équestre, pour désigner l'ordre des chevaliers 
romains, et encore la noblesse du second raug 
en Pologne. | 
ÉQUILIBRE, s. m. , état des choses qui, étant 


. pesées, sont-d’un poids si égal, qu'elles n'en:- 


portent la balance d'aucun côte. Cela ect en 


. équilibre. Mettre en équilibre. Cela fait l'équi- 


libre. L’equibre des liqueurs. 

On dit figurément, meltre dans l'équilibre, 
tenir dans l'équilibre, poux dire, mettre dans 
l'égalité. Tenir les puissances voisines dans l'équi- 
libre. {l Lenojt tous ses voisins dans légnilibre. 
L'équilibre l'Europe. Le svstème de le- 
quilibre. Dicr. ne L’ACAD. 

De la droite raison , je sens mieux l'‘quilibre. BOTIL. 


On dit aussi, fi urément, faire l'équilibre, 
pour dire, rendre les choses égales. 


ÉQUINOXE, s. m., le temps de l’année au- 
quel le soleil passant par l'équateur, fait les 
jours et les nuits égaux. L’équinoxe du prin- 
temps. L'équinoxe d'automne. La pluie de lé- 
quinoxe est excellente pour les biens de la terre. 

ÉQUIPAGE, s. m., se dit du train, de la 
suite, mulets, chevaux, carrosses, valets, 
hardes, etc. Grand, superbe equipage. Equi- 
page de guerre. Equipage de chasse. Son équi- 
page est parti et arrivé. Il a perdu ‘son équi- 
page. Faire son équipage. Les équipages de, 
l'armée. Se mettre en équipage. 

On dit, il a un équipage, pour dire, il a 
un carrosse; il est venu avèc son équipage, pour 
dire, il est venu avec son carrosse et ses chevaux. 

Dicr. bE L'Acan. 
« Il marche sans suite et sans équipage. ». 
FLÉCHIER. 

a Cet homme croit s'agrandir avec son rqu1- 
» page qu'il augmente. » tv. s'agrandir.) Boss. 
Un coq y paroissoit en pompeux équipage. 

Et traitnant en tous lieux de pompeux équipages. BOIL. 


On dit aussi, l'équipage d’un vaisseau, et 
alors il signifie seulement les soldats et les 
matelots. Le vaisseau a peri, mais on a sauvé 
l'équipage. Il y a des vaisseaux de douze cents 
hommes d équipage. Renforcer les équipages. 
Transporter l'équipage d'un vaisseau sur un autre. 

ÉQUIPER, v. act., pourvoir quelqu'un des 
choses qui lui sont nécessaires. Eguiper un ca- 
valier. Il a envoyé sun fils uu collège et l’a équipé 
de toutes choses. 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
Jl lui faut tout pour s'équiper. 

Il se dit aussi d’une flotte, d'un vaisseau, 
d'un navire, d'une galère, pour dire, les pour- 
voir de tout ce qui est nécessaire. . 

Dict, DE L'Açap. 
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« On équipe par sesordres un vaisseau qui, etc.» 

, MassiLLoN. 

EQUITABLE, adj. des deux genres : qui a 
de l'équité. Un homme équitable, Un juge equi- 
table. Dicr. DE L'Åcan. 

« Son équitible tribunal.» FLécu. 

« Des princes hbienfaisans et équitables, — 
» Ami généreux, maitre éguilable. — La pos- 


» térité toujours éguitable. » Mass. 
Le sénat équitable. Rac. 
L'équitable avenir. Borr. 


ÉQUITABLE, conforme aux règles de l'équité. 
Sentiment équituble. Jugement equitable. Par- 
tage équiluble Distribution équilirble, 

| | Dicrt. DE L'Acap. 
& Ce quil croyoit le plus éouitable. » 
Fcécarea. 

« Nous appelons leur vengeance, des res- 
» sentimens équitables, — Les jugemens plus 
» équitables de la postérité. » Mass. 

Du ciel l'é;uitahle courroux. Cor, 


; ÉQUITABLEMENT , adv., d'u manière 
uitable , avec équité et justice, Z4 i 
dauitablement de toutes Chi ses. faut juger 
| | Dicr. pe L'Acan. 
a Notre nation, plus vaiue où plus frivole 
» comme on l'en accuse, ou, pour parler plus 
» équitablement, plus attachée à ses maitres, se 
» fait une gloire de copier leurs mœurs, etc. » 
_ MassiLLON. 
ÉQUITÉ, 3. f., \ustiec, droiture. // juge avec 
cguile. Contre toute équité. Selon l "équité. Homme. 
plein d'équité. Un homme sans équité, qui n’a 
point d'equilé. Manquer à toutes les règles de 
l'équité. Dict. DE L'Acan. 
« Principed'éguité. (Voy. verser.)— Une exacte 
» et sévère équité — Il ne se détonrna jamais 
» du droit chemin de l'équité. — La force jointe 
» à l'équité. » (Voyez effet, éleindre, imuge, 
maxime , principe, racine, rendre.)  FLécu, 
« S'élever aux dépens de l'équité. — L'équité 
» des choix. » (Voyez dehors , habileté, héritage , 
étaler, expier, justifier, maxime, murmurer, 
nom, plein, révolter, soutenir, trompeur.) 
Massizzox. 
La timide uit” détruit l'art de régner. 
Et la même équité m’ordonne la douceur. 
(Voyez exemple , semer.) 
Sur l'éguid des dieux osons nous confer, 
La seule dguitd règne en tous mes avis. 
De votre cœur, Abner , je connois l'équité. 
Ami de l'équité. 
La force tenoit lieu de droit et d’'éguitd. 
(Voyes Joi, monstre.) 


Il signifie aussi quelquefois, la justice exercée, 
non pas selon la rigueur de la Jor, mais avec 
une modération et un adourissement raison- 
nable. On l’a abaous, parce qu'on a eu plus 
d’égard a l'équité qwa la ju lice rigoureuse. Les 
arbitres jugent ordinairement p'utot selon les 
règles de l'équité, que selon Li rigueur des lois. 
Les juges suballernes sont des juges de rigueur, 
et les juges supérieurs peuvent juger selon P equite. 

EQUIVALENT, ENTE, adj., qui est de 
même prix, de même valeur. Je lui donnerai 
un héritage équivalent, une chose équivalente. 
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Il est aussi substantif. On n’a pu remettre 
le prince en possession des villes qu’on lui avoit 
pres, maïs on lai en a don'ié l'équivalent. 
Offrir des équivalens. Dédommager par des équi- 
valens. | 

ÉQUIVALOIR, v. neut. (il se conjugue comme 
valoir), être de mème prix, de mème valeur 
que quelque chose. Une once d'or équivaut a 
quinze onces d'argent. 

ÉQUIVOQUE, adj. des deux genres: qui a 
un double sens, qui peut recevoir plusieurs 
interprétations, et qui convient à diFéreutes 
choses. Ce discours est équivoque. Parole, terme, 
mot équivoque. Cela est équivoque. Expressions 
équivoques. Dicr. DE L'Acan. 

Ce terme est dguivogue , îl le faut éclaircir. Borr. 

Il se dit aussi de toutes les choses sur les- 
quelles on peut faire des jugemens opposés. 
Action équivoque. Réputation « quivoque. Mérite 

i . Veriu équivoque. Signe équivoque. 
équivoque ea Dies. DE L'ACAD. , 

« La gloire la plus réelle et la moins égui- 
» vogue. — Un mérite équivoque. — Les grands 
» veulent ètre applaudis, et comme l'imitation 
» est de tous les applaudissemens Île plus flat- 
» teur et le moins égrienque, etc.» Mass. 

Très-éguivoque ami du jeune Alcibiade. Borr. 


Équivoque, se prend quelquefois substanti- 
vement dans le premier sens, et il est féminin. 
C'est une équivoque. Il se sert d'équivoques. 
Basses équivogues. Il faut éviter les équivoques. 
Equivoque grossière. Pluisante équivoque. Au- 
trefois ce mot étoit indifféremment masculin 
ou féminin. Dicr. pe £’Acan. 


Un faux plaisant à grossière égarpegne. Borr. ` 


. ÈRE, s. f., terme de chronologie, point 
fixe d’où l’on cominence à compter es aunées. 
L'ère d'Espagne est plus ancienne que Père 
chrétrenrie. Lere de Nabonassar. L'ère des Se- 
Leucides. Fixer l'ère. La naissance de Jésus-Christ 
est Cere des chrétiens, celle des Muhométans ou 


T'hégire est la fuite de Mahomet. 


Il se dit aussi de la suite des mmnées que 
lon compte depuis ce point fixe. L'ère des 
Espagnols commence environ 38 ans avant Père 
des chréliens , et finit vers 1351. - 

a Il est bon d'avertir ici que ce mot dre si- 
» gnifie un dénomhremenut d'années commencé 
» à un certain point que quelque grand évé- 
» nement fait remarquer. » Boss. 

ÉRE CTION , s. f., institution, établissement. 
L'érection dun parlement. L'érection d'un pré- 
sidial. L; érection d’une commission , d'une charge 
en tilre d'office. L’érection d’une terre en duché. 


“Nouvelle érection. Æncrenne érection. W n'est 


guère d'usage que dans ces sortes de phrases. 

On dit aussi, l’érection d’une statue, d'un 
monument, pour dire, l'espèce de consécration 
que l’on en fait en \'honneyr d’un prince, 
ou de quelque personnage illustre. 

GER, v. act. , consacrer, élever, établir. 
Eriger une statue. Eriger un autel. Eriger un 
trophée, des trophées. Ériger une statue à quel- 
qu'un. Eriger un monument à la gloire de quet- 
qu'un. ` Dicr. DE L'Acan. 

Autrefois saint Louis érvs ce lutrin. Bork. 


ERR 
On dit, ériger une terr2 en comté, en mv- 
quisat, en duché, pour dire, en faire un comi, 
un marquisat, un duché. Ze roi par ses letirs 
patentes a érigé cette terre en duché. 
Dicr. DE L’AcaD. 
ÉRIGER EN, au figuré. , 
« La mort d’une personne chère Verige 
» bientôt en divinité. — On érire en mérite 
» zèle qu'ils étalent pour nos intérèts. — L'aug 
» quia érigé ce vice en vertu. » Muss. 
Et bientôt en oracle on #rigea ma voix. Rac 
En lapins de garenae ériger nos clapiers. 
Chacun veut en sagesse ériger sa folie. 
L'argent en honnête homme drige un scélérat. Boi 


s'ÉRiGER, v. pron., s’attribuer une autorit: 
un droit, une qualité qu’on m'a pas, ou qui 
ne convient pas. S'eriger en censeur . 
S'ériger en réformateur. Il s'est érigé en bel espri. 
ériger en auteur, en savant. S'ériger en d- 
seur de bons mots, en censeur, en critique. 
. Dicr. D8 L'Acan. 
Et de dépositaire et de lihérateur, 
1) r'érige en tyran ot läche userpateur. Cor. 
Bi fous de sens rassis, 
S'érigent pour rimer en gmoureux transis. 


Où le vice orgueilleux s'érise en souverain. Borr. 


ERMITAGE, s. m., l'habitation d’un ermite. 
Cet ermite ne sort jumuis de son ermitage. 

Il se prend figurément pour un lien écarté 
et solitaire, et semblable à ceux que les ermits 
choisissent pour leur retraite. C'est un vrai ermi- 
lage, un joli ermitage. 

Il se dit aussi figurément pour une maisa 
écartée, champêtre. Me viendrez-vous voir dans 
mon ermitage: 

ERMITE, s. m., solitaire qui s'est retiré dans 
un désert pour y servir Dieu. Saint Paul pre- 
mier ermite, Les ermites de la Théañk. Un 
vieil ermite. Un saint ermite. 

On dit, qu'un homme vit comme un ermite, 
pour dire, qu'il mège une vie fort retirée, et 
qu'il fuit la société du monde. 

ÉROTIQUE, adj. des deux genres : qui ap- 
partent à lamou, qui en p Dein 
érotique. Poëme, vers érotigues. Chanson érotique. 

ERRANT , ANTE, adj. (on prouonce les deux 
R.dans ce mot et les suivans), vagabond, qui 
erre de cóté et d'autre. Z/ est errant et 
bond. Dicr. Pr L’ Acan. 

« Ils vivoient pauvres, errans, travestis. — 
D L'église étrangère et comme erante sur la 
» terre.» Boss. 

« Des troupes errantes de mendiaus. » Fica. 

« Une multitude erronée et alamé. — Des 
» feux erme qui nous égarent. — Leur pa- 
n resse, et deurs mœurs ernwifes. » Mass. 

Ses mines errans. (Veger repos.) Cor. 

On ditau figuré : Une imagination erranie a 
vagaborde. ` 
. Errant, celui qui est dans l'erreur en ma- 
tière de foi. Nos freres errans. Dict. DE L'Acan. 

c Il tâche de les ramener comme errans, etc. » 


a Errans ou revenus à elle, elle les poru 
» toujours dans son sein. » Mass. 
U est quelquefois subst. Redresser les errana. 


`~ 


‘ 





ERR 


, On dt, étoiles errantes, pour dire, les pla- 


, nètes, par opposition aux étoiles fixes. 

ı ERRANT, participe présent du verbe errer. 
(Voyez errer.) | 

ıt ERRER, v. neut., vaguer de côté et d'autre, 
aller çà et là, à l'aventure. Errer de cóté et 

' d'autre. Errer par la campagne. Errer çà et la. 

ı Aller errant. Errer dans une furét, dans un désert. 

. Ærrer sur mer au gré des vents. 

, Voyez le participe errant ci-après. 

ERRER, au figuré. Luisser errer ses es 
(rèver en méditant sans suite et sans liaison 
dans ses idées). Dicr. DE L'ACan. 

' « Pendant la prière vous laissez errer votre 
» imagination vagabonde. » Boss. 
a Tserrent de passions en passions.» FLécx. 
« ll nous laisse errer loin de sa présence au 


» gré de nos passions.» Mass 
ll erre à la merci de sa propre inconstance. Rac. 
Errer dans les détoars d'un dédale de lois. 
Sans orrer en vain dans de vagues propos. 
. Et coupant vainement , 
La même erreur los fait crror diversement. DOIL. 


_ ErrER, se tromper, avoir ùne fausse opinion. 
TJ! n’y a personne qui ne puisse errer, qui ne seik 
sujet à errer. Vous errez dans votre calcul. Errer 
dans la foi. Errer dans les principes. Il faut re- 
dresser ceux qui errent.Errer dans le droit. Errer 
dans le fait. Dict. BE L'Acan. 
« Tous ceux qui errent sont-iHs de boune foi? » 
Bossuer. 
participe, au propre et au figuré. 
Mass. 


ERRANT, 
« Errant dans un désert. » 


Errant dans ce palais. 
Errant de mers en mer. 
Et ces sombres regards errans à l'aventere. . RAC. 
Ei men ame déjà sur mes lèvres errante. 
Ærrant dans les prairies. 
L'homme, en ses passions, toujburs errant sant guide. 
-< BerrEav. 
ERREUR, s. f., fausse opinion . Douce erreur. 
Ai réabte erreur. Erreur capitale. Erreur gros- 
siere. Tomber dans l'erreur. Sortir Terreur, Il est 
score dans l'erreur. Ilest revenn de son erreur. 
Tirer quelqu'un d'erreur. Erreur dans la foi, 
en matiere de foi. Vivre dans l'erreur. Persister 
duns Perreur. La doctrine de cet homme est 
pleine d'erreurs. On a condamne ses erreurs. 
Combattre l'erreur. Vaincre l'erreur. Accréditer 
une erreur. Abjurer son erreur. DT. DE L'À D. 
« Si j’allois vous enseigner quelque erreur. 
» Reconnoissons notreerreur.— Conufesser toutes 
» nos erres. — La grandeur est un songe, 
» la joie une erreur. — Les erreurs par lesquelles 
» l'hborme abusé, etc. — Revenue de ses erreurs. 
» — Ils abjuroient leurs erreurs. — Adorer ses 
» inventions, consacrer ses erreurs. — Taut 
v d'erreurs téméraires et extravagantes. — Ces 
» esprits fécondsen erreurs. — Ces erreurs reçues 
» dans le monde avec un tel applaudissement. 
» — La conviction de leur erreur. — Des ré- 
» flexions sur les erreurs de da vie humaine. 
» — Tant il connut son erreur, et la vanité 
» des grandeurs humaines. v (Voy. nom.) Boss. 
a Des principes d'erreur.— Établir leur erreur 
» dans toute la France. » {Voyez justifier, lu- 
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mière , maître, plaindre, respecter, racine, re- 
tenir , triompher.) Frécu. 

« La réputation est souvent une erreur pu- 
» blique.— Les Césars dont il comhattoit les 
» erreurs. — C'est une secrète erreur de vanité 
» qui nous fait confondre notre fortune avec 
» nous-mêmes. — Les erreurs publiques nous 
» sont plus chères que la Vérité, — La noblesse 
» du sang et la vanité des généalogies est de 
p toutes les erreurs la plus nuiversellement 
» établie parmi les hommes. — Ménageant l'er- 
» reur publique de ses sujets. — Nous nour- 
» rissons l'erreur de son imagination. (Voyez 
» fantôme.) — Elle n'est pas en garde centre 
» l'erreur qui nous fait juger trop favor ble- 
» ment de notre frère. — C'est une erreur de 
» piété qui houore la religion. — Une erreur 
» puérile. (Voyez honneur.) — S'affermir dans 
» une erreur. — Afir que vous daignez éclairer 
ÿ ses erreurs. — Perpétuelles erreurs. — Dé- 
» trompé de cette vieille erreur qui faisoit con- 
» sister le courage, etc. — Ses erreurs qui l’a- 
» voient si tristement abusé. » (Voyes adhérer, 
autoriser, endormir , espérance, ennemi, éten- 
dard, illusion, imagination , réalité, réputation, 


triompher.) + Mass. 
(Voyez le Croix de Massillon, par M. Re- 
nouard, pages 212, 215, 214, 54 


Ce n'est point ane erreur avec le lait sacée , 
Que, onns l'examiner, ion ame ait embrassée., 
Voyez l'aveugle erreur que vous osez défendce. 
Et son cœur emporté par l'erreur qui l'abuse. 
Sors d'erreur. — Sortir d'erreur. 
La nait a dissipé des erreurs si charmantes. 
D'une si longne erreur pleinement aFranchie. 
Ayant reconnu mon errsur. 
J'irai par mon suffrage affermir cette erreur. 
L'erreur de sa tendresse. 
Renoncer à son erreur. — Tomber dans l'erreur. 
Laisse-moi mon erreur, puisqu'elle m'est si chère. -` 
(Voyes guérir, ctouffer, idoldtre, semer.) Con. 
Un oracle effrayant m'attache À mon erreur. 
Je recennois l'erreur qui nous avoit séduits. 
Détromper son erreur. — J'excuse votre erreur. 
°, Peur vous tirer d'erreur, 
Vous laissez dans l'erreur un père qui vous aime. 
De mon erreur, hélas ! trop éclairé. 
Cet esprit d'imprudence et d'orreur, 
Expier son erveur. — Connoitre son erreur. 
De mon aimable erreur, je fus désabusé. 
Entreteuue en son erreur fatale. 
D'une si douce srxeur si long-temps possédés. R46. 
( Voyes figurer, injure, opposer, pronmwtre, sanger ,. 
soupçonner.) l - 
Laisaons-les s'applandir de leue piouso erreur. 
Attaquer Les erreurs. | 
(I1) perdit l’henrouse orreur qui chermoit sa pensée. 
Pleine d'erreurs qu'elle croit légitimes. 
vent qu'à nos orraurs le ciel nous abandonne. ` 
C'est l'erreur que je fie. 
Un fou rempli d'erreurs. 
Je cais sur leurs avis corriger mes erreurs, 
Erreur digne de l'añathème. Borz. 
(Voyez détromper, error, filat, habii , infecter, nalire „ 
poison , rang , secte , vorid.) 
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Ernrtm pe, suivi d’un infinitif. 

« Quelle erreur à une chrétienne, et encore 
» à une chrétienne pénitente, orner ce qui 
» n'est digue ne de son mépris.» Boss. 

« Quelle erreur d+ se persuäder que, etc. — 
» C’est donc une erreur de regarder la nais- 
» sance comme, etc. » Mass. 

ERREUR... QUE. 

a C'est une erreur bien déplorable, que les 
v hommes aient attaché des noms pompeux 
» à toutes les entreprises des passions. » 

NTASSILLON. 

Erreur, en matière de foi, héresie, 

« L'erreur et la nouveauté se faisoient en- 
» tendre dans toutes les chaires. — Ils avoient 
» été nourris dans l'erreur que la Frauce to- 
» Jéroit alors.» (Voyez destinée, progres. ). 


— 


BossvET. 
a S'il eût fini ses jours dans l'erreur.» (Voyez 
obscurité.) ' FLitcu. 


« Favoriser l'erreur. — L’'étendard du schisme 
» et de l'erreur. — Les progrès de l'erreur. » 
| M ASSILLON. 
. Je chéris sa personne , et je hais son erreur. 
"Qui chérit son erreur, ne la veut pas connoître. 
CORNEILLE. 
Me voilà donc dana l'erreur, dans le schisme. , 
Par loi l'erreur, finement apprètée, 
Sortant pleine d'attraits de sa bouche empestée. 
BorLEAU, 


Erreur, égarement, déréglement. Les folles 
erreurs de ka jeunesse. Revenu de ses erreurs. 
Honteux de ses erreurs passées. 

Dicr. nE L'Acan. 

« Une courte erreur réparée par de longs ser- 
D vices. » ‘Boss. 

a Pleurer ses erreurs. »  Fiéca. > 


De ses jeunes errvurs désormais revenu. 
Regardez d'an autre œil une excusable erreur. RAO. 


Ennrur, faute, méprise. Commiettre une er- 
reur. Tomber dans une erreur. Il y a une erreur 
dans cette citation. Erreur de nom. Erreur de 
Jait. Erreur de‘droit. Erreur de calcul (man- 
quement dans le calcul). Z/y a erreur dans ce 
calcul. Erreur dans la chronologie. 

Dicr. px L'Acan. 

« Convenir de son erreur. » Mass. 


Jo sais sur leurs avis corriger mes erreurs, Borr. 


EnnevrRs, au pluriel, se dit quelquefois pour 
signifier de longs voyages remplis de traverses. 

n'est guère en usage que dans cette phrase. Les 
erreurs d'Ulysse. 

ERRONÉ, ÉE, adj. , qui contient de l'erreur. 
Sentiment erroné. Opinion erronée. Proposition 
erronee., . 

ÉRUDITION, s. f., grande étendue de sa- 
voir, connoissance fort étendue dans les belles- 
lettres et dans toute sorte de littérature. Grande, 
profonde, rare , singulière érudilion. Ilest homme 
d'érudition. Il a de l'érudition , beaucoup d'éru- 
dition. Il n'a qu'une mediocre érudition. 

Dicr. ps L'Acap. , 

« Sur quelque genre d'érudition que tombât 
» le discours. » . Fxéc. 

« Une érudition entassée sans choix. — Toute 
a l'édition de Rome et d'Athènes. » (Voyez 
folie.) : Mass , 


ESC 


« Leur bon sens paroit comme accablé sous 

» le poids d’une fatigante érudition. » 
D'AGUFSSEAT. 

Érumrioy, remarque , recherche savante, cw- 
rieuse, Foiki une érudition tréesrecherchee, ma. 
mal placée. Ouvrages d'érudition. Travaux dirs 
dition. Recherches d'érudition. 

ÉRUPTION, ». f., terme de médecine : sort» 
subite et abondante d'un liquide tel que } 
sang, les taches, les pustules. Z’éruption de i 
petite vérole a fait cesser la fièvre. 

Il se dit aussi de toute sortie prompte e 
avec effort. L’éruption du Fésuve a fait cese 
le tremblement de terre. 

ESCADRE , s. f., nombre de galères on d: 
vaisseaux de guerre sous un mémé chef. Cette 
escadre éloit composée de dix vaisseaux. On: 
armé une escadre à Brest. 

ESCADRON, «2. m. , troupe de cavalerie, com- 
posée: ordinairement de quatre compagnie, 
petit corps de cavalerie rangé, mis en ordre 
pour combattre. Un escadron de cheveau-t- 
gers. Un escadron serré. Gros escadron., Forme 
un escadron, Enfoncer un escadron. Rompre us 
escadron. Ouvrir un escadron. Escadron qui pis. 

‘faire un escadron. Renverser un escadron. L: 
tete d'un escadron. Le flanc d'un escadron. Il 
partagea sa troupe en deus escadrons. 

Dcr. DE L’Acap. 
escadrons entiers. » 
FLÉCHIEz. 


J'ai va par sa walenr cent bscodrons rompus. Cor 
Condé dont le soul nom fait tomber les murailles, 
Force les esoadrons , etc. 

Le timide escadron so dissipe ot s'enfuit. 

Il trouve de pédans ua escadron fourré. 

Un escadron coiffé d'abord court à soa aide. 
(Voyez plomë , plaideur , indompié, rire.) 
ESCALADE , s. f., attaque d'une place ave 

des échelles, assauts que l'on donne avec des 
échelles. Aller, monter à Fescalade. Ils 

tèrent la place par escalade. La muraille es 
trop haute, elle est hors d'escalade. 

ESCALADER, v. act. , attaquer, emporter pat 
escalade. Les bastions n'éluent encure à 
hauteur , ila les escaladerent. La place fut escr 
ladée en plein jour. Les géants voudoient exo- 
lader le ciel. 

On dit aussi, escalader une maison , une mir 
raille, pour dire, qu'on monte avec deséchelles 
dans une maisou, par-dessus une muraille. 
Les voleurs ont cscalarte la maison ; ont escalas: 
le mur. Dicr. px L'Acas. 


a Perçant lui seul des 


Borr. 


‘ Je craios 
Que ce nouveau Titan n'escalade les cieax. Boir. 

ESCALIER, s. m., degré, la partie du bi 
timent qui sert à monter. Escalier de bois, de 
pierre de taille. Le palier, le repus d'un escalier. 
Escalier pris où pratique dans lepaisesur du 
mur. Escalier dérobé. Le haut, le bas de Tesco 
lier. Descendre, monter lesculier. Esculier en 
limaçon. Dicr. DE L'Acan. 


(Ils) descendoient da palais l'escafier tortasux. Boit. 


ESCARMOUCHE, «. f., combat qui se fait 
pir des gens détachés en petit uombre, quand 


ESC 


deux armées sont proches l’une de l'autre. Rude 
escarmouche. Furteuse escarmouche. Escarmouche 
bien chaude. Légère escarmouche. Commençer 
d'escarmouche. Engager l’escarmouche. Aller à 
l'escarmouche. Dicr. DE L'Acan. 

« Une escarmouche eugagée trop téméraire- 

» rement ayec les Turcs, chauge de face à l'ar- 
» rivée du prince qui y vole. » Mass. 
' ESCARMOUCHER , v. neut., combattre par 
escarmouches. Les deux armées escarmouchèrent 
tout Le jour. On ne combattoié point, on ne fit 
gu'escarmoucher. 

Il se dit aussi figurément des disputes et des 
contestations. Oz n’a pas approfondi la ques- 
tion, on n'a fait qu’escarmoucher. Ces deux doc- 
leurs escarmoucherent. . | 

ESCARPER , v. acte, couper droit de haut 
en bas. Il ne se dit que d'un rocher, d’une 
montagne, duu fi et choses semblables, 
comme, esarper un rocher, une montagne , etc. 
On a escarpé cette montagne pour la rendre inac- 
cessible. 

Escarré, ke, participe. En ce sens on dit, 
rocher escarpé, montagne escarpée, chemin es- 
carpé, pour dire, qu'un rocher, une mon- 
tugne est fort rude, est de très-difficile accès. 

Dicr. Dg L'Acan. 
Une île escarpée et sans bords. . Borr. 

ESCLAVAGE, s. m., état, condition d’un 
escla#e. Rude, dur , cruel, perpéluel esclavage. 
Il étoit en esclavage en Turquie. Il aima mieux 
mourir que de tomber en esclavage. . 

. Dicr. DE L’Acan. 
. « Naître dans la dépendance et comme dans 
» l'esclavage.» Mass. 
Duro, dure à jamais l'esclavage de Rome. 
à Nourri daas l’esc/avage. 
Ma mort va vous laisser oncor dans l'esclavage. 


Et dontant s'ils voudront se faire à l'esclapage. Con. 
(Voyez porter.) 
Sortir d'esclavage. 
Sortez de l'esclavage où vous êtes réduite. Rao. 


(Voyez finir, naître, parler.) , 

Il se dit aussi figurément à l'égard des em- 
plois, des passions, etc. Cet emploi est lucratif, 
mais c’est un vérilable esclavage. L'amnur est 
un esclavage. Vivre sous un despote , c'est étre 
en esclavage. Dicr. DE L’Acan. 

« Baiser ses fers, aimer son esclavage. — Les 
» emplois éclatans ne sont qu’un esc/uvage il- 
» lustre.» ASS. 

Je brise avec bonneur mon illustre esclsvage. CORA. 
Par de profonds respects, par un long erc/avage. 
RACINE. 


11 livre les humains à lour triste esclavage. BorL. 


ESCLAVE, subst. des deux genres, qui s'em- 
ploie aussi adjectivement : celui, celle qui est 
en servitude, et sous la puissance absolue d’un 
maitre. Un jeune, une jeune esclave. Eslave 
more. Esclave turc. EBsclave chrétien. Vendre, 
acheter , délivrer, racheter des esclaves. Dès qu’un 
esclave touche la terre de France, il est libre. 
Affranchir un esclave. Parmi ls Romains, le 
maître" avoit puissance de vie et de mort sur ses 
esclaves. \ Dicr. DE L'Acan. 


ESC 877 


N | 
« Flle envoie jusqu’en Afrique des prêtres 
d aux chrétiens qui y sont esclaves. » Frtcn. 
« Tantôt esclaves, tantôt fugitiis, ete. — Cette . 
» loi sainte. ne connoit ni maitre ni esclave. 
» — Vous ne commandez pas à des esclaves, 
» mais à une nation libre. — Dans ce jour 
» terrible, où le roi et l'esclave seront con- 
» fondus. — Livrés dans le fond de leurs palais 
» à de vils esclaves. » ` Mass. 
L'esclave de Rome. ’ 
Qu'ils deviennent sujets sans devenir escuper. 
Des Romains l'escape ambitieux. 


` On croit n'être en vos fers qu'eschuve volontaire. 


Le destin que je brave 
Ma fait ta prisonnière et non pas ton esclape. COR. 
(Voyez honte , traiter.) 
Et d'abord une esc/ape à mes yeux Post offerte. 
Ou lá première esclave, enfin, de ma rivale. 
Conronner tour à tour l'esclave et la princesse. 
. Esclavo couronnte, 
Jo partis pour l’hymen où j'étois destinée.. 
Esclave s'il vous perd, et roi si vous vives. 
(Voyoz joug.) 
Escrave, au figuré. 
« llis en faisoient un Dieu sans liberté et 
» sans puissance, esclave des destinées. » 
Massil oN. 
ÆEsclage dea grandeurs où veus êtes montée. COR. 
Esclaves que nous sommes , 
- Et des rigneurs du sort, et des disceurs des hommes. R. 
On dit, guun homme est esclave de sa pa- 
role , pour di 


Rae. 


ire, qu'il est religieux à tenir ce 
qu’il promet; et au contraire , w’étre pas esclave 
de sa parole, pour dire, n'être pas exact à la 
garder. | Dicr. DE PACD. 
« Esclave religieux de sa parole. » Mass. 
Le sang des Ottomans 
Ne doi: point en esc/ape obéir aux sermens. 


De mon devoir esclave infortunée. Rae. 
Dès que l'impression fait éclore un poête, 
I] est esclave né de quiconque l'achète. 
Da lectenr dédaiganeux honorables escapes. BOIL. 


(Voyez rime.) 

Escrave, celui qui, par flatterie, par in- 
térêt, se rend dépendant de quelqu’un , et fait 
aveuglément. tout ce qu'il croit devoir lui 
plaire, soit bien, soit mal. ZZ est esclave de 
tous ceux qui peuvent contribuer à sa fortune. 

‘On dit, dans le mème sens, avoir une ame 
esclave, pour dire, une ame vile et basse. 

Dicr. ng L'Acan. 

« Vos faveurs vous font des esc/aves. — Mul- 

» tiplier vos esclaves.» ` Mass. 


La cour de Claudins en esc/aves fertile. Rac. 
En esclave à la suite des grands. Bot. 


On dit aussi, figurément, qu'un homme est 
esclave de la faveur, de ses intéréts , de ses pas- 
sions, pour dire, qu’il fait tout pour la faveur, 
pour scs intérêts, pour satisfaire ses passions. 

o Dicr. DE L'Acan. 

« Qu'est-ce qu'une ame livrée au monde et 
» à la fortune, que l'esclave de lunivers entier? 
» — Etre esclave de ses sens et de ses désirs. — 
» Æsclave de la volupté. — Les vils esclaves de 
» la vanité et de la fortune.» (Voyez créature, 


y penchant.) Miss. 





878 ` ESP 


Æsehvs d'ano lache et frivolo pitié. 
D'anc lâche indolence ssc/ase volontaire. 

(Voyez joug.) 

ESCORTE , 3. f., compagnie pour la sûreté 
dc ceux qui marchent. Ne vous hasardez pas à 
passer par ce puys-là sans bonne escorte. L'es- 
«orfe qui avoit conduit le convoi ramena un tel. 
Donner une escorte. Escorte de bagage. Attaquer 
vne escorte. Battre une escorte. Vaisseau d'exvorte 
Servir d’escorte. Murcher sous bonne escorte. On 
dui donna deux coris hommes d’escarte. 

Dict. DE L'Acan. 


Errant dans le paleis , Sane suite et sans’ cscorie. 
Accompagné de leur vaillante escorte. RAC. 


ÉSCORTER , v. a. , accompagner pour mettre 
eu sûreté, pour mettre daus le chemin. Zla des 
ennemis , il se fait toujours bien escorter. On dé- 
tacha tant de cavalerie , tamt d'infanterie pour es- 
corter le convoi , pourescorter le bagage. 

ESPACE, s. m. , étendue de liey depuis un 
certain terme jusqu'à un autre. G espace. 
Long espace, Espace vide , rempli. Cela est con- 
tenu dans l'espace d'une lieue , d'un arpent , etc. 
dl n'y a pas assez d'espace.. D'espace en espace. 
Garder les capaces. Dicr. pe L'Acan. 

u À travers des espaces immensos de mer et 
» de terre. » Boss. 

« Petit eapace de terre que les flots reanecteront 
» éternellement. » . FLéca. 

« Ce que la natureavoit séparé par des espaces 
» immenses. — Dans ces espaces immenses où 
» votre raison se confend, (Voyez nager.) Mass. 

Espace au figuré. On appelle espaces imagi- 
maires , espaces qui n'existent point, et 
qu'on a oru être hors de l'euceinte du monde. 

n dit figurément, d'uh homine, qu'il se 
mène dans les espaces imaginair-s, pour dire, 

qu'il se forme des visions.  Dicr. nr L'Acan. 

« Les espaces immenses du néant. La bassesse 
» de sa fortune laissant toujours un espace im- 
» mense au-dessus de jui. » Mass. 

Il se dit aussi de l'étendue du temps. Ziy a 
un grand espace de temps. Dans l ‘espace de six 
mois , d'un an. Dicr. DE L Acan. 

u Durant Pespace de quatre cents ans. » 

, Bossuer. 

& Daus un espace si court et si rapide. » 

o MassrLLON. 

ESPÈCE, +. J., terme de logique, ce qui est 
sms de genre, et contient sous soi plusieurs 
iudividus. Zes diverses espèces oiseaux, de 
poissons. Ils sont tores parfaits en leurs espèces. 

F''espèrce la plus purfuite des animaux, c’est 
l'homme. La nalure veille à ta conservation de 
l'espèce. Il edt unique en von eepéèce. 

Esmitr, signifie aussi sorte, et il se dit des 
choses et des personnes siugulèères. Quelle espèce 
de drap est-ce là? Quelle espèce de cheval? C'est 
une espèce de barbe. Voilà des poires d’une belle 
bspeèce, d'une bonne espece. 

On dit, i? vent une espèce de valet de cham- 
êre, sne eopice de demoiselle vuivarmte, pour 
Uire, un homme qoi avoit la mine, Pappa- 
sena d'un velet de chambre, une file qui 
paroissvit être une demoiselle suivante. 

| Dior. us L'AGan. 

a Les accidens de toute espece. — Par ume 

d 


Rae. 
Boir. 


4 cette espece de gloire. » (Voyez 
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v espèce de fatalité glorieuse à ce conquérant 
» aucun prince ne peut recevoir d'éloges qu'il 
v ne les partage. — 11 s’étoit réduit à une espas 
» d'oisiveté et de solitude. — Par une espre 
» de charme divin. » . 
* a Là, chaque espèce de misère de l'ame ov 
» du corps trouve nne espère de miséricorde 
» qui la soulage. — Il s'est élevé urw espece de 
» chrétiens qui couvrent lears passions sous, et. 
» — La judicoture est une espece de sacerdon 
» — [l s'étoit fait une espece de morale mili- 
» taire, etc. — Elle ne fut pas insensible à 
manquer, 
religion, supplice, trufic.) Fzica. 

a Avez-vous reçu de la nature une ame 
» d’une autre espece. — Des hommes si drfférens 
» d'humeur , de culte, de figure, et qui a paie 
» paroissent entr'eux de mème espèce. — Chi- 
» cun se promet une es d'immortalité sur 
» la terre. — Il regarde œt acharnement au 
» jeu comme une espèce de maladie et de dé- 
» rangement d'esprit. — Voilà les hommes que 
» le monde oppose avec une espère d'insulte 
» et d'ostentatiou aux véritables justes de Pé- 
» vangile.— Le monde lui attache encere une 
» espece de flétrissure et d'opprobre. — Pour- 
» quoi croyez-vous que les uatious Îles pius 
» barbares aient toutes eu une espece de re- 
» ligion militaire? » Mass. 

Ou dit, ironiquement et familièrement, 
c'est un homme d'espèce singulière, ceid un 
sage de nouvelle espèce, un philomaphe d'espèce 
nouvelle, pour dire, un homme qui a des 
idées, on qui affecte des opinions bizarres ou 
extraordinaires. 

On dit aussi, dans cette assemblée, il y avoit 
des gens de toute espèce, pour dire, de tout 
état, de toute condition; des marrhandises de 
doute espèce, de toutes les espèces, pour dire, 
de toute sorte, de toutes les sortes.  Dicr. 

« Ce grand concours d'hommes”de toute 
» espèce. » Fotos. 

Esrèce, dans la philosophie scholastique 
siguifie les images P les “ripréentations de 
objets qui tombent sous les sens. Les espèces 
uisuelles. Espèces distinctes , claires. Ksrpèces 
confuses, embrouillées. La difficulle est de sa- 
voir comment les epéees NÉ reçues, se reçoi- 
vert , entrent dars les sens. Dict. ns L'Acan. 

« Gette mémoire, qui avoit été si prompte 
v et si présente, devint toute vide des epkea 
v et des images du siècle. » Ficu. 

ESPÉRANCE, s. f., attente d’un bien qu'on 
désire, et qu’on croit qui arrivera. Grande espé 
rance. Espérance prochaine. Espérance élo 
gnée. Espérance trompeuse. Viune espérance. 
Espérance bien fondee , mal fondée. Fausse espé- 
rance. Avoir espérance. Concevoir des espérances. 
Ge prince es bien né, il donne de grandes espé- 
rances. Il est de belle espérance. Il a surpassé, 
il a passé, il a rempli, il a trompé nos espe- 
rances. Ila a nos e . H a éli 
aus -delà de nos espérances. H ee flaite, on Ta- 
muse de celte espérance. Se repalire , x nourrir 
d'espérance. Vivre d'espérance. Ficre an 
rance. Mettre eon espérance on Dieu. H ent 
de ses copérances. Perdre esperance. Perdre les 
péramse. Perdre @oule espérance. Fspérane 


| 
| 
| 
| 
| 
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perdue. Entretenir d'espérance. (Voyez abou- 
tir.) | Dicr. DE L’Acan. 

a Surpasser l'espérance des siens. — Ils don- 
» noient au ministre des espérances trom- 
» peuses. — Qui ne sait jusqu'où son rare mé- 
» rite et son éclatante beauté lui firent porter 
» ses espérances. — Il ne lui laisse aucune 
d espérance. — Afin de relever leur espérance. » 
(Voyez frustrer, mettre, remporter, terme.) 


UET. 
« Des es s rejelées. (Voyez terme.) — 
» Ses espérances ne furent pas trompées. — 
» Elle espère contre toute espérance. — Le fon- 
» dement des espérances publiques. — Animant 
» leursespéraricrs. — Leurs efpérances ue s'éten- 
» doient pas au-delà de leur condition. » (Vovez 
animer; confondre, consumer entrevoir, étendre , 
fonder, laisser, poser, prévaloir, soutenir.) Fifcu. 
« Retarder l'espérance. (Voyez lien.) Votre 
» jeunesse annonçoit de grandes espérances. — 
.» Des espérances que l'événement dément teu- 
» jours. — Le doute si nous parvieudrons à la 
» vieillesse, qui devroit, ce semble, borner en 
» deçà nos espérances , fait que nous les éteu- 
v dons même au delà de cet âge. — Une jeu- 
» nesse toute brillante d'esperances. — Les plus 
» belles espérances ne sont que de douces er- 
» reurs. — La France xoyoit croître avec Le roi 
» ses espérances et sa gloire. — Quand mème 
» votre bonheur répondroit à vos espérances. 
» — Vous nourrissez votre cœnr de mille espe- 
» rances flatteuses. — Régler ses démarches, 
v étouffer mille désirs qui flattent, mille espe- 
» rances qui amusent. — La religion nous 
» onvre des espérances plus nobles et plus su- 
» blimes. — Ses inclinatiôns douces et bien- 
» faisantes rassurent et font croitre tons les jours 
» nos espérances. — Déjà s'ouvrent à nous de 
» ai douces esperances, » (Voyez borner, ebau- 
che, ensevelir, expirer , exprimer, erreur, flat- 
ter , fondement , foriner, Jumée , lier, mondain, 
nœud, objel, occuper, penchant, retour, sup- 
plice, vocation.) Mass. 
1] rallume en son cœur déjà quelque espérance. 
Et toujours la fortune, à me nuire obstinèe, 
Tranche mon espérance aussitôt qu'elle est nés. 
Mon espérance est morte. 
Je ne voulas jamais lui donver d'espérance. 
Vous n'avez pas rendu mon espérance vaine. 
Et comme le succès passoit mon espérance. Con. 
(Voyez sacrifier, reste.) 
Grâce aux Dieux ! mon malheur passe mon espérance. 
Vos ennemis déchns de leur vaine espéranre. 
Ne m'as-tu point flatté d'nne fausse espérance. 
De Titus épouse en esp“rance. 
Bérénice autrefois m'ôta toute espérance. 
Mon unique esp/rance est dans mon désespoir. 
Dans une sutre «sprranre. 
Et rendeu l'espérance au fils de l'étrangère. 
D'un empire accepter l'esp-rance. 
Mais Dien le conservant contre tonte espérance. RAC. 
(Voyez flater, former, porter, rendre.) 


Piein d'espérance. . Boir. 


ESPERANCE DE, | 
« L'espérance d’un superbe tomheau.—Flatté 


» d'une secrète espéruwue de se voir rappelé. = 
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» Sans espérance de salut. — L'espérance de la 
» rejoindre. -e L'espérance d’un si grand se- 
D Cours.» Boss. 

. a Otont ainsi aux particuliers l'esperanre 


» d'obtenir de Jui, etc. — Soutenu par jes. 


espérances de la fortune. — On se flatte de 
vaines espérances de guérison. — Celui à qui 
il doit l'es} arance de sa récolte. — Une mort 
soudaine a rompu les plus douces espérances 
de la paix. — Il abandonne les espérances 
u'il avoit conçues de profiter de nos désor- 
res. — Les flots irrités font échouer le vais- 
seau et jes espérances qu'on avoit conçues ds 
sajut de tant d'ames égarées. — Avoir la triste 
espérance de leur survivre de quelques jours. 
» — L'espérance du succès l'anime. — Lui dou- 
» nant au hasard des espérances d'une longue 
» vie. — Les espérances trompeuses d'un hey- 
» reux avenir.» (Voyez soutenir.)  Fztcu, 
« Ce grain évangélique qui, dans sa mysè- 
» rieuse petitesse, laissoit entrevoir ces espr- 
» rances d'accroissement qui devoient l'élever 
» sur les plus hautes plantes. — Des espérances 
» de repos et de mollesse. (Voyez apporter.) — 
» L'espérance d'une longue vie. (Voyez mois- 
» sonner.) — Les plaisirs ont arrêté bien des 
v espérances de fo 
» fortune éclatante. (Voyez probité.) — Un dé- 
» goût affreux succède à une vaine espérance 
» de plaisir dont leur ame s’étoit d'abord flattée. 
» — [l n’est pas de crime auquel l'évangile 
$ laisse moins d'esperance de pardon. » (Voyez 
justifier; passer, trouver.) Mass. 


SET VTEUEU 


Et que j'irois, seigneur, à Rome avec plaisir , 
Si j'y pouvois porter quelque foible esperance 
D'y conclare un accord d'une telleÿimporiance COR. 


EsPÉRANCE DE. (De marquant la personne qui 
espère.) 

« L'espérance de l'hypocrite sera alos coom- 
» foudue. — Cette espérance des pécheurs périt 
» souvent. — Cette immortalité qui est la plus 
» douce espérance de la foi: » Mass. 

ESPÉRANCE EN. | 

« Il a mis toute son espérance en [à vie fu- 
» ture.— Ils mettent leur espérance en Dieu. » 


| (Voyez meltre, rayon.) Boss. 


Te voilà , séducteur, 
Quai dens le trouble soul a mis ton espérance, Rac. 
ESPÉRANCE QUE... - 
« Il se cousole dans l'espérance que ses suc- 


| » oæseurs établiront un jour, etc.» Mas. 


, Quittes cette esperance, 
Que deux fois en np jonr il chapge de croyance. 
CORNEILLE. 
EsrtRaxce, se prend qüelquefois pour la per- 
sonne, pour la chose de léquelle on espère. Ce fils 


| est l'espérance de toute sa famille. Fous étes toute 


mon espérance. C'est-là ma seule, mon unique 
espérance. Dieu est notre espérance 
ICT. DE L’ÅCAD. 
a Ce dauphin, notre plus chère espérance, — 


|» — Ses chers enfans, l'unique esperance de sa 


» Maison. » Boss. 
« Prince, qui faites les espérances et les dé- 
p lices de la France.» FLéca, 


a Le dauphin est donné à la France, le 


rlune. — L'espérance d'une’ 
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age du bonheur des peuples , l'espérance de ! Hélas! puis-je espérer de vous revoir encore? 


D 
» pa monarchie, — Voyant revivre en vous J'espérai de verser mon sang , etc. RAC 
» l'espérance de sa postérité éteinte. » Mass. Quelquefois on supprime la particule de. | 
C.l est) Vespérnce et l'amour d'un peuple qui l'adore. « J'espère aujourd’hui vous entretenir desac 
- CORNBILLE. » tions, etc. d Boss. 
(I1) n'osoit sacrifier ce frère à sa vengeance, Mais j'erpére aisément dissiper cet orage. Con. 
Ni du sang ottomau proscrire l'espérance. Il espère revivre on sa postérité. Rac. 
Il devint des Hébrenx l'espérance et Voracle. J'espérois adoucir la force da poison. 
` Voilà donc votre roi , votre unique espérance. Mais en vain j'espérois y régner sans effroi. Borr. 


C'étoit des tristes Juifs l'espérance dernière. RAC. , , | 
, Il se construit aussi avec le gue. J'espère q” 
Esrgrance est aussi nne des trois vertus | vous reviendrez bientót. Je n'espérois pas ques. 


théologales par laquelle nous espérons posedar reviendriez sitôt. Dicr. pt L'À. 
Dieu, et obteuir les moyens necessaires p « Ila toni la lati d'espé 
cette fin , par les mérites de notre Seigneur Jésus- | , ne souff rira pas long-temps.» aper g 

Christ. La Foi, l Espérance et la Charité. a Qui suis-je ponr espérer gue mes vœux « 


ESPÉRER, v. acl., attendre un bien qu'on | » mes prières puissent monter jusqu'à rote 
désire, et que l'on croit qui arrivera. Espérer » trône. » Mass. 
une récompense. Hspérer une surcession. ZE espere | N'espère pas qu'enfin je veuille te survivre. 
une meilleure fortune. — Espérer la vie éternelle. p J'espère 
Nous devons tout espérer de la bonté de ce Pr Que vous saurez venger l'amant avec le père. Cos. 
I l me doit tant, mais je nen espere rien. DFI J'espère que du moins an heureux avenir 
père gagner mon procès. Que dois-je espérer: TU Joindra, etc. 
espéroit avoir une charge. J'espere voir | avai . , . 
Do cg a Vos | Pen nn 
’ lus rien Gespérer. DICT. DB L'ÅCAD. L 7 e peoteuxe 
n'avons p ep Et la flemme et lo fer vont délivrer mes yeur. 
« Hélas! nous savions tout ce que nous pou- (Voyez pressentir.) 
» vions espérer, et nous ne pensions pas a Ce | J'espérois que, fayant un indigne repos, 
» que nous devions craindre. — Nous espérons | Je prendrois quelque place entre tant de héros. Rac. 


» leur résurrection. — Quel malheureux n'es- | | 
» périt pas , en labordant, du secours ou de la | ` Il se metaussi absolument. Zl n’est pas deferiu 


» pitié? » Fuéca. ‘| d'espérer. Il y a plus à craindre qu'a espérer. 
a Prosterné dans le ciel, comme nous l'es- Ecer. De L'Acan. 
» pérons, devant la face de votre gloire. — Les | # Espérez et prenez courage. — Dans le tem} 
» prodiges que vous nous faites espérer sous » qu'il espere, et dans je temps quil jouit. » 
| UET 


» son empire.» = Mass. . 
p « Espérant mème contre toute espérance. » 


Et que dois-je espdrer qu'un tourment éternel ? Feic 
Jl ose espérer tout. ` - 


Je le souhaite ainsi plus que je ne l'espère. Je pars , fidèle encor, quand je n'erpèrs plus. Rae. 





Espdrent à son tour un pareil traitement. Cor. | U s'emploie dans ce seus avec les préposi- 
Et j'espérois ma part d'une si riche proie. tions ex, å. 
“Un hymen qu'il espère. Esrfrer EN. Espéerer en Dieu. J'espère en vou: 
Que faut-il que Bérénice espère. J'espère en votre justice. Je espère qu'en cons, 
Dans le temps que j'espère un bonheur immortel. R. Dicr. px L'Acav. 
ESPÉRER DE. « T'espère en sa miséricorde. — Ce Jésus e 
« On peut ‘tout espérer d'un prince que la | ? AN € le a espéré.» Boss. 

» sagesse conseille, que, etc. — il n’avoit rien | “Nous espérons en ses miséricordes. » Fuict. 
» à espérer de leur secours. » Boss. a Espérer en J. C.» (Voyez instruit.) Mas. 
« Les grâces qu’il pouvoit espérer, du prince. » J'espère en sa verta. Cor. 

LÉCHIER. = wai n° , 
«Il n’a rien à craindre ni à espérer des Souvenez Te rendre qu'en espère qua en vous 
» hommes, » Mass.: Mais Dieu veut qu'on espère en son soin paternel. 
N'espéres rien de moi. ` Æn l'appui de Jobu pourriez-vous espérer. 
J'ose espérer beaucoup de mon peu de vaillance. Espérons en son amour. Rac. 
D'un à cruel effort quel prix espéres-vous ? Cox. EsPÉRER À. . 

Que n'espérions-nons point d’un roi si généreux! a Le néant auquel ils espèrent après cette vie 
Espérons de Neptaue une prompte justice. | Bossurrt. 
Quel fruit sspères-tu de tant de violence? Rac. ~ a Si nous n'espérions qu'aux biens de € 

On doit tont espérer d'an monarque si juste. = [ a monde.» , . 
Et sans espđřer rien de mes foibles écrits.  BoiL. ESPOIR, s. m. , espérance. Mettre son espor 


Esrtrer pg, suivi d'un iufinitif. Peuton | €” Dieu. Espoir trompeur. Fain espoir. Dos 
espérer de vous revoir encore aujourd'hui ? espoir. L'espoir qui le flatte. Je n'ai d'espoir qu'« 
Dicr. pBL'Acan. | 245: Dicr. DE L'Acar. 
« Le trône où sa mère avoit autrefois espéré | « De quel espoir pouvez-vous vous amor! 
. » de monter.» FLéca, » vous-même? » Mass. 


ESP , 


Si l'amour vit d'espoir, il périt avec lui. 
Nourrir un espoir si douz. 
D’an frivole espoir déjà préoccupée. 
Vous aimer sans espoir, c'est tout ce que je puis. 
Elle voit avec lui son espoir au tombeau. 
Remplir son espoir. 
Ce frère et ton espoir vont entrer au cercueil. 
L'espoir le mienx fondé. 
Détraoire tout l'espoir qui les tient en haleine. 
No m'auriez-vous rempli que d'un espoir frivole? 
Ce mot au lieu d'espoir lai donne de l'effroi. 
Vous redonnez l'espoir à mon amour. 
Te ne sais si votre ame 
Auroit osé former quelque espoir sur se perte. 
Tranchons l'unique espoir où leur orgueil se fonde. 
(Voyez naître, périr, peu , renaître , succéder.) COR. 
Il doit porter ailleurs ses vœax et son espoir. ` 
Un amant sans espoir. 
D'an espoir si charmant je me flattois en vain. 
Eh bien! voilà l'espoir que ta m'avois rendu! 
Plein de joie et d'espoir. 
Avant que votre amour prévenant mOn espoir. 
L'espoir qu’il vous avait donné. 
Vain espoir qui me flatte! 
Son cœur d'un vain espoir flatté. 
Et d'un crédule espoir trop long-temps abnsé. 
Tout mon espoir 
N'est plas qu'au coup mortel que je vais recevoir. 
Et l'espoir malgré moi s'est glissé dans mon cœur. 
À vos vœux cet espoir est permis. 
De ton frivole espoir es-tu désabusé? 
Dans cet heureux espoir je l’avois élevée. 
Je meurs dans cet espoir satisfaite et tranquille. 
Sur quel frivole espoir penses-tu qu'il me plaigne? R. 
(Voyez éteindre, fluttar, fonder, passage, rendre, sujet.) 
(11) flatte d’un doux espoir son appétit naissant. 
De ce fol espoir honteusement déçu. 
Et trompant un espoir pour eux si plein de charmes. 
Boizeau. 


Espoir DE, suivi d’un nom ou d'un infinitif. 
« L'espoir d'une condition plus heureuse 
» adoucit les peines, etc. — Hors d'espoir de tout 
» secours. — Quel espoir de salut pourroit-il 
» rester à l'homme. — Ils se calineut sur les 
» désordres de leur vie passée par l'espoir d’une 
» vieillesse plus régulière. — Souteuu par les- 
» poir d'une récompense assurée. » (Voyez char- 
mer, trouver.) . Mass. 
L'espoir d'un si hant rang lui devenoit permis. 
Tant qu'an espoir ds paix a pu flatter ma peine. 
En m'ôtant l'espoir de la sauver. 
Co doux espoir du trône. ` 
: Je n’en conçois l'espoir qu'avec inquiétude. 
Dans l'espoir d'élever Bérénice à l'empire. 
Si l'espoir de vêgner et de vivre en mon cœur 
Peut de son infortune adoucir la rigueur. 
Et si je perds l'espoir de régner dans ton cœnr. Rac. 
L'espoir d'un juste gain consolant ma langueur. 
BoiLEAU. 
Quelquefois le de désigne la personne qui 
espere. | 
« Les espérances humaines penvent- elles 
» l'emporter sur l'espoir des chrétiens et les 
» promesses de la foi? x Mass. 


« 


COR. 
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Si l'espoir #Aristio a fait ombrage au vôtre. : 


Et de tous leurs travaux l'anique et doux espoir, 
C'est de vaincre bientôt. Con. 


: En vous est tout l'espoir de vos malheureux frères. 
Racine. 


881 


Esrorr Que. 


Et j'aurois quelque espoir qu'elle me pùt chérir! 

Vous aidez aux Romains à faire essai d'un maître, 

Dans le flatteur espoir gw'un joor vous pourriez l'être. 
Le CORNEILLE. 

Et dn moins cet espoir me console aujourd'hui , 

Qué je vais mourir digne et contente de lni. RAC. 


Il se prend quelquefois comme espérance, 
pour la personne, pour la chose de laquelle om 
espère. 

‘O mon fils! cher espoir que je me suis ravi 

Six frères, quel espoir d'une illustre maisont 
Prospérez , cher espoir d'une natiou sainte 

Cet enfant de David, votre esr ir, votre attente. 
‘Et lui sacrifiant avec ce li's aimé 


Toat l'espoir de sa race en lui seul renfermé. RAG. 
La parqne 
A-t-elle moissonné l'espoir de sa famille? 

Warts , l'espoir du pays. Borr. 


ESQUIF , s. m., petit canot dont on se sert 
à divers usages dans la navigation. Comune il 
cit les ennemis maitres de sa galere, il :e jeta 
dans un esquif, et se sauva. 
Dicr. De L'Acao. 
Mais voyant que ce prince 

. N'envoyoit qu’un esguif rempli de satellites. 

Enfin l'esquif aborde. e COR: 

Poar moi, sur cette mer qu'ici-bas nons courons, 

Je songe à me pourvoir d'es uif et d'avirons. BOTE. 


ESQUISSE, s. f., ébauche, premier crayon 
de quelque ouvrage qu’un peintre médite de 
taire, Ce peintre doit peindre cette galerie, il en 
a déjà fuit les esquisses. Jen ai vu lesquisse. 
Esquisse au crayon, å la plume , au pinceau, 
au coloris. 

Esqpisse, se dit aussi d'une première ébauche 
coloriée. Cette esquisse est un joli tableau. 

On appelle ausst esquisse, le premier mo~ 
dèle de terre ou de cire, que font les sculp- 
teurs. Il se dit aussi eu purlant d'ouvrages 
| d'esprit. L’exquisse d'un ouvruge. 

FSQUISSER, v. act., terme usité parmi les 
peintres. Fuire une esquisse. J'ai esquissé l'idee 
de mon tableau, Je m'en vais esquisser ceile 
figure. J'ai tout mon tableuu duns ma téte, 
mais je ne lai pas encore esquisse. 

Il se dit aussi des ouvrages d'esprit. Cet ou- 
orage west qu'esquissé. 

ESQUIVER, v. act. , éviter adroitement quel- 
que coup, quelque Choc. Z/ jt un mouvement, 
et esquiva le coup.. ! 

Il s'emploie aussi neutralement. 7/ poussa son 
cheval contre moi, J'esquivat adroitement. 

Il se dit aussi des personnes, des rencontres, 
dés affaires. C’est un importun yre j'esquive 
autant que je puis. Ce sont de fikheuses oca 
casions, il les faut esquiver. Ce West pas resou- 
dre la difiicullé, ce n'est que l'esquiver. 

ICT. DE L'ACAD. 
. L'autre esquive le coud. Boig? 
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Esquivėr, avec le pronofn personnel, si- 
iñe, se retirer subtilement, sans rien dire, 
’ühe compagnie, d'un endroit où l'on ne vent 
pas demeurer. Le coup fait, il s’eiquiva subtile- 
meni. On vouloit le retenir dans cetie compagnie, 
‘il s’esquiva adroitement. Il est du style familier. 
ESSAI, s. m. , épreuve qu’on fait de quelque 
chose. Faire essai, Fuire un essai. Faire l'essai 
d'une machine, d'une drogue, d'un canon, d’une 
arme à feu. Donner a l'essai. | 
On dit, faire l'essai des viandes ou, du vin 
devant le roi, pour dire, en manger, en boire 
une petite partie avant le roi, pour l’assurer 
qu'il en peut user sans danger. 
Dicr. DE L'Acan. 
Donnez donc cette preuve , et, pour toute réplique, 
Faites-en faire essai par quelque domestique. Con. 
Essar, opération par laquelle on s'assure de 
la pureté d’un métal, ou de la nature de celui 
qui est contenu dans une mine, L'art des es- 
sais. Faire l'essai d'une mine, etc. Le poids 
essai. | 
. Essar, petite portion de quelque chose, qui 
er des essais de vin. 
re a tirer. 
Dicr. pe L'Acan. 


sert à juger du reste. En 
Prendre des essais de 


Essar, au figuré. 

a La mortiñcation est un essai, un appren- 
» tissage de la mort. — De foibles commence- 
» méus, par où ces esprits turbulens faisoient 
» comme un essai de leur liberté.» Boss. 

a L'essai qu'elle fit de sa liberté naissante, 
» fut un sacrifice volontaire d'elle-même. — Il 
» n’y a point pour eux d'essai ni d’apprentis- 
D sage. » FLiécu. 

Le prince, à mes côtés, feroit dans les combats 
‘ L'essai de son courage à l'ombre de mon bras. 
Que je fasse un essai de mon obéissance. 
Le sang qu'à vòs mains je demande, 
N'est pas le digne essai d'une valeur bien grande. 
Vous aidez aux Romains à faire essai d'un maître. 
CORNEILLE. 


Plût à Dieu que sa main 
Kat fait sur moi l'essai de sa fureur nouvelle, 


D'un cocrage naissant sont-ce là les essais? Rac. 
(Voyez tourment.) 
Faire l'essai de ses premières armes ` 
Coutre ses ennemis. Rouss. 


Quelquefois Le de désigne la personne qui fait 
l'essai 


i. 

« Il falloit que les vains essais de la philo- 

» sophie préparassent de nouveaux triomphes 

» à la grace. — Une résolution de retraite per- 

» pétuelle, qui n’est en nous què le fruit tardif 

» ‘des réflexions et de l’âge, fut en lui un essai 
» de l'enfance. » ` 8. 

Essai, se dit aussi des premières productions 

de l'esprit sur quelque matière, pour voir si 


ou y réussira. JZ a voulu faire voir par cet essai, 


qu’il etoit capable de réussir en des choses plus 
importantes. Dicr. ne L’Acan, 


Uv libraire imprimant les essais de ma plume. Borr. 


Il se dit aussi de certains ouvrages qu'on in- 
titule aiusi, par modestie, ou parce qu'en effet 
l’auteur ne se propose pas d'approfondir la ma- 
tière qu'il traite. Essais de littérature , de mo- 
rale, de physique, de géomérie. Essai sur la 
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peinture, sur la musique. Les Essais de Me 
laigne. 
cour D'Essar, le premier essai que l’on fai 
en quelque chose. Faire son coup d'essai. C ne 
pus un coup d'essai, c’est un coup de mattre. 
Dicr. pe L'Acas. 
a On y élevoit jusqu'au ciel le coup d'eng 
» du duc d'Enghien. » Boss. 
« Les plus difficiles victoires ne sont quels 
» coups d'essai de ceux que Dieu mème instru 
» pour la guerre. — Que dirai-je de cette is- 
» tendance qui fut comme un coup d'essai à 
» son ministère?» FLécs. 
Et ce songe rempli de noires visions, 
N'est que le coup d'essai de sesitlusions ẹẸ 
Ne cherche point à faire un coup d'essai fatal. COR. 


(Voyez le mot coup et la remarque de Voltaire 
sur le coup d'essai) 

ESSAIM, 4. m., volée de jeunes mouches à 
miel, qni se séparent des vieilles pour aller 
ailleurs. Gros essaim. Petit essaim. L'essaim 
Valla porer sur une branche d'arbre. Essaim 
d'abeilles. 

Il se prend aussi au figure. 77 sortit da 
Nord plusfèurs cssaims de Burhares. 

Dicr. pe L’Acan. 

Ciel ! quel nombreux essaim d'innocentes beautés 
S'offre à mes yeux en foule, et sort de tous côtés ? 
Race. 


ESSAYER, v. act. (il se conjugue comme 
payer), faire l'essai de quelque chose, éprouver 
quelque chose. Essayer de For, de l'argent. 
Essayer un cheval. Essayer nn canif, une plume. 
Essayer un habit, des souliers. Kssayer une arms. 

Dicr. pg L'Acan. 
Vons voulez essayer ce bandeau sor mon front. Rac. ` 


Essayer, au figuré. Essayer ses forres. Er 
sayer le goût du public. . Dicr. ng L'Acap. 
Après avoir deux fois essayé la menace. 
ÆEssayes sur Cinna ce que pent la clémence. 
Auprès de Phocas essayer la prière. 
Qu'est-ce qu'en sa fareur une femme n'esssye. COR. 
Essuyes, en prenant notre amitié pour gage, 
Ce que peut une foi qu'aucun serment s'engage. 
J'essaierai tour à tour la force et la douceur. 
(Voyes efet , main , regard, secours.) 


On dit, au neutre, essayer d’une personne 
essayer d’une chose, pour dire , faire une expé- 
rience, une épreuve, pour voir si l'on peut 
s’en accommoder, si elle est bonne, etc. J'ai 
essayé de ce remede. Il veut essayer de tout. 
Prenez cet homre à voire service, essayez -en 
deux ou trois mois. Drcr. ne L'Acao. 

« Ils essaient de tout, et rien ne les pi 
» et ne les réveille. — Il essaie de toutes Jes 
» situations. — Vos passions ayant esssyd de 
» tout, il ne vous reste plus, etc.» Mass. 

Essayer pe, tâcher, s'efforcer. Nous avons et- 
sayé de le persuader. Dicr. DE L'Acan. 

« Combien de fois a-t-il essayé de bannir des 
» palais ces lenteurs, etc. — Nous avons essayé 
» d'envoyer par mer des ouvriers. — Après 
» avoir essaye de lui appreudre à vivre. » 

| IER. 

«a Ne fait-il point d'efforts? n’essaiet-il rien? 
u — On essaie de secouer le joug de la Foi. — 


Rae. 
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» Essayer de former] un véritabls sage. — Vous 
» avez essayé jusqu'ici d'ètre heureux, y avez- 
>» vous réussi? » Mass. 
Jl faut, au moins, du Rhin teater l'heureux passage 3 
Un trop juste devoir veut que nous l'essayions. BOIL. 


Essayer À, essayer a marcher. 
Dicr. DE L'Acan. 
a Pour essayer à regarder la lumière.» FLécx. 
Voltaire bläme cette construction dans une 
remarque sur Je vers sûivant de Corneille. 
Essayez sur ce point à le faire parler. Con. 


On essaie de, on s'essaie à : ce vers d’ail- 


_ Aeurs est trop comique. (Remarque de Voltaire.) 


On peut dire néanmoins essayer à, si le 
verbe a une signification active, comme dans 
l'exemple suivant de Fléchier. 

« Lui faire voir en éloignement le trône où 
» il doit être assis, et lui essayer, pour ainsi 
» dire, la couronne.» 

s'EssayEer À, s'éprouver, voir si l'on est ca- 
pable d’une chose. S’essayer à nager. S'essayer à 

course. . DE L'ACAD. . 
Perdes un ennemi d'autant plns dangereux, 
Qu'il s'essaiera sur vous à combattre contre eux. 
Race. 


ESSENCE, s. f., ce qui fait qu’une chose est 


ce qu'elle est, ce qui constitue la nature d’une 
chose. L’essence divine. L'essence des choses. 
L'essence de l'homme est d'étre animal raison- 
nable. Ces paroles sont de l'essence du sacrement. 
Dkr. pe L'Acan. 

a L'essence éternelle du père, du fils et du 
æ Saint-Esprit. » (Voyez essor.) Boss. 

« Renfermé dans son essence, il se manifeste 
æ» par ses œuvres. — Comme les noms renfer- 
» ment l'essence des choses, etc.»  FLécu. 

« Il rit, comme s’il ne tenoit que de [ui 
æ seul tout ce qui le fait exister sur la terre, 
» et qu'il n’y eût point au-dessus de lui nue 
« essence suprème et éternelle, en qui uous 
» vivons, par qui nous sommes, et qui donne 
» le mouvement à tout. v (Voyez nation.) 
MassizLox. 

La puissanee, l'amour, avee l'intelligence, 
Unis et divisés eomposent son essence. VoLrT. 

ESSENTIEL, ELLE, adj., qui appartient à 
Fessence, qui est de l'essence. raison est 
essentielle à l'homme. Ces paroles sont essen- 
sielles au sacrement de baptéme. Wicr. DE L’Acan. 

a La partie la plus essentielle à la royauté, 
» cest la justice. — Il a voulu que lhumilite 
» fût la qualité essentielle à la paligion. D 


LÉCHIER. 
« Le caractère le plus essentiel de la loi de 


p Jésus. — Le titre essentiel de sa sainteté. 


» — Les devoirs essentiels du christianisme. » 
| MassrLzLon. 
Essewrrez, absolument nécessaire. C'est une 

clause essentielle dans le contrat. 

Dicr. DE s'Acan. 


« Ils quittent leurs devoirs essentiels pour des | 


» nouveautés superstitieuses. — Une des plus 
» essentielles et des plus nobles fonctions 
» souverain , c'est 
» peuples. — La vérité et la fidélité sont les 
» vertus essenlielles des princes.» Frica. 


A 


’un : 
e rendre la justice aux ! 
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«a L'honnemnr, la droiture, etc., qualités si 
» essenkielles aux rois. — L'attention la plus 
» essentielle que, etc. (Voyez attention.) — Cette 
» réputation de valeur si essentielle à votrè 
» état. » (Voyez fonction , place.) Mass. 


L'amour essentiel à notre pénitence. Borr. 


On dit, qu'on a des obligations essentielles à 
quelqu'un, pour dire, qu'on en a reçu des 
services lrès-importans. . 

- EssENTIEL, qui est de la plus grande finpor- 
tance. 

«a Flétrir une femme sur le fonds de sa con- 
» duite, et en venir à des points essentiels. — 
» Le premier et le ptus essentiel devoir de 
» l'homme envers Dieu. » (Voyez point.) 

. MassiLLON. 

ESSEXTIEL De, suivi d'um infinitif. 

« Ce seroit peu de les exhorter à la piété; 
» l'essentiel est de leur montrer quelle est la 
» piété de l’état. » | Mass. 

ESSENTIELLEMENT , adv., par essence. 
Dieu est essenliekement bon. L'homme est essen- 
tiellement raisonnable. (Dieu est bon par essence. 
L'homme , etc.) Dicr. DE L'Acan. 

« Ils osent attribuer à ce qui n'est pas, une 
» toute-puissance qu'ils refusent à celu qui est 
» essenhellement. » Mass. 

EsseNTIELLEMEN?T, en matières importautes, 
solidement. .Z/ ma obligé essentiellement. If 
aime essentiellement ses amis. ` 


ESSIEU, s. m., pièce de bois ou de fer qui 
passe dans le moyeu des roues d'une charrette: , 
d'un carrosse. L'essieu de devant cassa. Mettre 
un essieu à un carrosse , à une charrgile. Essie 
de bois. Essieu de fer. Dicr. DE L'Acan. 


L'essieu crie et se rompt. RAC. 


ESSOR, s. m., vol que prend un oiseau de 
proie en montant fort haut en l'air, et saban- 
donnant au veut. Şon faucon prit l'essor. 

Essor, au figuré. Un esprit médiocre ne doit 
pas prendre un trop grand essor. Donner l'essor 
& son esprit, à sa plume (parler ou écrire avec 
une sorte d'élévation ou de liberté). 

Dict. DE L'Acan. 

« Sortez de vous-même, et prenez un si 
» noble essor que vous ne trouviez de repos 
» que daus l'essence éternelle du Père, du 
» Fils et du Saint-Esprit. » Boss. 

« Déjà prenoit l'essor, pour se sauver dans 
» les montagnes, cet aigle dont le vol hardi 
» avoit d’abord effsayé nos proviuces. — Elle 
» (Sainte Thérèse) prend l'essor, et va se 
» perdre heureusement dans Fabime des gran- 
» Fours et des perfections de Dieu.» FLécn. 


Sophocle enn donnant l'essor à son génie. BOIL. 
Je sus, prenant l'essor par des routes nouvelles, 
Elever asses haut mes poétiques silos. 
On le vit, plein de gloire à son brillaut réveil, 
Par un sublime essor, yoler vers la lumière. L. Rae. 
(L'auieur parlo de la chenille changée on papillon.) 
(Elle) prend son essor vers les terrestres lieux. 

Un sublime essor le ramène ` 


À la cour des sœurs d'Apollon. Rovuss. 


On le dit aussi d’une personne qui, après 
| avoir été quelque temps dans la sujétion et 
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dans la contrainte, s'en tire tout d’un coup, 
et se remet eu liberté, Or £enoil ce jeune homme 
dans une trop grande contrainte, il a pris l'essor. 

ESSOCFFLER, d. t., mettre presque hors 
d’halmime, pur un mouvement violent. Fous 
montez tap vite, cela vous essoufflera. Je me 
suis esssoufic a monter cet escalier. Si vous ne 
retenez votre cheval, vous Pessouffierez. 

ÆEstour:Li, ér, participe, qui est hors d’ha- 
leinehour avoir couru ou fait quelque autre 
efort. 1/ est revenu tout essouffle. 

ESSUYER , v. act., ôter l'eau, la sueur, la 

ussiere, en frottaut. Z/ est tout en sueur, il le 
Faut essuyer, S'essuyër les mains, les yeux, le 
visage. Essuver ses maina & une serviette On avec 
un linge. Essuyez celle table. Essuyer de la vais- 
‘selle qu’un a lavée. Dicr. DE L'Acan. 


Tandis que dans un coin, en grondant , je m'essuie. | 
A ces mots, essuyant sa barbe limoneuse. 


Son visage essuyé n'a plos rien que d'affreux. Boït. 


Essuyrr, sécher. Ze vent, le soleil essuie les 
chemins , essuie la terre qui a eté trempée par la 
pluie, A se dit principalement du vent et du 
soleil. 

On dit, au figuré, essuyer les larmes de quel- 
qu'un (ie consoler); essuyer ses larmes (se con- 
goler ). Dicr. DE L’Acan. 

« Pounvois-je mieux essuyer vos larmes, qu'en 
>» vous faisant voir, elc. » Boss. 

« Que ce reste heureux de tant de têtes au- 
»' gustes que nous avons vu tomber à la fois, 
» répare nos pertes et essuie nos larmes. — Vous 
ə nous avez assez affliges, grand Dieu; essuyez 
» entin leslarmesque, etc.» (Voyez larme.) Mass. 


Quand une main si chère eutessuyd mes larmes. 

Prends un an, situ veux, pour essuyer tes larmes. 
(Voyez plur.) Con. 

Elle m'offre sa main ponr essuyer mes larmes. 

Q dels pleurs par un amant ne sont point'essuyés P 
(Voyer larmes.) Rac. 


Essuyrr, en parlant des périls où l’on se 
trouve exposé. Æssuyer une rude ternpéte. Essuver 
un oruge , des dangers. Essuyer le feu , le canon, 
la mousqueterie d'une place. On dit, au figuré, 
essuyer des affronts, essuyer la honte, essuyer 
des reproches. On dit, dans le même sens, 
essuyer l'humeur de quelqu'un, essuyer l'ennui 
des visites, essuyer des injustices, essuyer des 
refus , essuyer les hauteurs d'un ministre.  Dicr. 

« Falloit:il essuyer à sa porte de mauvaises 
» heures pour attendre un de ses momeus 


» commodes? » FLécx. 
« Quels rebuts à essuyer de la part de celui 
» peut-être à qui on a sacrifié son honneur? — 


» On le voit, d'un air timide et soumis, essuyer 
P les caprices d'un ministre. — ÆEssiyer des 
» revers. — Æssuyer des dégoûts, dévorer des 
» ichuts. » ° ss. 

& Il n'essya aucune opposition. » ( Voyez 

opposition. ) 

M'en irai-je , moi seul, rebut de la fortane, 

Essuyer l'inconstance aux Parthes si commune ? 

Tout autre auroit de moi pris les mêmes ombrages, 

Æt j'en aurois peut-être essuyd plus d'outrages. 

1l est des contre-1emps qu'il faut qu'un page essuie. R. 








EST 


Je ne sais point, eu lâche , erssyer des outrages: 
Et faudra-t-il, sans cesse , essuyer des querelles? 


Tu crains pen d'esswyer cette étrange forie. Borr. 
(Voyez outrage.) 
ESTIMABLE , adj. des deux genres : qui me 
rite d'être estimé, considéré. Il se dit des per- 


sonnes et des choses. l est estimable pour x 
vertu. Qualités estimables.  Dicr. ne L'Acav. 

a Également est mable , et de ce qu'elle save 
» trouver les sages conseils, el de ce qu'et 
» étoit capable de les recevoir. » Boss. 

« Une fille aussi estimable, par la tendres 
» qu'elle eut pour lui, que l'attacheune: 
» qu'il eut pour elle. — Celui qui est patient e 
» modéré est quelquefois plus esfisable qre 
» celui qui prend des villes, et, etc. — Il ya 
» une pureté de mœurs plus estimable que cale 
» du sang.» FLécs. 

« Des vertus estimables. — Une fidélité dans 
» le commerce, encore plus estirzable que le: 
» taleus. — La vérité ne lui paroit esumabl 
» qu'autant qu'elle lui est utile. — La verta 
» tute seule est estimable pour elle-mème. » 
( Voyez innocence, tresor. ) - Mauss. 

ESTIMATEUR, s. m., qui prise une chose. 
qui en détermine la valeur. & nous ne pouvor: 
convenir de prix, nous prendrons des estimateurs 
On dit figurément, juste estimateur de la vertu, 
du merite, des ouvrages d'esprit. Dict. ve L'Acar. 

« Un penple, si mauvais esimateur du mé- 
» rite. » Vorr. 

ESTIMATION, s. f. prisée, évaluation. Juske 
estimation. On a fait la prisée et estimation des 
meubles. Suivant l'estimation qui en sera fuite. 
Je men rapporte à l'estimation des experts. 

ESTIME, s. f. le cas qu'on fait d'une per- 
sonne, de son mérite, de sa vertu. Aesir, cn 
cevoir, prendre, sentir de l'estime, beaucoup 
d'estime pour quelqu'un. [la Pestime de sa com- 
pagnie. Il jouit de Pestime generale. J'ai pour 
lui une estime particulière, la plus haute estime, 
la plus parfuite estime. Acquerir de l'estime. 
J'ai beaucoup d'estime pour sa vertu, pour xs 
mérite. Il est perdu d'estirne et de réputation. 

Dicr. DE L'Acan. 

« L'estime qu'on doit faire de sa nobles, 
» selou les maximes du monde. — Il acquérnit 
» leur estime. — Une vertu qui devoit bientot 


.» forcer l'estime du moude. » (Voyez joindre, 
Boss 


marquer.) . 

« Gagogr l'estime d'un grand ministre. — 
» Ces qualités lui attirèrent l'estime des plus 
» renommés capitaines. — Mériter l'estime de 
» son maitre. » ( Voyez ambition, honorer, 
marque, objet, passer, prix, remporter, temur 
gnage.) FLÉcu. 

« Perdre l'estime de tous les gens de bien. — 
» jouir de l'estime des peuples. — Cet homme 
» si sage et si vertueux dans l’esfsrne publique. 
» (Esume paroit ici employé dans le sens d'oy-- 
» nion.)— Cette probite inaltérable et si chere à 
» l'estime des honnètes gens. » ( Voyez arconder, 
dehors, hommage, jouir, lien , objet, progres, 
renouer , sentiment, venger. ) ASS. 


Souffrez que, pour lui, je garde an peu d'estime. 
Vous offenserier l'estime que j'en fais. Cox. 


On ne fuit point l'estime , cela n'a jamais cts 
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françois : on a de l'estime, on conçoit dé l'es- 
time, on sent de l'estime; et c'est précisément 
Parce qu'on la sent, qu'on ne la fait pas. Par 
la mème raison, on sent de l'amour, de l’a- 
mitié : on ne fait ni de Pamour ni, de l’amitié. 
(Remarque de Voltaire.) (Voyez gagner, hono- 
rer, répondre.) . 

Va chercher des amis dont l'estime funeste 

Honore l'adultère, etc. 

11 faut qu'à sa vertu mon estime réponde. 

Vons m'avoz honoré, seigneur , de votre estime. 

Sait-il, en sa faveur, jusqu'où va voire estime? : 

Ce fils digne de votre estime. Rac. 
(Voyez noble, opposer.) 


Esrms, en termes de marine, calcul qne le 
pilote fait tous les jours du sillage du navire, 
afin de juger à peu près du lieu où il est, et du 
chemin qu’on a tait. Ce pilote s’est trompé dans 
son estime. L’estime qu'il avoit fait@ne s'est pas 
trouvée juste. | 

ESTIMER, v. act. priser quelque chose, en 
déterminer la valeur. Les héritiers ont fuit esti- 
mer les meubles, les terres, les moisons. Cette 
charge a été estimée tant. Combien estimez-vous 
ce domaine? On estime ce cheval mille francs. 

Dicr. pe L'Acan. 

EsTiMer, au figuré. 

« Laquelle de ses victoires a-t-il estimée par le 
» nombre des misérables qu'il accabloit, ou 
» des morts qu’il laissoit sur le champ de ba- 
» taille. — Il est juste que vous estimiez la perte 
» que vous avez faite. » Fuca. 

Permettes que j'estime 
La grandeur de l'amour par la grandeur du crime. C. 


EsrimEn, faire cas. On estime beaucoup ce 
magistrat. Il se fait estimer partout. Il n'est 
guere estime dans sa compagnie. S'il a fait cette 
action, je l'en estime davantage. On estime les 
coursiers de Naples par-dessus tous les autres 
chevaux. En ce pays-la on estime fort les vins de 
France. Les draps d'Espagne sont plus estimés 
que ceux de France. Dicr. DE L'Acan. 

« Le roi a estimé la capacité de cette prin- 
>» cesse. » Boss. 

« Ils se font estimer par leur vertu. — La 
» pudeur y étoit plus estimée que la beauté. — 
» Tous les biens que le monde estime. — Per- 
» sonne ne savoit mieux estimer les choses 
» louables, ni mieux louer ce qu'elle esti- 
» motit. » Frécu. 

Il estime Rodrigue autant que vous l'aimes. ` COR. 

(Un roi) 

Qui veut combler d'honneurs un sujet qu'il estime. 

Rome alors estimoit leurs vertus. RAC. 

Je ne puis estimer ces dangereux auteurs. 

Entre tant d'animaux, qui sont ceux qu'on estime? 

l'estime autant Patru, mème dans l'indigence, 

Qu’an commis engraïssé des malheurs de la France. 
(Voyez meriter.) Bot. 


Estimer, croire, penser, présumer qu'une 
chose est ou n’est pus ainsi. J'estime que cela 
est ainsi. J'estime qu'il fera quelque difficulté 
d'accepter ces conditions. On h'estime pas qu'il 

uisse réussir duns cetle entreprise. I] est quel- 
quefois actif en ce sens. On estime celte place 
imprenable. S'estimer digne d'une grâce. Dicr. 

€ Les miséricordes dont elle s’eséimoit in- 
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» digne. — Il s'estime heureux d'ètre humilié 
» sous la main , etc. » FLics. 
« Ses voisins s'eséiment plus heureux de son 
» alliance que de, etc. » Mass. 
Alors qu’on plaint leur sort , ils s'estiment boureux. 
Déjà sûr de mon cœur à sa flamme promis, 
Il s'estimoit heureux ; vous me l'aviez permis. 
Roxane s'estinois assez récompensée. RAC. 


s'Esrimer , avoir de l'estime pour soi-même. 
Il s'estime trop. Nous ne sommes pas toujours 
aulant estimés que nous nous estimons nous- 
mémes. ! Dicr. DE L'ACAD. 

« Quand on est seul à s’estimer et à s'applau- 
» dir.» FLÉCu. 


Jo m'estimois trop peu pour us honneur si grand. COR. 
Et ma muse en secret, 
S’estime et s'applaudit du beau soup qu'elle a fait. 
| BoiLEAw. 
Esrimé, ££, participe. . 
« grine de tout łe monde. » FLécr. 
« Des savans si estimés. — La piété la plus 
» estimée, — Ce grand philosophe si estimé de 
» tous les siècles. » - Mass. 
Soyez platôt maçon, si c'est votre métier, 
Ouvrier estimé dans un art nécessaire, 


Qu'écrivain da commnn, etc. Borr. 
 ÉsriMÉ , cru, jugé. 
Pithée, estimé sage entre tous les humains. Rae. 


ÉTABLIR, ÉTABLISSEMENT. ( Voyez le 
Supplément. ) 

ETAGE, s. m. , l'espace entre deux planchers 
dans un batiment. Premier étage. Second étage. 
Etage bas (peu exhaussé).  Dicr. DE L'AcaD. 


(Elle) vole au cinquième d'age. BoiL: 


Érace, au figuré. 
Ces esprits frivoles, 
Qui, dans un vain sonnet placés au raug des dieux, 
Se plaisent à fouler l'Olympe radieux, | 
Et fiers du haut étage où la Serre les loge , etc. 
Son menton sur son sein descend à double étage. 
BoiLEAU. 


On dit, au figuré, mais dans le style fami- 
lier , des esprits de divers élages, de tout étage, 
des gens de lout étage (eu parlant du degré 
d'élévation.) 

ÉTALER, v. art., exposeren vente, dans une 
boutique ou dans quelque autre lieu. Il ne se 
dit que des marchandises, des denrées et autres 
choses semblables. Etaler des marchandises , des 
draps, des toiles. Il se met quelquefois absolu- 
ment. Les marchands n’ont pas encore étalé. Il 
est défendu d’elaler, les jours de fete. Dice. 


Étalant bons et méchans écrits. Bot. 


ÉraLre , étendre, déployer, montrer en dé- 
tail. Étulez ces bijoux afin qu’on en juge mieux. 
(Voyez feuille , hure.) l 

ÉraLer , au figuré, montrer avec ostentation. 
Cette femme étale tous ses charmes. Il aime trop 
a élaler son esprit , son savoir. Dicr. DE L'Acan. 

« La vanité des choses humaines tant de fois 
» élalée dans cette chaire. ( Voyez exemple). — 
» Contrainte d’étaler, pour ainsi dire, à la 
» France mème, et au Louvre où elle étoit née 
» avec tant de gloire, toute l'étendue de sa 
» misère. » Boss. 
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« Oserois-je, à la vue de ce tombeau , détaler 
» à voe yeux l'image flatteuse des faveurs et des 
joies du monde? » FLéca. 
« Le chaos se débrouilla, la nature etala 
toutes ses beautés. — Ces hommes à qui nous 
voyons étaler sans pudeur, dans la magnifi- 
cence de leurs palais, les dépouilles es villes 
et des provinces. — Le zèle qu'ils éfa/ent pour 
nos intérêts. — On étale le titre de bon ci- 
toyen ; mais on cache dessous, etc. — Ce n'est 
pas se démentir que de revenir de sa méprise, 
ce n'est pas montrer aux peuples l’incons- 
» tance du gouvernement ; c'est leur en étaler 
» l'équité et la droiture. » ( Voyez secret. ) 
MASSILLON. 
Vous étales , en vain, vos charmes impuissans. 
Ces puissans secours 
Dont elle a conservé mon honneur et mes jours, 
Et qu'avec tant de pompe à vos yeux elle dtale. 
Jl est beau d'éfe/er cette prérogative 
Aux yeux du Rhône esclave, et de Rome captig. 
Vos conseils magnanimes 
Pouvoient prendre moins d’art à m'éu/er mes crimes. 
° ' CORNEILLE. 
Jasque-là je vous laisse d/aler votre sèle. : 
Il dtale à mes yeux sa parricide joie. 
Les spectacles pompeux que ces bords vous dalent. 
. RACINE. 
Didon a beau gémir, et m'dtaler ses charmes. 
. Que j'allois à tes yeux #a/e? de merveilles! 
Æltater le luxe et la dépense. 
(11) n'ételoit point aux yeux l'or ni les diamans. 
Et par de vains discours et de frivoles vers, 
Etalant an public nutre misanthropie. 
Qni sait bien ce qne c'est qu'an prodigne, un avare, 
Un honnête homme , un fat, un jalonx , on bizarre ; 
Sur une scène heureuse , il peut les dialer. 
Le chantre aux yeux du chœur diale son audace. 
(Il) vient étaier au jour les crimes de la nuit. BOïIL. 
(Voyes ouvrage, pompe , scène, teint, titre.) 
Éraé, te, participe. 
Et sur les bords du plat six pigeons éalés. 
Dans l'heureux spectacle à nos yeux tald.  BOïL. 


. ÉTANCHER, v. act., arrêter l'écoulement 
d'une chose liquide. Cette poudre étanche le 
sang. En faisant les fondemens , ils trouvèrent 
un courant d'eau qu’ils ne purent étancher., 

On- dit aussi, etancher la soif, pour dire, 
éteindre la soif. Un hydropique ne peut étancher 
la soif. ICT. DE L'ACAD. 


De ce sable d'aneher la soif démesurée. Borr. 


ÉTANG, s. m., grand amas d’eau soutenu 
par une chaussée et dans lequel on nourrit du 
poisson. Peupler un étang. Vider, pécher un 
étang. Empoissonner un étang. 

ÉTAT. (Voyez le Supplément.) 


ÉTÉ, s. m., celle des quatre saisons de l'an- 
née qui est la plus chaude, et qui commence au 
solstice de juin et finit à l'équinoxe de sep- 
tembre. Bel été. Été chaud. Été brülant. Été 
Pluvieux. Jours ‘d'été. Habits d'été. Logement 
d'été. Appartement d'été. Fruits d'été. Chaleurs 
d'été. Solstice d'été. L'été passé. L'été prochain. 
Nous étions en ete. Dicr. ng L'Acan. 

a Dans les plus rudes hivers, au milieu des 
» élés les plus brûlans. » ' Fiécu. 


EEE VUY 


ÉTE 
« Durant les jours de lété. ». Mass. 
(IL) passè l'été sans linge , et l'hiver sans mantess. 
Point de glace, bon Dieu! dans le fort de l'été. 
Tout l'edi? demeurant au village. Bore. 
(Voyez encens, flambeau.) 


Les poëtes et les anciens monumens persen- 
nitient l'été. C'est un génie tenant une faucilk, 
couronné d'épis, etc. Chez les poètes, plusieur 
étés signifient plusieurs années. On prend 
alors la partie pour le tout. 

Quelquefois le mot été comprend la plus belh 
moitié de l’année. Semestre d'hiver, semestre 
d’ete. 

ÉTEINDRE, v. a. (Il se conjugue comme 
teindre.) 11 se dit du feu qu'on fait mourir, 
qu'on étouffe, dont on fait cesser l'action. 

Leignez ce feu. Éteindre un flambleau , un 
cierge, Éteindre la lumière. Éleindre un incendie. 
Le feu étoit a cette maison, mais on l'a éteint. 

F Drcr. DE L AcaD. 
Dans la main de Boirade il dieint la lamière. Borr. 


ËTFINDRE, au figuré, amortir, détrnire, 
tempérer la chaleur sensible ou cachée qui est 
eu quelque chose. Éteindre de la chaux. Éteindre 
lardeur de la fièvre. Cela éteint la chaleur natu- 


relle. Dicr. DE L'ACAD. 
(Dien) 
Conserva dans son cœur la chaleur presque d'ainte. 


- Jacixe. 

On dit aussi, au figuré, cæindre la soif ( dé- 
saltérer ). 

ÉrernDre, faire cesser. La guerre étoit si allu- 
mée qu’on ne croyait pas qu’il fúl possibile de 
léleindre en si peu de temps. Éteindre la rébel- 
lion. Drcr. pz L'AcaD. 

« Éteindre toutes les guerres. » 


Pour éteindre à jamais ces troubles intestins. Con. 
(Voyes guerelle.) 


Érenpre, en parlant des passions ou affec- 
tious de l'ame. Zes jeúnes eteignent le feu de la 
concupiscence, L'dge éteint le feu des passions. 
La jouissance éteint les désirs. La vieillesse éteint 
le feu de l'imdgination. Dicr. DE L ACAD. 

« Éteignez ces feux de division. — Votre 
» ambition que la prière devroit éteindre. — 
» La mort éieint en nous jusqu'à ce courage 
» par lequel , etc. » Boss. 

« Elle ranimoit la charité en un siècle où 
» elle est non-seulemeut refroidie, mais presque 
» eleinte. » FLécs. 

« Il n'est descendu sur la terre que pour y 
» éteindre dans son sang toutes les inimitiés. — 
» Les vains préceptes de la philosophie nous 
» prèchoient une insensibilité ridicule, comme 
» sils avoient pu éteindre les sentimeus natu- 
» rels sans éfeindre la nature elle-mèmet » 
(Voyez passion , raison.) Mass. 

La grandeur de son crime 
N'°a pes déint l'amour qni, etc. 

O feu divin que rien ne peut dieindre ! 

Un si vaillant guerrier, qu'on vient de vous ravir, 
Eteint , s'il n’est vengė , l'ardear de vous servir. 
J'éteins enfin ma lamme et mon ambition. 

D'autres soins décindront cette ardeur de vesgeancs. 


{Yoyes espoir, feu , flamme , larme.) Con. 








ÉTE 

TI d'eint cet amour, etc. 

Les larmes de la reine ont dieînt cet espoir. 

Et les soins de la guerre auroïent-ils, en un jour, 
Eteint dans tous les cœars , la tendresse et l'amour. 
Cette soif de régner que rien ne peut teindre. * 

Le jour qui de leur roi vit éfrinare la race, : 
ÆEteignit tout le feu de leur antique audace. RAC. 


Prends garde qu’un de ceux que tu penses blâmer, 
. N'éteigne dans ton sang cette ardeur de rimer. BOIL. 


Érexpre, détruire, anéantir. 

« Sæ puissance céleste est affoiblie, pour ne 
» pas dire entièrement éteinte. » Boss. 

a Il se disposoit à venir lui-mème rteindre 
» l’église et l'empire tout ensemble. » FLécx. 

« Sous prétexte de modérer l'autorité, Pa- 
» néantir et l'éteindre. » Mass. 

Érersore, abolir, faire quele souvenir d'une 
chose se perde entièrement. On veut éteindre la 
memoire de cet atlentul. 

On dit aussi, éteindre une rente, pour dire, la 
Faire cesser par le remboursement du principal. 

teindre et amortir une rente. Éteindre une deite. 

On dit aussi, éteindre une race (la détruire). 
JI faut éteindre cette malheureuse race. Dict. 

» [l renverse vos fortunes, il eteint vos fa- 
» milles. — Vous qu'il a rallumé comme une 
» étincelle précieuse dans le sein mème des 
» ombres de la mort où il venoit d'éteindre 
» toute votre auguste race et où vous étiez sur 
» le point de vous éteindre vous-même. » Mass, 

Et pouvez-vous soubaiter qu’une fille, 
Qui vit, presque en naissant , éteindre sa famille , etc. 

(Voyez flambeau ) Rac. 

s ÉTEINbRE, v. pron. Ze feu s'éteint. On dit, 
au fguré| d'une personne , qu'elle s'éteint, pour 
dire, qu'elle s'affoiblittrès-sensiblement, comme 
touchant à sa fin ; et on dit, qu’une personne est 
cteinte, lorsqu'elle est dans un tel abattemeut 
qu'elle paroit n'avoir plus de ressort. On dit 
aussi, au figuré, son ressentiment ne s'éteindra 
qu'uvec la vie. 

Il se dit aussi, en parlant des maisons et des 
dignités qui finissent. Cette maison est pres de 
s’eleindre. ( Voyez maison.) Dict. pe L’ Acab. 

« Une ardeur qui s'éteint. — La foi s'éteint. d 

Bossvuer. 

« La lumière de mes yeux s'éteint. — L'équité 
» s’eteignit avec la science. » FLtca. , 

« Un éclair qui s'éteint en naissant. — Une 
» beauté qui s'efface et s’'eteint tous les jours. 
» — Tout change, tout suse, tout s'eteint. 
» — Les plus vives passions éteignent. — For- 
» mées par les regards publics, elles vont s’e- 
» teindre le lendemain, comme ces teux passa- 
» gers , dans le secret et dans les ténèbres. » 
(L'auteur parle des vertus humaines.) ( Voyez 
souffle , regard. ) . 

Quoi cette ardeur s'éteint! 
C’est un feu qui s'éteint, faute de nourriture. COR. 
Vous rallumez un feu qoi ne pourra s'éreindre. 
Dans l’ombre du secret ce fou s'alloit éteindre. 


o » 


La gloire des méchans en nn moment s'éteint. RAc. 
Et son feu dépourvu de sens et de lecture, 
S’éteint à chagne pas, fante de nourriture. Borr. 


(Voyez jour.) 
ÉTEINT, EINTE, part., s'emploie dans tous les 
sens du verbe. 


d 
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« Rappellerai-je ici toute la famille royale 
» presque éteinte. — Tant de maisons anciennes 
» etetnles. » (Voyez feu, mérite, postérité, sen- 
timent , vie.) Mass. 

Un reste mal dreint d'incestueuse flamme. Con. - 

La foi dans tous les cœurs n'est pas encore d'einte. 

(Voyez flambeau.) Rac. 

(Ils) rallument le feu de leur bougie éteinrs.  Botr. 

{ Voyez ci-dessus d’autres exemples du parti- 
cipe. , 

On dit , Wun homme a les yeux éleints , pour 
dire, qu’il a les yeux sans feu et sans vivacité : 
et qu'il a la voix éteinte, pour dire, qu'on a 
peine à l'entendre parler.  Dicr. pe L’Acan. 

« Ce qui achève d'éteindre la voix. » Boss. 

ÉTENDARD , 8. M. , enseigne de la cavalerie. 
Se ranger sous l'étendard. Porte-étendant, 

Il se dit aussi pour les galères. On a 
élendard, sur les galères , E qu'on appii pe 
villon, sur les vaisseaux; et dans ce sens on 
dit, gardes de l'étendard. ? 

Il se dit anssi fisurément de toutes sortes d'en- 
scignes de guerre, sait pour la cavalerie, soit 
pour l'infanterie. Déployer, planter, arborer un 
elendard. Dicr. DE L'Acan. 

« Les soldats marchent avec confiance sons ses 
» étendards. — L'armée hollaudoise avec ses su- 
» perbes étendards , etc.'» ss. 
- « Rien n'étoit si formidable, que de voir 
» l'Allemagne déployer tous ses étendards et 
» marcher vers nos froutières, etc.»  FLécn. 

« Courant porter au milieu des ennemis 
» avec l’efenduird de la France, le signal de la 
» victoire. — Grand dieu, bénissez vous-même 
» ces éfendrrds sacrés, — Le général sous le nom 
» et sous les éelendards duquel vous avez l'hon- 
» neur de combattre. — Nos rois alloient re= 
» cevoir l'étendard sacré au pied des autels. » 
{Voyez tracer.) Mass. 

N'arboreront-ils pas l’étendard de Pompée? 

Joindre nos étendards, c'est grossir ton empire, 

Licbemeut d'une femme il suit les déendards, 

L'étendard de Castille , à ses yeux enlevé, 

Des mains des encemis par moi seul fat sanyé, 

(Voyez nuire.) 

Déployez en son nom cet d'endard fatal, 

Des extrêmes périls ordinaire signal. 

Da prophète divin l'étendurd redouté, 

Tout semble abandonner les sacrés endard. 

On voit luire des feux parmi des étendards. 

Mais l'Hydaspe , malgré tant d'escadrons épars, 

Voit enfin sur ses bords flotter nos drendards. 

(Voyez ranger.) | 

(Voyez un exemple de Boileau au mot 
flotter.) 

On dit, figurément, suivre les élendards de 
quelqu'un, se ranger sous les élendards, com- 
battre sous les élendards de quelqu'un, pour dire 
embrasser son parti; et l'on dit, Zever léten. 
durd, pour dire, se déclarer chef d’un parti 
d’une faction. Dicr. DE L'Acan. ? 

« Il sbit nus pieds l'étendard de la sainte 
» croix. —Il plante l'étendard de la croix sur 
» les murailles de Tunis. —Il leur a proposé 
» la charité comme l'ame de ce pieux institut; 
» c'est-pour cela qu'il reçut du ciel ce glo- 


Con: 


Rac. 
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» rieux éfendard qui fut comme ses armes et 
» son titre de noblesse conuue, etc. » (Fléchier 
parle ici de saint François de Paule.) 

« Alin de porter l'étendard de la religjon et 
». la’gloire du nom chrétien jusquà ces na- 
» tions infidèles, etc. — Ika laissé les aigles 
» de l'empire pour suivre l'étendard de la croix. 
» — Ils ont levé l'étendard du schisme et de 
» l'erreur. — Il n’y a de grand pour cenx qui 
» hfhitent le palais des rois, que le plaisir et 
» Ja gloire; si vous n'y paroissez pas sous ces 
v élendards, l'on vous prend pour un censeur 
» et un ennemi, ou, etc.» Mass. 

* On dit aussi, arborer l'étendard de, pour 
dire, faire profession de, faire parade de. Z? 
a arbore l'étendard de la dévotion. 

ÉTENDRE , v. acl., allonger, faire qu'une 
chose acquière ou plus de surface ou plus de 
volume, soit en la rendant plus mince, soit 
en la dilatant. On étend l'or sous le marteau. 
Etendre du beurre sur du pain. Etendre de la 
cire. Etendre du drap, du parchemin. La rare- 
Jöction étend le volume d'air. 

On dit aussi, étendre ses troupes , son armee, 
pour dire, leur donner plus de terrain, plus 
de front. 

Érespee, signifie aussi déployer en long et 
en large. Etendre un linge pour le secher, Eten- 
dre de la toile sur lherbe pour la blanchir. 
Elendre son manteau par terre pour se coucher 
dessus. Elendez ce tapis. Dicr. DE L'AcAD. 

Bossuet a dit, en ce sens, au figuré. 

« C'est moi qui éfends les cieux, qui sou- 
>» tiens la terre. » | | 

On dit, d’un oiseau qui déploie ses ailes pour 
voler, qu’il étend ses ailes; et l'on dit aussi, 
etendre le bras, étendre les brus, pour dire, 
les déployer de leur long. Dict. nE L’Acan. 

Fléchier dit, en ce sens, au figuré : 

a Elle a étendu sa main sur le pauvre. — 
» Soit que l'ange eût étendu sa main pour frap- 
» per, elc.» FLécu. 


(Al, soupire, étend les bres. BOIL. 


On dit, d’un homme couché, qu’il est étendu 
de son long. Il s’étendit de son long sur l'herbe. 
Dict. DE L'Acan. 
a Il ne peut ni s'éendre sur la croix, ni, etc. » 
FLÉCHIER. 
Et la fièvre demain se rendant la plus forte, 
Un bénitier au pied va l'étendre à la porte. 
L'étendre en un cercueil. 
(Voyer rhume.) 


En parlant de la pasion de Notre-Seigneur 
… Jésus-Christ, on dit, quil élé a étendu sur l'arbre 
de la croix pour nos péchés. En parlant de 
quelques martyrs, ou dit, qu'ils ont été étendus 
sur le chevalet. . 

On dit, figurément, étendre la clause d’un 
contrat, les termes d'un arrét, d'une loi, la si- 
gnification d'un mot, pout dire, porter le sens 
d'une loi, d’un contrat, d’un arrèt, au-delà 
de ce que les termes signifient précisément. 

ÉrexDrE, augmenter, agrandir. Fendre son 
empire. Etendre les limiles de son royaume. Il 
a étendu son parc, étendu sa lerre jusqu'a un 
tel endroit. Dicr. bE L'Acan. 

« Son domaine qu'il etend. (Voyez agrandir.) 


BotL. 
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» Je ne dirai point les grandes charges qne a 
» famille a possédées, ni avec quelle glore ell: 
» a élendu ses branches dans les nations étran- 
» gères. — Il a étendu sa compagnie dans ls 
» principales villes du royaume. — Ziendre a 
» gloire. » (Voyez ci-après s'étendre.) Boss. 

« Tous les saints qui ont étendu l'empire è 
» Jésus-Christ. — Etendre la religion. » Pope 
foi , grandeur , limite.) FLicu. 

« Plus jaloux d'étendre le règne de la fo. 
» que les bornes de leur empire. — La nas- 
v gation étendit notre commerce dans toules ls 
» parties du monde.» (Voyez autorité, borre, 
espérance, limite.) Mass. 
Aux deux bouts de la terre dendre ses travaux. 

Et vous n'y pouvez plas étendre vos conquêtes, 
Sans , etc. Cor. 
De la Palestine , il diend la frontière. 
Hé quci, cette magnificence 
Qui va jusqu'à l'Euphrate étendre sa puissance. Rac. 


On dit, au figuré, étendre sa charité, étendn 
ses soins. ( Voyez charile, soin.) 
Dicr. pe L'Acap. 
S'ÉTENDRE, V. pron. 
a L'ombre qui s'étend. — Semblable à ce 
» fleuves, qui s'elendent à mesure qu'ils s’élo:- 
» gnent de leur source. » (Voyez vain , vapeur. 
` IER. 
S'ETENDRE, au figuré, en parlant d'une qua- 
lité morale. 
« Sa charité s’éfendoit, etc.» (Voyez aumône , 
charité, prévoyance.) Boss. 
a La véritable vertu s’éfend et se resserre. » 
(Voyez charité, espérance.) FLica. 
Et sa bonté s'é/end sur toute la nature. Rac. 


S'ÉTENDRE , occuper une certaine étendue, 
tenir un certain espace. Sa lerre, ses états, ss 
Juridiction s'étendent jusqu'à un tel endroit. 

Il se dit figurément de plusieurs autre 
chôses. Son pouvoir ne elend pas si want. Ser 
crédit ne s'élend pas jusques-la. Sa reputation, 
son nom , sa gloire s'élendent var toute F Eung». 

Í Drcr. DE L'Acan. 
‘* « Que lui serviroit d'avoir elendu sa gloire’ 
» — Partout où s'étend le genre humain? » 
Bossver. 

« Partout où s’éfendoit son pouvoir. — Ces 

» rois dont la puissance s’éend si loin. » 
FLÈCHIER. 

On le dit figurément des personnes , en par- 
lant de leur propriété. Ce seigneur s'est fori 
élendu de ce côté-là. Il ne peul s'étendre de ce 
côté-laà , parce qu'il est borné par dantres ser- 
gneurs. Dicr. DE L'’AcaD. 

« Le monde où il occupoit tant de place 
» où il s'étoit établi, agrandi, étendu. » 

MassiLLox. 

On dit, que la vue d'un homme s'étend 
ou moins loin, suivant qu'il peut voir le 
objets plus ou moins éloignés. Sa vue s’éteni 
jusqu'a... De cette terrasse on voit aussi Loin 
que la vue peut s'étendre. 

On dit aussi de la voix : J a une voix forie 
qui s'elend bien loin. Tant que la voix peat 
s'étendre. 

On dit, figurémeut, s'étendre sur quelqu 
sujet , pour dire, en parler au loug. S= 
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m'éloit perinis de m'ilendre sur cette matière. 
On dit anssi; en ce sens, s’elendre sur les 


._ douanges, sur les bonnes ou mauvaises qualités 


de quelqu'un. Dicr. DE L'Acan: 
« Mais pourquoi m'éferdre snr une matière 
» où je puis tout dire en uu mot?» Boss. 
s'Érenpre, signifie anssi durer. Za vie de 
d'homme ne s'étend guere au-delà de cent ans. 
Érexov, UE, participe. Pouvoir fort étendu. 
Connoissances fort étendues. La vue est ici fort 
ctendue. Drcr. Dg L'ACAD. 
« Les vaincus qu'il voit étendus à ses pieds. » 
` i BossuFT. 
« Frappé d'une maladie contagieuse, etendu 
» dans un pays ennemni. — Etendu sur ses pro- 
» pres trophées.» (Voyez capaċité , vie.) Futcu. 
« Étendu sur le lit de votre douleur. » / Voyez 
suite.) Mass. 
` De foiblesse dendu. Con. 
Hippolyte ééends sans forme et sans couleur. RAC. 
(Voyez bras , race.) 
Réveiller ces valets autour d'enx déendus, BOIL. 


ÉTENDUE. s. f:, dimension d’une chose en 
longueur, largeur et profondeur. En ce sens, 
il n'est guère d'usage que dans le didactique. 
Selon quelques philosophes, lPetrndue est les- 
sence de la matière. L'etendue apparlient au 
corps'et la pensée à l'esprit. 

Il se dit aussi pour signifier une ou denx 
Ues trois dimensions. L'efendue d'une ligne, 
d'une surface. | 

Dans le discours ordinaire, tendue ne se dit 
que par rapport à la superficie d'nne chose. 
Dans toute l'étendue du rovaume. Une plaine, 
un parc de grande etendue. L'élendue de ses 
terres. Cela n’a pas assez d'etendue. Pays d’une 

unde étendue. Dicr. De L'AcaD. 

« Dans toute l'étendue du royaume » Boss. 

«a Sur la vaste étendue de l'Océan. — La vaste 
» étendue de son patrimoine. (Voyez tenir.) — 
» Jetant les yeux sur cette tendue de terres, 
» de peuples, de royaumes qu'il vienut de 
» parcourir, et qu'il laisse derrière Ini. » Mass. 

Érexpur se dit aussi du temps. Dans l'étendue 
de tous les dges, de lout les siècles, La vie de 
l'homme n'est pas d'une longue êtentdue. Elle est 
d’une courte elendue. Dicr. DE L'Acan. 

Érrwouz, grandeur. h 

« Ce ne sera ni la force de vos armées, ni 
v l'étendue de votre empire, mi, etc., qui vous 
» rendront cher à vos peuples. » Mass. 

Il se dit figurément de plusieurs choses. 
L'étendue du pouvoir, de l'autorité. L'étendue de 
ses devoirs. Il voudroit donner plus d'étendue à 
celte loi qu’elle n’en doit avoir. Cette proposition 
prise dans feute son élendue seroit fausse. Un 
esprit une grande étendue, dune vaste étenduc. 
Grande étendue de voix. Une voix d'une grande 
étendue. Ila une grande étendue de connoissances. 

Dicr. Dr L'Acan. 

« Pour comprendre toute l'écnrdie de l'amour 
» de Dieu. — Pour dire la vérité dans toute 
» son étendue. — Toute l’#tendue de sa misère. 
» (Voyez étaler.) — L'élendue de sou cœur. » 
(Voyez petit.) ss. 

« Elle donna toute lelendie qu'elle put à sa 
> charité, — 1 a donné plus d'éfendus à sa 
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» piété. — Ce fut alors que. son esprit agit: 
» dans toute son étendue. — Cette élendue de 
» lumières, etc.» (Voyez former.) Fugen. 

« Étendue de génie. (Voyez passer.) — L'é- 
» tendue de la puissance et de l'autorité.» Mass. 


« L'étendue de son ambition. » Vozr. 
Cette haine a pour mai toute son éhmndue, Con. 
Donnez à votre ouvrage une juste étendue. Borr. 


ÉTERNEL. (Voyez le Supplément.) 
` ÉTERNELLEMENT, adv., sans commence- 
ment, sans fin, de toute éternités Dieu en- 
gendre son verbe élernellement. Dict. DE L'AcaD. 

« Ses yeux éternellement ouverts. ~- Dieu qui 
» se connoit et s'aime efernellement.» Boss, > 

U signifie aussi, sans fin, quoiqu'il y aiteu un 
commencement. Le bonheur des élus, lea peines 
des darnnés dureront éternellement. Dicr. 


« Île éternellement mémorable, — Vous vi- 
» vrez élernellement ‘dans la mémoire des 
v hommes. — Subeister éternellement. (Voyez 
priver. ) . Boss. 
« Ce petit ce de terre que les flots’ res- 
» pecteront éternellement. » (Voy. grover, unir.) 
ÉCHIER 


L . 
a Jouir éternellement de Dieu.» (Voyez den, 
retenir, trésor. Mass. 
Il se prend quelquefois pour continuelle- 
» ment, sans cesse. // est éternellement à ma 
suile , sur mes épaules. Foulez-vous demeurer là 
eternellement. | Dict. DE L’Acan. 
« Nous déplorerons éfernellement , etc. — La 
» victoire qui le snit éternellement dans les 
» combats.» | 058. 
« Ilsse parent éternellement de leur naissance. 
» — Cette sagesse qu'ils nous vantent éternelle- 
v ment.» Mass. 
ÉTERNISER , v. act., rendre éternel, faire 
qu'une chose ne finisse point, qu'elle dure 
très-long-temps. Eterniser son nom. Eterniser sa 
mémoire. La chicane éternise les procès. Dict. 
« Eterniser les disputes. — N’ètes-vous pas à 
» plaindre de chercher à vos maux une res- 
» source qui ne fait qu'éferniser par la haine 
» une ôffense passagère. — Pour éferniser le sou- 
» venir de ces conquêtes. » (Voyez guerre. ) 
Massillon. 
Souffre que , ete. ` , 
Ou que d'un bean trépas la mémoire honorable 
Eternisant des jours si noblement finis, 
Prouvaà tout Punivers que j'étois votre fils. RAC. 


ÉTERNITÉ,s. f., durée qui n'a ni com- 
mencement ni fin. L’'elernite de Dieu. Dieu est 
de toute eternite. Dicr. pe L'Acan. 

« Tu seras ma servante, j2 t'ai choisie dès 
» l'éternité, (Voyez prédestiner.\— Moi qui vois 
» dès l’éferruté tout ce que je fais. » Boss. 

« On voyoit avec joie avancer les jours 
» heureux de cette auguste alliance, les nœuds 
» en étoient serrés dans l'éternité. » FLécu. 

Il se dit ausi d'une durée qui a un com- 
mencement, et n'a point de fin. Ẹternité bien- 
heureuse. Éternité de bonheur. Éternité de peines, 
de supplices. Il ne pense pas à l'éternité. T éter- 
nité depend d’un moment. Dict. vx L'Acan. 

a C'est en vain qu’ils détournent leurs r@rds 
n de cette efernitequilesattend, comme s'ils pon- 

» voient lanéantir en-n'y pensant plus.» Pase, 
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« L'espérance de la rejoindre dans le jonr de 
» l'éternité. — Les vérités de l'éternité sont assez 
» bien prouvées.— Craindre fa justice de Dieu, 
» espérer en son efernile. — Aspirez à leternité. 
» — Toi qui étois née pour l'éfernitr. — Je ne 
» puis croire qu'une vie soit courte, lorsque 
» jy vois une efernité toute entière glo- 
» rieusement attachée. — Cette présence im- 
» muable de l'efernité toujours fixe, toujours 
» permanente. — À la vue de l'éfernité où 
» nous nons aVançons à si grands pas. — Cette 
» sagesse dont la prévoyance s'étend aux siècles 
» futurs, et enferme dans ses desseins elernite 
>» toute entière. — L'éfernité se présentoit à ses 
» peux, comme le digne objet du cœur de 
» Ld 


homme. » (Voyez allouer, ménager, pusrage, | 


passer. $. 

a Il vit l’étemilé s'approcher, et il redoubla 
» ses forces. — Entrer en sion de l'ete- 
» nité. — Ce point fatal où l'éternité commence. 
» — Ces grandes actious sont écrites ponr Veler- 
* » nite dans le livre de vie. — Elle croit voir 
» à` chaque moment les portes de l'éternité 
» s'entr'ouvrir pour elle. » (Voyez livre, valoir.) 
| FLÉCRIER. 

« Vons qui touchez tous les momens à l'e- 
» ternité. — Le monde s'enfuit, et l'&ernité 
» approche. On sacrifñe l'éferniéé à ces chi- 
» mères. — Des œuvres dignes de Véternité. — 
» Les biens solides de l'éternité. — Les terreurs 
» de l'éternité. — Une éternité d'horreur et de 
» rage. (Voyez trouver.)—ÆEntrer days les abimes 
» de l'éternité. (Voyez bome , décider, habiter, 
objet, prix, voir.) Miss. 

Que ton nom soit chanté 
Au delà des temps et des âges, 
Au delà de l'éternité. * Rac. 


ÉTINCELANT , ANTE, adj., qui étincelle. 
Les etoiles les plus étincelantes. Ce rubis est étin- 
slant. Des yeux etincelans. Etincelant de colère. 

Dicr. pe L'Acan. 
Il s'emploie au propre et au figuré. 
« Ses regards étincelans. v Boss. : 
Un glaive dtinrela nt. 
Mathah , élincelant de rage. Rac. 


ÉTINCELER , v. neut. , briller, jeter des 
éclats de lumière. J/ y a des étoiles qui étin- 
cellent les unes plus que les autres. Les vraies 
escarboucles étincellent dans les ténèbres. 


ÉTINCELER, au figuré. Les yeus lui élincelleni 


de colere. Dicr. DE L'Acan. 
Ses farouches regards étincelaient de rage. Con. 
Ainsi du Dieu vivant la colère duncelle. Rac. 


Mais déjà la fureur dans vos yeux étincelle. 
Et l'ardear du comba! édncelle en ses yeux. 
(Sesécrits dénrellent pourtant de sublimes beautés. B. 
ÉTINCELLE, s. f , petite parcelle de fen, 
bluette. Etincelle de feu. Quand on bat 
lous avec un fusil, il en sort des étinvelles, On 
a éteint ce grand feu, il n’en reste pas une 
étincelle. Une petite étincelle peut causer un grand 
embrasement. Dicr. De L'Acan. 
« Semblable à une étincelle de feu qui , portée 
» en différens lieux par un vent impétueux, 
» embrase les forêts et les campagnes.» Mass, 
INCELLE , Au figuré. | 
Heureuse d'avoir conservé si soigneusement 


lescail-.| plusieurs allées d’un 
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» l'étincelle de ce fen divin que Jésus est veno 
» allumer an monde. — Si les saintes vérites 
» que j'ai annoncées, ontexcité en vons quel- 
» que étincelle de l'amour divin. » Boss. 
« Cette guerre qui, n'étant d'ahord qu'uue 
» étincelle,emhbrase aujourd'hui toute l'Europe.» 
. FLrécnirn. 
« Vous qu'il a rallumé, comme une eke 
» celle précieuse dans, etc. (Voyez éfeërdre.; — 
» Ce ne sont là qne des étincelles de Foi. — I 


.» laisse tomber sur notre ame quelques étin- 


» celles de son feu divin. — Loin de se dé 
» tromper par l'exemple de œux que l'on voit 
» disparoitre, il sort de leurs cendres inème 
» des étincelles fatales qui viennent rallu- 
» mer, etc. » (Voyez rallumer.) Mass. 


ETOILE, s. f., astre, corps lumineux, qui 
brille au ciel pendant la nuit. Æévi/e de la 
première, de la seconde, de la Livisième grm- 
deur. Le lever, le coucher d'une étoile. El parut 
cetle année-là une nouvelle étoile. L'elipee fat 
si grande, qu'on vit les éloiles en plein jour. 
Etoile polaire. Etoile du matin. L'étoile gri 
conduisit les Mages au lieu ouù ils adorerent 
Notre- Seigneur. Etwiles nehuleuses. 

: Dicr. or L'Acan. 

a La lumière de la foi disparoit, comme Y étos 
D qui guidoit les Mages. » F - 

« La multitude infinie des étoiles. — Cette 
» multitude d'étoiles qui décorent avec tint 
» de splendeur le firmament, et qui sont 
» autant de soleils immenses, etc.» Mass. 


Quel bras peut vous suspendre , innombrables désiles ? 

(Voyez wire.) | L. Racixe. 

On appelle proprement, étoiles, celles qui, 
étant lumineuses par elles-mêinen, se distin- 
guent par une scintillation sensible. Ce mot 
s'étend néanmoins quelquefois aux planètes 
qui nous paroissent plus petites que la lune, 
commeJupiter, Mars, Vénus ,etc. Ainsiquand on 
dit , étoiles errantes , ce sont les planètes ; étoiles 
fixes, ce sont les vraies étoiles qui paroisent 
attachées au firmament, et toujours à la mème 
distance les unes des autres. 

On appelle, étoile du berger, la planète de 
Vénus. Elle s'appelle aussi, etoile du mala, 
lorsqu'elle précède le lever du soleil; et čtoike 
du soir, lorsqu'elle paroît après son coucher. 

On appelle, étoile, ce que les astrologues 
prétendent qui influe sur le tempérament et 
sur la fortune des hommes. Etoile maligne, 
funeste. Etoile fuvorable , bienfaisante , heureuse. 
Ce nest pas son mérite qui fait cela, c'est son 
étoile. Son eloile est d'être aimé des grands. C'est 
un fet de son étoile. On ne peut aller contre 
son . 

ÉroiLr, est aussi le ceutre où se réuñisent 

parc, ou plusieurs routes 
d'uue forêt. 

ÉTOILÉ, ÉE, adj., semé d'étoiles. Le ciel 
étoit fort étoile, pour dire, fort serein. 

On appelle, une bouteille étcilée, ume bou- 
teille où il s'est fait quelque fêlure en forme 
d'étoile. Dicr. ps L'Acab. 

Éroiré, au figuré. 


Bon front lait droid de mille diamans. Gile. 
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ÉTONNANT , ANTE, adj., qui étonne, qui  Crois-tu par tes disconrs le vaincre on l'Atoane? 


sus rend. Cela eus fort étonnant. Voila une nou- Ma douleur dionne son audaco. Rac. 
velle,etunnante. Érudition étonnante. Il est élon- | L'oiseaa sort en courront, et d'an cri m 
nani qu'on se permette de si grandes libertés. Achève d'dionner le barbier frémissant. Bo. 


Dicr. px L'Acan. De . 

« Une étonnante nonvelle. — Résolution éton- as ces derniers exemples, ééanner signifie, 
» nante. » | 88. ébranler, faire trembler. {l a qnelquefois la 

« Uneanstérité de vie plus éonnante. » Futon. | Mème signification au participe. 

« Que de morts soudaines et étonnantes! — | 5 ÉrToKxEn, êtse étonné. J/ ne s'étonne de rien. 
» Il n'est pas élonnant de la voir finir, etc. Il ne s'étonne pas dus bruit. Dacr. DE L'ACan. 
» (Voyez Puit.) — Est-il étonnant que: l'at- « O terre, ô ciel, éfonnez-vous à ce p'odise 
» tention se relâche quelquefois? — IL est éta- | » nouveau! — L'univers s'étonne de trouver 
» nant corihien la mème vérité, montrée aux | » tontes les vertus en un seul homme.» Boss 
» hommes, fait en eux d'impressions diffé- « Sans s'ctonner de leurnombre. » Frien. 
» rentes. » (Voyez felicité , figurer.) : Mass. | Je m'donnasi peu, que je l'en fais pålir. Con. 

. Un prodige ésonnant. Pourquoi nous dionner? . Race. 


Par d'étonnans récits. Il signi i i 
| guifie aussi, être surpris, tro 
De Joas conservé l'ésonnante merveille. Rac. | Je m'étonne qu’il ‘ne voie pas le danger o Ti s | 


À a spectacle étonnant de leur chute imprévue. Bots. | J'en sais la raison, je ne men étonne plus. Ne 


ÉTONNEMENT,, s. m., surprise causée par tone étonnez pus dilen use de la sorte. Je mé- 
quelque chose d'inopiné. Eauser, donner de | OE que vous n ayez pas prévu cet acci hnt. J. 
re P ep ? . m'etanne de vos manières, d t e 
Drionnemené. fete duns f lonnement. Remplir » de D ere procédé. 
d’ctonnement. m'a frappé d'étonnement. . ICT. DE L Acap. 
J ai élé saisi d'étonnement. Je suis dans un grand » r ane vous genna pas , 81 je ne fais plus que 
ctonnement. Mon étonnement a cessé quand , g6: » na, des drages ni de son propre Dé des vagues, 
nement de tont le monde. Diere uz Acan | *.‘éopnes-Voue de sa tranquillité?» Boss, 
r . ous vous étonnez . j - 
a Elle vit avec étonnement que Dieu, gtc. » | y» mence l'él oge de ete en eregue je com: 
{Voyez tomber.) Boss. » eHe recevoit, etc. — Faut-il ’élon ‘ai Les 
« La façon de penser de la plupart des > CC. ut- s elonner si lex- 


» kommes là-dessus est digne d'étonnement. » | ” P rit de Dieu se plait à , etc. » FLécn. 
.. Mass 








ILLOS. Je ne m'étonn: plus de cette violence. CoR. 
Jo no m'dionne plus de oet ordre ceucl. 
Je me suis éionné de son peu d'alégresse. 
. (le m'étonne que vans ayes) 
Feint un amour pour moi, que vous ne sentier pas 
Ne vous dtonnez pas sì je m'adresse à vous. Raa 
Éronxé, #8, participe. 
a. Sans être étonné de cette dernière sentence 
» qu'on lui prononce. » 058. 
« Les Sarrasins étonnés de la grandeur d'ame 
» de leur prisonnier. — Toute la nature étonnée 
» attentive, etc. — Étonnée de ces dangers. — 
» Sans être étonné de cette majesté si fière. » 
- FLÉCHIER. 
a Le général, étonné de voir balancer la vic- 
» toire. — Iis vous ont laissé vous mème étonne 
» dela promptitude de leur mort.» Mass. 


Ua visage étonné. (Voyez montrer.) - 
L'innocence étonnée. (Voyez soupçonner ) 
Moi soul j'ai raffermi son esprit étonné. Con. 
Vous-mêmae inquiet, donné, 
Mon génie dtonnd tremble devant le sien. 
Avec raison je demeure stonnés. 
À mes yeux éionnés leur tronpe est disparae, 
Et chasaunt les Romains de l'Asie donnée. 
De vos sens dtonnds quel désordre s'empare ? 


L'aspect de ces lieux où vous la reteni, 
N'a rien dont mes regards doivent être ésonnds. 
Etonné de tant d'horrears. 


Moet d'étonnement. 

Plein d'fonnement. . Coa. 
Immobile , saisi d'un Jong étonnement. 
D'aucun dionnemen: il ne paroit touché. 
De quel étonnement , oh ciel! suis-je frappée? Rac. 


Il signifie quelquefois admiration. Cette ac- 
bion fera étonnement des siecles futurs. La 
grandeur et la magnificence de ce palais me 
{rappèrent d'étonnement. Fire ravi d'élonne- 
neng. Drcr. Dz L'Acan. 

« Ce rot, la terreur. de ses voisins, J'efonne- 
» ment de l'univers. — Ce grand mystère qui 
v doit faire la consolation et l'éwnnement de 
» l'univers. » Mass. 


Je sens croître ma joie et mon dionnement. Rac. 


ÉTONNER, v. act. „ surprendre par quelque. 
ehose d'’inopiné. Cet accident imprevu, cetle 
nouvelle, cette marche des ennemis la fort 
etnnné, extrémement étonné. Je crois que cela | 
l'etonnera. Cela ne ma pas beuucoup étonné. Les 
exploits de ce héros étonneront l'univers. 

Dicr. DE L’Acan. 

a Quand les démons tâchent d'étonner ma 
» foi. — Ces vérités dont la hauteur les étonne. » 
( Voyez hauteur.) Boss. 

a Point d'entreprise qui les étonne. — Ts (les 
» apôtres) étonnent toute la grandeur et toute 
» la sagesse du siècle. ». LÉCR. | , 

« La perte des biens, l'ingratitude des Un captif de ses fers “iornd. 

» hommes; etc., rien de tout cela ne Pétonne . Regarde tous ces rois de ta gloire dionnds, Rac.. 

» et ne le fait murmurer. » Mass. : ETOUFFANT, ANTE, adj., adj. qui fait 
Son courage m'éionne autant que son audace. COR. fa on étouffe, qu'ou r espire mal. Tamps étouf- 
Le penple cependent que ce spectacle ions. | « Chaleur ébouffunte. 
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ETOUFFEMENT, s. m., difficulté de respi- 
xer. Elle a des vapeurs qui lui causent des elouf- 
femens. D'où vient cet élouffenent ? 

ÉTOUFFER, v. a., suffoquer, faire perdre la 
respiration, la vie. L'esquinancie Pa étouffe. 
Celle nourrice en dormant a élouffe son enfant. 1! 
a élé élouffe d’un catarrhe. Les mauvaises herbes 
étouffent le ble. Dicr. DE L'ACAD. 

Érourrer , au figuré, faire périr. 

J'embrusse mon rival , mais c'est pour l'dtorffèr. 
RAC. 


cience. Élouffer ses chagrins, ses inquiétudes , 
ses SOU P£ONS. Duicr. DE L'ACAD. 
« Etouffer les mouvemens de la vanité. » 
BossuET. 
« Il est dangereux que la vanité n'éfouff une 
» partie de la reconnoissance que, etc. — C'est 
» une région de ténèhres où la vérité est étouf- 
» feg. » (Voyez affeclion, exemplion , religian , 
ressentiment. ) Fréca. 
« Ce que vous avez dit en secret n'éloit rien 
» d'abord , et périssoit efouffé et enseveli sous 
» la cendre. — Il ne peut élouffer le cri de la 
» mature. — La véritable force consiste à elouffer 
» un ressentiment , une secrète jalousie. — Quel 
» bonheur d'étouffer dans leur naissance tant 
» de passions violentes! — On étouffe des répu- 
» gnances qui deviendroient bientôt des crimes. 
» — Élouffer mille désirs qui flattent.» Mass. 


Que ces longs cris de joie ctouffent vos soupirs. 
Étouffer les restes de ma flamme. 
J1 faut d'un vain amour ééoufcr la pensée. 
Où serais-je aujourd'hui si, domptant ma foïblesse , 
Je n'eusse d’une mère étouÿ# la tendresse ? 
Étonffant tout sentiment humain. ~ Rac. 
Érovrrer , signifie aussi, détruire, dissiper, 
faire cesser. Élouffér une révolte, une hérésie , 
une sédition, une guerre civile, une erreur. 
Dicr. pe L’Acan. / 
« Combien de fois, par un regard sévère, 
» étouffu-t-elle dans sa naissance uue calom- 
» nie qui auroit causé des divisions éter- 
» nelles? » FLéc. 


Étouffe dans son sang ses désirs effrontés. Rac. 


On dit encore figurément, étouffer une affaire, 
étouffer une querelle, pour dire, empècher 
qu’elles n'éclatent. 

Érourrer, neut., avoir la respiration entiè- 
rement gènée. Il n’y a point d'air dans cette 
chambre, on y étouffè. Nous éloufjions de chaud. 
Délacez cette femme, elle étouffe. 

i Dicr. ne L’Acan. 

Érourrk, ke, participe. , 

Les iuonstres dtouf:s, 
Des desseins stouffés aussitôt que naïssans. 
Ce feu que dans l'onbli , je croyois étouff. 


COR. 


Quel feu mal ouf dans mon cœur se réveille) Rae. f’ 


ÉTOURDERIE, s. f., action d’étourdi, ou 
l'habitude de faire des actions d'étourdi. C’est 
une éluurderie. [I fait toujours des élourderies. 
On ne sauroit le corriger de son étourderie, 


| rer ce qu'il fait. 
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ÉTOURDT, IR, adj. , qui agit sans cougds- 
C'est, un eue homme been 
étourdi. Cette femme est fort étourdee. 
_ Ai se prend aussi substantivement. C'est ws 
étourdi. Petit étourdi. Jeune étourdi., Grant 
élourdi. Franc étourdi. El fait tout em étourdi. 
Vous etes une étourdie. 
À L'Érouanis, façon de parler adve?hiale :i 


‘la manière d'un étourdi, inconsiderément 


Cette affaire est importante, il ne faut pos: 
aller à l'étourdie. Agir a l'erurdie. | 

ÉTOURDIMENT, adv., à l'étourdie. 72 fat 
toutes choses si éetourdiment , que, etcs Jla entr 
pris cette affaire fort élourdiment. 

OURDIR, v. act., causer dans le cerveau 
quelque ébranlement qui trouble , qui suspend 
en quelque sorte la fonction des sens. 72 la 
donna sur la tête un coup de bátun qui Fétourdit. 
Le grand bruitdes canons, des cloches, des tam- 
bours étourdit. Fous m'elourdsssz avec votre 
caquet. Il «rie à pleine téte, il nous étourcht. Le 
branle du bateau , du carrosse élourdit. 

On dit, éfourdir les oreilles, pour dire, im- 
portuner, fatiguer par trop de paroles. Soxs 
m'élourdissez les oreilles, Dicr. DE L'ACAD. 

« Ces titres pompeux dont il arrive asses 
» ordinairement que la noblesse efour£ le 
» monde. — Cette gloire tranquille qu'on re- 
» garde sans être éfourdi, ni par le son des trom- 
» pettes, ni par le bruit des canons, ni par les 
» cris des blessés. » (Voy. oreille.) Boss. 

Erourpsn, au figuré, causer de l'étonnement, 
de l'embarras. Cette nouvelle, ce coup imprévu 
l'a étuurdi. Il en est tout étourdi. 

, Dicr. ns L'Acan. 

«a Un accident si étrange, qui devroit nous 
» pénétrer jusqu’au fond de l'ame, ne fait que 
» nous efourdir pour quelques momens. » Boss 

Le coup dont ila sont ééourdis. Coan. 


On dit aussi, figurement , ftourdir la douleur, 
en parlant de la douleur physique, pour dire, 
l'endorinir, empêcher uelle ne soit aussi sea- 
sible. remede ne guérit , I ne fait qu'e 
tourdir la douleur, £ Pe Jat q 

Il se dit de mème de l'aMiction, etc. , pour 
dire, dissiper la douleur, se distraire. fl va à 
la promenade, il voit le monde pour ébourdr a 
douleur. 

On dit, dans le même sens, qu'un komme 
cherche à s'etourdir, pour dire, qu'il cherche à 
étourdir, à dissiper .sa douleur, son iuquié- 
tude, etc. . 

On dit aussi, s'étaurdir sur quelque chose, 
pour dire, se distraire de quelque chose, sem- 
pecher d'y penser. [l s'elourdit sur sa perte. 
Il s’étourdit sur le temps à venir. 

„o Dicr. DR L'ÅcaD. 

« Il n'ya plus ni princesse ni palatine ; ces 
» grands noms dont g s'élourdit ue subsistent 
» plus. — Ces grandes paroles par lesquelles 
» l'urrogance humaine tàche de Pétourdis eile- 
» mêine. » ss. 

« S'étourdir dans ses égaremens. v Mass. 

s'Érournrr, se préoccuper. Ji s’élourdit de 
vaines raisons. Il s’étourdit de ces chimeres. 

Dicr. DE L’Acan. 
Érouaon , s'emploie quelquefois sans régime 
« Les exemples peuvent entrainer; lies dw- 
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» étourdir. » - Mass. 

Érovan:, œ, participe. Z/ tomba tout étourdi 
du coup qu'il avoif reçu. Il s'emploie dans le 
sens figuré du verbe. 

ETOURDISSANT , ANTE, adj., qui étour- 
dit. Un bruit étourdissant. 

ÉTOURDISSEMENT, s. m., impression, 
ébranlement causé par quelque chose qui étour- 
dit. Grand étourdissement. Causer de l'étourdis- 
sement. lla des élourdissemens, Il lui a pris un 
grand étourdissement. 

Il se dit aussi figurément du trouble que 
canse un malheur, une méchante nouvelle. Z/ 
ne sonl pas revenus de leur élourdiesement. 

Dicr. e L'ACAD. 

« Qu'est-ce que leur malheureuse iucrédu- 
» lité, sinon une témérité qui hasarde tout, un 
» elourdissement volontaire? » _ Boss. 

ÉTRANGE, adj. des deux genres : qui n’est pas 
dans l'ordre et dans l’usage commun. Etrange 
Jugon de faire. Il y a des coutumes bien étranges 
ence pays-là. Voila un étrange homme. Etrange 
humeur. Étrange esprit. Étrange affuire. Etrange 
aveuglement. Etrange situation. Etranges ma- 
nières, Je trouve bien étrange que vous ayez fuit 
cela. PDicr. DE L'ACan. 

« Un accident sì éframge. — Au premier 
» bruit d'un mal si étrange. — Après de si 
» étranges humiliations. — Des événemens si 
» étranges. -> Etrange confusion * — Cet état 
» élrange, malheureux, etc. — D'une manière 
» si éfrunge. » Boss. 

Un brait assez étrange est venu jusqu'à moi. 
Quel étrange captif pour vn si beau ben? 
U n étrange accueil. 
Une étrange pâleur. 
En d'ctranges soupçons. Rac. 


ÉTRANGEMENT, adv., d'une manière | 


étrange, coutre l'ordre et l'usage commun, 
extrêmement , excessivement. [lest étrangement 
bizarre. [l Fa étrangement maltraite. 

ETRANGLER , v. act., faire perdre la res- 
piration ou la vie, eu pressant le gosier, ou en 

e bouchant. On lu etrangle. Il le tenvit & la 
gorge el vouloit l'étrangler. L'esquinancie l'a 
etrangle. Celle femme s'est élranglée à force de 
crier. 

ÉTROIT , OITE, adj. , qui a peu de largeur. 
Chemin étroit. Rue étroite. Cette toile, cette 
etfe est étroite. Des bas, des souliers trop 
elrvits. Dacr. DE L'Acan. 

« Les églises trop éfroifes pour les recevoir. 
» Combien est étroit le chemin qui mèue à la 
» vie! — Voici ce qui le rend si efroif. — Les 
» bornes éfmites du lieu où je parle. — Cœurs 
» étroits. » (Voyez entrailles.) Boss. 

« Triste et fatale contrée, trop étroite pour con- 
» tenir tant d'armées qui te dévorent. — Une 
» date et sombre retraite. » (Voyez borne, 
voie. R. 

On appelle, génie étroit, esprit étroit, un 
génie, un esprit de petite étendue. 

On dit figurément, étroite alliance , etroite 
avrutié , étroite union , étroite familiarité , étroite 
correspondance , liaison fort étroite, pour dire, 
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une alliance, une amitié, une union intime, 
etc. D'cr. DE L'Acan. 
« Une étroite liaison avec, exc. — De si étroits 
» emhrassemens. » Boss. 
« Des liaisons si éroitez » ( Voyez liaison. } 
MASsILLOY. 
Érnorr, signifie aussi, figurément, ce qui 
èst selon la rigueur de la loi, de l'ogdre , etc., 
par opposition à re/éché. Cela est de droit étroit. 
Etroile defense. Les frères mineurs de l'étroile 
observance. E’etroite observance de Cileaux. 
DICT. BE L'Acama 


Né ministre du Dieu qn'en ce temple on adore, 


. Peut-être qne Mathan le serviroit encore, 


si l'amour des grandeurs , la soif de commander, 
Avec un joug dirait pouvoient s'accommoder.. 

Vous souvient}, mon fils, quelles diroites. lois 

Doit s'imposer no roi digne du diadème? Race. 
L'étroite bienséance y veut être gardée. BorL. 


On dit, en style didactique, prendre quelque 
chose dans le sens étroit, pour dire, prendre 
quelque chose dans toute la rigueur de la lettre. 

En termes de l'écriture, on dit , la voie étroite, 
le chemin étroit, pour dire, la voie, le che- 
min du ciel, par opposition à la voie large, 
qui est je chemin de la perditiou. 

À L'Érnorr, pbrase adverbiale. Dans un espace 
étroit. Vous étes logé fort à l’étroil. 

Ou dit, figurément, qu'un homme est à Hé- 
éruit, réduit à l'étrot, poux dire, qu'il est 
pauvre, qu'il n'a pas toutes les commodités 
de la vie; et l'on dit dans le mème sens, vivre 
a Pétroit.. 

ÉTROMTEMENT, adv., à l'étrois. Pous étes 
Luge bien étroitement. | 

On dit, au figuré, étroitement uni, étroite 


| ment joint, pour dire, extrèmement Uni. : 


, Dicr. DE L'Acan, 
« Le corps qui lui est uni si étroitement. » 


Bossuer. 

a S'unir étroitement à Dieu.» (Voyez unir.) 
FLécamn. 

Érrorremenrt, à la rigueur. Observer étmite- 

ment le carème .S'attacher étroitement à urre règle. 
Di'cr. DE L'Acan. 


ÉTUDE, s. f., travail, application d'esprit ` 
oyr apprendre les sciences , les lettres, les. 
-ar ts. 


aux Longue étude. Etude contüutrellle. 
S'adonner, s'appliquer à l'étude des sciences, 
des arts libéraux. Il a fait une étude particu- 
lière de la géométrie, de l'architecture , etc. Etude 
réglée , sérieuse , approfondie. Etude superficielle. 
Etude pieuse, profane. Cours d'études. 
Dicr.nz L'Acan. 

e Quand on fait sérieusement l'étude qui 
» plaisoit tant à cette princesse. — Nouveau 
» genre d'étude, et presque inconnu aux per- 
» sonues de son raug. — Pour avancer daus 
» catte étude de la sagesse, qui la tenoit siat 
» tachée à la lecture de Fhistoire. — La pré- 
» paration pour le sacerdoce n'est pas mne ap- 
» plication de quelques jours ; mais une étude 
» de toute la vie. — Les campemens de César 
» firent son étude. » Boes. 

« Ce temps qu'on donne à des études hu- 
» maines. — Sur quelque genre d'érudition 
» que tombèt le discours, on eût dit qu'il en 
» avoit fait son éxde particulière. — L'égudé 
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» qu'il fit de cette nohle et savante antiquité. 
» — Il pase les jours et les nuits à l’efude. 
» — Leurs éludes frivoles ou mal digérées. — 
» Se faire une étude des vanités et des extra- 
» vagances du siècle. » (Voyez former, pour- 
suile. FLtcH. 

a Toute leur capacité et leur étude sur la re- 
» ligion se réduit à, etc. (Voyez reduire.) — 
» L’etude du droit français et du droit pu- 
» blic se ranime. — Il se fit d'abord de l'art 
» militaire une étude, et non pas un amuse- 
» ment. — Les livres saints furent sa pins 
» chère éfude. — Après avoir fait de toute votre 
» wie l'élude et la préparation de votre mort. » 
(Voyez loisir, reduire, remplacer.) Mass. 

« Abimé dans de profondes éludes. » FONTEN. 

Je songe à me connoitre, et me cherche moi-même, 
C'est là l'unique étude où je veuz m'atiacher. 

Et surtont redoutant la basse servitude, 

La itbre vérité fat toute man dtude, 

Et qui, sans cesse au jeu , dont i) fait son diude. 

Que la nature donc soit votre anique dinde. BoiL. 

(Voyez verts.) 

On dit, qu'un homme a fait ses éludes, pour 
dire, qu'il a étudié en grammaire, eu rbé- 
torique et en philosophie. 

Et on dit, qu'un homme a fuit de bonnes 
eludes, pour dire, qu'il a étudié avec choix 
et avec succès ; et daus un sens contraire, 
on dit, qu'il a fuit de mauvaises études. Dicr. 

u Après avoir achevé le cours de ses ‘faces. » 

Bossuer. 

« Il rétablit les études. n FLécn.' 

Erupe, signifie aussi les conuoissances acquises 
avec application d'esprit. Zi a de letude. 14 
n'a point d'étude. 1! Ra nulle étude. C'est un 
homme sans étude (ua homme qui n'a point 
fait les études qu'on a coutume de faire dans 
la jeunesse). DıcT. vE L'Acan. 
.-« Cet homme simple et sans étude. v (Voyez 
jeter) - Frécu. 

On appelle, élues, en matière de peinture, 
difléreus desseins de figures et essais. que les 
peintres font des parties qui doivent entrer 
dans quelque ‘ouvrage. Etudes de Raphaël, de 
Michel Ange. Recueil d’étuiles des plus. grands 
maitres. e 

Érung, se dit, par extension , du soin parti- 
enlier qu'on apporte pour parvenir à quelque 
chosequecesoit. Hneacnge qu’à faire bonne chere, 
gu'à trouver des chicanes. C'est-là touts son 
etude, Il y met toute son étude. Il en fait toute 
sun étude. Dicr. vx L'Acan. 

« Il mettoit son élude à se rendre parfait dans 
» son état. v Boss. 

« Notre grande étrde est deconnoître leur foi- 
> blesse. » Mass. 


Je mèts à les former mon dindo et mes saint. RAC, 
J! mit à tout blâmer son cimde et s gloire. Borr. 


Érunz, se prend aussi en mauvaise part, 
pour , artifice, dissimulation, affectation. Ua 
uir composé annonce l'étude des actions. Qui 
n'a rien à cacher, se monire à son ami sans 
élude. On plait sans étude. On ne duit rien dire 
aec élude. 

Éruve, se dit aussi du lieu dans lequel un 
“Procureur ou un notaire travaille ordinaire- 
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|» meur. — Qn étudie nos goûts. » 


ETU 
ment. Ce procureur est assidu dans son étude- 
Fait et passé dans les études des notaires. 

Il se dit encore du 4épôt des minutes et da 
papiers que les procureurs ou les notaires cou- 
servent chez eux, et des pratiques qu'ils ost 
En ce sens, on dit: un lel a vendu sa charg 
dix mille francs, et son étude dnuze mille frara:. 

ÉTUDIANT , s. m., écolier qui étudie. (s 
etudiant en droit, en médecine. Ji y a 
d'étudians dans cette université. 

ÉTUDIER, v. neut., appliquer son espri, 
travailler ponr apprendre les sciences, les let- 
tres. Z{ éludie nuit et jour. On ne decieni poart 
savant sans étudier. Jl étludioit dans un tel col- 
lége. Etudier à l'université. Il étude en rhetc 
rique , en philosophie. Il ne savoit rien, les eso- 
minateurs Pont renvoyé étudier. On dit, qu 
deux hommes ont étudié ensemble, pour dire, 
qils ont été ensemble au collége. 

Érunier , v. act., tâcher d'entendre, de com- 
preudre une science, uu auteur, une afluice. 
Il a fort étudié son Platon, son Aristote. li 
etudie sans cesse l’ Ecriture Sainte. Etudier la 
nalure, Jl a fort étudié Parchitecture, la naci- 
gation. Il sait bien cette affaire , il La furt etucee. 

Dicr. ne L'Acan. 

« On ira éfudier sur les lieux ce que l’histoire 
» racontera du campement de Pietonz — Là, 
» notre admirable princesse étudioit Les devoirs 
» de ceux, eic. — Un spectacle proposé aux 
» hommes pour y é£udier ies conseils de la dı- 
» vine Providence. » (Voyez leçon.) Boss. 

« Etudier les moyens de remplir l'épargne 
». du priuce. » (Voyez le.) Fiica. 

« C'est là où les enfans d'Adam etudièrent 
» d'abord, etc.» (Voyez vre.) Mass. 

ll siguilie aussi, tacher de mettre dans s% 
mémoire, d'apprendre par Cœur. Etudier sa ke- 
çon. Btudier une harangue, un 

(Voyez un exemple de Bossuet au mot 


n. 

On dit, dans un antre sens, dtudier un dis- 
cours, un comphimnent, pour dire, le méditer, 
le préparer, composer; et dans le mème 
sens, il fait des contes plaisans, mais il ka 
etudie ° | 


Il signifie, par extension, observer avec 
soin l'humeur, le génie, les façons de faire, 
les inclinations d’une personne. J'ai fort tue 
cet homme-là, et je ne comprends rien à + 
conduite. Un bon courtisan doit étudier irs in- 
clinations du prince. Etudier le monde, c'ext 
chercher à plaire aux hommes. . 

Dicr. DE L'Acav. 

« Quel spectacle de voir et d'étudier ces deux 
» hommes! — Elle efudioit ses défauts. » 

` Bosver. 

a Il écoute les hommes les plus consommé 
» dans la gnerre, il les etudie. — Les étraugers 
» viennent e£sdier nos mœurs. — Les courti- 
» sans éfudient ce qui peut adoucir sou hu- 

ss. 


Il se juge en autrui, se tâte , s'éindée. Con. 
J'étudiai leur cœur , je flattai lears caprices. Rae. 
Étudies la cour, et connoisses la ville. Bort. 
Érunten, épier. 
« 11 faut étudier les momens favorables pous 
`: » aborder ics grands.» - Mis. 





ÉVA | 


Éruorer , avec le pronom personnel, et 
suivi de la préposition à, sigaifie, s'appliquer, 
s'exercer -à faire quelque chose, méditer de 
quelle manière on peut s'y prendre. Zi ne sé- 
dudie qu'à fuire du mal. Je m'éludie à vous 
plaire, à vous servir. Dicr. pe L'Acan. 
«Je m'etudie à chercher les causes secrètes 
» de, etc. » Boss. 
! «Il s'etudie a défigurer. » (Voyez défigurer.) 
FLiécuirn. 
« On s’étudie à leur ressembler.— Ces langues 
» fausses “ui s’ééudient àa nous plaire. — Tout 
» ce qui les environne , s’éfude à les trom- 
i» per.» (Voyez obscurcir.) Mass. 
s’ÉTUDIER De. 
« Ils s'éfudient à l'envi de vons suivre. » 
M assiLLox. 
On dit plus communément, s'efudier à. 
Éruoté, be, participe : feint, recherché, af- 
fecté. /{ mest point naturel, il est étudié. Une 
joie, une douleur étudiée. Des larmes éludiees. 
Langage étudie. Geste étudié. Maintien étudié, 
Dicr. pr L’Acao. 
«a Des discours étudiées. — Avec des conte- 
» uances étudiées. » Boss. 
« Par des mouvemens éudiés.— Par des pa- 
» roles étudiées. » FLécu. 
Sans pitié, sans douleor au moins é'udiée. RAC. 


Éruoié, fait avec soin et application. Tublea < 
fort étudié ` 

ÉTUVE, s. f., lieu pavé de pierre et voûtė, 
qu'on échauffe par le feu pour faire suer. 44e 
aux eluves. 

ÉTYMOLOGIE, s. £: origine d'un mot, 
dérivation d’un mot formé d’un seul ou de 
plusieurs autres. Férituble ,. fuusse étymologie. 

ÉTYMOLOGIQUE, adj. des deux genres : 
qui regarde les étymologies. Un dictionnaire 
etymologique. 

ETYMOLOGISTE, «. m., qui travaille sur 
Jes étymologies , qui traite des étymologies, qui 
fuit des étyinologies. Ceb homme est un grand , 
un savant élymologiste. 

S'ÉVADER, verbe qui s'emploie avec le pro- 
nom personuel : s'échapper furtivement. Le 
coup fait, il s’évada. Les prisonniers se sont évadés. 


Ce n'est pas mon dessein qu'on me fasse svader. COR. 


ÉVALUATION, s. f., appréciation , estima- 
tion. Faire l'évaluation de quelque marchandise. 
On a payé ces ouvrages suivant l'evaluation qui 
en a élé faite. L'évaluation des dépenses et amé- 
liorations d'une maison. L'évaluation des pertes 
et dommages. L'évaluation du dédommagement. 

ÉVALUER , v. act., apprécier, fixer le prix 
de quelque chose, réduire l'estimation d’une 
chose à un certain prix. Evaluer une charge a 
vingt mille écus. On évaluera la terre avant que 
d'en faire l'échange. Le marc d'argent de Paris, 
d'argent d'Allemagne, a été évalué à tant. Cette 
corniche a été évaluée à trois toises d'ouvrage. 

Évazuer, se dit aussi quelquefois sans la 

articule à. Evaluer une terre cent mille écus. 
Combien ‘l'a-t-on évaluée ? 

ÉVANOUIR, verbe qui ne s'emploie qu'avec 

le pronom personnel, s’evanourr, tomber en 


défaillance et sans cuunoissance. Cekés femuie ! Nos gardes repoussés ; la reinp dpenonie. 


| Vévanouit en un moment. Tous les 


s’évanouit en apprenant la mort de son mari. 
Il s'évanouit à loute heure. Elle s'est évanouie 
a celle nouvelle. 

s’Évanouie, disparoître. Il se dit des choses 
qui se dissipent en telle sorte qu'il n’en reste 
aucun vestige, aucune marque. Ces spectres 
n'ont fait que paroitre, et se sont évanouis. 

| Dicr. pe L'Acan. 

a La fumée qui s'élève et qui s’évarouit dans 
» les airs. — Cette foule de figures qui se pré- 
» sentent à nos yeux et s’&anoussent. » 

~  FLrécrier. 

« Une vapeur qu’on voit naitre, s'élever, et 

v s’évanouir dans un moment.» (Voyez clarté.) 
ASSILLON. 

s’Évaxourm , au figuré. La gloire du monde 

anol grands biens 

que etoient duns cetle maison se sont évanouis.’ ` 
: Dicr. px L’Acap. 

a Encore ce reste, tel quel, va-t-il dispa- 
» roitre; cette ombre de gloire va s’évanouir. » 
(Vovez figure.) . Boss. 

« Tout ce qui n'a que le monde pour fonde- 
» ment se dissipe et s'évanouit avec le monde. 
» — Il vit le monde prêt à s’'éanouir pour 
» lui. à FLéca. ` 

« La gloire et la puissance de ces tyrans s'est 
» évanouie avec le bruit que leur ambition, 
» etc. — Tout ce qu'il avoit cru réel et solide 
» s’évanoutt. (Voyez réel.) — Ainsi disparoit le 
» monde, ainsi s'évanouit l'enchantement des 
» sens, » { Voyez élipser, joie, vapeur.) Mass. 

Qani eroit les posséder , les sent s'épanouir. 
Et ma baine qu’en vain tu crois s’/vanoufr. 
Crois-tu que mes chagrins doivent s'évanonir 
A l'aspect d’un bonheur dont je ne peux jouir? 
Comment ce courronx si terrible ' 
En un moment s'est-il dvanoni ? 
(Voyez haine.) 
Le masque tombe , l'homme reste, 
Et le héros s'épanouit. Rouss. 


s'Évaxoum, au figuré, n'être rien, n'être 
compté pour rien. 

« Mais ces Jlougues années d'Abraham et 
» d'Isaac, qui font paroître si courtes celles de 
» Jacob , s'évanouissent auprès de la vie de: 
» Sem, que celle d'Adam et de Noé efface. » 

o Bossuer. 

« À cette raison, tous les droits ies plus 
» sacrés s'évanouissent et ne sont plus comptés 
» pour rien. »'( Voyez une autre acception au 
mot loi.) Mass. 


Vains fantômes d'état » Cbanouisses-vous. ` Con. 


On dit, faire évanouir, pour dire, faire 
perdre connoissance, ou faire disparoître. Cetie 
nouvelle la fait éanouir. Cette nouvelle a fait 
évanouir tnules mes espérances. DICT. DE L'Acan. 

« Quel soudain rayon perçoit la nue et fai- 
» soit comme s'évanouir, avec. toutes les igno- 
» rances des sens , les ténèbres mêmes, si j’ose le 
» dire, et les saintes obscurités de la foi? » 

UBT. 

Évaxour, 1E, participe, s'emploie dans les 
sens ci-desays. 

« U va Wmber éanoui à quatre pas.» Boss. 


Tomber dvanonie ou morte. 


Con. 


Raes 


' COR. 
Rac. 


Cd 
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Et mes chagrins sans Bel, et presque wanoms. BOYL. 
Et dans cette nuit faneste, . 
Je cherchois en vain le reste 
De mes jours épanauis. Rouss. 


ÉVANOUISSEMENT, s» m., défaillance, 

de connoissance avec une cessation subite 

es sens et du mouvement. Un long évanouise 

sement. Il est revenu de son évanvuissement. 
Tomber dans de grands evanorrissemens. 

ÉVAPORATION, s. f., dissipation lente 
d’une portion de l'humidité, d’uue liqueur ou 
de quelque autre matière, par le moyen du 
feu, du soleil, de Pair, etc. L'évaporation des 
diqueurs spirilueuses se fuit aisément par le 
moyen du feu. L'évaporation de l'eau et de 
- doutes sortes de liqueurs se fuit naturellement, 
soit par la seule action de l'air, soit par la cha- 
leur du soleil. En chimie, tonte distillation se 
fail par évaporation. Toutes les liqueurs perdent 
% lur Force et diminuent de volume par lére- 
poration. 

ÉVAPORER, verbe qui ne s'emploie qu'avec 
le pronom personnel : se résoudre en vapeur. 
L'esprit de vin s'écapure aisément, Faire wa- 
porer une liqueur à feu lent. Dict. Deg L'Acan. 


Son ame s'éapore, et tout l'homme est passé. L. RaAc. 


s'ÉvAroner, au figuré. 

« Les jeux et les assemblées où l'ame se dis- 
» sipe et s’euapore ordinairement. — C’est nne 
» finesse de raison qui s’euupore et qui, etc. » 
{ L'auteur parle de l'esprit. ) Frécn. 

« Elle empêche notre aime de s'épuiser par une 
>» ardeur imprudente , de s'évaporer par une 
» vaine subtilité. » D'AGUES. 

On dit figurément, son esprit sapore en 
vaines idées, en chimères, en imagination , en 

riant d'un homme qui se met des chimères 
dans la tête. On dit encore fisuréinent, sa 
colère s’évapore en menaces. On dit aussi, vn 
jeune homme s’évapore , pour dire, que, par ses 
discours et par sa conduite, il marque uue 
grande légéreté d'esprit ; et lorsqu'un homme 

ui menoit une vie réglée commence à changer 
de conduite, on dit qu'il commence à s'évapo- 
rer. Ou dit aus“ fgurément, évaporer sun cha- 
grin, évcaporer sa bile, pour dire, soulager sa 
colère, son chagrin, sa douleur par des dis- 
cours, par des plaintes. Dans cette acception, il 
est actif. Dicr. DE L’Acan 

Toutes ces dernières expressions: n’eutrent 
guère dans le style neble. 

Évaroré, FE, participe. Liqueur evaporte. 
Un jeune homme évaporé. Esprit evaporé. Tete 
évuporée. Drcr. Dg L'Acan. 

Tl veut être folâtre , évaporé , plaisant. Borr. 

ÉVASION , s. f., action de s'évader. 4pres 
sn d&asion, il se retira en un lieu de sûreté. 
Favoriser l'évasion d'un prisonnier. 

ÉVÉCHÉ. ( Voyez le Supplément. ) 

ÉVEILLER, v. nct. , faire cesser le sommeil, 


rompre le sommeil. Quand il est une fois bien 
endormi , on ne sauroit l'éveiller. Le moindre 


bruit l'éveille. On m'est venu éveiller ce matin 
pour me dire... Drer. ne L'Acan. 
«a On l’eveille à chaque moment. » Boss. 


Oni, c'est Agamomnon , c’est ton roi qui t'épei/r. R. 


EVE 
Tous les jours il m'épile au bruit de ses exploits. 
Un affreus serrurier, laborienx Volcain, 
Qu'éveillers hientòt l'ardeate soif du gain. 
Broutin que son devoir éseife. Bor 
On dit figurément, eveiller , pour dire, dor- 
ner de la gaieté, rendre plus agissant et pl: 
vif. Jl est mélancolique, il lui faudroit quels: 
chose qui l'éveill4it nn peu. Il-étnit naturellerv:: 
pesant, mais l'ambition Pa éveillé. Vous pre 
sez touk endormi; éveillezvous, faites queis 
chose. Drcr. DE L'Acar. 
I faat que sa douceur flatte , chatouille, doet. 
Si le vin et la joie /pai//ant les esprits? Borz. 
On dit igurément , eveiker Les talens, cnir 
l'envie. 
s'Éveizter, cesser de dormir. ZI s'éveille ke 
les jours à une certaine heure. Il s'énlhr 
sursaut. On-emporternit la maison, qu'il 
s'éveilleroit pas. S'éceiller du bruit. 
Dicr. ve L'Acas. 
« Elle s’ereille là-dessus. » Boss. 
Il s'endort , il s'éveille au son des instrumens. Rae. 
Déjà de toutes parts les chanoines s'épcikieat. Bolt 


S'EvEILLER , au figure. 













Il est tomps que tu réueiZer. Bac 
ÉvrLt , £r, participe. 
y Qu'à son lever le soleil aujourd'hui 
Trouve tout le chapitre éveillé devant loi. Bort 


. Évenzé, au figuré, gai, vif. Jous &es bir 
éveillé aujourdhui. Il a l'esprit éveillé, Far 
everllé , les yeux bien eveilles. 

Éverrcé, ardent, soigneux. C'est ur nmw 
fort éveillé sur ses intéreta. 

ÉVÉNEMENT, s. m., l'issue, le snccès bm 
ou mauvais de quelque chose. C-f£e affaire a a 
un evenement heureux. L'événement inen a pr 
été favorable. L'ecenement de re prncès est dov- 
teux. L'événement wen a pas été si fóche:' 
qu’on l'apprehendoif. L'événement fit bien œ! 
qu’il ne seloit pas trompé. Je ne réponds po 
Je ne suis pus garant de F événement. J en presi 
l'événement sur moi. Se charger de l'événen: 
Sl ne faut pas juger des choses, des conzeils, p” 
l'événement. Se préparer à tout événemet 
Sage apres lévenement: Dicr. DE L'Acap. 

« Tl se voit élevé aux plus grandes phen. 
» non par ses propres efforts, mais par b 
» bonne impulsion d’un vent favorable, œ 
» plutôt, comme l'événement l'a justifié, par ut 
» choix particulier de la divine providence ! 

« L'espoir doutenx de l'événement. — Da 
» prédictions que l'éwénement a démenties. ? 
( Voyez justifier.) Mass. 

Et de l'événement d'ut combat plas bnmaïn , 
Dépendroit aujourd'hoi l'honnear du nor romais. 

` ConsxiLzs. 

Ce combat doit fixer nos destinées, 

Le ciel en a dejà réglé l'événement. 
Ab! de tant de conseils évsacment sinistre! 
L'événement n'a point démenti mon attente Rar. 
Chaque mot, chaque vers court à l'‘pfemext. ' Bell 

I signifie aussi, fait, aventure, incida: 
remarquable. Cette Histoire, cette tmgé, ie,” 
roman, sont pleins d'événemens, de grands øt 





mr > 


ÉVÉ 


nemens, d'événemens extraordinaires. C'est un | 


&rand événement. Ce règne est plein d’événemens. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Des événemens qui ont porté coup dans la 
» suite. » Pasc. 
« Triste messager d'un évérement si funeste. 
» — Tonus les &énemens de notre vie. — Des 
» événemens si étranges. ( Voyez leçon, maitri- 
> ser.) — Malgré l'incertitude des éénemens. 
» — Ce merveilleux evérement. — Dans un 
» événement si nouveau. » Boss. , 
« Ne vous figurez pas qu’elle n'ait point eu 
» de part aux evéenemens du siècle. — Les évé- 
» nemens d’une régence tumultueuse. {Voyez 
» frapper.) — Prohtant de toutes les conjonc- 
» tures qui préparent les grands et glorieux 
» événemens. — Ne cherchons que dans le ciel 
» la cause de ces funestes evénemens. — Assurer 
» les hons évéremens et réparer les mauvais. — 
» La part qu'il a eue aux glorieux événemens 
» d'un règne rempli de merveilles. — Le récit 
» de ces événemens admirables. » ( Voyez juger, 
Préparer. ) Frécn. 
« Les hommes n’admirent d'ordinaire que 
» les grands événemens. — Le monde! c’est une 
» révolution journalière d'evéremens qui ré- 
» veillent tour à tour dans le cœur de ses pat- 
» tisans les passions, etc. — Ce roi, si long- 
» temps maître des événemens. — Tant d'evére- 
» mens étonnans, et jusque-là inouis, qui éta- 
» blisent la foi des chrétiens. — Il meurt tran- 
» quille comme s'il ne devoit plus vivre, laisse 
» sa destinée éternelle entre fes mains du ha- 
» sard, et va tenter mollement un si grand 
» évériement. — Toujours supérieur aux événe- 
» mens, — Se mettre au-dessus des événemens 
» et des disgräces. — L'incertitude des événe- 
» mens toujours plus difficile à soutenir que 
» l'évément mème. — Ces grands évéremens 
» qui semblent ébranler l'univers. — L'égalité 
» dans tous les évéremens de la vie. — La vi- 
» cissitude éternelle des éeénemens. ( Voyez 
» jouer.) —:Le chagrin des événemens. — Dieu 
» qui se cache dans les autres évéremens rap- 
» portés dans nos histoires, paroît À découvert 
» dans ceux-ci. — La variété des éveremens qui 
» se succèdent ici-bas les uns aux autres, et qui 
d partagent notre vie. — Ces évenemens brillans 
» qui avoient rempli tant de volumes et épuisé 
» tant de louanges. — Tous ces grands evene- 
» mens Qui se passent sur la terre. — Un en- 
» chainement fatal d'evenemens. — Des siècles 
» dont il n’est resté aucun evenement à la pos- 


_ » térité. — Rappelez seulement les victoires, les 


» traités glorieux, les événemens pompeux des 
» premières années de ce règne. — C'étoient au- 
» trefois des accidens rares et singuliers, cesont 
‘» aujourd'hui des événemens de tous les jours. 
» — Ménager des événemens capableg de renver- 
» ser l'empire. -- Prèter au hasard les mêmes 
» événemens dont les autres font honneur aux 
» talens et à la sagesse. — La religion nous élève 
» au-dessus des éveremens et de l'envie. — 
» Dans ces divers évéremens de la guerre. » 
(Vayez accorder, dispensateur, face, gloire, 
grd , ignorer, insensible, jalousie, jouer, 
juger , lier, motif, offrir, répandre, source.) 
c. MassiLtoN. 
a Cet événement, qui ne fut une révolution 
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» que dans la famille royale, et non dans le ` 


» royaume de Portugal, n'ayant rien changé 
» aux affaires de l'Europe, ne mérite d’atten- 


» tion que pour sa siugularité. » Vozr. 
Par quels secrets ressorts, par quel enchaînement , 
Le ciel a-t-il conduit ce grand événement ? Rac. 


(On) croit que, poar m'inspirer sue chaque épdnement , 
Apollon doit venir au premier mandement. BOIL. 


ÉVENTAIL, s. m. , papier ou taffetas étendu 
sur de petits hàtons plats qui se replient les 
uns sur les autres, et duquel on se sert pour 
s’éventer. Les bdtuns d’un éventail, Un éventail 
de papier de la Chine. Un éventail de plumes. 
Un éventail qui joue bien. Tenir un éventail à 


la main. Il n’y à que les femmes qui tent 
des éventails. f qu porten 


En termes de jardinage, on dit: Triller un 
arbre en éventail (lui doure: la forme d'un : 


éventail ouvert). Allées de tilleuls, de char- 
milles en éventail. | : 


EVENTER , v. act., faire du vent en agitant 
l'air avec un éventail. Les princes d'Asie ont 
toujours des gens qui les éventent quund ils 
dinent. S'éventer pour se rafraichir. 

Il signifie aussi mettre au vent, exposer au 
vent. Jl faut éventer un peu ce meuble. 


On dit, éventer le grain, pour dire, le re- 
muer avec la pelle pour lui donner de l'air et 
le rafraîchir. 

Eventer, signifie encore donner de l'air, dé- 
boucher, ouvrir. Eventer une mine et la rendre 
inutile. ; 

On dit figurément, éventer un secret, un 
complot, pour dire, le découvrir. 

On dit encore, figurément, eventer la mine, 
eventer la mèche, paur dire, découvrir uue 
affaire secrète. Dicr. DE L'AcaD. 

« Fallut-il éventer les conseils d'Espagne, etc. » 

l Bossuer. 
En termes de vénerie, òn dit, éventer la 


voie, en parlant d'un chiên qui rencontre une . 


voie si fr 
uez à terre; ou quand, après un long défaut, 
les chiens ont le vent du cerf qui est sur le 
ventre daus une enceinte. 

s'Évexrer. Il s'emploie avec le pronom per- 
sonnel. Se gåter, se corrompre, s’altérer par 
le moyen de l'air. Le vin s’eventera, si on ne 
bouche la bouteille. Les liqueurs, les parfums 
s’évendent aisément. La laine, la soie et le fi 
s'éventent fucilement. Les cordes du luth sont 
éventées. Les racines sont sujetles à s’eventer, 
quand elles ne sont pas couvertes de terre. . 


ÉvenTÉ, -ÉE, participe. Jin éventé. Laine 
eventee. 

Évexré, est aussi adjectif, et se dit d’un 
homme qui a l'esprit léger, évaporé. C’est un 
homme bien éventé. Cette fenme est bien éventee. 
Tete éventée. llest familier. 

ll est aussi substantif. C'est un eventé, une 
jeune éventée. Dicr. DE L'Acav. 


Si d’an pied étourdi quelque jeune dventd 
Frappe, en courant, son chien, etc. G1L8. 


ÉVIDEMMENT, adv., d'une manière évi- 


aiche qu'il-la sent sans mettre le 


dente. Faire voir évidemment. Prouver évidem- ` 


nent. Cela paroft évidemment. (V De voie.) 
11 


`~ 
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ÉVIDENCE, +. f., caractère d'une proposi- 

tion, dont la vérité se présente d’abord à l'es- 

-` prit. Clé puroit avec évidence. L'évidence d'une 
P ition , d'une vérité, dune fuusseié.  : 

On dit, mettre en évidence f pour dire, Faire 

es 


connoitre clairement, manifestement. 


ÉVIDENT, ENTE, adj., clair, 


manifeste, 
qui se counoit d'abord et sans peine. ité 


Vente 


évidente. Preuve évidente. Rroposiliun évidente. . 


Fausseté évidente. Il ny a rien la qui ne soit 
évident, Danger évident. Il est évident que, obc. 
Drcr. Dg L'ACan. 

4 Et la raison en est evidente. » Boss. 

« Il faudroit des raisons bien évidentes pour 
» entreprendre, on d’en douter, ou de la com- 
». battre. — Les vérités solides et évidentes qui 
. v nous promettent l'immortalité,» Mass. 

Mais il on fant sur l'heure une preuve dsidenie. COR. 

Les périls videns dont voys êtes pressé. Rac. 

ÉVITER, v: act., fuir, esquiver quelkqne 
those de nuisible, de désagréable, Ævifer les 
périls. Le pilote a heureusement évité les écueils. 
Eviter le combat. Eviter les occasions. Eviter les 
mauvaises compagnies. Eviter la rencontre de 

uelqu’un, ou éviter quelqu'un. Eviter un mal- 
ur, une querelle. On ne peut éviter son mal- 
fheur. On ne peut éviter sa destinée. Ce n'est pas 
réséudre la difficulté, ce n'est que l'éxter. En 
écrivant , il faut éviter les mauvaises construc- 
tions, les équivoques. Eviler les yeux, les regards 
de quelqu'un. Dicr. De L'Acan. 

« On ne peut eviler ses ongles non plus ri 
« ses yeux. — Qui pourroit l'éviter quand il 
» éclate, ou, etc. — Ævitèr les autres coups. — 
» Eviter l'aspect de la mort. » (Voyez incunve- 
nieni, pfché. ) | | Boss. 

« Il évita ce péril. — Dieu lui fit éviter par 
» sa grâce ces dangereuses passions. — Afin 
» d'éviter la mort. — Élle a dite ces écueils, » 
{Voyez foiblesse , incrédulité. ) LÉCE; 

« Que d'yeux à éviter ! — Pour évier ce mal- 
» heur. — Pour éviter l'ennui. — Eviter les 
» dissensions et les troubles. — Quals sont les 
» écueils que la gråte ne puisse vous faire évi- 
» ler? — Que d'abus prévenus, que d'injus- 
» tices dvitéeą! — Que de scandales vités! » 
(Voyez piège.) … Mass. 

Il vient; souffres que je l'épite, 

Qu'il dite mes yeux. 

‘Dieu! que j'éwterois de rigoureux tourtmens, 

Si, etc. à 

La verta la plus ferme pite les hasards. 

Pour dviter l'affront de , etc. 

Je veux , si je le puis, les éoiter tous deux. Con. 

Dans ce dernier vers, éviter signifie n'être 
épouse ni de l’un ni de l’autre. (Voyez vue.) 

Depuis six mois je l'évite, etje l'aime. ` 

Il nous evite tous. 
Et de si loin éwons la croelle, 

Que de long-tempa on ne nous parle d'elle. 

Afin qu’elle m'évie autant que je la funis. 

Tout retrage à mes yeux les charmes que j'épfec. 

Évites ses rogards.— Évites sa colere. Rac. 

(Woyes entretien , ignominie, oser, partout, ponrsuité, 
poumie, rigueur, senliery suivre, idmoin, IOUTTSni , 
eus.) 


EXA 


Est-ce encore en fuyant qu'ils pensent l'arêter, 

Fiers du bonteux bonuneur d'avoir sa l'éier ? 

Et sortoa? #iæs no dangereux accord. Borr. 
(Voye outrage , importan.) i 


EVITER DE, Éviren que. Eviter de voir qwel- 
qu'un, de parler à quelqu'un. Evitar de se x 
mettre, de déplaire. Evitez qu'il ne vous park. 

.. CT. DB L'Aca». 

« Pour éviler d'être ennuyeux. — Ex 
» d'être surpris. » Ms. 

s'ÉvrTen , V. pron, 


N craint d'être à soi-même, et cherche à ss. 
Borrxat. 

ÉVOCATION , s. £, l'attion d'appeler, & 
faire venir, de faire reparoître. En ce sens, il 
ne se dit que des ames et des esprits. L'&cce 
tion des ames, des esprits, des démons, ds 
ombres. ` 

_ Évocarion, est aussi un terme de droit, 4 
signifie l’action de tirer unecause d’un triban! 
pour La porter à un autre. fl a obtenu une &e- 
calion du parlement au grand conseil. Le mi la 
a accordé une évocation générale de toutes w 
causes qu parlement de Baris. Des lettres d&r 
cion. 

ÉVOLUTION, s. f., mouvement que fon 
des troupes pour prendre une nobvelle dispo- 
sition. Evolutions militaires. Faire faire P évols- 
tion à un bataillon. 

ÉVOQUER, u act., appeler, faire venir, 
faire apparoitre. En ce sens, il me se dit que 
des ames, des esprits, etc. On dif que les ne 
cromanciens évoquer les ames des morts, la 
esprits, les démons. | 

Il signifie aussi, tirer une cause d'un tribu- 
nal pour $a porter à un autre. Ævoquer um 
affaire d'une chambre à une autre. 

| Dicr. px L'Acan. 
« Il éoqua l'affaire à sou conseil.» Vour. 


EXACT , ACTE, adj. (ou prononce ie c et le} 
régulier , ponctuel, soigneux, qoi eve 
ponctuellement tout ce qu'il faut, jasqu'asx 


‘inoiudres choses. // est fort exact. Auteur esat. 


Vous n'êtes pas ussez exact. Il faut dire esact à 
tenir sa parole. Exact à payer au terme préfis. 
. DÉ L'ACAD. 
« Exacte sans scrupule, sublime sans prè 
» somption. — Exact dans ses devoirs, réglé 
» dans ses plaisirs. » Fréce. 


« Une vertu exacte et rigoureuse.» Mas. 
« Æxact dans les affaires. » Vour. 
Bon vers exact, ainsi que Mezerai. 
Une ezacts raison. Borr. 


Tl se dit aussi des choses qui se font avec tout 
le soin et toute la promptitude possible. £raie 
recherche. Exacte perquisition. Relation exar. 
Récit fort exact. Compte exact. Style exact. Il 
faut avoir une connoissance exacte des faits pour 
en porter un jugement sûr. Dict. pe L'Acan. 

« Ses confessions plus exactes. — Un dénow- 
» brement exact de tous les ornemens de h 
» vanité, — Selon la supputation la plus 
n exacte. » (Voyez justice. ) Boss. 


« Soa obéissance ue fut pas moins exacte qu 


+ 





` » fondie. » ( Voyez histoire. ) 


EXA - 


» que sa pauvrelé. — Après une exacte recherche, 
» de’ ses actions. — Une exacte police. — Une 
» exacte et sévère équité. » Ficu. 


« La science la plus exacte et la plus appro- 
Mass. 
Le commandenr wouloit la scène plus exacte. 
Une exacte justice. _ Bors. 
EXACTEMENT , adv. , d'une manière exacte. 
I a suivi exactement les ordres gron lui avoit 


donnés. Il a observé exactement la règle, le ré- 
Et qu’on lui a prescrit. Cet auteur travaille 


ort exactement. Dicr. DE L’AGan. 
Obsorve.exectement la loi que je t'impose. | Con. 
11 fait exactement ce que ma loi commande. Borr. 


EXACTEUR , s. m. , celui qui étant commis 
pour exiger des droits, les exige durement vu 
au-delà de ce qui est dû. Æxacéeur dur, impi- 


EXACTION , s. f., action par laquelle on 
exige ce qui n'est pas dù, ou plus qu'il n'est 
dû Cet officier, ce fermier a fait de grandes , 


exactions au conseil. Il ne faut point appeler 
sela un droit, c’est une pure exaction. 
- Prcr. DE L’Acan. 
« Le peuple accablé de tant d'exactions. » 
VorTAIRE. 
EXACTITUDE, s. f., attention poncluelle, 
régulière, à faire ce qu'on doit, ce dont on est 
chargé. J faut avoir de Pexactilude dans: des 
affaires. Je loue votre exactitude. Il y a apporté 
toute Pexactitcde possible.  Dicr. DE L'ACAs. 
a L'extrême exactitude de cette princesse mar- 
» quoit, etc. — Avec la. plus scrupüleuse exac- 
y étude. » (Voyez pratique.) Boss. 
«a Quel jeûne n'’a-t-il pas observé avec une 
» exactitude arupuleuse ? » FLécu. 
« Cette exactitude de si hon goût pour les 
v» devoirs essentiels du christianisme, » ( Voyez 
compalible. ) Mass. 
Il se dit aussi des choses, pour siguifiér, pré- 
cision, justesse. L'exactitude d’une mesure , 
d’un calcul. 


EXAGÉRATEUR, s. m. , celui qui exagère. 
C’est un grand exagérateur. I] est peu usité. 

EXAGÉRATIF, EVE, adj., qui exagère, qui 
amplifie. Ordinairement les rapports des nou- 
velhsles spnt exagératifs. Terme exagératif. 

EXAGÉBATION, s. f., discours, expression 
qui exagère. Cela est comme je vous le dis , il n'y 
a point d'exagération. Je vous raconte le fait 
sans exagéralion. Dicr. DE L’ACAD. 

« Je l'ai vu, et ne croyez pas que j’use ici 
» d’exagération. » . Boes. 

EXAGÉBER, v. act., agrandir, louer, dé- 
crier à l'excès les choses dont on parle. Erage- 
rer une victoire, l'importance d’une action, 
d'enormité d’un crime. C'est un homme qui exa- 
gere toujours les choses, soit en bien, soif en 
mal. Vous exagérex trop les défauts de cet 
homme. Il exagere exirémement vertus de 
son ami. Dacr. DE L’Acav. 

« Ces fortes expressions par lesquelles l'Écri- 


exactions. El y a des plaintes de: set 
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» ture sainte exagére l'inconstance des choses 
» humaines, etc. » | Boss. 

« Une faute que Thérèse a si fort exagérée. — 
» ÆExagérer la perte que vous avez faite. — 
n Æzragérer la vertu de, etc.» Fca. 

a Nous exagérons le tort de son ennemi. — 
» Exagérer les périls. » , Mass. 

Il s'emploie aussi sans régime. C'est exagé- 
rer que de dire de ce jardin qu'il a une demi- 
lieue de tour. Fous dites que ces peuples‘ n'onb 
qu’une coudée de haut , c'est exagérer. 

EXALTATION, s. f., il:n'est guère d’ussge 
que pour signifier l'élévation du pape áu pon- 
tificat. Le jour de son exaltation. uis son 
exaltation. Et pour signifier une fète de L.nnée, 
qu’on nomme lEx on tle la croix. 

EXALTER, v. act., louer, priser, vanter, 
élever par le discours. On ne peuttrop exalter 


son mérite. Exalter quelqu'un. Exalier les biena ` 


faits reçus. Eouer Dieu, exalter son saint nom. 
Dicx. px L’Acan. 
« Le monde exakte la gloire de ses héros. — 
x Les vaines adulations qui l’avoient exalté. » 
7 Massizox. 
Je pourrais en quelque ode insipide, 
T'exalier aux dépens et de Mars et d'Alcide. Borr. 


Exarrer, élever, échauffer jusqu'à l’enthon« 
siasme. La lecture des pnêtes exalte limagina- 
tion. On dit, dans le mème sens, et le plus 
souvent en, mauvaiss part : C'est une téle sujette 
à s’exalter. Il a l'imagination exaltée; une tele 
exaltée. pans 

EXAMEN, a. m. (plusieurs font sentir Yz 
final comme en latin ) , observation , recherche, 
discussion exacte, soigneuse, réfléchie. Faire 
l'examen d’un livre. Examen de conscience. Em- 
brasser- une opinion sans examen. Soumettre 
un préjugé à l'examen de la raison. 

Dicr. DE k ACAP, 

« Elis apporta de nouveaux soins à l'examen 
» de sa conscience. — Le sujet d'un rigoureux 
» examen. — Elle en faisait un rigoureux exa- 
» men (de ses péchés). » Boss. o 

a Incapable d'attention ét d'examen. — La. 
». peine de l'examen. » (Voyez embarras. ) 

MassuLox. 

On appelle aussi examen, les questions 
qu’on fait à quelqu'un, pour savoir s’il est 
capable du grade, de l'emploi où il veut ètre 
admis. Rigoureux examen. Subir l'examen. 
Mettre à examen. Il veut se faire reconnoitre 
maitre èsarts, médecin, chirurgien ; mdis il ne 
passera à Pexamen. C'est aux quatre-lemps 
que les Yvéques. font faire l'examen de ceux qui 
se présentent pour recevoir les ordres. Il a passé 
plusieurs examens. 

EXAMINATEUR, s. m., qui a la commis- 
sion d'examiner. On a nomme des examinateurs 

ur interroger les récipiendaires ,, les uspirans , 
Les ordinans , etc. Cet examinaleur est fort ri- 
goureux. Examinateur des livres. x 

EXAMINER, v. act., faire l'examen de 
quelque chose ou de quelque Aen Exa- 
miner à fond un compte, une ulfuire. Examiner 
un écolier, un récipiendaire. S'examiner soi- 
méme. Examiner sa conscience. Examiner un 
livre, un écrit. Ces propositions furent exami- 


` 
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nées en Sorbonne. Après avoir mtirement et soi- 
gneusement examiné celte afire. 
Dicr. DE L'Acan. 
« Le seigneur examinera tout ce que nous 
» aurons fait de bien ou de mal. » Boss. 
« Nous sommes établis pour examiner leurs 
' » droits. — Il eut soin d'examiner la voca- 
» tion de ses deux vertueuses filles. — Toutes 
» ses actions passées revinreut dans son espribs 
» pour y êlre examinées dans l'amertume de 
» son cœur. Æxaminez sa sagesse dans une 
» condition privée, sa modération dans les 
» plus grandes dignités de la cour, et sa patience 
» dans une fongue et ennuyeuse maladie. — 
» Avec quelle joie recevoit-elle des files pau- 
» vres, examinant la vertu, non -pas les biens 
' » de celles qui se présentoient! — Esaminons 
» la conduite de ce saint dans tous ses états. » 
(Voyez difficulté, grâce, mouvement, nécessité , 
surfuce.), FLécs. 
« La première chose qu'on examine dans les 
» démarches que Dieu demande de nous, c'est 
» si le monde y donuera son suffrage. — Pour 
» examiner si ses crimes n’ont pas mérité ce 
» châtiment. » ( Voyez jargon.) Mass. 
Et comme leur rapport a de qnoi l'étonner, 
Lui-même i) prend 'e soin de les examiner. 
Bzramines ce bruit qui vous alarme. 
Mais on doit ce respect au pouvoir absolu, 
De n'examiner rien quand un roi l'a voulu. 
(Il) examine, où seoret, sa joie et ses douleurs, 
Les balance, choisit, etc. 
Mais n’exeminons point ces questions fâcheuses. COR. 
(Voyez arteur, rnaqyen.) 
Je n’exeminois rien ; j'espérois l'impossible. 
Je n'eramine pas si j'y poarrai survivre. 
Je n'examine point ma joie où mon ennui, Ta 
J'aime assez mon amant pour renoncer à lai. 
Æraminons ce bruit. i 
Exramines ma vie, et songes qui je snis. 
On le craint; tont est eramind. 
Et Socrate, l'honneur de la profane Grèce, 
Qu'étoit-il, en effet ; de pres exumind? 
. J'exemine au grand jour l'esprit qui les gonverne. 
BorLEau. 


Examiner , signifie aussi, regarder attentive- 
meut. Plus j'examine cette personne, plus il 
ae semble l'avoir vue quelque part. 

Dicr. pe L'Acan. 
« Examiner des modes et des ajustemens. » 
° . -  FLrécuren. 
(11) examine d'un œil et d'un soin corieux, . 
Où les vagues rendront ce dépôt précieus. 


Rac. 


Cor. 

Examine leurs yeux , observe leurs discours. 

(Il) d'un visago sévère , eraminoit le mien. 
(Voyez trait.) 


Rac. 


ExaAMINER , sans regime. ’ | 
« À-t-il examine? a-t-il cousulté? » Mass. 
Voyez, cramines. 
Voyons, eraminons. . 
Oh ciel! plus j'eramune, et plus je le regards.  ; 
C'est lai, etc. ` Rac. 


EXARCHAT , s. m. ( prononcez exarcat), la 
partie d'Italie où <ommandoit l'exarque, et 


EXT 


dont Ravenne étoit la capitale. Pépin cong: 
lexarchat de Ravenne, et Le donna au Sat 
Siège. i 

EXARQUE, s. m., on appeloit ainsi celti 

ui commauiloit en Italie pour les emperan 
e Constantinople, et qui résidoit ordina- 
rement à Ravenne. L'exarque de Ravenne. Ci- 
toit aussi dans l'église grecque une diguis 
ecclésiastique, immédiatement au-dessus à 
celle de patriarche. - 


’ 


EXASPERATION, s.f., action d'’exaspére, 
ou état de ce qui est exaspéré. 

EXASPÉRER, v. act. , aigrir , irriter à l'excs. 
Ce nouvel outrage la. fort exaspére. Ses ennerzi 
ont exaspéré son humeur. 

EXAUCER , v. act., écouter favorablement 
une prière, et accorder ce qu’on demande. 
Dru exauce les prières des humbles. Le ciel a 
exaucé nos vœux. Drcr. pe L'Acan. 

« Dieu exaupa les vœux de sa famille, æ 
» même temps’ qu'il exaupoit ceux de la 
» France. » e 

« Æxaucez des vœux si tendres et si justes. 
( Voyez prière.) Mass. 







Achille , en ce moment , erauce vos prières. 
Tu promis d'eracer le premier de mes vœux. 
(Voyez hair.) 


Rac. 


Il se dit aussi des personnes. Priez avec fer 
veur el persévérance, vous serez exaucé. Enfa 
Dieu nous a exaucés. Dieu a exaucé son peupie. 

Dicr. px L'Acas. 

« Ce grand’ Dieu nous exaugoit; mais sov- 
» vent, en nous erawrant, il trompe heures- 
» sement notre prévoyance. » Boss. 

« Il sembloit que Dieu l'eùt exaucé. » 

FLÉCHIER. 

« Sollicitez auprès d’un grand la disgräcæ 
» d'un rival innocent : en vain le public va 
» se récrier contre cette injustice; dès que h 
» volupté le demande, vous êtes hientôt 
» exaucé. » Muse. 


Que je vous dois d'encens, grafis dieux, qoi m'eremess’ 


CORNEILLE. 
Avez-vons dans les airs entenda quelque broit, 
Les vents nous auroient-ils eram ds coite nuit ? 
Neptune et les vents, prêts à nous esaucer. 
Ne précipite point tes funestes bienfaits, 
Neptune, j'aime mieux n'étre excucé jamais. RAL. 


Exaucé, fe, participe. 


C'est lui, n'en doutons point, mes vœux sont eresfii. 
CORNEILLE. 
Et d'on père insensé 

Le sacrilége vœu peut être est exaucé., Rac. 

EXCEDANT, ANTE, adj., qui excède. Zes: 
sommes excedantes. Il est quelquefois subst. Si 
se trouve plus de cing cents livres, vous aurez 
lexcédant, — >` Dict. DE L'’Acap. 

EXCÉDER, EXCELLER, et les autres mots 
jusqu'à EXTA£E. (Voyez le Supplément à La fin 
de l'ouvrage.) 

EXTASE, s. f., ravissement d'esprit, sus- 
pension des sens causée par une forte contem- 
plition de quelque objet extraordinaire ou 
suruaturel. Longue extase. Elre en extax. 


s 


EXT 


, Æuoir des extases. Elre ravi en extase. Tomber 
en extase. Drcr. DE L'ACAD. 
` « Dieu le changea par une lumière sou- 
, » daine et par un songe qui tient de l'exfase. » 
Dossurr. : 

` «a Les transports et les exfases où son corps 

_» demeuroit suspendu et immobile. » FLécu. 

, On dit av figuré, ravir en extase, étre en 

, €xtase , étre ravi en extase, pour dire, raviren 

admiration, être ravi en admiration, avoir 

un extrême plaisir de quelque chose. £a vue 

| de tant de mertreilles ravit en extase. 

EXTASIFR. El ne s'emploie qu'avec le pro- 

nom, s'extasier, être ravi en extase. On ne 

_peut entendre cette musique sans s'extasier. On 

dit aussi, dans le même sens, étre extasié, 
| Dicr. DE L'ACAD. 


Chaque vers qu’il entend le fait extesier. BorL. 


EXTATIQUE, adj. des deux genres : qui est 


causé par l’extase. Ravissement extatique. Trans- - 


port extatique. Vision extatique. 

` EXTENSIBLE, adj. des deux genres : qui 
peut s'étendre. L'or est le plus extensible des 
métaux. 

EXTENSION, s. f., étendue. Extension en 
longueur , largeur et profondeur. 

Il signifie aussi l'action de ce qui s'étend. 
N'avoir pas l'extension du bras Libre. 

On dit au figuré, extension de privilège , 
extension d'autorité (augmentation d'autorité, 
augmentation de privilége ). On dit aussi, 
l'extensinn dune loi, Pextension dune clause 
( explication d’une loi, d'une clause, dans un 
sens plus étendu). 

Ov dit , en termes de grammaire, qu'un mot 
signifie telle ou telle chose par extension , pour 
dire, qu'outre la signification ordinaire et na- 
turelle, il siguifie encore telle et telle chose. 

. Le sens, par extension, tient le milieu entre 
le sens propre et le sens figuré. Dans L'éclat de 
la lumiere , '}e mot éclat est dans le séns propre. 
Dans l'éclat de la vertu, le mot éclat est dans 
un sens figuré. Mais, dans l'éclat du sun, le 
mot éclat est transporté du sens de la vue, 
auquel il est propre, au sens de loue, auquel 
il n'appartient qu'improprement. 

EXTÉNUATION , s. f., affaiblissement , di- 
minution de forces qui se fait peu à peu. Zl est 
dans une grande exlénuation. On dit aussi, 
… lCexténuation d’un crime, d'un fuit, pour dire, 
adoucissement dans l'exposition d’un crime, 
d’un fait. 

EXTÉNUER , v. act. , affoiblir peu à peu. Ses 
débauches l'ont exténué. Sa 'maludie la fort 
exténué. | 

ExTÉNuER, est aussi un terme de pratique 
dont on se sert pour dire, affaiblir, diminuer. 
On a fort exténué le crime, l'accusation. L'action 
élit atroce, mais on la fait extenuer par les 
informationt. En.répélant ce que j'avance, vous 
exlénuex la force de mes raisons, de mes preuves. 

” Dicr. px L'ACan. 

Exréxut, £e, participe. 

« Exténué de jednes et d’abstinences. » 

FLpcniee. 

On dit, avoir le visage 

avoir le visage décharné. . 


estenué, pour dire, ' 
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EXTÉRIEUR, EURE, adj., qui estau debors. 
Les parties extérieures du corps. La face exté- 


-rieure d’un bätiment. Les ornemens extérieurs 


d’un palais. Dicr. DE L'AcaD. 

« Les objets extérieurs. — Captive de toutes 
» les choses extérieures. — Les pratiques exte- 
» rieres de la piété. — Ces avantages exte- 
n rteurs. 9 Boss. 

a Un air extérieur de réforme. — Un voile de 
» dévotion exterieure. » FLécn. 

« Toutes nos démarches exférièures. — L'ordre 
» extérieur de la société. — L'éclat extérieur 
» de son rang. — Les devoirs communs et 
» extérieurs de la foi. — La décence extérieure 
» du culte. — Les hiens extérieurs de la for- 
» tune. » Mass- 

EXTÉRIEUR, s. m., ce qui paroît de quelque 
chose au dehors. ZL’exférieur de ce bâtiment est 
beau. . 

ll se dit aussi des personnes, soit pour le 
corps, soit pour ła conduite. ZZ a un bel exte- 
rieur. Un extérieur modeste , composé, honnête. 
Si vous en juges par l'extérieur. Les faux devots 
pont que de l'extérieur. L'intérieur ne répond 
pas à l'extérieur. Il donne tout à l'extérieur. It 
nrévient par son extérieur. Il a l'extérieur pre- 
venant. - Decr. DE L’ACAD. 

« Cet esprit qui, répandu par tout son exte~ 
» rieur, etc. » Boss. , 

« L'extérieur de la piété est un mauvais atr 
» dont on, etc. — Vous couservez du moins 
v l'extérieur de la religion. » Mass. 


EXTÉRIEUREMENT , adv. , à l'extérieur, au, 


dehors. J! veut qu’on le croie honnéte homme , 
mais il ne l’est qu'extéricurement. E 
EXTERMINATEUR, adj. m., qui extermine, 
L'ange exterminateur tua tous les premers nes 
d'Egypte. Le glaive exterminateur. 
Dicr. DE L'ACAD. 


L'ange exterminateur est debout avec nous. 


ExrenminarTeur, subst. Hercule a été l'exler= 
minateur des monstres de son temps. Ce prince 
fut Pexterminateur de l'impiété. L'extermina 
teur des vices. | 

EXTERMINATION, ». f., destruction en- 
tière. Travailler à extermination du paga- 
nisme. Travailler à extermination des hérésies , 
des vices. | | 

EXTERMINER , v. act., détruire, faire peir 
entièrement. JL menace de lexterminer lus ef 
toute sa race. Exterminer les béles féroces, Les 


monstres , les loups, les assassins, etc. 
Dicr. DE L'ACAD. 


« Vous avez exterminé les hérétiques. » Boss. 

« Exterminer les nations. — Ce peuple n'A 
» jamais pu être exéerminé. » A88. 

On doit de tous les Juifs exterminer la race. 

Et ne pouvez pas d'un mot l'extermigerP 

(Voyez jurer) 

On ditau figuré, exterminer les vices, exter- 
miner l'hérésie, pour dire, les détruire, les 
extirper. Dicr. Dg L'Acan. 

EXTERMINER DE... , faire disparoitre de... 


Du milieu de mon peuple exterminer les crimes. RAC. 


Rac. 


- 
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Ersermines , grand Dieu , ds la tesre où noss tommss, | de basse, de vile extraction. Je conmois 


Quiconque avec plaisir répand le sang dès bommes. 
VOLTAIRE. 


S EXTERNER. 

« Apprendre aux hommes à s'erterminer les 
m nas les autres. » es. 

EXTERNE, adj. des deux genres : qui paroît 
au dehors, qui %ient du dehors, Les causee 
externes des maladies. Le mal n’est pas externe, 
on n’en voit rien au dehors. 

EXTINCTION , s. f., action d'éteindre , ou 
état de ce qui est éteint. D'ertinction d'un em- 
érasement. Dict. DE L'Acan. 

Extiscxiox, au figuré, destruction. 

« Ils virent mille fois tout univers conjurer 
» leur ruine et l'extinction entière de leur 
» culte. » ( Voyez conjurer. ) Mass. 

Exrracrios , au figuré, entière cessation d'ao- 
tion des principes yaturels, des facultés natu- 
relles. L'extincéion de la chaleur naturelle. Avoir 
une extinction de voix. Dicr. DE L'Atan. 

« Nous ne sentons plus rien que notre défail- 
» lance et notre extinction prochaine. — L’ex- 
» tinction de toule raison. » `- Mass. 

On dit aussi, l'extinction d'une race , d’une 
maison, d'une ligne , d'une branghe , pour dire, 
la fin d’une race, d'une maison , etc. ' 

On dit encore figurément , Pestinction d'un 


crime, pour dire, la rémission, l'absolution 


d’un crime: et lexlinciion d’une rente, pour 
dire, l'amortissement, le remboursement d'une 
xente. l 

EXTIRPATEUR , s. m., qui extirpe Extir- 
pPüteur des vices. Un grand extirpateur d'héré- 
sies. On ne le dit guère au propre. 

EXTIRPATION , +. f. , action d’exlirper, de 
déraciner. Il nest guère d'usage au propre 
qu'en parlant de certaines excroissances, de 
certaines tumeurs qui ont comme des racines. 
Zéextirpation d'un cancer. L'extirpation d’une 
loupe. L'estirpokion d'un polype. 

El signifie figusement, destruction totale. 
L'extirpution des vices , des hérésies , etc. 

EXTIRPER, v. act. Il ne se dit au propre 
qu'en parlant des mauvaises herbes, lorsqu'on 
les déracine de telle sorte qu'elles ne puissent 
plus revenir. y a de méchantes herbes qu’un 
u bien de la peine à extirper, 

Exvirren, se dit aussi figurément de l’entière 
destruction de certaines choses pernicieuses. 
Extirper les vices. Eslirper les hérésies. Extir- 
per da tyrannie. Extirper lu chicane. Extirper 
l'asure. C'est un mal qu'on ne sauroit extirper. 

On dit aussi, extirper une race, pour dire, 
l'exterminer, lá détruire entièrement. 


EXTRACTION, s. f., opération de chimie , | 


par laquelle on tire les principes des corps 
mixtes. L'exéraction des sels. Cela se fuit par 
extraclion. 

On dit, l'extraction des métaux, des miné- 
ranz. C'est dans les mines du Pérou que se fait 
l'extraction de l'or et de Pargent. 

On dit, en chirurgie, l'extraction de la 
pierre. 

ExrrAcriox, siguifie aussi l'origine d’où quel- 
qu'un tire sa naissance. F est de grande extrac- 
kun, illustre extraction, de ncble extraction, 


_ l'ordinaire. Une chnse extraord. 
_ dent extraordinaire. Un langage extroordinære. 





s 
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extraction. Cacher son extraction. 
Deer. ns L'Acan. 
« La noblesse de son extraction. » Ben. 
EXTRAIRE, v. act. (il se conjugue comm 
fraire), tirer quelque chose d'un Cofps mix 
par te moyen de la chimie. Extraire fe sel d'un 
plante, dun mineral. Estraire Pesprit, le im, 
l'huile de quelque chose. 
pa, signife ausi, tirer d’un Hire. 
’un registre, d’un acte, les passages , les em 
seignemens dont on a besoin. Z a extrait «a 
passage d’un livre de saint Augustin. Cela ed 
extrait des registres du conseil, du parlement. 
On dit anssi, éxéruire un livre, esiraire 
procès, pour dire, en faire un abrégé, u 
sommaire. , 
EXTRAIT, s. m. , partie qui a été tirée d’ 
substance par un dissolvant convenable. 
de rose. Exihait de rhubarbe. 
Exraarr, ce qu'on tire de quelque livre, de 
uelque registre. Erfrait des registres du par 
ntent. 


vrages. | Dict. px z’Acavn. 
a Sans se fier à ces extraits mal digéré qui 
» confondent les droits, etc. » FLécn.” 
On appelle, extrait baptistaire, l'extrait du 
registre des baptêmes. Ji faut avoir son extrait 
baptistaire. On dit de mème, extrait mortuaire, 
pous dire, l'extrait qu’on tire du registre des 
morts. | 
EXTRAORDINAIRE, adj. des deux genres : 
qui n’est pas selon l'usage, selon la pratique 
ordinaire, qui a quelque chose de plus qas 
inaire. Un ac- 
Un habit extraordinaire. Dépense extraordinaire. 
ICT. BE L'AcaD. | 
« Dans les nécessités extraordinaires.» Boss. 
« Les accidens extraordinaires. » Frécr. 
Les princes donnent quelquefois le titre d'er- 


"frao re à des ambassadeurs , à des envoyés, 


et l’on dit, ambassadeur extraordinaire , envcoyt 
extraordinaire. On l'a nommé, on Pa ' am- 
bassadeur extraordinaire. Envoyé extraordinaire 

Qn appelle, courrier extraordinaire , un œar- 
rier dépèché pour des occasions particulières ; et 
on lé dit anssi au substantif. lui a deépéhé 
un extraordinaire. 

EXTRAORDINAIRE, signifie aussi, qui est siv- 
gulier, qui n'est pas commun. Un mérite 
extraordinaire. Un génie extraordinaire. Une 


‘ mémoire extraordinaire. Une avarice extraonti:- 


naire, L'ardeur extraordinaire. Dict. ns L'Acas. 

« Une joie et une activité extraordkaaire. — 
n Tous les objets ex{mordinaires. — Il fait at- 
» tendre quelque chose d'extraordiaaire. » 
{ Voyez eLute., réserver. ) Boss. 

« Des vertus extraordinaires. — Des princese 
» d'un mérite extraordinaire. — Des connoù- 
» sances exfruordiraires. — Promesses estroor 
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| » dinaires. =— Ceux qui regardent comme iin- 
» possible tout ce qui leur semble extiruoftii- 


lu » naire, » (Voyez faveur, grâce.) Frécu. 

'  « Cette idéa si exéroordiaairs est devenue 

s » l’idée de tous les hommes. » Mass. 

» Ti se dit aussi des personnes. Un Lomme 

~ extraordinaire en sa profession. Dict. DR L'Acan. 

r « Les hommes extraordinaires. -— Les ames 
» extraordinaires. » | Boss. 

h Exrraonpisaime , ridicnle, choquant, bi- 

y Æarre, extravagant. Voilà un homme bien ex- 

|, éruordinaire. Visage extraordinaire. Manieres 

| extraordinaires. Proposition extraordinaire. Coif- 

ı fure extraordinaire. 

1 On appelle procédure extraordinaire , la pro- 

t cédure criminelle par opposition à la procédure 
civile. Juger à Pextraordinaire, c'est juger au 

a criminel. s 

t On appelle question extraordinsire, la tor- 
ture la plus rude qu'on donne à un accusé, 


. pour lui faire dire la vérité, Y/ a eu la question 


, Ordinaire et extraordinaire 

EXTRAORDINAIREMENT,, adv. , d’une façon 

, extraordinaire. Z/ n’étoit pas sur l'état, maisil 
_ a été payé extravrdinairement. 

Il se dit aussi pour bizarrement, ridicule- 
ment, d’une manière choquante. Ji est fait bieri 
extraordinairement. Elle est coiffée fort extraor- 
dinairement. Iles extraordinairement dificul- 
dueux. 

Il signifie aussi extrèmement. Ji est extraor- 
dinairement riche. 

On dit, procéder extrnordinairement contre 
quelqu'un, pour dire, nrocéder criminellement 
coutre lui . 

-EXTRAVAGANCE, +. f., bizarrerie, folie. 
On ne sauroit la guérir de son extravagance. J'ai 
Pitié de son extravagance.  Dicr. nE L'ÀcaD. 

« L’orgueil pousse ses desseius jusqu'a l'exéra- 
» vagance. » . Boss. 

« Les extravagances du siècle. » (Voyez étude.) 

FLrécuien. 

« Ce qu’il ne pent souhaiter sans extrava- 
» gance. — Autant de siècles, autant de nou- 
» velles exéravagances. — La magnificence des 
» temples, l'appareil des sacrifices, etc., ren- 
» dirent cette exfrwagance respectable. — Les 
» superstitions dont ils connoissoient la puéri- 
» lité et l'extravagance. n Mass. 

La cour désabasée 
Dédaigna de ces vers l'extrspaganre aisée. Borr. 


ExTRAVAGANCE, action extravagante , discours 
extravagant. Jl a fuit une grande extravagance. 
I'a débité mille extravagances. | 

EXTRAVAGANT, ANTE, adj. , fou, bizarre; 
qui est contre le bon seus, contre la raison. Il 
se dit des personnes et des choses. Un homme 
extravagant. Discours estravagant. Pensées, pa- 
rules extravaguntes, Dicr. ne L’Acan. 

« Tant d'erreurs téméraires et extravagantes.» 

a í Boss 

w Cette extravagante vanité. v H. 

ExTRAVAGANT, subset. ‘C'est un extravagunt. 
Ce sont des exiravagans. C'est une extravagante. 

EXTRÈME, adj. des deux genres : qui est au 
dernier point, au plus haut degré. Extréme 
joie. Extréme pluiair. Extréme pussion. Amaur 
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extréme, Péril extréme. Extrême peine. Exe . 
trème misere. Besoin extrême. Extréme mat- 
heur, Extrême froid. Chaleur extreme. Rigueur 
extréme. 

Quoique ce mot tienne lien de superlatif, 
pour signifier, érés-grand, très-grande, il de- 
Vient quelquefois positif, et on dit, es maus 
des plus 'extrémes. Dicr. de L’Acan. 

« Avec des peines exfrémes. — E'extréme 
» exactitude de cette princesse. — périls 
» exérémes que, etc. — Vivre jusqu’à l’exfréme 
» vieillesse. — Dans J'aréréme ucité de son 


_» âge. — Les extrêmes douleurs du fils. » Boss. 


« La pauvreté ne lui parut pas entière, sì 
» elle w'étoit extreme. — Jusqu'à une extrême 
» vieillesse. » Fritca. 


Une douleur erwéme. 
Une rigueur extrême. 
Son amour exrréme 
En on malheur crée. 
(Voyez ünportmité.) - ’ 

Après tant de bonté, de soin, d'afdeurs extrêmes. 
Ma surprise est extrême. 

Et si dans les horreurs de ce désordre extréme , ste. 
Sa fureur exréme. E 
L'extréme licence. . 
En ce péril ertréme. . / 
Ma foiblesse extrême. 

Et ma joie est extrme, 
Que le traître une fois se soit trahi Jui-même. 
(Voyez douceur, excuser.) 


ExrRème, excessif. C'est un homme qui est 
extréme en tout. 

EXTÊRME, subst., opposé. Le froid et le chaud 
sont les deux extrémes. L'avarice el la prodiga- 
lité sont les deux extrémes. Entre ces deux 
extrémes, il n'est pas aisé de prendre un juste 
milieu. 

EXTRÉMEMENT, adv., grandement, beau- 
Coup, au dernier point. Æxérémement beau. 
Extrémement laid. ` Extrémement sage, Estré- 
mement méchant. {i vous aime extremement. Il 
dépense extrémement en habits , en chevaux. Il 
court extrémement vite. 


EXTRÉMITÉ, s. f. , le bout d'une chose, la 
partie qui la termine. L'extrémité d’un corps. 
l'extrémité des doigts. Couper l'extrémité des 
cheveux. Il se meurt, car il a déja les extrémités 
froides. Il est logé à l'extrémité de la ville. Cette 
ville est à l'extrémité du royqume. 

Dicr. DE L'Acap. 

a Je tai ramené des extrémités de la terre. » 
(Voyez rappeler , répandre. ) Boss. 

« Il portoit la gloire de son nom jusqu'aux 
v extrémités de la terre. » (Voyez charité, 
étendre, susciter. ) FLéca. 

« Il alloit chercher jusqu'aux estréemités de 
» la Judée des hommes , etc. » ( Voyez parçou- 
rir, porter.) ` ASS. 

Exrañmiré, au figuré. 

« Vous verrez dans une seule vie toutes les 
» extrémités des choses humaiges, la félicité 
» sans bornes, aussi-bien que les misères. » 

Bossuzr. 


Con.” 


Rac. 
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Exrrésitk, dernier moment. N'attendez pas 
à Pextrémité pour solliciter vos juges. Il ne fuut 
pas attendre à l'extrémité pour songer a sa cons- 
cience. Dicr. DE L'ACAD. 

« Dès ses années les plus tendres jusqu’à 
» l'extréntité de sa vie. » 

ExrrémitTÉ, derniers momens de la vie. Z/ 
est à l'extrémité, il se meurt. Et on dit figuré- 
ment des villes assiégées : la place ne sauroit 
tenir long-temps , elle est à l'extrémite. 

Exrrénité, le plus triste état où l’on puisse 
être réduit. 7? n’a pas de quos vivre , ilest réduit 
à extrémité, à la derniere extrémité. Se voir 
dans un pays étranger, sans argent, sans con- 


noissances, ce sont d'étranges exlrémités. A 


quelle extremité s'est-il vu réduit, lorsque, etc. 
| Dicr. DE &L Acan. 
a Déjà il a réduit le Danois à l'extrémité. » 
Commander à ses pleurs en cette extrémité. 
Dures extémités de voir Albe asservie, - 
Ou sa victoire au prix d’ane si chère vie. 
En eps esirémisés, quel conseil dois-je prendre? Con. 


" En quelque ettr nié que vous m'aYez rédait. 


| ment. N? s'est porté contre lui à la dernière eir | 
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En quelle eœtrémité me fetez-vous tous denr? 
En quelle extrémité, seigneur, suis-je réduite? 
En êtes-vous réduit à cette erérdmird? Rac. 


On dit, pousser quelqi'un à l'extrémité , pr: 
dire, le pousser à bout. Drcr. px L'Acar 
« La patience poussée à l'exércraité. » Bo 
ExrrémirÉé, excès. ous allez toujours à fe- 
trémitlé. Vous portez les choses aux dernier 
extrémités. Passer dune extrémité à l'air. 
Toutes les extrémités sont vicieuses. Dier. 
«a On voyoit, et dans sa maison et danse 
» conduite, tout également éloigné des esr- 
» milés , tout enfin mesuré par ia sagesse. » 






Bossuer. 
Exrréunté, excès de violence ,. d'empert 


maté. Dicr. px L'Acan. 
« Un exemple de ces exfréemités furieuses.: 
(Voyez exemple , précipiter. ) Boss. 
Je m'aliois emporter dans les extrémités. Cor 
On dit, s’emporter à quelque extremité , mis 
non pas s'emporter dans les extrémités: 
( Remarque de Voltaire.) 
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